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PREFACE. 


L'Editeur  avait  en  quelque  sorte  fait  ses  adieux  au 
public  dans  la  préface  du  dernier  Annuaire,  datée  du 
30  décembre  1863  :  son  zèle  désintéressé  avait  sans 
peine  fait  Tabandon  de  son  œuvre  à  l'Administration 
préfectorale.  Il  reconnaissait  que,  s'il  y  avait  divergence 
d'opinion  entre  elle  et  lui  sur  le  plan  d'un  Annuaire  du 
département,  c'était  lui  qui  devait  avoir  tort. 

Des  égards  pour  un  labeur  de  trente-six  ans  lui  ont 
fait  rendre  les  cinq  feuilles  qui  lui  sont  indispensables 
pour  la  partie  historique,  biographique,  etc.  Il  continue 
donc  une  publication  qui  serait  plus  riche  et  plus  va- 
riée ,  s'il  avait  dix  à  quinze  feuilles  à  sa  disposition. 
Le  Conseil  général  trouvera  peut-être  quelque  jour  le 
prix  de  ces  feuilles  dans  les  rognures  de  son  budget. 


—  VI   — 

Alors  TEditeur  lui  en  témoignera  sa  reconnaissance,  au 
nom  du  public,  et  remplira  son  cadre  avec  des  travaux 
de  plus  longue  haleine.  Le  bon  vouloir  de  ses  collabo- 
rateurs n'est  pas  épuisé  :  il  ne  se  lasse  même  pas 
d'attendre,  et  sera  toujours  prêt  sans  doute  à  donner 
des  preuves  d'érudition,  de  talent  et  de  patriotisme. 

Julien  TRAVERS. 
Caen,  le  14  décembre  1864. 
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HISTOIRE  ET  ANTIQUITÉS- 


dans  le  département  de  la  Hanehe. 
Suite. 

(▼•tv  um  Aim9ir$$  d$  la  Mamehe  éo  tsmn  •«  t8«s.> 


CHAPITRE  XVII. 
AfTiMlies*— AJAayede  la  Laxene. 

Le  28  mai  1831 ,  nous  nous  dirigeâmes  vers  Avrancbes. 

Une  grande  partie  de  la  route  que  nous  avions  à  parcourir 
traverse  le  sommet  d'une  montagne  qui  domine  un  pays  riche 
et  pittoresque  ;  à  mesure  que  nous  avancions ,  nous  entre- 
voyions dans  le  lointain  la  mer  et  le  Mont-Saint-Michel. 

Avra&ches  s'élève,  sur  une  hauteiDr,  dans  une  situation  dé* 
licleuse. 

Il  existait  dans  cette  ville  un  antique  château  dont  il  ne 
reste  que  des  murailles  et  quelques  tours  démantelées.  Ces 
ruines  sont  environnées  de  promenades  publiques  d'où  la 
vue  s'étend  sur  des  scènes  où  la  nature  a  épuisé  toute  la 
richesse  de  ses  pinceaux.  Je  suis  monté  au  Calvaire ,  et  là, 
dans  cet  endroit  où  s'élevait  avant  la  révolution  la  cathédrale 
d' Avrancbes  et  qui  fut  le  théâtre  des  excès  auxquels  se  livra, 
une  rage  stupide  contre  le  plus  bel  ornement  de  la  cité,  mes 
yeux  s'arrêtèrent  sur  le  tableau  le  plus  enchanteur  qu'ils 
eussent  jamais  contemplé.  Quel  effet  admirable  a  dû  produire 
cette  cathédrale  dans  une  aussi  agréable  position,  sur  le  point 
le  plus  élevé  de  la  plate-forme  du  château  ,  isolée  de  tous  les 
autres  édifices ,  et  surmontée ,  comme  elle  l'était ,  de  deux 
majestueuses  pyramides  ! 

Combien  d'objets  intéressants  se  disputaient  mes  regards  : 
de  vastes  plaines  verdoyantes ,  des  champs  fertiles  ,  des  bois 
touffus,  une  rivière  sinueuse,  la  mer,  puis  la  forme  pyra- 
midale du  Mont-Saint-HicheK  et  son  satellite,  le  roc  de  Tom- 
>  belaine,  qui  se  dessinent  dans  le  lointain  t 

i 


-  2  - 

Avranches  doit  être  une  résidence  agréable.  Tout  y  est  à 
bon  marché  (1).  Le  climat  est  doux,  l'air  salubre,  la  campagne 
aux  environs  est  charmante  et  variée.  Quant  à  la  société ,  je 
n'ai  point  eu  occasion  de  la  juger  Ci);  mais  je  sais  que,  dans 
un  grand  nombre  de  villes  provinciales  de  France ,  on  peut 
passer  d'heureux  moments  au  sein  de  réunions  pleines  de 
goût  et  de  convenance. 

Nous  louâmes  à  Avranches  un  cabriolet  pour  nous  transpor- 
ter à  Tabbaye  de  la  Luzerne.  Nous  voyageâmes  pendant 
quatre  lieues  sur  une  route  assez  bonne ,  puis  nous  entrâmes 
dans  un  chemin  de  traverse  que  nous  nous  vîmes  réduits, 
comme  à  Tordinaire,  à  parcourir  à  pied. 

Nous  arrivâmes  au  monastère.  C'est  un  séjour  plein  de 
charmes.  Il  est  situé  dans  le  vallon  paisible  du  Thar,  au  mi- 
lieu d'une  enceinte  de  bois  et  de  collines. 

Tous  les  bâtiments  sont  parfaitement  conservés.  A  l'époque 
de  la  révolution  ,  ils  devinrent  la  propriété  d'un  individu  qui 
en  fit  une  manufacture  de  coton;  son  commerce  n'ayant  point 
prospéré,  il  y  renonça. 

L'église  est  demeurée  intacte  (3).— Elle  porte  les  caractères 
de  l'ancien  style  de  transition.  Les  arcades  qui  bordent  la  nef 


(1)  Le  bon  marché  a  fait  son  temps  presque  partout  dans  nos  contrées. 
ÀTrancbes,  men  qu'aucun  chemin  de  fer  n*y  passe  encore,  se  ressent  du 
niveau  général.    J.  T. 

(2)  Si  l*auleur  avait  pu  vivre  quelques  mois  à  Avranches,  il  aurait  rendu 
hommage  k  une  société  d*élite,  qui  offre  plus  de  ressources ,  plus  d*hommes 
instruits  et  d*une  rare  urbanité  qu'aucune  petite  ville  du  nord-ouest  de  la 
France.    J.  T. 

(3)  11  n*en  était  plus  ainsi  peu  d'années  après.  Dans  une  séance  tenue,  le 
83  juin  1837,  au  Mans,  par  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments,  M.  de  Gaumont  s'exprimait  ainsi  : 

«  Un  voyage  entrepris  dans  la  partie  sud-ouest  du  département  de  la 
Manche  m'a  fourni  l'occasion  de  faire  quelques  observaUons  que  je  vous  de- 
mande la  peimission  de  vous  communiquer  :  elles  portent  sur  trois  églises, 

sur  l'abbaye  de  la  Luzerne  et  sur  le  château  de  Saint-Jean-le-Thomas 

L'abbaye  de  la  Luzerne,  en  grande  partie  du  xu*  siècle,  est  menacée  d'une . 
ruine  complète.  Transformée  en  usine  il  y  a  20  ans  lo  riche  industriel  qui 
la  possédait  avait  eu  l'idée  de  placer,  au  milieu  des  arcades  de  la  nef,  une 
énorme  roue  qui  aurait  fait  mouvoir  toute  sa  mécanique.  Cette  roue  devait 
recevoir  un  ruisseau  conduit  par  un  aqueduc  élevé  sur  un  mur,  et  dont  la 
chute  aurait  produit  une  puissante  force  motrice. 

»  On  se  mit  donc,  en  1815  et  1816,  à  creuser  au  travers  de  la  nef  un 
canal  profond  pour  loger  cette  grande  roue  et  recevoir  l'eau  qui  devait  la 
faire  tourner;  mais  bientôt  les  travaux  furent  interrompus,  et  l'on  ne  prit 
aucune  précaution  pour  maintenir  les  terres  :  de  sorte  que  celles-ci,  après 
s'être  éboulées  dans  le  canal ,  ont  laissé  un  vide  considérable  sous  les 
fondations  des  arcades  de  la  nef,  voisines  de  l'excavation. 

0  Ces  arcades  ne  pouvaient  subsister  long-temps  dans  cet  état  :  elles  se 
sont  affaisées  l'hiver  dernier  (1837),  et  avec  elles  sont  tombées  les  murs  laté- 
raux voisins  du  transept ,  de  sorte  qu'aujourd'hui  une  énorme  brèche 
aépare  l'église  en  deux  parties  :  le  transept  et  la  partie  de  la  nef  tendant  ' 
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sont  obtuses  ;  celles  qui  supportent  la  tour  ont  une  pointe 
plus  aiguë.  Les  arcades  de  la  nef  reposent  sur  des  piliers 
carrés.—  L'édifice  est  surmonté  d'une  voûte  en  pierre.  Les 
arceaux  transversaux  sont  ronds  et  unis;  les  arceaux  diago- 
naux sont  garnis  de  moulures. — Les  fenêtres  sont  circulaires. 
Le  grand  portail  occidental  revêt  la  même  forme;  il  est  décoré 
de  moulures  normandes  et  flanqué  de  piliers  avec  des  chapi- 
teaux dans  le  tnème  style. 

Au  dessus  du  portail  se  trouve  une  fenêtre  en  pointe ,  «ur- 
mootée  de  trois  retraits  également  en  pointe  :  il  est  assez 
probable  que  cette  partie  de  Tédifice  est  en  entier  le  résultat 
d'une  reconstruction.—  Dans  la  tour,  les  fenêtres  sont 
longues,  étroites  et  en  lancettes.  Le  sommet  de  la  tour  date 
d'une  époque  moins  ancienne  que  la  base. 

La  première  pierre  de  cette  église  fut  posée  en  1164.  et  on 
en  fit  la  dédicace  en  1178  ;  mais ,  k  cette  époque,  l'édifice  ne 
se  composait  encore  que  du  chancel ,  du  chœur  et  des  tran- 
septs. Rien  ne  nous  apprend  combien  de  temps  dura  cet  état 
d'imperfection.  Toutefois  comme  l'abbaye  de  la  Luzerne  pa- 
rait avoir  toujours  joui  de  la  faveur  des  évêques  d'Avranches, 
et  qu'en  1207,  alors  que  la  cathédrale  demandait  des  répara- 
tions considérables ,  elle  renonça  en  sa  faveur  à  un  bénéfice 
que  l'un  d'entre  eux  lui  avait  autrefois  conféré  pour  aider  à 
l'érectioD  de  leur  église,  il  est  permis  de  conclure  que  la 
construction  de  ce  dernier  monument  ne  souffrit  pas  une 
longue  interruption,  et  qu'avant  1207  il  était  entièrement 
achevé. 


?ers  le  portaU  ont  pea  souffert  de  cette  chute  ;  mais  les  pluies  ne  tarderont 
pa«  à  eierccr  leurs  ravages,  et  cet  étal  de  ruine  est  on  ne  peut  plus 
affligeant. 

»  Les  l>Atiments  claustraux,  formant  deux  ailes  au  sud  de  l'église,  offrent 
encore  de  Tintéiét;  Taile  du  midi ,  parallèle  à  l'église ,  a  conservé  sa  cor- 
niche garnie  de  modillons  et  une  partie  de  ses  fenêtres  à  plein  cintre, 
entourées  d'un  tore  ;  elle  me  paraît  évidemment  du  xii"  siècle  et  remonte 
probablement  à  une  époque  peu  éloignée  de  la  fondation  de  Tabbayo. 

»  Le  clottre  avait  été  en  grande  parUe  reconstruit  au  xvni*  siècle  ;  le 
millésime  1737  se  trouvait  même  indiqué  sur  une  pierre,  ce  qui  ne  veut  pas 
dire  cependant  qu*il  datait  tout  entier  de  cette  époque. 

»  Ce  cloître  est  complètement  détruit  aujourd'hui.  Comme  il  renfermait 
beaucoup  de  belles  pierres  de  granit,  on  Ta  démoli  pour  en  transporter  les 
matériaux  à  Granville  où  ils  sont  entrés  dans  la  construcUon  de  diverses 
maisons. 

B  II  est  à  craindre  que  le  reste  de  Tabbaye  n*éprouve  un  pareil  sort  ;  tou- 
tefois le  moellon  qui  entre  en  grande  quantité  dans  la  construction  des 
parties  subsistantes  sera  moins  recherché  des  acheteurs,  et  la  maçonnerie  en 
petit  appareil  est  extrêmement  dure  et  presque  indestructible,  de  sorte  que 
ies  frais  d'exploitation  pourraient  bien  surpasser  le  prix  de  vente.  Nous 
derrons  probablement  quelque  temps  encore  à  cette  circonstance  la  con- 
servation des  raines  de  la  Luzerne.  »  {Bulletin  monufMntàl,  tom.  m, 
pag.  935,  386.;      J.  T. 


-  4  - 

Dès  avant  1U3  on  avait  fondé  à  la  Luzerne  uno  maison 
religieuse;  mais  elle  n'acquit  de  l'importance  qu'en  1162, 
|)ar  suite  des  bienfaits  dont  la  combla  la  famille  de  Saint- 
Jean,  bienfaits  qui  lui  valurent  Tbouneur  d'être  regardés 
comme  ses  seconds  fondateurs;  l'abbaye  et  l'église  furent 
alors  changés  de  place. 

Les  Saint- Jean  habitaient  Saint- Jean-le-Thomas ,  dans  les 
environs  d'Avranches.  Une  branche  de  cette  famille  passa  en 
Angleterre,  traduisit  son  nom  en  anglais  et  y  ajouta  dans  la 
suite  celui  de  Bolingbroke. 

L'abbaye  dé  la  Luzerne  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  les 
guerres  du  xiv®  siècle.  Vers  la  fin  de  cette  période ,  l'abbé* 
Jean  du  Rocher  se  mit  à  la  réparer,  et,  entre  autres  choses, 
il  rebâtit  la  partie  supérieure  de  la  tour,  et  cette  reconstruc- 
tion explique  la  différence  de  style  qu'on  y  remarque. 

Après  avoir  passé  quelque  temps  à  visiter  le  monastère, 
nous  le  quittâmes  pour  gagner  à  pied  l'auberge  où  nous  atten- 
dait notre  cabriolet.  Nous  rencontrâmes  sur  notre  roule  un 
vieux  paysan  qui  nous  regardait  comme  s'il  voulait  implorer 
notre  compassion ,  mais  il  ne  demandait  rien.  Enfin  il  nous 
dit  qu'il  se  trouvait  maintenant  tout-à-fait  incapable  de  tra- 
vailler ,  et  qu'il  n'avait  pu  rien  amasser  pour  ses  vieux  jours. 
•  La  révolution ,  lui  dis-je ,  ne  vous  a  donc  pas  apporté  le 
bien-être?—  Eh!  non.  Monsieur,  répondit-il,  ni  celle-ci,  ni 
celle  d'autrefois.  Ils  nous  ont  dit,  l'année  dernière,  comme  il 
y  a  quarante  ans,  que  la  révolution  viendrait  soulager  le 
pauvre  ;  mais  le  pauvre  est  toujours  resté  pauvre  (1).  »  Tout 
ce  que  nous  pouvions  pour  sa  consolation  était  de  lui  faire 
une  légère  aumône. 

Nous  rentrâmes  à  Avranches  où  nous  passâmes  la  nuit. 


(1)  Il  y  a  loujoars  des  gens  à  trouver  de  bon  goût  les  peUtes  altaqaes  à 
ce  grand  fait  qu'on  appelle  la  révolution  française.  Quoi  I  on  a  entassé  les 
ruines ,  et  chacun  de  nous  n*a  pas  un  palais  !  on  a  versé  tant  de  sang, 
dépouillé  tant  de  riches,  aboli  tant  de  privilèges,  et  il  y  a  encore  des  pauvres! 
HéiasI  oui,  il  y  en  a,  et  il  y  en  aura  toujours.  Les  constitutions  fussent-elles 
parfaites,  les  hommes  ne  le  seraient  pas,  et  nombre  d'entre  eux  trouveraient 
infailliblement  la  misère  au  bout  de  leurs  dérèglements  et  comme  consé- 
quence nécessaire  de  leurs  passions.  Est-ce  à  dire  que  la  révolution  fran- 
çaise a  pris  aux  grands  sans  donner  aux  petits  ?  A-t-on  pu  croire  qu'elle 
fermerait  en  un  demi- siècle  toutes  les  plaies  de  l'humanité?  Déplorons  les 
excès  ;  mais  ne  soyons  pas  ingrats  envers  nos  pères  aussi  généreux  qu'intré- 
pides, et  bénissons  l'oeuvre  qu'ils  ont  accomplie.  La  révolution  française,  qui 
leur  a  coûté  tant  d'efforts,  tant  de  nobles  sncrifices ,  a  pansé  les  plaies 
de  la  patrie  ;  elle  a  guéri  bien  des  maux,  fruits  de  l'oppression  ;  elle  a  ouvert 
des  voies  inconnues  à  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine,  et,  grâce 
à  son  avènement,  la  Franco,  r£urope,  le  monde  ont  pris  une  face  nouvelle. 
Arrière  les  détracteurs  de  1789,  de  cette  ère  glorieuse  dont  Napoléon  I*'  sut 
consacrer  les  résultats,  et  que  Napoléon  III  développe  avec  un  amour  sincère 
et  uoe  énergique  persévérance  !    J.  T. 
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CHAPITRE  XVIIl. 
Le  lOBt-Saint-Iichel. 

Le  lendemain ,  â9  mai ,  nous  primes  des  chevaux  et  un 
guide  à  Avrancbes ,  et  nous  nous  actieminâmes  vers  le  Mont- 
Sainl-HicheL  A  la  mer  basse ,  on  peut  à  cheval  gagner  le 
rocher.  Nous  eûmes  soin  de  choisir  les  endroits  où  le  sable  est 
dur,  et  notre  voyage  s'acheva  sans  accident.  Deux  fois  seule- 
ment nous  eûmes  à  passer  à  gué  de  larges  ruisseaux  qui  ne 
sont  jamais  à  sec.  Au  second,  Teau  était  profonde,  le  courant 
violent ,  et  le  vent  était  contre  nous.  Nos  chevaux  avançaient 
difficilement ,  et  nos  pieds  plongeaient  dans  Teau  ;  mais  le 
danger  disparut  bientôt,  et  ce  ruisseau  une  fois  derrière  nous, 
nous  ne  rencontrâmes  pas  d'autres  difficultés  à  vaincre. 

De  quelque  côté  qu'on  aperçoive  le  Mont-Sainl-Michel,  le 
pjoint  de  vue  est  pittoresque.  A  sa  base  sont  les  murailles  for- 
tifiées derrière  lesquelles  se  retranche  la  petite  ville.  Au 
dessus  de  la  ville  sont  suspendus  des  rochers  et  les  vastes 
fondements  sur  lesquels  reposent  le  couvent  et  la  ville.  Les 
bâtiments  du  couvent ,  ses  portes  et  ses  murailles  servent  de 
base  à  l'église,  et  celle-ci  couronne  le  sommet  du  Mont. 

C'était  un  site  bien  convenable  que  ce  roc  de  granit ,  pour 
une  église  placée  sous  Tinvocation  d'un  saint  dont  les  temples 
étaient  d'ordinaire  bâtis  dans  des  lieux  élevés.  Les  Anglais 
voulurent  rivaliser  avec  les  Normands ,  et  le  Mont-Saint- 
Michel,  à  Cornwall ,  devint  bientôt  la  contre-partie  de  celui 
dont  nous  décrivons  en  ce  moment  les  beautés. 

On  monte  divers  escaliers  construits  dans  le  roc ,  et  Ton 
passe  sous  plus  d'une  porte  avant  d'atteindre  le  couvent.— La 
dernière  de  ces  portes  est  lourde  et  imposante  :  c'est  proba- 
blement celle  que  l'abbé  Thurstin  bâtit  en  1257. 

Le  couvent  et  l'église  ont  été  changés  en  une  maison  de 
correction  (1).  Les  bâtiments,  pour  être  convertis  à  cet  usage, 
ont  été  divisés,  et  chaque  division  a  été  entourée  d'une 


(1)  Cette  maison  ^  été  fupprimée  par  décret  da  30  octobre  1863.  Les 
eondamDéfl  ont  été  transférés  ailleurs ,  par  convois ,  en  novembre  et  dé* 
cerabre  1863  el  janvier  1864.  La  remise  du  Mont-Saint-Michel  a  été  faite  è 
l'administration  des  domaines  qui  a  établi  un  gardien  chargé  de  diriger  les 
visiteurs  d*aprés  un  règlement  récemment  approuvé.  La  grande  question 
aujourd'hui  est  de  savoir  ce  qu'on  fera  du  monument,  Tune  des  merveilles 
de  Tuniverg.  Œuvre  de  TEglise ,  il  doit  être,  selon  nous,  rendu  à  TEglise. 
Mais  TEglise  est  aujourd'hui  dans  une  situation  si  différente  de  celle  où  elle 
fut  pendant  les  siècles  de  foi,  qu'elle  hésite  à  prendre  certaines  charges,  et 
que.  pour  accepter  des  héritages  honorables,  mais  onéreux,  elle  marchande 
et  bit  des  conditions.  Le  vœn  des  antiquaires  est  qu'une  congrégation 
savante  s'établisse  an  Mont-Saint-Michel,  et,  dans  cette  sublime  solitude, 
donne  an  monde  Vexemple  da  travaU  patient  et  des  mœurs  sévères.  Noos 
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enceinte  de  murailles,  ce  qui  leur  a  fait  perdre  l'aspect  intéres- 
sant qu'ils  avaient  autrefois.  Les  arcades  qui  bordaient  la  nef 
ont  été  murées  ;  mais  il  est  encore  facile  de  distinguer  les 
colonnes  et  de  s-apercevoir  qu'elles  avaient  des  chapiteaux. 
Cette  partie  de  l'église  appartient  au  xi®  siècle. 

On  a  fait  du  chœur  la  chapelle  de  la  prison  actuelle.  Il  fut 
commencé  en  1452,  continué  par  intervalles  par  les  abbés  du 
monastère,  et  ce  ne  fut  qu'en  1521  qu'on  le  termina.  C'est  un 
bel  exemple  de  l'architecture  en  pointe  ;  il  est  moins  orné 
que  d'autres  monuments  contemporains ,  ce  qui  tient  à  la 
dureté  du  granit  dont  on  s'est  servi  pour  sa  conslruclion. 

Mais  tout  cela  est  peu  de  chose  en  comparaison  de  la  belle 
salle,  connue  sous  le  nom  de  salle  des  Chevaliers.  C'est  un 
magnifique  appartement ,  de  forme  oblongue  ,  dont  la  voûte 
en  pierre  est  supportée  par  une  multitude  de  colonnes.  L'his- 
toire nous  apprend  que  Tordre  des  chevaliers  de  Saint-Michel 
fut  institué  par  Louis  XI,  en  1469  ;  il  n'est  donc  guère  pos- 
sible que  cette  salle  ait  été  bâtie  pour  eux  ;  son  style  res- 
semble à  celui  du  temps  d'Henri  lll,  roi  d'Angleterre.  Ce  qu'il 
est  permis  de  supposer,  c'est  qu'elle  était  destinée  à  recevoir 
les  nobles  et  les  princes  qui  venaient  dévotement  autrefois 
faire  de  fréquents  pèlerinages  au  Mont  Saint-Michel  ;  mais  il 
n'existe  aucune  source  d'où  l'on  puisse  tirer  quelque  rensei- 
gnement précis  sur  sa  date. 

La  première  église  qui  ait  été  bâtie  dans  cet  endroit,  le  fut 
par  saint  Aubert,  en  709.  La  seconde  fut  fondée  par  Richard, 
duc  de  Normandie,  et  achevée  en  996.  En  1001,  un  incendie 
la  dévora.  Richard  II ,  fils  et  successeur  de  Richard  I®"^,  s'o- 
cupa,  en  1022,  de  la  construction  d'un  nouvel  édifice  plus 
magnifique  que  les  précédents.  La  nef  de  celte  église ,  qui 
existe  encore  aujourd'hui,  ne  fut  terminée  qu'en  1060. 

Le  monastère  du  Mont-Saint-Michel  a  été  plus  qu'aucun 
autre  en  proie  à  de  désastreux  ravages  ,  et  les  changements 
qu'il  eut  à  subir  furent ,  en  conséquence .  plus  nombreux  et 
plus  considérables.  Dix  fois  le  feu  y  exerça  toute  sa  rage  :  le 
ciel  et  la  violence  des  hommes  furent  chacun  de  moitié  dans 
ces  fréquentes  calamités  ;  le  couvent  était  devenu  une  forte- 
resse, et,  en  celte  qualité,  il  subissait,  comme  les  autres  châ- 
teaux-forts ,  toutes  les  charges  de  la  guerre.  Mais  ces  dé- 
sastres furent  toujours  aussitôt  réparés  que  soufferts ,  et, 
grâce  à  cette  diligente  sollicitude,  l'abbaye  çt  l'église  ont  con- 
servé de  nombreuses  traces  de  leur  magnificence  et  de  leur 
architecture  pittoresque. 

De  retour  à  notre  petile  auberge,  après  avoir  visité  le  cou- 


aimons  à  croire  que  le  successeur  de  M*"  Daniel  sur  le  siège  épiscopal  de 
Goutances  et  d'Avrancbes  ne  reculera  devant  aucun  effort  pour  arriver 
4  ce  résultat.    J.  T. 
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vent ,  nous  entendimes  notre  vieille  hôtesse  exprimer  une 
opinion  dont  elle  mit  à  nu  les  motifs  :  combien  de  pensées 
et  d'actions  ici-bas  n'ont  pas  d'autre  mobile  que  celui  qui  ap- 
pelait un  sourire  sur  les  lèvres  ridées  de  la  bonne  femme  ! — 
•  Au  temps  des  moines,  disait-elle,  tous  les  étrangers  trou- 
vaient au  couvent  de  la  nourriture  et  un  abri ,  au  lieu  qu'à 
présent  ils  sont  tous  obligés  de  venir  à  mon  auberge  ;  »  —  et 
elle  en  concluait  fort  sagement  qu'on  avait  bien  fait  de 
supprimer  le  monastère. 

Notre  guide  avait  été  tellement  effrayé  du  danger  qu'il 
avait  couru  avec  nous  en  passant  à  gué  le  second  ruisseau, 
qu'en  revenant  il  insista  sur  la  nécessité  de  prendre  une  autre 
route.  Nous  évitâmes  donc  le  ruisseau  ;  mais  nous  fûmes 
obligés  de  faire  un  long  circuit,  qui  retarda  de  beaucoup  notre 
rentrée  dans  la  ville  d'Avranches. 


CHAPITRE  XIX. 

Pootorson. 

Le  30  mai,  nous  partîmes  pour  Pontorson,  la  dernière  ville 
de  Normandie  du  côté  de  la  Bretagne.  Nous  y  visitâmes  une 
église  antique  qur  appartient  en  partie  â  l'ancienne  architec- 
ture normande.  La  façade  occidentale  est  de  la  première 
transition  ,  et  il  n'est  pas  permis  de  douter  qu'elle  n'ait  été 
construite  à  une  époque  postérieure. 

Cette  façade  présente  un  mélange  de  formes  circulaires  et 
de  formes  ogivales.  Un  retrait,  dont  l'arcade  est  en  ogive , 
comprend  un  portail  à  tête  ronde  et  la  fenêtre  qui  le  surmonte. 
Au  dessus  de  l'arcade  en  pointe  ,  on  remarque  une  autre  fe- 
nêtre ,  divisée  en  deux  parties ,  dont  les  sommets  sont  circu- 
laires; la  façade  se  termine  en  une  sorte  de  pédiment,  à 
chaque  angle  duquel  se  trouve  une  tourelle  â  jour.  Pour  la 
construction  de  l'édiflce,  on  a  employé  la  pierre  de  granit  que 
l'on  rencontre  en  abondance  dans  cette  partie  de  la  Nor- 
mandie. 

Le  duc  Robert,  père  de  Guillaume-le- Conquérant,  bâtit  en 
cet  endroit  une  église,  et  le  corps  du  monument  actuel  semble 
appartenir  au  temps  de  ce  prince.  Les  jointures  de  ses 
murailles  sont  larges,  le  mortier  est  grossier  ;  la  façade  occi- 
dentale doit  avoir  été  reconstruite  plus  tard.  Le  château  de 
Pontorson  fut  brûlé  en  1171  (1),  durant  les  guerres  où  se 


(\)  o  1171,  Castrom  Pontis  Ursonis  combustam  est.  Henricos  rex  yenit 
ad  PoDtem  Unonem.  »  Robertus  de  Monte,  Appendix  ad  Sigebertum. 
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trouva  engagé,  à  cette  époque,  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Il 
est  possible  que  l'église  ait  eu  quelque  chose  à  souffrir  dans 
la  même  circonstance.  Le  style  de  la  façade  a  tant  de  rapports 
avec  celui  de  Téglise  de  la  Luzerne,  qu'il  est  naturel  de  penser 
que  les  deux  monuments  ont  été  bâtis  à  peu  près  à  la  même 
époque. 
En  quittant  Pontorson,  nous  passâmes  en  Bretagne 

Gally-Knight. 

Nous  ne  suivrons  pas  V auteur  au  delà  des  limites  de  notre  départe- 
ment. U  nous  suffit  d'avoir  fait  connaitre  à  nos  concitoyens  la  partie 
de  son  voyage  qui  doit  avoir  pour  eux  le  phu  d'intérêt. 

J.  T. 


PRISE  DE  SAINTLO.-REDDITION  »E  CABENTAN. 

—Juin  <574.— 


Nous  reproduisons  ici  deux  brochures  contemporaines  des 
événements  dont  elles  contiennent  le  récit,  devenues  aujour- 
d'hui d'une  rareté  excessive,  et  présentant,  à  ce  point  de  vue, 
l'intérêt,  pour  ainsi  dire,  de  manuscrits  inédits.  Nous  n'en 
connaissons  que  les  exemplaires  conservés  à  la  Bibliothèque 
impériale  (Voy.  Catalogue  de  l'Histoire  de  France,  tom.  i®"", 
pag.  294). 

L'une  a  pour  titre  :  «  La  Prinse  de  la  ville  de  Sainct-Lo, 
»•  le  leudi  dixiesme  jour  de  luin,  Mil  cinq  cens  septante 
»•  quatre,  par  Monsieur  de  Siatignon,  Lieutenant  pour  le  Roy 
n  en  la  basse  Normandie,  en  l'absence  du  Duc  de  Bouillon. 
»  Avec  les  noms  et  le  nombre  de  ceux  qui  sont  demourez  à 
n  Vassaull,  tant  morts  que  blessez,  d'une  part  et  d'autre.  • 
Paris.  Michel  Buffet.  1574.  in-8o. 

L'autre  a  pour  titre  :  «  La  Reddition  de  la  ville  de  Caren- 
n  tan,  faicte  le  lundy  xxviu  de  luin,  par  Monseigneur  de 
n  Matignon,  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  la  basse 
»  Normandie.  Avec  les  articles  de  la  Capitulation.  Le  tout 
»  subiugué  et  mis  en  t obéissance  du  Roy  par  ledict  Seigneur 
»  par  tous  endroicts  de  ceste  province.  »  Lyon,  par  Geoffroy 
Martin.  1574.  în-S*. 
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Notre  intmtimy  en  renroduisunt  ces  deux  brochures,  n'est 
point  de  donner  satisfaction  4iu  goût  des  bibliophiles  :  elles 
intéressent  l'une  et  l'autre  notre  histoire  locale  ;  cela  nous 
suffit.  Nous  ne  prétendons  cependant  pas  que  la  prise  de 
Saini-Lo,  que  la  soumission  de  Carentan  ne  soient  des  évé- 
nements  liés  intimement  à  notre  histoire  nationale  ;  nous 
sommes  persuadé  qu'ils  portèrent  un  coup  fatal  au  parti  des 
Huguenots,  ruinèrent  ses  espérances,  et  réduisirent  à  néant 
ses  intelligences  avec  l'étranger.  A  dater  de  cette  époque, 
notre  basse  province,  désolée,  depuis  près  de  quinze  ans,  par 
des  troubles,  des  violences  et  des  excès  de  toute  nature,  res- 
pira  un  peu  plus  librement  et  jouit  au  moins  d'une  tranquil- 
lité relative. 

Feuilles  éphémères,  ces  deux  relations  eurent  en  leur 
ten^  une  certaine  publicité  :  la  Prinse  de  Sainct  Lo  eut  deux 
éditions  ;  la  Reddition  de  Carentan  n'en  eut  pas  moins  de 
qnaêre  (Ed.Fbèrb,  Hanuel  du  Bibliographe  Normand,  tom.ii, 
pag.  417  et  443).  Elles  ne  se  recommandent  toutes  les  deux 
ni  par  le  style,  ni  par  la  correction  grammaticale  :  nous  les 
reproduisons  telles  qu'elles  sont,  la  première  seule  en  son 
entier  :  nous  retranchons  de  la  seconde  une  longue  digres^ 
sion  m  t auteur,  pour  ramener  au  devoir  «  ceux  qui  par  cy 
»  devant  se  sont  laissez  abuser  »,  entreprend,  à  grand  rw- 
fort  d^exemples  empruntés  à  l'histoire  sainte  et  à  l'histoire 
profane,  de  leur  démontrer  que  les  séditions  et  les  rébellions 
sont  toujours  fatales  à  ceux  qui  les  fomentent ,  à  ceux  qui  y 
prennent  part. 

DENIS. 


lim  Tlciotre  cpie  Bien  domma  le  Jour  An  Salmct  Bacrement  anx  Catlio- 
Itqnes  contre  les  desvoyez  et  desobelssans  de  Bien,  dn  Koy  et  de 
instlee,  k  la  prinse  de  ftalnct  tio.  par  llonselgnenr  de  Matignon, 
l^lentenant  ponr  le  Hoy  en  la  basse  Normandie,  en  r  absence  dn  Bne 
de  Bonlllon. 

Noos  devons  bien  remercier  Dieu  tout  puissant  de  ce  que 
jamais  il  n'a  laissé  la  France  abandonnée  ny  délaissée  lors- 
qu'elle a  esté  agitée  et  assaillie  de  toutes  parts,  tant  du  passé 
que  du  présent,  mais  toutesfois  plus  tost  assaillie  et  agitée 
par  la  perversité  des  mescbans,  qui  ordinairement  continuent 
leurs  vanitez  et  opprobres  ;  qui  nous  est  un  grand  indice,  signe 
et  marque  évidente  de  la  pureté  et  valeur  de  la  Religion  très 
saiQCle  et  Catholique,  et  abomination  totalle  de  leur  reformée. 
Hais  si  nous  voulons  congnoistre  et  veoir  un  cas  qui  spéciale^ 
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ment  et  de  fresche  mémoire  est  manifesté,  face  preuve  de  ma 
proposition,  il  nous  fauldra  considérer  seulement  la  mort  du 
feu  Roy  Charles  très  Chrestien,  neuQesme  de  ce  nom  (1),  qui 
est  (comme  toutes  mutations  sont  dangereuses)  préjudiciable 
à  ce  Royaume,  et  toutesfois  par  la  sagesse  et  providence  de 
la  Royne  roere  Régente  qui  à  ces  accidens  s'est  tellement  por- 
tée, et  avec  modestie  monstrée,  qu'il  semble  plus  tost  qu'il 
soit  allé  luy  mesme  en  personne  là-hault  au  ciel,  pour  impe- 
trer  de  Dieu  une  paix  commode  et  asseurée  pour  la  tranquil- 
lité et  repos  du  public  ;  qu'il  soit  decedé  a  fsic)  abrégé  le 
terme  de  sa  vie.  Qu'ainsi  soit  la  prinse  de  Gabriel,  Comte  de 
Montgommery  dedans  le  chasleau  de  Donfron  par  le  très 
illustre  Seigneur  de  Matignon,  Lieutenant  pour  le  Roy  en  la 
basse  Normandie,  en  l'absence  du  Duc  de  Bouillon,  ne  suffit 
pour  en  donner  bon  et  certain  tesmoignage,  s'il  fault  vraye- 
ment  considérer  les  finesses  et  ruses  dont  ce  fier  Corsaire, 
organe  du  diable,  se  sçavoit  continuellement  adviser,  mais 
pour  monstrer  combien  les  prières  de  nostre  très  chrestien 
Roy  nous  ont  servi  et  servent  tous  les  jours,  je  vous  declare- 
ray  sommairement  et  en  peu  de  paroUes  la  sdite  d'une  entre- 
prinse  bien  encommenqée  qui  nous  doit  resjouir  entant  que 
la  France,  non  sans  raison,  l'a  déplorée  fsicj  le  decez  de  son 
bon  Roy  (2). 

L'assiegement  donc  de  la  ville  de  S.  Lo,  estant  tousjours 
continué  cependant  que  Monsieur  de  Matignon  estoit  devant 
la  ville  de  Donfron  ,  dans  laquelle  il  avoit  Montgommery 
assiégé,  et  comme  l'on  dit  prins  à  la  ratière  après  tant  de  vo- 


(i)  Charles  IX  moarat  le  dimanche  de  la  Pentecôte,  30  mal  t57i. 

(2)  Les  huguenots  du  Colenlin  reprirent  les  armes  au  mois  de  février 
1574  :  les  événements  antérieurs  à  Tépoque  où  commence  la  brochure  se 
succédèrent  dans  Tordre  suivant  : 

Le  8  mars,  Colombiéres  s'assure  de  Saint-Lo,  dont  ses  coreligionnaires 
lui  ouvrent  les  portes.— Le  11  du  même  mois,  Montgommery,  à  la  léte  des 
volontaires  qn'il  a  levés  pour  secourir  les  Rochellois,  part  de  Jersey  :  ne 
pouvant  s'emparer  de  Cherbourg,  il  débarque  a  la  Uougue  :  Colombiéres  le 
va  recevoir,  et  tous  deux  s*acheminent  à  Saint-Lo,  centre  de  leurs  opéra- 
tions. A  peine  arrlvéi  Montgommery  part  pour  Carentan,  et  s'en  empare 
après  trois  jours  de  siège.  La  Cour,  alarmée  de  cette  reprise  d'hostilités, 
essaye  de  négocier,  et  bientôt  donne  ordre  à  Matignon  de  prendre 
l'offensive  :  celui-ci,  avec  une  rapidité  que  rien  n'arrête,  réduit  Montgom- 
mery et  son  lieutenant  à  l'impossibilité  de  tenir  la  campagne,  les  contraint 
à  se  renfermer  dans  les  murs  de  Saint-Lo,  que  ses  troupes  investissent  com- 
plètement le  samedi  17  avril.  Le  cinquième  jour  du  siège,  Montgommery 
sort  de  la  place,  à  la  tête  de  soixante  cavaliers,  gagne  les  champs  et  se  dirige 
aur  Carentan  :  n'y  séjourne  que  quelques  jours,  quitte  le  pays  le  5  mai,  et  le 
8  arrive  à  Domfront,  non  certes  pour  s'y  renfermer  :  mai^  il  comptait  sans 
Matignon  qui,  le  suivant  de  près,  y  arrive  lui-même  le  lendemain,  le  con- 
traint d'abord  à  se  reUrer  dans  le  chAteau,  puis  à  se  rendre  à  discrétion 
dix-huit  jourf  après,  et,  sans  perdre  de  temps,  retourne  au  siège  de 
Saint-Lo,  saivi  de  son  prisonnier. 


I 
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lerles  et  meurtres  par  luy  faicts,  lequel  dix  huict  jours  après 
qu'il  y  est  venu,  il  a  prins  (1).  Ce  que  faict  et  heureusement 
exécuté,  s'en  est  allé  aussi  tost  avec  son  camp  retrouver  ceux 
lesquels  il  a  voit  laissez  soubs  la  charge  et  conduite  du  Capi- 
taine du  Chasteau  et  de  la  ville  de  Caens  (2),  pour  donner  On 
à  cesle  entreprinse  et  en  venir  heureusement  à  sus,  considé- 
rant qu'il  y  avoit  jà  huict  semaines  qu'elle  estoit  assiégée, 
'  délibérant  de  recompenser  cette  longueur  de  temps  par  une 
subite  et  diligente  poursuite  :  où  estant  parvenu,  à  fln  d'es- 
pargner  gens,  munitions  et  tout  autre  excez  de  guerre,  s'est 
efforcé  par  tous  moïens  de  faire  condescendre  monsieur  de 
Colombieres,  Lieutenant  de  Montgommery,  Capitaine  et  chef 
de  ceux  qui  estoient  dedans  Salnct  Lo,  à  quelque  composi- 
tion, à  sçavoir  à  se  rendre  à  luy  et  aussi  remettre  la  ville 
semblablement  entre  les  mains  du  Roy,  et  à  celle  fln  de  le 
mieux  persuader,  il  flt  parler  le  Comte  de  Montgommery  à  luy, 
à  ce  qu'il  peust  avoir  quelque  esmoiion  à  son  exemple,  à  se 
rendre  en  semblable  façon  qu'il  se  pensoit  estre  rendu. 
Invention  bonne  certainement  et  assez  puissante  pour  avoir 
espérance  de  venir  en  effect  sans  aucunement  combattre,  si 
possible  eust  esté,  car  il  ne  s'est  rendu  pour  cela  :  mais  pour 
le  moins  cela  a  peu  servir  à  luy  abattre  le  feu  de  son  courage 
et  l'ardeur  et  cueur  de  toute  sa  compaignie.  Mais  tant  s'en 
fault  qu'il  eust  à  remercier  ledict  Montgommery  du  bon  con- 
seil qu'il  luy  donnoit,  qui  au  contraire  de  se  rendre  luy  don- 
noit  maintes  injures,  se  mocquant  de  luy,  et  plusieurs  vilaines 
reproches,  l'appelant  bourreau,  sanguinaire  en  la  fuite»  et 
assiégé  poltron,  lasche,  efféminé,  furieux  en  fuite,  hardi 
tournant  le  doz,  et  voyant  l'ennemy  de  front  effrayé  du  pre- 
mier coup,  et  de  peu  de  mémoire  comme  ayant  jà  oublié  la 
journée  de  Sainct  Barthélémy,  qu'il  avoit  eschappé  honteuse- 
ment, dont  en  sa  mort  il  se  devoit  reparer  mourant  au  lict 
d'honneur,  les  armes  au  poing,  sans  se  rendre  avec  composi- 
tion de  sa  mort  infâme  :  dont  pour  toute  resolution  luy  dit 
qu'il  raeritoit  d'estre  pendu  et  estranglé,  pour  s'estre  laissé 
prendre  vif,  et  quant  à  luy  qu'il  estoit  résolu  et  bien  délibéré 
de  mourir  en  bon  soldat  à  la  bresche.  Je  vous  laisse  à  penser 
le  remords  de  conscience  qu'eut  pour  lors  Montgommery,  qui 


(l)Lejeadi27  mai  1574. 

(3)  Selon  Cailliéres  {Histoire  du  Maréchal  de  Matignon,  pag,  t25)^ 
Villers-Emmery  fat  chargé  a  de  demeurer  au  siège,  et  de  faire  tra- 
B  vailler  à  mettre  les  canons  en  batterie  »,  ce  qui  semble  exclure  le  com- 
mandement donné  au  a  Capitaine  du  Chasteau  et  de  la  ville  de  Caens  »  :  il 
D'en  est  pas  moins  vrai  que  ce  dernier  personnage  partit  de  Caen  le  6  avril 
pour  rejoindre  l'armée  royale  à  laquelle  il  menait  six  pièces  d'artillerie,  et 
qu'il  prit' personnellement  part  aux  opérations  de  ce  siège.— Le  capitaine 
de  Laguo,  pourvu  du  commandement  de  la  ville  et  château  de  Caen  par 
lettres  du  tl  janvier  1563,  ne  quitta  ce  poste  qu'en  l'année  1578  {Archiv.  de 
VHôtel  de  ville  de  Caen). 
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ne  sceut  reepondre  aucun  mot  et  quelle  harangue  et  leçon  il 
receut  de  son  disciple  (\).  Ce  qu'entendant  Monsieur  de  Mati- 
gnon et  le  voyant  du  tout  obstiné  et  si  délibéré  en  son  faict, 
ayant  satisfait  à  son  devoir  de  ce  costé  là,  et  en  cest  endroit 
voyant  que  la  douceur  n'avoit  aucun  lieu,  ny  à  toutes  les  re- 
monslrances  et  douces  paroUes  qu'on  luy  usoit,  a  donné  ordre 
promptement  et  en  grande  diligence  à  ce  qui  estoit  néces- 
saire pour  assiéger  et  faire  battre  ladicte  ville  de  Sainct  Lo, 
et  la  prendre  de  faict  et  de  force.  Et  d'autant  que  ladicte  ville 
est  forte,  comme  située  sur  le  hault  sommet  d'un  roc  élevé,, 
auquel  de  toutes  paris  fault  monter  avecques  grande  difficulté 
pour  la  roideur  du  mont  ainsi  fascheux  et  imprenable,  ce  qui 
baste  le  plus  mal  pour  ceux  qui  assiègent,  les  approches  en 
teste  plus  difQciles  à  faire.  Joing  d'avantage  que  c'est  tout  roc 
très  dur,  qui  rend  le  lieu  plus  mal-aisé  à  dresser  un  camp. 

Mondit  sieur  de  Matignon  considérant  toutes  ces  incommo- 
ditez,  et  prévoyant  par  subtilité  comme  les  ennemis  avoient 
fortifié  et  restably  la  ville  aux  lieux  qu'ils  se  doutoienl  le  plus 
d'estre  assaillis  et  combatus ,  spécialement  à  lendroit  par 
lequel  du  temps  passé  des  premiers  troubles  ladicte  ville  avoit 
esté  prinse  par  mondit  sieur  (2).  Il  a  choisi  (signe  d'une 
grande  prudence)  et  bien  le  plus  fort  ce  sembloit,  pour  avoir 
esté  le  moins  remparé  et  fortifié.  Et  certainement,  à  tout  bien 
considérer,  il  a  fait  très  sagement  :  car  les  lieux  dont  les 
ennemis  se  deffioient  pour  estre  moins  forts,  esloienl  ceux 
qui  estoient  les  mieux  gardez,  et  quasi  seuls  gardez,  resta- 
blis  et  fortifiez  et  par  lesquels,  de  guet  à  pend,  ils  s'atten- 
doient  de  recevoir  l'assiegement  et  heurt  de  Monsieur  de 
Matignon,  qui  cognoissant,  comme  bien  advisé  et  expéri- 
menté en  telles  choses,  combien  l'intention  trompée  apporte 
au  cueur  de  défaillance,  se  vint  camper  contre  la  Porte  Dolée 
du  costé  de  Sainct  George,  ayant  auparavant  faict  ses  ap- 
proches, est  repoussé  de  plusieurs  escadrons  de  cavallerie  qui 
estoient  sortis  de  ladicte  ville  de  Sainct  Lo  pour  descouvrir, 
furent  poursuyvis  jusques  dans  ladicte  ville,  où  de  plain  sault 
et  arrivée  print  les  faulxbourgs  de  Sainct  Thomas  et  de  Tor- 
teron  jusques  à  l'Hostel-Dieu.  Desquels  saisi  par  subtilité  et 
brave  hardiesse  s'y  fortifia  pour  soustenir  l'ennemy,  qui  à 
demy  vaincu  et  espouvanté  resistoit   aux  escarmouches  et 


(1)  Celte  scène  se  passa  la  veille  de  Tassaut  (L*Estoilr,  Joum.  de 
Henri  III,  pag.  38.  ColL  Mich,  et  Pouj.)  :  Montgommery  ne  tarda  pas  k 
être  dirigé  sur  Paris,  sousTescorie  de  quatre  compagnies  d'hommes  d*arnies, 
commandées  par  le  seigneur  de  Vas»ey  :  «  Le  mercredi  16  [juin,  il]  Tut 
»  mis  en  la  tour  carrée  de  la  conciergerie  du  Palais  à  Paris,  après  avoir  esté 
»  veu  et  oui  par  la  Roine  régente,  par  le  chancelier,  et  par  certains  presi- 
»  dents  de  la  Cour.  »  Condamné  h  mort  par  arrêt  du  parlement,  il  fut  déca> 
pi  té  en  la  place  de  Grève,  le  samedi  26  juin,  deux  jours  avant  la  reddition 
dé  Carentan. 

(3)  La  ville  avait  été  attaquée  et  prise  du  c6té  du  Neufbourg, 
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assignations  qu'on  leur  faisoit  de  combattre,  qui  fut  le  sa- 
medy  ensuyvant  que  la  ville  fut  assiégée  et  qu'il  y  fut  arrivé. 

Or  ayant  le  Seigneur  de  iMatignon  faict  dresser  ses  com- 
paignies  en  toute  diligence,  feit  amener  le  canon  pour  com* 
mencer  la  batterie,  premièrement  avec  quatre  couleuvrines, 
et  en  après  de  dix-huict  pièces  de  canon,  qui  fut  le  jour  du 
Sainct  Sacrement,  qui  est  la  Feste-Dieu,  dixiesme  jour  du 
mois  de  Juin,  lesquels  canons  commencèrent  à  tirer  depuis 
cinq  heures  du  matin,  et  continuant  tirèrent  jusques  à  midy, 
durant  lequel  temps  fut  faict  bresche  raisonnable  pour  entrer. 
Ayant  aussi  esté  une  tour  nommée  la  Rose,  abbatue  et  rui* 
née,  qui  estoit  tout  joignant  la  bresche,  ce  qui  pouvoit  suffire 
pour  les  assaillir  de  près ,  et  donner  Tassault  pour  entrer 
dedans.  Mais  au  dessoubs  de  ce  lieu  tirant  vers  la  rivière 
assez  petite  pour  le  temps  proche  de  là,  mondict  Sieur  de 
Matignon  fit  encores  abbatre  quelque  canton  de  murailles  à 
celle  fin  qu'ils  fussent  assailliz  par  deux  endroicts,  à  sçavoir 
entre  ladicte  Tour  de  la  Rose  et  la  Tour  de  Beau-Regard. 

Donc  au  premier  assault  voulant  gaignier  la  Tour  de  la 
Rose  qui  estoit  à  demy  abbatue,  et  la  Porte  Dolée  aussi,  ledict 
Seigneur  fit  dresser  plusieurs  rangs  d'arquebusiers,  pour  em- 
pescher  la  résistance  que  faisoit  Monsieur  de  Colombieres 
avec  ses  forces  des  rebelles  de  dedans  jusques  à  ce  que  la 
bresche  fust  suffisante  pour  y  entrer  du  costé  de  la  rivière, 
vers  la  Tour  de  Beau-Regard,  qui  estoit  le  plus  facile  et  expé^ 
dient  moïen,  et  le  plus  commode  dont  on  se  peust  adviser. 
Pourquoi  Monsieur  de  Matignon  ayant  commandé  à  quelques 
compaignies  des  Vieilles-bandes  qui  estoient  campez  près  ceste 
Tour,  de  s'aller  mettre  dedans  icelle,  pour  donner  en  flanc 
aux  ennemis  et  rebelles,  les  soldats  qui  estoient  en  ordre 
pour  aller  à  Tassault,  voyant  ces  compaignies  marcher, 
pensant  qu'ils  allassent  subitement  pour  entrer  et  assaillir  de 
pleine  rencontre,  commencèrent  à  ^[narcher  de  telle  hardiesse 
et  furie,  ne  pouvant  aucunement  endurer  ny  avoir  nulle 
patience  que  ladicte  bresche  fust  faicte  ny  assez  raisonnable, 
continuèrent  tellement  à  marcher  et  suivre  de  hastivité  les 
uns  les  autres,  qu'il  ne  fust  aucunement  possible  de  les  pouvoir 
retenir  ny  empescher  d'aller.à  l'assault,  combien  que  ledict 
Seigneur  de  Mnlignon  eust  délibéré  de  faire  tirer  encores  le 
canon,  pour  accroistre  la  bresche  à  l'avantage  de  ses  soldats. 

Quoy  voyant  il  fit  incontinent  marcher  le  reste,  pour  subi^ 
tement  seconder  les  premiers,  et  leur  servir  de  raffraichisse- 
ment  :  qui  montèrent  à  mont  ceste  roche  à  toutes  forces,  et 
bien  encouragez,  furent  d'une  promptitude  et  hardy  courage 
certainement  repoussez  vaillamment  de  ceux  de  dedans 
ladicte  ville,  qui  sans  discontînuation  doublèrent  leur  courage 
assez  furieusement,  joùans  aussi  bien  (comme  coustumiere* 
ment  on  dict)  à  double  ou  à  quitte  :  qui  causa  qu'il  y  en  eust 
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beaucoup  qui  y  demeurèrent  et  furent  navrez,  et  quelque 
nombre  de  tue:2,  qui  estans  grandement  blessez  et  ne  pou- 
vans  sortir  de  la  presse,  pour  estre  le  lieu  fort  eminent  et 
avantageux  pour  les  deffendans  de  ceux  dedans  ladicte  ville, 
et  fort  aspre  et  précipité  pour  les  assaillans,  dont  ledict  Sei- 
gneur fit  incontinent  cesser  la  batterie  de  ce  costé  là,  et  con- 
tinuant la  fit  redoubler  de  l'autre  costé  de  la  rivière  entre  la 
Tour  de  la  Rose  et  celle  de  Beau-Regard,  qui  causa  à  son 
commencement  un  grand  dommage  à  ceux  de  la  ville,  les- 
quels à  ce  coup  assemblèrent  toutes  leurs  plus  grandes  forces 
pour  résister  à  Tassault,  et  en  ce  point  la  vertu  des  noslres 
se  monstrant  en  s'exposant  à  tous  dangers,  feirent  la  mésiée 
bien  rude,  si  bien  qu'il  fust  l'espace  de  quatre  heures  com- 
batu  asprement,  et  à  bon  escient,  tant  d'un  costé  que  d'autre, 
et  les  nostres  par  trois  fois  repoussez  et  jettez  à  bas  de  ce 
roc.  Mais  la  sagesse  et  bonne  conduicte  de  monsieur  de  Mati- 
gnon secourant  ceux  qui  avoyent  de  besoing,  et  continuelle- 
ment donnant  courage  aux  soldats,  surmonta  tout  à  coup  la 
forte  résistance  des  ennemis,  tellement  que  ledict  de  Colom- 
bieres  combattant  la  picque  au  poing,  et  suant  dans  le  bar- 
nois,  furieux  comme  un  Lion,  exhortant  ses  gens  à  continuer 
le  combat,  et  escumant  de  flereté  et  grand  force,  fut  tué  d'un 
coup  de  harquebuse,  qui  lui  donna  dans  la  cervelle,  entrant 
par  le  costé  de  l'œil,  et  incontinent  après  les  ennemis  voyans 
leur  chef  et  capitaine  mort  et  desfaict,  se  sont  incontinent 
affoibliz  et  descouragez,  et  se  sont  mis  aux  abois,  ne  cer- 
chans  qu'à  subitement  se  sauver  sans  faire  grand  effort  ny 
résistance.  Ainsi  les  soldats  poussans  gayement  dedans,  mon- 
dict  sieur  a  eu  la  jouissance  de  la  ville  quatre  heures  après 
que  l'assault  a  esté  commencé,  où  ont  esté  taillez  en  pièce  la 
plus  part  de  ce  qui  a  esté  trouvé  dedans,  qui  sont  au  nombre 
de  plus  de  trois  cens  hommes,  et  de  bien  peu  de  prins,  entre 
lesquels  sont  Monsieur  de  Saincte-Mane ,  Capitaine  assez 
cogneu  (1),  et  Monsieur  de  Rouveron,  qui  ont  esté  prins,  et 
l'un  des  fils  de  Colombieres,  l'autre  fils  estant  sorty  au  matin 
avec  Monsieur  de  Tulles  (2),  Abbé  de  l'Abbaye  de  Sainct-Lo, 
qu'ils  tenoient  prisonniers. 

Des  nostres  y  sont  demeurez  morts  à  la  bresche  environ 
soixante  et  dix,  et  bien  deux  cens  de  blessez  :  entre  lesquels 
est  mis  en  premier  Monsieur  de  Lavardin,  la  vaillantise  et 
générosité  duquel  s'estoit  faict  paroistre  au  siège  et  assault 


(I  )  Si  ce  tàii  étnit  exact,  il  ne  poarrail  8*appliqaer  qu'à  Jean-Jacques  de 
Sainte-Marie,  seigneur  d*Aigneaux,  qui  plus  lard  rentra  au  sein  de  l*Eglise, 
et  mourut  dans  l'intervalle  de  Tannée  1593  à  Tannée  1598. 

(2;  Louis  Ricard  de  Gourdon  de  Ginouillac,  évéque  de  Tulle  (1560-1583), 
abbé  coDimendataire  de  Saint-Lo  postérieurement  au  5  mai  157i,  permuta 
celte  abbaye  vers  1577,  et  moanit  en  1588«  dam  un  âge  aYancé. 
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de  Bonfron,  où  il  avoit  auparavant  esté  blessé  et  n'estant 
encores  du  tout  guary  de  ses  playes  dont  il  estoit  grandement 
intéressé  :  et  voyant  toutesfois  Toccasion  qui  se  presentoit  à 
ce  coup  de  faire  parler  de  luy,  &'est  voulu  du  tout  monstrer 
de  gayeté  hardie  si  brave  et  vaillant,  que  montant  affectueu- 
sement à  Tassault,  et  conduisant  sagement  son  régiment,  il  a 
esté  tellement  soustenu  du  dedans,  qu'il  a  esté  renversé  et 
blessé  de  trois  coups  d'arquebuzade  en  plusieurs  endroits  de 
son  corps,  de  quoy  il  est  bien  plaint  et  regretté  de  tous,  d'au- 
tant qu'en  la  continuation  du  combat,  et  devant  le  siège  il  se 
mettoit  tellement  en  devoir,  donnant  cueur  et  courage  aux 
soldats,  qu'il  estoit  tousjours  plus  vainqueur  sur  les  ennemis 
et  rebelles,  qu'il  n'estoit  vaincu. 

Pareillement  aussi  y  a  esté  blessé  le  pieux  et  vaillant  capi- 
taine Emery  (1),  Coronal  des  Bendes  nouvelles,  l'expérience 
et  vaillantise  duquel  s'est  tellement  faict  apparoistre  en  plu- 
sieurs lieux  où  il  s'est  trouvé  pour  le  service  du  Roy  et  def- 
fense  de  la  Religion  Catholique,  laquelle  ont  toujours  suivy 
ses  ancestres  et  employé  leurs  corps  et  leurs  biens  pour  l'en- 
tretenement  et  conservation  d'icelle.  Et  semblablement  que 
luy  se  trouvant  dernièrement  en  ce  païs  bas,  devant  la  pour- 
suite de  Hontgommery ,  se  manifesta  d'aussi  grande  et 
héroïque  entreprin^e,  monstrant  quelle  estoit  sa  force  et 
vertu  qu'il  venoit  au  dessus  de  ce  qu'il  entreprenoit. 

Aussi  y  a  esté  blessé  le  capitaine  Hetree  (2),  qui  a  eu  un 
coup  d'harquebuze  un  peu  plus  hault  que  la  cuisse,  et  plu- 
sieurs autres  tant  capitaines  que  soldats. 

Mais  quant  aux  morts  y  sont  demeurez  sur  la  place  trois 
capitaines  en  chef,  et  cinq  autres  tant  capitaines  que  lieute- 
nans  :  entre  lesquels  nous  remarquerons  le  Capitaine  Sassi 
(3),  Gentilhomme  autant  hardy  qu'accomply,  de  ce  qui  est 
requis  à  la  perfection  et  accomplissement  du  vray  tiltre  de 


(1)  Jeao  d'flemnry-de-Yillers,  beaa-frére  de  Davih,  k  qui  il  enyoya,  snr 
les  circonstances  du  siège  de  Saiot-Lo,  des  notes  qae  cet  iiistorien  comprit 
si  mal  (  Voy,  Datila,  Hi$t,  des  Guerres  civiles,  etc.,  tom.  i",  pag.  354  et 
tuiv.  Paris.  1647.) 

(9)  Le  même  sans  doute  que  le  capitaine  Hette,  qui,  dans  le  Mémoire  de 
Toustain  de  Billy  sur  l'histoire  de  Saint-Lo,  pag.  99^  est  cité  parmi 
les  blessés.  L'Estoite  (Journal  de  Henri  III,  pag.  37.  Coll.  Idich.  et 
Pouj.),  cite  encore  parmi  ces  derniers  un  o£Bcier  gascon  qu'il  nomme 
«  le  capitaine  SoHes.  » 

(3)  Antoine  Yauquelln  de  Sacy,  à  peine  Agé  de  vingt  ans,  fut  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Lépante  (3  octobre  1571),  et  réduit  en  esclavage  par  les 
Turcs  sur  lesquels  il  fut  repris  par  les  Espagnols:  il  commandait  au  siège  de 
Saint-Lo,  sons  les  ordres  du  seigneur  de  Lavardin,  une  compagnie  de  gens 
de  pied,  lorsqu'il  fut  tué  à  ras«aut  de  la  tour  de  Beauregard.  Pierre  Lefévre 
de  la  Boderie,  son  compatriote  et  son  ami,  venait  de  recevoir,  presque  au 
même  endroit,  une  blessure  dont  il  mourut  quatre  jours  après  (F.  Diverses 
meslanges  poétiques,  par  Guy  Lefevre  de  la  Boderie.  Paris,  Bobert  Le 
Mangvker.  ib19,  fot.  i  à  10.) 
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noblesse»  assavoir  la  vertu.  Pareillement  aussi  le  capitaine 
Hyborneau,  celuy  qui  avoit  laissé  sortir  par  eeste  Porte  de 
Dolée  Montgommery  et  plusieurs  autres,  au  nombre  de 
soixante  et  dix  environ. 

Ceux  qui  auront  veu  la  difficulté  des  lieux,  l'aspreté  de  la 
montaigne,  le  précipice  du  roc,  et  qui  ont  entendu  quels  sont 
les  hommes  qu'il  a  fallu  vaincre  et  deffaire,  recongnoistront 
après  Taide  et  la  grâce  de  Dieu,  de  qui  proviennent  et  dé- 
pendent toutes  les  victoires,  et  à  qui  fault  rendre  grâces  de 
tant  de  faveur  qu'il  luy  a  pieu  nous  faire,  que  la  prudence, 
vertu  et  sage  conduicte  de  Monsieur  de  Matignon  ont  esté 
cause  que  la  victoire  si  renommée,  et  si  profitable  à  la  France, 
se  soit  acquise  sans  grande  perte,  combien  que  trop  grande 
pour  les  braves  hommes  qui  y  sont  demeurez,  mais  en  si  peu 
de  nombre  :  chose  qui  le  feit  et  fera  renommer  et  recomman- 
der en  tous  lieux  où  ceste  victoire  sera  cogneue. 

Et  voilà  comment  nous  autres  François  devons  employer 
noz  dextres,  afin  de  pacifier  le  Royaume  de  France  de 
Monstres  et  de  Chimères  si  dangereuses  :  afin  aussi  que 
nous  puissions  jouyr  des  biens,  que  Dieu  voulant  nous  payer 
l'usure  des  autres  années,  moyennant  que  nous  procurions  la 
paix,  et  en  iceUe  le  cognoistre  Âutheur,  père  et  conservateur 
de  ses  biens  et  de  sa  grâce  et  bonté  infinie  qu'il  nous  eslar^ 
git  tous  les  jours. 


lua  HeddlUoB  Ae  la  mie  de  CAvenUm,  f  aleU  entre  les  mmln»  Ae  Mon- 
selgAeur  de  Itallguon,  Lieutenant  Général  ponr  le  Hoy  en  la  basse 
Tiormandle.  ensemble  les  articles  de  la  Capitulation. 

La  prinse  de  S.  Lo  estant  faicte  par  Monseigneur  de  Mati- 
gnon le  10  de  juin  1574,  il  s'est  l'espace  de  huict  jours, 
arresté  en  icelle  ville,  pour  donner  ordre  à  faire  penser  les 
blessez,  et  restablir  les  choses  que  la  guerre  avoit  démolies  et 
ruinées.  Cependant  il  envoya  descouvrir  quelle  mine  les 
ennemis  faisoient  qui  estoient  dedans,  et  recognoistre  s'ils 
deliberoient  tenir  la  ville,  et  s'ils  se  preparoient  à  endurer 
l'assault,  comme  avoient  faict  ceux  de  Sainct  Lo.  - 

Et  luy  estant  rapporté,  qu'ils  ne  faisoient  aucun  estât  de  se 
rendre,  mellans  leur  principale  fiance  en  la  situation  de 
ladicte  ville,  qu'ils  avoient  depuis  quatre  mois  tellement  for- 
tifiée, y  faisant  travailler  tous  les  jours  plus  de  quatre  cens 
paysans  qu'ils  y  ameuoient  à  coups  de  baston,  qu'ils  l'avoient 
rendue  comme  imprenable.  D'autant  que  pour  la  rendre  plus 
forte,  ils  y  avoient  faict  venir  un  cours  de  mer,  qui  l'eufer- 
moit  d'un  costé,  et  de  l'autre  est  enviroiuiéa  de  grans  maraî6 


-  17  - 

arrosez  de  deux  profondes  rivières,  et  d'un  autre  cours  de 
mer,  qui  Joint  les  faulx-bourgs  d'en  bas«  et  fortifie  la  plus 
grande  partie  de  la  ville,  la  rendant  inaccessible  du  costé 
d'iceui  marais. 

Ce  qu'aïaut  entendu,  mondict  Sieur  de  Matignon  a  faict 
marcher  son  camp,  pour  l'aller  assiéger,  à  celle  fin  de 
poursuyvre  l'heur  de  ses  victoires  et  mettre  fin  à  ceste  guerre, 
que  s'estoit  eslevée  en  ce  pais  de  Normandie  :  ne  restant  plus 
que  ceste  ville,  où  estoit  le  reste  des  trouppes,  que  Montgom* 
mery  et  Colombieres  avoient  amassées.  Et  estoient  dans  icelle 
cinq  cens  soldats,  qui  avoient  pour  chef  Guitry,  qui  a 
faict  parler  de  luy  pour  avoir  porté  les  armes  au  pais  bas,  et 
pour  avoir  esté  recogneu  ent|^e  les  principaux  de  ceux,  qui 
s'esleverent  du  commencement  de  ces  derniers  troubles,  et 
espouvanterent  toute  la  Cour,  quj  pour  lors  residoit  à  S.  Ger* 
main  en  L'aye.  Et  avec  ledict  Guitry  estoient  soixante  Gen- 
lilzhommes,  et  plus  de  vingt  cinq  Capitaines,  qui  comman- 
doient  ù  icelles  trouppes.  Et  y  estoit  aussi  Monsieur  de 
Lorge«s,  fils  de  Montgommery ,  qui  demeura  dedans  blessé 
d'une  barquebuzade  au  geuoil,  qui  receut  au  Pont  Sainct 
Ililaire,  lorsque  ledict  Montgommery  fut  contrainct  de  quitter 
pour  s'en  aller  à  S.  Lo,  où  il  fut  par  après  enfermé. 

Et  estant  arrivé  mondict  sieur  de  Matignon  devant  la  ville, 
s'est  campé  à  Sainct  Eny,  distant  d'une  demie  lieue  de  Ca- 
rentan  :  d'autant  que  les  ennemis  avoient  bruslé  et  ruiné  du 
tout  les  faulx-bourgs  d'icelle,  tant  du  costé  vers  Feriez,  que 
du  costé  de  S.  Hilaire,  n'y  laissans  arbre  ny  pierrç,  qui  peust 
servir  à  cenx  qui  les  viendroient  assiéger,  qui  reudoit  les 
approches  difficiles  et  dangereuses.  Toutesfois  ceux  de 
dedans,  considerans  qu'ils  ne  pourroient  longuement  résister 
à  la  vertu,  prudence  et  heur  de  mondict  Sieur  de  Matignon,  et 
a  la  vaillance  de  ceux  qui  estoient  devant,  ont  demandé 
(avant  que  le  canon  fust  placé  en  batterie)  à  parlementer. 
Ce  que  leur  estant  accordé,  ont  supplié  mondict  Sieur  de  leur 
donner  permission  s'en  aller  la  vie  sauve,  et  qu'ils  rendroient 
entre  ses  mains  la  ville,  avec  toutes  les  munitions  qu'ils 
pourroient  avoir. 

Auxquels  a  respondu,  que  s'il  plaisoit  à  la  Boyne  mère, 
Régente  en  l'absence  du  Roy,  leur  octroyer,  qu'il  en  seroit 
content,  et  qu'il  feroit  aiusi  qu'elle  en  ordonneroit.  Et  lors  ils 
luy  ont  requis,  qu'il  voulust  envoyer  par  devers  elle  pour 
impetrer  leur  requeste.  Ce  que  voyant  a  délégué  Monsieur 
Le  Faure,  Commissaire  ordinaire  des  guerres,  pour  le  faire  en- 
tendre à  la  Royne,  et  sçavoir  son  plaisir  sur  cela.  Auquel 
particulièrement  a  donné  charge  de  luy  remonstrer,  qu'elle 
estoit  la  fortification  de  la  ville  cy  devant  déclarée,  et  que  l'ou 
feroit  perte  de  beaucoup  d'hommes  s'il  fulloit  la  prendre 
d'assaut. 
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Et  ayant  obtenu  d'icellc  la  permission  de  sortir,  a  donné 
pouvoir  à  mondict  Sieur  de  Matignon  de  leur  faire  la  compo- 
sition telle  qu'il  verroit  estre  nécessaire  pour  le  service  du 
Roy.  Dont  la  teneur,  ainsi  que  voyez  est  telle  : 

Que  Guitry,  chef  d'icelles  troupes,  se  soubsmettroit  sous  la 
volonté  de  la  Royne  et  seroit  amené  devant  elle  (1). 

Que  les  Gentilz-hommes  sortiroient  avec  un  cheval  et  avec 
Tcspée,  sans  autres  armes. 

Que  les  soldats  s'en  iroient  sans  tabourin  ny  enseigne, 
portans  leur  harquebuze  sans  mesche  :  et  passeroient  par 
devant  mondict  Sieur  de  Matignon  :  où  estans  feroient  pro- 
fession et  jureroient  de  ne  porter  jamais  les  armes  pour  la 
nouvelle  religion,  mais  pour  le  service  du  Roy,  s'il  plaisoit  à 
Sa  Majesté  les  y  employer. 

Qu'ils  feroient  profession  de  vivre  dorénavant  en  la  Reli- 
gion Catholique  et  Romaine  :  et  demeureroient  paisibles  en 
leurs  maisons  ceux  qui  s'en  voudroient  retourner  sans  porter 
armes,  et  sans  faire  exercice  d'autre  religion  que  de  la 
Catholique  :  et  qu'avec  telles  conditions  sortiroient. 

Ce  qui  fut  accomply  lundy  dernier  vingt-huitiesme  jour  de 
juin,  au  grand  bien  et  soulagement  du  païs,  auquel  pour  lors 
n'est  resté  aucun  rebelle,  qui  n'ait  esté  reduict  sous  l'obéis- 
sance du  Roy  et  de  ses  ordonnances,  le  tout  demeurant  paisible. 

Incontinent  mondict  sieur  a  depesché  Monsieur  de  Suresne, 
enseigne  de  sa  compagnie,  et  maistre  d'hostel  de  monsei- 
gneur le  Duc  (par  lequel  avoit  auparavant  faict  entendre  la 
prinse  de  Sainct  Lo)  pour  advertir  la  Royne  de  la  reddition 
de  Carentan;  et  comme  le  tout  s'est  passé,  ayant  ledict  sieur 
de  Suresne  beaucoup  travaillé  en  icelle  guerre,  tant  en  plu- 
sieurs exploicts  de  guerre  faicts  en  icelle  par  luy,  que  pour 
estre  venu  plusieurs  voïages  en  la  Cour  avertir,  et  faire  en-r 
tendre  au  feu  Roy  Charles,  que  Dieu  absolve,  et  à  la  Royne 
mère,  ce  qui  se  faisoit  au  camp  par  ledict  sieur  de  Matignon. 
Ce  qui  nous  doit  faire  reconnoistre  les  grâces  que  Dieu  nous 
0  faictes,  de  nous  avoir  osté  et  délivré  d'une  si  furieuse 
guerre,  et  de  tant  d'ennemis  qui  nous  menaçoient  d'une 
ruine,  et  avoir  nettoïé  le  pays  de  telles  gens,  qui  l'avoient 
desja  pour  la  plus  part  perdu  et  destruict. 


(1)  Jean  de  Chaumonl,  seigneur  de  Guitry,  avait  pris  part  aui  négocia- 
tionfl  qui  précédèrent  les  opération!  de  Matignon  :  il  fut  effectivement 
«amenée  la  Roine...;  laquelle»  à\iVEs{o\\e(Joum.  de  Henri  J!i, 
pag,  39.  Coll.  Mich,  et  Pouj),  «  trompant  de  ce  costé  beaucoup  de  gens» 
»  après  lui  avoir  parlé,  le  renvoya  libre  en  >a  maison.  » 

Le  comte  de  Lorges,  Gis  de  Montgommery,  semblait  réservé  au  même 
sort  que  son  père  :  deux  de  ses  gardes  se  laissèrent  corrompre  ;  grâces  a 
leur  aide»  il  s*échappa  de  prison  et  se  retira  en  lien  de  sAreté  (GAiLLitftF.s, 
Hist,  du  mar,  de  Matignon^  pag,  136  )  demis. 
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BIOGRAPHIES. 


M*^  DANIEL, 

ÉVÊQUE    DE    COUTANCES    ET   D'AVRANCHES. 


Quand  la  mort  nous  enleva,  dans  la  personne  de  M^'  DanieU 
TuD  de  nos  pins  anciens  et  de  nos  meilleurs  amis,  nous  réso- 
lûmes de  faire  un  jour  sa  biographie  ;  mais  l'éloge  funèbre 
que  lut  M.  Tabbé  Gilbert,  aux  obsèques  du  vénérable  prélat, 
était  une  biographie  très-bien  faite  et  assez  détaillée  :  nous  la 
consignons  dans  V Annuaire,  à  cause  de  son  mérite  et  de  ses 
proportions.  Si  nous  entreprenons  jamais  une  Vie  de  l'évéque 
de  Coutances ,  nous  ferons  un  volume.  M^''  Daniel  doit  être 
suivi  pas  à  pas  dans  sa  carrière  ;  il  faut  étudier  ses  actes  et 
faire  connaître  ses  écrits,  généralement  courts,  mais  substan- 
tiels«  frappés  au  coin  de  la  saine  raison  et  du  sens  pratique. 

Depuis  le  mois  d'octobre  1819  où  nous  entrâmes  dans  sa 
classe  comme  élève  de  philosophie ,  nous  Tavons  suivi  dans 
toutes  les  phases  de  sa  vie,  nous  sommes  entré  fort  avant  dans 
son  i  nlimité ,  nous  l'avons  mieux  connu  (nous  le  croyons), 

Îue  ne  l'ont  pu  connaître  ses  prêtres  et  ses  grands-vicaires, 
oureux,  il  fut  toujours  un  évèque;  ils  ne  l'ont  guère  vu  qu'à 
des  œuvres  sacrées  ;  nous  l'avons  vu,  nous ,  à  des  œuvres 
profanes,  où  l'homme  se  montre  mieux  dans  la  franchise  et  la 
vérité  de  sa  nature. 

Le  trait  caractéristique  de  Tabbé  Daniel ,  dans  toutes  les 
circonstances  de  sa  Vie,  a  été  le  culte  du  devoir.  Sa  foi  reli- 
gieuse ,  sa  foi  philosophique,  sa  foi  politique  auraient  pu  être 
ébranlées  que  le  devoir  n'eût  pas  cessé  d'être  sa  règle  et  son 
guide.  Professeur ,  principal ,  proviseur,  recteur,  membre  du 
Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  inspecteur  gé- 
néral des  études,  évêque,  secrétaire  de  l'Association  nor- 
mande ,  président  de  l'Académie  des  sciences ,  arts  et  belles- 
lettres  de  Caen,  président,  puis  directeur  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Normandie ,  il  a  toujours  étudié  le  but  de 
chaque  institution,  les  meilleurs  moyens  d'y  atteindre,  et  fait 
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lout  son  possible  pour  réaliser  dans  ces  postes  divers  le  type 
de  la  perfection  relative.  Rien  ne  lui  coûtait  pour  obéir  aux 
moindres  prescriptions  de  sa  conscience ,  parce  que  toutes 
entraient  dans  sa  conception  du  devoir.  Cest  ce  qui  explique 
certains  actes  de  sa  vie,  que  l'on  a  prétendu  n'être  pas  dans 
une  harmonie  complète.  Nous  ne  souscrirons  jamais  à  ce  juge- 
ment. On  peut  servir  la  France  sous  tous  les  régimes,  et  voir 
différemment  à  différentes  époques  de  sa  vie  ;  on  peut  même 
apprécier  autrement  les  mêmes  choses  selon  les  postes  où  le 
hasard  des  événements  nous  a  successivement  placés.  Rec- 
teur sous  la  République  de  1848,  l'abbé  Daniel  était  tenu  à 
d'autres  circulaires  que  sous  la  monarchie  de  Juillet.  Evèque, 
il  avait  une  meilleure  opinion  des  petits- séminaires  que  pen- 
dant les  années  de  son  rectorat.  Mais,  quelles  que  fussent  les 
places  qu'on  lui  confiât,  il  en  acceptait  les  charges  comme 
les  honneurs,  et  il  en  remplissait  avec  un  scrupule  excessif 
tous  les  devoirs. 

Nous  n'entreprendrons  pas  aujourd'hui  de  le  démontrer. 
Nous  nous  bornerons  à  donner  : 

4^  Une  partie  de  l'article  que  nous  fimes ,  pour  V Ordre  et 
la  Liberté  du  49  juillet  1863,  sur  les  obsèques  du  prélat  ; 

2^  Son  éljge  funèbre  dû  à  la  plume  exercée  de  M.  l'abbé 
Gilbert  ; 

3^  Un  essai  de  bibliographie  qui  comprend  ce  que  nous 
connaissons  des  œuvres  de  M^''  Daniel. 


OBSEQUES  DE  M''  L'EVCQUE  DE  COUTANCES. 

Témoin  de  cette  funèbre  cérémonie ,  nous  dirons  ce  qiie  nous 
avons  vu  ;  nous  ferons  taire  nos  sentiments  personnels ,  notre  dou- 
leur privée,  pour  raconter  le  triste  spectncle  préparé  par  lamurt 
aux  populations  pieuses  d*un  des  plus  oeaux  diocèses  de  France. 

Une  douzaine  de  jours  s'étaient  écoulés  depuis  le  décès  de 
Msr  Daniel  y  et  toutes  les  précautions  étaient  prises  pour  la  con- 
servation de  ses  restes  mortels*  Son  âme  avait  été  rejoindre  celle  des 
grands  hommes,  lumières  du  monde  et  flambeaux  du  catholicisme. 
Elle  avait  passé  devant  Dieu,  environnée  d'une  auréole  de  bienfaits, 
de  sacritices,  de  dévouements^  de  vertus  humaines  et  divines.  Le 
corps  de  Monseigneur  était  là,  inanimé,  glacé;  sa  face  avait  été  deux 
jours  exposée  aux  regards  des  iidèles,  et  des  milliers  de  pieuses 
femmes  étaient  venues  prier  dans  la  cathédrale  pour  le  saint  évoque. 

Les  obsèques  avaient  été  remises  au  mercredi  16  juillet.  Dès  la 
veille,  les  étrangers  affluaient  dans  la  ville  de  Coulances;  les  prépa- 
ratifs se  faisaient  le  long  des  rues  où  devait  passer  Monseigneur, 
dans  une  dernière  procession  où  la  voix  du  peuple  lui  reudrait  les 
bénédictions  que  lui  avait  données  le  pasteur  avec  tant  de  bonté, 
avec  tant  d'effusion,  depuis  neuf  ans. 

U  y  a  neuf  ans,  en  euet,  que  nous  étions  au  sacre  de  Mgr  Daniel. 
Quel  aspect  différent  présentait ,  dans  ces  derniers  jours ,  la  ville 
épiscopale!  En  juinid53»  c'étaient  des  guirlandes  de  fleurs,  des 
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arbres  piontés  pour  un  jour  dcTant  les  maisons,  et  figurant  des 
avenues  menant  à  des  arcs-de-triomphe  :  c'était  la  joie  la  plus  pure, 
la  plus  vive  espérance.  En  juillet  1862 ,  c'était  une  affliction  pro- 
fonde ,  un  sentiment  de  ia  perte  immense  que  venait  de  faire  le 
diocèse  :  c'était,  dans  le  petit  peuple,  dans  les  faubourgs  habités  par 
les  pauvres  y  des  colloques  plems  de  franchise  et  de  jugements  sains 
et  naïfs,  tels  que  les  aimait  Ms^  Daniel.  La  voix  du  peuple  est  bien 
Jà^  et  là  seulement,  la  voii  de  la  vérité  :  «  Pauvre  cher  homme  ! 
disait  une  vieille  femme^  je  donnerais  deux  doigts  de  ma  main  pour 
qu'il  ne  fût  mort  qu'après  moi.  Sans  lui,  nous  étions  ruinés^  il  y  a 
six  ans  :  il  est  entré  chez  nous,  et  les  vingt  écus  qu'il  y  a  laissés 
nous  ont  remis  y  et  sans  lui  nous  n'aurions  plus  la  chaise  où  il  s'est 
assis.  C'est  lui  qui  n'était  pas  Ger  !  c'est  lui  qui  n'avait  pas  peur 
d'approcher  du  pauvre  monde!  Âh!  je  vais  acheter  du  papier  noir 
pour  faire  des  larmes  ;  on  n'en  fera  jamais  autant  qu'il  en  a  séché  !  » 

Des  larmes  en  papier  noir  sur  des  toiles  blanches  :  telle  était  la 
décoration  de  toutes  les  maisons  sur  le  passage  du  cortège,  qui,  à 
8  heures  un  quart ,  prenait  le  corps  à  l'évèché  et  le  suivait  dans  et; 
chef-d'œuvre  de  l'architecture  du  xiii*  siècle,  qu'on  appelle  la  cathé- 
drale de  Coutances. 

La  composition  de  ce  cortège  était  aussi  remarquable  qu'on  pou- 
vait s'y  attendre  dans  une  petite  ville  ou  siègent  peu  de  chefs  a'ad- 
ministration.  On  y  voyait  le  préfet  de  la  Mancne,  les  sous-préfets,  les 
autorités  locales,  le  corps  enseignant  dont  nous  parlerons  ci-après. 
Voici,  du  reste^  l'ordre  du  cortège,  tel  qu'il  avait  été  arrêté  à  l'avance, 
tel  qu'il  était  mentionné  dans  le  programme  : 

1*  Un  piquet  de  sapeur^porapiers  ;  ^  Le  suisse  de  la  cathédrale  ; 
^  Les  bedeaux  des  paroisses  et  ceux  de  la  cathédrale  ;  4*  L'hôpital  ; 
5°  Les  enfants  des  écoles  chrétiennes,  en  trois  divisions,  pré- 
cédées chacune  par  un  frère;  huit  enfants  marcheront  de  front; 
6*  Les  paroisses  voisines  de  la  ville  ^  dans  l'ordre  indiqué  ;  7°  Le 
clergé  du  diocèse  ;  8*  Les  paroisses  de  la  ville  ;  9**  La  croix  du  cha- 
pitre; 10»  Les  chantres  de  ta  cathédrale  sur  deux  lignes;  il®  Six 
chantres  ecclésiastiques;  1â^  Les  sous-diacres;  13*"  Les  diacres; 
14*  Les  choristes  et  le  grand-chantre;  15«  Le  chapitre;  16"  Les 
évêques  et  leurs  chapelains^  17*  L'archevêque  ;  1S*  Les  assistants, 
les  porte-insignes  de  l'ofriciant;  19*  Les  tambours  ;  20*  Les  musi- 
ciens ;  21*  La  croix  et  les  acolytes  du  convoi  ;  22*  La  croix  d'hon- 
neur portée  par  un  décoré  ;  23*  Cinq  prêtres  de  front  en  aubes  et  un 
cierge  à  la  main  ;  24^  Le  porte*- suaire  accompagné  de  deux  prêtres  ; 
25*  Cinq  prêtres  de  front  un  cierge  à  la  main  ;  26*  La  croix  pecto- 
rale ;  27*  Cinq  prêtres  un  cierge  à  la  main  ;  28*  Les  porte- insignes 
du  prélat  défunt  sur  une  ligne  ;  29*  Le  brancard ,  accompagné  des 
quatre  porte4orches ,  des  thuriféraires  sur  les  côtés,  d'un  détache- 
ment de  sapeurs-pompiers  ;  30*  Les  domestiques  de  l'évèché  deux  à 
deux  ;  31*  Cinq  prêtres  un  cierge  à  la  main;  32*  Les  parents  de 
Monseigneur;  33*  Les  autorités  dans  l'ordre  des  préséances;  34*  Les 
amis  du  défunt;  35*  Les  élèves  du  lycée;  36*  Les  religieuses; 
37*  Un  piquet  de  sapeurs-pompiers. 

Un  conflit  fâcheux  a  eu  lieu,  an  de  ces  conflits  qui  font  toujours 
regretter  que  k  gouvernement  ne  se  décide  pas  résolument  a  re- 
fondre rinsufûsant  décret  des  préséances 

Des  susceptibilités  devant  un  cadavre  ont  quel- 
que chose  de  bien  misérable  ;  c'est  un  déplorable  spectacle  pour  les 
populations;  c'est  la  condamnation  de  l'humilité  chrétienne  par 
la  superbe  des  grands  de  la  terre  ;  c'est  un  démenti  à  la  croyance 
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catholique  ;  mais,  enOn^  si  la  religion  n'a  pu  refaire  rhomine, 
i'iiommc  ne  sera  pas  refait  par  la  société  :  à  la  société  donc  de  ré- 
diger les  lois  à  nos  petites  tailles,  à  Tétroitesse  de  nos  cerveaux,  à  la 
grandeur  de  nos  vanités.  Nous  ne  pouvons  trop  le  répéter  à  nos 
gouvernants  :  Il  faut  qu'ils  avisent;  il  faut  que  ces  conflits  qui  font 
naître  des  haines  locales,  qui  ravivent  les  luttes  de  corps,  dispa- 
raissent devant  les  prescriptions  impérieuses  d'un  décret. 

Un  autre  conflit  aurait  pu  avoir  lieu  sans  la  sagesse  d'un  homme 
qui  représentait  M.  le  Ministre  de  Tinslruction  publiaue  et  des 
cultes,  M.  Le  Verrier.  M.  Le  Verrier  était  venu,  au  nom  de  M.  Rou- 
land,  qui,  sachant  ce  que  TUniversité  de  France  devait  à  Ms^  Daniel, 
avait  eu  la  sage  et  noble  pensée  d'associer  le  Gouvernement  impé- 
rial et  TAcadémie  de  l'ancien  recteur  aui  honneurs  funèbres  qui  lui 
étaient  décernés.  M.  Le  Verrier  était  bien  l'homme  qui  convenait 
dans  la  circonstance.  Né  à  Saint-Lo,  représentant  au  Conseil  générai 
un  canton  de  l'arrondissement  de  Coutances,  ami  du  défunt  et  son 
collègue  comme  inspecteur  cénéral ,  au  moment  où  l'ancien  recteur 
de  notre  Académie  était  appelé  contre  sa  volonté,  ou  du  moins  contre 
son  désir^  aux  honneurs  de  Tépiscopat,  M.  Le  Verrier,  nous  le  répé- 
tons, était  rhomme  qui  .convenait,  et  M.  le  Ministre  a  fait  preuve 
de  tact  en  le  choisissant.  Il  n'y  avait  pas  à  craindre  que  le  délégué 
de  M.  Rouland  compromît  le  corps  en  tête  duquel  il  marchait.  Ce 
corps,  suffisamment  distingué  par  lui-même,  serait  toujours  re- 
marqué avec  un  tel  chef,  en  quelque  lieu  du  cortège  qu'il  se  trouvât. 

L'événement  n'a  pas  démenti  les  prévisions.  Un  huissier  faisait 
l'appel  des  corps  constitués ,  et  tous  passaient  avant  le  corps  ensei- 
gnant. Enhn,  le  tour  des  commissaires  de  police  est  arrivé,  et  l'Uni- 
versité a  été  appelée  après  eux.  M.  Le  Verrier  marchait  à  la  tête  des 
facultés,  des  lycées ,  des  collèges  communaux,  des  inspecteurs  de 
tous  les  ordres,  des  instituteurs  de  l'arrondissement  de  Coutances, 
des  cent  quatre-vingt-deux  pensionnaires  du  lycée  de  cette  ville  : 
tous  les  professeurs  étaient  en  robe,  et  jamais  la  ville  épiscopale 
n'avait  vu  ce  mélange  et  cette  distinction  de  couleurs  de  l'adminis-^ 
tration  rectorale,  des  facultés  de  droit,  des  sciences,  des  lettres,  de 
l'école  secondaire  de  médecine.  Aussi  peut-on  affirmer  que  l'Uni- 
versité, dignement  représentée,  a  été  beaucoup  remarquée  dans  le 
cortège,  dont  elle  faisait,  les  prêtres  exceptés,  une  notable  moitié. 
Une  chose  frappait  surtout  la  foule  :  M.  Le  Verrier,  en  habit  de  séna- 
teur, et  marchant  en  tête  de  son  corps,  laissait  un  espace  notable 
entre  lui  et  MM.  les  commissaires  de  police.  11  ^'y  avait  pas  lutte,  il 
n'y  avait  pas  protestation  ;  c'était  un  simple  avertissement  pour  la 
révision  du  décret  sur  les  préséances  ;  c'était  une  distinction  de 
bon  goût. 

Après  la  ftiesse,  M.  l'abbé  Gilbert,  chanoine  de  la  cathédrale,  est 
monté  en  chaire  et  a  lu  une  intéressante  biographie  de  Mgr  Daniel. 
Un  fait  a  été  révélé  pour  la  première  fois,  fait  positif  dont  M.  Gilbert 
a  les  preuves  en  main  :  quand  M?r  Daniel  .«entit  les  premières  at- 
teintes du  mal  qui  l'a  successivement  afl'aibli  pendant  plus  de  deux 
années,  il  craignit  de  ne  pouvoir  s'acquitter  convenablement  des 
devoirs  de  l'épiscopat;  il  demanda  conseil  à  l'archevêque  de  Paris, 
dans  lequel  il  avait  pleine  confiance,  et  te  pria  de  lui  désigner  un 
coadjuteur  pour  mettre  sa  conscience  eu.  repos.  L'archevêque  de 
Paris  s'empressa  de  combattre  les  scrupules  de  son  ami,  trop  vite 
alarmé;  il  le  rassura  par  d'excellentes  raisons,  et  le  projet  n'eut  pas 
de  suite. 
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Nons  atons  su  qu'il  avait  été  question  d'une  véritable  oraison  fu- 
nèbre qu'aurait  (irononcée  Téloquent  évèque  d'Orléans.  Il  paraît  que 
le  chapitre  a  craint  de  déplaire  au  gouvernement.  Une  telle  crainte 
n'est  pas  justiGée,  et,  dans  tous  les  cas,  elle  ne  devait  point  em|)ôcher 
d'accueillir  ou  d'exciter  le  zèle  de  Mffr  Dupanloup.  Quel  devait  être 
le  but  du  chapitre,  sinon  d'ajouter  à  l'éclat  de  la  cérémonie,  et  de 
donner  le  plus  de  retentissement  possible  aux  qualités  et  aux  vertus 
de  Usr  Daniel!  Rien  de  plus  juste,  rien  de  i)lus  convenable,  rien 
de  plus  moral.  L'éloquence  du  prélat-académicien  n'était-elle  pas  di* 
nature  à  mettre  dans  un  admirable  jour  ces  vertus  et  ces  qualités? 
N'était-ce  pas  un  grand  honneur  pour  l'église  de  Coutances  qu'un 
de  ses  plus  savants  et  de  ses  plus  pieux  prélats  fût  célébré  par  la 
▼oix  d'un  orateur  illustre,  qui  fut  son  ami,  et  qui  apprécia  mieux 
que  personne  sa  science,  son  zèle  et  son  dévouement  au  vrai  pro- 
grès?  

Ainsi  oous  n'avons  pas  eu  l^oraison  funèbre  de  M^  l'évêque  d'Or- 
léans, et  nous  le  regrettons  pour  la  mémoire  de  Mgr  l'évêque  de  Cou- 
tances :  la  meilleure  biographie  ne  tient  pas  lieu  d'une  pièce  de 
haute  éloquence. 

Après  la  lecture,  d'ailleurs  excellente,  de  M:  l'abbé  Gilbert,  après 
les  cinq  absoutes  et  tout  le  cérémonial  arrêté  d'avance,  la  procession 
s'est  faite  dans  une  partie  des  rues  de  Coutances  ;  puis  le  cortège  est 
rentré  et  Pinhumation  a  eu  lieu  au  milieu  de  cette  charmante  clia- 
fjelle  de  la  Vierge,  chapelle  bâtie  par  l'évêque  Sylvestre  de  la  Cervelle, 
a  ta  6n  du  xiy*  siècle,  et  restaurée  tout  récemment  par  Mgr  Daniel.  Ce 
dernier  reposera  au  milieu  de  cette  chapelle,  à  égale  distance  à  peu 
pr^  de  l'entrée  et  de  l'autel.  C'est  là  que  les  âmes  pieuses,  dont  ses 
institutions  ont  accru  la  ferveur,  viendront  prier  pour  leur  conseiller, 
leur  père,  l'instigateur  de  leurs  œuvres  les  plus  méritoires;  c'est  là 
que  ses  amis,  soit  ceux  qui  eurent  toute  sa  confiance  et  qui  connurent 
toutes  les  tendresses  de  son  cœur,  soit  ceux  qu'il  aida  dès  les  pre- 
miers pas  de  leur  carrière,  soit  ceux  qu'il  soutint  k  des  époques  dif- 
ficiles ,  pourront  méditer  sur  une  vie  si  pleine ,  si  laborieuse ,  si 
soumise  à  toutes  les  exigences  du  devoir  ;  c'est  là  que  les  jeunes 
hommes,  prêtres  ou  laïques,  étudieront,  s'ils  veulent  un  parfait  mo- 
dèle, comment  on  s'élève,  au  xix*  siècle,  sans  le  secours  des  protec- 
teurs, par  la  culture  assidue  de  ses  facultés,  par  la  persévérance 
dans  le  travail,  par  la  noblesse  des  moyens  comme  par  celle  du  but, 
non  à  la  richesse,  mais  à  Testime,  aux  postes  élevés,  quelquefois  à 
Tadmiration  de  ses  semblables  et  à  la  gloire.  A  l'aspect  de  ce  tom- 
beau conquis  dans  une  des  places  les  plus  honorables  d'un  des  mo- 
numents historiques  les  plus  célèbres  par  leur  architecture,  je  me 
reportais,  jeudi  malin,  au  jour  où  je  vis,  pour  la  première  fois,  le 
jeune  prêtre,  humble  résent  au  collège  de  Coutances  :  je  remon- 
tais plus  haut,  de  peu  d'années;  alors  il  entrait  petit  paysan,  en 
veste  courte,  en  cheveux  longs,  l'œil  modeste,  mais  résolu,  il  entrait, 
dis-je,  dans  cette  cathédrale.  Qui  lui  eut  dit  qu'il  serait  un  jour 

Îirince  de  KEglise;  qu'il  fêtait  restaurer  la  chapelle  délaissée  de 
a  Vierge;  que,  parti  de  Contrières,  il  parcouri-ail  l'une  des  car- 
rières les  plus  honorables  pour  arriver  h  cette  chapelle  qui  serait  son 
dernier  asile?  Le  berceau  et  le  tombeau  de  Mgr  Daniel  sont  à  peu  de 
distance^  et  ce  rapprochement  serait  un  motif  de  surprise,  si  l'on 
ne  connaissait  Thomme  et  l'évêque.  Mg'  Daniel  est  un  des  rares 
exemples,  une  des  rares  exceptions  qui  confirment  la  règle  écrite 
dans  i 'Evangile  :  «  Nul  n'est  prophète  dans  son  pays.  » 
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ÉLOGE  FUNÈBRE  DE  W  DANIEL, 

EvAqwe  de  Covteaees  et  d^AvriMiclies* 

Proioicé  d»8  rigUse  cathélrale,  le  1(  Jilllet   à  la  Cérénoiie  d*Iikuiatioi 
PAR  H.  GILBERT, 

Ancien  Yicaire-Général  de  Hgr  Dàhibl. 

Dominui  teeum,  Virorum  fortinime. 

Le  Seigneur  e$t  avec  vous,  ô  te  plut  vaillant 
det  hommet.  Juges.  C.  6,  v.  4â 


Monseigneur  l'ârchetêque> 

Il  n'y  a  pas  encore  trois  ans,  le  Diocèse  entier  célébrait  avec  joie 
la  glorification  de  l'humble  Prêtre  dont  le  culte  Venait  d'être  sanc- 
tionné par  le  Souverain  Pontife.  Vous  présidiez  ici  celle  grande 
solennité.  Près  de  vous  notre  vénéré  Prélat,  avec  quatre  autres  Pon- 
tifes, bénissait  la  divine  Providence  (Jui  avait  réservé  à  son  épiscopat  ^ 
ce  jour  béni  entre  toDs.  Nous  ne  craigntmes  pas  alors  de  dire  à  notre 
premier  Pasteur  cette  parole  que  TAnge  adressait  au  héros  choisi 
pour  sauver  Israël  :  Le  Seigneur  est  avec  i)ous  :  Dominus  lecum  ;  il 
j)énit  vos  œuvres,  il  accomplit  vos  vastes  projets,  il  vous  couronne 
de  ses  bénédictions  parce  qu'il  vous  a  revêtu  de  sa  force,  Virorum 
farlisstmiB, 

Déjà,  il  est  vrai,  le  Chef  de  notre  sainte  milice  portait  visible  la 
trace  de  ses  travaux  et  de  ses  fatigues ,-  mais  nul  ne  pouvait  croire 
&  la  gravité  de  la  maladie  :  J 'énergie  indomptable  de  cette  âme  supé- 
rieure aut  périls  et  aux  obstacles  semblait  devoir  se  communiquer 
à  des  organes  pleins  de  vigueur  et  que  le  poids  des  années  ne  pouvait 
sitôt  affaiblir^  Hélas  !  depuis  ce  jour  mémorable,  nos  inquiétudes 
se  sont  constamment  accrues,  elles  ont  sans  cesse  troublé  notre 

bonheur L'homme  de  la  droite  du  Seigneur  est  devenu  l'homme 

de  douleurs;  des  infirmités  inattendues  et  prématurées  ont  miné 
peu  à  peu  cette  constitution  qui  paraissait  inébranlable.  Cest  que  le 
Dieu  de  la  Croix  avait  visité  son  serviteur,  afin  d'ajouter  à  ses  com- 
bats éclatants  la  lutte  de  la  résignation  et  de  la  patience,  le  triomphe 
au  prix  de  la  douleur  et  de  rimmolâtion. 

Témoin  de  cette  dernière  épreuve,  si  longue,  si  pénible  et  si  mé- 
l*îtoire,  nous  venons  déposer  sur  l^autei,  nos  larmes  et  nos  prières; 
en  face  des  grandes  ruines  que  la  mort  nous  a  faites,  nous  avons 
besoin  de  répéter  Thym  me  de  la  résurrection  et  de  la  vie,  en  retra- 
çant le  simple  tableau  d'une  carrière  vraiment  pleine  devant  Dieu  et 
devant  les  nommes. 

Mes  Frères,  une  tâche  si  belle  ne  convenait  qu'à  un  de  nos  Pontifes 
les  plus  illustres  et  les  plus  éloquents;  mais,  au  milieu  de  notre 
Eglise  en  deuil,  les  dignes  Coopérateurs  de  Tautorité  épiscopale 
aujourd'hui  déposée  en  leurs  roains^  m'ont  demandé  ce  faible  hom- 
mage de  vénération  et  de  filial  amour;  pouvais-jo  le  refuser  sans 
lâcheté  et  sans  ingratitude  ? 
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Dans  l'ordre  de  la  grâce  comme  dans  celui  de  la  nature.  Dieu  fuit 
briller  et  prévaloir  comme  il  lui  plaît  chacun  de  ses  dons;  recon- 
naissons surtout  dans  l'âme  et  dans  les  œuvres  de  Mgr  Daniel,  Tin- 
fluence  d'une  sagesse  et  d'une  force  vraiment  divines,  Spiritum  con- 
silii  et  foriitudinU  ;  étudions  la  manifestation  de  cette  vertu  d'en 
haut,  préparant  et  accomplissant  sa  carrière  épiscopale. 

I"  PARTIE. 

H$f  Jacques-Louis  Daniel  est  né  à  Contrières,  le  13  janvier  1794. 
En  le  voyant  dans  l'humble  demeure  de  ses  parents  (honnêtes  et 
estimables  cultivateurs),  nul  sans  doute  ne  pouvait  prévoir  ce  qu'il 
devieudrciit  un  jour.  Et  néanmoins,  d'après  des  témoignages  nom- 
breux et  certains,  nous  devons  signaler,  dès  le  premier  â^^  le  germe 
des  éminentes  qualités  qui  ont  brillé  en  lui  d'un  si  vif  éclat. 
L'unique  occupation,  le  seul  délassement  du  petit  enfant,  c'était 
l'étude,  il  lisait  avec  une  ardeur  infatigable  les  livres  qu'il  avait  entre 
les  mains;  son  intelligence  déjà  ferme  et  ses  progrès  extraordinaires 
lui  avaient  assuré  une  véritable  autorité  sur  ses  jeunes  compagnons, 
qui  le  chérissaient  à  cause  de  sa  bonté  et  de  sa  droiture.  Le  souffle 
chrétien»  puisé  dans  la  famille,  fécondait  et  sanctifiait  déjà  ces  heu- 
reuses dispositions.  Notre  pays  gémissait  encore  sous  le  joug  d'un 
petit  nombre  d'hommes  qui,  au  nom  de  la  liberté,  avaient  fermé  les 
Eglises  et  banni  les  Prêtres;  mais  aussitôt  que  des  jours  meilleurs 
eurent  commencé  à  luire,  le  pieux  enfant  aima  à  visiter  fréquem- 
ment l'Eglise  la  plus  voisine  de  la  maison  paternelle  et  à  servira 
FAulel  un  Confesseur  de  la  Foi.  En  1806,  M.  Doyère,  curé  de  Con- 
trières, nommé  récemment  Principal  du  Collése^acc3rda  à  son  jeune 
paroissien  qui  venait  de  faire  avec  une  granae  ferveur  sa  première 
communion,  une  récompense  dès  long-temps  promise>  en  l'appelant 
à  Coutances  où  il  fit  ses  études  classiques  préparées  par  quelques 
leçons  de  langue  latine  reçues  au  Presbvière. 

L'adolescent  marcha  toujours  à  la  tele  de  ses  nombreux  condis- 
ciples; j>lusiears  dignes  émules  lui  disputaient  les  couronnes,  mais 
chez  lui  tout  portait  Tempreinte  d^une  virilité  simple  et  modeste  : 
ses  succès  de  collège  indiquaient  une  prééminence  et  une  supériorité 
réellement  exceptionnelles.  La  haute  estime  des  Maîtres»  leur  con- 
Hance  entière  ne  diminuaient  en  rien  Taffection  de  ses  compagnons 
dVinde,  qui  rendaient  homma(;e  à  sa  vertu,  aussi  bien  qu'à  sa  cor- 
dialité fraternelle.  Dès  18t4,  le  jeune  Daniel  remplissait  les  fonctions 
de  maître  d'études,  et  il  s'acquitta  avec  un  rare  bonheur,  durant 
trois  ans,  de  cette  tâche  importante  et  délicate. 

En  1817,  il  suppléait  M.  Dovère  dans  la  chaire  de  Philosophie 
dont  il  devint  titulaire  en  1825.  Le  caractère  des  leçons  faites  par  le 
jeune  Professeur  fut  celui  de  sa  vie  entière  :  prendre  au  sérieux  tous 
les  détails,  étudier  consciencieusement  Tnbjet  de  son  enseignement, 
se  mettre  à  la  portée  de  tous  ses  disciples  J  mais  en  même  temps 
cultiver  d^une  manière  spéciale  le  talent  des  élèves  les  plus  distin- 
gués, insister  sur  les  éléments»  et  s'efforcer  aussi  de  rendre  acces- 
sibles et  même  attrayantes  toutes  les  parties  de  l'instruction  classique, 
unir  à  l'impartialité  et  à  la  fermeté  une  bienveillance  paternelle,  ne 
jamais  s'attacher  à  l'esprit  à  l'exclusion  du  cœur.  Aussi,  il  conquit 
dès  le  début  cet  ascendant  d'autorité  et  de  confiance  qu'il  exerça 
bientôt  sur  l'Etablissement  tout  entier. 

Cette  vocation  n'était  pas  la  seule  qu'il  eût  reçue  du  Seigneur.  Le 


—  26  — 

Dieu  des  sciences  lui  avail  accordé  udc  merveilleuse  aptitude  pour 
éclairer  les  jeunes  intelligeuces  et  les  guider  au  milieu  du  monde. 
Mais  en  même  temps  le  Dieu  des  vertus  avait  répandu  dans  son  âme 
le  feu  sacerdotal  qui  transmet  aux  esprits  et  aux  cœurs  les  grâces 
surnaturelles.  M.  Daniel^  au  milieu  de  ses  occupations  de  cnaguo 
jour,  sut  se  ménager  les  moments  nécessaires  pour  se  préparer  à  la 
prêtrise  qu^il  reçut  en  juin  1819.  Si  Tactive  sollicitude  envers  la 
jeunesse  des  écoles  lui  paraissait^  digne  d'une  âme  sacerdotale,  il 
regardait  aussi  le  caractère  et  les  vertus  du  Prêtre  comme  la  garantie 
la  plus  parfaite  du  dévouement  qu'exige  la  carrière  laborieuse  de 
l'instruction.  Chez  lui,  Taccom plissement  de  ces  deux  ordres  de 
devoirs^  loin  de  s'entraver  et  de  se  combattre  mutuellement,  s'ap- 
puyait au  contraire  et  se  soutenait  sans  relâche.  Le  nouveau  Prêtre 
publiait  en  1821  le  récit  animé  et  édifiant  de  la  Mission  de  Coutances, 
avec  l'analyse  des  discours  apo3toli()ues  qui  venaient  de  produire 
dans  la  ville  épiscopale  des  fruits  de  salut  très-abondants. 

Celle  même  année,  il  fut  nommé,  Sous-Principal  ;  la  direction  du 
Collège  lui  appartint  presque  entièrement  :  il  était  l'âme  et  la  vie  de 
l'enseignement  comme  de  la  discipline.  En  1825,  l'administration 
fut  entin  mise  ofticiellement  entre  ses  mains.  Depuis  1820  jusqu'en 
1827,  cet  Etablissement,  grâce  à  l'active  et  habile  impulsion  de 
M.  Daniel,  atteignit,  quant  au  nombre  des  élèves  et  à  la  force  des 
études,  un  rang  très-elevé  entre  les  Collèges  universitaires.  1^  sou- 
venir de  cette  belle  époque  de  sa  vie  était  gravé  bien  avant  dans  son 
coeur  ;  il  aimait  à  retracer,  jusqu^eu  ces  dernières  années,  le  tableau 
de  la  douce  harmonie  qui  avait  régné  entre  lui  et  les  Collaborateurs 
zélés  et  chrétiens  dont  Ta  vive  sympathie  ne  lui  fit  jamais  défaut.  La 
classe  de  Philosophie  et  les  devoirs  de  Principal  laissaient  quelques 
instants  à  son  activité,  secondée  par  l'esprit  (l'ordre  et  de  régularité. 
Dès  1824,  il  subit  d'une  manière  brillante  l'épreuve  du  doctorat;  sa 
thèse  et  quelques  opuscules  qu'il  publia  alors  montrèrent  que  chez 
lui  le  talent  de  l'écrivain  n'était  pas  indigne  du  mérite  de  l'adminis- 
trateur. Ne  craignons  pas  de  le  dire,  le  Prêtre  n'était  point  absorbé 
par  des  occupations  étrangères  à  son  caractère  sacré;  il  remplissait 
avee  exactitude  tous  ses  devoirs  de  piété  ;  il  acceptait  avec  empresse- 
ment l'occasion  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  à  Coutances  et  dans  les 
paroisses  voisines,  il  aimait  à  prendre  part  aux  cérémonies  ecclé- 
siastiques, et  ne  refusait  jamais  d'y  remplir  les  moindres  fonctions, 
celles  même  pour  lesquelles  il  avait  une  moindre  aptitude;  il  encou- 
rageait de  toute  sa  protection  les  vocations  ecclésiastiques.  Mgr  Du- 
pont le  nomma  chanoine-honoraire  de  l'église  Cathédrale  ;  le  Cha- 
pitre applaudit  à  cette  distinction  méritée  ;  l'abbé  Daniel  ne  cessa 
jamais  a'être  uni  par  les  liens  les  plus  affectueux  à  ces  vénérables 
vieillards  dont  le  nom  nous  rappelle  l'union  touchante  d'une  vertu 
austère  et  aimable  tout  à  la  fois,  d'une  science  profonde  et  modeste, 
d'une  bonté  et  d'une  simplicité  patriarcales. 

Le  30  mars  1827,  M.  Daniel  fut  nommé  Proviseur  du  Lycée  de 
Caen  ;  il  occupa  près  de  douze  années  ce  poste  important  et  difficile, 
mais  qui  n'était  pas  au-dessus  de  son  talent  et  de  son  énergie.  Pen- 
dant ce  temps,  cette  maison  jgrandit  beaucoup  dans  l'estime  des 
familles  et  dans  l'opinion  publique  ;  la  réputation  du  Proviseur 
s'affermit  et  s'étendit  de  telle  sorte  qu'elle  ne  pouvait  presque  plus 
s'accroître.  Le  principe  de  tant  de  succès,  n'allez  pas  le  chercher 
dans  des  systèmes  ou  dans  des  méthodes  extraordinaires;  vous  le 
trouverez  dans  cette  intelligence  essentiellement  droite,  vouée  à 
tout  progrès  sérieux,  mais  inaccessible  aux  utopies  même  les  plus 
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séduisantes,  dans  ce  sens  pratique  qu'aucune  illusion  ne  détourna 
da  but,  dans  cette  volonté  ferme  qui  ne  recula  jamais  devant  la 
fatigue  et  devant  les  sacrifices;  vous  la  trouverez  surtout  dans  ce 
cœur  qui  ne  fut  possédé  que  de  deux  passions,  mais  portées  l'une  et 
l'autre  jusqu'à  l'enthousiasme  ;  la  passion  du  devoir  et  Taroour  de 
la  jeunesse  studieuse.  Cest  à  ces  deux  nobles  affections  qu'il  faut 
recourir  pour  comprendre,  et  cette  préoccupation  de  tous  les  ins- 
tants, et  cette  vigilance  assidue  du  jour  et  de  la  nuit,  et  ce  travail 
opiniâtre  sans  trêve  ni  repos,  et  tous  ces  efforts  de  zèle  qui  auraient 
suffi  pour  user  l'organisation  la  plus  robuste. 

La  Révolution  de  4830  causa  au  sage  Proviseur  une  affliction  sin- 
cère et  de  vives  inquiétudes;  il  se  demanda  si  les  principes  d'ordre 
et  de  sécurité  n'avaient  pas  reçu  de  trop  fortes  atteintes  pour  laisser 
à  un  Prêtre  dans  les  collèges  de  l'Etat  une  situation  compatible  avec 
son  caractère  sacré.  Tout  en  respectant  le  parti  de  Tabstention  et  de 
la  retraite  suivi  par  tant  de  dignes  Ecclésiastiques,  M.  Daniel  posa 
nettement  la  question  de  conscience  et  même  d  opportunité  :  il  con- 
sulta av^  une  simplicité  d'enfant  plusieurs  Prêtres  célèbres  par 
leurs  vertus  et  leurs  lumières  et  qui  ne  pouvaient  être  accusés  de 
tendances  révolutionnaires.  Il  obtint  partout  même  réponse  :  «  Les 
temps  sont  difficiles,  le  bien  sera  souvent  entravé,  mais  enOn  vous 
pourrez  empêcher  beaucoup  de  mal  et  vous  ne  transgresserez  aucune 
obligation  sacerdotale,  en  conservant  vos  fonctions.  i>  11  jeta  un  re- 
gard de  tendresse  sur  ses  chers  enfants,  et  il  se  résolut  à  ne  point  les 
abandonner  :  il  crut  faire  acte  de  courage  et  de  générosité,  en  accep- 
tant la  lutte,  surtout  dans  des  conditions  pénibles  et  défavorables. 
11  ne  vit  pas  sans  désolation  ses  intentions  méconnues  et  une  sorte 
d'isolement  l'accueillir  d'abord  parmi  ses  anciens  et  chers  amis.  Peu 
à  peu,  cette  impression  défavorable  diminua,  et  l'on  reconnut  enfin 
que  des  vues  honorables  et  relevées  avaient  seules  dicté  sa  détermi- 
nation. Comparez  en  effet  la  direction  du  Collège  royal  de  Caen, 
sous  la  main  de  M.  Daniel,  a  la  triste  situation  d'autres  Etablisse- 
ments confiés  à  des  guides  sans  expérience  et  surtout  sans  principes 
chrétiens.  Vous  savez  que  plus  d'un  saint  Apôtre  s'est  cru  surabon- 
damment payé  de  ses  peines  par  la  certitude  d'empêcher  une  seule 
faute  grave.  Jugez  si  le  Maître  dévoué  de  tant  de  jeunes  gens  n'é- 
prouva pas  souvent  à  un  haut  degré  cette  consolation  vraiment 
chrétienne. 

Oui,  le  mal  l'indignait  et  lui  causait  une  véritable  souffrance;  il 
n'épargnait  rien  pour  le  prévenir  ou  pour  le  faire  disparaître,  il 
recourait  sans  faiblesse  aux  actes  de  suprême  justice  lorsque  les 
mesures  préservatrices  avaient  été  tentées  vainement.  Et,  si  la  foi  des 
enfants  catholiques  était  exposée  par  quelque  témérité  hétérodoxe. 
Je  Proviseur  n'oublia  jamais  qu'il  portait  le  vêtetnent  sacerdotal.  11 
s'adressait  d'abord  lui-même  avec  une  entière  franchise  à  l'auteur 
de  cette  aberration,  et  lui  demandait  des  assurances  formelles  pour 
l'avenir.  Si  cette  garantie  lui  manquait,  il  disait  et  il  écrivait  ces 
belles  paroles  :  «  Je  ne  trahirai  point  la  confiance  dont  les  familles 
m'honoi'ent,  je  demanderai  un  changement  avec  courage  et  persé- 
vérance; ce  sera  une  tâche  pénible  à  remplir,  mais  je  serai  soutenu 
ptLT  le  sentiment  du  devoir.  »  Il  n'eût  pas  hésité  à  quitter  son  poste, 
si  l'autorité  supérieure  eût  refusé  de  faire  droit  à  ses  demandes  ;  l'on 
connaissait  trop  bien  la  portée  de  son  jugement,  son  impartialité  et 
sa  haute  indépendance  pour  exposer  l'Etablissement  à  être  privé 
d'un  pareil  («hef;  ses  réclamations  étaient  donc  toujours  favorable- 
ment accueillies  par  l'autorité  supérieure.  Mais  il  déployait  la  même 
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énergie  pour  soutenir  ses  Collaborateurs  dans  les  diiTiculiés  iusépa- 
rabtes  de  leur  emploi  et,  s'il  le  fallait,  contre  des  sévérités  excessives 
ou  imméritées  ;  il  faisait  valoir  avec  le  dévouement  de  Tami  le  plus 
dévoué  tout  ce  qui  pouvait  leur  donner  quelque  titre  à  encourage- 
ment et  à  récompense. 

N'oublions  pas  d'ajouter  que  l'enseignement  religieux  et  la  célé- 
bration du  culte  divin  étaient  pour  le  Proviseur  Tobjet  d'une  juste  et 
constante  prédilection,  parce  que  la  Religion,  comme  il  le  procla- 
mait en  toute  occasion,  «  peut  seule  développer  les  vertus  mâles  et 
les  sentiments  généreux,  parce  qu'elle  seule  apprend  à  l'homme  à 
remplir  tous  ses  devoirs  et  à  se  montrer  digne  d'exercer  ses  droils.  » 
Aussi  le  Proviseur  tint  à  honneur  de  faire  lui-même  à  ses  élèves  sur 
le  dogme  et  la  morale  un  grand  nombre  de  conférences  auxquelles  il 
apportait  la  plus  sérieuse  préparation  ;  il  environna  les  fonctions  et 
la  personne  des  Aumôniers  de  tout  ce  qui  pouvait  recommander  et 
fociliter  Texercice  de  leur  ministère.  Chaque  jour,  il  faisait  appeler 
un  assez  grand  nombre  d'élèves  pour  s'entretenir  avec  chacun  d'eux 
en  particulier;  nul  temps  ne  lui  paraissait  mieux  employé  que  les 
lieu res  consacrées  au  progrès  moral,  partie  fondamentale  de  l'éduca- 
tion que  les  moyens  purement  disciplinaires  ne  compléteront  jamais. 

A  cette  tâche  laborieuse,  M.  Daniel  ne  craignait  pas  de  joindre  des 
occupations  accessoires,  qui  lui  dérobaient  un  temps  considérable  : 
J'instruction  primaire,  les  examens  d'instituteurs,  les  Sociétés  savantes 
et  spécialement  celle  des  Antiquaires,  avaient  leur  part  dans  l'emploi 
de  journées  déjà  si  pleines;  il  ne  croyait  pas  sa  mission  remplie, 
quand  il  rencontrait  sur  sa  route  quelque  bien  à  sa  portée^  quelque 
progrès  à  accomplir  dans  la  carrière  de  la  vertu  ou  de  la  science. 

Le  26  janvier  1839,  M.  Cuieot  qui  n'était  plus  à  la  tète  de  l'Ins- 
truction publique,  écrivait  à  M.  Daniel:  «  En  apprenant  que  la  place 
de  Recteur  de  PAcadémie  de  Caen  était  vacante,  je  suis  allé  au  Mi- 
nistère et  j'ai  fait  pour  vous  ce  que  j'aurais  fait  moi-môme  si  j'eusse 
été  Ministre,  y»  Et  en  effet  sa  nomination  était  un  acte  de  justice  et 
de  sagesse  appelé  par  le  v<£u  général. 

Le  nouveau  Recteur  multiplia  son  activité  bienfaisante  et  féconde  ; 
il  Ot  sentir  fortement,  mais  sans  rudesse,  l'impulsion  de  sa  main  vi- 
goureuse à  tous  les  Etablissements  placés  sous  sa  surveillance  ou  sa 
direction  ;  Facultés,  Collèges,  Etablissements  secondaires  et  primaires. 
Comités  et  Commissions  de  toutes  sortes.  Il  imprima  à  l'Académie  de 
Caen  un  mouvement  salutaire,  qui  agissait  partout  et  toujours,  mais 
sans  orage  et  sans  secousse.  Le  secret  de  tant  de  succès  est  dans  cette 
devise  qui  résume  toute  son  administration:  Justice  et  bienveillance; 
mais  il  est  aussi  dans  cette  connaissance  des  hommes  et  des  choses 
que  le  talent  et  môme  la  vertu  ne  sauraient  suppléer,  et  que  Ton 
peut  appeler  le  génie  de  l'administration.  M.  Daniel  sut  par  des  choix 
neureux  faire  revivre  la  prospérité  de  plusieurs  Collèges,  devenus 
presque  déserts  depuis  1830;  il  connaissait  assez  le  bon  sens  et  l'es- 
prit chrétien,  heureux  patrimoine  de  nos  populations  Normandes, 
pour  apprécier  à  leur  juste  valeur  les  tentatives  faites  près  d'elles  afin 
ifappuyer  sur  d'autres  bases  l'éducation  et  la  société.  Dès  1834  il 
n'avait  pas  craint  de  le  dire  dans  une  grande  solennité  classique  : 
c(  Vouloir  faire  marcher  la  civilisation  en  dehors  du  Christianisme, 
>»  cette  doctrine  céleste,  c'est  la  faire  rétrograder  jusqu'à  la  bar- 
»  barie.  >»  Et  d'un  autre  côté,  il  enseignait  par  son  exemple  et  par  sa 
parole  ce  que  l'Eglise  catholique  n'a  jamais  méconnu,  ce  que  cnaque 
page  de  son  histoire  atteste:  que  la  Foi  et  la  Science,  loin  de  faire 
divorce,  peuvent  et  doivent  s'unir  pour  le  bonheur  de  l'humanité, 
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âne  la  lamière  de  TEfangile  n'exclut  aucune  autre  lumière,  que  le 
acerdoce  chrétien  n'a  jamais  repoussé  que  les  doctrines  fausses, 
dan^zereuses  et  corruptrices. 

Le  Recteur  3'a{)plîqua  à  développer  et  à  perfectionner  renseigne- 
ment primaire:  il  flétrit  dans  ses  instructions  et  dans  ses  Discours 
«  l'Instituteur  irréligieux  comme  un  véritable /l^au  pour  les  popula- 
tions an  milieu  desquelles  il  serait  placé.  »  Il  déclarait  hautement 
a  que  ceux-là  seuls  sont  dignes  de  parler  à  la  jeunesse,  dont  les  mœurs 
sont  pures  et  la  foi  sincère,  et  que  la  plus  persuasive  des  leçons,  c'est 
l'exemple.  »  L'habile  Administrateur  fît  appel  aux  Communautés 
enseignantes  et  leur  accorda  hautement  sa  protection  :  il  savait  que 
le  dévouement  religieux  ne  reculerait  pas  devant  le  progrès  des  mé- 
thodes et  le  déyeloppement  de  l'instruction,  et  que  d  une  autre  part 
les  maîtres  laïques  se  porteraient  d'eux-mêmes  à  des  améliorations 
religieuses  et  morales  devenues  heureusement  une  condition  indis- 
pensable de  succès.  Cette  noble  émulation  était  dès-lors,  comme  elle 
l'est  aujourd'hui,  comme  elle  le  sera  toujours,  une  garantie  contre 
l'ignorance  et  le  vice  tout  à  la  fois,  au  profit  de  la  société  actuelle  et 
des  générations  à  venir. 

Le  Rectenr  n'ignorait  pas  que  la  pureté  de  ses  intentions  était 
quelquefois  méconnue;  mais,  quelque  sensible  qu'il  fût  à  certains 
reproches,  son  âme  si  droite  n'était  point  ébranlée:  a  Faisons  tou- 
jours le  bien^  disait-il,  et  laissons  parler.  »  Et  bientôt  ceux-là  même 
3ui  Favaient  jugé  avec  prévention  le  trouvaient  prompt  à  les  obliger^ 
es  qu'il  s'agissait  de  services  compatibles  avec  le  devoir. 
Non  content  de  laisser  des  traces  magnifiques  de  son  passage,  en 
faisant  restaurer  et  agrandir  les  édifices  imposants  destinés  aux  Fa- 
cultés, à  l'Académie,  au  Lycée,  aux  diverses  Ecoles,  il  usa  largement 
de  son  influence,  pour  obtenir  appui  et  subventions  aux  Etablisse- 
ments charitables,  récemment  fondés  dans  le  pays:  Orphelinats, 
Ouvroirs,  Sall^  d'asile,  institutions  de  bienfaisance  destinés  aux 
pauvres  et  aux  malades  et  surtout  à  l'enfance  indigente  et  délaissée. 
L'action  n'était  pourtant  pas  toute  sa  vie.  Outre  ses  devoirs  sacer- 
dotaux dont  l'exact  accomplissement  marchait  toujours  en  première 
ligne,  il  consacra  un  temps  considérable  à  un  autre  culte  qu  il  ne  dé- 
serta jamais:  rétude  de  tous  les  objets  qui  appartienneul  à  l'ensei- 
gnement classique  élémentaire  et  même  supérieur,  et  cette  autre  élude 
qui  a  révélé  à  notre  époque  les  merveilles  et  le  caractère  des  siècles 
passés.  Sa  Géoarapkie  ancienne  et  modemi^  son  Abrégé  d'hisloirç  uni- 
verselle^  son  vhoùg  de  lectures  devenu  si  populaire,  sont  des  monu- 
ments simples  mais  solides  dans  lesquels  on  reconnaît  le  maître  qui 
s'oublie  lui-même  pour  ne  penser  qu'aux  progrès  de  ses  élèves. 
M.  Daniel  mit  à  la  disposition  de  M.  de  Caumont,  le  savant  et  infati- 
g^le  propagateur  du  mouvement  archéologique,  une  coopération 
sincère  et  même  ardente,  comme  le  témoignent  assez  de  nombreux 
discours  à  la  Société  des  Antiquaires  et  la  part  qu'il  prit  à  un  grand 
nombre  de  travaux  publiés  par  plusieurs  Sociétés  savantes.  11  n'omit 
aucune  occasion  de  s'associer  aux  entreprises  oui  tendaient  à  perpé- 
tuer la  mémoire  des  grands  événements  et  des  grands  hommes  de 
notre  province;  il  fit  ériger  des  monuments  à  nos  illustrations  litté- 
raires et  scientifiques.  Mais  la  mémoire  du  cœur  n'était  pas  étouiïée 
par  des  souvenirs  brillants  et  lointains:  il  se  plaisait  à  faire  revivre 
en  présence  de  ses  jeunes  auditeurs  les  Maîtres  vénérés  qui  dans  cha- 
que établissement  s'étaient  acquis  des  droits  imprescriptibles  ù  la  re- 
connaissance des  familles  et  des  élèves  par  des  services  humbles  et 
quelquefois  trop  peu  appréciés. 
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Les  distinctions  iionorifiques  ne  furent  jamais  décernées  à  un  mé- 
rite plus  réel  et  plus  modeste:  M.  Daniel  fut  nommé  en  1829  Officier 
de  runiversité,  en  1833  Chevalier  et  dix  ans  ap^ès  Ofticier  de  Ja  Lé- 
gion-d'Honneur,  en  1846  Haut  Titulaire  de  TUniversité,  enfin  Com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur  en  1858. 

La  Révolution  oe  1848  éclata.  Le  Recleur  ferme  et  calme  ne  songea 
pas  à  quitter  son  poste;  au  milieu  de  la  tempête,  il  ne  voyait  qu'une 
seule  puissance  capable  de  le  faire  fuir....  la  voix  de  la  conscience. 
Bientôt  cette  voix  se  fil  entendre.  Un  triste  Manuel  de  socialisme  était 
adressé  aux  Instituteurs,  et  les  Recteurs  étaient  chargés  de  propager 
ce  livre  dangereux.  M.  Daniel  n'avait  pu  croire  d'abord  à  ce  projet 
insensé.  Mais  dès  qu'il  Teut  reconnu,  il  renonça  à  de  hautes  fonctions 
qu'il  aimait  tant  à  remplir^  et  il  sollicita  sa  retraite  «lui  lui  fut  ac- 
cordée dès  le  1*'  mai  1848.  Cette  courageuse  fermeté  fut  justement 
célébrée  à  l'Assemblée  nationale  par  un  de  nos  orateurs  les  plus  élo- 
quents, et  elle  ne  fut  pas  inutile  au  triomphe  de  la  cause  de  l'ordre. 
En  février  1849^  après  neuf  mois  passés  dans  une  solitude  qui  n'était 
pas  demeurée  oisive,  l'ancien  Recleur  fut  rappelé  à  la  tête  de  l'Aca- 
démie de  Caen;  son  retour  fut  signalé  par  les  applaudissements  do 
tous  les  hommes  honnêtes;  mais  en  même  temps  par  une  grande 
modération,  une  douceur  exemplaire  et  des  avis  paternels,  bien  pro- 
pres à  ramener  dans  le  droit  chemin  les  Fonctionnaires  qui  s'étaient 
égarés  dans  ces  circonstances  difficiles. 

Lors  de  l'institution  des  Académies  départementales,  M.  Daniel  fut 
appelé  dans  la  Section  permanente  de  l'Instruction  publique  (S9  juil- 
let 1850).  Dans  ce  corps,  composé  d'hommes  éminénts,  il  eut  bientôt 
cncquis  une  grande  et  légitime  influence  par  son  application  infati- 
gable à  approfondir  toutes  les  questions,  par  la  sagesse  et  la  portée  des 
solutions  qu'il  tenait  toujours  prêtes,  par  sa  capacité  à  la  hauteur  de 
toutes  les  difficultés.  Aussi  il  se  trouva  sans  efforts  au  niveau  des  plus 
hautes  réputations;  il  excita  même  entre  les  princes  de  l'enseigne- 
ment la  généreuse  émulation  du  travail  et  du  dévouement.  Cette  belle 
et  grande  situation  fut  notablement  modifiée  en  mars  1852.  M.  Daniel 
resta  membre  du  Conseil  supérieur,  constitué  sur  de  nouvelles  bases, 
et  il  fut  nommé  Inspecteur  général;  il  déployait  dans  l'exercice  de 
ces  fonctions  le  même  zèle  et  la  même  activité^  quand  la  divine  Pro- 
vidence ouvrit  devant  lui  des  voies  toutes  nouvelles. 

Je  sens  vivement  combien  est  imparfaite  cette  rapide  esquisse  de 
trente-huit  années,  entourées  d'une  célébrité  que  je  ne  crains  pas 
d'appeler  nationale;  mais  je  n'ai  rien  négligé  pour  mettre  en  relief 
les  principaux  traits  de  cette  glorieuse  carrière.  Ce  faible  hommage 
était  bien  dû  à  une  partie  si  considérable  de  la  vie  que  je  suis  chargé 
de  raconter;  je  le  devais  en  outre  aux  illustres  Amis,  aux  honorables 
Collaborateurs,  aux  dignes  Successeurs  de  l'auguste  Défunt  dans  les 
postes  qu'il  a  successivement  occupés,  à  tous  ceux  qui  de  près  ou  de 
loin  ont  été  soumis  à  sa  direction  vénérée,  je  le  devais  encore  à  la 
grande  voix  de  l'Opinion  ou  plutôt  de  la  Reconnaissance  publique. 

Envisageons  maintenant  la  vie  si  courte  et  si  glorieuse  de  l'Evêque. 


Il*  PARTIE. 

Dieu  voulut  se  consacrer  d'une  manière  plus  exclusive  les  trésors 
de  vertu  et  de  puissance  qu'il  avait  mis  dans  cette  àme  sacerdotale. 
L'an  374,  la  voix  d'un  enfant,  à  la  vue  du  Prélet  d'Italie,  fit  entendre 
cette  annonce  inattendue  que  la  foule  répéta  bientôt  :   Ambroise 


-  31  — 

E%éque!  Malgré  la  résistance  du  SainU  PEmpereur  déclara  qu'il  ?  oyait 
avec  plaisir  qu^on  jugeait  dignes  de  TEpiscopat  ceux  qu'il  avait  életés 
aux  premiers  rangs  de  la  magistrature.  Quelque  chose  d'analogue  se 
passa  en  i853.  Plusieurs  fois  M.  Daniel  avait  répondu  par  le  refus  le 
plus  formel  au  projet  de  sa  nomination  à  TEpiscopat  ;  il  était  persuadé 
qu'autant  les  fonctions  de  Tlnstruction  publiane  lui  étaient  faciles  et 
mmilières,  autant  il  serait  novice  et  comme  aéplacé  dans  un  minis- 
tère auquel  il  ne  se  croyait  nullement  préparé.  Depuis  quelques  an- 
né^,  sa  piété  élait  devenue  plus  fervente;  son  œil  pénétrant  avait 
aperçu,  au  milieu  de  la  tempête  de  i84S,  quelques  écueils,  trop 
ignorés  iusque-là  des  pilotes  les  plus  habiles^  il  sentait  vivement  la 
nécessité  de  raffermir  la  société  ébranlée.  Mais,  en  se  vouant  de 
toutes  ses  forces  à  l'accomplissement  de  cette  entreprise  immense,  il 
élait  bien  loin  de  prévoir  la  nouvelle  qui  vint  l'atteindre  dans  une 
tournée  d'inspection  (9  décembre  1852).  Nommé  Evèque,  il  trembla 
devant  le  fardeau  de  cette  dignité  redoutable:  ses  longues  hésitations, 
sa  pieuse  frayeur  ne  purent  être  calmées  que  par  Paulorité  d'un 
Prince  de  TEgiise,  dont  il  regarda  la  décision  comme  l'expression  de 
la  volonté  divine;  il  fut  préconisé  le  7  mars  1853.  Sans  doute  cette 
annonce  ne  fut  pas  accueillie  par  tous  avec  un  égal  enthousiasme; 
mais  ceux  qui  connaissaient  le  Prêtre  dirent  bien  haut  :  //  sera 
vraiment  Evéque.  Et  qui  donc  aurait  pu  lui  reprocher  une  parole 
hasardée,  une  démarcne  imprudente,  au  milieu  de  ses  relations 
innomblablcs  avec  le  monde?  Ne  s'était-il  pas  toujours  abstenu  avec 
la  plus  grande  circonspection  de  l'apparence  même  du  mal?  Com- 
ment ne  pas  voir  en  lui  ces  qualités  énumérées  par  Saint  Paul:  Amour 
de  l'hospitalité,  bienveillance,  sobriété,  justice,  sainteté,  chasteté; 
HospHaùm^  benignum^  sobriumy  justttm ,  sanctum,  eontinentem? 
Pouvait-on  demander  une  parole  plus  puissante  et  plus  propre  à 
confondre  les  adversaires  de  la  sainte  doctrine;  ul  polens  sil  eos  qui 
conlradieunl  arguere? 

Avec  quelle  dévotion  il  se  prépara  à  l'Imposition  des  mains  !  Prières, 
retraites,  œuvres  de  piété  et  de  charité,  il  n'omit  rien  de  ce  qui  pou- 
vait le  disposer  à  devenir  un  homme  nouveau,  un  digne  successeur 
des  Apôtres!  La  plaie  de  notre  cœur  devient  plus  saignante,  quand 
notre  pensée  se  reporte  aux  joies  triomphales  qui  éclatèrent  le  42 
juin  185^),  et  qui  après  si  peu  d'années  sont  ici  remplacées  par  la 
pompe  du  deuil  et  de  la  douleur.  La  marche  du  Pontife  qui  parcou- 
rait avec  amour  toutes  les  parties  de  son  Diocèse  fut  nne  fête  splen- 
dide  et  touchante  en  même  temps;  c^était  un  de  ses  enfants  les  plus 
chers  que  le  pays  entier  élait  fier  de  voir  élevé  à  la  Dignité  épiscopale; 
tous  les  Membres  du  Corps  enseignant,  maîtres  et  élevés,  se  tenaient 
honorés  d'obéir  à  un  de  leurs  Chefs  les  plus  illustres  ;  les  Magistrats, 
les  Administrateurs  se  ft^l  ici  talent  d'avance  de  leurs  relations  avec  un 
Pontife  possédant  au  plus  haut  degré  l'art  de  manier  les  esprits  et  de 
diriger  les  affaires;  le  Clergé  recueillait  avec  un  légitime  orgueil  sa 
part  de  ce  concert,  il  offrait  à  l'Elu  du  Seigneur  le  témoignage  em- 
pressé de  sa  vénération  et  de  son  affectueuse  obéissance.  On  attendait 
de  grandes  choses,  on  se  promettait  des  merveilles  dont  l'histoire 
était  tracée  par  plusieurs  à  l'avance,  et  suivant  des  aperçus  bien  dif- 
férents des  vues  élevées  du  nouveau  Pontife.  Pour  lui,  se  posant  bien 
au  dessus  de  toute  considération  étroite,  de  tout  intérêt  purement 
terrestre,  il  prononça  trois  paroles,  et  les  écrivit  sur  un  drapeau  qu'il 
déploya  et  porta  bien  haut,  sans  le  voiler  jamais:  Fides^  Spes,  Cha- 
ntas; la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

En  parlant  de  l'iiomme  de  la  science,  j'ai  balbutié  un  langage  que 
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j'aurais  voulu  rendre  plus  noble  et  mieux  approprié  à  nnon  sujet  ; 
mais  je  sens  qu'eu  parlant  du  Ministre  de  Dieu,  c'est  aux  aocents  de 
la  parole  divine  qu  il  me  faut  avoir  recours.  Non,  M.  P.,  je  ne  saurais 
sans  trahir  ma  mission  et  sans  outrager  une  sainte  mémoire,  envisa- 
ger TEpiscopat  de  Mer  Daniel  autrement  qu'il  ne  le  considéra  lui- 
même:  dans  son  i"'  Mandement,  en  prenant  possession  de  son  Siège, 
il  le  disait  à  tous  ses  Diocésains:  «  De  nous-mêmes  nous  ne  pouvons 
rien;  mais  que  pourrions-nous  craindre  si  le  Seigneur  est  notre  lu- 
mière et  notre  iprce:  DominusiUuminaliomea^et  salus  mea,  quem 
timebo?  Talents,  force  d'âme,  instruction,  vertus,  il  mettait  tout  au 
service  de  la  Croix  qui  a  sauvé  le  monde,  et  il  n'attendait  de  victoire 
qu'à  l'aide  de  ce  signe  sacré.  Sa  piété  simple  autant  que  vraie  allait 
cnercher  dans  les  éléments  du  dogme  catholique  sa  règle  et  ses  pra- 
tiques. Ecoutez  Celui  quia  occupé  un  rang  élevé  parmi  les  plus  fière^^ 
intelligences,  l'administrateur  fécond  en  ressources  mêmes  inespé- 
rées; il  va  vous  exnoser  les  grands  motifs  de  sa  confiance,  la  savante 
combinaison  a  l'aiae  de  laquelle  il  ne  doute  pas  du  succès:  il  entre- 
prend de  généraliser  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement  ; 
il  demande  pour  l'Hostie  vivante  immolée  sur  nos  Autels,  pour 
l'Agneau  de  Dieu  qui  repose  dans  nos  Tabernacles,  des  hommages 
continus  et  solennels.  11  ne  veut  attendre  que  de  l'adorable  Victime 
la  bénédiction  qu'il  appelle  sur  ses  grands  projets.  La  Sainte  Eucha- 
ristie est  à  ses  yeux  le  soleil  divin  qui  communique  son  ardeur  à 
l'Ëvèqueetau  Prêtre,  ils  ne  pourront  puiser  qu'àcette  fournaise  sacrée 
le  feu  divin  qu'ils  doivent  répandre:  jbmaeem  cuslodims  in  operibus 
ardoris.  Aussi  avec  quelle  eliusion  de  cœur  Msr  Daniel  remerciait  le 
Clergé  et  les  Fidèles  qui  s'étaient  montrés  zélateurs  de  l'Adoration 
perpétuelle,  qui  en  avaient  préparé  les  saints  exercices  par  des  pré- 
dications et  des  retraites,  source  inépuisable  d'édification  et  de  salut  ! 
11  réclamait  sans  cesse  les  prières  de  ses  Coopérateurs,  des  âmes  con- 
sacrées à  Dieu,  de  toutes  les  personnes  pieuses,  en  faveur  des  œuvres 
dont  l'organisation  lui  avait  cof4té  tant  de  méditations,  de  travaux  et 
de  sacrifices,  H  accomplissait  tous  les  exercices  de  sa  piété  avec  une 
régularité  ponctuelle;  c'étaient  pour  lui  les  seuls  instants  de  repos  : 
il  déposait  pour  quelques  instants  dans  le  sein  de  Dieu  son  activité 
si  exercée,  et  il  se  relevait  plus  fort  parce  qu'il  était  de  plus  en  plus 
uni  au  Seigneur:  Dominus  leeum^  virorum  forlUsime.  Il  tenait  à  hon- 
neur d'assister  non-seulement  aux  grandes  cérémonies  de  TEglise, 
mais  à  toutes  les  prédications,  à  toutes  les  pieuses  réunions  que  sa 
parole  ou  sa  présence  pouvaient  encourager. 

Examinons  maintenant  de  plus  près  l'Athlète,  le  Soldat  du  Sei- 
gneur, livrant  le  bon  combat  pour  sou  divin  Maître.  Tout  son  temps 
appartient  à  son  Diocèse  ;  il  ne  réserve  au  repos  et  au  soin  de  son 
corps  que  de  très-courLs  instants  qui  lui  semblent  toujours  trop  longs. 
Il  ne  néglige  et  ne  retarde  jamais  les  obligations  que  la  justice,  la 
charité  ou  les  convenances  réclament;  mais  il  a  besoin  de  se  faire 
violence  pour  s'adonner  à  quelaue  courte  récréation  ;  la  conversation 
lui  est  presque  toujours  pénible,  quand  elle  n'a  pas  pour  objet  les 
affaires  les  plus  graves  et  les  plus  sérieuses;  il  semblait  que  cette 
parole  de  l'Apôtre  retentit  sans  cesse  à  son  oreille  :  Le  soldat  de  J.  C. 
ne  s'embarrasse  point  dans  les  affaires  étrangères  à  la  sainte  milice  : 
Nemo  ntilUans  Deo  implicat  $e  negoliis  sœcularibus.-^W  aimait  à 
exposer  à  ses  Coopérateurs  les  plans  déjà  élaborés  et  mûris  dans  ses 
longues  veilles,  il  écoutait  avec  l'attention  la  plus  soutenue  les  ren- 
seignements et  les  observations  qui  lui  étaient  présentés,  et  ne  crai- 
gnait pas  de  moditier  un  projet,  quelquefois  même  d'en  ajourner 
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on  d^M)  abandooner  l'exécutioD,  si  des  obstacles  ou  des  inconvéiiients 
réels  lui  étaient  signalés.  Il  n'avait  pas  compté  sans  raison  sur  la 
sagesse  et  i'eipérience  des  Membres  de  rAdministraiion  que  lui  avait 
légués  son  respectable  Prédécesseur,  et  il  usa  avec  bonheur  de  leur 
deVoué  concours.  N'omettons  pas  ici  la  part  si  honorable  que  prirent 
à  toutes  les  grandes  affaires  diocésaines  un  Vicaire-Général,  Mgr  De- 
lamare,  aujourd'hui  justement  compté  parmi  nos  grands  et  saints 
Pontifes,  et  son  digne  Collègue,  M.  Lebrec,  qui,  après  avoir  partagé 
la  sollicitude  de  trois  Evoques,  porte  si  bien  aujourd'hui,  pour  notre 
consolation,  tout  le  poids  de  Tautorité  (pourquoi  ne  dirions-nous  pas 
de  ia  dignité)  épiscopale  ? 

Dans  tous  les  ran^  de  la  hiérarchie,  Msr  Daniel  trouvait  parmi  les 
Prêtres  d'amples  sujets  de  consolation  et  de  joie;  comme  if  aimait  à 
bénir,  à  encourager  leurs  efforts,  à  les  recommander  au  respect  et  à 
l'affection  des  Fidèles  !-*Facilement  accessible,  il  donnait  aux  affaires 
tout  le  temps  qu'on  lui  demandait,  et  on  était  toujours  assuré  d'être 
accueilli  avec  un  vif  intérêt  dès  qu'on  lui  parlait  de  bien  à  faire  ou 
à  perfectionner.  Parfaitement  inclifférent  aux  détails  dont  les  consé- 
quences n'étaient  pas  l'omission  d'un  devoir,  ou  celle  d'un  plus  grand 
bien,  ou  la  perte  du  temps  qu'il  considérait  toujours  comme  un  orand 
mal,  il  laissait  à  ceux  qui  l'entouraient  une  grande  liberté,  il  leur 
témoignait  beaucoup  d'égards  et  même  de  déférence  en  toute  occa- 
sion. Mais,  s'il  s'agissait  de  transiger  avec  le  devoir,  sa  fermeté  était 
inflexible;  la  nécessité  de  répondre  par  un  refus  lui  était  pénible, 
mais  il  savait  s'y  résigner,  et  il  s'efforçait  de  la  tempérer  par  des 
expressions  bienveillantes  qui  se  présentaient  à  lui  naturellement  et 
sans  efforts. — Son  administration  ne  manqua  jamais  de  fermeté,  et 
comment  la  faiblesse  ou  l'inconstance  eussent-elles  pu  accomplir  de 
si  grandes  choses?  Mais  le  plus  cher  de  ses  désirs  était  d'éviter  les 
mesures  de  sévérité  rigoureuse  :  il  n'y  eut  jamais  recours  sans  avoir 
auparavant  essayé  les  ressources  d'une  immense  charité.  L'injustice 
et  surtout  la  duplicité  révoltaient  son  àme  équitable  et  loyale  ;  l'or- 
gueil opiniâtre  lui  insuirait  du  dégoût,  mais  te  pardon  était  pour  lui 
chose  facile.— U  posséaait  éminemment  cet  esprit  conciliant  que  des 
esprits  vulgaires  attribuent  à  VhabiUlép  tandis  que  cette  précieuse 
disposition  n'est  autre  chose  que  l'industrie  de  la  charité.  Ëviter  et 
prévenir,  les  conflits  inutiles,  accepter  et  même  provoquer  d'hono- 
rables transactions  quand  on  peut  le  faire  sans  sacrifier  aucun  prin* 
cipe  de  justice  ou  de  charité,  n'est-ce  pas  souvent  (et  pour  l'Evêque 
pins  que  tout  autre)  une  nécessité  et  un  bonheur  en  même  temps? 
raut-il  être  surpris  que  Mgr  Daniel  trouvât  près  de  toutes  les  Admi- 
nistrations une  estime,  un  appui,  une  sorte  d'ascendant  que  lui 
assuraient  ces  éminentes  qualités  jointes  au  souvenir  de  ses  anciens 
services?  qu'il  ail  si  facilement  entretenu  les  meilleures  relations 
avec  les  Magistrats  éminents  qui  se  sont  succédé  à  la  tête  du  Dépar- 
tement ?  0  usa  avec  un  zèle  cliscret  de  cette  heureuse  situation,  en 
faveur  de  son  Diocèse,  de  ses  œuvres,  de  son  pays,  d'un  grand 
nombre  de  personnes  de  tout  rang  qui  s'adressaient  à  lui  comme  à 
un  Bienfaiteur  et  à  un  Père. 

Eoumérons  rapidement  les  ceuvres>  dues  i  la  piété  et  à  l'activité 
du  Pontife  : 

Après  avoir  parcouru  une  première  fois  son  Diocèse,  le  nouvd 
Evéque  réunit  (Octobre  1853)  son  Clergé  en  Synode,  pour  publier  le 
Concile  provincial  et  rédiger  les  Statuts  diocésains.  Qui  donc  a  oublié 
la  dignité  et  la  douceur  du  Prélat,  se  plaçant,  au  début  de  sa  carrière, 
dans  une  de  ces  situations  qui  effraient  les  Pontifes  les  plus  expéri- 
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mentes,  et  évitant  si  bien  les  écueils  contre  lesquels  la  yerta  et  la 
science  peovent  échoaer?  Quelle  sagesse,  quelle  prudence,  quelle 
bonté  dans  les  avis  donnés  au  Clergé  dans  cette  solennelle  assem- 
blée !  Un  de  ses  désirs  les  plus  ardents  était  d'augmenter,  s'il  était 
possible,  la  baute  considération  accordée  partout  à  ses  Prêtres  ;  de  là 
tous  les  règlements  propres  à  stimuler  le  zèle  pour  la  science  ecclé- 
siastique, et  surtout  une  organisation  plus  complète  donnée  aux 
€k)nférence8.  Mais  un  autre  sentiment  fe  préoccupait  au  plus  baut 
point  :  il  ne  pouvait  sonser  sans  affliction  à  la  position  précaire  et 
délaissée  de  Prêtres  que  la  vieillesse  ou  les  infirmités  rendent  inca- 
pables de  remplir  leurs  fonctions.  Sans  nul  retard,  la  Caisse  de  Re- 
traite fut  fondée  et,  pour  employer  ses  expressions,  «  grâce  à  cette 
œuvre  qui  domine  toutes  les  autres,  le  Prêtre  peut  compter  sur  le 
morceau  de  pain  qu'il  a  tant  de  fois  partagé  avec  rindigent.  i» 

Ministre  de  celui  qui  témoignait  tant  de  prédilection  aux  petits 
enfants,  TEvêque  chargé  de  les  former  à  la  bonne  et  pure  doctrine, 
consulte  tout  son  Clergé  sur  la  rédaction  si  importante  et  si  difficile 
du  Catécbisme,  ce  livre  élémentaire  qui  doit  initier  les  jeunes  intel- 
ligences à  la  science  de  la  foi  et  des  mœurs;  et  un  Manuel  court, 
simple  et  substantiel  vient  faciliter  au  Pasteur  le  moyen  de  donner, 
et  aux  enfants  celui  de  recevoir  les  leçons  que  la  sagesse  humaine  ne 
peut  suppléer. 

Une  autre  loi  plus  générale  a  été  intimée  aux  successeurs  des 
Apôtres  :  Prêchez,  prœdiea,  annoncez  la  parole  divine  aux  grands, 
aux  petits,  aux  savants,  aux  ignorants.  Plusieurs  fois,  chaque  année, 
mais  surtout  an  commencement  de  la  sainte  Quarantaine,  le  Diocèse 
a  entendu  cette  prédication  puissante  que  chaque  Paroisse  recevait 
avec  une  religieuse  vénération.  Les  fondements  de  la  Foi  et  Torigine 
de  rincrédunté.  Tautorité  infaillible  de  TEglise,  la  fin  de  Thomme 
et  les  moyens  (Ty  parvenir,  le  culte  chrétien  résumé  dans  la  sancti- 
fication du  Dimanche,  les  devoirs  réciproques  des  parents  et  des 
enfants,  les  œuvres  de  perfection  à  l'aide  des  associations  chrétiennes^ 
la  nécessité  indispensable  de  la  pénitence,  tels  sont  les  sujets  que 
Ms^  Daniel  a  traités  dans  ses  Mandements,  avec  une  lucidité  à  la 
portée  de  tous,  mais  avec  une  profondeur  et  une  solidité  capables  de 
satisfaire  les  esprits  les  plus  exigeants. 

Il  remplit  jus(]iu'à  la  fin  les  fonctions  propres  au  ministère  aposto- 
lique. Confirmations.  Consécration  de  nombreuses  églises.  Il  y  a  à 
peine  une  année,  dédaignant  les  précautions  qui  lui  étaient  recom- 
mandées, il  voulut  parcourir  une  partie  du  Diocèse,  comme  si  sa 
santé  n'avait  subi  aucune  altération,  afin  de  répandre  les  dons  du 
Saint-Esprit  dont  rEvè<]ue  est  dispensateur.  Combien  de  fois  la  vue 
de  cette  vieilleisse  anticipée,  de  ce  courage  héroïque  plus  fort  que  la 
maladie.  nVt-elle  pas  attendri  les  populations  qui  recevaient  les 
grâces  de  Dieu  au  prix  d'efforts  surhumains  ?  Chargé  de  eouverner 
une  si  vaste  étendue  de  pays,  le  Pontife  ne  peut  visiter  lui-même 
chaque  Paroisse  afin  de  constater  Tobservatlon  des  lois  ecclésias- 
tiques dans  la  tenue  des  Eglises  et  dans  les  divers  détails  du  Culte 
divin.  L'institution  des  visites  confiée  à  MM.  les  Doyens  supplée  à 
tout  ce  que  les  saints  Canons  exigent  de  TEvêque,  elles  excitent  une 
noble  émulation  dans  toutes  les  parties  de  l'administration  parois- 
siale. Il  semble  qu'à  la  voix  de  Mgr  Daniel,  le  souffle  divin  se  soit 
répandu  d'une  extrémité  à  l'autre  du  Diocèse;  de  toutes  parts  de 
nouveaux  édifices  sacrés  se  construisent,  plusieurs  sont  très-remar- 
quables par  leurs  dimensions  et  leur  caractère  monumental  ;  de  si 
louables  exemples  deviennent  saintement  contagieux,  et  cette  heu- 
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reuse  restauration  est  loin  d'avoir  acheTé  son  cours.  Le  Prélat  était 
Fâroe  de  ce  mourement  salutaire,  et  sa  libérale  offrande  ajouta  par- 
tout quelques  pierres  à  la  Maison  de  Dieu. 

Nous  n  avons  rien  dit  de  sa  plus  vaste  entreprise,  œuvre  par  excel- 
lence de  son  Episcopat.  Il  a  des  le  principe  prévu  Theure  prochaine 
oîj  la  mort  portera  des  coups  réitérés  dans  les  ranes  encore  nom- 
breux du  Clergé.  Le  seul  moyen  de  conjurer  le  péril  et  d'assurer  la 
perpétuité  du  sacerdoce  au  milieu  de  nous,  c'est  de  favoriser  les  vo- 
cations, en  donnant  aux  Petits-Séminaires,  une  organisation  plus 
complète,  de  ménager  aux  Elèves  ecclésiastiques  des  secours  exigés 
par  leur  situation  peu  fortunée,  et  qu'ils  rencontreraient  d'ailleurs  à 
rentrée  de  toutes  les  autres  carrières.  Sur  trois  points  du  Diocèse  ad- 
mirablement choisis,  les  familles  trouveront  désormais  des  Maisons 
diocésaines  qui  peuvent,  sous  tous  rapports,  rivaliser  avec  les  Eta- 
blissements de  l'Etat.  Âb!  il  fut  fort  contre  tous  les  découragements 
et  contre  les  objections  qui  ne  lui  furent  pas  épargnées,  le  Pontife 
noblement  audacieux  dont  les  rapides  travaux  ont  enfanté  ces  magni- 
fiques créations.  Quel  écho  sa  voix  ne  trouva-t-elle  pas  près  de  vous, 
respectables  et  chers  Confrères,  malgré  la  faiblesse  et  l'insaffisance 
de  vos  ressources,  et  par  vous  auprès  des  Fidèles,  quand  il  sollicita, 
avec  une  dignité  pressante  et  affectueuse,  les  offrandes  qui  ont  déjà 
assuré  l'avenir  de  ces  chers  Etablissements  !  Nous  pouvons  le  dire 
dès  maintenant:  le  fardeau  des  parents  a  été  notablement  allégé  et  la 
barrière  qui  arrêtait  à  l'entrée  du  sanctuaire  plusieurs  sujets  estima- 
bles a  été  abaissée.  Avec  quel  intérêt  Mgr  Daniel  ne  veilla-t-il  pas  sur 
toutes  les  dispotsitions  qui  intéressaient  la  santé  de  ces  chers  enfants! 
Quel  ne  fut  pas  son  zèle  pour  assurer  aux  études  toutes  les  améliora- 
tions désirables  sans  les  multiplier  outre  mesure,  et  pour  répandre 
de  plus  en  plus  dans  l'âme  des  élèves  la  piété,  la  docilité  et  tous  les 
nobles  sentiments!  Oratoriens,  Eudistes,  Prêtres  du  Diocèse,  sous 
l'autorité  du  même  premier  Pasteur,  vous  avez  accepté  et  rempli  ad- 
mirablement cette  fraternité  de  zèle,  de  talent  et  de  sacrifices. 

La  Maison  des  Lévites,  que  notre  Evêque  s'était  réjoui  de  trouver 
sous  la  direction  de  la  Congrégation  de  S.  Sulpice,  pouvait-elle  rester 
en  ruines,  en  présence  de  tant  de  belles  constructions  si  prompte- 
ment  terminées?  Le  jour  de  sa  consécration  épiscopale,  il  avait  posé 
la  première  pierre  du  vaste  édifice  dont  il  a  naguères  célébré  Tinau- 
guration  ;  une  gracieuse  maison  de  campagne,  avec  un  vaste  enclos, 
offre  désormais  aux  Maîtres  et  aux  Elèves  un  lieu  de  délassement 
exi^  par  une  vie  sédentaire  et  les  occupations  sérieuses  du  noviciat 
clérical. 

Au  centre  du  Diocèse,  les  Missionnaires  ont  été  fixés  dans  le  bel  édi- 
fice dont  la  Providence  a  changé  la  destination  première.  En  jetant  un 
coup-d'oeil  sur  les  constructions  grandioses  de  Mortain,  de  SaintrLo, 
de  Yalogneset  de  Périers,  élevées  en  huit  années,  et  sans  autres  sub- 
ventions que  les  libéralités  du  Pontife  et  les  dons  volontaires,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  redire  encore  une  fois  la  même  parole:  Le  Sei- 
gneur fut  avec  vous,  ô  le  plus  vaillant  des  hommes,  Dommut  teeum. 

Cette  sainte  ardeur  pour  les  ^ndes  entreprises,  il  sut  l'inspirer 
aux  Communautés  religieuses  qui,  à  l'aide  d'efforts  habilement  diri- 
gés, sont  parvenues  à  régulariser  leur  situation  et  à  assurer  leur 
avenir. 

Mais  n'oublions  pas  une  des  plus  chères  sollicitudes  de  Mgr  Daniel  : 
l'aumône  envers  les  pauvres!  avec  quelle  autorité  pressante  et  douce 
il  demandait  pour  eux  la  part  du  Bon  Pîmi,  dans  les  collectes  publi- 
ques et  à  l'aide  des  libéralités  secrètes!  11  aimait  à  seconder  toutes^ 
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les  associations  de  charité;  il  contribuait  largement,  surtout  dans  la 
Tille  épiscopale,  aux  ressources  des  bureaux  de  bienfaisance,  il  sou- 
lageait de  nombreuses  infortunes  secrètes^  et  souvent  la  main  du 
bienfaiteur  resta  entièrement  inconnue;  souvent  même  il  avait  perdu 
le  souvenir  d'un  bienfait,  quand  la  voix  de  la  reconnaissance  venait 
tardivement  le  lui  rappeler. 

Avant  d'avoir  reçu  ronction  épiscopale,  Mgr  Daniel  s'était  formelle- 
ment engagé  à  donner  à  son  Diocèse  la  Liturgie  Romaine.  11  voulait 
resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  qui  unissent  notre  Eglise  à  la 
Sainte  Eglise  Romaine;  il  jugeait  de  trop  longs  délais  propres  à  faire 
naître  de  vagues  inquiétudes  et  peut-être  à  susciter  des  entraves  à 
l'autorité  épiscopale  elle-même.  Ce  changement  a  été  promptement 
opérée  mais  il  a  été  tellement  ménagé,  accompagné  d'explications  si 
lucides^  tempéré  par  tant  de  sages  précautions,  que  le  peuple  (idèle 
s'y  est  soumis  sans  murmure  et  avec  une  extrême  facilite. 

En  même  temps  que  ce  grand  projet  s'accomplissait,  le  culte  du 
B.  Thomas  était  solennellement  proclamé.  Une  longue  enquête,  ou- 
verte pendant  six  siècles,  avait  été  depuis  vingt-cinq  ans  reprise  avec 
une  nouvelle  activité  sous  l'habile  aire^tion  de  Mgr  Delamare;  les 
dépôts  d'archives,  soigneusement  fermés  jusqu'à  nos  jours,  avaient 
enfin  livré  leurs  secrets  ;  la  cause  avait  été  sérieusement  traitée  par 
les  BoUandistes  Belges,  l'heure  était  arrivée;  quelques  nouvelles  re- 
cherches firent  disparaître  tout  nuage,  et  l'heureuse  décision  est  un 
des  événements  considérables  de  cet  Episcopat  béni. 

Sa  trace  glorieuse  sera  imprimée  aussi  dans  notre  belle  Cathédrale. 
C'est  aux  sollicitations  de  Mgr  Daniel  que  le  Gouvernement  a  accordé 
une  large  subvention  pour  décorer  la  gracieuse  chapelle  où  la  dé- 
pouille mortelle  du  pieux  Prélat  va  reposer  en  face  de  Tautel  et  pour 
ainsi  dire  à  l'ombre  de  l'image  vénérée  de  la  très-sainte  Vierge.  11 
avait  contribué  généreusement  à  cette  belle  restauration,  et  tout  ré- 
cemment encore,  il  avait  déterminé  par  ses  libéralités  l'acquisition 
d'un  orgue  non  encore  achevé. 

Six  années  d'une  vie  sédentaire  (hors  le  temps  des  visites  pastora- 
les), six  années  d'un  travail  exorbitant,  soutenu  à  l'aide  d'une  acti- 
vité dévorante^  firent  place  à  trois  années  d'infirmités  et  de  souffran- 
ces. Quoique,  lusqu'aux  derniers  mois,  le  courageux  Evêque  s'occupât 
encore  des  détails  de  l'administration  diocésaine,  il  avait  reconnu 
tout  d'abord  l'avertissement  du  Souverain  Maître,  et  dès  le  mois  de 
juillet  1859,  il  avait  rédigé  l'expression  de  ses  dernières  volontés  (1). 
Sa  conscience  délicate  s'alarmait,  en  considérant  les  obstacles  que  la 
maladie  mettait  à  l'exercice  de  ses  fonctions  épiscopales;  il  résolut 
de  les  remettre  aux  mains  d'un  Successeur  ou  d'un  Coadjuteur.  Nous 
avons  en  main  la  preuve  des  démarches  que  le  pieux  Prélat  tenta 
dans  ce  but;  elles  lurent  arrêtées  par  la  résistance  d'un  Prince  de 
l'Eglise,  son  illustre  Ami,  dont  les  avis  très-pressants  combattirent 
énergiquement  cette  pensée. 

Au  milieu  des  douleurs,  et  de  l'ennui  causé  par  l'inaction  plus  pé- 
nible que  la  douleur,  la  patience  de  Mgr  Daniel  fut  inaltérable,  sa 
résignation  fut  entière.  Depuis  qu'il  ne  pouvait  plus  célébrer  lesçiint 
Sacrifice,  il  cherchait  la  consolation  dans  la  sainte  Communion  ;  il 
multiplia  ses  prières,  dès  qu'il  fut  incapable  de  réciter  l'Office  de 
l'Eglise.  Combien  de  fois  ne  demanda- t-il  pas  avec  instance  les  der- 
niers Sacrements!  Je  dois  placer  ici  une  mention  spéciale  des  senti- 


(4)  Voir  aprèê  tSlogê  fiinè^rê  un  eairaU  du  T$ê$am$nt  d$  Mgr  Donia/. 
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ments  qu'il  a  tant  de  fois  manifestés  envers  le  Souverain  Pontife,  et 

Îu'il  exprima  d*ane  manière  si  touchante  dans  sa  dernière  maladie, 
.e  8  décembre  dernier,  il  voulut  envoyer  au  Vicaire  de  J.  G.  les  mo- 
diques épargnes  dont  il  pouvait  disposer  ;  sa  main  défaillante  ne  put 
sieoer  la  lettre  écrite  sous  sa  dictée  pour  annoncer  cette  généreuse 
offrande,  et  il  fallut  recourir  à  un  ae  ses  Coopéra teurs  pour  trans- 
mettre cet  envoi  à  sa  destination.  L'auguste  Malade  fut  plus  heureux, 
quand  il  chargea  deux  de  ses  Prêtres  de  le  représenter  à  la  grande 
soJennité  accomplie  il  y  a  quelques  semaines  dans  la  capitale  du 
monde  chrétien  ;  il  leur  avait  ainsi  exposé  leur  mission  :  «  Âllez^ 
dites  an  Souferain  Pontife  que  je  suis  à  lui  jusqu'à  mon  dernier 
soupir.  »  Sa  main  affaiblie  traça  péniblement,  et  pour  la  dernière 
fois,  sa  ^goature,  au  bas  de  quelques  lignes  par  lesquelles  il  expri- 
mait au  Père  commun  des  Fidèles  son  attachement  filial  et  implorait 
sa  dernière  bénédiction.  Quelle  ne  fut  pas  sa  consolation^  trente-six 
heures  avant  sa  mort,  quand  les  deux  Prêtres  avant  accompli  leur 
mission,  vinrent  lui  rapporter  les  expressions  pleines  de  tendresse 

rir  lesquelles  N.  S.  Père  le  Pape  avait  promis  ses  prières  et  envoyait 
son  bien-aimé  Fils,  TEvêque  de  Goutances,  toutes  ses  bénédictions  ! 
Ajoutons  les  belles  paroles  écrites,  au  nom  de  Sa  Sainteté  :  «  Il  a 
envoyé  par  sa  catholique  offrande  et  par  toutes  ses  œuvres  excel- 
lentes, un  courrier  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  lui  ouvrira 
les  portes  de  sa  douce  miséricorde,  i» 

Que  cette  annonce  s*est  bien  vérifiée!  Les  Sacrements  qui  fortifient 
le  juste  dans  le  dernier  passage  ne  Teffrayaient  nullement;  il  avait 
demandé  à  Dieu  ce  puissant  secours,  et  dans  le  calme  de  son  âm«,  il 
semblait,  en  s'unissant  à  son  Sauveur, se  préserver  de  toute  crainte: 
Quem  limebo?  11  bénit  avec  tendresse  le  Chapitre  et  le  Clergé  pré- 
sents à  cette  cérémonie;  puis,  pendant  les  cinq  jours  suivants,  il  put 
s^occuper  fréquemment  d  actes  de  piété.  Entouré  de  tous  les  soins  les 
plus  affectueux,  aidé  des  prières  recitées  près  de  son  lit  de  douleur, 
après  avoir  adoré  plusieurs  fois  Timage  du  Crucifié,  il  répéta,  en 
quelques  paroles  saisissables  encore,  son  acte  d'abandon  à  la  volonté 
de  Dieu,  et  enfin,  après  quelques  heures,  il  s'endormit  sans  effort  du 
sommeil  des  justes. 

Monseigneur  l'Archevêque,  vous  allez  avec  vos  illustres  Collègues 
rendre  les  derniers  devoirs  à  TËvêque  qui  a  reçu  tant  de  gages  de 
votre  haute  estime,  de  votre  auguste  amitié;  le  Clergé  et  le  Peuple, 
accourus  de  toutes  les  parties  de  ce  Diocèse,  déposent  dans  vos  cœurs 
et  sur  vos  lèvres  leurs  vœux  et  leurs  prières  p>our  un  Père  vénéré. 
Messeigneurs,  votre  rang  suprême  dans  la  hiérarchie,  vos  vertus  apos- 
toliques, vos  mérites  de  tous  les  jours  sont  unis  aux  mérites  de  Notre 
Seifçneur,  de  la  Très-S^e  Vierge  et  des  Saints.  Permettez-nous  donc 
de  prononcer  avec  vous  cette  touchante  supplication,  d'employer  avec 
vous  les  accents  ineffables  de  l'Eglise  notre  Mère:  «  Seigneur,  vous 
aviez  placé  votre  Serviteur  au  rang  sublime  des  successeurs  des 
Apôtres  :  inter  apottolicot  Sacerdolet  ;  vous  l'aviez  appelé*  guidé  et 
soutenu  dans  sa  vie  de  Pontife:  comiituisli  eumPotUificem;  il  ne  s'est 
pas  éloigné  de  vous,  ou  plutôt,  Juge  terrible  des  vivants  et  des  morts, 
peut-être  votre  œil  clairvoyant  a-t-il  distingué  quelques  rapides  ins* 

tants  dans  lesquels  il  n'a  pas  été  assez  étroitement  uni  à  vous Ah! 

suppléez  à  cet  éloignement  passager,  rapprochez  de  vous  une  &me 
vraiment  épiscopale,  qui  tendait  sans  cesse  vers  vous  par  ses  désirs, 
ses  prières  et  ses  actes.  Les  innombrables  bienfaits  que  nous  lui  de- 
vons, doivent  entrer  en  part  de  sa  récompense,  et  plaider  sa  cause 
près  de  votre  justice  et  de  votre  miséricordie  infinies.  Unissez-le  à  ce 
Chœur  glorieux  des  Apôtres,  dont  les  trônes  sont  rangés  autour  du 
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trône  de  TÂgneau  :  Eùrum  perpétua  aggregetur  cùmortio.  »  Que  le 
Prince  des  Pasteurs  lui  accorde  promptement  cette  grâce,  et  que  nous 
soyons  un  jour  nous-mêmes  sa  joie  et  sa  couronne.  Ainsi  soilril  (,1). 
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Procés-verbauK  de  trois  séances. 

Instruction  primaire.  Arrondissement  de  Gaen.  Remise  de  médailles 
et  de  mentions  honorables,  17  juillet  1834.  Gaen,  Le  Roy,  1834, 
in-8«  de  15  pages. 

Instruction  primaire.  Arrondissement  de  Gaen.  Discours  prononcé 
par  M.  l'abbé  Daniel,  proviseur  du  collège  royal,  vice-orésident  du 
comité  d'instruction  primaire  de  Tarrondissement  de  Caen,  à  l'oc- 
casion d'une  remise  de  médailles  et  de  mentions  honorables,  21 
septembre  1835.  Gaen,  Le  Roy,  1835,  in-8''  de  14  pages. 

Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  du  collège  royal  de  Caen, 
le  10  août  1836,  par  M.  Tabbé  Daniel,  proviseur.  Gaen,  Le  Roy, 
1836,  in-8«  de  10  pages. 

Extrait  du  rapport  du  proviseur  sur  la  situation  générale  du  collège 
royal  de  Caen.  Gaen,  Le  Roy,  1837,  in-8*»  de  40  pages. 

Eléments  de  géographie  ancienne  et  moderne  comparées.  2*  édition. 
Gaen,  Le  Roy,  1837,  in-8''  de  243  pages. 
La  V*  édition  s'était  écoulée  en  trois  mois. 

Choix  de  lectures  ou  premières  ieçons  de  littérature  et  de  morale.  Gaen, 
Le  Roy,  1837,  in-18. 

Gette  compilation  de  morceaux,  choisis  dans  les  meilleurs  écrivains  fran- 
çais, se  divise  en  deux  parties  :  la  1*^  consacrée  h  la  prose;  la  S*,  aux  extraits 
des  ouvrages  en  vers. 

Réimprimée  à  Paris  par  les  soins  du  libraire  Hacbette,  elle  a  eu  des  édi- 
tions tirées  chacune  à  10,000  exemplaires.  La  3*  édition,  imprimée  cbez 
Firmin  Didot  en  1841,  le  fut  i  ce  nombre.  Plusieurs  autres,  dans  les  mêmes 
conditions,  ont  été  enlevées  pour  Tusage  des  écoliers.  Le  Oonseil  royal  de 
ritistruction  publique  en  avait  autorisé  l'usage. 

Collège  royal  de  Caen.  Rapport  du  proviseur  sur  la  situation  générale 
de  rétablissement.  Gaen,  Le  Roy,  1838,  in-8<^  de  26  pages. 

Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  au  collège  royal,  le  20 
août  1839.  Gaen,  Le  Roy,  1839,  in-8<'  de  15  pages. 

Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  du  collège  de  Coutanees, 
le  21  août  1839,  par  M.  Tabbé  Daniel,  recteur  de  l'académie.  Gou- 
tances.  Voisin,  1839,  in-^''  de  8  pages. 


—  «  — 

JSotfroa  Al  BnUeihi  de  nnitrucUm  pubUqw  it  de»  Soeiéti»  awante» 
de  f  Académie  dé  Caen.  Coup-é^œil  sur  rinstruction  primaire  dans 
Us  trois  départements  du  Calvados,  de  la  Manche  et  de  VOme.  Gaen^ 
Hardel,  1840,  iD-8<'  de  15  pages. 

Extrait  du  3«  numéro  du  BuUetin  de  V Instruction  publique  et  des  Sociétés 
savantes  de  ^Académie  de  Caen.  Rentrée  solennelle^de  VAcadémie 
royale  de  Caen.^Discours  du  Recteur,  de  la  page  2  à  la  page  15. 
Caen,  Hardel,  1840,  in-^. 

Idem.  Extrait  du  ^  numéro  {février  1841).  Des  salles  d^asile  dans  le 
ressort  de  C Académie  de  Caen.  Caen,  Hardel,  1842^  in-8''  de  8  pages. 

RnUrée  solennelle  de  ^Académie  royale  de  Caen.  Discours  prononcé 
far  M.  Vabbé  Daniel,  recteur  de  VAcadémie.  Caen,  Hardel,  1841, 
in-8"  de  12  pages. 

Embellissements  de  la  ville  de  Caen.  Notes  historiques  sur  les  établis^ 
sements  universitaires  :  Collège  royal, — Ecole  normale,^Facultés, 
par  M.  Tabbé  Daniel,  recteur  de  TÂcadémie.  Caen^  Hardel,  1842, 
iD-8''  de  35  pages. 

inauguration  du  collège  d*Orbec.  (Extrait  du  Bulletin  de  rinstruction 
publique  et  des  Sociétés  savantes  de  TÂcadémle  de  Caen).  Caen, 
Hardel,  1843,  in-8<»  de  7  pages. 

Il  n'y  a,  da  recteur,  qne  des  fragments  de  son  discours.  Le  reste  est  du 
rédaclear  en  chef  da  Bulletin. 

Les  bâtiments  universitaires.  Lettre  de  M.  le  recteur,  en  date  du  25 
août  1843.  Caen,  Hardel^  1843,  in-8<'  de  4  pages. 

Rentrée  solennelle  de  VAcadémie  royale  de  Caen.  Distribution  des  prix 
aux  élèves  de  la  faculté  de  droit  et  de  recelé  préparatoire  de  mé- 
decine et  de  pharmacie^  14  novembre  1843.  Discours  prononcé  par 
M.  Tabbé  Daniel,  recteur  de  TAcadémie.  Caen,  Hardel,  1843,  in-8<> 
de  8  pages. 

Histoire  sainte  abrégée,  par  M.  Edom.  (Compte-rendu,  extrait  de  la 
Revue  de  Caen).  Caen,  Hardel,  1844^  in-8*^  de  3  pages. 

Dm  projet  de  loi  sur  Vinslruetion  secondaire,  (Extrait  de  la  Revue  de 
Caen,  Bulletin  de  l*Instruction  publique  et  des  Sociétés  savantes, 
4*  année,  février  1844.  Caen,  Hardel,  1844,  in-8''  de  23  pages. 

Àstocialion  Normande.  12*  session.  Discours  d^ouverture.  Caen,  Le 
Roy,  1844,  in-8<'  de  10  pages. 

Commission  de  sotucriplion  vour  V érection  de  statues  à  Laplace  et  à 
Malherbe.  Caen,  Hardel,  décembre  1844,  in-8«  de  4  pages. 

Rapport  sur  le  concours  ouvert  pour  V Eloge  de  Choron.  Caen,  Hardel, 
1845,  \ûS^  de  31  pages. 

Tirage  h  part  de  ce  Rapport,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie 
des  sciences,  arts  et  belies-letUres  de  Caen. 

Académie  royale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen.  Séance  pu- 
blique du  H  décembre  1844.  Rapport  sur  le  concours  ouvert  pour 
f Eloge  de  Huet.  Caen,  Hardel,  1844,  in-8^  de  12  pages. 

Tirage  à  part  de  ce  Rapport,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie, 
publiés  en  1845. 


—  4i  — 

Notice  historique  iwr  le  eoUége  de  Couianees.  Gàen,  Hardel,  1848,  in-8^ 

de  78  pages. 

Lettre  de  if.  Fabbé  Daniel,  ancien  recteur  de  V Académie  de  Caen,  à 
M.  Camot,  représentant  du  peuple,  ancien  ministre  de  rinstr%icti(m 
publique.  Paris,  Bailly,  29  août  1848,  in-8<'  de  12  pages. 

A  Messieurs  les  Instituteurs  du  ressort  académique  de  Caen.  Gaen, 
Hardel,  30  avril  1849,  iQ-8<»  de  4  pages. 

Discours  prononcé  à  la  distribution  solennelle  des  prix  du  lycée  de 
Caen,  le  lundi  6  août  1849.  Caen,  Deios,  1849,  iD-S*»  de  7  pages. 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  Séance  publique,  18  août  1852. 
Discours  prononcé  par  M.  Tabbé  Daniel,  airecteur.  Caen,  Delos, 
1852,  in-8«  de  11  pages. 

Même  discours.  Caen,  Hardel,  1853,  in-4^  de  8  pages. 

Lettre  pastorale  de  Monseigneur  l'évéque  de  Coutances,  à  roccasion  de 
son  entrée  dans  son  diocèse.  Goutances,  Daireaux,  10  juin  1853,  in- 
4®  de  12  pages. 

N.  B,  Toutes  les  pièces  officielles  qui  suivent  sont  sorties  des  presses  de 
M.  Daireaui.  Inutile  de  le  répéter  à  chaque  article. 

Bénédiction  de  la  première  pierre  du  grand-séminaire  de  Coutances. 
12  juin  1853,  jour  du  sacre  de  Monseigneur  Daniel.  In-4^  de  3  pages. 

Bénédiction  de  la  première  pierre  de  r église  St-Clément  de  Cherbourg. 
19  juin  1853.  ln-4<'  de  7  pages. 

Lettre  pastorale  de  Monseigneur  l'évéque  de  Coutances.  12  juillet  1853. 
ln-4°  de  6  pages. 

Circulaire.  Torigni,  le  24  juillet  1853.  ln-4<'  de  2  pages. 

Lettre  pastorale.  29  septembre  1853.— Projet  de  statuts  de  la  caisse 
de  retraite  pour  les  prêtres  du  diocèse  de  Goutances.  In-4<*  de  8 


Mandement  de  Monseigneur  Vévéque  de  Coutances,  à  l'occasion  de  la 
promulgation  des  décrets  du  concile  tenu  à  Rouen,  au  mois  de  juillet 
1850,  et  des  statuts  du  synode  diocésain,  tenu  à  Coutances,  en  no- 
vembre 1853.  8  décembre  1853.  In-8<>  de  28  pages. 

C'est  le  seul  mandement  qui  oe  soit  pas  dans  le  format  in-i*.  La  raison  en 
est,  peut-être,  que  le  sage  prélat  voulait  rendre  plus  commode  et  plus  facile 
à  coD&erver  celle  pièce  capilale  des  débuts  de  son  administration. 

Circulaire,  i^  janvier  1854.  In-^*»  d'une  page. 

^tandement  pour  le  carême  de  1854.  In-4®  de  11  pages. 

Ainsi  que  pour  cette  pièce,  nous  abrégerons  beaucoup  de  titres.  Nous 
tenons  seulement  h  ce  que  rindication  soit  exacte  et  suffisante. 

Mandement  qui  ordonne  des  prières  publiques  pour  le  succès  de  nos 
armes  en  Orient.  2  avril  1854.  In-4*^  de  8  pages. 

Circulaire  du  15  avril  1854.  Projet  de  catéchisme.  In-4^  de  4  pages. 

Mandement  portant  institiUion  et  règlement  de  l'adoration  perpétuelle 
du  TrèS'Saint'Sacrement.  1"»  mai  1854.  In-4<>  de  15  pages. 
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LtUrê  pat^ale,  ^mcemanU  Vmuiûre  de$  petUi-êéminairei.  4  jain  1854. 
Id-4<^  de  8  pages. 

CireuUnrêdu  5ju»n  1854  (envoyée  au  clergé  en  même  temps  que  la 
Lettre  pastorale  du  4).  In-4^  d'une  page. 

Circulaire  du  6  wrU  1854.  In-4»  de  3  pages. 

JfondniMiil  pour  la  promulgiUion  d'un  nouveau  caléchisme  du  diocèse. 

15  septembre  1854.  In-4<»  de  7  pages. 

Mandemeni  promulguant  Fencycliquê  de  N.  T.  S.  P.  le  pape  Pie  iX, 
en  date  du  1*'  ooilt  1854,  par  laquelle  une  indulgence^  en  forme  de 
Jubilé^  est  accordée  au  monde  catholique.  8  octobre  1854.  1q-4<^  de 

16  pages. 

Cireulaire  du  l*'  novembre  1854.  In-4''  de  4  pages. 

Lettre-circtilaire  à  Foccasion  de  Voeuvre  de  la  sanctification  du  di- 
wumehe.  3  novembre  1854.  ln-4''  de  4  pages. 

Lettre  à  Voccasion  de  Vadoraiion  perpétuelle  du  Saint- Sacrement,  5 
novembre  1854.  ln-4*^  de  6  pages. 

Mandement  de  Monseigneur  révéque  de  Coutancês,  pour  la  publication 
du  décret  apostolique  qui  l'autorise  à  joindre  à  son  titre  celui  d'évé- 
que  d'Âvranches.  30  novembre  1854.  ln-4^  de  7  pages. 

Lettre  (ayant  pour  obiet  d'envoyer  du  vieux  linge  pour  l'armée 
d'Orient),  n  décembre  1854.  ln-4<^  d*une  page. 

Mandement  à  Voccaeion  de  la  définition  dogmatique  de  f  Immaculée 
Conception.  23  janvier  1855.  ln-4^  de  7  pages. 

Mandement  pour  le  carême  de  1855.  Sanctification  du  dimanche.  25 
janvier  1855.  In-4''  de  19  pages. 

Lettre  aux  supérieurs  et  professeurs  des  petits-séminaires  et  au  clergé 
du  diocèse.  15  mars  1855.  ln-4^  de  4  pages. 

Lettre  pastorale.  Fondation  d^une  caisse  de  retraites  pour  les  prêtres 
vieux  ou  infirmes,  19  mars  1855.  ln-4<'  de  11  pages. 

Lettre...  concernant  les  associations  pour  la  sanctification  du  dimanche. 
18  avril  1855.  In-4''  de  7  pages. 

Mandement  qui  ordonne  qu'il  soit  chanté  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  de  Vinsuecès  de  Vallentat  dirigé  contre  S.  M.  V Empereur  des 
Français.  30  avril  1855.  in-4<^  de  3  pages. 

Lettre  au  clergé  et  aux  fidèles.  (Le  petit-séminaire  de  Valognes).  12 
juin  1855.  In-4®  de  4  pages. 

lettre  au  clergé  et  aux  fidèles.  (Fête  du  15  août).  6  août  1855.  In-4« 
de  4  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  chanté  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  du  succès  de  nos  armes  dans  la  guerre  d^ Orient.  13  septembre 
1855.  ln-4»  de  4  pages. 

Lettre  touchant  les  exercices  de  Vadoration  perpétuelle  du  Saint-Sacre- 
ment. 3  octobre  1855.  In-4*'  de  3  pages. 
A  renvoi  de  cette  Lettre  était  jointe:  1*  Un  tableau  des  églises  et  chapelles 
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où  radoratkm  perpétoelld  est  établie  pour  rannée  1855-1S56  ;  3*  Une  Lettre 
d*ane  page  in-8*,  datée  da  4  octobre,  recommandant  de  ne  pas  faire  sonner 
les  clocbes  ni  chanter  des  Te  Deum  sans  ordre  de  Tévéque. 

Mandement  qui  ordonne  des  prières  publiques  pour  demander  au  ciel 
la  conservation  de  la  santé  de  l'Impératrice  et  V accomplissement  des 
espérances  de  lanation,  iÂ  octobre  1855.  Id-4*^  de  3  pages. 

Lettre  au  clergé  du  diocèse.  (Explications  et  avis  relatifs  aui  staltits 
synodaux).  21  novembre  1855.  ln«'4'>  de  15  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  fait  une  quête  de  charité,  le  jour  de 
Noëlf  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  du  diocèse,  3  décembre  1855. 
In-4°  de  6  pages. 

Mandement  pour  le  carême  de  1856.  De  la  fin  de  l'homme,  13  janvier 
1856.  In-4»  de  10  pages.— (Œuvre  des  Tabernacles).  2  mars  1856. 
In-4°  de  7  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  chanté  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  de  la  naissance  du  Prince  Impérial.  16  mars  1856.  ln-4**  de 

2  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  chanté  un  Te  Deum  solennel  en  actions 
de  grâces  de  la  conclusion  de  la  paix.  31  mars  1856.  1d-4^  de  9  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  fait  des  quêtes  en  faveur  des  victimes 
des  inondations.  Valognes,  22  juin  1856.  ln-4*^  de  3  pages. 

Lettre  au  clergé  et  aux  fidèles.  (Fête  du  15  août).  11  août  1856.  lùA' 
de  2  pages. 

Tableau  des  églises  et  chapelles  où  l'adoration  perpétuelle  est  établie 
pour  les  années  1857, 1858, 1859, 1860, 1861  et  1862.  ln-4»  de  16 
pages. 

Ce  Tableau  est  précédé  d'une  Lettre  au  clergé,  datée  du  21  septembre 
1856. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  fait  une  quête  de  charité  le  jour  de 
Noël  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  du  diocèse,  i^  décembre 
1856.  In-4<»  de  8  pages. 

Mandement  pour  le  carême  de  1857.  Education  chrétienne  des  enfants. 
Devoirs  des  parents.  (A  la  suite  sont  des  avis  et  recommandations). 
2  février  1857.  ln-4*  de  23  pages. 

Lettre-circulaire  au  clergé.  Visites  archidiaconales  et  décanales.  8  fé- 
vrier 1857.  ln-4*»  de  6  pages. 
A  celte  Lettre  est  Joint  un  cadre  de  20  pages  renfermant  343  questions. 

Lettre  au  clergé.  OEuvre  des  Tabernacles.  15  février  1857.  ln-4<>  de 
6  pages. 

Lettre  au  clergé.  Conférences  ecclésiastiques.  25  mars  1857.  lû-4<*  de 
6  pages. 

Lettre  au  clergé.  Compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  caisse  diocésaine 
de  secours.  12  juin  1857.  In-4*  de  4  pages. 

Lettre  au  cUrgé  et  aux  fidèles.  (Fête  du  15  août).  3  août  1857.  In-4<' 
de  3  pages. 
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lêUre  fOÊUifûU.  OEuvra  dioeéiûines.  2i  septembre  i8S7.  iD-i^"  de 

6pagfô. 

Letlrt  au  clergé.  Conférences  eccléiiattiquei.  30  novembre  1857.  Id*4^ 
de  6  pages. 

Mandement  qui  ordonne  qu'il  toit  chanté  un  Te  Deum  en  actione  de 
gràees  de  tineuccès  de  V attentat  dirigé  contre  S.  M.  ^Empereur  des  , 
Français.  16  janvier  1858.  In-4**  de  2  pages. 

Mandement  pour  le  carême  de  1858.  Devoirs  des  enfants.  2  février  1858. 
In-4'  de  15  pages. 

Lettre  au  clergé.  OEuvres  des  Tabernacles.  ^  février  1858.  In-4''  de 
6  pages. 

Mandement  pour  la  promulgation  d^une  indulgence  plénière  en  forme 
de  Jubilé,  accordée  au  monde  catholique,  par  N.  S.  P.  le  pape 
Pie  IX,  U^  septembre  1857.  25  avril  1858.  lu-Â^  de  16  pages. 

Lettre  au  clergé  et  aux  fidèles.  (Fête  du  15  août).  6  août  1858.  In-4» 
de  2  pages. 

Mandement  pour  le  carême  de  i  859.  Associations  de  piété  et  de  charité. 
8  février  1859.  In-^^"  de  15  pages. 

Lettre  au  clergé.  OEuvre  des  Tabernacles.  10  mars  1859.  ln-4<*  de  7 
pages. 

Lettre  au  clergé.  Application  de  la  messe  pro  populo.  3  avril  4859. 
In-4»  de  7  pages. 

Lettre  au  clergé.  Conférences  ecclésiastiques.  25  avril  1859.  In-4°  de  3 
pages. 

Lettre  au  clergé.  Installation  des  missionnaires  diocésains  à  Périers. 
l*»  mai  1859.  In-4<»  de  6  pages. 

Mandement  qui  ordonne  des  prières  à  ^occasion  de  la  guerre  d'Italie. 
11  mai  1859.  In-4<'  de  4  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  chanté  un  Te  Deum  en  actions  de 

Î  races  du  succès  de  nos  armes  dans  la  guerre  d'Italie.  8  juin  1859. 
n-4**  de  4  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  chanté  un  nouveau  Te  Deum  en  actions 
de  grâces  du  succès  de  nos  armes  dans  la  guerre  d^Italie.  30  juin  1859. 
In-4®  de  3  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  chanté  un  Te  Deum  d'actions  de  grâces, 
à  i^oecasion  de  la  paix  de  Villafraneaet  delà  fête  de  ^Empereur.  8  août 
1859.  In-40  de  3  pages. 

Mandement  pour  la  promulgation  et  V exécution  des  décrets  de  N.  S.  P. 
le  pape  Pie  IX,  autorisant  le  culte  du  bienheureux  Thomas  Hélye, 
prêtre  de  BiviUe.  21  septembre  1859.  ln-4''  de  7  pages  (1). 

Mandement  au  clergé  et  aux  fidèles,  pour  leur  donner  communication 
de  r allocution  prononcée  par  le  Saint-Père,  dans  le  consistoire  du 


(4)  Qn'il  Donssoil  permis,  à  roccasion  de  ce  mandement,  de  menUonner  trois 
•pQScales  dos  à  M.  le  vicaire-général  Gilbert,  qui  a  secondé  a? eo  on  ealier  dérom- 
nent  le  léle  de  Mgr  Daniel»  pear  toutes  les  parues  de  son  administraUon  : 

BêhHan  des  fêtes  qui  ont  eu  Heu  dans  le  diocèse  de  Coûtantes,  d  foceoiiofi  de  la 
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26  êeplembre,  H  demander  des  prières  pour  les  besoins  de  l'Eglise. 
24  octobre  1859.  Id-4°  de  7  pages. 

Lelire  pastorale  eoncemanl  VOEuvre  des  PeiUs^Séminaires.  13  no- 
vembre 1859.  in-^^"  de  4  pages. 

Lettre  au  clergé.  Compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  caisse  dioeé^ 
saine  de  secours.  3  décembre  1859.  1d-4°  de  4  pages. 

Mandement  promulguant  la  liturgie  romaine  dans  le  diocèse.  8  dé- 
cembre 1859.  ln-4<^  de  6  pages. 

Lettre  pastorale  à  Voccasion  de  introduction  de  la  liturgie  romaine 
dans  le  diocèse.  20  décembre  1859.  In-4<^  de  11  pages. 

Mandement  pour  le  carême  de  1860. 2  février  1860.  Iq-4<'  de  12  pages. 

Lettre  au  clergé.  OEuvre  des  Tabernacles.  15  mars  1860.  In-4^  de  4 
pages. 

Nota.  Il  manque  ici  une  pièce  k  notre  collection.  Cette  pièce  porte  le 
n*  71  dans  la  série  des  Lettres  et  Mandements  de  H*'  Daniel.  Nous  savons» 
du  reste,  par  une  note  du  secrétariat  de  Tévéché  de  Coutances,  que  ce  n*  71 
donne,  sans  observations,  connaissance  au  clergé  d*une  lettre  du  Ministre 
des  Cultes,  relative  à  l'emprunt  romain. 

Lettre  pastorale  au  clergé^  à  Voccasion  de  la  publication  du  Bréviaire 
et  du  Missel.  21  ruai  1860.  Iq-4«  de  4  pages. 

Mandement  ordonnant  qu'il  soit  chanté  un  Te  Deum  exactions  de 
grâces^  à  Voccasion  de  la  réunion  de  la  Savoie  et  de  Varrondisse- 
ment  de  Nice  à  la  France.  13  juin  1860.  In-4*^  de  2  pages. 

Lettre  au  clergé.  (Service  pour  le  repos  de  l'&me  du  prince  Jérôme- 
Napoléon).  3  juillet  1860.  ln-4<»  de  2  pages. 

Lettre  au  clergé  et  aux  fidèles.  (Fête  du  15  août.)  Niederbronn  (Bas- 
Rhin),  7  août  1860.  In-40  (ie  2  pages. 

Lettre  pastorale  au  clergé  et  aux  fidèles.  (Service  pour  les  chrétiens 
morts  en  Orient,  victimes  de  la  cruauté  des  infidèles).  Niederbronn 
(Bas-Rhin),  9  août  1860.  In-4<»  de  3  pages. 

Mandement  ordonnant  de  nouvelles  prières  pour  le  Souverain  Pontife. 
Niederbronn,  17  août  1860.  ln-4<'  de  3  pages. 

Lettre  au  clergé  et  aux  fidèUs.  (Demande  de  prières  pour  le  Pape). 
15  octobre  1860.  In-4<>  de  3  pages. 

A  la  suite  est  TAIIocution  prononcée  par  Pie  IX  dans  le  consistoire  secret 
du  38  septembre  1860.  Elle  est  en  français  et  en  latin,  sur  deux  colonnes,  de 
la  page  3  à  la  page  10. 


béati/Uation  du  B.  ThotMt  Hélye,  prêtre  de  BifoiUe.  Cootances*  Daireaaz,  1859. 
in-80  de  43  pages. 

Ifotiee  iur  le  bienhewreux  Thomas  Hilve,  mort  m»  4S87,  biatifU  e%  1889.  9«  édi- 
tion. Coutances,  Oaireaox,  1860.  In-lS  de  65  pages. 

L'oflice  do  bienheareax  Thomas  (49  octobrej.  suivi  de  prières  en  son  bonoear, 
forme  32  pages  à  la  saite  da  la  Notice  de  M.  l'abbé  Gilbert. 

Qv^lquee  ohter^atioM  à  l^oceasiou  de  la  Vie  du  B.  Thomat  Hélye.  eompoêée  au 
111  h  tièele  par  Clément,  publiée  acee  une  introiuetion  et  des  noteSt  par  M.  £. 
DeUile,  Coutances,  Daireaox,  s.  d.,  io-So  de  li  pages. 
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Lettre  poitorale  au  clergé,  (Demandes  de  prières  et  d'argent  pour  le 
Pape).  21  novembre  1860.  In-^^"  de  3  pages. 

A  la  Mite  est  uoe  lettre  flatteuse  do  préfet  de  la  Cougrégation  du  Concile, 
à  laquelle  W  Daniel  arait  enToyé,  en  Juillet  1859,  un  état  satisfaisant  du 
diocèse  de  Cou  tances. 

Lettre  pastorate  au  clergé  et  aux  fidèles.  (Même  objet  que  la  précé- 
dente). 24  décembre  1860.  In-4<'  de  3  pages. 

Mofidement  pour  te  carême  de  1861 .  25  janvier  1861 .  In-4^  de  9  pages. 

Mandement  fixant  V époque  à  laquelle  la  liturgie  romaine  sera  obliga- 
toire pour  t office  public.  5  mai  1861.  In*4<^  de  2  pages. 

A  la  suite  sont  des  Instructions  explicatives  sur  quelques  usages  propres  à 
la  liturgie  romaine;  %  pages. 

En  envoyant  ce  Mandement,  MM.  Lebrec  et  Gilbert,  vicaire«-généraai. 
Informent,  par  une  circulaire  du  6  mai,  le  clergé  do  diocèse  de  Taflaiblisse- 
ment  de  la  santé  de  Monseigneur  dans  les  derniers  Jours  d'avril,  et  deman- 
dent des  prières  pour  son  rétablissement. 

Lettre  au  eUrgé  et  aux  fidèles.  (Neovaine  pour  la  cessation  de  la 
pluie).  13  juillet  1861.  ln-4<>  de  2  pages. 

Au  clergé  et  aux  fidèles.  (Fête  du  15  août).  4  août  1861.  In-4»  de  2 
pages. 

Cette  circulaire  est  la  dernière  pièce  officielle  que  J*aie  reçue  de  M^*"  Daniel, 
et  je  n*ai  pas  la  certitude  qu'il  Tait  rédigée.  Les  autres,  Jusqu'à  sa  mort,  ont 
sans  doute  été  inspirées  par  lui,  mais  écrites  par  ses  grands-vicaires.  Lui- 
même  me  disait,  à  Pâques  de  186i  :  «  Je  ne  puis  plus  travailler,  j*ai  fait 
faire  le  dernier  mandement  de  carême.  » 

Voici  les  trois  dernières  publications  faites  au  nom  de  M**  Daniel  : 

Lettre  pastorale  au  clergé  et  aux  fidèles;  8  décembre  1861.  In-4^  de 
3  pages. 

Demande  d'offrandes  volontaires  pour  le  Pape. 

Mandement  pour  le  carême  de  1862.  Dévotion  au  Très-Saint-Sacrement; 
8  février  1862,  in-4<'  de  11  pages. 

Circulaire  du  11  juin  1862,  in-4<'  de  3  pages. 

Communication  d'une  lettre  du  Pape,  qui  remercie  pour  un  envoi  de  se- 


A  cette  liste  de  pièces  officielles  dont  plusieurs  sont  fort  remarquables  à 
toos  les  points  de  vue,  il  faut  Joindre  d'autres  publications  de  M*'  Daniel, 
auquellei  il  a  pris  plus  ou  moins  part  durant  son  «piscopat. 

Décrets  du  concile  de  Rouen  et  statuts  synodaux  du  diocèse  de  Cou- 
tances.  Coutances,  Daireaux,  1853.  In-8<»  de  163  pages. 

Catéckieme  du  diocèse  de  Coutances,  imprimé  par  ordre  de  Monsei- 
gneur Daniel,  évêque  de  Coutances.  Coutances,  Daireaui,  1854. 
io-18  de  180  pages. 

Nons  en  avons  un  exemplaire  sur  papier  vélin. 

Conférences  de  Coutances.  Morale.  Années  1852, 1853  et  4854.  Traité 
de  la  justice.  Coutances,  Daireaux,  1855.  ln-8<'  de  125  pages. 

Cemférmees  de  Coutances.  Année  1854.  Ecriture  sainte.  Livre  des 
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Juqes  el  les  4  livres  des  Rois.'^Hisiaire  ecclésiastique.  IV*  siècle 
(suite  et  fîD.)  GoutaDces,  Daireaux,  4855.  Id-8^  de  56  pages  pour  la 
!'•  partie,  et  de  55  pour  la  2«. 

Conférences  de  Coulances.  Année  1856.  Ecriture  sainte.  Le  Livre  de 
Judith,  le  Livre  ^Esther  et  livre  de  Job, — Histoire  ecclésiastique; 
2«  moitié  du  F*  siècle.  Coutances,  Daireaux,  i857,  in-8*^  allant 
pour  TEcriture  sainte  de  128  à  i98,  et  pour  THistoire  ecclésiastique 
deiiOài?!. 

Conférences  de  Coutances.  Année  1857.  Ecriture  sainte.  Etudes  sur 
les  psaumes, — Histoire  ecclésiastique ,   Yt  siècle,  Coutances,  Dai- 

'  reaux,  s.  d.,  in-8«  de  200  à  292  pour  la  1"  partie,  et  de  172  à  220 
pour  la  seconde. 

Conférences  de  Coutances,  Année  1858.  Ecriture  sainte.  Etudes  sur 
les  cinq  livres  Sapientiauœ,  —  Histoire  ecclésiastique^  VW  siècle. 
Coutances,  Daireaux,  s.  d.,  de  la  page  292  à  la  page  395  pour  la 
1'*  partie,  et  de  220  à  256  pour  la  seconde. 

Conférences  de  Coutances,  Traités  des  sacrements  en  général^ — du 
baptême,  —  de  la  confirmation,  —  de  r eucharistie.  Coutances,  Dai- 
reaux, 1857,  in-S' de  202  pages.  ' 

Le  Trailé  de  la  justice  et  celui  des  sacrements  sont  dus  à  M.  Lebrec;  les 
autres  sont  le  résultat  du  travail  fait  par  le  clergé  du  diocèse  et  revu  par 
M.  de  Yalroger,  atné. 

Traité  entre  M9f  VEvéque  de  Coutances  et  la  ville  de  Saint-Lo. 
Saint-Lo,  Jean  Delamare,  1854,  in-S*"  de  8  pages. 

Bénédiction  et  pose  de  la  première  pierre  des  nouveaux  bâtiments  que 
M9^  VEvéque  de  Coutances  fait  construire  au  petit-séminaire  de 
V Abbaye-Blanche.  24  juillet  1854.  Mortain,  Lebel,  1854,  in-8<»  de 
12  pages. 

ilsfocta^ton  pour  ^observation  du  dimanche.  Coutances,  Daireaux, 
1855,  in-8«  de  31  pages. 

Collège  diocésain  de  Saint-Lo.  Distribution  solennelle  des  prix,  faite 
par  Mifr  VEvéque  y  en  présence  de  M.  le  Préfet  de  la  Manche; 
de  M.  le  général  baron  Âchard,  sénateur;  de  if.  Goulhot  de 
Saint-Germain,  sénateur;  de  M.  le  comte  de  Kergorlay,  député,  ei 
des  principales  autorités  du  département,  le  mercredi  ^juillet  1854. 
Saint-Lo,  Jean  Delamare,  1854,  in-8'>  de  26  pages. 

Discours  prononcé  à  la  distribution  solennelle  des  prix  du  petit-sé- 
minaire  et  collège  diocésain  de  Valognes,  le  ^juillet  1855.  Valo- 
gnes,  veuve  Carelte-Çondessein,  in-8°  de  8  pages. 

Distributions  solennelles  des  prix  aux  élèves  du  petit-séminaire  de 
Saint-Lo,  le  24  juillet  1855.  Discours  prononcés  à  cette  occasion. 
Coutances,  Daireaux,  1855,  in-8«  de  12  pages. 

Distributions  solennelles  des  prix,  faites  par  M^r  Daniel,  aux  élèves 
des  petits-séminaires  de  Valognes,  Saint-Lo  el  Mortain,  les  23, 24 
et  25  juillet  1855.  Discours  prononcés  à  cette  occasion.  Coutances, 
Daireaux,  1855.  ln-8'>  de  32  pages. 

Distributions  solennelles  des  prix,  faites  par  Mif^  Daniel,  aux  élèvH 
des  petits-séminaires  de  Valognes,  Saint-Lo  et  Mortain^  (e«  28  et  30 
juillet  et  1«'  août  1856.  Discoursprononcés  à  cette  occasion.  Cou- 
tances, Daireaux,  1856.  In-8<»  de  29  pages. 
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DisHibwlicms  $olmm$U$$  d€i  priWy  faUe$  parMffr  DanUl^  owt  éUves  dit 
petitê-séminaireê  de  Valognts,  Sotnl-Lo  el  Jfor<«tii,  les  30  juillet, 
3  et  4  août  i8S7.  Discown  pnmaneét  à  eeiU  oeaman,  CkMitances» 
Daireaux^  i8î$7.  1d-8^  de  27  pages. 

DùiribfÊiûmt  solemulUs  de»  prig^  faiUi  par  Mr^  Dmkl,  mus  élevée  de$ 
peiiU'êémmaires  de  Mortain^  SaitU^Lo  et  ValogneSt  (m  28,  29 

n'Uet  et  2  août  1858.  Discours  prononcés  à  celle  ouasian.  Cou- 
ces,  Daireaux,  4858.  In-8*  de  31  pages. 

JHsiribulùms  solennelles  des  prix,  faites  au  nom  de  Uo^  rEvéque  de 
Coutasîces  et  d'Avranehes,  aux  élèves  des  petits-séminaires  de  Mot- 
tom,  Sahu-Lo  et  Valognes,  le  31  juiUet  1860.  Goutances^  Dai- 
reaui,  1860,  îihS*  de  28  pages. 

L'eut  de  santé  de  Ur  Daniel  ne  hil  permettait  plas  de  présider  ces  fêtes 
qaà  lui  avaienl  toui|ours  été  il  chères.  Il  se  fit  représenter  le  même  Jonr,  à 
rAMMTe-BIftiicbe,  par  M.  Lncas-Girardville,  curé  de  Mortain  ;  à  Saiot-^Lo, 
par  M.  Gill>ert«  ticaire-général  ;  h  Valognes,  par  M.  Guiibert,  curé  de  Va- 
lognes.  Tons  trois  prononcéreot  à  cette  occasion  des  discours  remarquables. 

Dùtrihulions  solennelles  des  prix,  faites,  au  nom  de  M9^  fEvéque, 
aux  élèves  des  petits-séminaires  de  Valognes,  Mortain  et  Saint-I/), 
to  29  el  30  juillet  1861.  Discours  prononcés  à  cette  occasion.  Cou- 
taoces,  Daireaux,  1861,  iD-8^  de  28  pages. 

Le  discours  Tice-êpiscopal  fut  prononcé  à  Valognes,  par  M.  Tabbé  Gilbert, 
Tîcalre-général  ;  h  l'Abbaye^Blaoche,  par  M.  le  Ticaire-général,  curé  de  Mor- 
talo:  à  dainuLo,  par  M.  l'abbé  Lebrec,  ticaire-général •  Ce  dernier  discours 
b'i  pas  élé  imprimé. 

M**  Daoiel  a  prononcé  d'autres  discours  à  diverses  distributions  de  prix* 
entre  autres  au  lycée  impérial  de  Coutances.  Ils  sont  imprimés  dans  les  jour- 
aaui  du  pays;  mais  je  n'en  connais  point  de  tirage  à  part. 

On  trouverait  encore  dans  divers  recueils  nombre  d'articles  dus  à  M  pktme 
intatlgable:  ils  devront  être  recherchés  par  son  hisiorien. 

icuEK  TRAVERS. 


Sai«t  FRAGUAIRE. 


Quoique  le  nom  de  saint  Fraguaire  ou  Fégaae  ne  figure  pas 
dans  la  liste  des  évoques  d'Avranches,  dounée  par  le  Gallia 
cbrisiiana,  et  reproduite  par  le  Rituel  coutançais  édité  en 
1846,  Tépiscopat  de  ce  saint  sur  le  siège  de  saint  Léonce  ne 
saurait  être  révoqué  en  doute  sans  grand  pyrrhonisme  his- 
torique. 

L'ancien  Rituel  d'Avranches  plaçait  saint  Fraguaire  comme 
le  neuvième  successeur  de  saint  Léonce,  entre  Childoald  et 
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Ragentram,  au  milieu  du  vu®  siècle.  Ce  saint  naquit,  vers  575, 
dans  la  paroisse  qui  a  long-temps  porté  son  nom,  et  qui  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  commune  de  Beslon,  dont  elle  occupe 
le  centre  (canton  de  Percy).  Sa  famille,  riche  et  noble,  y 
possédait  un  château  et  de  vastes  domaines,  et  elle  ne  s'est 
éteinte  qu'en  1826. 

D'après  Toustain  de  Billy,  le  savant  curé  du  Mesnil-Opac, 
saint  Fraguaire  se  retira  de  bonne  heure  dans  le  monastère 
de  Sciscy,  et  ce  fut  dans  celle  retraite  qu'on  alla  le  chercher 
pour  le  placer  sur  le  siège  épiscopal  d'Avranches,  comme  on 
y  était  déjà  allé  chercher  ses  deux  prédécesseurs,  saint  Pair 
et  saint  Sénier.  Nous  ne  connaissons  aucun  détail  de  son 
épiscopat.  «  Personne,  dit  l'abbé  Desroches  dans  son  Histoire 
»  du  diocèse  d'Avranches,  personne  n'a  écrit  quelles  furent 
<•  ses  vertus  ;  mais  la  tradition  et  une  église  fondée  sous  son 
*»  nom  nous  apprennent  qu'après  avoir  édifié  ses  peuples  et 
•  fait  leur  consolation  et  leur  bonheur,  il  fut  mis  au  nombre 
f»  des  saints.  »  Trigan  dans, son  Histoire  ecclésiastique  de  la 
province  de  Normandie,  dom  Dessin  dans  ses  Conciles  de 
Normandie,  le  docteur  Cousin  dans  ses  manuscrits  conservés 
à  la  bibliothèque  d'Avranches,  M.  Nicole,  curé  de  Carnet  et 
vicaire  général  de  Daniel  Huet  et  de  Rolland  de  Coetanfao, 
dans  son  Histoire  des  ivéques  d'Avranches,  M.  Denis  dans 
sa  Liste  des  mêmes  prélats,  M.  Fulgence  Girard  dans  son 
Annuaire,  et  M.  l'abbé  Lecanu,  curé  de  Bolleville,  dans  son 
Histoire  des  évéques  de  Coutances,  parlent  tous  de  saint 
Fraguaire  comme  d'un  des  évèques  avranchais. 

L'église  de  saint  Fraguaire,  aujourd'hui  détruite,  était  à 
30  mètres  de  l'église  de  Beslon,  et  les  deux  cimetières,  qui 
les  entouraient  l'une  et  l'autre  n'étaient  séparés  que  par  un 
petit  chemin  ;  ce  qui  avait  donné  lieu  à  ce  dicton  populaire  : 

Entre  Saint  Fraguaire  et  Beslon 
Il  n*y  a  qu'un  saut  de  mouton. 

En  restaurant  l'église  de  Beslon,  on  y  a  transporté  les 
pierres  tombales  de  la  famille  de  saint  Fraguaire,  l'arcade  du 
chœur  et  cinq  fenêtres.  Les  deux  cimetières  ont  été  réunis, 
et  la  croix  occupe  la  place  du  maître-autel  de  l'église  de 
Saint-Fraguaire. 

Avant  la  révolution,  la  cure  de  Saint-Fraguaire  était  à  la 
nomination  du  Roi,  et  le  dernier  titulaire  est  mort  en  1823. 
Depuis  lors  on  ne  célébrait  plus  la  fête  de  ce  saint,  fixée 
autrefois  au  22  septembre.  Mais,  sur  un  mémoire  présenté 
par  M.  Le  Canu,  curé  actuel  de  Beslon,  M^^  Daniel,  de  docte 
et  pieuse  mémoire,  rendit  une  ordonnance,  le  29  août  1861, 
par  laquelle  il  rétablissait  la  fôte  de  saint  Fraguaire^  évèque 
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d^Avrancbes,  comme  second  patron  de  Beslon,  et  en  fixait  la 
solennité  au  l®"*  dimanche  d'octobre,  octave  de  Saint-Lo. 

L'église  de  Saint-Fraguaire  possédait  une  statue  très- 
ancienoe  de  ce  saint,  qui  y  était  représenté  avec  les  insignes 
épiscopaux.  Cette  statue  a  été  remplacée  par  une  nouvelle 
dans  Téglise  de  Beslon,  et  la  bannière  de  cette  paroisse  porte 
aussi  son  image  avec  Texergue  :  Saint  Fraguaire,  évêque 
d'Avranches,  né  à  Beslon. 

L'abbé  J.  Dbschamps  du  Manoib. 


Le  Vice-Amiral  HUGON. 


Le  département  de  la  Manche  a  perdu  en  1862  une  de  ses 
illustrations,  et  la  marine  française  un  de  ses  glorieux  vété- 
rans. Le  vice-amiral  baron  Hugon,  sénateur,  grand'croix  de 
la  Légion-d'Honneur,  est  mort  à  Paris  le  lundi  l®""  décembre, 
à  Tâge  de  près  de  80  ans. 

H.  Bugon  (Gaud-Âimable)  était  né  à  Granville  le  31  janvier 
1783.  Il  débuta  dans  la  marine  comme  simple  mousse  en 
1795,  à  l'âge  de  douze  ans.  Prisonnier  de  guerre  sur  le  brig 
la  Belzy,  devenu  aspirant  de  2^  classe  en  1798,  puis  de  i^ 
classe,  il  fut  employé  en  cette  qualité  dans  les  croisières  de 
l'Océan,  de  la  Héditerrannée  et  dans  les  mers  de  l'Inde,  où  il 
prit  part  au  glorieux  combat  de  la  frégate  la  Psyché^  capi- 
taine Bergeret,  contre  la  frégate,  anglaise  leSanPioronzo, 
capitaine  Lambert. 

Promu  au  grade  d'enseigne  de  vaisseau  le  5  juillet  1805,  il 
commanda  dans  l'Inde  la  goélette  la  Princesse-Charlotte^ 
puis  le  brig  la  Créole,  avec  lequel  il  fut  chargé,  en  1806, 
d'apporter  en  France  des  dépêches  du  capitaine-général  de 
l'Ile-de-France.  Il  commanda  en  1807  la  gabare  la  Cigogne, 
et  l'année  suivante  le  brig  le  Fanfaron. 

Nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  23  juin  1810  et  embarqué 
successivement  sur  les  vais&eaux  le  Pulstuck,  t Albanais  et 
le  TiUitty  puis  sur  la  frégate  tEms,  d'où  il  passa  en  4814 
sur  la  frégate  VErigone,  et  fit  une  campagne  aux  Antilles. 
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L^annéè  suiraDte^  il  embarqua  sur  la  eorvette  t Aigrette,  qui 
fut  envoyée  à  la  station  du  Levant  et  avec  laquelle  il  parcourut 
les  côtes  d'Egypte  et  de  Syrie,  l'Archipel  et  toutes  les  Echelles. 

Capitaine  de  frégate  le  1^^  septembre  1819  et  appelé  au 
commandement  de  la  gabare  lEmulatim  dans  le  Levant, 
M.  Hugon  vint  en  1821  s'embarquer  à  Cherbourg  comme  se- 
cond sur  la  frégate  la  Clorinde,  qui  fit  voile  pour  le  Pérou. 

Au  retour  de  cette  longue  campagne,  le  19  mars  1823,  il 
fut  nommé  gouverneur  de  Gorée,  et  fait  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  16  août  suivant  :  il  était  chevalier  de  cet  ordre 
depuis  le  18  août  1814. 

M.  Hugon  devint  capitaine  de  vaisseau  le  22  mai  1825.  Il 
commandait  la  frégate  FArmide  au  combat  de  Navarin,  où  il 
prit  une  part  glorieuse,  et  contribua  plus  tard  à  la  reddition  du 
château  de  Blorée,  dont  la  prise  eut  pour  résultat  de  délivrer 
la  Grèce  de  l'oppression  des  Turcs.  Ses  brillants  services  dans 
celte  guerre  lui  valurent  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  18  novembre  1827,  et  le  titre  de  baron,  le  6 
août  1828. 

Commandant  la  flottille  des  transports,  lors  de  l'expédition 
d'Alger,  en  1830,  le  baron  Hugon  coopéra  dignement  au  suc- 
cès de  nos  armes  et  eut  sa  part  dans  la  victoire. 

Elevé  au  grade  de  contre-amiral  le  1^^  mars  1831,  il  fit 
partie  de  l'expédition  qui,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Roussin, 
força  l'entrée  du  Tage  réputée  infranchissable.  Ce  beau  Mi 
d'armes  lui  mérita,  le  21  août  1831,  la  décoration  de  grand- 
officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Tour^à-tour  commandant  de  la  station  du  Levant  en  1831, 
membre  du  conseil  d'amirauté  en  1834,  président  du  conseil 
des  travaux  de  la  marine,  et  enfin,  en  1840,  commandant  de 
nos  forces  navales  dans  la  Méditerranée,  s'élevant  à  20  vais- 
seaux de  ligne,  l'amiral  Hugon  remplit  ces  différentes  fonc- 
tions avec  une  haute  distinction  :  on  se  rappelle  encore  les 
savantes  évolutions  qu'il  fit  exécuter  à  son  escadre  en  1840. 

Promu  au  grade  de  vice-amiral  le  31  décembre  1840,  il  fut 
appelé  de  nouveau  au  conseil  d'amirauté  en  1843,  et  chargé 
Tannée  suivante  de  l'inspection  générale  des  équipages  de 
ligne.  Il  rentra  au  conseil  d'amirauté  en  1848  après  la  catas- 
trophe de  février  qui  l'en  avait  éloigné,  puis  enfin  devint  pré- 
sident de  ce  conseil,  dont  il  était  l'une  des  lumières. 

C'est  dans  ce  poste  éminent  que  vint  l'atteindre  son  admis-^ 
sion  à  la  retraite,  le  3  février  1851 ,  après  56  ans!  de  service  et 
une  carrière  active  des  plus  honorables. 

L'Empereur  Napoléon  III,  qui  sait  si  bien  apprécier  les 
hommes,  éleva  le  vice-amiral  baron  Hugon  à  la  dignité  de 
sénateur,  puis  à  celle  de  grand'oroix  de  la  Légion^l'Honneor. 
C'était  dignement  couronner  iwe  noble  vie  consacrée  tout 
entière  à  la  France.  ViausMOi. 
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Le  Contre-Amiral  XEHENNE. 


Jebmne  (Aimable-Constant),  contre-amiral,  né  à  Con- 
tances  le  1 1  septembre  1789,  entré  au  service  en  1812,  s^étalt 
déjà  fait  remarquer  comme  hydrographe,  lorsqu'il  tni  attaché 
temporairement  au  dépôt  général  des  cartes  et  plans  de  la 
marine ,  à  Paris.  Nommé  en  1840  capitaine  de  corvette,  dans 
le  cours  d'une  campagne  qu'il  faisait  comme  commandant  de 
la  gabare  la  Prévoyante ,  il  justifia  cet  avancement  par  les 
heureux  résultats  de  sa  mission  dans  la  mer  Rouge.  Triom* 
pbant  du  mauvais  vouloir  du  shérifT  de  Moka,  et  déjouant  les 
mses  ainsi  que  la  cupidité  des  Arabes,  il  parvint ,  au  prix  de 
grandes  fatigues  et  de  grandes  dépenses ,  à  recueillir  350 
jeunes  plants  de  café  et  55  caisses  ou  barils  de  semences  de 
cet  arbre ,  qui ,  transportés  â  Bourbon  et  dans  nos  autres  co- 
lonies, permirent  d'y  renouveler  les  caféiers  dégénérés.  Ces 
avantages  ne  furent  pas  les  seuls  que  procura  la  mission  du 
capitaine  Jehenne.  Une  exploration  minutieuse  de  la  côte 
N.-O.  de  Madagascar  lui  fournit  les  moyens  de  dresser,  au 
mois  de  septembre  1840,  l'hydrographie  de  cette  côte,  insérée, 
par  ordre  du  ministre  d&  la  marine ,  dans  les  Annales  mari- 
times  et  coloniales  de  1843,  et  publiée  séparément  sous  ce 
litre  :  Renseignements  nautiques  sur  Nossi-Bi,  Nossi-Mil- 
sion,  Bavatoubé,  etc.  Paris,  imp.  roy.,  1843,  43  p.  in-8®. 
L'année  suivante^  le  séjour  d'un  mois  qu'il  fit  à  l'Ile  Mayotte  fut 
employé  ô  reconnaître  les  mouillages  de  la  partie  E.  et  S.-E. 
de  cette  ile ,  où  se  trouve ,  en  dedans  des  récifs ,  une  belle 
rade,  abritée  de  la  mer  par  ces  mêmes  récifs ,  et  du  vent  par 
quelques  Ilots  ainsi  que  par  la  grande  ile.  Frappé  des  avan- 
tages qu!offre  la  situation  de  Mayotte,  le  capitaine  Jehenne  en 
rendit  compte  à  son  retour  à  Bourbon,  au  contre^amiral  de 
Hell,  gouverneur  de  cette  colonie,  lequel,  après  la  prise  de 
possession  de  Nossi-Bé,  jugea  opportun  de  renvoyer  H.  Je- 
henne à  Mayotte  pour  examiner  de  nouveau  cette  localité  et 
lever  le  plan  de  la  rade  principale.  Les  opérations  auxquelles 
il  se  livra  à  deux  reprises  sont  détaillées  dans  l'instruction, 
iittérée,  comme  la  précédente,  dans  les  Annales  maritimes, 
etc.,  et  aussi  publiée  séparément  sous  le  titre  de  Renseigne- 
ments  nautiques  et  autres  sur  ftle  Mayotte,  etc.  Paris,  tmp. 
roy.,  1843.  49  p.-in-8**.  Ces  deux  écrits,  réunis,  ont  été  réé- 
fitèsen  1850.  Paris,  Paul  Dupont,  68  p.  grand  itt-8«.  Le 
éemier  a  déterminé  les  essais  de  colonisation  qui  se  pour-^ 
8«lv«Dt  è  Mayotte.  Les  divers  détails  dans  fesquets  son  auteur 
est  entré  sur  tes  productions  du  j^ays,  ont  fait  comprendre  au 
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commerce  métropolitain  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  cette  co- 
lonie, située  à  quelques  heures  de  Tile  de  la  Réunion  et  de  la 
grande  terre  de  Madagascar,  sur  la  route  des  navires  qui  vont 
à  la  côte  orientale  d'Afrique,  par  le  canal  de  Mozambique. 
En  se  rendant  de  Bourbon  à  Mayolte ,  il  avait  constaté  l'exis- 
tence d'une  petite  île  des  Amirautés ,  qui  n'était  point  portée 
sur  les  cartes,  et  qu'il  avait  nommée  la  Prévoyante,  après  en 
avoir  déterminé  la  position  par  6®  05'  33"  de  lat.  S.,  et  50** 
31'  09"  de  long.  E.  En  revenant  de  Bourbon  en  France ,  il 
s'occupa  de  déterminer  la  position  de  la  vigie  de  VIrma  et  du 
haut-fonds  le  Belliqueux,  indiqués  comme  douteux  sur  la 
carte  publiée  en  1838 ,  par  le  dépôt  général  de  la  Marine,  et 
comprenant  la  côte  sud  d'Afrique,  depuis  le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance jusqu'à  l'entrée  du  canal  de  Mozambique  ;  se  dirigeant 
sur  les  points  où  trois  navigateurs  avaient  antérieurement 
placé  ces  dangers,  il  ne  les  y  retrouva  pas,  et  de  ses  judi- 
cieuses observations  consignées,  dans  son  rapport  au  ministre 
de  la  marine  (Annales  maritimes,  etc.,  t.  81),  on  est  fondé  à 
conclure  avec  lui  que,  si  ces  dangers  existent,  ils  doivent  se 
trouver  plus  à  l'ouest ,  probablement  sur  le  parallèle  de 
28<»  20'  de  latitude  sud ,  depuis  le  méridien  de  44®  10'  jus- 
qu'à celui  de  39o  20'. 

Commandant  de  la  Boussole  depuis  1846,  il  avait  fait  trois 
campagnes  à  Terre-Neuve  et  aux  Antilles ,  et  il  se  rendait  de 
Porto-Cabello  à  Haïti  par  le  canal  que  forment  les  îles  Curaçao 
et  Bonavre,  lorsque,  le  3  mars  1848,  à  5  heures  du  matin,  la 
violence  des  courants ,  trompant  ses  prévisions  et  déjouant 
toutes  les  mesures  de  prudence  qu'il  avait  prises,  la  Boussole 
se  trouva  portée  sud  aux  brisants  que  la  complète  obscurité 
de  la  nuit  ne  permettait  de  distinguer  qu'à  une  très -courte 
distance.  Traduit,  aux  termes  des  règlements  devant  un  Con- 
seil de  guerre  chargé  d'apprécier  les  causes  qui  avaient 
amené  la  perte  de  la  Boussole,  il  fut  acquitté  honorablement 
et  à  l'unanimité.  Il  avait  recueilli  dans  cette  campagne  les  do- 
cuments publiés^dans  les  Annales  maritimes  (t.  101^,  sous  le 
titre  de  :  Quelques  renseignements  nautiques  et  commerciaux 
sur  le  port  anglais  de  Sidney  (Nouvelle-Ecosse) ,  mines  de 
houille,  A  l'aide  de  ces  renseignements ,  les  bâtiments  du 
commerce  peuvent  choisir  des  mouillages  sûrs  et  s'approvi- 
sionner de  charbon. 

Nommé  capitaine  de  vaisseau  dans  le  cours  de  cette  der- 
nière campagne,  et  appelé  ensuite  au  commandement  du 
vaisseau-école  le  Borda,  M.  Jehenne  y  a  signalé  son  passage 
par  des  améliorations  réelles  dans  le  système  général  des 
études.  Comme  commandant  du  vaisseau  le  Henri  IV,  il  a 
pris  part  à  l'expédition  de  Crimée.  Déjà  l'amiral  Hamelin 
l'avait  proposé  pour  le  grade  de  contre-amiral,  lorsque  l'habi- 
leté, l'énergie  et  le  sang-froid  dont  il  ût  preuve  lors  de 
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rowagan  du  U  noveinbre1854,  lui  firent  obtenir  cette  récom- 
pense, au  mois  de  février  suivant.  Les  rapports  publiés  sur 
les  désastreux  résultats  de  cet  ouragan  ,  démontrent  qu'il 
avait  pris  toutes  les  dispositions  commandées  par  la  plus  ha- 
bile prévoyance  pour  en  préserver  le  HenrilV,  et  que  ce 
vaisseau,  jeté  à  la  côte,  devait  infailliblement  succomber  dans 
une  lutte  qu'aucun  efTort  humain  ne  pouvait  conjurer.  Après 
avoir  ensuite  exercé  les  fonctions  de  major  général  de  la 
marine  à  Brest ,  et  celles  de  préfet  maritime  à  Lorient ,  le 
contre-amiral  Jehenne ,  atteint  par  la  limite  d'âge ,  fut  placé 
dans  le  cadre  de  réserve.  Il  était  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  est  mort  le  20  mai  1863,  à  Brest,  où  il  jouissait, 
à  juste  titre,  de  l'estime  générale,  et  où  sa  perte  a  causé  des 
regrets  unanimes.  P.  Lbvot. 


Augustin-Aimable  HARDEL. 


Il  n'y  a  pas  de  vie  plus  simple,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  ho- 
norable que  celle  de  ces  ouvriers  actifs  et  intelligents,  artisans 
de  leur  fortune,  qui  se  dévouent  à  la  tâche  qu'ils  se  sont  im- 
posée au  début  de  leur  carrière,  surtout  quand  leur  carrière 
est  un  continuel  concours  de  leurs  efforts  au  progrès  des 
sciences,  des  arts  et  des  belles-lettres.  Faire  de  grandes  œu- 
vres avec  génie  donne  l'immortalité  ;  les  éditer  avec  talent 
n'est  pas  sans  gloire.  De  là  ces  réputations  de  quelques  im- 

frimeurs  et  de  quelques  libraires:  celle  de  M.  Hachette,  à 
aris;  celle  de  M.  Hardel  dans  notre  province.  Tous  deux  ont 
été  enlevés,  à  peu  de  mois  de  distance,  l'un  à  la  littérature 
universelle,  l'autre  à  la  littérature  normande. 

M.  Hardel,  au  moment  où  il  accroissait  ses  ateliers  et  rêvait 
d'améliorations  incessantes,  a  succombé  à  une  implacable  ma- 
ladie (1).  Sa  vie  laborieuse  et  les  services  qu'il  a  rendus,  peu* 
dant  plus  de  trente  années,  ont  été  retracés  dans  les  discours 
prononcés  sur  sa  tombe.  Nous  les  reproduisons  d'après  un 
article  de  L  Ordre  et  la  Liberté,  du  iS  février  1864,  article 
sincère  et  vrai  de  tout  point ,  auquel  nous  sommes  heureux 
d'ajouter  ce  qui>uil: 


(t)  Le  mardi,  9  février  1864,  h  W  heures  du  soir. 
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Les  cPAintes  qu'avaient  eues  d'abord  les  amis  de  Tart  typo- 
graphique, au  sujet  de  rimprimerie  de  H.  fiardel,  se  sont 
entièrement  dissipées.  Cette  imprimerie-modèle  est  passée 
aux  mains  de  M.  Le  Blanc,  gendre  du  défont,  et  nous  avons 
pu  apprécier  les  débuts  d'un  homme  qui  n'a  pas  moins  d'ins- 
truction, de  goût  et  de  probité  que  son  beau-père.  Nous  le 
disons  de  grand  coeur,  car  les  morts  n'ont  pas  seuls  droit  à 
notre  justice. 

«  Hier,  ont  eu  lieu  les  obsèques  de  M.  Hardel,  dont  nous 
avons  annoncé  la  mort  jeudi  dernier.  Malgré  une  pluie  bat- 
tante, un  long  cortège  d'amis  a  suivi  jusqu'au  cimetière  la 
dépouille  mortelle.  Les  coins  du  poêle  étaient  tenus  par 
M.  Théry,  recteur  de  l'Académie;  M.  de  Caumont,  M.  Julien 
Travers  et  M.  Domin. 

»  Au  moment  où  la  tombe  allait  se  refermer  à  jamais,  M.  de 
Caumont,  d'une  voix  profondément  émue,  a  prononcé  le  dis* 
cours  suivant  : 

»  L'homme  de  bien,  Texcellent  père  de  famille,  l'ami  dévoué 
«•  que  nous  perdons  et  auquel  nous  venons  dire  un  dernier 
»  adieu,  était  né  à  Canisy ,  arrondissement  de  Saint- Lo 
n  (Hanche),  le  2  mai  1802. 

»  Après  avoir  fait  de  bonnes  études,  il  se  maria  très- jeune, 
»  le  21  février  1822,  et  vint  habiter  Caen. 

•  Encore  indécis  sur  la  carrière  qu'il  devait  embrasser,  il 

•  entra  comme  compositeur  dans  l'emprimerie  de  la  maison 
<•  Chalopin,  une  des  plus  anciennes  de  notre  ville. 

»  Théodore  Chalopin,  mon  camarade  au  collège  de  Falaise, 
»  voulant  soutenir  un  nom  depuis  long-temps  connu  dans  la 
f»  typographie  caennaise,  avait  passé  plusieurs  années  chez 
»  Firmin  Didot ,  et  il  venait  d'introduire  dans  son  établisse- 
»  ment  des  améliorations  que  le  progrès  de  l'art  avait  rendues 
»  nécessaires.  Il  reconnut  bientôt  dans  M.  Hardel  un  coopé- 
»  rateur  d'un  mérite  rare ,  qu'il  fallait  attacher  à  sa  maison. 
<•  Bon  latiniste,  sachant  aussi  le  grec,  M.  Hardel  pouvait,  en 
n  effet,  rendre  à  rétablissement  des  services  exceptionnels; 
»  et  lorsque ,  à  trente-deux  ans ,  une  phthisie  pulmonaire 

•  frappa  M.  Chalopin,  il  vit  venir  la  mort  avec  calme,  en  son- 
»  géant  qu'il  avait  mis  à  la  tête  de  ses  ateliers  un  homme 

•  d'une  probité  à  toute  épreuve,  d'un  dévouement  sans  bornes, 
»  toujours  le  premier  au  travail,  le  dernier  à  le  quitter. 

n  M.  Hardel  dirigea  encore  l'imprimerie  deux  ans  après  la 
»  mort  de  H.  Chalopin,  et  la  famille  put  reconnaître  com- 

•  bien  elle  avait  à  se  louer  de  sa  gestion.  Ce  fut  alors  qu'on 
*»  proposa  à  M.  Hardel  de  lui  céder  l'établissement,  et  qu'il 
»  en  devint  propriétaire  après  en  avoir  eu  pendant  plusieurs 
9  années  la  direction. 
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«  La  plupart  de  eenx  qui  m'entendent  savent  combien  d'a- 
méliorations successives  ont  été  opérées  par  M.  Hardel  :  nn 
matériel  renouvelé ,  puis  doublé ,  puis  quadruplé ,  lui  a 
permis  d'augmenter  le  travail  dans  une  proportion  consi- 
dérable, et  son  imprimerie  est  devenue  une  des  bonnes  im- 
primeries de  province.  On  y  a  même  publié  des  livres 
iilQstrés,  d'une  exécution  difficile ,  et  M.  Hachette ,  dont 
l'autorité  est  grande  en  pareille  matière,  me  disait,  il  y  a 
quelques  mois ,  que  M.  Hardel  avait  imprimé  des  ouvrages 
qu'il  n'aurait  pas  mieux  exécutés  lui-même. 
»  Cependant,  H.  Hardel  n'avait  pu  faire  ce  qu'il  avait  conçu, 
car  l'espace  lui  manquait.  Par  un  sentiment  que  nous  ne 
saurions  assez  approuver,  il  ne  voulait  pas  quitter  une 
maison  illustrée  par  deux  cents  ans  de  labeurs.  Ce  sont,  en 
effet,  de  beaux  titres  de  noblesse  que  ceux  des  Poisson  et 
des  Chalopin,  imprimeurs,  rue  Froide,  depuis  bientôt  trois 
siècles,  et  que  ceux  des  ^e  Roy,  imprimeurs,  hôtel  des 
Monnaies,  depuis  plusieurs  générations.  M.  Hardel,  quoiqu'il 
ne  fît  que  succéder  aux  Chalopin,  avait  compris  qu'il  hé- 
ritait  de  leurs  traditions  et  que  sa  maison  était  historique  i 
il  ne  voulut  pas  ta  quitter. 

•  Hélas!  au  moment  où  il  venait  d'acquérir  un  terrain  voisin, 
qui  lui  permettait  de  réaliser  ce  qu'il  avait  long-temps  rêvé, 
une  mort  imprévue  est  venue  l'arracher  à  notre  affection! 

»  C'est  ainsi  que,  comme  le  sable  qui  s'écroule  après  avoir 
été  péniblement  amassé,  nos  projets  s'évanouissent  au 
moindre  souffle  :  une  courte  maladie  a  suffi  pour  mettre  à 
néant  cette  vie  de  labeur  et  de  probité,  qui  avait  mérité  à 
notre  ami  les  sympathies  et  l'affection  générales. 

•  Toutes  nos  Sociétés  académiques  savent  ce  qu'il  a  fait 
pour  elles;  elles  avaient  apprécié  son  dévouement,  son 
zèle ,  son  inépuisable  complaisance ,  son  désir  ardent  de 
contribuer  à  la  gloire  littéraire  et  scientifique  du  pays,  en 
donnant  ses  soins  à  la  publication  de  leurs  travaux. 

»  Le  nom  de  M.  Hardel  tiendra  une  place  honorable  dans 
les  fastes  littéraires  de  la  cité,  et  sa  mémoire  ne  périra  pas. 

•  Puisse-t-il  recevoir  dans  un  autre  monde  la  récompense 
de  ses  vertus,  de  ses  travaux  et  de  ses  excellentes  qualités  I  *» 

•  M.  J.  Travers  a  pris  ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 

•  L'homme  de  bien  (jont  il  faut  nous  séparer  n'était  pas  un 

•  artisan  vulgaire.  Entré  de  bonne  heure  dans  la  plus  noble 
»  des  industries,  celle  qui  confine  aux  productions  de  l'Intel-* 

•  ligence  et  qui  contribue  tant  à  les  faire  valoir,  M.  Hardel 
»  s'était  préparé  à  la  typographie,  comme  les  grands  imprt« 

•  meurs  du  xvi®  siècle,  par  de  fortes  éludes:  il  y  apportait, 

•  comme  eux,  l'amour  de  son  art,  l'ardeur  du  9ôle  et  le  cou- 

•  Fage  des  saoriflceg. 
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»  Sa  conduite  exemplaire  et  son  talent  incontestable  lui 
n  firent  livrer  en  toute  confiance  une  imprimerie  ancienne 
*»  justement  célèbre,  qu'un  travail  opiniâtre  a  payée  en  peu 
»  d'années. 

*>  En  même  temps  qu'il  donnait  à  sa  maison  des  dévelop- 
»  pements  en  rapport  avec  les  progrès  de  la  typographie, 
*»  il  élevait  quatre  enfants,  dont  trois  fils  qui  lui  ont  fermé 
»  les  yeux  :  trois  dignes  fils  qui  lui  doivent,  avec  une  éduca- 
*»  tion  libérale,  la  grande  éducation  de  la  famille  et  des  bons 
*»  exemples. 

»  Imprimeur  de  nos  Sociétés  savantes,  M.  Hardel  mérita  la 
»  haute  faveur  de  ces  Corps  honorables.  Avec  lui  les  rela- 
*>  tiens  étaient  sûres,  toujours  agréables,  parfois  profitables, 
»  et  plus  d'un  de  nos  confrères  eut  raison  de  tenir  compte  de 
»  ses  excellents  conseils.  Membre  de  plusieurs  des  Compa- 
»  gnies  qui  doivent  leur  existence  et  leur  prospérité  à  M.  de 
«•  Caumont,  il  fut  souvent  un  auxiliaire  utile  de  cet  intrépide 
»  fondateur.  M.  de  Caumont  le  regrettera  comme  un  de  ses 
*»  imprimeurs,  comme  un  de  ses  collaborateurs.  Nous  le  re- 
n  gretterons  tous  comme  un  modèle  de  franchise,  de  complai- 
«  sance,  de  loyale  affabilité.  Vingt-cinq  années  de  relations 
•>  presque  quotidiennes  m'ont  fait  connaître  la  justesse  de  son 
»  esprit  et  la  délicatesse  de  ses  sentiments,  sa  piété  solide  et 
»  sa  sincère  tolérance,  ses  scrupules  de  conscience  et  sa  droi- 
»  ture  à  toute  épreuve  ;  elles  m'ont  permis  d'apprécier  ses 
»  vertus ,  et  m'autorisent  à  lui  dire ,  au  nom  de  tous,  ce  so- 
»  lennel  et  dernier  adieu.  » 

J.  T. 


Louis-Pierre  LEROUX. 


M.  Leroux  est  né  à  Barenton,  le  \\  juillet  1769,  d'une 
famille  d'honnêtes  cultivateurs.  Engagé  volontaire  au  3®  ba- 
taillon de  la  Manche,  le  19  août  1792,  il  partagea  l'élan  gé- 
néral qui  appelait  alors  les  enfants  de  la  France  à  défendre  la 
patrie  menacée. 

Nommé  sous-lieutenant  en  1804,  lieutenant  en  1806  et  ca- 
pitaine adjudant-major  en  1809,  il  figura  sur  presque  tous  les 
champs  de  bataille  de  la  République,  du  Consulat  et  de  l'Em- 
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pire,  dans  les  campagnes  du  Nord  et  de  la  Vendée,  en  1792 
et  1793  ;  Ae  la  Moselle,  en  1794  et  1795  ;  du  Rhin,  de  1796  à 
1801;  de  Batavie,  en  1803;  de  Bruges,  en  1804  et  1805; 
eufln  de  la  grande  armée,  de  1806  à  1813,  fils  de  ses  œuvres, 
ne  devant  son  avancement  qu'à  son  mérite  et  à  sa  valeur. 

Le  11  octobre  1812,  il  fut  proclamé  chef  de  bataillon  par 
l'Empereur  sur  la  place  du  Kremlin,  dans  celle  fatale  année 
qui  devait  entraîner  et  la  chute  de  l'Empire  et  l'invasion  de 
la  France  :  il  avait  élé  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
near,  le  20  août  1812. 

Blessé  à  léna,  à  Pulsluck,  à  Wagram  et  à  Valenlina  (Russie), 
M.  Leroux  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  1®*"  décembre  1813, 
et  sa  carrière  militaire  se  lermina  avec  l'Empire,  en  1815. 
.  D'une  santé  délicate,  au  moins  dans  sa  jeunesse,  H.  Leroux 
avait  trouvé  6  la  rude  école  des  camps  celle  forte  trempe  qui 
tienl  souvent  plus  de  l'éducation  que  de  la  naissance,  et  grâce 
à  laquelle  il  a  pu  fournir  une  longue  carrière  sans  infirmités. 
Il  avail  d'ailleurs  acquis  sous  les  drapeaux  une  grande  énergie 
de  caraclère  qui  se  reflétait  dans  toule  sa  personne,  et  qu'il 
conserva  dans  la  vie  civile. 

Maire  de  Barenlon,  sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  il 
appartint  constamment  au  parti  conservateur,  et  administra  à 
cette  époque,  pendant  plusieurs  années,  avec  autant  d'éner- 
gie que  de  bon  sens,  la  commune  de  Barenlon,  de  concert 
avec  un  honnête  juge  de  paix,  dont  ce  canton  n'a  pas  perdu 
le  souvenir,  M.  Davy,  aujourd'hui  juge  de  paix  du  canton  de 
Hortain.  Or<  ce  fut  sous  son  administration  que,  grâce  au 
précieux  patronage  de  M.  Legrand,  alors  député  de  l'arron- 
dissement de  Morlain,  la  commune  de  Barenlon  sortit  réelle- 
ment du  néant. 

M.  Leroux  vivait  depuis  longues  années,  retiré  dans  la  vie 
privée,  lorsque  le  7  août  1858,  le  gouvernement  de  l'Empe- 
reur l'éleva,  sans  qu'il  l'eût  sollicité,  à  la  dignité  d'officier  de 
la  Légion-d'Honneur. 

Le  27  juin  1864,  les  Légionnaires  de  Tarrondissemenl  de 
Hortain,  les  Magistrats  du  canton  de  Barenton  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  fonctionnaires  et  une  foule  nombreuse  s'é- 
taient donné  rendez-vous  pour  conduire  à  sa  dernière  de- 
meure le  brave  soldat  de  l'Empire  et  l'homme  de  bien  qui, 
dans  une  carrière  de  près  d'un  siècle,  avait  eu  constamment 
pour  devise  :  Honneur  et  Patrie  I  (1). 

Henri  Moulin, 

ancien  Magistrat. 


(t)  M.  LeroQi,  était  mort  le  94  Juin,  à  la  On  de  sa  95*  année. 
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Armand  LEBAILLY. 


Si  la  vérité  n'avait  pas  droit  à  plus  de  respects  que  le  mal- 
heur, nous  imiterions  les  journalistes  parisiens ,  nous  jette- 
rions des  fleurs  et  puis  des  fleurs  sur  une  tombe  récemment 
ouverte  par  une  mort  prématurée.  Mais  nous  sentons  le  danger 
d'une  telle  apothéose  :  trop  de  jeunes  gens,  au  sortir  du  col- 
lège, croient  à  leur  génie  et  se  laissent  décevoir  par  des  espé- 
rances chimériques  ;  ils  se  flattent  que  le  public  partagera  la 
bonne  opinion  qu'il  ont  de  leurs  œuvres,  ils  révent  d'opulence 
et  de  célébrité ,  ils  dédaignent  les  carrières  qui  ne  promettent 
pas  la  gloire,  et  convaincus  trop  tard  de  leur  impuissance,  ils 
sont  réduits  à  mendier  des  emplois  subalternes  et  vont  parfois 
mourir  à  l'hôpital. 

Ce  dernier  sort  était  réservé  au  malheureux  Armand  Le- 
bailly,  qui  s'est  éteint,  le  i  septembre  4864,  à  l'hôpital 
Necker,  à  Paris.  Il  n'avait  que  25  ans. 

Né  à  Gavray ,  arrondissement  de  Coutances ,  11  rima  de 
bonne  heure  des  vers  médiocres  qui  firent  naître  en  lui  une 
grande  ambition.  Plein  de  foi  dans  son  avenir,  il  quitta  son 
département  pour  le  chef-lieu  du  Calvados,  et  se  mit  aux 
gages  d'un  imprimeur  qui  publiait  un  petit,  journal ,  mort  au 
bout  de  quelques  mois  entre  les  mains  d'Armand  Lebailly. 

Le  jeune  poète  partit  pour  Paris,  malgré  nos  conseils.  Nous 
ne  pûmes  lui  refuser  des  lettres  de  recommandation  pouhr  un 
ami ,  qui  lui  donna  d'abord  asile  sous  son  toit  et  qui  fut  payé 
d'ingratitude. 

Armand  Lebailly,  dans  un  grand  dénûment,  offrit  sa  plume 
à  qui  voudrait,  par  pitié,  lui  donner  quelques  pièces  de  cinq 
francs.  Il  peignit  sa  détresse  à  des  âmes  généreuses  qui  vin- 
rent à  son  secours.  Une  d'elles  alla  plus  loin  ;  elle  se  compro- 
mit en  faisant  une  préface  au  premier  volume  de  vers  publié 
par  le  jeune  auteur  :  M.  Legouvé,  de  l'Académie  française,  re- 
commanda de  cette  façon  au  public /to/iamia,  recueil  de  for- 
mat in-<  2,  contenant  quarante-quatre  pièces,  et  qui  parut  i 
Paris,  chez  les  frères  (îarnier,  en  1860.  Lebailly  a  publié  de- 
puis un  autre  volume  de  poésies,  intitulé  :  Chants  du  Capitale. 

Le  temps  n'est  pas  au  succès  de  tels  livres.  L'auteur  en 
vendit  cependant  ;  mais  en  les  portant  à  domicile,  en  les  of- 
frant à  des  gens  riches  qui  ne  pouvaient  les  accepter  qu'en 
les  payant  deux  ou  trois  fois  le  prix  marqué  par  les  libraires. 

Certain  qu'il  ne  vivrait  pcnnt  de  ses  vers,  Armand  Lebailly 
n'en  fit  plus.  •  Déjà,  dit  un  de  ses  biographes  dans  le  Biblio- 
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phile  fronçais  du  15  septenibre  dernier,  la  mort  avait  marqué 
ce  jeune  front»  et  durant  près  de  deux  années  il  attendit  avec 
une  sorte  d'impatience  fiévreuse  Theure  de  sa  délivrance^  car 
U  se  savait  poitrinaire  »  et  il  avait  hâte  d'en  finir  avec  ses  la- 
mentables souffrances.  Cependant ,  animé  d'un  sentiment 
extraordinaire  de  renommée ,  il  ne  voulut  pas  mourir  sans 
laisser  de  nouvelles  œuvres.  Au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  à 
Nice,  B  proposa  à  H.  Bachelin  de  publier  une  Vie  (FÉégésippe 
JKoreau ,  dont  il  avait  conçu  le  plan.  Cette  proposition  ayant 
été  acceptée ,  il  se  rendit  avec  nous  à  Provins ,  où  vécut  Ho* 
reao ,  et  y  recueillit  de  précieux  renseignements  ;  puis,  de 
retour  A  Paris,  il  réunit  pieusement  tous  les  faits  inédits  qu'il 
put  découvrir  sur  Hégésippe  Moreau  «  et  bientôt  il  apporta  le 
manuscrit  que  la  librairie  Bacbelin-Deflorenne  a  publié  dans 
la  collection  du  Bibliophile  français.  Cette  biographie  du 
poète  de  Provins  eut  un  grand  succès ,  puisqu'on  très*peu  de 
temps  elle  eut  l'honneur  d'une  nouvelle  édition.  Aussi  bien 
Armand  Lebailly  avait  écrit  ce  petit  volume  avec  un  talent 
hors  ligne.  C'est  en  quelque  sorte  sa  propre  vie  qu'il  raconta, 
et  c'est  à  ses  soufflrances  mortelles  qu'il  demanda  ses  plus 
touchantes  inspirations*  Sa  maladie  avait,  sinon  aigri,  du  moins 
assombri  son  caractère  ;  il  n'était  bien  nulle  part,  et  nul  ne 
pouvait  compter  sur  l'invariabilité  de  ses  idées.  Tantôt  son 
âme  s'épanchait  comme  celle  d'un  enfant  dans  le  sein  de  ses 
amis  ;  tantôt,  se  redressant  avec  orgueil  devant  toute  amitié, 
il  disparaissait  sans  qu'on  sût  où  il  allait,  redoutant,  pour 
ainsi  dire,  d'inspirer  de  la  pitié  et  de  passer  pour  un  de  ces 
bohèmes  de  lettres  dont  pullulent  certaines  brasseries  de  Paris, 
et  qui,  plus  occupés  de  débauche  que  de  gloire,  étouffent  leur 
talent  entre  une  chope  de  bière  et  une  pipe  de  Gambier,  après 
avoir  mendié  leur  pain  quotidien.  A  ceux  qui  ont  connu  Lebailly 
dans  ces  tristes  heures  de  misanthropie,  nous  dirons  :  Soyez 
indulgent ,  et  pardonnez  au  poète  les  défaillances  du  malade. 
Armand  Lebailly  est  mort,  d'ailleurs,  en  sollicitant  le  pardon 
de  ceux  qu'il  a  pu  offenser»  et  en  recommandant  son  ftme  à 

leurs  prières Le  dernier  livre  qu'il  publia  est  Madosne  de 

Lamartine.  Cet  ouvrage,  écrit  avec  cœur,  lui  valut  la  visite 
de  H.  de  Lamartine  à  son  chevet  de  l'hôpital  Saint-Louis. 
MM.  Ratisbonne ,  Camille  Doucet ,  Arsène  Houssaye,  Albéric 
Second,  Legouvé,  etc.,  lui  prodiguèrent  leurs  cons(dations 
jusqu'à  la  dernière  heure.  • 

Nous  ne  nous  inscrirons  point  contre  les  éloges  d'un  ami. 
Nous  admettrons  même  que  les  trois  petits  volumes  publiés 
par  Armand  Lebailly  dans  la  collection  du  Bibliophile  fran^ 
çais,  malgré  des  incorrections  et  des  hardiesses  d'un  goût 
douteux»  se  lisent  avec  intérêt.  V<Hci  les  titres  de  ces  publî* 
cations  dont  chacune  est  enrichie  d'une  eau-(orte  de  G.  Siaal  : 
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Hégésippe  Moreau.  Sa  vie  et  ses  œuvres.  Documents  iné- 
dits, par  Armand  Lebailiy.  Paris,  Bachelin-Deflorenne,  1863, 
grand  in-32  de  122  p. 

Hégésippe  M  or  eau.  Œuvres  inédiles,  avec  introduction  et 
notes.  Id.,  id.,  id.,  id,  de  126  p. 

Madame  de  Lamartine.  Id.,  id.,  id.,  id.  de  140  p. 

Ce  dernier  ouvrage ,  achevé  d'imprimer  le  25  novembre 
1863,  porte  le  millésime  de  1864. 

Nous  aimons  à  le  répéter ,  ces  petits  volumes,  sans  avoir 
une  grande  valeur,  se  lisent  avec  intérêt.  Le  second  n'a  d'Ar- 
mand LebaiHy  qu'une  introduction  de  31  pages.  Il  achève  de 
faire  connaître  le  malheureux  Hégésippe  Moreau  plus  qu'il 
n'ajoute  à  sa  gloire. 

Quant' à  Lebailiy,  fiévreux  auteur  de  tant  d'articles ,  sati- 
riques ou  louangeurs ,  semés  dans  des  journaux  de  Paris  ou 
de  la  province,  nous  ne  le  jugerons  point  sur  de  telles  impro- 
visations :  elles  sont  au-dessous  de  la  critique.  La  critique 
est  plus  en  droit  de  s'exercer  sur  Italia  mia  et  sur  les  Chants 
du  Capitole.  Qu'était  l'auteur  comme  poète  ? 

Ecolier  des  nouveaux  maîtres  lyriques,  mais  écolier  plus 
épris  des  défauts  que  des  beautés  de  leur  école,  et  fort  indo- 
cile  au  bon  sens ,  fort  insoucieux  du  bon  goût ,  Armand  Le- 
bailiy jetait  ses  vers  avec  la  fougue  du  génie,  et  le  génie,  le 
vrai  génie  était  absent  de  ses  inspirations.  Quelle  incohérence 
de  pensées ,  et  quel  style  déclamatoire  !  C'était ,  dans  ses 
strophes  échevelées,  bruyantes,  parfois  boiteuses,  un  flux  de 
mots  que  ne  soutenait  point  le  tissu  des  idées,  et  dont  les 
hardiesses  n'en  paraissaient  que  plus  bizarres.  Sa  cervelle 
malade  fermentait  sans  cesse,  et  sans  cesse  il  prenait  cette 
fermentation  pour  un  enfantement  de  chefs-d'œuvre.  Son 
grand  malheur  était  l'ivresse  de  l'amour-propre  et  l'obsession 
constante  du  besoin.  L'une  lui  faisait  croire  qu'il  vivrait  de 
sa  plume,  l'autre  le  poussait  à  des  usages  déplorables  de  cette 
plume,  aux  gages  de  qui  la  payait.  Où  n'en  vient-on  pas 
pour  un  morceau  de  pain  ? 

C'est  ainsi  qu'on  a  vu  ce  jeune  homme ,  qui  naturellement 
n'avait  pas  de  mauvais  instincts,  s'offrir  à  flatter  des  inconnus 
ou  à  blesser  des  amis ,  selon  ses  craintes  ou  ses  espérances, 
et  même  selon  les  affections  ou  les  haines  de  ceux  qui  lui 
commandaient  ses  éloges^ou  ses  diatribes.  Triste  exemple  des 
dangers  de  la  littérature  pour  les  demi-talents ,  trop  souvent 
convaincus  qu'ils  n'ont  qu'à  quitter  leur  province,  envieuse  de 
leurs  lauriers  futurs,  pour  gagner  les  suffrages  de  la  capitale 
que  doivent  émerveiller  leurs  créations  prochaines.  Combien 
de  talents  réels,  de  génies  mêmes,  furent  méconnus  à  Paris, 
ou  ne  percèrent  qu'après  d'héroïques  efforts  I  et  combieii  sont 
morts  À  la  tâche  !  On  ne  peut  trop  prévenir  à  ce  sujet  les 


-  63  - 

jeunes  écrivains.—  Qu'ils  s'étudienl.— Leurs  aptitudes  litté- 
raires sont  généralement  l'indice  d'une  intelligence  remar- 
quable, et  cette  intelligence  peut  s'appliquer  à  des  matières 
très-diverses.  Le  choix  d'une  carrière  en  est  plus  facile  ;  mais 
qu'ils  la  choisissent,  qu'ils  s'y  livrent  avant  tout,  qu'ils  ne 
donnent  que  leurs  loisirs  à  la  littérature  et  aux  beaux-arts  ; 
qu'ils  aient  sans  cesse  sous  les  yeux  l'exemple  et  le  sort 
d'Armand  Lebailly  ! 

icLunv  TRÀYERS. 
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MÉLANGES^ 


ASSOCIATION  SCIENTIFIQUE. 


Le  département  de  la  Manche  est,  plus  qu'aucun  autre,  in- 
téressé à  connaître  cette  Association,  puisqu'elle  a  été  fondée 
par  un  de  ses  plus  illustres  enfants,  par  M.  Le  Verrier,  di- 
recteur de  rObservatoire  impérial  de  Paris. 

M.  Le  Verrier  a  cultivé  la  science  pure  dès  sa  première 
jeunesse  ;  mais  avant  son  âge  mûr,  il  cherchait  avec  ardeur 
les  applications  des  théories.  Ce  qui  le  distingue  de  bien  des 
savants,  c'est  que  dans  soh  génie  entre  à  un  haut  degré  le 
sens  pratique.  Nous  l'avons  vu,  à  la  tribune  de  l'Assemblée 
législative,  déterminer  la  France  à  l^établissement  de  la  télé- 
graphie électrique.  Cet  admirable  moyen  de  communications 
rapides  ne  devait  pas  rester  un  simple  instrument  de  politique 
et  de  commerce  ;  M.  Le  Verrier  a  su  l'approprier  à  la  science. 
Grâce  â  l'organisation  d'un  système  permanent  de  dépêches 
qui  relient  déjà  les  points  principaux  du  globe ,  il  connaît 
chaque  matin  l'état  simultané  de  l'atmosphère  dans  de  vastes 
régions,  et  peut  donner  au  loin  la  sécurité  ou  l'alarme.  La  mé- 
téorologie, science  de  ténèbres  et  de  stériles  tâtonnements  de- 
puis des  siècles ,  a  tout-â-coup  soulevé  son  voile,  et  l'œil  de 
l'observateur  a  vu  ce  qu'il  ne  se  flattait  plus  de  découvrir;  il  a 
vu  que  dans  un  avenir  quelconque,  prochain  peut-être,  on 
trouverait  les  lois  du  temps;  il  a  vu  que,  cet  avenir,  ne  dût-il 
jamais  répondre  â  toutes  nos  espérances,  ces  lois  ne  dussent- 
elles  jamais  être  complètement  connues,  il  est  possible,  dès  â 
présent,  de  pénétrer  certains  phénomènes,  et  de  donner  instan- 
tanément â  d'énormes  distances  des  avertissements  salutaires. 
Quelle  science  que  celle  qui  assure  le  beau  temps  pour  vingt- 
quatre  heures,  ou  qui  annonce  des  tempêtes  à  l'égard  des- 
Îuelles  on  est  dans  une  déplorable  sécurité  I  II  n'en  est  point 
e  plus  profitable,  et  nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  l'Asso- 
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ciaiion  seientifique,  fondée  surtout  pour  le  perfectionnement 
de  la  météorologie,  est,  au  point  de  vue  restreint  de  la  phi- 
lanthropie, plus  utile  que  les  cinq  classes  de  l'Institut.  Que 
de  vies  d'hommes,  que  de  trésors  elle  a  déjà  sauvés  ! 

Nous  reviendrons,  dans  les  années  suivantes,  sur  VAssocich 
iion  scientifique.  Nous  ne  voulons  aujourd'hui  que  la  montrer 
au  berceau,  et  appeler,  autant  qu'il  est  en  nous,  l'attention 
publique  sur  une  institution  dont  nous  pouvons,  dont  nous 
devons  tous  être  membres.  Quel  philanthrope  pouvant  disposer 
annuellement  d*une  somme  de  dix  francs,  refuserait  de  s'as- 
socier à  d'innombrables  sauvetages?  Mais  bornons-nous  au- 
jourd'hui a  enregistrer  les  premiers  actes  de  V Association 
scientifique,  qui  embrasse  les  trois  sciences:  Astronomie, 
Physique,  Mitéorologie.  Voici  sa  première  circulaire  : 


«  Ptris,  le  1"  jaillet  1864. 
»  MONSIEOB, 

-  L'Astronomie,  la  Physique  et  la  Météorologie  font  de  ra- 
pides progrès,  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  monde,  grâce 
au  concours  des  Gouvernements^  de  l'action  individuelle  et 
d^associations  puissantes.  De  nombreux  établissements  sont 
fondés,  de  grands  travaux  sont  accomplis  sous  cette  triple 
împulsjoir. 

»  Plus  qu'aucun  autre,  le  Gouvernement  français  donne  à 
la  Science  un  appui  libéral  et  fécond.  Les  villes  de  Toulouse, 
Marseille,  Montpellier  érigent  de  leur  côté  des  Observatoires. 
La  Chambre  de  Commerce  de  Bordeaux  fonde  un  prix  annuel 
pour  les  observations  météorologiques  à  la  mer.  Il  ne  man- 
quait pour  compléter  les  moyens  d'action  de  la  France  qu'une 
association  capable  de  grouper  les  efforts  individuels  pour  en 
faire  sortir  de  grands  résultats.  Cette  Association  libre  vient 
d'être  constituée. 

•  L'Association  encourage  les  travaux  d'Astronomie,  de 
Physique  et  de  Météorologie.  Ces  trois  sciences,  qui  forment 
un  ensemble  complet  et  déjà  très-vaste,  suffiront  à  l'activité 
de  la  Société. 

•  Dans  la  première  séance  générale,  une  somme  de  50,000 
flrancs  a  été  affectée  à  la  construction  d'une  grande  lunette 
astronomique  qui  sera  placée  dans  une  ville  des  départements. 

•  La  Météorologie  télégraphique  rend  à  la  navigation  des 
services  qui  seront  d'autant  plus  efficaces  que  les  perturba- 
tions de  l'atmosphère  auront  été  mieux  étudiées.  L'Association 
offre  un  prix  de  4,000  francs  à  l'auteur  du  meilleur  travail  sur 
cette  matière.  Et  comme  il  est  nécessaire  de  recueillir  des 
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• 

observalions  en  mer,  cinq  prix  annuels  de  chacun  300  francs 
sont  ofl'erts  aux  marins  de  nos  ports  qui  se  seronl  le  mieux 
acquittés  de  celle  mission. 

»  Une  Commission  est  chargée  d'étudier  les  services  que 
Tagriculture  doit  altendredèsà  présent  de  la  Météorologie; 
et  trois  prix  de  chacun  500  francs  sont  offerts  aux  auteurs 
des  meilleures  observations  ô  terre. 

»  Quant  aux  travaux  de  Physique,  accomplis  sur  un  point 
quelconque  de  notre  territoire,  il  est  Ae  leur  nature  de  ne 
pouvoir  être  encouragés  qu'à  mesure  qu'ils  se  produiront. 
L'Association  en  saisira  avec  empressement  les  occasions. 

»  Si  donc  l'Association  a  son  siège  à  Paris,  elle  embrasse 
toute  la  France,  et  dès  son  début,  c'est  en  ce  sens  que  s'est 
produite  son  action.  La  grande  lunette  est  destinée  à  une  ville 
des  départements.  Les  prix  de  Météorologie  sont  destinés  aux 
ports  qui  en  doivent  recueillir  les  fruits.  C'est  de  l'application 
de  cette  science  à  l'agriculture  qu'on  s'occupe  dès  l'abord. 

»  L'Association  réclame  en  conséquence  le  concours  des 
Sociétés  scientiflques,  des  Sociétés  agricoles,  des  Chambres 
de  Commerce,  des  ports,  et  celle  de  tous  les  hommes  qui  ont 
à  cœur  de  maintenir  et  de  développer  la  prééminence  de  la 
France. 

«•  Les  Associés  versent  simplement  une  cotisation  annuelle 
de  10  francs. 

»  Mais  pour  que  cette  modique  souscription  permette  d'ar- 
river à  d'importants  résultats,  l'Association  invite  chacun  de 
ses  Membres  à  vouloir  bien  s'imposer  l'obligation  d'engager 
un  nouveau  souscripteur  auquel  il  transmettra  en  même  temps 
la  même  prière. 

n  Les  Dames  sont  admises  dans  l'Association. 

»  Cent  dix  de  MM.  les  Députés,  un  grand  nombre  de  Sé- 
nateur§,  de  Membres  de  l'Institut,  de  Militaires,  ^'Agriculteurs, 
d'Industriels,  sont  déjà  inscrits  parmi  les  Membres  de  l'Asso- 
ciation. 

«>  Bien  que  ces  honorables  Associés  n'aient  en  vue  que 
l'avancement  de  la  science  et  qu'il  leur  suffise  de  connaître 
les  résultats  auxquels  on  sera  arrivé,  l'Association  s'est  oc- 
cupée d'établir  entre  eux  des  relations. 

»  Le  Programme  ci-joint,  pour  le  second  semestre  de  Tan- 
née 1864,  vous  fera  connaître  les  réunions  établies  au  siège 
de  la  Société. 

»  Mais,  comme  les  Membres  des  départements  ne  pourront 
pas  toujours  assister  à  ces  réunions,  il  leur  sera  adressé  un 
compte-rendu  de  chacune  des  séances  du  Comité  et  des  séan- 
ces générales.  Us  trouveront  toujours  au  Secrétariat  un  accueil 
empressé,  et  l'Association  prendra  des  mesures  pour  leur  fa- 
ciliter la  visite  des  établissements  scientiflques  de  la  capitale. 

»  Les  souscriptions  doivent  être  adressées  au  Secrétariat 
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de  rAssocialion,  à  l'Observatoire  impérial,  à  Paris.  Dans  les 
localités  où  ud  correspondant  de  TAssociation  n'est  pas  accré- 
dité, on  peut  envoyer  un  mandat  sur  la  poste,  au  nom  de 
M.  GaUlot. 

n  Les  Membres  du  Bureau, 

>  Le  VsiRiBR  (Président),  MicUel  Chevalier,  D'Connbau^ 
Glâis-Bizoui,  de  Vougt,  Paten^  Belgrand,  E.  Mou- 
chez, Sbrrbt,  d'âbbadib.  Baron  y  Barral,  Marié- 
Datt,  Rmou,  André  Sanson,  Caillot,  Wolf.  » 

Ainsi  que  l'indique  la  circulaire  qui  précède,  des  réunions 
onllieu  dans  les  galeries  de  l'Observatoire,  sous  la  présidence 
de  H.  Le  Verrier.  Les  membres  associés  y  sont  admis,  et,  de 
temps  en  temps,  on  les  convoque  à  de  grandes  assemblées, 
véritables  fôtes  scientifiques. 

Nous  empruntons  au  procès- verbal  de  la  séance  du  10  oc- 
tobre 4864,  un  passage  étendu,  qui  fait  connaître  quelle  suite 
a  été  donnée  à  la  circulaire  du  {^■'  juillet,  et  quelles  instruc- 
tions ont  été  rédigées  pour  atteindre  le  but  que  l'on  poursuit  : 

•  Un  vaste  réseau  d'observations  s'organise  à  la  surface  de 
la  France. 

•  Le  37  juillet  dernier,  M.  Le  Verrier  adressait  à  M.  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  une  lettre  pour  appeler  l'at- 
tention de  son  Excellence  sur  les  services  que  les  Ecoles  nor- 
males primaires  pourraient  rendre  à  la  météorologie  pratique. 
Cette  lettre  a  été  publiée  dans  le  Bulletin  de  l'Observatoire 
et  reproduite  par  divers  journaux. 

•  Le  1 3  août,  une  circulaire  fut  adressée  par  Son  Excellence 
à  MU.  les  Préfets,  les  invitant  à  signaler  aux  Conseils  généraux 
les  avantages  pratiques  qui  ressortiraient  du  concours  des 
Ecoles  normales,  et  à  leur  demander  les  fonds  nécessaires  pour 
doter  ces  établissements  des  instruments  météorologiques  in- 
dispensables. Cette  circulaire  a  également  été  publiée. 

•  M.  Le  Verrier,  de  son  côté,  adressa  à  ses  collègues,  pré- 
sidents des  Conseils  généraux,  une  lettre  dont  nous  extrayons 
les  passages  suivants  : 

•  L'étude  de  la  Météorologie  n'a  pas  conduit,  dans  le  passé, 
»  aux  résultats  théoriques  et  pratiques  sur  lesquels  on  avait 

•  cru  pouvoir  compter.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner.  On 

•  s'est  trop  attaché  à  des  détails  lorsque  les  grandes  lois  des 

•  mouvements  de  l'atmosphère  sont  à  peine  soupçonnées. 

•  L'histoire  des  Sciences  nous  montre  que  l'examen  des  phé- 
»  nomènes  de  la  nature  doit  toujours  commencer  par  ceux 
«  qui,  s'accomplissant  sur  une  plus  grande  échelle,  ne  sont  pas 
»  altérés  dans  leurs  résultats  généraux  par  mille  causes  se* 
n  coûdaires 
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»  De  grands  progrès  ont  déjà  été  accomplis  dans  cette  voie. 

*  Un  ensemble  d'observations,  recueillies  chaque  jour  sur  di- 

*  vers  points  de  l'Europe,  viennent  se  concentrer  à  Paris,  où 
'  elles  sont  discutées.  On  en  déduit  des  prévisions  que  le  té* 

*  légraphe  reporte  aux  diverses  Capitales  et  de  là  sur  toutes 

*  les  côtes,  depuis  Cherbourg  jusqu'à  Gibraltar,  de  Barcelone 
»  à  Naples  et  dans  l'Adriatique,  dans  la  mer  du  Nord  et  la 

*  Baltique  et  jusque  dans  la  mer  Noire. 

»  Quelque  vaste  qu'elle  soit,  cette  organisation  s'est  promp- 

*  tement  trouvée  insuffisante,  et  il  a  fallu  étendre  les  études 

*  à  la  surface  de  l'Atlantique.  La  marine  impériale  de  France 

*  s'y  emploie  avec  empressement  :  le  Portugal  organise  les 

>  Açores,  l'Espagne  les  Antilles.  Mais  cela  même  n'eût  pas 

*  suffi  encore,  si  la  marine  du  commerce  n'avait  entendu  l'ap- 

*  pei  qui  lui  a  été  fait  et  n'avait  donné  un  puissant  concours 

*  individuel.  Il  n'est  guère  de  bâtiment  sillonnant  l'Atlantique 
»  ou  la  Méditerranée  qui  ne  rapporte  aujourd'hui  des  obser- 

*  valions  précieuses.  Ces  observations,  relevées  à  mesure 
»  qu'elles  arrivent,  contribuent  à  la  formation  d'un  atlas  des 

>  tempêtes,  qui  offre  un  grand  intérêt  et  qui  devrait  à  la  fin  de 

>  chaque  année  être  publié. 

»  Ces  travaux  européens,  dont  profite  la  marine,  ne  doivent 

>  pas  nous  faire  perdre  de  vue  l'ensemble  de  la  France.  Le 

>  moment  semble  venu  d'étudier  les  phénomènes  généraux  de 

*  son  climat. 

»  Nous  n'avons  pas  à  distinguer  entre  la  science  et  ses  ap- 

>  plications.  Constituons  l'une,  et  les  autres  viendront  d'elles- 

>  mêmes.... 

«>  La  marche  à  suivre  est  d'ailleurs  tracée;  il  faut  multiplier 
les  observations  sur  tous  les  points  du  territoire,  pendant 
une  période  de  temps  dont  l'expérience  fixera  la  durée. 
»  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  a  bien  voulu  ac- 
cepter que  les  jalons  principaux  de  ce  travail  fussent  placés 
dans  les  Ecoles  normales,  et  il  a  demandé  aux  Conseils  gé- 
néraux un  concours  qui  n'entraîne  pour  chacun  d'eux  qu'un 
sacrifice  extrêmement  modique  de  250  francs  pour  achat 
d'instruments. 

»  Mais  là  s'arrête  l'Etat,  et  si  d'autres  besoins  se  révèlent, 
nous  devons  y  pourvoir  par  les  soins  de  l'Association  scien- 
tifique récemment  constituée. 

»  Or,  Monsieur  le  ^Président,  pour  l'étude  d'une  des  ques- 
tions les  plus  importantes,  les  orages,  qui  chaque  année 
font  tant  dé  mal  aux  campagnes,  une  station  par  départe- 
ment est  absolument  insuffisante.  H  en  faudrait  une  par 
canton  au  moins.  Veuillez  ne  pas  vous  en  effrayer  :  ces  sta- 
tions secondaires  ne  coûteront  à  établir  que  de  la  bonne 
volonté  qui  n'a  jamais  fait  défaut. 
»  Les  orages  qui   parcourent  d'assez  longues  distances. 


toute  la  longueur  de  la  France  quelquefois,  n'occupent  en 
général  qu'une  largeur  assez  restreinte  :  ils  passeraient  entre 
les  chefs-lieux  des  départements  sans  être  constatés;  tout 
au  moins  leur  marche,  leur  gravité,  leur  étendue  resteraient 
inconnues,  et  leur  étude  serait,  comme  par  le  passé,  im- 
possible. 

»  De  là  Tindispensable  nécessité  de  multiplier  les  observa- 
teurs, sans  qu'on  doive  pour  cela  les  pourvoir  d'instruments. 
Ce  qu'il  faut  seulement,  ce  sont  des  témoins  éclairés  qui 
veuillent  bien  constater  l'arrivée,  la  fin  de  l'orage,  son  in- 
tensité, la  pluie  et  la  grêle  tombées,  l'intervention  du  ton- 
nerre et  des  éclairs  dans  ces  bourrasques,  le  point  de  l'ho- 
rizon d'où  elles  sont  venues,  celui  où  elles  vont. 

•  Il  nous  a  semblé.  Monsieur  le  Président,  que  si  MM.  les 
Conseillers  généraux  consentaient  à  prendre  en  main  cette 
grande  enquête,  chacun  dans  le  canton  qu'il  représente, 
nous  arriverions  promptement  à  des  résultats  complets  et 
importants.  Chacun  de  nos  collègues  voudrait  bien  s'assurer 
le  concours  d'une  ou  plusieurs  personnes,  suivant  l'étendue 
du  pays,  parmi  les  Maires,  les  Curés,  les  Instituteurs,  etc. 
Les  documents  seraient  adressés  au  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  ou  à  celui  de  l'intérieur.  Leurs  Excellences 
s'intéressent  également  à  la  réussite  d'entreprises  à  la  fois 
scientifiques  et  agricoles.  • 

»  Ce  double  appel  a  été  entendu,  les  fonds  ont  été  votés  et 
dans  un  grand  nombre  de  départements,  les  membres  des 
Conseils  généraux  eux-mêmes  se  sont  chargés  de  présider  aux 
observations  à  faire  dans  leurs  cantons  respectifs.  Nous  re- 
produisons ici  les  instructions  très*sommaires  dont  ces  obser- 
vations ont  été  l'objet  : 

n  Observations  des  Orages. 

9  Instructions  pour  les  Obsenrateart  cantonaux. 

•  La  science  des  orages  est  à  peine  ébauchée.  A  de  rares 
intervalles  quelques  grands  orages  ont  été  isolément  l'objet 
d'études  sérieuses  :  mais  aucun  travail  d'ensemble  n'a  été  en- 
trepris dans  le  but  de  déterminer  les  causes  qui  les  amènent, 
les  conditions  de  l'atmosphère  dans  lequel  ils  se  produisent 
et  les  régions  exposées  ô  leurs  atteintes. 

»  Il  importe  à  l'agriculture  de  résoudre  ces  questions  et  de 
fixer  les  bases  d'un  système  équitable  d'assurances  par  une 
bonne  statistique  des  orages. 

n  Stations  d'observation. 
«  Une  station  par  canton  au  moins  est  nécessaire. 


—  70  - 

^  La  personne  qui  voudra  bien  se  charger  d'un  canton  devra 
intéresser  au  travail  plusieurs  collaboj^ateurs  aQn  de  suppléer 
aux  absences  et  d'obtenir  des  renseignements  dans  les  di- 
verses communes.  L'acceptation  de  cette  mission  temporaire 
n'entraine  aucun  assujétissement,  les  orages  s'annonçant  suf- 
fisamment d'eux-mêmes  et  les  constatations  nécessaires  se 
faisant  là  où  l'on  se  trouve. 

»  Observations. 

»  On  notera  pour  chaque  orage  : 

••  4<»  Le  lieu  où  l'on  se  trouve,  l'heure  où  l'orage  éclate, 
celle  où  il  finit  ; 

••  2*^  Le  point  de  l'horizon  d'où  l'orage  est  venu  ;  la  direc- 
tion dans  laquelle  il  marche  et  disparaît  ; 

•  3<^  La  vitesse  des  nuages;  les  directions  dans  lesquelles 
ils  voyagent  ;  la  force  et  la  direction  du  vent  à  la  surface  du 
sol.  (Les  vents  soufflent  en  effet  de  directions  très- variées  à 
diverses  hauteurs  de  l'atmosphère)  ; 

I*  4^  L'intensité  des  éclairs  et  du  tonnerre  ; 

•  5^  Les  chutes  de  pluie  et  de  grêle  ;  les  trombes  quand 
elles  se  forment,  l'heure  où  apparaissent  ces  divers  phéno- 
mènes et  leur  durée  ; 

*•  6^  L'état  des  récoltes  avant  et  après  l'orage;  la  gravité 
des  dégâts  produits,  quelle  que  soit  leur  nature. 

»»  Expédition  des  renseignements. 

»  Chaque  correspondant  cantonal  adressera  directement, 
sauf  avis  contraire,  ses  observations  et  celles  de  ses  corres- 
pondants, par  lettre  non  affranchie  et  portant  pour  suscrip- 
tion: 

A  Son  Eic.  k  Ministre  de  l*Instncdei  pibliqic,  i  Faris. 
Discussion  des  documents  par  l'Observatoire  impérial. 

•>  La  marche  de  chaque  orage  sera  tracée  sur  une  carte  de 
France  préparée  à  cet  usage,  avec  indication  de  tous  les  points 
du  territoire  qui  auront  été  plus  ou  moins  atteints.  La  discus- 
sion de  ces  cartes,  leur  comparaison  avec  les  cartes  météoro- 
logiques de  l'Europe,  et  les  conséquences  pratiques  qui  en 
ressortiront  seront  l'objet  d'un  rapport  annuel  publié  avec  les 
cartes  des  orages  les  plus  remarquables.  *• 

Nous  suivrons  avec  le  plus  vif  intérêt  les  progrès  de  l'^^^o- 
dation  scientifique,  et  nous  nous  ferons  un  devoir  d'en  ré- 
sumer les  résultats. 

J.  T. 
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LES  MIELLES  ET  LES  DUNES  DE  LA  MANCHE. 

Ifeabre  da  Conseil  général  de  ee  département. 

Ce  qui  donne  à  la  Hanche,  el  spécialement  à  Tarrondisse- 
ment  de  Coutances,  une  physionomie,  ce  sont  leurs  miellés. 
Ce  mot,  probablement  celtique,  désigne  lés  sables  maritimes 
qui  bordent  le  département  sur  la  côte  ouest,  et  qui,  com- 
mençant à  Testoalre  du  Thar,  finissent  à  Jobourg.  Il  y  a  encore 
des  miellés  au  fond  de  la  baie  de  Cherbourg,  à  partir  de  celte 
ville,  mais  couvertes  d'habitations  et  de  culture  en  grande 
partie  aujourd'hui.  Celte  longue  ligne,  triste  et  monotone,  est 
coupée  par  quelques  falaises  et  caps,  comme  le  roc  de  Gran- 
ville,  la  pointe  d*Âgon,  la  pointe  de  Carteret,  le  cap  du  Rosel. 
Les  miellés  se  distinguent  des  dunes,  en  ce  qu'elles  forment 
une  côte  plate,  légèrement  ondulée  de  monticules,  tandis  que 
tes  dunes  proprement  dites  sont  plus  fortement  en  relief  ;  les 
miellés  sont  le  plat,  les  dunes  sont  le  relief. 

Les  landes,  vastes  terrains  couverts  de  bruyères  el  de  végé- 
tation courte  et  chétive,  ajoutent  à  cette  physionomie  leurs 
solitudes  désolées.  La  principale  est  la  lande  de  Lessay,  qui 
a  plus  de  deux  lieues  de  traversée,  que  côtoie  lentement  la 
culture,  timide  dans  son  invasion;  car  ce  sol  n'a  qu'âne 
couche  mince  de  végétation  avec  un  sous-sol  argileux.  Un 
colon  algérien,  M.  de  Bermingham,  s'est  établi  dans  une  par- 
tie de  cette  lande,  dans^une  maison  arabe,  à  toits  plats,  en 
un  lieu  qu'on  a  appelé  le  Buisson,  sans  doute  dans  le  désir 
d'en  avoir.  Un  camp  permanent  serait  sans  doute  la  meilleure 
fortune  agricole  pour  celte  lande.  Au  bord  se  dresse  l'église  . 
romane  de  l'abbaye  de  ce  nom,  remarquable  par  l'élancement 
de  ses  cintres  qui  présagent  l'ogive.  Il  y  a  encore,  la  lande  ou 
Mont  de  Doville,  assez  stérile  ;  la  lande  de  Surville-Bolleville, 
où  l'instituteur  a  acheté  environ  cent  vergées  ;  la  lande  de 
Prétot  ;  la  lande  de  Morte-Femme  ou  de  Vindefontaine  ;  la 
lande  de  Lithaire,  où  est  le  camp  de  Montcastre,  dans  lequel 
la  carte  des  Gaules  place  les  trois  légions  de  Tilurius  Sabinus  ; 
la  lande  de  Besneville,  etc. 

/  Le  sol  des  miellés  est  une  couche  de  sable  à  base  de  silex, 
d'épaisseur  variable ,  généralement  d'environ  sept  à  huit 
-mètres  :  c'est  donc  un  sol  à  créer.  Ces  sables  toutefois  ne 
sont  pas  impuissants  à  produire,  à  l'aide  de  beaucoup  d'en- 
grais, dont  le  principal  est  roulé  sur  ces  côtes,  le  varech 
mort  et  le  varech  vivant  coupé  sur  les  rochers  et  la  zostère 
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fauchée  dans  les  prairies  sous -marines.  Filtrant  parfaitement 
les  eaux,  ces  miellés  donnent  des  pommes  de  terre  savou- 
reuses, farineuses,  excellentes.  Après  la  pomme  de  terre,  ce 
qu'elles  produisent  de  mieux,  ce  sont  les  carottes  et  les 
choux,  et  les  luzernes  dans  les  parties  élevées.  Après  la 
pomme  de  terre,  on  fait  le  froment,  puis  la  pomme  de  terre 
encore,  qui,  fortement  fumée,  donne  un  excellent  retour,  et 
dont  on  fait  le  plus  qu'on  peut.  Les  clôtures  des  champs, 
taillés  en  carré,  s'élèvent  en  gazon,  et  on  les  plante  d*ajoncs, 
de  carolin  ou  peuplier  de  Caroline,  ou  encore  du  Canada,  de 
saules  et  même  de  lilas. 

On  ne  peut  nier  que  ces  vastes  espaces,  aux  aspects  pri- 
mitifs, n'aient  de  grands  effets  poétiques  et  pittoresques  ; 
c'est  un  point  de  vue  que  nous  ne  dédaignons  pas.  Mais  une 
pensée  plus  riche,  plus  profonde,  plus  durable,  surgit  à  la 
suite  dans  ceux  qui  aiment  les  hommes  et  leur  patrie.  L'idée 
d'agrandir  la  patrie,  escortée  des  dangers  et. des  travaux  pour 
la  réaliser,  celle  de  la  sueur  qui  féconde  le  sillon .  a  beau- 
coup plus  de  grandeur  et  de  puissance.  L'homme  mûr,  le 
vrai  homme  en  déQnitive,  n'a  pas  d'autre  pensée  dominante. 
On  voudrait  coloniser  ces  déserts,  donner  son  nom  à  un  vil- 
lage :  faire  quelque  chose  de  rien,  voilà  le  problème  attrayant. 
D'ailleurs,  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  petite  conquête  :  il  s'agit 
de  miellés  appartenant  à  vingt-cinq  communes,  que  l'on  peut 
évaluer  à  deux  cents  hectares  par  chacune,  c'est-à-dire  de 
quelque  cinq  mille  hectares.  Les  landes  peuvent  flgurer  pour 
la  moitié  de  ce  chiffre  ;  ce  qui  donne  de  sept  à  huit  mille 
hectares  pour  Tarrondissement  de  Coutances.  Pour  améliorer 
celles-ci,  ce  vaste  littoral  offre  la  tangue  ou  sable ,  dans 
d'inépuisables  estuaires,  dont  le  principal  est  celui  de  Saint- 
Germain,  formé  par  la  rivière  d'Ay.  Cette  tangue,  dont  le 
«  nom  est  une  forme  normande  du  celtique  fangne,  agit  comme 
diviseur,  avec  des  propriétés  salines  assez  faibles,  et  des  pro- 
priétés calcaires  considérables.  Ces  conquêtes  de  l'industrie 
et  du  travail  ont  tant  de  prix  en  elles-mêmes,  que  Fon  peut 
dire  qu^un  hectare  conquis  sur  l'inculture  dans  la  patrie  vaut 
mieux  qu'une  lieue  carrée  conquise  militairement  à  l'étran- 
ger. Même,  en  fait  de  poésie,  nous  ne  sommes  pas  insensible 
à  la  beauté  humaine  posée  sur  la  beauté  divine,  et  nous, 
admirons  avec  le  poêle  : 

Ce  golfe  fait  par  Dieu.  pui.<  rerail  par  les  hommes. 
Montrant  la  double  main  empreinte  en  ses  contours. 

Le  tissu  vép:étal  qui  couvre  les  sables  des  miellés,  sur  les 
dunes,  est  formé,  dans  ses  profondeurs,  par  le  roseau  des 
sables,  dit  Milgreu,  quelquefois  ïïautdune,  et,  dans  les  val- 
lons généralement  mouillés  l'hiver,  ou  dicks,  par  le  ^ule 
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naîD,  dit  Saulereau  et  Saugereau.  Il  est  entrelacé  du  liseron 
soldanelle,  d'euphorbe  paralias,  de  chiendent.  Il  est  brodé  de 
galium  verum,  d^anserine,  dont  les  long  flls  ronges  forment 
lin  excellent  eotrelaciç  de  potentille,  et,  dans  les  parties  basses, 
capitonné  de  cirse  anglais.  Le  saugereau  et  le  roseau  des  sables, 
qu'on  appelle  du  nom  générique  de  chauffe,  forment  en  effet 
le  principal  chauffage  des  habitations  du  littoral.  Chaque 
année,  en  septeoibre,  trois  ou  quatre  jours  sont  accordés  aux 
habitants  pour  couper  ces  plantes,  depuis  le  lever  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  Cet  arrachage  a  lieu  sur  le  signal  donné 
par  un  coup  de  fusil  que  tire  le  garde  champêtre,  avec  la  fau- 
cille pour  unique  instrument.  Mais  celle  sage  recommanda- 
tion est  éludée  par  défaut  de  police  ;  on  les  arrache,  ou  plutôt 
on  les  houette,  c'est-à-dire  qu'on  les  enlève  d'un  coup  de 
houe  jusque  dans  leurs  racines.  Le  garde  champêtre  fait 
comme  tout  le  monde.  Aussi  presque  toutes  les  touffes  de 
jeunes  saules  sortent-elles  d'un  trou,  qui,  du  reste,  a  l'avan- 
tage de  leur  servir  de  cuvette.  C'est  là  le  chauffage  du  foyer 
et  du  four  pour  le  reste  de  Tannée,  si  on  y'joint  les  touffes 
raides  du  jonc  maritime.  Considéré  comme  formant  de  petits 
balais  de  table,  le  roseau  des  sables  qui  se  débite  sur  les 
marchés  sous  le  nom  de  balayette,  porte  même  ce  nom 
comme  plante  surgissant  des  sables.  Les  racines  du  roseau 
des  sables,  noueuses  et  drageonnantes,  filent  à  plus  de  vingt 
pieds  sous  le  sable,  et,  sous  le  nom  de  rabais  servent  à  faire 
des  brosses,  dures  comme  celles  du  chiendent,  pour  tisser  les 
toiles  et  les  étoffes  dans  la  main  du  tisserand. 

Un  examen  plus  minutieux  montrerait  la  plupart  des  flls 
de  ce  tissu,  vert  et  blanc.  Sur  les  hauteurs  sèches  et  stériles, 
une  végétation  simple  et  monotone  :  le  roseau  des  sables,  le 
pàturin,  Tarrête-bœuf,  la  soldanelle,  et  çà  et  là,  le  chardon- 
roland,  l'euphorbe  maritime,  qui  nourrit  une  magnifique  che- 
nille, le  grand  roseau  des  sables,  Velymus  arenarius,  et  par 
accident  le  dioiis  candidissima,  commun  sur  les  miellés  de 
Snrville.  Dans  les  creux  ou  dicks,  où  l'eau  a  séjourné  l'hiver, 
un  tâssu  ras,  dru  et  moelleux,  de  mousse,  de  thym,  de  moU- 
nie,  de  menthe,  de  lotier,  d'euphraise  dentée,  de  trèfle  fraise, 
de  radiole,  de  mouron  délicat,  de  teucrium  botrys  et  cliamœ- 
drySy  tissu  sur  lequel  se  dressent  et  se  détachent  le  jonc  à 
capitule,  qu'on  appelle  ici  tète  de  jument,  la  carline,  la  chlore 
perfoliée,  Ja  petite  centaurée^  surtout  la  naine,  le  troscart 
maritime,  la  thrincie,  les  carex.  le  gnaphale,  le  plantain  corne- 
de-cerf.  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  la  faible  et  délicate  cuscute  qui  ne 
forme,  par  sa  filigrane  insérée  dans  les  arrête-bœuf,  qui  ne 
tisse  un  réseau  pour  les  sables.  Sur  la  zone  même  du  rivage, 
règne  la  soude  (Salsola  kalij.  La  scille  d'automne  se  trouve 
sous  le  couvert  des  sapinaies,  ou  Pinaies  de  ce  littoral. 
On  comprend  que  les  moutons  nourris  de  ces  herbes  fines 
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et  odorantes  soient  d'une  excellente  saveur.  Ajoutez  qu'ils 
sont  beaux  à  voir,  libres  dans  ces  solitudes ,  bondissants, 
propres  et  blancs  comme  la  neige. 

Ce  sol  est  remarquablement  fertile  avec  du  travail  et  de 
Tengrais  :  or  une  partie  de  Tengrais,  le  varech,  la  mer  le 
roule  au  pied  des  dunes.  Vendu  à  bas  prix  par  les  communes» 
environ  à  50  fr.  pour  soixante  ares,  il  produit,  dès  la  pre- 
mière année,  en  pommes  de  terre,  bien  au  delà  des  frais  de 
clôture,  de  plantation  de  clôture,  de  nivellement  et  de  cul- 
ture. On  a  vu  ces  trois  vergées  ou  soixante  ares  rapporter 
quinze  cents  francs  en  pommes  de  terre,  dans  des  années  où 
ce  tubercule  était  malade  dans  l'intérieur  des  terres.  Or,  la 
maladie  ne  s'est  presque  pas  montrée  sur  lui  dans  ces  miellés, 
et  sa  qualité  est  de  premier  degré.  Pour  le  pauvre,  qui  cul- 
tive de  ses  bras,  la  main-d'œuvre  est  comptée  pour  peu  de 
chose.  Quoiqu'industriés,  ces  terrains  sont  chose  laborieuse 
et  pénible.  Ce  n'est  pas  à  la  charrue  qu'ils  sont  remués  : 
c'est  à  la  bêche  et  à  une  profondeur  de  trois  soles  ou,  comme 
on  dit,  de  trois  chausses.  Trois  hommes  se  mettent  à  la  (Ile  : 
le  premier  enlève  la  première  sole,  puis  le  second  la  seconde, 
et  le  dernier  rejette  le  fond  à  la  surface.  Or  le  sable  mouillé 
des  deux  dernières  couches  est  remarquablement  lourd  et  mat. 

Dans  la  commune  littorale  où  j'écris  ces  notes,  celle  de 
Dennevilte,  on  distingue  trois  zones  de  dunes  qui  jalonnent 
la  civilisation  :  une  zone  voisine  de  Téglrse,  qui  a  été  primi- 
tivement jetée  sur  le  bord  de  ce  désert,  zone  bien  close,  à 
fortes  haies,  à  sol  terreux  ;  puis  une  zone  conquise  il  y  a  dix 
ans  et  en  produit,  mais  avec  des  champs  qui  n'ont  encore  de 
ce  nom  que  l'enceinte  gazonnée,  et  enfin  la  dune  inculte  et 
sauvage,  pâture  vaine  et  commune.  C'est  sous  l'administra- 
tion de  l'ancien  maire,  M.  Poret,  que  la  seconde  zone  a  été 
aliénée,  et  il  a  fallu  à  cet  homme  honorable,  pour  faire  cette 
opération,  autant  de  fermeté  que  d'habileté  à  arracher  à  des 
intérêts  privés  le  masque  de  l'intérêt  général.  Aujourd'hui,  il 
travaille  à  sillonner  d'une  route  collective  ces  sables  qu'il  a 
livrés  à  la  culture.  La  vente  a  produit  15,000  fr.  qui  ont  amé- 
lioré l'école  et  les  routes.  Aujourd'hui,  après  dix  ans,  un 
bien-être  sensible  se  reconnaît  dans  la  commune,  l'indigent 
est  devenu  propriétaire,  et  le  petit  propriétaire  à  quintuplé 
son  revenu.  Pour  ceux  qui  tiennent  au  parcours  libre  et  de 
bandon,  il  reste  encore  de  vastes  espaces.  Mais  nous,  nous 
ne  serons  content  que  quand  un  mur  de  quai  ou  une  digue 
régnera  tout  le  long  du  littoral.  Du  reste,  il  y  a  péril  en  la 
demeure  :  le  rivage  recule  à  l'intérieur,  à  Denneville,  d'une 
vingtaine  de  pieds  pendant  une  vie  d'homme,  Ce  sont  les 
vents  d'ouest  qui  mordent  sur  ces  côtes*  ou  y  accumulent 
les  sables.  M.  Fr.  Michel  a  indiqué  une  carte  des  côtes  de 
rOcéan,  tracée  par  un  ingénieur  anglais  au  xv®  siècle,  et  qui 
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permet  de  constater  que  certaines  localités  de  Gascogne, 
autrefois  baignées  par  la  mer,  sont  actuellement  à  plusieurs 
kilomètres  du  rivage.  Cette  côte  plate ,  de  débarquement 
facile,  surveillant  la  mer  et  Jersey,  entre  Testualre  de  Port- 
bail  et  celui  de  Surville,  convenait  bien  à  ces  dunes,  dont 
Denneville  a  gardé  le  nom,  et  dont  les  noms  propres  sont 
restés  dans  les  noms  de  famille  de  cette  commune,  où  Ton 
trouve  les  Ygouf,  Mauger,  Regnault ,  Néel ,  Gor,  Régnier, 
Devlc,  Hostingue. 

La  première  chose  à  faire  dans  ces  miellés,  c'est  d'enclore 
le  terrain.  La  clôture  se  fait  haute  en  sable,  revêtu  de  gazon, 
couronné  d'ajonc  ou  de  saule  ou  de  peuplier  de  Caroline. 
Plus  tard  on  nivellera  les  dunes  qui  mamelonnent  l'enclos.  La 
baie  jettera  ombrage  et  fraîcheur  sur  ce  sol  sec  et  léger  ;  mais 
elle  est  nécessaire  à  un  autre  point  de  vue,,  contre  le  volage  : 
c'est  le  sable  fin,  soulevé  par  les  vents,  presque  constamment, 
mais  surtout  qui  tourbille  sous  le  vent  d'ouest,  familier  à  ces 
parages.  Ou  il  est  tamisé  par  le  feuillage  de  la  haie,  dont  il 
rehausse  le  large  talus,  ou  il  retombe  au  pied  de  ce  retran- 
chement. Souvent  même  le  volage  aura  l'avantage,  en  tom- 
bant comme  une  pluie  d'argent,  de  chausser,  c'est-à-dire  de 
butter  la  plante  sortie  de  terre.  Toutefois  il  est  loin  de  con- 
tribuer à  former  le  sol  ;  sa  source  première  est  la  grève  sans 
doute,  qui  forme  la  dune,  mais  la  cause  seconde  est  la  dune, 
réceptacle  du  volage.  Alors  conquérir  la  dune,  c'est  supprimer 
la  seconde  source  du  volage.  Ce  qui  fait  le  sol  ici,  ce  sont 
deux  végétaux,  Tun  arbre,  l'autre  arbuste,  le  pin  maritime  et 
l'ajonc.  L'un  avec  ses  aiguilles  caduques,  l'autre  avec  son 
mort-bois,  forment  un  détritus  fécond  et  une  peau  végétale 
qui  n'attend  que  l'engrais  et  la  culture  ;  cette  double  planta- 
tion convient  aux  parties  stériles.  Hais,  si  l'ajonc  vient  bien 
et  vite  sur  ces  côtes,  il  n'en  est  pas  de  même  du  pin  mari^ 
time.  Comme  on  n'a  pas  encore,  croyons-nous,  trouvé  l'art 
de  le  transporter  pour  le  replanter,  il  vient  de  semis,  au 
hasard,  très-irrégulièrement,  et  son  enfance  est  longue,  pé- 
nible et  inquiétante  ;  mais  quand  il  a  acquis  cinq  ou  six  ans, 
alors  son  existence  est  assurée  et  il  pousse  vite.  Nous  écri- 
vons, en  ce  moment,  dans  une  sapinaie,  une  petite  pignada 
de  vingt-cinq  ans,  sur  une  côte  nue,  presque  au  bord  des 
flots.  C'est  merveille  vraiment  de  trouver  là  un  épais  abri 
contre  le  soleil  et  d'y  entendre,  sûr  et  tranquille,  les  colères 
de  la  tempête.  Or  le  bois  appelle  l'habitation. 

La  vente  de  ces  miellés  rencontre  des  difficultés  de  la  part 
des  communes.  Sortir  de  son  égoïsme  et  de  son  individualité 
pour  s'élever  à  l'idée  de  la  famille  communale  et  de  bien  gé- 
néral, dans  le  cercle  le  plus  étroit  de  noire  organisation,  est 
un  degré  d'humanité  et  de  civilisation,  auquel  le  paysan  ne 
parvient  qu'avec  peine.  Il  a  encore  une  certaine  idée  du 
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canton  ;  mais  il  est  regrettable  que  Ton  ne  tire  pas  parti, 
pour  l'onité  et  les  vues  d^ensemble,  de  ce  centre  administra- 
tif, où  Ton  pourrait  réunir  peut-être  le  conseil  des  maires  ou 
conseil  cantonal.  Au-delà  il  ne  comprend  presque  plus  rien  : 
le  département,  la  province,  la  patrie,  la  France,  ne  sont  que 
des  mots  et  des  abstractions.  Il  faut  même  dire  plus  :  dans 
le  cercle  de  la  commune,  il  n'est  souvent  amené  à  une  idée, 
à  une  mesure  générale  que  parce  qu'il  voit  qu'elle  vexera  tel 
de  ses  voisins,  tel  de  ceux  qu'il  envie,  tel  de  ceux  qu'il  n'aime 
pas.  Nous  ne  pouvons  que  nous  rappeler  ici  un  mot  d'un  con- 
seiller municipal  de  campagne  à  un  maire  qui  voulait  bâtir 
une  école  :  «  Comment  pouvez-vous,  Monsieur  le  Maire,  vous 
»  donner  tant  de  mal  pour  faire  une  école  où  vous  n'envoyez 
«  pas  vos  enfants?  •  C'est  en  faisant  jouer  ces  ressorts  que 
Ton  parvient  à  emporter  la  vente  des  miellés.  Aujourd'hui, 
du  reste,  le  prix  en  est  assez  élevé.  Ainsi,  à  Surville,  un 
propriétaire  de  miellés,  M.  Le  François,  les  fleffe  à  raison  de 
b  fr.  par  an  par  vergée,  et,  dans  cette  commune,  les  clôtures 
sont  presque  arrivées  aux  haugues  blanches,  c'est-à-dire  aux 
grandes  dunes  nues  qui  bordent  le  rivage.  Au  sud  de  l'arron- 
dissement de  Coutances,  à  Sâint-Pair,  les  luzernières 
viennent  jusqu'à  la  dernière  limite.  A  Agon,  presque  toutes 
les  miellés  sont  vendues,  et  à  Portball  cette  opération  a  été 
poussée  très-loin. 

Mais  si  la  culture  avance  vers  la  mer,  Thabitation  ne  se 
montre  guère,  et  pourtant  nous  ne  connaissons  rien  de  plus 
beau  que  la  maison  au  bord  des  flots.  Or  cette  solitude  des 
miellés  reçoit  un  contraste  frappant  vers  Portbail,  où  l'on  est 
introduit  tout-à-coup  dans  une  vaste  échappée  de  coteaux  en 
demi-cercle*  qui  trempent  dans  la  mer  leur  base,  presque 
continuellement  maisonnée  jusqu'à  la  pointe  de  Carteret. 
Dans  les  miellés  et  dunes,  quelques  huttes  de  douane,  des 
loges  è  moutons,  des  gourbis  de  pàtours,  voilà  tout  ce  qui 
révèle  la  présence  de  l'homme.  Sur  une  grande  partie  du  lit- 
toral de  Coutances,  le  douanier  n'a  même  d'autre  abri  qu'une 
haiche^  au  bord  de  l'estran,  c'est-à-dire  une  natte  de  paille 
imbriquée,  portée  sur  deux  bâtons,  ressemblant  assez  à  la 
trappe  sous  laquelle  on  prend  les  oiseaux,  de  sorte  qu'un 
léger  accident  peut  lui  donner  le  sort  de  l'oiseau  et  faire  dire 
que  «  tel  est  pris  qui  croyait  prendre.  »  Toutefois  il  est  évi- 
dent que,  si  l'habitation  ne  pousse  pas  sur  ces  miellés,  c'est 
parce  qu'elles  sont  divisées,  d'un  côté,  entre  un  grand  nombre 
de  personnes,  pour  qui  ce  terrain  est  une  faible  addition  à 
leur  propriété,  et,  de  l'autre,  parmi  des  gens  pauvres  ou  de 
petite  propriété.  Les  bâtiments  d'exploitation  et  d'habitation 
s'y  élèveraient  nécessairement  au  centre  d'une  grande  con- 
cession. 

11  ne  se  fait  presque  plus  de  noms  locaux.  Autrefois  oa 
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individualisait  tout  par  un  nom  :  il  n'y  a  pas  de  village,  il  n'y 
a  pas  de  ferme,  il  n'y  a  pas  de  champ  qui  n'ait  son  nom. 
En  Angleterre,  les  maisons,  si  elles  sont  isolées,  ont  un  nom  : 
il  en  est  ainsi  à  Jersey.  Si  les  maisons  des  rues  n'ont  plus  de 
nom,  mais  un  chiffre,  du  moins  nos  rues  ont  des  noms,  ta 
plupart  significatifs.  Mais  en  Amérique  les  rues  mêmes  n'ont 
plus  de  nom  :  elles  sont  un  numéro.  Aussi  dans  ces  divisions 
des  miellés  en  enclos,  ces  parcelles  n'ont  point  d'individua- 
lilé,  quoique  formées  depuis  de  longues  années  :  elles  s'ap- 
pellent du  nom  générique,  la  miellé,  la  dune.  Il  est  vrai  tou- 
tefois que  ces  enclos ,  uniformes  de  configuration ,  ne 
s'individualisent  pas  non  plus  par  leur  forme,  par  l'accident 
du  sol  ou  par  le  voisinage  d'un  objet  marquant,  toutes  choses 
qui  imposent  des  noms. 

A  l'avant  de  ces  enclos,  vers  la  mer,  filant  en  ligne  droite 
dans  les  sables,  et  jalonnées  par  des  croix  de  pierres  et  de 
rares  villages,  est  une  route  antique,  dite  la  route  de  Cou- 
tances,  directe  de  Portbail  au  chef-lieu  épiscopal,  Tancienne 
route  du  clergé  et  des  pèlerinages. 

La  mer  est  bonne  et  serviable  à  qui  sait  la  comprendre  et 
s'en  servir.  Il  y  a  bien  des'  siècles  qu'elle  produit  dans  ses 
vases  sous-marines  la  zostère»  ou  qu'elle  la  roule  morte 
sur  son  estran.  Il  n'y  a  que  quelques  années  que  sur  nos 
côtes  l'homme  l'a  appliquée  à  des  usages  domestiques.  Sur 
toutes  nos  côtes,  spécialement  sur  celles  de  Coutances,  la 
zostère  marine,  en  patois  la  plisse,  ou  ruban  plissé,  est  l'ob- 
jet d'un  commerce  considérable,  et  on  la  voit  passer  en 
énormes  ballots  par  nos  villes  du  littoral  pour  aller  particu- 
lièrement à  Paris,  sous  une  forme  brune,  assez  semblable  à 
d'énormes  balles  de  tabac  dit  scaferlati.  La  zostère  ainsi  sé- 
chée,  et  à  Granville  réduite  à  un  petit  volume  par  une  forte 
pression,  va  dans  l'intérieur  pour  faire  matelas,  coussins, 
sommiers,  pour  former  entre  les  planchers  et  les  cloi- 
sons, une  couche  mate  qui  assourdira  ou  éteindra  les  voix  et 
les  bruits.  Au  prix  de  soixante  et  quatre-vingts  francs  les 
mille  livres,  elle  forme  un  joli  gain  pour  l'homme  du  littoral, 
pêcheur  laboureur,  qui  va  la  couper  et  la  fait  sécher  sur  les 
dunes.  Un  autre  varech,  vert  et  tendre,  est  à  Granville  l'ob- 
jet d'une  recherche  et  d'un  triage  fait  par  des  femmes  et  des 
enfants,  et  va,  sous  le  nom  de  lichen,  dans  les  pharmacies, 
suppléer  le  lichen  d'Islande  et  former  des  pâtes  pectorales. 
On  appelle  encore  ce  lichen  violette  de  mer. 

Mais  ces  goémons  qui  entrelacent  leurs  plantes  diverses, 
depuis  le  goémon  vésiculeux  jusqu'au  goémon  spiciforme, 
que  les  riverains  appellent  ivraie  de  mer,  sont  une  bien  autre 
richesse  pour  l'agriculture.  Il  y  a  ici  deux  méthodes  comme 
il  y  a  deux  varechs,  le  vivant  et  le  mort.  Le  vivant  est  porté 
directement  de  la  mer  sur  le  sol  qu'il  féconde,  d'abord  de  ses 
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parties  salines,  puis  de  son  détritus.  Le  mort  est  porté  dans 
les  cours  et  mêlé,  pour  y  pourrir,  dans  le  sablon  maritime  et 
dans  les  terres  des  cours  imprégnées  de  purin.  Ce  sablon, 
appelé  tangue  quand  il  est  pris  dans  les  estuaires,  dont  les 
principaux  sont  les  trois  du  fond  de  la  baie  du  Mont-Saint- 
Michel,  c'est-à-dire  du  Couesnon,  de  la  Sélune  et  de  la  Sée, 
celui  de  Saint-Germain,  celui  d'Ourville,  etc.,  agit  un  peu 
par  son  sel  et  beaucoup  par  son  calcaire.  Le  sablon  pur,  pris 
sur  le  littoral,  agit  par  un  peu  de  calcaire  ou  poussière  de 
coquilles  ;  mais  tous  deux  agissent  comme  diviseurs.  Le  va- 
rech, inépuisable  sur  ces  cétes  de  récifs,  ou  jeté  par  la  vague, 
est  l'engrais  providentiel  de  ces  sables  arides  et  très-avides 
de  sucs  fécondants.  Si  l'homme  les  oublie  un  instant,  la  bar- 
barie les  ressaisit.  Aussi  l'homme  des  miellés  vit-il  presque 
toujours  dans  le  poudrin  de  la  vague  et  dans  une  lutte  inces- 
sante entre  la  mer  et  la  miellé.  L'agriculture  florissante  de 
Jersey  est  due  en  grande  partie  à  sa  ceinture  de  récifs  tout 
chevelus  de  goémons.  Du  reste,  nous  ne  sommes  pas  l'ennemi 
de  la  petite  propriété  :  Jersey,  bien  cultivé,  n'a  guère  de  terres 
de  plus  de  dix  à  douze  hectares.  Voyez  :  le  jardin  rapporte 
plus  que  le  champ  ;  le  champ  plus  que  la  ferme.  En  effet,  il 
concentre  tous  les  efforts,  et  ensuite  il  est  loué  plus  cher. 

La  bêche  cultive  mieux  que  la  charrue.  La  petite  propriété 
fait  l'engrais  dont  elle  a  besoin  ;  elle  y  igoute  par  le  travail. 
Si  elle  n'a  pas  par  elle-même  la  machine  puissante,  elle  sup- 
plée à  cet  inconvénient  parla  location  ou  l'association.  L'his- 
toire des  batteuses,  lesquelles  datent  d'hier,  montre  que  la 
machine  n'est  pas  étrangère  à  la  petite  propriété.  Ensuite,  si 
l'on  ne  voit  que  le  résultat,  la  batteuse  aurait-elle  la  préten- 
tion de  faire  mieux  que  le  batteur  lui-même  ?  Ce  qui  fait  la 
force,  la  gloire,  la  sûreté  de  la  France,  c'est  d'être  un  pays  de 
petite  propriété.  L'homme  qui  possède  est  plus  homme  que 
celui  qui  ne  possède  pas. 

Un  des  grands  progrès  de  nos  temps,  c'est  de  s'être  occupé 
avec  sympathie  de  l'homme  hardi  et  malheureux  qu'on  appelle 
le  navigateur.  Nos  côtes,  jadis  inhospitalières,  se  couvrent  de 
signes  qui  apprennent  à  ces  hommes  que  le  frère  de  la  terre 
pense  à  son  frère  de  la  mer.  Le  clocher  blanchi  est  un  point 
de  repère;  la  vieille  tour  un  signal.  Les  douaniers,  les  garde- 
pêche,  les  pêcheurs,  les  vraiqueurs  peuplent  cette  côle  soli- 
taire. L'écueil  était  une  tombe  sans  sépulture;  aujourd'hui,  il 
porte  le  phare,  le  sémaphore,  la  balise,  ou  sert  à  amarrer 
la  bouée. — Or  la  bouée  contient  maintenant  une  cloche, 
avertissement  des  nuits,  et  des  miroirs  étincelants,  avertisse- 
ment des  jours.  Nous  voyons  une  de  ces  bouées,  échouée  en 
ce  moment  sur  un  banc  de  sable  à  mer  basse,  comme  un 
énorme  animal  noir,  à  l'embouchure  du  havre  ou  du  fiord  de 
Portbail.  Nous  allons  la  voir,  en  foulant  ces  sables  immaculés. 
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d'où  chaque  pas  fait  jaillir  une  lueur  blanche.  Cette  tonne 
de  fer  cerclé^  de  bois  résonne  sous  le  coup  de  nos  bâtons. 
Tout  cela  est  bien  flottant,  solide,  visible  ;  c*est  bien.  Hais 
comprend-on  que  le  malheureux  naufragé,  qui  nagera  vers 
cette  planche  de  salut,  Tespoir  dans  le  cœur,  la  force  rani- 
mée, qe  pourra*  s'accrocher  à  cette  surface  globuleuse,  lisse 
et  unie.  Pas  une  aspérité,  pas  un  anneau  où  il  puisse  se 
prendre.  Il  retombera  désespéré  au  fond  de  Tabime,  au  mo- 
ment où  il  se  croyait  au  port.  Il  y  a  là  un  oubli  de  l'humanité, 
on  dirait  presque  la  raillerie  du  naufrage.  Au  moins,  dans  les 
églises,  où  s'exerçait  autrefois  le  droit  d'asile,  il  y  avait,  scel- 
lés dans  les  murs  extérieurs,  des  anneaux  de  fer,  et  une  fois 
que  le  fugitif,  le  naufragé  de  la  société  les  avait  saisis,  il 
devenait  inattaquable  aux  assauts  qui  pouvaient  venir  du 
dehors. 

La  coutume  de  Normandie  déflnit  ainsi  le  varech,  dans  son 
sens  général  d'épave  :  «  Sous  ce  nom  de  varech  et  choses 
gaives  (le  latin  vagaj  sont  comprises  toutes  choses  que  l'eau 
jette  à  terre  par  tourmente  et  fortune  de  mer,  ou  qui  arrivent  si 
près  de  terre  qu'un  homme  à  cheval  y  puisse  toucher  avec  sa 
lance.  •  On  voit  dès  lors  comme  le  terme  générique  s'est  spécia- 
lisé, amoindri,  dansvarecA^l'algue,  le  ^ttcti^,  la  plante  marine. 
Mais  si  nous  restons  fidèle  au  sens  ancien,  on  peut  voir  toute 
l'importance  du  varech  ou  de  l'épave.  Après  chaque  marée,  il 
y  a  autour  du  flot  une  frange  noire,  où  domine,  il  est  vrai,  le 
goémon,  mais  où  il  y  a  beaucoup  d'autres  choses  et  qu'il  est 
très-triste  de  voir  perdre.  L'homme  intelligent  qui  ira,  avec 
sa  banne,  sur  nos  grèves,  le  long  de  nos  estuaires,  en  rap- 
portera des  engrais  précieux  :  goémon,  crottin ,  débris  de 
poissons,  débris  d'animaux,  méduses  ou  margondes,  astéries, 
qu'on  appelle  à  Bayeux  vauboire,  os  de  sèche,  pailles, 
feuilles,  coquilles»  c'est-à-dire  du  calcaire,  des  sels  alcalins 
et  des  matières  putrescibles  qui  sont  Tàme  de  la  végétation. 
Il  recueillera,  chemin  faisant,  des  épaves  pour  son  foyer, 
fragments  de  bois  de  sapin,  branchages,  bouées  de  liège.  Le 
galet  pavera  la  route,  et  le  rocher  du  rivage  fournira  de  la 
pierre  à  bâtir.  Ces  observations  sont  surtout  vraies  pour  le 
fond  de  la  baie  du  MontSaint-Michel,  qui  est  comme  le  fond 
d'un  vaste  filet  où  s'accule  la  proie.  Enfin,  l'Océan  est  iné- 
puisable dans  ses  dons,  et  nous  comprenons  pourquoi  le 
peuple  dit  que  la  mer  est  plus  riche  que  la  terre,  et  si  féconde 
en  naufrages,  que  Ton  accepte  presque  un  autre  dicton  qui 
prétend  qu'à  la  fin  du  monde  la  mer  fournira  un  homme  de 
plus  que  la  terre. 

Sur  ce  littoral,  il  y  a  deux  communes  qui  se  distinguent 
un  peu  par  le  dialecte  et  le  costume,  et  beaucoup  par  la  cul- 
ture. Créances  et  Pirou,  surtout  la  première.  Celle-ci  n'est 
pas  immédiatement  sur  le  bord  de  la  mer  ;  mais  elle  est  à 
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portée  de  ses  engrais,  tangues  et  varechs.  Elle  n'a  pas  le  sol 
sablonneux  et  maigre  des  miellés  et  des  dunes  :  c'est  un  sol 
J'alluvion  gras  et  noir,  et  c'est  le  principal  centre  de  la 
culture  maraîchère  du  département.  Le  Créançais  se  retrouve 
sur  tous  les  marchés,  comme  marchand  de  légumes  et  surtout 
de  jeunes  plants  de  légumes.  Sur  son  sol  Irès-ferlile  Qt  très- 
soigné,  il  obtient  plusieurs  cultures  par  an  ;  par  exemple  le 
chou  succède  au  hâtivet  ou  blé  de  trois  mois.  Le  même  sillon 
ou  le  même  jardin,  où  la  propriété  est  Irès-divisée,  présente 
un  grand  nombre  de  cultures  simultanées.  En  ce  moment, 
dans  l'été,  vous  voyez  à  la  fois  dans  le  même  carré  le  haricot, 
qui  est  là-bas  sur  ses  rames,  l'oignon  et  le  chou  ou  le  melon. 
Car  c'est  là  qu'est  donné  un  spectacle  assez  rare  à  l'œil  d'un 
Normand,  et  très-beau,  des  champs  de  melons,  ces  gros 
fruits  d'or,  se  détachant  sur  un  tissu  serré  de  feuilles,  de  tige^ 
et  de  verdure.  Toutefois  ces  localités  ont  l'inconvénient 
d'être  isolées,  d'être  finis  terrœ;  l'habitation,  spécialement  à 
Pirou,  est  sale  et  misérable. 

La  nature  a  ses  beautés,  la  culture  a  les  siennes;  on  ne 
peut  nier  que,  comme  artiste,  la  première  ne  soit  bien  supé- 
rieure. C'est  ainsi  que  je  me  promettais  un  plaisir  de  voir  la 
mare  de  Pirou,  marquée  sur  les  cartes,  derrière  un  cordon  de 
mamelons  de  sables  qui  la  coupent  de  la  mer.  Eh  bien  !  nous 
crûmes  la  voir  de  loin  à  travers  les  arbres,  blanchissante  au 
soleil.  Nous  descendîmes  dans  sa  vallée,  et  nous  vîmes  une 
tour,  moulin  à  vent  qui  avait  servi  à  en  dessécher  une  partie 
en  rejetant  ses  eaux  dans  la  mare  de  Créances,  puis  sur  un 
monticule  formant  ilôt  dans  les  prairies,  une  seconde  tour, 
qui  avait  commencé  le  dessèchement,  puis  nous  marchâmes 
dans  d'immenses  prairies,  émalllées  de  roseaux  naissants  ; 
nous  avançâmes  encore  cherchant  la  mare  de  Pirou.  Le  fait 
est  qu'elle  n'existait  plus,  et  que  la  blancheur  que  nous  avions 
prise  de  loin  pour  de  l'eau,  à  travers  les  feuillages,  c'étaient 
d'immenses  troupes  d'oies  qui  paissaient  dans  son  bassin^ 
Cette  conquête  nous  révélait  la  force  humaine,  et  un  peu  plus 
loin,  nous  en  apercevions  une  autre  preuve  ;  vers  le  lieu  où 
aboutit  le  canal  de  dessèchement  de  la  mare,  est  la  cabane 
près  de  laquelle  s'immerge  le  câble  électrique  entre  la  France 
et  Jersey. 

S'il  est  vrai  que  les  pluies  enlèvent  généralement  des 
fermes  normandes  leurs  purins,  ce  que  M.  Bodin,  de  Rennes, 
appelle,  dans  une  de  ses  ingénieuses  histoires,  adressées  aux 
laboureurs,  le  café  des  fumiers,  en  ne  laissant  que  le  marc  ; 
c'est  surtout  à  Pirou,  dont  les  voies  sont  des  chemins-ruis- 
seaux qui  servent  de  déversoirs  aux  purins.  Nous  avons  vu 
cette  bourgade  après  une  forte  averse  :  chacun  de  ces  ruis- 
seaux-chemins roulait  des  flots  du  purin  le  plus  exquis,  qui  se 
rendait  dans  le  val  où  est  la  mare  de  Créances.  Assurément, 
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si  on  la  desséche,  on  trouvera  les  sédiments  les  plas  riches, 
et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  la  fécondité  du  bassin  de 
celle  de  Pirou,  qui  on're  une  très-épaisse  couche  d'humus 
noir  sur  son  fond  de  sable  marin,  et  qui,  pendant  des  siècles, 
a  été  enrichie  de  ces  dépéts  que  nous  voyons  couler  vers  les 
bassins.  C'est  à  prendre  en  pitié  et  en  colère  à  la  fois  Tincurie 
et  rignorance  de  ces  malheureux  paysans,  qui  se  donnent  tant 
de  peine  pour  envoyer  en  définitive  les  jus  de  fumier  dans  les 
mares  et  les  rivières.  Si  Créances  est  le  principal  centre  de 
cuitore  maraîchère,  d'autres  communes  s'y  livrent  aussi,  par 
exemple,  Lingreville  et  Bretteville  près  Valognes. 

Ces  mares  sont  assez  nombreuses  sur  le  littoral  occidental 
de  la  Manche  :  outre  les  deux  précédentes,  il  y  a  la  mare  de 
Bouillon  formée  par  l'expansion  d'une  rivière,  le  Thar,  entre 
Saint-Pair  ou  Quéron  et  le  massif  de  Bouillon  ou  Pignon- 
Butor,  c'est-à-dire  Butte-d'Or,  d'un  filon  de  cuivre  qui  s'y 
trouve.  Aux  grandes  mers,  l'embouchure  du  Thar  est  un  petit 
estuaire  d'un  demi-kilomètre  de  largeur  et  de  trois  à  quatre 
mètres  de  profondeur  ;  par  là,  la  mer  reflue  jusque  dans  la 
mare,  qui  est  très-intéressante  pour  les  botanistes  et  les  pé- 
cheurs. Elle  appartient  à  M.  Leclère,  maire  de  Granville,  à 
qui  l'on  prête  des  projets  de  dessèchement.  Une  route,  dite 
du  littoral  est  en  train  de  rattacher  Avranches  et  Granville, 
et  elle  passe  sur  le  pont  de  Léseaux,  dans  le  voisinage  de  ce 
petit  lac.  L'Ay  forme  un  large.estuaire  depuis  Lessay  jusqu'à 
la  mer  :  on  l'appelle  le  havre  de  Saint-Germain.  Il  ressemble 
beaucoup  aux  estuaires  du  fond  de  la  baie  :  la  végétation,  où 
domine  le  tamarix,  les  débris  des  salines,  la  nature  du  sable, 
qui  est  une  tangue,  l'église  lourde  et  romane  de  Saint- Ger- 
main, et  d'autres  caractères  font  ressembler  ce  littoral  du 
nord  à  la  côte  de  Genêts.  Mais  la  grande  différence,  outre 
l'absence  du  Mont-Saint-Michel  et  de  Tombelaine,  vient  de  la 
ligne  des  dunes  qui  masquent  la  mer.  De  beaux  statice  limo- 
ninm  donnent  encore  à  ce  rivage  une  physionomie  distincte. 
Ce  hfivre,  bordé  des  communes  ayant  l'Ay  pour  suffixe.  Les- 
say, Angoville-sur-Ay ,  Bretteville-sur-Ay  ,  Saint-Germain- 
sur-Ay,  plus  Créances,  est  celui  du  département  d'où  l'on 
enlève  le  plus  de  tangue.  Par  exemple,  dans  l'été,  la  route 
de  Périers  à  ce  havre  offre  une  suite  ininterrompue  de  voi- 
tures chargées  de  cet  amendement.  Toutefois,  il  est  bien  pro- 
bable qu'on  en  exagère  l'importance  pour  le  venir  chercher 
de  si  loin.  Mais  le  cultivateur,  qui  n»  vit  que  trop  dans  le 
moment  présent,  n'apprécie  que  la  dépense  actuelle,  et 
compte  pour  peu  son  temps,  ses  chevaux  et  la  fatigue  de  son 
merrain,  c'est-à-dire  de  sa  voiture.  Or  la  tangue,  prise  au 
sol,  ne  coûte  rien  :  recueillie  et  séchée  par  les  riverains, 
elle  se  vend  un  ou  deux  sous  par  cheval.  Beaucoup  l'aiment 
mieux  avec  son  humidité  naturelle,  parce  qu'ils  croient  qu'elle 
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renferme  beaucoup  de  sel.  C'est  une  erreur  :  c'est  Télément 
calcaire  qui  y  domine,  et  le  sel  n'y  est  qu'en  très-petite  pro- 
portion. D'ailleurs,  par  lui-même,  le  sel  n'a  presque  pas  de 
propriété  fertilisante. 

Parmi  les  étangs  littoraux,  il  faut  signaler  l'immense  prai- 
rie de  Bretteville-sur-Ây,  qui  ne  garde,  des  terrains  submer- 
gés, que  le  nom  des  mares  de  Bretteville,  et  qui  n'en  montre 
d'autres  vestiges  que  des  taches  de  pave  ou  iris,  dans  les 
parties  basses.  On  voit  un  ruisseau  canalisé  de  dessèche- 
ment, qu'on  appelle  ici  lime,  nom  commun  des  tranchées, 
pour  dénoyer  les  terrains.  Cette  mer  de  verdure  commence 
au  pied  du  monticule  où  se  dresse  la  flèche  de  l'église  de 
Bretteville,  remarquable  dans  cette  ligne  de  tours  cunéi- 
formes ou  en  bâlières  dfe  cette  côte,  Omonville-la-Foliot, 
Denneville  ,  Saint-Remy-des-Landes  ,  Surville  ,  Glatigny  , 
Saint-Germain-sur-Ay,  Créances  et  Pirou  :  sur  cette  ligne 
on  remarque  la  tour  hexagonale  à  flèche  de  même  forme 
d'Angoville-sur-Ay,  et  surtout  la  belle  tour  romane  de  Lessay, 
surmontée  d'une  boule  en  dôme  ovoïde,  de  mauvais  goût, 
mais  qui  se  détache  par  sa  masse  dans  le  paysage.  Plusieurs 
de  ces  clochers,  peints  en  blanc,  servent  d'amers  aux  navi- 
gateurs. 

Sur  les  côtes  des  environs  de  Granville,  et  surtout  dans 
l'archipel  de  Chausey,  règne  l'industrie  de  la  combustion  des 
plantes  marines,  qui  brûlées  portent  le  nom  de  barille.  L'ac- 
tion de  brûler  ces  plantes  dans  une  fosse  formée  de  quelques 
pierres,  s'appelle  piffonner,  et  les  brûleurs  sont  dits  piffon- 
neurs  et  barilleurs.  Cest  un  spectacle  fort  original  de  voir  à 
Cbausey,  par  une  belle  nuit  d'été,  chacun  de  ces  Ilots;  or  il  y 
en  a  bien  une  quarantaine  d'insubmersibles,  formant  ^  sa 
cime  comme  un  petit  volcan,  c'est-à-dire  offrant  un  foyer  fu- 
meux et,briUant  de  plantes  marines.  Ces  fonds  de  foyers  ou 
résidu^  de  cendres  forment  un  aggrégat  dur  comme  la  pierre, 
et  on  voit  arriver  ces  gros  blocs,  généralement  carrés,  à 
l'usine  de  Granville,  où  ils  sont  cassés,  pulvérisés  et  lavés 
pour  en  extraire  la  soude.  Des  femmes  et  des  enfants  se 
livrent  à  cette  industrie,  qui  est  assez  rémunératrice.  C'est 
encore  à  Chausey  qu'on  récolte  une  plante  marine  bonne 
pour  la  teinture,  la  roqueselle,  qui  colore  en  jaune,  comme 
l'orseille,  qui  est  un  lichen.  On  recueille  aussi  à  Granville, 
sur  ces  rochers  maritimes,  des  lichens  et  des  mousses  qui 
servent  dans  l'industrielle  la  draperie.  C'est  ainsi  que,  de  jour 
en  jour,  se  font  des  conquêtes  sur  la  nature,  où  Ml  n'y  a  pas 
de  choses  inutiles  :  Il  n'y  a  que  des  choses  ignorées.  On 
pourrait  sans  doute  tirer  parti,  pour  l'alimentation,  de  cer- 
tains fucus,  que  les  botanistes  appellent  du  nom  spécifique 
edulis,  et  qu'on  mange  sur  certaines  côtes,  spécialement  en 
Ecosse. 
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Pour  compléter  les  richesses  actuelles  de  la  mer,  il  faudrait 
eD  faire  la  chimie,  et  y  montrer  les  trente  et  quelques  sub- 
stances qu'on  y  trouve,  la  moitié  des  substances  connues. 
Mais  nous  ne  pouvons  que  nous  renfermer  dans  ses  richesses 
végétales,  dont  plusieurs  passeront  sans  doute  bientôt  du 
domaine  de  la  science  dans  celui  du  commerce  et  de  Tindus- 
trie.  La  roannite,  ou  espèce  de  manne,  analogue  à  celle  du 
frêne,  a  été  observée  sur  le  varech  dit  laminaria  saccha^ 
rtfui;  l'argent  se  trouve  dans  \a  pocillapora  alcicomis;  un 
rouge  vif  se  présente  dans  l'algue  microscopique,  le  proto^ 
coccus  atlanticus,  analogue  à  celle  qui  colore  la  mer  Rouge. 

Toutes  ces  industries  que  nous  avons  essayé  de  montrer 
dans  cette  étude,  relèvent  singulièrement  l'importance  de  nos 
rivages.  Ces  routes  du  littoral,  dont  on  parle  beaucoup  au- 
jourd'hui, les  unes  faites,  comme  celle  du  pont  de  la  Roque  à 
Agon  et  de  Bréhal  à  Régné  ville,  les  autres  en  exécution, 
comme  celle  de  Granville  à  Avranches,  d'autres  en  projet» 
démontrent  qu'on  s'occupe  des  dunes  et  des  miellés,  et  on  ne 
s'en  occuperait  pas,  si  le  besoin  ne  s'en  faisait  pas  vivement 
sentir.  Du  reste,  pour  être  juste  envers  le  présent,  il  ne  faut 
pas  oublier  les  bienfaits  du  passé  :  il  y  a  aussi  de  vieilles 
routes  littorales,  d'anciens  villages  aux  avant-postes  de  la 
mer,  de  vieilles  clôtures,  aujourd'hui  forts  remparts  et  bien 
boisés.  Mais  avec  nos  puissants  moyens  et  toutes  les  res- 
sources d'une  richesse  et  d'une  civilisation  matérielle,  dont 
notre  siècle  est  Oer,  nous  serions  ridicules  et  mesquins,  si 
nous  n'achevions  pas,  jusqu'à  ses  dernières  limites,  la  con- 
quête sur  l'inculture  et  la  barbarie. 

DennerUle,  septembre  1S63.  £d.  LE  HËRICHER. 

Une  administration  aussi  zélée  et  aussi  intelligente  que 
celle  qui  préaide  à  notre  département  ne  pouvait  laisser  en 
oubli  la  question  des  miellés  et  des  dunes.  Le  Préfet  » 
H.  Pron,  a  fait  visiter  ces  terrains  par  les  agents  forestiers, 
dont  le  rapport  porte  à  un  peu  plus  haut  que  nous  la  super- 
ficie des  dunes  et  des  landes  (9000  hectares),  mais  qui,  natu- 
rellement, conclut  au  boisement  de  ces  espaces.  Pour  nous, 
nous  avons  une  plus  grande  tendance  à  l'aliénation  au  profit 
des  communes,  qui  versera  sur  le  pays  une  richesse  immé- 
diate et  plus  considérable,  sans  parler  d'autres  considérations 
morales  du  sujet.  Mais  il  y  a  un  système  mixte  auquel  nous 
nous  rallions  facilement.  Regardaat  le  boisement  moins 
comme  une  richesse  que  comme  une  protection,  nous  ne  lui 
concédons  qu'une  lisière  sur  le  littoral,  un  kilomètre  au  plus, 
et  nous  livrons  le  reste  à  l'industrie  individuelle. 

Afraoetiet,  noYeinbre  1864. 

E*  L«  H* 
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ADMINISTRATIONS. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 
de»  Préfète  du  dépaptement  de  la  Manche. 


NOUS. 


Maghttot 

montaliybt 

GOSTAZ »... 

BOSSI t 

DB  VaH S8AT 

ESMAlfGART 

S*EST0DR1IBL 

Baddb  

Gattibr ... 

Mbbcibb 

BONNBT 

Havin  (Commissaire) 

YiBiLLARD  (Commissaire).. 
Lb  Hodbt  (Commissaire  par 

iolérim) 

Lb  Hodbt  (Préfet) 

DB  TaNLAT 

JODBDAIN 

Paolzb-dIvot 

Dd6c6 

DB  BocYiLLB  (Comte) 

GUILLAUMB  D*AdBIBBAU.  . . 

PaoM 


DATES 

DBS  N01I1MATI0N8. 


15  yentdse  an  Ym. 
39  germinal  an  IX. 
10  germinal  an  XII 
12  février  18t0  .  .. 

17  Juillet  1815 

19  Juillet  1820.... 

7  avril  1824 

10  août  1830 

19  août  1830...... 

21  octobre  1836... 
29  novembre  1842. 
26  février  1848.... 

2  mars  1848 

2  mai  1848 

23  Juillet  1848.... 
34  Janvier  1849.... 

26  novembre  1851. 
22 Janvier  1852  ... 
30 juillet  1853  .... 

27  juillet  1859.... 

16  Janvier  1862... 
1"  février  1862.... 


DURÉE 

DB  LBUB8  FONCnOKS. 


1  an  1  mois  15  jours. 

2  ans  11  mois  23  jours. 
5  ans  10  mois  16  jours. 
5  ans  5  mois  4  Jours. 

5  ans  2  Jours. 

3  ans  8  mois  17  jours. 

6  ans  4  mois. 
Non  installé. 
6  ans  2  mois. 
6  ans  8  Jours. 

5  ans  3  mois. 

2  mois  2  jours* 
2  mois. 

8  mois  22  jours. 

2  ans  10  mois. 
1  mois  26  Jours. 

1  an  6  mois  8  jours. 

6  ans. 

2  ans  6  mois  15  jours. 
Non  installé. 


SÉNATEURS  ET  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT. 

Sénateurs  :  MM.  le  géDéral  de  division  baron  Acbard  G#.— Le  comte 
Lemarrois  0^.— Le  Verrier  G0#.— De  Gouihol  de 
Saint-Germain  C#. 

DéptUéi  :  Saint-Lo,  MM.  Havin.— A vranches,  Hervé  de  Saint-Germain 
O^.^Coutances,  Brohyer  ^.— Yalognes,  le  général 
Meslin  G0#. 
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INSTirUT  HPÉBIAL  DE  FEANCE. 

AcADtaiB  Feànçàisb  :  Membre,  M.  Feuillet  (Octave)  0^. 
AcADÉMiB  DBS  liiscRiPTioifs  ET  Bbllbs-Lbttrbs  :  Membre,  M.  Delisle 

(Léopold)  «. 
ArAn»Mi»  DBS  SciiKGES  :  Membre,  M.  Le  Verrier  GO^. 

FOICnONNAIBES  DU  DÉPASTEIENT  RÉSIDANT  A  PARIS. 

HM.  BoolaUgnier  G^.^Bréhier  0^.— Gaslonde  #,  eonseiUen 

d'Etat. 
M.  Savary  0^,  avocat  général  à  la  Gour  de  Gassation. 
M.  le  Marquis  d'Haiwin  de  Piennes  ^>  chambellan  de  S.  M.  lim- 

pératrice. 


PRÉFECTURE. 

Préht,  M.  A*»  PRON  G*,  Gommandeur  des  Ordres  de  Gharles  III 
dTspagne  et  de  Sainl-Grégoire-le-Grand,  Officier  de  l'Ordre  de 
Léopold  de  Belgique,  Officier  de  rinstruction  publique. 

AuDiBiiCBS  :  M.  le  Préfet  donne  audience  :  le  samedi,  de  midi  à  quatre 
beorei  ;  les  antres  jours  de  une  à  deux  heures,  excepté  le  nuardi  et  le  yen- 
dredi,  i  cause  des  séances  da  Conseil  de  Préfecture. 

M.  le  Secrétaire  général  reçoit  les  mêmes  Jours  et  aux  mêmes  heures. 
CmueilUr  de  préfecture,  Secrétaire  général,  M.  Vaullier  ^. 
Conseillers  de  pr^/êclure.— MM.  de  Maynard,  de  Bar  et  Golont. 

Bapeam  de  la  Préfedupe. 

AoDiBKCBS  DANS  Ltfs  BUREAUX  :  Le  pubHc  est  admis  dans  les  bureaux  : 
Les  mardi,  Jeudi  et  samedi,  de  midi  à  deux  heures.— Le  hureau  des 

passeports,  f  isas  ei  légalisations  est  seul  ouvert  tous  les  Jours,  de  dix  k  trois 

heures. 
Les  personnes  qui  se  présentent  dans  les  bureaux  sont  prévenues  que 

MM.  les  Chefs  de  division  sont  seuls  autorisés  à  répondre  aux  communications 

«a  demandes  de  renseignement. 

CABINET  DU  PBÉFET. 
ChefifA. 

Ouverture  des  dépêcbes.— Distribution  de  la  correspondance.— 
SoQS-Préfets,  Conseillers  de  Préfecture.  —  Conseillers  généraux  et 
d'arrondissement.— Maires  et  Adjoints.— Commissaires  de  police.— 
Personnel  du  Clergé,  Secours  aux  prêtres  en  retraite.  —  Demandes 
d'audiences  et  de  Congés.— Légion-dHonneur  et  Décorations  étran- 
gères.— Secours  aux  anciens  militaires. — Affaires  confidentielles  et 
non  classées.— Personnel  de  tous  les  services  et  de  toutes  les  admi- 
DîstrttioDS.— Prestation  de  serment  des  fonctionnaires.— Honneurd 
et  préséances. — Fêtes  et  céréaioDies  publiques.  —  Beaux-Arls. — 
Bureaux  de  tabac.— Médailles  et  récompenses  pour  belles  actions."— 
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Théâtres,— Recueil  administratif.— Surveillance  des  journaux.— 
Annonces  judiciaires.  — Nomination  des  membres  des  Bureaux  de 
bienfaisance  et  des  Commissions  administratives  des  établissements 
de  bienfaisance.— Police  politique. 

PREMIÈRE  DIVISION  ET  SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

Chef  :  M.  Lepingàrd. 

S^erétarlai  geBéral. 

Réception  et  transmission  du  Bulletin  des  Lois  et  de  toutes  les 
publications  officielles.— Imprimerie  et  Librairie,  Colportage,  Presse 
périodique.  Estampes  et  Gravures.— Garde  du  sceau  de  la  préfecture. 
— Surveillance  des  bibliothèques  administratives.— -Abonnements  et 
Envois  périodiques.— Brevets  d'invention.— Dépôts  de  tous  doca- 
ments  destinés  a  être  communiqués  au  public. — Statistique  générale. 
—  Secrétariat  du  Conseil  de  préfecture.  —  Registres  des  arrêtés  du 
Préfet  et  du  Conseil  de  préfecture.  — Procès- verbaux  du  Conseil 
général.— Légalisations. 

ARCHrvBS.- Classement  et  dépouillement  des  archives;  Inventaire; 
Rapports  annuels  ;  Délivrance  et  expédition  d*anciens  titres. 

Première  BIvUIob. 

Haute  police  administrative.— Rappel  desaffairesarriérées.— Elec- 
tions.—Garde  nationale  et  affaires  militaires.  Gendarmerie,  Poudres 
et  Salpêtres.— Ponls-et-chaussées,  Chemins  de  fer.  Navigation,  Usines, 
Cours  d'eau.  Dessèchements,  Mines  et  Carrières,  Bacs  et  Bateaux. — 
Lignes  télégraphiques.— Propriétés,  Mobiliers,  Bâtiments  civils.  Dons 
et  Legs^  Contentieux,  en  ce  qui  concerne  le  département  et  l'Etat. — 
Bureaux  d'enregistrement  et  Affaires  domaniales.— Police  générale 
et  municipale. — Police  de  la  chasse,  de  la  pêche,  des  voitures  pu- 
bliques, des  rivages  de  la  mer,  des  subsistances,  de  la  salubrité  et 
de  la  sûreté  publiques.— Etablissements  insalubres.— Médecins,  Phar- 
maciens, Vétérinaires.— Mesures  pour  l'extinction  de  la  mendicité.— 
Prisons,  Surveillance  des  condamnés,  Propositions  de  grâce.— Divi- 
sions administratives  et  ecclésiastiques. — Poste  aux  lettres  et  poste 
aux  chevaux.— Associations.— Jury.— Populalion.—Colonsel  réfugiés 
politiques.-Passeporls.— Poids  et  mesures.— Agriculture.— Haras. 
—Industrie,  Commerce  et  Manufactures.— Aveugles,  Sourds-muets. 
—Evénements  malheureux  et  Secours  à  divers  litres.— Marque  de 
garantie  des  matières  d'or  et  d'argent.— Ecoles  spéciales  et  nationales. 
—Loteries.— Répertoire  des  actes  sujets  à  l'enregistrement. 

DEUXIÈME  DIVISION. 
Chef:  M.  Lerendu. 

Administration  et  comptabilité  des  communes  et  des  Etablisse- 
ments de  bienfaisance.— Session  des  Conseils  municipaux.- Archives 
et  Bibliothèques  communales.— Budgets  et  Comptes  des  communes 
et  des  étabussements  de  Bienfaisance,  Autorisations  supplémen- 
taires à  ces  budgets.— Remboursements  de  fonds  placés  au  Trésor. 
—Cotisations  municipales.— Octrois  :  Règlements,  Tarifs,  Frais  de 
perception. — Frais  de  casernement  et  d'occupation  de  lits  militaires. 
-Droits  de  location  de  places  dans  les  foires  et  marchés.- Droits  de 
Pesage,  Mesurage  et  Jaugeage  publics.— Droits  de  voirie  et  autres  dont 
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la  perception  est  autorisée  au  profit  des  communes.^Impositions 
extraordinaires  et  Emprunts  communaux.— Biens  communaux.— 
Dons  et  Legs  aux  communes,  aux  établissements  de  bienfaisance, 
aux  fobriques  et  aux  établissements  religieux.— Placement  et  rem- 
boursement de  capitaux  appartenant  à  ces  communes  et  à  ces  éta- 
blissements.—  Actions  judiciaires  et  Transactions  intéressant  les 
communes  et  les  établissements  publics. — Bâtiments  communaux. 
— Secours  pour  maison  et  mobilier  d'école.— Distraction  pour  ser- 
Tices  communaux  des  parties  superflues  des  presbytères.— Monu- 
ments historiques.  — Cimetières  :  Police,  Trapsiation,  Agrandis- 
sement, Règlement  et  Tarif  des  concessions.— Voirie  urbaine.  Pians 
d'alignement.— Hospices  et  Bureaux  de  Bienfaisance.— Règlements 
du  service  intérieur,  Traités  avec  les  congrégations  religieuses^ 
Régie  des  propriétés.  Adjudications  et  Marchés.— Secours  aux  éta- 
blissements de  bienfaisance.— Pensions  de  retraites^  ou  autre  mode 
de  rémunération  des  services  des  employés  communaux, et  hospita- 
liers.— Instruction  primaire  et  secondaire  :  Ensemble  du  service. 
Bourses  dans  les  lycées  et  collèges.  Caisse  d'épargnes  et  de  pré- 
voyance des  Instituteurs  communaux. — Chemins  vicinaux  de  grande 
communication,  d'intérêt  collectif  et  de  petite  vicinalité  ;  Chemins 
ruraux.— Prestation  en  nature.— Fabriques  d'églises  :  Nomination 
des  membres.  Révision  des  comptes  en  cas  de  contestation  entre 
ces  établissements  et  leurs  trésoriers.— Répartition  du  fonds  com- 
mun des  amendes  de  police. 

TROISIÈME  DIVISION. 
Chef  :  M.  Lbbbl. 

Comptabilité  générale  et  départementale  :  Mandatement  des  dé- 
penses de  toute  nature,  Comptes  et  Budgets  départementaux^  Vire- 
ments de  crédits^  Réimputations,  Reversements,  Situations  pério- 
diques. Comptes  annuels  et  situations  définitives  en  clôture  d'exercice. 
— Colons  réfugiés.  Comptabilité.— Réfugiés  politiques.  Comptabilité. 
— Télégraphie,  Comptabilité.— Etablissements  sanitaires.  Comptabi- 
lité.— Chambres  de  commerce.  Comptabilité. — Service  des  gens  de 
mer  :  Solde  arriérée.  Secours  sur  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine. — Traitements  administratifs.— Frais  d'administration  de 
la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures.— Trésor  public  :  Transport 
de  fonds.  Refonte  de  monnaies.— Dette  publique.  Rentes  sur  l'Etat. 
—  Pensionnaires  de  l'Etal  et  Rentiers  viagers.  —  Contributions 
directes  :  Sous-Répartition,  Recouvrement,  Réclamations  de  toute 
espèce.  Poursuites. — Cadastre.— Contributions  indirectes.— Douanes. 
— Caisse  de  retraites  et  Liquidation  des  pensions  des  Employés  de 
la  Préfecture  et  des  autres  services  départementaux.— Liquiaatipn 
des  pensions  des  Employés  des  prisons  et  du  service  de  la  vérification 
des  poids  et  mesures.— Caisses  d'épargnes. — Caisse  de  retraite  de  la 
vieillesse. — Comptoirs  nationaux.— Visa  des  récépissés. — Frais  de 
justice. — ^Aliénés  et  enfants  trouvés  :  Personnel  et  ensemble  du 
service. 


GREFFE  DD  CONSEIL  DE  PRÉFECTURE. 

ref/ter  :  M.  liASCiux. 

uistieri  audienciert  :  MM.  Lbclerc  et  Gautier. 

Attribctioms  :  Réception  et  enregistrement  des  actes  introductiCs 
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d'instances.— Requêtes»  Exploits  et  Procès-verbaux.— Communica- 
tion aux  parties  ou  à  leurs  mandataires  des  pièces  de  procédure.— 
Etablissement  des  rôles.— Enregistrement  et  notification  des  déci- 
sions du  Conseil. 

Le  Conseil  de  préfecture  se  réunit  en  séance  publique  le  mardi  et  le  Ten~ 
dredi  de  chaque  semaine,  à  midi. 

Les  audiences  sont  suspendues  pendant  la  tournée  de  réyislon. 

Les  parties  peuvent  présenter  eUes-mémes  leurs  moyens  de  défense  ou  se 
faire  représenter  par  un  mandataire  qui,  s'il  n'est  officier  ministériel»  doit 
être  chargé  de  pouvoirs  réguliers. 

Le  Conseiller  chargé  du  rapport  d*une  affaire  prévient  les  parties  intéres- 
sées lorsqu'elle  est  mise  au  rôle.  Les  renseignements  ou  communications  que 
les  parties  jugent  utile  de  lui  adresser,  doivent  lui  parvenir  par  l'intermé- 
diaire de  M.  le  Préfet. 

Le  greffe  est  ouvert,  chaque  jour,  de  neuf  heures  k  onze  heures  du  matin. 

Il  y  est  donné  communication,  sans  déplacement,  des  dossiers  et  pièces 
concernant  les  affaires  en  Instance. 

Attributions  du  GRBPnER.— Réception  et  enregistrement  de  tous 
actes  introductifs  d'instances,  Requêtes,  Procâ-verbaux ,  etc. -— 
Lecture  des  arrêtés  en  séance  publique  et  tenue  des  écritures  des 
audiences.— Transcription  des  arrêtés  sur  les  registres  du  Conseil. — 
Délivrance  des  expéditions  de  ces  arrêtés.— Correspondance  relatiVe 
à  la  régularisation  des  affaires  en  instance. — Communication  des 

Sièces  aux  parties,  Réception  des  conclusions  qu'elles  déposent  ou 
es  déclarations  qu'elles  jugent  utile  de  passer.— Autorisation  de 
plaider.— Correspondances. 


ARCfflVES  DÉPARTEMENTALES. 

M.  DuBOSC,  archiviste. 

Attributions  :  Archives  de  la  Préfecture,  des  Sous-Préfèctures ,  des 
communes  et  des  hospices.— Classement,  inventaires,  récolements,  rapports. 
—Communication  et  délivrance  de  titres.— Catalogues  et  surveillance  des 
bibliothèques  administratives.— Publication  d'ouvrages  historiques. 


INSPECTION  DES  ARCHIVES  COMMUNALES  ET  HOSPITALIÈRES. 

Inspecteur.-^M,  DuBOSC,  arphiviste  du  département. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL. 

DES  BATIMENTS  CIVILS. 

MM. 

Le  Préfet,  président  ; 

Castagnol  *,  ingénieur  en  chef,  vice-président  ; 

Duhamel,  président  du  tribunal  civil,  conseilkr  général  ; 

L.  Auvray,  négociant: 

Le  Cardonnel,  conseiller  cénéral  ; 

De  Bar,  conseiller  de  préfecture  ; 

Rougeul  ^,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ; 

Guiot^  inspecteur  d'académie  ; 
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N....,  agenl-Yoyer  chef  ; 

Queillé,  architecte  du  département  ; 

Didier,  architecte  de  l'arrondissement  de  Saint-Lo  ; 

Lerendu,  chef  de  la  deuxième  division  à  la  préfecture,  iêcrélaire. 


BATIMENTS  CIVILS. 

ÂnhiUeU  du  départemeni.-^M,  Queillé»  à  Saint-Lo. 
CondticCtftir.— M.  Fauchon. 


.   ARCHITECTES  D'ARRONDISSEMENT, 

MM. 

Didier,  chargé  de  Tarrondissement  de  Saint-Lo. 

Cbeftel,  Gis,  chargé  des  arrondissements  d'Avranches  et  de  Mortain. 

Desheulles,  chargé  de  l'arrondissement  de  Coutances. 

Lefebvre,  charge  des  arrondissements  de  Cherbourg  et  de  Yalognes. 

Les  architectes  d'arrondissement  sont  placés  sous  le  contrôle  de 
M.  TArchitecte  du  département  pour  tout  ce  qui  concerne  le  service 
des  bâtiments  départementaux.— L'Architecte  de  Tarrondissement 
de  Saint-Lo  est  dispensé  de  ce  service. 


POIDS  ET  MESURES. 

r^'^ol^f^.— MM.  Lamare,  à  Saint-Lo;  Travert,  à  Avranches; 
Hédiard,  à  Cherbourg  ;  Adde,  à  Coutances  ;  Duclos^  à  Mortain  ; 
Jacob,  à  Yalognes. 


CONSEILS  D'HYGIÈNE  D'ARRONDISSEMENT. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM. 

Pron  C*,  préfet,  préiident  ; 

Dnbois  (Ernest)  ^,  maire  de  Saint-Lo  ; 

Rougeul  ^,  ingénieur  des  ponts-et- chaussées; 

Carly  de  Sv^azzéma  ^,  ancien  ofBcier  de  marine; 

Lepingard,  chef  de  division  à  la  préfecture  ; 

Marin,  médecin  des  épidémies  ; 

Letouzé,  Simon,  Frestel,  Scelles-Mondézert,  docteurs-médecins; 

Doray,  pharmacien  ; 

Gosset-Deslongchamps,  ancien  pharmacien  ; 

Diguet^  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  D' AVRANCHES. 

MM. 

Boovattier  i^^  sous-préfet,  vrésidenl  ; 

Sanson  ^y  maire  d^vrancues  ; 

De  PracontaU  membre  du  Conseil  général  ; 
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Leclère^  maire  de  Granvîtie  ; 

Houssard,  médecin  des  épidémies  ; 

Bouvet,  Thébault,  Gilbert,  Dumoncel,  docteurs-médecins; 

Cauquelin^  Pinel,  Deniaud,  pharmaciens  ; 

Beaufils,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM. 

De  Rivière  #,  sous-préfet,  préiiderU  ; 

Ludé  0^,  maire  de  Cherbourg  ; 

Mûller,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ; 

Dufour,  chirurgien  en  chef  de  la  marine; 

Lamache,  médecin  en  chef  de  Thosçice  civil  ; 

L'Efuiillon^  Loysel,  docteurs-médecins; 

Guiflart,  médecin  des  épidémies  ; 

Besnou  ^,  pharmacien  en  chef  de  la  marine; 

Pluquet,  Levionnais,  pharmaciens  ;  k 

Pouppeville,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

MM. 

Quenault  ^,  sous-préfet,  président  ; 

Brohyer  de  Littinière  #,  maire,  député  au  Corps  législatif; 

Le  baron  Fremin-Dumesnil,  membre  du  Conseil  général  ; 

Quesnel-Canvaux  0*,  propriétaire  ; 

Herpin,  Tanqueray,  Lefebvre,  Avril,  Vigot,  docteurs-médecins; 

Marquez,  Jamel,  Drieu  la  Rochelle,  pharmaciens  ; 

Hélouis^  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM. 

Febvaj,  sous-préfet,  préiiderU  ; 

Davy,  juge  de  paix  ; 

Pouliain,  procureur  impérial  ; 

Renault,  receveur  municipal  ; 

Lemonnier,  An^er,  de  la  iloussaye,  docteurs-médecins  ; 

Taborel,  médecin  des  épidémies  ; 

Coupeau,  Pinot,  pharmaciens  ; 

Hryniewiez,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM. 

D'Abel  de  Libran  #,  sous-préfet,  prétident  ; 

Leneveu,  Boulot,  Viser  de  Varennes,  Lebel,  Dansos,  Sébire  ^, 

Levéel,  docteurs-médecins  ; 
Philippart,  Leclerc,  pharmaciens; 
Gossehn,  vétérinaire. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL. 


DU  CONSEIL. 


CANTONS. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


Du  Châteli  maire  du  Mesnil-Hermao. 

Bottin  ^^jueede  paix. 

Le  CardonDel,  banquier. 

Ganne  de  Beaucoudray,  propriétaire. 

Bernard,  docteur-médecin. 

Duhamel,  président  du  tribunal  civil  de 

Saint-Lo. 
Houssin-Dumanoir,  docteur-médecin. 
Godard,  juge  de  paix. 
Havin,  député  au  Corps  législatif. 


fCanisy. 

Carentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Saint-Jean-de-Daye. 
Saint-Lo. 
Tessy-sur-Vire. 
Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  d'Avranches. 


De  Pracontal  (Camille)^  propriétaire. 

N.... 

SaosoD  ^,  juge  honoraire. 

Leclère^  maire  de  Granville,  armateur 

Le  Moine  des  Mares,  président  du  tribunal 
civil  d'Avranches. 

Loyer  (Félix),  notaire,  maire  de  Pontorson. 

Sursois  (Éug.-Charies)  *,  doct.-médeciu. 

Baron  Travot  #,  propriétaire. 

De  Saint-Germain  (François-Charles-Her- 
vé; 0#,  maire  de  Saint-Senier-sous- 
Avranches,  membre  du  Corps  législatif. 


Âvranches. 
Bréccy. 
Ducey. 
Gran  ville. 

La  Haye-Pesnel. 
Pontorson. 
Saint-James. 
Sartilly. 


Villedieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Comte  de  Tocqueville  ^. 

De  Gasié  ^^  ancien  ingénieur  de  la  marine. 

Gilles,  maire  de  Flamanville. 

Comte  du  Moncel  #,  ingénieur-électricien. 

Sellier,  père. 


Beanmont. 
Cherboui*g. 
Les  Pieux. 
Octeville. 
Saint-Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Plaine^  sous-préfet  honoraire. 
Savary  0#,  avocat  général. 


Bréhal. 
(Cerisy-la-Salle. 
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MEMBRES  DU  COIfSEfL. 


CA1IT0TI8. 


Saite  de  Yarrondissement  de  Coutances. 


Brohyer  #,  membre  du  Corps  législatif. 
Blouet  if,  président  du  tribunal  civil  de 

Coutances. 
Poret,  docteur-médecin,  maire. 
Gaslonde  ^,  conseiller  d'Etat. 
Baron  Fremin  du  Mesnil,  ancien  capitaine 

d'artillerie. 
Marquis  d'Halwin  de  Piennes  ^,  cham 

bellan  de  S.  M.  l'Impératrice. 
Le  Verrier  GO^,  membre  du  Sénat. 
Ferrand  de  la  Conté  (Georges),  maire  de 

Saint-Sauveur-Lendelin. 


Coutances. 

Gavray. 

La  Haye-du-Puits. 

Lessay. 

Montmartin-sur-Mer. 

Périers. 
St-Malo-de-la-Lande. 

St-Sauveur-Lendelin. 


Arrondissement  de  Mortain. 


De  Failly,  maître  de  forges. 
Dubois,  propriétaire,  à  Montgothier. 
Bréhier  (Josepb)  0^,  conseiller  d'Etat. 
Ferré  des  Ferris  #,  maire. 
Gaudin  de  Villaine  C^,  général  de  brigade. 
Bréhier  (Hippolyte)  *,  propriétaire. 
Marquis  d'Auray^  maire  de  Saint-Pois. 
Payen  de  Chavoy  ^,  propriétaire. 


Barenton. 

Isigny. 

Juvigny. 

LeTeilIeul. 

Mortain. 

St-Hilaire-du-Harcouët. 

Saint-Pois. 

Sourdeval. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Foubert,  maire  de  St-Sauveur-le-Vicomte. 

Vicomte  Le  Marois,  propriétaire. 

Comte  de  Pontgibaud,  maire  de  Saint-Mar- 

couf. 
Noël-Agnès  #,  ancien  sous-préfet. 
Mavquis  d'Aigneaux,  propriétaire. 
Le  Courtois  de  Sainte-Colombe  ^^  maire 

de  Sainte-Colombe. 
Sebire  ^,  médecin^  adjoint  au  Maire  de 

Valognes. 


Barneville. 
Bricquebec. 

Montebourg. 

Quettehou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

St-Sauveur-le-Vicomte. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 


BU  CONSUL. 


CAlfTONS. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


Lecoote,  notaire. 
Le  Sage,  propriétaire,  à  Sainteny. 
.  Lebrun^  juge  de  paix,  à  Hébécrévon. 
Debreoil,  propriétaire,  à  Percy. 
Desliameaux,  maire  de  Gerisy-la-Forêt. 
Le  Coco,  aocien  juge  de  paix,  à  La  Meaaffe. 
Elle,  aajoint  au  Maire  de  Saint-Lo. 
CailJemer,  propriét.,  à  St-Louet-sur-Vire. 
Lemaltre,  maire  de  St-Jean-des-Baisants. 


Canisy. 

Garentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Sai  n  l- Jean-de-Daye. 

Saint-Lo. 

Tessy-sar-Vire. 

Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  ^Avranches. 


Thébaalt,  doctear-médecin,  à  Âvranches. 
Boudier,  adjoint  au  Maire  de  Brécey. 
Delaroche,  propriétaire. 
ViJJars,  avocat  a  Granville. 
Desfeux,  juge  de  paix,  à  La  Haye-Pesnel. 
Comte  de  Cacqueray,  maire  de  Hacej. 
Hippolyte  Morel,  juge  de  paix,  à  St-James. 
Godin,  juge  de  paix,  à  ÂTranches. 
Le  Pelletier  #,  maire  de  Villedieu. 


Avranches. 

Brécey. 

Ducey. 

Granville. 

La  Haye-Pesnel. 

Pontorson. 

Saint- James. 

Sartilly. 

Villedieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Michel  d*Ânnovilli\  propriét.,à  Auderville 
Hervieu,  avocat,  à  Cherbourg. 
Le  Seigneurial,  juge  honoraire. 
Houel-Desmonts,  propriétaire. 
Folliot-d'Argence,  propriétaire,  maire  de 

Tréauville. 
Lemarquaod,  maire  de  Virandeville. 
Ducbevreuil  ^,  à  Equeurdreville. 
Rouxel,  maire  de  Tocqueville. 
Michel,  maire  de  Cosqueville. 


Beaumont«« 
Cherbourg. 
Cherbourg. 
Les  Pieux. 

Les  Pieux. 

Octeville. 

Octeville. 

Saint-Pierre-Eglise. 

Saint-Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


JoQfin,  juge  de  paix,  à  Bréhal. 
Hébert,  juge  de  paix,  à  Montpinchon. 


Bréhal. 
Cerisy-la-Salle. 
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iraiBRBS  DU  CORSEIL. 


CANTONS. 


Suite  de  Y  arrondissement  de  Coûtâmes. 


Yrac,  président  du  tribunal  de  commerce. 

Lebrun,  maire  de  Hambye. 

Ribouet^  auditeur  de  i'^  classe  à  la  Cour 
des  comptes. 

Le  Noël,  maire  de  Lessay. 

Le  Buffe,  maire  de  Quettreville. 

Lerendu,  propriétaire. 

Brohyer  de  Litinière,  juge  de  paix,  à  Blain- 
vilie. 

Dusaussey  iK^,  président  honoraire  du  tri- 
bunal civil,  a  Vaudrimesnil. 


StrMalo-de-la-Lande. 
St-Sauveur-Lendelin. 

Arrondissement  de  Mortain. 


Cou  tances. 
Gavray. 

La  Haye-du-Puits. 
Lessay. 

Montmartin-snr-Mer. 
Périers. 


Béchet,  notaire,  à  Barenton. 

Heuzet,  juge  de  paix,  au  Buat. 

De  Verdun,  maire  de  Chasseffuey. 

Regnault,  notaire,  au  Teilleui. 

Queslier  fils,  notaire,  à  Mortain. 

Raulin,  manufacturier,  à  Saint-Hilaire-du- 

Harcouêt. 
Roullin,  médecin,  à  Saint-Hilaire-du-Har- 

couêt. 
Gaultier  de  Carville,  propriétaire,  maire 

de  Boisyyon. 
Lorier,  maire  de  Sourdeval. 


Barenton. 
Isigny. 
Juvigny. 
Le  Teill.eul. 
Mortain. 

St-Hilaire-  du-Harcouêt. 

St-Hilaire-du-Harc6uët. 

Saint-Pois. 
Sourdeval. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Surcouf,  juge  de  paix,  à  Carteret. 

Viel,  juge  de- paix,  à  Bricquebec. 

Lemoigne-Dutaillis,  maire  d'Urville. 

Duclouet,  notaire,  à  Quettehou. 

Dalidan,  maire  de  Barfleur. 

Desroares,  juge  de  paix,  à  Ste-Mère-Eglise. 

Hersan,  propriétaire,  à  Saint-Sauveur-le- 

Vicomte. 
Gallemand,  propriétaire,  à  Valognes. 
Le  Ledy,  avoué,  à  Valognes. 


Barneville. 

Bricquebec. 

Montebourg. 

Quettehou. 

Quettehou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

Sl-Sa  u  veur-le-Vicom  le. 

Valognes. 

Valognes. 
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f 

SOUS-PRÉFEGTURES. 


<*'  ARBONBISSEMEirr. 

SAINT-LO,  chef-lieu  ;  population  :  9,810  habitants. 
M.  le  Pmépbt  remplit  les  fonclious  de  sous-préfet. 

2®  ARRONDISSBMENT. 

ÂYRÂNCUES,  chef-lieu  ;  population  :  8^592  habitants. 
M.  BOUTATTIBR  ^,  ioui-préfet. 
M.  BrienSf  secrétaire. 

3®  ARRONDISSEMENT. 

Cherbourg;  chef-lieu;  population  :  41,812  habitants. 
M.  De  Rttièrb,  sous-pré fU. 
M.  Marie,  secrétaire. 

4®  ARRONDISSEMENT. 

COUTANCES,  chef-lieu  ;  populaUon  :  8,062  habitants. 
M.  QuENAULT  ^,  souspréfel. 
M.  Letnarquandy  secrétaire. 

5^  ARRONDISSEMENT. 

MORTÂIN,  chef-lieu  ;  population  :  2,490  habitants. 
M.  Febvat,  sous-préfet. 
M.  Lenourry^  secrétaire. 

6®  ARRONDISSEMENT. 

VALOGNES,  chef-lieu  ;  population  :  5,812  habitants. 
M.  d'Abel  db  Libban  ^,  sous^éfel. 
M.  GrouU^  secrétaire. 


MAIRIES. 


MAIRIE  DE  SAINT-LO. 

Jdmtititlralton.— MM.  DUBOIS  ^,  maire;  Elie  et  Rauline^  aci^oints. 

Conseil  municipaL^MM,  Houssin-Dumanoir,  Elie,  Vengeon,  Heur- 
tault,  Yibert,  Letouzé,  Lebrun,  Dubois  #.  Duhamel,  Gosset^ 
Gardye,  Paris,  Rauline^  Bernard^  Vaultier  (Adolphe),  Leménicier, 
Tréfeu,  Houyvet  *. 

Btereaux,^^.  Lerendu,  secrétaire. 

JouBs  R  HBCRBS  d'outbrtomb  :  T0U8  Ics  jours  non  fériés,  de  9  heures 
à  4  heures.  v 

Recette  munieipale.^M.  Duirernaj-Duplessis  0^^  rue  du  Neufbourg. 

Joums  ST  HBUBBS  d'outbbtubb  DB  LA  RBCBTTB  :  Tous  les  joors  oon 
ftrlèsy  de  11  hearei  è  i  heures. 
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Travauœ  eomfMmaguœ.^U.  Doachin,  architecte^  place  da  Champ- 
de-Mars. 

Ocfrot.-— MM.  Féron,  préposé  en  chef;  Houlette,  brigadier. 
Caisie  (f  ^ar^ne.— M.  Néel  *,  receveur. 

Jours  bt  hborbs  de  l'ootbrtubb  :  le  dimaDche,  de  9  heures  h  midi. 
Garde  tuUûma^e.— M.  Vibert,  commandant. 


MAIRIE  D'AVRANCHES. 

Àdminùtrali(m.^lAU.  V<"  SÂNSON  ^^  maire;  Docteur  Gubert, 
adjoint. 

Cotisât'/ municipal.-» MM.  Sanson  ^,  Gilbert,  Abraham- Dubois, 
Bataille^  Ducuet,  Ghallier,  Delouche,  de  Pracontal,  Gillain,  Godin, 
Guerin  (Paul)^  Guerin-Duchemin^  Hébert,  Latouche,  Le  Bourlier, 
Lechevallier^  Lemaistre,  Lemoine  des  Mares ^  Lesplu-Dupré , 
Olivier  0*,  Thebault,  Theberge. 

Bureauœ.'-M.  Bougard. 

Recette  municipale. — M.  Fouqué. 

Voirie  urbaine.^M.  Gbeftel,  architecte. 

Oc(roî.^M.  Ghapon,  préposé  en  chef;  Hallais,  brigadier. 


MAIRIE  DE  GRANVILLE. 

Àdminiêlration.'^Myi.  Ghàrles  LEGLÈRE,  maire;  Duribr,  J.Beust, 

fils,  armateur,  adjoints. 

Conseil  muntctpa/.— MM.  Adelus,  Âllain,  Baudry,  Bavent,  Beautemps, 
Beust^  Boisnard-Grandmaison ,  Jourdan-Passardière,  Le  Maître 
(Joseph),  Le  Maistre  de  Marcilly,  Le  Mengnonnet,  Gambernon, 
Ghapon,  Dairou,  D'Ântenoches,  Dumoncel>  DelafossOi  E.  Jourdan, 
Mahcorne,  Trocheris,  Villars. 

Bureatio:.— M.  Dupont,  secrétaire. 

Recette  municipale. — M.  Le  Redde. 

Voirie  urbaine.— M.  Yver  ij^,  architecte. 

Oc(fot.— M.  Âubry,  directeur. 

MAIRIE  DE  CHERBOURG. 

Âdminittration.^Myi.  LUDÉ  Oij^,  maire;  Hélàin^  Ghbtrbl, adjoints. 

Conseil  municipal.^}llU.  Liais  (Alfred),  Âsselin  ^,  Hainnevilte  ^, 
Mahieu  (Edouard),  Foulon,  Deslandes  #,  Hervieu,  De  Riencourt, 
Ganoville,  Dumont,  Quoniam,  De  Berenger,  Leterrier,  Belin, 
Leconte,  Dubost,  Loysel,  Cournerie,  Estève,  Le  Poitlevin^Séhiei^ 
L'Eguillon,  Le  Moigne,  Helain,  Gbevrel. 

Bureaux,— M.  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale.— yi.  J.  Dupont. 

Voirie  urbaine,— MM.  Geuffroy,  architecte  de  la  ville;  Le  Jéal,  archi- 
tecte des  entretiens;  Drouet,  agent-voyer. 

Octroi'.— M.  Raoult,  préposé  en  chef. 

Archives.— M,  Noêl-Dumarais,  archiviste. 
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MAIRIE  DE  COUTANCES. 

idMMtlralidfi.— MM.  BROBYER  DE  LITTINIÈRE  ^,  maire,  €k)u- 
Lou  ^  et  Takqdbbat,  adjoints. 

Couses/  mvmeipal, — MM.  Le  Pesant,  Grandin,  Tanqueray,  Quesnel- 
Cannox  0^^  Herpin^  Fremin  du  Mesnil,  Hervieu,  Lemare 
(Victor},  Blouet,  Dubois,  Bouillon,  Poisson,  Coulomb  ^,  Â?ril, 
Lemané.  Jehenne,  Vimond,  Le  Loup,  Dnprey,  Daireaux,  Ghauvet, 
Eudes^  Guillemette. 

AtreoMir.— M.  Chapet,  secrétaire. 

MteitU  mmùcipaU.^U.  Lansot. 

Voirie  «rftaiiM.-— MM.  Le  Goupy  et  Delalande,  conducteurs. 

OdroL^UM.  Piton,  préposé  en  chef;  JoliYet^  brigadier. 

MAIRIE  DE  MORTAIN. 

iteéMilraltoii.-~MM.  PIEL  ^^  maire  ;  Qoeslibr^  adjoint. 
CoiunlmnnieipaL^MM.  Poullain,  Piel  ^,  Demezange,  Lemonnier^ 

Queslier,  Noël,  Champs,  Castille^  Boursin,  Coupeau,  Thomas^ 

Ganier,  HautCTille^  Davy,  Bizet,  Hervieu. 
Avamx.^M.  Doucet,  secrétaire. 

B0cau  wtmicipale.'-'U.  N 

Voirie  urbaine.'^M.  Daval. 
Octroi.— MM.  Dupont  et  Aumon. 

MAIRIE  DE  VALOGNES. 


iiaiittififolton.— MM.  le  général  MESLIN  G^,  maire;  Sêbirb  #, 
De  PoBRiiR  DE  PoRTBÀiL,  adjoints. 

ComeU  fmmtcwai.— MM.  Leledy,  Le  général  Meslin  G#,  Sanson^ 
Du  Poerier  de  Portbail,  Gallemand.  Sebire  i^,  Leneveu.  Thion, 
Lebel,  Dansos,  Clément,  Lefiiastre  ae  la  Luzerne^  Bitouze,  Martin 
de  Bouillon^  Lepoitevin,  Capelle^  Heurteyent»  Lelaidier  (Marcel). 

Amvohx.— M.  ToUemer,  secrétaire. 

tecette  mumidpaU.'^M.  LaffoUey,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE 

!•  Bombre  (TarroDdissemeiito,  eaoloos,  commoDes,  et  la  popQlaUon  du 
dé|»arteiDeDt,  d'aprét  lea  deux  deraien  recensementa. 


ROM 
»  AMUniDlftlMIRTS. 


8afiit-Lo... 
ifrancèet.. 
Qwrboorg.. . 
OMtancea.. 
■ortaio.  ... 


Totaux.. 


NOHBRR 

FAI  uioonmin  m 


0 
9 
5 

40 
8 

7 


48 
I  noini,  lor  4866. 


417 
424 

7Z 

438 

74 


644 


POPULATION  BN 
4856.  4864. 


96.143 
447,480 

99,4  55 
435,696 

73,839 

86,932 


595,203 


94,855 
446,488 

98,606 
4  33,0' 3 

73,396 

86,oa^ 


594,434 


5,784 
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TABLEAU  DES  COM 


MDNES 


PAR  ARRONDlSSBMElfl 

Contenant  la  population  par  arrondissemeot,  canton  et  commune  ;•— les  bureaux  de  poste 
judiciaire,  d'arroodiuement,  de  canton,  de  la  station  du  chemin  de  fer  la  plus  proche  ;  1^ 

Les  bureaux  de  poste  sont  indiqués  par  [g]  et  les  relais  par  ^2  »  le  signe  f  placé  k  la  suite  à 
Curés  sont  en  italique. 


NOMS 

0B8  GOmiUNBS. 

1 


Canist. 
Dangj.  . 


Gourfaleur 

La  Mancelliére 

Le  Mesnil-Herman.. . . . . . 

Quibou 

Sl-Ebrémond  -  de-Bonfossé . 
St-Martin-de-Bonfossé.  ... 
Saint-Romphaire 


St^Samsoo-de-Bonfossé.  • 
SouUes 


AuYers 

Auxals 

Brérands. 

CaRBN TAIf  ^ ^ 

Catz 

Les  Yeys 

Méautis 

Raids 

Saint-André-de-Bohon.  ..« 
Saint-Côme-du-Mont.  • . . 

Sainteuy •..*.. 

St-Georges-de-Bohon. . . . 
Saint-Hilaire-Petitville. . . 
Saint-Pellerin 


Carantilly 

HébécréTon 

La  Chapelle-Bojoger. 


o 

eu 


706 
1033 

554 
436 
200 
1505 
805 
814 
003 

678 
1000 


1153 
396 
460 

3110 
162 
680 
948 
540 
607 
845 

1787 
674 
386 
419 


11621 

090 

1014 


BUREAUX 

DB  P08TB. 

DIRECTEURS. 
8 


S  Branche. 


S  Enée. 


S  Desquesnes. 


BB  BAJMT-U 

Canton  db  Canist  f.  PopulatiMl 


6624  50 

9 

22 

9 

B 

6795  50 

15 

19 

15 

6 

7160  50 

6 

27 

6 

4746  50 

7 

30 

7 

1235  50 

12 

28 

12 

13883  75 

12 

21 

12 

9509  » 

8 

24 

8 

6242  25 

10 

27 

10 

6959  75 

9 

29 

9 

iO 

4935  25 

9 

27 

9 

7437  50 

16 

23 

16 

li 

Canton  db  Cabbntan  f  •  Popolalioi 


16468  75 

32 

35 

82 

6 

6073  50 

29 

30 

29 

14 

8518  » 

29 

42 

29 

S 

40383  08 

28 

34 

28 

9 

3313  75 

26 

39 

26 

5 

13424  25 

28 

41 

28 

7 

16616  75 

27 

31 

27 

6 

5809  25 

30 

22 

30 

ta 

9575  » 

21 

30 

21 

iO 

15438  58 

32 

38 

82 

4 

21449  08 

26 

26 

26 

10 

9457  50 

24 

31 

24 

8 

9946  75 

27 

35 

27 

1 

4831  58 

25 

39 

25 

5 

Canton  m  HARiaNT  f •  Popolatioi 


8558  50|  16 
9063    » 
9409  84 


16  I  19  I  16  I     4  1 

7      26        T         7   I 

18  I  20      18  I     4  I 
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DU  DÉPARTEMENT 

Sr  PAR  CANTON, 

-le  principal  des  quatre  contribotions  directes;— la  distance  au  chef-lieu  du  département, 
KMnsdes  Maires,  Adjoints,  Curés  et  Desserrants,  Instituteurs  et  Institutrices. 

iaqne  ctDton  indique  que  toutes  les  communes  sont  desserf  ies  tous  les  Jours.  Les  noms  des 


Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

10 

11 

la 

13 

U 

PttfNdatiM  t  94,85S  habUanU. 

t,81i  balritantfl  (Il  communes). 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"-. 

Tîmard. 

Osmond. 

LouU. 

Rivet. 

Thomas. 

Btmon. 

Porée. 

Lemazurier,  Lever- 

rier. 
Leredde. 

Jouet. 

Triquet;  Caillard 

Richard. 

Lerebours. 

Lamourenx. 

Ferré. 

Unperiére. 

Legrand. 

BIlQ. 

Nicolle. 

Brouard. 

Docbfttel. 

LeCousté. 

Gardie. 

Voisin. 

Ufebm. 

Cocaigne. 

Loyer. 

Herman. 

Gelée. 

GsemeL 

Tanqueray. 

Lemétayer. 

Duqaei'Day. 

Mahias. 

manchet. 

Simonne. 

UkNlaaiv.  lilMi. 

Goquelin. 

Rotival. 

Pijen  de  la  Ga- 

Gttérard. 

Lemattre. 

Gosselin. 

Denis. 

randerie. 

Lafoase. 

Boby. 

Lecordier. 

Sauvage. 

Legrand. 

LecaoneL 

Fossard. 

Desmonts. 

Thiét>ot. 

Lesouef. 

t,m  habilinU  (U  communes). 

Ulcdy. 

Legrand  (flis). 

Hamel. 

Geslin. 

Pacary. 

RegnanU. 

Delaunay. 

Sébline. 

Corbet. 

«anceL 

Bucaille. 

Pouchard. 

Dessoûles. 

Martin. 

Mae-AulMe. 

Lenoël,  Leury. 

Savary, 

Lebarbier,  Bertrand 

Helleu  ;  Basiy. 

Uconte. 

PoignavenL 

Yautier. 

N. 

Gancd. 

Tra'isnel. 

Leroux. 

Heubert. 

Galliot. 

DoTal. 

Cavelot 

Leroatlre. 

Lecaplain. 

Unide. 

Motlin  (Louis). 

Lepage. 

Lemattre. 

Le  MicheIeL 

MorîceU 

Boissel. 

Fauvel. 

Lechevalier. 

Lefévre. 

Mb. 

Mouchel. 

Esline. 

Le  Carpentier. 

Regnault. 

L«ge. 

Angot. 

Rapilly. 

Leperdriel. 

Grossin. 

BaM-DombreY. 

Colette. 

Samson. 

Potiier. 

Guérin. 

LqirorosL 

Angot. 

Lequertier. 

Jeanne. 

Jean. 

N.... 

Morel. 

Duvigny. 

Lebœuf. 

IfitthabilaoU  (il  commanes). 

Gmeu                Girett^Uyallée. 

Cerisier. 

Gohin. 

Gambillon. 

Derte.                  Unglois. 

BenoUt. 

Lepesant. 

Morel. 

DodotiU 

ITbert. 

GilberU 

Poiillaln(Ferdiod). 

Fauchon. 

NOMS 

DB8   COimiTNU. 

1 


o 

Ù4 
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BUREAUX 

DB  P08TB. 

DIRBCTEUtS. 
8 


ils 

a  a-o 

i 


Sttira  du  GARTot 


Le  Mesnil-Àmey  • 
Le  MesDil-Eury.  • 
LeMesnii-Yigot.. 

LozoD 

Marignt  £2  • . . . 

Monireuil 

Remilly 

Saini-Gilies 


Beslon 

La  Colombe 

La  llaye-Bellefond 
Le  Cherresne  ..... 
Le  Guisiain  ...... 

Blargueray 

Mauperluifi ...... 

MoDtabot 

AloQlbray  ......•• 

Morigny 

Pbrct  

TiUebaadon 


Alrel 

BérigDy 

Cerisy-la-Forét 

GouvaiDs 

La  Meauffe 

Moon 

Notre-Dame  d'Elle 

SaiDt-André-de-rEpine..  • 

Saint-Clair 

Saint-Georges-d*Ëlle ...... 

Svinl-GermaiD-d'Elle. . . . . 

Saint-JeaD-de-Savigny.. . . 

Salnt-Pierre-de-Semilly  •  •  • 
Tillien-Fofsard 


S50 
349 
484 
688 
1519 
556 
925 
591 


1001 

1051 
283 
806 
409 
352 
355 
715 

1290 
290 

3003 
587 


719 
676 
1873 
845 
743 
813 
231 
397 
638 
702 
544 
561 

887 
685 


H  V  Albert. 


9 

20 

10 

3 

13 

22 

13 

6 

16 

18 

17 

9 

14 

18 

17 

6 

12 

16 

13 

» 

12 

21 

15 

5 

17 

23 

18 

11 

l  7 

21 

7 

1  ^ 

SI  Leblganlt. 
IS  FraolL 


S  Goérin. 


2830  0 
2818  50 
2609  D 
6231  25 
11465  42 
4616  75 
8617  9 
6514  > 


Canton  ob  Pbrct  f.  Population  : 


7190 
6230 
1995 
4790 
3313 
1829 
2826 
4355 
8449 
2411 
82089 
3156 


Canton  db  Saint-Clair  f*  Popalatioo 


» 

33 

[  35 

34 

75 

31 

32 

31 

50 

18 

23 

19 

» 

27 

29 

28 

0 

» 

20 

20 

21 

n 

27 

29 

29 

50 

22 

23 

23 

» 

23 

31 

25 

83 

28 

33 

30 

» 

33 

36 

31 

11 

59 

26 

26 

25 

» 

» 

20 

25 

20 

6 

SI 


10139 
7316 

18481 
9864 
8093 
8475 
1245 
4066 
6647 
5185 
4947 
6253 


8450     P 
6564  08 


13 

37 

13 

40 

12 

18 

46 

8 

38 

8 

37 

12 

41 

li 

39 

13 

7 

37 

11 

40 

11 

39 

11 

15 

41 

15 

13 

41 

7 

35 

6 

34 

Amigny |    80t 

Gafigny...«, 518| 

Gralgnei |  1188 


Canton  db  Saint- Jean-de«Datb  f.  PopoUliot^ 


8342  75   8 

85 

11 

11 

6453  »  11 

35 

18 

7 

10848  9    80 

88 

81 

e 
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Caret 

lUir«. 

A4JoinU. 

et 
Denemnlf. 

Inttitatean. 

IniUtalricei. 

10 

11 

IS 

13 

14 

1 

m. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»-. 

Legrand. 

Biard. 

Regoaalt. 

LecardonneL 

Leduc; 

LebaroD. 

Gosselin. 

Delalonde. 

PaîBg. 

Despérien. 

Lemattre. 

Degoaet. 

Biard. 

Ozoael. 

Carrcy. 

ChamberUmd, 

Beaoflla. 

LegnelineL 

Ibrie. 

Legraod. 

OUivier. 

Mabaad. 

AlUin. 

Ufolley. 

Legrand. 

Lafosse. 

Duval. 

Tger. 

lUdlne. 

Decrontaines. 

Hécan. 

Marie. 

Plantegeoest. 

Aobril. 

Lebas. 

Morin. 

Lefévre. 

Letelller. 

ll.too  InbiUnts  (IS  commanet). 

lollilMtetfMi 

Lecbarpentier. 

Lecano. 

Douchin. 

Lacas. 

Lcnuistre. 

Lepesant. 

Avril. 

Braay. 

Dujardln. 

HoaneL 

Estur. 

Yimard. 

Moulin. 

Hioet. 

LeraUoU. 

Herfy. 

Levalloîs. 

Lemattre. 

Bebonay. 

Delafosse. 

Fra». 

Larsonnear. 

Baudry. 

MarUB. 

Lebrun. 

MoQtier. 

Mauger. 

Baudry. 

Chapelle. 

Resbeot. 

GharbonneL 

BûMrd. 

Varin. 

Forest. 

Delanoë. 

Levilain. 

UiDODDier. 

Cosiil. 

Uber. 

Cirou. 

Goérin. 

Tostain. 

Lemonnier. 

Robillard, 

BkMiel. 

LebouYier,  Hooel. 

Lêgoupil$4 

Lesigne. 

Farcy. 

X. 

Aobel. 

Briaot. 

Briena. 

LioulU 

9,814  iMbiUDU  (14  commones). 

T«ottf. 

RaooU. 

Lebreton. 

Gohin. 

Drieu. 

DcSl-QiicoUn. 

Marie  dit  Le^téraDce. 

Margueritte. 

Berlin. 

Coron. 

Deshameaax. 

Utellier. 

Legallais.: 

Loiael. 

Guérin. 

Aidré. 

Leinpériére. 

FaudaU. 

Legigan. 

Le  Menoier. 

Ltclerc. 

Enouf. 

Lehérichon. 

Blin. 

Leconte. 

AHix. 

Gilles. 

Née. 

Bourain. 

Renard. 

Jeaiutle. 

LecoL 

Savary. 

Anne. 

Uftyie- 

Vlard. 

Vivier. 

Legrand. 

MaDdei. 

Hélaine. 

Rihowy. 

Lepulsaant. 

Le  Yerdier. 

EUet. 

Hébert. 

Loiael. 

DesmoQlini. 

Delafosse. 

Lederc. 

Touf. 

Leienneor. 

Osmont.â 

^argaerit  de  Ro- 

Bernard. 

Gamoa. 

Lebaindre. 

Lemerder. 

cbcforu 

IviloisdeHatbtiL 

Leguedois. 

GroQcy. 

LecardonneL 

Jain* 

Baoult. 

Jacques  dit  UpaUlère. 

Labarbey. 

Melol. 

Lefévre. 

•,9»1  hablUDU  (13  commanes;. 

DnderÎMs.          1  Le  Grand. 

Anbert. 

Yalenlin. 

Miadaift.           Prelerre. 

Yallée. 

Ballleal. 

Mesnildrey. 

Bajfw, 

IfolIkH. 

Beaamont. 

Lenealey, 

DesBOft 
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DUTARCI  AD   CHCP-UBU 

I 

g 

BUREAUX 

-■— — ^      "^ 

NOMS 

DBS   COMMUlfBS. 

.2 

1 

o 

DB  POSTB. 

•«Sa 

H 

k 

"^  fi 

S- 

il 

•o 

§ 

c 
S 

îl 

s 

DIRECTEURS. 

£2 

•S 

l 

^ 

II 

1 

% 

8 

i 

5 

6 

7 

8 

« 

SuiU  du  GiiToi 


Le  Dezert 

Le  Hominet-d^ArtheDay. 

Le  MesDii-Angol 

Le  Mesnil-VéneroD 

Les  Champs-de-Losque.. 
Bfontmartio-eo-Graignes. 
Pont-Hébert 

Saiot-Fromond 

Saint-Jban-db-Datb.  . . 
Tribehoa 

Agneaux. 

Bandre 

La  Barre-de-Semillf . . . . 
La  Luzerne 

Le  Mesnil-Rouxelin . . .  • 

Rampan 

Sainle-Croix 

Saint-Georges-Montcocq . 
SAINT-LO  -éS 

Salnte-Suzanne-sur-Yire 
Salnt-Tbomas ......... 

BeaucoQdray 

Beuyrigny 

Chevry , 

Domjean 

Fervaches 

Fourneaux 

Gouveta 

Le  Mesnil-Opac. 

Le  Mesnil-Raoult 

Moyen 

Saint- Louet-8ur-y  ire .  • . 
Sainl-Vigor-des-Monts . . 

Tbsst-sur-Virb 

Troisgota 


845 
588 
174 
191 
518 
1430 
1062 

947 

283 

1102 


1038 

308 

492 

87 

300 
25t 
739 
649 
9810 


442 
807 


356 
347 
290 

1303 
572 
204 
795 
345 
435 

1321 
369 

1036 

1613 
569 


^  Simon. 


^  Dnrocher. 


14 

29 

14 

i 

13 

27 

13 

7 

10 

81 

18 

5 

10 

83 

18 

3 

17 

24 

17 

9 

21 

39 

SI 

6 

7 

31 

7 

8- 

15 

37 

15 

4 

15 

33 

15 

» 

19 

28 

19 

13 

11309  » 

10737  50 

4105  • 

2755  » 

8885  25 

24289  41 

10391  » 

18871  25 
4095  il 
8454  25 


Gantok  DB  Sauit-Lo  f.  PopalatioBJ 


10106     » 

2 

26 

2 

4087     » 

4 

82 

i 

6521     » 

5 

33 

5 

1552     » 

5 

33 

5 

3916     D 

5 

33 

5 

8326  50 

6 

34 

6 

11443  25 

p 

28 

p 

9490  75 

2 

30 

2 

89021  17 

» 

28 

0 

4697  50 

7 

83 

7 

3989  25 

» 

28 

» 

CAifToif  DB  Tbsst-sor-Tirb  f.  PopulatloD 


1987 
2757 
1915 
7997 
3238 
1620 
4540 
3180 
3025 
10279 
3422 
8555 

(S  Belloncle.  13076 

4287 


50 

21 

27 

21 

7 

» 

21 

40 

21 

6 

50 

19 

29 

19 

6 

63 

18 

37 

18 

3 

n 

15 

33 

15 

3 

50 

21 

87 

2( 

3 

25 

24 

84 

24 

6 

50 

12 

31 

12 

6 

75 

12 

32 

12 

10 

75 

14 

30 

14 

6 

50 

21 

40 

21 

6 

25 

25 

37 

27 

9 

26 

18 

34 

18 

• 

10 

14 

88 

14 

6 
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Garés 

Maires. 

AdJoiDU. 

61 

DesserTanU. 

iDstltotears. 

InstUutrices. 

10 

11 

la 

13 

14 

I  Saoit-Jbajhib-Datb. 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

tboaroade. 

N. 

PelleriD. 

Leprofost. 

Mahé. 

Misle. 

Sfigotoret. 

DuchemiD. 

Lebas. 

Desfeux. 

klamaisMi. 

Pîllon. 

Brodin. 

Lemains. 

VHlIer. 

Tboaroode. 

Desprez. 

Uoussin. 

Untiae. 

N. 

Berlaox. 

Gantier. 

IxH'^rdronnel. 

«^picard* 

YaaUier. 

Mabire. 

Lenoir. 

U  Bigot;  TrocboD. 

kiDger. 

Hardy. 

Dorai  ;     Delame  ; 
Lecheralier. 

Michel. 

LeHoii88el;Lecroi- 
nier;  Lemonnier. 

.aimé. 

AUix. 

Hoe. 

Hardouin. 

Delaville. 

rricard. 

Vignej. 

Marin. 

Rachine. 

^ebedel. 

Daroécoiirt. 

Rouelle. 

Lepetit.                Aubry. 

^4sa  habilanU  (1 

Il  cororoones). 

[Icsqiienies. 

Lefévre. 

FaoYei. 

Perra, 

Belbaire. 

*i0Qel  dit  CoUb. 

Rarand. 

Tipbagne. 

Lefresne. 

Snot 

Jeaooe. 

Pierre. 

Gourdier. 

Pichard. 

Util. 

Uot. 

Ménard. 

réunie  à  St-Àn- 
dré-de-VEpine 

Cooespel. 

Lecoufttey. 

Lebarbey. 

Bédouin. 

Lacaou. 

Lebalaais. 

Corbe. 

Lebarbey. 

Harivel. 

Lesaolnier. 

BaMin. 

Le  Hodey. 

Tirel. 

&QilberL 

Bazio. 

Uéon. 

Bréard. 

Picquenard. 

DQbois«. 

Eiie,  Raolioe. 

luoas  -  Girard  - 

Gautier ,     frères 
de  la  doctrine 
chrétienne. 

Fromentin. 

Gilles. 

Boifin. 

Desurrire. 

Postel. 

GaiUlet. 

litfÊmtmlnti^ 

N. 

réuniàSaint'Lo 

»,W  habitaou  (U 

i  commanes). 

Aamr. 

Joré. 

Lebailly. 

Delacour. 

LsTille. 

Henriea. 

Ménard. 

Godard. 

Hamcl. 

N. 

LesoQl. 

Cahours. 

Gerraife. 

Launay. 

Lefranc. 

Mottin. 

Delaroque. 

Ataieni. 

Bouligny. 

Houel. 

Deshayes. 

Lefranc. 

Udoc 

Daral. 

Jeanne. 

Dutour. 

Iwd. 

Lebogle  (G). 

Brébier. 

Frémont. 

Guézet. 

Mwmldrey. 

Levllly. 

DesTages. 

Almy. 

LetoQ&re. 

Julien. 

Vaultier. 

Delafosse. 

Oanne. 

Lepelley. 

Langenals. 

RaYeneU 

Lenordes. 

Musier. 

TMlain. 

Lebel. 

Perler. 

Uattord. 

Barel. 

N. 

Desrues. 

Lemercère. 

^etMdotf. 

Cochard. 

Mabire. 

u  hiTn,  fr.  i«  u  iMi. 

Lemaire. 

Hatia. 

Delafosse. 

Pantin. 

Parie.           [une 

Harifol. 

-  <04  - 


NOMS 

l>ES   COMHOIfES. 
l 


Biévllle i06 

Brectouville 174 

Condé-sur- Vire [  20I  l 

Giéville 690 

1705 
170 
423 
380 
263 
524 
488 
397 
1279 
1034 


Goilberville 

La  Chapelle-du-Fest  . . . 

Lamberville 

Le  Perron 

Montrabol 

Placy-Monlaigu 

Précorbin 

Rouxeville 

Saint-Amand 

SaîDl-JeandeS'BaisaDts    . . , 
Saint-Symphorien j     234 

TORIGlfl-SDB-VlBB  ^  . . . .      2082 

Vidouville  . .  / t     303 


BUREAUX 

BE  P05TK, 

3 


nriTÂSCH  An  *:mïP-UET? 


■4.  çj 


Canton  db  ToBiONi-sva-YiaB  f .  PopBktkM 


^  GroaU. 


3841  50 

45 

11 

2434  75 

40 

2t629  50 

84 

6342  » 

43 

1140t  25 

45 

1503  n 

40 

12 

4968  25 

45 

3100  50 

43 

2049  0 

44 

19 

4718  25 

45 

5403  50 

39 

3607  50 

39 

12243  » 

41 

7979  » 

37 

1903  » 

43 

17719  76 

39 

3088  0 

43 

10 

Canton  d^Aybanchbs  ).  Popatatioi 


AYEANCHES  jSi 


ChaYoy 

La  Godefroy 

La  GohaDDiére 

Le  VaUSainl-Pair 

Marcey 

Plomb 

Ponltubaull  ^ 

Ponls 

Saint-Brice 

SaiDt-Jean-de-la-Uaize  . . . . 

Sainl-Loup 

Saint-Marlin-des-Champs. . 

Sainl-OsviD 

St-SeDier-sou»-AvraDche8. . 
Vains 


8592 


225 
297 
240 

1147 
881 
718 
379 
510 
195 
708 
570 
591 
006 
922 

1011 


^  Cofite  de  Chani* 
péroD. 


^  Lebis. 


Braffais |    4411 

Bbécbt 2440   KJl>6Co5ls, 

Caves I    8801 


74824  48 


2205 
1692 
1775 
9361 
6124 
4984 
1898 
5683 
1581 
6125 
4018 
5164 
3972 
6242 
6545 


55 

47 

B 

9 

50 

42 

6 

63 

5« 

5 

61 

52 

9 

58 

50 

3 

56 

49 

3 

50 

46 

8 

66 

54 

7 

53 

45 

5 

57 

48 

5 

55 

45 

5 

62 

54 

6 

59 

50 

3 

63 

55 

7 

57 

49 

5 

59 

52 

6 

Canton  db  Bbécbt  f  •  PopiiUU4N 

2615  751  46  I  85  I  13  I  9  1 

19848  05  49  I  48  I  17  I  »  1 

6987  »f  54  I  53  I  M    5  I 
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Garés 

. 

Mairei. 

AdUointi, 

et 
Desierrantf. 

Institotean. 

Institutrices. 

10 

11 

11 

IS 

,14 

17  commiines;. 

Philippe. 

MIL 

MM. 

MM. 

MM"*. 

Jeao. 

jQhel. 

Dnpré. 

Mottet. 

Adelioe. 

LeiDOBiiler. 

Rihooet. 

Lecointre. 

Cbardine. 

Hébert* 

LUermitte. 

MonUgny. 

Naret. 

Manier. 

Lepage. 

Queudeville. 

Alix. 

BoulloU 

Cordbomiie. 

Ozeone. 

Hegnault. 

Godefroy. 

Eroouf. 

Mirieiie. 

Savarre. 

Nicolle. 

Guérln. 

Gnerard. 

Aovray. 

Nicolle. 

Cosson. 

TiKenU 

Leboacher. 

Collin. 

Sanson. 

GB«roier. 

Lemésle. 

Pichard. 

Langlois. 

Ucovr. 

Giraad. 

Bailleal. 

Amelinew 

6i»iy. 

Eary. 

Barbencboo. 

Rose. 

Crouin.; 

Gaillard. 

PastareU 

Lefillastre. 

Poterie. 

OliTier. 

PcjerO. 

Daligaax. 

TorpiD. 

VioleU 

Blier. 

ieoMtlre. 

Marie. 

Voisin. 

UoU 

Grandin. 

leMf. 

MOQlilU 

Guério. 

Dochemin. 

Unellelier. 

Deois. 

Hahimr. 

Darand. 

Godey. 

dénier  (P). 

Gaeraief(F). 

AllalD. 

Anne. 

ippoleiieo  s  ai6,4SS  heUtania. 

8«««M 

Gilbert,  N. 

«oniMr.  à  S.-G; 

D.-d.-Ch.:   Gué- 
rin,  à  8aiot-6a- 
taraln. 

Primanx. 

Religiensea  Urs«- 
Unes. 

Troekot. 

Ométll. 

Resbeat. 

Besnard. 

krièfe. 

Desfeiuu 

Desplanqaei. 

Esnoult. 

Uniy. 

GhaoviD. 

Théberge. 

Yfon. 

UBgloii.Noiierie. 

Desplanches. 

DuYal. 

RefuTeille. 

Béguin. 

leiDier. 

Eadea. 

Lepauinier. 

Lenuttre. 

Davy. 

JaiMid. 

CoueDoe. 

Lechartier. 

Juin. 

T|er. 

DaleiL 

GaériQ. 

Rochereuil. 

Biiire. 

Gautier. 

Leroy. 

Anger. 

De  Guette. 

Bdaaoé. 

Dabois. 

Ghallier. 

OliTier. 

MmmL 

Roussel. 

ProYOst. 

Aaroont. 

Lebiguais. 

ândt 

Blier. 

MoriD. 

Lemoine. 

Ruaull. 

Uoe. 

PiDel. 

Umasle. 

Lemarécbal. 

DKheaiD. 

Loqaé. 

Roby. 

Marie. 

Om-tomaiaO-i 

Lechoisne. 

Guyot. 

Leloutre. 

GaèriD. 

Letrégoilly. 

Dupont  #. 

Dnpard. 

Daugnet. 

16|KS  babitant»  (16  eonunones). 


iCnaou 


IGauqaelia. 
iBoodier. 


ILeTellIer. 

I^sieffion. 

iDonel. 


iPiel. 

iPrimaall.  [ 


Heslouis. 

Herpin. 

Constantin. 
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Trwcawt  eommtmaïup.^M.  Doachin,  architecte^  place  da  Champ- 
de-Mars. 

Octroi.— MM.  Féron,  préposé  en  chef;  Houlette,  brigadier. 
Caiise  ^épargne.-^M,  Néel  *,  receveur. 

Jours  bt  hborbs  db  l'odtbrturb  :  le  dimauche,  de  0  heures  h  midi. 
Garde  tuUûmo^e.— M.  Vibert,  commandant. 


MAIRIE  D'AVRANCHES. 

idmftiiftfeKion.— MM.  V**  SANSON  *,  maire;  Docteur  Gilbert, 
adjoint. 

Conseil  munidpaL'^MM.  Sanson  ^,  Gilbert,  Abraham- Dubois, 
Bataille,  Ducuet,  Ghailier,  Delouche,  dePracontal,  Gillain,  Godin, 
Guerin  (Paul),  Guerin-Duchemin,  Hébert,  Latouche,  Le  Bourlier, 
Lechevallier,  Lemaistre,  Lemoine  des  Mares ,  Lesplu-Dupré , 
Olivier  0^,  Thebault,  Theberge. 

Bureaux. ^M.  Bougard. 

Recette  municipale, — M.  Fouqué. 

Voirie  urbaine. ^M.  Cheftel,  architecte. 

Octroi.^M.  Ghapon,  préposé  en  chef;  Hallais,  brigadier. 


MAIRIE  DE  GRANVILLE. 

Administration.'^Myi.  Charles  LECLÈRE,  maire;  Duribr,  J.Beust, 

tils,  armateur,  adjoints. 

Conseil  municipaJi.^yiM.  Âdelus,  Âllain,  Baudry,  Bavent,  Beautemps, 
Beust,  Boisnard-Grandmaison ,  Jourdan-Passardière ,  Le  Maître 
fjoseph),  Le  Maislre  de  Marcilly,  Le  Mengnonnet,  Cambernon, 
Chapon,  Dairou,  D'Antenoches,  Dumoncel>  Delafosse.  E.  Jourdan, 
Mahcorne,  Trocheris,  Viliars. 

Bureaux.— M.  Dupont,  secrétaire. 

Recette  municipale. — M.  Le  Redde. 

Voirie  urbaine.— M.  Yver  *||f ,  architecte. 

Octroi.— M.  Âubry,  directeur. 


MAIRIE  DE  CHERBOURG. 

Administration.— MM.  LUDÉ  Oij^,  maire;  Hélain,  Chbvrel, adjoints. 

Conseil  municipal.— MU.  Liais  (Alfred),  Assel in  ^,  Hainne^ille  ^, 
Mahieu  (Edouard),  Foulon,  Deslandes  ^,  Hervieu,  De  Riencourt, 
Canoville,  Dumont»  Quoniam,  De  Berenger,  Leterrier,  Belin, 
Leconte,  Dubost,  Loysel,  Cournerie,  Estève,  Le  Poittevin^Séhiei^, 
L'Eguillon,  Le  Moigne,  Helain,  Cbevrel. 

Bureaux.— M.  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale.— M.  J.  Dupont. 

Voirie  urbaine,— MM.  GeufTroy,  architecte  de  la  ville;  Le  Jéal,  archi- 
tecte des  entretiens;  Drouet,  agent-voyer. 

Octroi.— M.  Raoult,  préposé  en  cbef. 

Archives.— M.  Noél-Dumarais,  archiviste. 
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MAIRIE  DE  COUTANCES. 

idMniffraltofi.— MM.  BROBYER  DE  LITTINIÈRE  ^,  maire,  €k)u- 
LOMB  ^  et  Tànqdbrat,  adjoints. 

Conseil  mumeipal. — MM.  Le  Pesant,  Grandin,  Tanqueray,  Quesnel- 
CaDYiuz  0^;  HerpiD^  Fremin  du  Mesnil,  Hervieu,  Lemare 
(yictor),  Blouet,  Dubois,  Bouillon,  Poisson,  Coulomb  ^,  Â?ril, 
Lemané.  Jehenne^  Vimond,  Le  Loup,  Dnprey,  Daireaux,  Ghauvet, 
Eudes,  Guillemette. 

BitTtaMx.^M.  Chapet,  secrétaire. 

MecitU  mimicipale.'^ià.  Lansot. 

Voirie  nr^oiiM.— MM.  Le  Goupy  et  Delalande,  conducteurs. 

Oeirol.— MM.  Piton,  préposé  en  chef;  JolîYet,  brigadier. 

MAIRIE  DE  MORTAIN. 

J<imAitflralûm.— MM.  PIEL  ^,  maire  ;  QoESUia^  adjoint. 

Conseil  mtmiapal.— MM.  Poullain,  Piel  ^,  Demezange,  Leroonnier^ 

Queslier,  Noël,  Champs,  Castille,  Boursin,  Coupeau,  Thomas, 

Ganier,  HauteTîlle,  Davy,  Bizet,  Hervieu. 
Bwreaux. — ^M.  Doucet,  secrétaire. 

BicetU  mmic^Ie.— M.  N 

Voirie  «r^oiittf.— M.  Duval. 
O^frot.— MM.  Dupont  et  Aumon. 

MAIRIE  DE  VALOGNES. 

iimlftlflroltaii.— MM.  le  général  MESLIN  G^,  maire;  Sêbire  #, 
Do  PoBmiBR  DE  PoRTBAiL,  adjoints. 

Conseil  mufitcwai.— MM.  Leiedy,  Le  général  Meslin  G#,  Sanson, 
Du  Poerier  de  Portbail,  Gallemand.  Sebire  i^,  Leneveu.  Thion, 
LdMsl,  Dansos,  Clément,  Ufilastre  ae  la  Luzerne,  Bitouze,  Martin 
de  Bouillon,  Lepoitevin,  Capelle,  Heurtevent,  Lelaidier  (Marcel). 

Bwreamx.^U.  Tollemer,  secrétaire. 

teceUenmnie^pale.'^M.  LaffoUey,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE 

!•  sombre  d'arrondissements,  caoloos.  communes,  et  la  popnlaUon  du 
département,  d'après  les  deox  derniers  recensements. 


ROM 
I  AUOHDIStlinaiTfl. 


Iflint-Lo . . . 
Afrancbes.. 
Cheiboorg... 
GoQtaoces.. 
■ortaiB.... 


TOTAVX.. 


NOHBRR 

FAI  uionBsnin  m 


0 

9 
5 

40 
8 

7 


48 


1S4 

458 
74 


044 


«omoini,  sur  4866.. 


POPULATION  BN 
4856.  4864. 


96.443 
447,480 

95,455 
4S5,696 

73,829 

86,932 


595,202 


94,855 
446,488 

98,606 
4  23,0- 2 

72,596 

86,044*' 


591,424 


5,784 


NOMS 

DB8  COMMUHKS. 
t 


eu 
s 


-tos^ 


BUREAUX 

DB  POSTE. 

DIRBCTBURS. 
8 


FoUigny* «••••••• 

Hocquigny »*••»•«. 

La  Besliëre ••  ••  • 

La  Hatb-Pbsiibl 

La  LocerDe-d'Outremer.  « 


La  Mouche  •• 
La  Rochelle. 


LeLool  •••«»«» 
Le  Mesnil*Drej. 


Les  Chambrée 

LeTana 

Noirpalo •••««•• 

Sainte-Pieoce •  • 

8ainl- Jean-dee-Champ^.  • 


galnl-Léger  , 
Saioi-Ursin.. 
Sobligoy  ..< 


Ardefon* 
AQcey... 


BeaoToir.  • 
Boucey .  « • 
Gormeray» 
Gurey .  •  •  • 
Huisnes  «  • 
Les  Pas... 


Macey «.«. 

Moidrey ,..•• 

Mont-Saint-Michel . 

PONTOBSOIf  jâ  •••• 

Sacey ••... 

Senron  •».••*•«.•• 

Tanis ••••. 

Vessey  •••.,.»,»•« 


505 
834 
807 
900 
885 

880 

087 

480 
408 

848 
041 
187 
654 
960 

808 
895 
685 


il8 
810 

456 
669 
158 
404 
419 
846 

851 

3S0 

1056 

8245 

1859 

784 

600 

1081 


SIBooserao. 


ISMoné. 


Ils 

a  a^ 

£8 


DISTAHCB  AU   CHBF-UBU 


•o  g 


II 


% 


H 


S*Ut»  fy  CàX\ 


8079  85 

43 

29 

19 

4 

1875  50 

44 

30 

18 

3 

8866.25 

44 

81 

20 

5 

6596  76 

44 

32 

15 

» 

6798  25 

44 

35 

15 

3 

8372  50 

45 

33 

14 

4 

4280  75 

49 

37 

13 

5 

4075  50 

46 

41 

13 

8 

2897  » 

45 

31 

18 

3 

1857  50 

48 

38 

13 

4 

4005  75 

44 

37 

20 

5 

1353  > 

44 

37 

15 

5 

8458  50 

45 

42 

11 

10 

8390  25 

47 

33 

• 

21 

6 

1311  50 

60 

38 

17 

8 

3057  50 

47 

36 

18 

3 

4055  » 

50 

40 

9 

8 

CâNTOII  DB  PONTOBSON  f  •  PopillaU(^ 


3875  D 

77 

68 

20 

8 

5793  17 

83 

74 

26 

5 

2933  16 

84 

69 

21 

8 

6044  50 

81 

72 

23 

2 

1186  50 

76 

68 

21 

6 

2857  66 

77 

67 

20 

4 

35 i5  33 

75 

66 

19 

10 

2672  » 

77 

67 

19 

5 

2652  50 

76 

67 

19 

6 

3838  50 

82 

69 

22 

3 

1067  75 

89 

72 

24 

9 

131 t 9  08 

79 

69 

22 

» 

8824  75 

86 

72 

25 

7 

5486  17 

71 

62 

14 

10 

8786  » 

73 

64 

16 

10 

6885  50 

79 

71 

28 

7 

CAiiTOif  DB  Saint- Jahbs  f  •  Populatl^ 


Argooges, 
Caroel... 


•  I  1890| 
.|  1004] 


8387     » 
5887  42 


I  82  I  71   I  23  I     6  ] 
I  80  I  70  1  88  i     8  I 
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Caréf 

tibtfrcs. 

Adjointe. 

et 
DesierranU. 

ImUtnleora. 

iDsUtoirica. 

10 

11 

li 

13                           14 

f 

1 

LA  HATB-PnHEL. 


WA. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"». 

kricr. 

Laurence. 

HoTé. 

Boacey. 

PoideTin« 

«aUu. 

Marie-Garenne. 

BUard. 

Gloria. 

illf. 

Porée. 

Lahnppe. 

Maillard. 

orio  /Jalieo). 

Morin  (Thomas). 

Osouf. 

Dolley. 

Hulmer. 

oDtier-PâQlme- 

Brebier. 

Dary. 

Le  Gallaia. 

Josseaume. 

•gué  rClttir). 

Godefroy. 

Lemoine. 

Vallée. 

»)pereor  de  St- 

CacqaeTel. 

PaiUella. 

Paincbaod. 

Peilin. 

Pierre. 

mbleu 

Lecoq. 

Le  Doc. 

Leroy. 

îDTresie-La- 

Daltn. 

Perroaaolt 

Perronanll. 

toâ*e. 

Dfra]. 

Arondel. 

Hardy  ;  Betnler. 

BrégaioL 

lUin. 

UBas. 

Plel. 

Esnonf. 

Barbé. 

ar^oet. 

Lengelier. 

Lenorato. 

Dnrand. 

ivier. 

Besnier. 

Pitel. 

Rose. 

empcrear  de  8l- 

Herpin. 

MaaTiel. 

Tardit 

Desroni. 

Picrre. 

îcoi. 

Le  Coufle. 

GuilberL 

Girre. 

ieo. 

Le  Tournenr. 

Lorin. 

Naret. 

odes. 

Le  Coq. 

Gamet 

UteiqiM* 

Aamoni. 

,4t^  babiUnU  (16  communes). 

• 

VéaolL 

Gornicard, 

Postel. 

RaolU 

>t  Verdim  de  U 

JameL 

Yaadooer. 

Raolt 

Lesagei 

Creane. 

^«iépiiie. 

Le  Roy. 

Langlols. 

LelhimoiiDiar. 

«wdée. 

Goicbard. 

Quesnel. 

MarioD. 

^•guais. 

Verdier. 

GuilberL 

Sarrazin. 

^Ub, 

Raulin. 

TbébaulL 

Lolln. 

ibrakim. 

Bliet 

Lepeigné« 

Daoguet, 

Urto  de  te  Fou- 

Mategré. 

RuaolU 

Le  Priear. 

leoBière. 

•  Ciipn|f(teCnli). 

Nicolle. 

BineU 

Charnel. 

jo6iu 

Lair. 

Ameline. 

PonUte. 

Hcuid, 

Poaterd. 

Clncbe. 

Navet. 

Loyer. 

Eoguebard. 

Menant. 

Marie. 

Bussard. 

licmard. 

Dardenne. 

Gogeard. 

Le  Lièvre. 

Denis. 

[)OSilL 

N. 

Leburey. 

Poirier. 

Carnet. 

rsibd. 

Le  Roy. 

GaeiDon. 

Doré. 

Bouillon. 

Uwcbe-Loainel.  iFouques. 

Bigrel. 

Laaaidêcoii. 

FoUain. 

I»<I8  habiteoto  (IS  commonef). 

Victite. 
kUben. 

IBeiBard-MarifDl. 
IFonaiia. 

flPoirier. 

[ttypnwlâ. 

IGirard. 
UoiaiiL 

Iloazel;  Abt^ 
IGUIOL 

—  «0  — 


NOMS 

DBS  COimUNBS. 

1 


£ 


BUREAUX 

Dl  POSTI. 

DIRECTEURS. 
8 


Hamelia 

La  Groix-Amnchfn 

MoDtanel 

Monyoie 

SaiDt-Aabin-de-Terregatte. 
Saint-Jambs  ^ 

8t-Laarent>de-Terregatt6 . . 
SaiDt-Senier-de-Beafron  • . 

Yergoncey 

YiUlert 

Angey 

Bacniy 

CaroUes 

Ghampcer 

Champeaax 

Dragey 

Genest 

Lolif 

M  ODYiroD ' 

RoDtbon 

Saint-Jean-le-Tbomas 

SaiDt-Michel-des-Loapf  •  • . 

Saint- Pierre- Langera 

Sabtillt  £2 •  • 

Bonrgoenollef 

Cbamprépas 

Chérencén-le-Héron 

Fleury 

La  Bloatiére 

La  Laode-d'Airoa 

LaTrinilé 

RouflBgny 

Sainte-Cécile 

SaaltcheTreail-da-Tronchet. 
TlLLEDIBU  ^   


839 

970 

lltl 

618 

1705 

3270 

1295 
781 
680 
547 


961 
1338 
464 
854 
597 
754 
900 
988 
470 
417 
250 
617 
864 
1984 


465 
785 
801 

1037 
648 
937 
746 
479 
698 
555 

3789 


S  Toamier. 


IS  Baiire. 


Ils 
ni 

s  ai 


DMTAnU  AU 


Suite  du  Cjjtn 


1487  95 
6054  • 
5989  75 
8691  50 

13395  95 

91155 

6997  95 
6414  08 
4149  50 
3907 


86 
74 
80 
76 
71 
77 

74 
71 
74 
77 


78 
65 
71 
67 
63 
67 

69 
69 
64 
67 


99 

17 
94 
19 
15 
90 

16 
14 
16 
90 


Canton  di  Sabtillt  f  •  PopnlaUoi 


1491  0 

53 

49 

14 

10633  50 

57 

46 

8 

9389  75 

69 

41 

19 

9443  50 

54 

43 

9 

3393  » 

63 

45 

17 

6596  95 

57 

44 

19 

5499  67 

58 

47 

11 

8675  75 

53 

49 

7 

3815  » 

59 

49 

9 

3439  75 

56 

43 

13 

1971  95 

64 

45 

14 

4344  33 

54 

40 

18 

6106  50 

56 

39 

16 

9359  83 

41 

39 

11 

Canton  db  Yilledibu  f .  Popnlatiai 


fS  TaaiaiilU 


3679  » 

41 

40 

18 

8 

6099  » 

41 

99 

99 

8 

4939  » 

40 

38 

91 

6 

8956  » 

38 

30 

97 

5 

5069  » 

33 

98 

98 

6 

7140  95 

39 

38 

19 

6 

4U4  » 

49 

40 

18 

8 

3595  n 

39 

38 

17 

6 

5777  50 

37 

35 

95 

3 

4451  » 

36 

34 

90 

9 

93043  08 

34 

39 

99 

» 

AcqoerlUe I    8781 

Andertille 


:is:i 


Canton  db  BbaumonI  f  •  PopaIati« 

I     8519    »|  84  I  75  I  11  I  10   I 
I     4951  50|l09  t  91  I  97  t     •  | 
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Carés 

Miirei. 

AdJoinU. 

et 
Desserrants. 

Institotenrs. 

Institutrices. 

10 

11 

19 

13  . 

14 

t  SAm-lAMBi. 

Htf. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"-. 

«nonoier. 

Lesénécbal. 

Le  Monnier. 

Chenu. 

loger. 

Piquerel. 

Brazard. 

Godefroy. 

Branlt 

osituûn. 

Jouanoe. 

Piquerel. 

DuYal. 

tespréaux. 

DeUnoê. 

Bernier. 

Lechefallier. 

lelarocbe. 

GbeTailier. 

BenoisL 

Mahenx. 

Lhostellier. 

dloir. 

Oeapréaux,  Cochet 

le  Grand;  P<Niasse* 
SaiDt-Beiiott. 

Delabrolse. 

Lepriear;  Boudant. 

*el«eoiir. 

CbeTaller. 

Templer. 

Enée. 

Yfon. 

berallier. 

Le  Moiuaa. 

HélHSrt. 

Tasset. 

Gilbert. 

iquoL 

Renoalk. 

Delaporte; 

DttTal. 

Barbedette. 

illktiie. 

Gnérin. 

Dnrand. 

Desmier. 

kot. 

FonUine. 

Peslin. 

Morel. 

^nt 

Polel. 

James. 

Hébert 

Coupard. 

(eirodies. 

Geffroy. 

Poulain. 

Couétil. 

et  Métayer. 

Le  Breton. 

Hamelin. 

Helleu. 

^maréchal. 

Kinibert. 

Herpin. 

Goron. 

Jore. 

«pUl-Upamère 

Leplat  (Prosper-L*). 

Maillard. 

Guérard. 

PillcTesse. 

«racrc 

Ufé?re. 

Trocbon. 

Libois. 

Gournay. 

^BbcrU 

Let>earrier. 

Le  Gros. 

Orange. 

Durand. 

rargoL 

Dargeone. 

James. 

Pigeon. 

Urne. 

Bunel. 

Loison. 

Méril. 

oiUtreUalbraise) 

SoQlAlre  (?ietor). 

Le  Sénéchal. 

Gullmin. 

Nsrtel. 

Marie. 

Ubbé. 

Le  Boy. 

Roger. 

k.d. 

GuUboaet. 

Lemarigny. 

Junianx. 

Villard. 

■ortin. 

Esoauit. 

Mauoiêl. 

Laurence. 

Tesniére. 

»,M0  habittnU  (il  commaDes). 

^  Grand. 

Le  Grand-ProTOSt. 

Landelle. 

Godard. 

^Mare. 

Olive. 

Renault. 

Mahey. 

Leblond. 

Ji^iemmMi, 

DeUcoar. 

Piédoye*. 

Basile. 

Desgranges. 

Dalio. 

Le  Chefalier. 

Delanoë. 

Asseline. 

••rcspiii. 

Leooir  les  Prés. 

Baillent  (François;. 

Ozenne. 

Conrsin. 

SomtoB. 

Drey  (La  Dorée). 

Baillent  (Pierre). 

Potrel. 

HuanU.  ' 

iatîD. 

LelhimoQnier. 

Bas  tard. 

Petitpas. 

Plaine. 

Mffoîze. 

Gérard* 

Lemare. 

Alllx. 

iichd4^piiiei. 

idabert. 

Denot. 

Sebire. 

LecbeTallier. 

«aad. 

Blancbet. 

Gournay  ;  Dollé. 

Letonmeor;  Blln. 

Lq^OeUer. 

Dolley:N. 

Lebedel. 

Daojon. 

Leflambe  #. 

^mu«  t  9«,606  habUanto. 

^i  hftbétaota  (SO  commanei). 

\ 

>MHkoT.           lAfoioe. 

iGronlL 

Henry. 
UHardelii. 

BaiUeoL 

licM^ànafille. 

IPiquot. 

langevin. 

MOBIS 

DBS   C01IMDRB8. 
1 


-  442  - 


BUREAUX 

DB  P08TB. 

DIRECTEURS. 
S 


Bbaumout......... 

Bûrille ••••• 

BrioTille «• 

Digulleyille 

EcuUeville..^ 

FoUemanyille-Hagae 


Gréville 

HerqueyiUe 

Joboarg  

Nacqueyille. 

OmoDville-la-Petite 

Omonville-la-Rogae 

Sainte-Groix-Hague 

SaiDt-Gerroain-dei-Yaax . 

ToDoeTlUe  •• 

Unrille-Hague 

Yasteville 

YaaYille 


r76 

411 
132 

548 
135 
5S8 

543 
S28 
621 
502 
431 
468 
546 
777 
225 
372 
710 
504 


El  Malherbe. 


CHERBOURG  Oi ^^^^^ 


IS  BooUlOD. 


111 

a  0*0 

4 


DIBTAHCB  AU  CB0-USU 


O.0 

•ofl 


SuiU  du  CUicio 


4818  08 

93 

82 

18 

3022  » 

89 

83 

18 

1125  » 

89 

79 

14 

6112  » 

98 

87 

22 

1517  » 

96 

86 

17 

4615  B 

86 

77 

9 

11 

7473  » 

98 

82 

16 

1437  D 

97 

86 

22 

6702  50 

98 

88 

24 

'' 

6881  50 

86 

81 

10 

4131  » 

100 

88 

24 

3950  » 

98 

88 

22 

4223  » 

89 

78 

13 

7801  75 

102 

91 

26 

2368  » 

85 

80 

9 

U 

3458  50 

86 

81 

11 

7824  25 

87 

78 

12 

to 

4569  » 

94 

84 

20 

Canton  de  Gherboub«  f  •  Popnlatio^ 
283621  62    76      76       »        » 


BenottYllle..... 

Bricqaeboscq. 

FlaroaDville  • . .  •  • 

GrosviUe «• 

HéaafiUe 

Helleville 

LeRozel 

Lbs  Pibux 

Plerreville 

Saint-Christopbe-da-Foc.  • 
SalD  t-GermaiD-  le-Gaillard  • 

Sioarille 

SotteYille 

SnrtaiDViUiii  •«•« 

TréaQVille» 


570 
464 

1493 
976 
505 
341 
422 

1526 
660 
227 
893 
645 
847 

1055 
890 


S  QninalD. 


S  Rabec. 


Canton 

DBS 

Pieux  f  •  PopQktki 

5269  75 

89 

68 

18 

4543  » 

83 

65 

16 

8411  75 

93 

71 

26 

8726  25 

81 

62 

20 

4236  25 

97 

75 

15 

10 

3157  16 

92 

71 

17 

3308  50 

91 

63 

24 

18801  26 

86 

65 

20 

7349  50 

91 

60 

25 

2660  50 

83 

73 

14 

8716  75 

90 

62 

23 

5182  50 

93 

71 

21 

4180  50 

91 

71 

17 

9818  91 

93 

59 

28 

10677  50 

89 

68 

20 
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Corel 

Mairai. 

AdjoiBU. 

et 
Dessenranlk 

iDsUiatears. 

iDstilntrices. 

10 

11 

is 

13 

U 

iBlAmMT. 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»-. 

^illy. 

Le  Manuel. 

Tota{n. 

De  Saint-Jores. 

Marion. 

«nsoQ. 

FIcury. 

Leparqaier. 

Gosnefroy. 

SceUes. 

bmd. 

Hameiio. 

YaoUier. 

Uuk  k  lt*-Cnlx.JHM. 

;éd. 

Paria. 

Danneville. 

Renouf. 

Chardina. 

kSMliO. 

Parig. 

Vigier. 

Lecesne. 

«Nerea-Des- 

Damoncd. 

Digard. 

Groult. 

Duehemia. 

lonschaiiips. 

Icou 

Lace. 

Picquol. 

Yillol. 

iigoL 

Aodoire. 

S^bline. 

Durand. 

IfQij-Dahtmel. 

SansoB. 

Hérout. 

Jean. 

Subiin. 

>ii4iT«q«f»ijfe. 

LioL 

Launey. 

Martin. 

Maugis. 

lesDit 

Falaize. 

CorbiD. 

Duvard. 

U  NélreL 

4  Si«r1iicl. 

Racine. 

Leroy, 

Poopeville. 

Houlette. 

jt  Carpeatier. 

Parig. 

Lebrun. 

YveloU 

Hébert. 

TeiioB. 

Lecoarey. 

UameL 

Lecostey. 

Digard. 

''«■ry. 

Toor. 

VermooL 

Gosselin. 

oIBttfUnineO^ 

Paris  (Prévallée). 

Paris. 

Tison. 

Flambard. 

lebUaite. 

Joardas. 

NicoUeL 

Beaumont. 

Yveiol. 

.Qeooe. 

LeCoDte. 

Hamel. 

DigueU 

Hamel. 

|,8t3habiUoU(l 

1  coromane). 

.»âéO«. 

Gherrel,  Hélaio. 

lapeUey    »  »    à 

Marcbii;   Rave- 

Sœurs    Belleval- 

S. -T.;  Hamel, 

nel;Tbomlne; 

lée  ,    Dubois , 

à  N.-D.  d.  R.  ; 

Enqoebec;  fré 

Lebas  ,  De  S'«- 

Besnard.  à  N,- 

res  de  la  doc- 

Groiz^ Leconte 

D.-d.-V.  ;  Ro- 

trine chrétien-* 

ger,  à  S»-C. 

L5  commuDes). 

RoQlaad. 

Ingoif. 

Tabard. 

Mahé. 

Lerognear. 

Hartia. 

Brisset 

Halley. 

Lirol. 

GuérlD. 

Sine. 

GailleneU 

Lematlre. 

Hersenl. 

BMiflBiaiiki. 

Colio. 

Leroui. 

Trocboo. 

Aubry. 

HciMat. 

Dar?ie. 

Moucbel. 

Ulégard. 

Hairoo. 

TMlofce. 

LemeDank. 

Bernard. 

Le  Roy. 

Barbe. 

rrie7 

Hairoo. 

Gosselin. 

Philippe. 

LeGIliâtre. 

Lechenlier. 

Buhot  les  FoQtalaes. 

GuilUbwt. 

GroulL 

Leprince. 

UCoaii. 

BerouU. 

Uader. 

Lurienne. 

MarliD. 

Moqoet. 

Lecacbeoz. 

PagDier. 

Forlln. 

Motna. 

Vaullier. 

Biard. 

Kiriet. 

Yoisin. 

Sartfcet 

Toulorge. 

Villol. 

Frigoult. 

Sorel. 

DeUtudrap. 

Boargel. 

Yaslel. 

Hamel. 

Carré. 

Cilibu 

Rooil. 

Mosqueron. 

Bocage. 

Choui. 

Fol)ioid*Arttnce 

Leledler. 

GanoTille. 

Hoael. 

Delanoi. 

NOMS 
DBS  comiimBS. 

1 


I 


Bretteville 

Gouvllle...  

Digosville 

Equeurdreville 

HardioTast 

Henneville 

Le  Mesnil-Aiival 

Martiovast 

Nouaioviile 

OCTKTILLB 

Querquefille 

Saint- AfarllD-le-Gréard..  • 

Sideville 

Theurlhéville-Hague 

Tollevasl 

Tourlavllle 

YirandeYille 

AngoTille 

BrilieTast 

Canteloup 

CarneTlIle 

Glitourpa 

Go^queville 

FermanTlUe 

Gatlefille 

GoDoeTille 

Goubenrilie  • 

LeTbeil 

LeYast 

Maupertus 

Néville 

RétÔTille 

SAIIfT-PlBRRB-EeLlfB..  • . 

Tbéville 

Tocqoeville ••... 

Yarouviile • .  •  • 

VraaviUe 


608 
588 
63t 

4964 
478 

il38 
410 
885 
S40 

S346 
017 
287 
484 
964 
660 

5834 
748 


81 

576 

376 

458 

333 

934 

8046 

1043 

1108 

358 

990 

1317 

388 

858 

858 

8265 

457 

680 

424 

140 


H4  - 


BUREAUX 

DB  POtfTB. 

DIRBCTBURS. 
3 


Ils 
ni 

a  0*0 


DISTAHCB  AU  CHBT-LIBU 

i 


Il 

.5  s 


fi 

sî 

9 


84 

88 

7 

10 

76 

64 

18 

10 

88 

70 

7 

10 

78 

77 

a 

79 

67 

10 

82 

79 

5 

72 

67 

10 

18 

80 

69 

7 

88 

76 

5 

78 

78 

3 

88 

82 

8 

73 

66 

18 

88 

71 

9 

81 

71 

18 

10 

74 

69 

11 

80 

79 

4 

81 

74 

18 

Cahtoh  d*Octbyillb  f  •  PopaUtioii 


5009  67 

4186  n 

5140  59 
15364  75 

3861  » 

6684  0 

8701  58 

6198  05 

8035  08 
11963  08 

5171  50 

1373  50 

4685  » 

7896  50 

4507  » 
83816  0 

4988  50 

Gamtoii  DB  Saimt-Pibrbb-Eglisr  f.  PopaUtiw 

1889  » 

5853  84 

3184  85 

3738  75 

4804  58 

8885  45 

8535  93 

14949  08 

8835  83 

8756  87 

5798  85 

S  Lclcllier.       9874  66 

8856  85 

4039  08 

8903  » 

(S  Dacbevreuil.  15567  58 
5081  50 
7136  08 
8470  16 
1368  P 

AJBLaXmVEBBEMEMT  BB  OOfOTAMCtM 


1  75 

79 

80 

74 

78 

16 

68 

74 

19 

79 

75 

16 

70 

75 

19 

74 

79 

80 

74 

77 

81 

77 

81 

86 

74 

71 

18 

78 

79 

84 

71 

66 

14 

11 

65 

71 

81 

70 

73 

11 

78 

83 

84 

77 

82 

83 

71 

76 

17 

76 

74 

15 

76 

77 

88 

75 

79 

80 

9 

76 

80 

81 

4 

Gantoii  DB  Brêhal  f .  Popalatioi 


AnclovlUe 1    2061 

Bourey 8071 

BrAhal  tS. I  15381  s  DefUndei. 


1782  85 

1770  501 

18984  50 


59 
41 


87 
88 

19 


87 
88 

19 


8 
iO 

9 
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Curés 

Vaini. 

Adjoints. 

et 
DesMnraDti. 

lostilntenn. 

iDsUtatricef. 

!• 

11 

It 

13 

14 

M.Oil  bibiUntf  (17  eommiinef). 

MM. 

Lmlloij. 

LeeoQrt 

LeMirqmit. 

Lewge. 

Loultre. 

MoocbeL 

Thomu. 

Ucnieo. 

QooDiaa. 

Goicherd. 

Périaoi  (Nicélas) 

Hamel. 

Legrancfaé. 

LeBobj. 

I>Qpoot  U  CaTée. 

Meorice. 

U  Marquait. 


UkoL 

Lmcbl 

Mallet-Ouparc. 

L«brc|Qier. 

Delisle. 

MicfaeL 

Boayrel. 

AtUiB. 

Dedirré. 

LeBnuL 

Doocet, 

FoaieoUliai  ^. 

UUiditr. 

Inrctt 

UfiM. 

Giboa. 
Uknt. 
Gcmiain  (Etioi.) 
Gcnrait  (JetD), 


Mlf. 

MH. 

MIL 

MM»"-. 

Liot. 

Anne. 

Lefévre. 

Galouin. 

Fleury-Basmarais. 

Laurence. 

Bigard. 

Lecacheux. 

Lecnattre. 

Saillard. 

Adam. 

Messent. 

LeIaDdais;  Lehagoée 

Le  CheTalier. 

Jossel. 

Loir. 

Vaullier. 

BoDoemains. 

Anoe. 

Laoglois. 

NicoUeL 

Desmares. 

Simon. 

Lemierre. 

Veziel. 

Mariage. 

Gilles. 

Castel. 

Lucas. 

Née. 

Bataille. 

Beibomme. 

Vichard. 

Legarobier. 

Gamache. 

MutïU. 

Roussel. 

Jacquet. 

CauTin. 

Canu. 

Simon. 

Gosselin. 

Decarilé. 

Adam. 

Prével. 

Hamel. 

Lucas. 

Baudry. 

Hamel. 

Lemagoen. 

Ctiarpentier. 

Le  Chevallier. 

Voidie. 

EusUctie. 

Renard. 

Leprienr. 

Lecoudray. 

Morei,  BerUat. 

Buhot,  GhaoTin* 

Noyon,  Mesnil. 

Peslin;Goapy. 

YiDcenU 

Hasne. 

Le  Long. 

Cboisnel. 

K)  communes}. 

LemooDÎer. 

RéurUe  à  Vram>. 

DaboYille-Uyallée. 

Hamel. 

Cahours. 

Lemennicler. 

Desbayea. 

Bouiilon. 

Bourget. 

Le  Hérissier. 

Dudoaet. 

Couppey. 

VimonL 

Loret. 

Sorin. 

Delisle. 

Duhamel. 

Nordez. 

Muoerot. 

Leflambe. 

LepetlL 

Groult. 

Thomas. 

Lamy. 

LeraillanC 

DuviTier. 

Lemonnier. 

RuaoU. 

Delauney. 

Grosfille. 

Poirier. 

Lemlére. 

AnqueUI. 

Leclére. 

Belliard. 

Lemagnen. 

Couppey. 

Anne. 

Bigard. 

LemassoD. 

Anger. 

Simon. 

Pilard. 

Bourdet. 

Leféfre. 

Oger. 

PoDius. 

Bigot. 

LeféTre. 

Travers. 

Bnhot. 

Paumier. 

Jeanne. 

Ledrand. 

Tonié. 

Le  Maignm. 

Creuilly. 

Audouard. 

Emouf. 

Levéque. 

Coursin. 

N. 

Lecler. 

LeféTre. 

Anger. 

Hamel. 

BeaufiU. 

Leloup. 

Rondel. 

Genrais  (Nicolas). 

Eibet. 

Geffrain. 

t  ima,OSa  hidkftanto. 

IMH  babttanto  (16  communes). 

tHcrpin.  IClereaoz. 

HoUrt  iLbuillier. 

I  Auoa  Brohon  ^.  iBamoaf. 


IHuet. 
Année. 
VaultUr. 


GotUa. 


Torgot. 
Pichon. 


NOMS 

DBS  COmiITlfBS. 

i 


a 
a* 


-  446  - 


BUREAUX 

DE  POSTE. 
DIRBCfBUBS. 


^  ^ 

DISTANCB  AU  CHBF-UKU] 

«•  a 

fil 

e  a^ 

II 

•S 

1 

e  S^ 
5* 

a 

i 

5 

6 

7 

s 

5V<|0  Clll  Cl!ITfl 


BréTille. 

Bricqutyffle^ur-Her 

Gérences 

Chaoteloup 

GoudeTîHe • 

Equlllj 

Hudimesnii 

La  Meurdraquiére 

LeLorvnr 

Le  Mesoil-Aubert 

Longueville 

Honeville-fur-Bler 

St-SaaTeor-la-Pomineraje  • 

Belval....... 

Cametours 

Cbbist-la-Sallb 

Guéhéb«rl .^». 

MoDlpinchoD. ,  « 

Notre-Dame*  de-Ceoilij. . . . 

Ouvillc 

Roncey 

Saiol-DeBis-le-Vétu 

SaiDt-MarliD-de-CeDilly  . . . 
SaTigny.  «,.«••• 

Bricqaeyilie-1a-Blooette. . . 

CamberDoQ 

Gourcy 

GOUTANGESâ 

Nicorpg 

Saint-Nicelas-de-GoataDces. 
Saint-Pierre-de-Goulaoces 
Saufisey  •  ..•«•<• 

Gatbat 

Grimesnil 

Hambye 

La  Baleine 

Le  Meinil-AïuBd.  •••••• 


415 
1505 

stea 

3Ô7 
845 
520 
1348 
543 
303 
480 
530 
664 
S14 


448 
1068 
2016 

4&9 
15^ 
1893 

904 
1130 
1392 

591 

790 


566 
1247 
1030 
8062 

345 
858 
192 
830 


1821 
242 

3064 
414 
i47 


8506  D 

50 

26 

26 

10370  50 

46 

18 

18 

19485  50 

38 

18 

18 

3110  25 

43 

21 

21 

6541  25 

46 

21 

21 

3860  50 

44 

20 

29 

13 

10752  25 

50 

24 

24 

4113  75 

43 

26 

26 

11 

1686  84 

44 

23 

23 

3671  75 

36 

14 

14 

il 

4171  » 

50 

26 

26 

6245  75 

48 

15 

15 

3886  oj 

47 

27  1 

«7 

is 

Ganton  db  Gbbist-la-Salle  f .  Popalatiai 


^  Leconte. 


50 

«7 

6 

^  1 

85 

17 

14 

14 

92 

21 

14 

14 

» 

40 

14 

U 

10 

08 

23 

12 

12 

75 

21 

18 

18 

67 

31 

9 

9 

91 

29 

12 

18 

75 

38 

9 

9 

12 

25 

23 

18 

18 

J^ 

24 

9  i 

9 

5 

^  Goériib 


^  Doprey. 


4119 
6430 

13576 
4296 

12554 

14951 
6437 
9819 

10959 
4910 
6464 


Gauton  db  Covtahcbs  f .  PofraUtM 


6857  50 
10989  50 

9409  33 
65491  90 

4807  » 
9753  » 
3953  50 
563a  75 


D»  QylViftAV  f .  9«paMà 


33 

5 

5 

87 

6 

34 

4 

28 

» 

34 

5 

28 

» 

28 

» 

35 

6 

10996  50 

34 

18 

16 

B 

1702  ). 

31 

15 

15 

6 

23500  50 

25 

19 

19 

8 

1893  50 

32 

80 

80 

4  . 

4111  dJ 

38 

«8 

88 

4 

—  «7  — 


CrniH 

Matm. 

AdJoiDti. 

et 
DcnerTMiti, 

iBsUtatenn. 

losUlatricet. 

10 

11 

11 

13 

14 

kBÉtsu. 


MH. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"«. 

Lcoxipé. 

L«coq. 

Menaot. 

Calenge. 

rbaillet  j|^. 

Gosteiitiii. 

Torgot. 

Lebreloo. 

Guérard. 

Iriens. 

Leclievalier. 

Lemoine, 

Villedieo. 

Closet. 

roopeL 

Mesnage. 

Durier. 

Guesnier. 

jraodhi. 

Garnier. 

Leclére. 

Lebailly. 

Jouenne. 

^cqoevd. 

Veni»c. 

Durai. 

Anger. 

rapto-Laebmps 

Lemonnier. 

Coulomb. 

CbauYln. 

Duboaq. 

Vllii. 

Baiin-les-Font. 

Lebodey. 

YTon. 

raoqiwraj. 

L^gallei. 

Vivier. 

Herpin* 

H«eon, 

Tailel-Beaopré. 

Harel. 

Martin. 

Saillard. 

Le  Baillj. 

Mesqaîn. 

CoueDoe. 

Bobine. 

Victor. 

Itbë^es^oot 

Cirou. 

Baiire. 

Pastvrel. 

Goarbin. 

loBref. 

Allaio. 

Iiabet. 

Guérin. 

Herpin. 

M»  haUUBts  (1 1  cemmniiet). 

Itmin, 

Timond. 

Costcy. 

Daroqnier. 

LeNormaBd 

Le  Chennier. 

Hinard. 

Reliée. 

Tabol. 

Lfcouvey. 

OlOQf. 

Gutilion. 

Turgiê. 

Turgis. 

Mangon. 

Boofdoi. 

Lebodey-Dados. 

Hermon. 

Crouin. 

Lefebvre. 

SiT»y. 

Le  CoBle. 

Gobln. 

Le  CoQvey.  * 

Boulland. 

V»icL 

Lemarquier. 

Le  CarboDDier. 

Letenneur. 

Levilly. 

Donnl. 

Booley. 

Buroel. 

Addes. 

CbardoL 

UTowey. 

Gayard. 

LeTonzey. 

Troude. 

Voisin. 

Letodey. 

OsnoDd«LfspréB. 

Gougeon* 

LerogeroD. 

Bibouey. 

Lecwtfier. 

Lebran. 

Deligny. 

Godard. 

Debien. 

UWhret. 

Hélye. 

BliD. 

leanne. 

OiurseUn. 

3.1)0  Ublluiu  (t  coroamiei). 

Hihé. 

Billard. 

Billard. 

Lebigot. 

Leyallois. 

Ubirke. 

Lecberaitler. 

Luce. 

Letassey. 

Bobin. 

8*Tiry. 

LegardiDier. 

Julitte. 

Anmont. 

Décosse. 

Bfolyfr-Uil- 

Cottierob  ^  ;  Tan- 

Truffàut  -  Ihêper- 

Frères  de  l«  4m- 

Deflandre. 

.«^e*. 

queray. 

rouxel. 

trinecbréUen"* 

L«»ée. 

Faifel. 

Le  Graverend. 

V  OsmoBl. 

Leloop. 

Vallée. 

Detponis. 

rhmie  à  Omt€»e€i 

PouiwdiPirc 

LecbeTallier. 

Adelinê. 

fournie  à  ComttmMt 

Lcfrafercod. 

Delacour. 

Lefévre. 

Delacoar. 

Lecesne. 

l).ONhabiUDU  (15  eommunes). 

^Mm-eKmtk 

VMU. 

Battline. 

Samson, 

Urojr. 

Lebran. 

Leroux. 

Douœti 

N«ley*. 

€arpoa,  PigocM. 

Guilgaud;  Dayal. 

PigneV;  HauUlaiit. 

Daniel. 

Bopwl. 

LegrawJ. 

GIroa. 

L'abbé  UiouMy. 

Aubent. 

PieL 

AfÊfm^. 

Frion. 

Qmiicl, 

-  448- 

- 

M^ 

zî. 

D18TANCB  AD  CBBF-LUU 
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g 

BUREAUX 

NOMS 

1 

DB  POSTE. 

ni 

a.a 

S 

5 

II 

1 

5i 

BBS  COmiDNBS. 

S- 

èa^ 

^§ 

.2 

5 

S 

"« 

Oé 

DIRECTEURS. 

l- 

^ 

\ 

^ 

ti 

1 

% 

8 

i 

5 

6 

^ 

s 

9 

SuiU  du  Càxti 


Le  Mesnil-Bonant 

Le  Mesnil-Garoler 

LeMesnil  Hue 

Le  Mesoil-Rogues 

Le  BAesDil-YiUeman 

LeogroDoe 

MoDlaigQ-les-Bois 

Salnt-DeDis-le^asl 

Soarde?al-les-Boi8 

Ter 

Apperille 

BaadreTîUe 

BollevIUe 

Ganville 

Coigny 

Gretteville 

Beonefiile 

Bofllle 

Gervllle 

Glatigny 

Houtleville 

La  Hatb-du-Puits  ^  • . 

Lithaire 

M  obecq 

Montgardon 

Neufmesnil 

Prétot 

Sainl-Nicolas-de-PierrepoDt 
SaiDtrRémi-des-Landes. .  • . 
8t-Sau?eur-de-Pierrepoat. . 

SaiDt-Syrophorien 

Surfine 

Yarenguebec 

TlDdefontaine 

AngOYille-sur-Ay 

ADDeyille 

Bretteville-sar-Ay u. 

Créances 

GelTosses 

UFeuilUe 


857 
713 
291 
662 
865 
964 
688 

1554 
614 

1098 


660 
3i0 
526 
460 
369 
600 
605 
631 
243 
890 
228 
1508 

808 
521 
866 
327 
734 
752 
607 
524 
430 
437 
1037 
780 


690 
373 
662 
2195 
1127 
599 


1186  » 
4784  » 
2060  75 
3064  » 
5619  75 
8947  50 
8894  75 
12145  75 
2585  50 
9182  » 


88 

28 

23 

41 

25 

25 

39 

24 

24 

41 

26 

26 

40 

24 

24 

33 

15 

15 

40 

24 

24 

29 

18 

18 

30 

26 

26 

38 

22 

22 

Canton  de  la  Hate-du-Pdits  f .  PopaUUo^ 


S  Godel. 


^  Fortin. 


12596 
8129 
4193 
4714 
4245 
7801 
6158 
5374 
2774 
8079 
4687 

10505 

6488 
6388 
6939 
3362 
6260 
5001 
4854 
5660 
4655 
3100 
10193 
7351 


Cantoii  DB  Lessat  f .  PopolaUa 


50 

38 

[  46 

46 

17 

50 

51 

36 

36 

7 

» 

46 

31 

31 

2 

75 

54 

39 

39 

10 

50 

40 

42 

42 

18 

25 

46 

43 

43 

14 

» 

54 

39 

39 

10 

25 

47 

33 

33 

4 

25 

44 

28 

28 

5 

75 

52 

37 

37 

8 

25 

41 

44 

44 

15 

34 

44 

29 

29 

» 

75 

42 

30 

30 

5 

50 

44 

28 

28 

8 

25 

46 

32 

32 

8 

75 

46 

32 

32 

2 

17 

46 

39 

39 

10 

27 

49 

34 

34 

5 

50 

52 

36 

36 

7 

25 

50 

35 

35 

6 

25 

45 

30 

30 

1 

p 

53 

39 

39 

10 

75 

50 

36 

36 

7 

25 

45 

41 

41 

12 

5873  n 

40 

26 

26 

5 

2786  50 

41 

13 

13 

13 

5912  » 

48 

30 

80 

8994  25 

39 

21 

21 

9816  75 

89 

14 

14 

11 

4252  25 

82 

18 

18 

-  «9- 


Garés 

Ibircf. 

AdJoinU. 

et 
DesserranU. 

iDsUlatears. 

losUtatricei. 

10 

11 

IS 

13 

14 

iGatkat. 

MM. 

le  Maître. 

teoâlrt. 

«  Breton. 

'tod. 

«Cbefatier. 

iBberL 

donraeur. 

orel. 


HM. 

Michel. 

GrouJl. 

L*HemiiUe. 

Cooillard. 

Crael-MaisonneoYe. 

Le  GapUin. 

Hcrvy. 

Lefraoc. 

Lebret. 

Goesles. 


i313  habiUaU  (Si  commaoet}. 


trroUc. 
ioilland. 
loolin. 

^aiseiiiu 

'ODtttf. 

^  Betodrap. 

«large. 
.ice. 

•Kt. 

liQchard. 

toptia. 

•caperiére. 

^Heslty. 

lioser. 

boUaiMl. 

^foory. 

TioleUî. 

'ère,. 

-«Gooderp.) 


Pagny. 

Jean. 

FcreL 

Leconte. 

Mariage. 

Lecomple. 

Qaiedevitle. 

Lesage. 

Berlin. 

Holley. 

Adam. 

Ducloax. 

MontcuiU 

Fai  tache. 

Scolan. 

Lebailly. 

Champel. 

Roptin. 

Leteurtre. 

Fouquet. 

Haize. 

Hurel. 

La  Goade  (I.) 

Letoorneor. 


iittl  UUUbU  (13  commaneaj. 


teire. 
«Cidet. 

I. 

«eCovilUrd. 
«Bel. 


Dnprey-BeuzeTille. 

Lechevalier. 

Pacqaet. 

Laroie. 

Godefroy-LongehaaBps 

LegoiUx. 


PasMis. 

Godefiroy. 

Menard. 

Le  Légard. 

Romniy  ;  Année* 

Esnol. 

Richard. 

Morin. 

Piron  ;  Lesage. 

Forcel. 


Lemarqnand. 

QuiéTastre. 

Feuillet. 

Gaidon. 

Hallot. 

Bizet. 

Lebarrier. 

FoUiot. 

Lepoitteyin. 

Lecherallier. 

Allain. 

Marie. 

Gohier. 

Le  Liéyre. 

Lebréton. 

Aoqaetil. 

Leblond. 

Uuard. 

Godefroy. 

Boulon. 

DaniD. 

Auvray. 

Massieu. 

Godefroy. 


Legnédois. 

Legallet. 

Lefebfre. 

Allain  ;  Helland. 

Duhamel. 

Leqnertier. 


MM. 

Letennenr. 

Ballleul. 

Lebailleai. 

Brotbelande. 

Caresmel. 

Goulet. 

Robine. 

Huard. 


Lemarqnand. 
Lefrançois. 


Quenanlt. 

Joubert. 

Grossin. 

Laine. 

Frères  de  la  doc- 
trine  chrétien"* 
Cousin. 
Le  Marinel. 
Maupas. 

Dronet. 
Folliot. 
Legoubey. 
Painchand. 

HonesTille. 

Esnault. 

Lerouge. 


MM"". 

Yimond. 

Février. 

Guillolin. 

Fontaine. 

Lebigot;  Bairou. 

Thnillet. 

Viberl. 

Anfray. 

Vimont. 

Languedoc. 


Fosse. 

Fourrey. 

Godefroy. 

Goffre. 

Barbey. 

Dnval. 

Legrand. 

Hoslingne. 

Baisnée. 

Holley. 

Gentés. 

Guillot. 

Yichard. 

Esnol. 

Yasselln. 

BaUlIle. 

Regnanlt. 

Luce. 

Lepauloue. 

Basset. 

Lanrens. 

Le  Filleul. 

Lepeley. 

Bataille. 


ProTOst. 

Billard. 

Templer. 

Morin. 

Leiellier. 

Bindel. 

LAcim;  U 

Galliot. 

Beauûls. 

Le  Danois. 

iLoret. 

NOMS 

DBB  COmiUNBS. 
1 


0 
O. 

o 


—  lîO- 


BUREAUX 

DE  POSTE. 

DIRECTEURS. 

t 


■9B 


I 


S 

:!ls 

m 

a  0*0 


DI8TANCB  AU   CBBP-UBC 


t| 
•S 

5 


SE 


t 


Suite  duCàM 


Lanlne • 

Lbssat.  .«•••• 

Minières 

PiroQ 

Saiol-Germain-ftar-Ay. .  • 
Saint-Patrice-de-Claids. .  • 
Tesly 

Annoville 

GoDlriéres 

Haatteville-sar-Mer 

HéreoguerTille 

HyeDTille 

LiDgreville 

Monlcbatoo....* 

Monthartin-sur-Mbr..  . 

Orval 

QueUreviile 

RegoéTUle 

Trelly 

Baupte 

Feagéres 

Gonfreyille 

Gorges 

Lastelle 

Le  Plessfs 

Marchésieux •* 

Nay 

Péribbs 

Sainte-Sazanne 

SaiDl-Germain-le-YicoDite. 

Saiol-Jores 

Saint-MartiD-d'Aobigny. . 
Saint-Sébaslien-de-Raids  . 


Agon  .... 
AneleTilte. 
BUinviile . 
Poisroger. 


547 
1527 
1165 
1531 
822 
437 
1206 


915 

679 

600 

802 

375 

1537 

700 

987 

1179 

1680 

1964 

1173 


317 
827 
487 

1185 
224 
900 

1506 
237 

2794 
154 
491 

830 

1010 

506 


1605 
500 

170§ 
ftO« 


S  Det aine. 


36 

25 

25 

36 

21 

21 

31 

20 

20 

42 

19 

19 

44 

26 

26 

32 

22 

22 

41 

26 

26 

6580  50 
11659  10 

7685  25 
11166  75 

7452  25 

3628  25 
13824  B 


GiRTOif  DB  Montmartin-sdr-Mbr  f .  PopuUlW 


S  Dogael 


6736  n 

43 

13 

13 

8567  50 

38 

8 

8 

3019  75 

40 

12 

12 

2200  50 

43 

13 

13 

3022  » 

37 

7 

7 

9425  » 

45 

15 

15 

4851  50 

38 

7 

7 

7276  42 

41 

10 

10 

11554  0 

36 

6 

6 

13182  0 

40 

10 

10 

11397  32 

40 

11 

11 

10628  75 

43 

13 

13 

8 

Canton  db  Péeiers  f .  PopalaUoi 


^  Pergeaax. 


2605 
7539 
4541 

13185 
2234 
6492 

15258 
1775 

26262 
2304 
6864 


10965  41 

10620  50 

4535  75 


37 

84 

84 

[  ^^ 

21 

15 

15 

8 

35 

23 

23 

7 

38 

25 

25 

9 

38 

28 

28 

12 

35 

28 

28 

12 

23 

20 

20 

8 

34 

23 

23 

7 

26 

16 

16 

» 

44 

32 

32 

16 

32 

22 

22 

V 

6 

40 

80 

80 

14 

22 

18 

18 

5 

86 

19 

19 

S 

Canton  dk  Saint-Malo-db*la-Lande  f.  Populatioi 


S  Micbel. 


8060  83 
4907  25 
9822  7» 
3251  50 


41 

11 

11 

4 

88 

8 

8 

8 

48 

12 

12 

> 

41 

ft# 

10 

i 
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Caréfl 

Wliu. 

Adjoints. 

et 
DenemBtf. 

iDstitatears. 

iDslUotrices. 

10 

It 

It 

13 

\          H 

MH. 

^Ceioe. 

hirée. 
iassoi. 


MM. 

Jouninet. 

BaUUle. 

Fantrat. 

Foormage. 

Lamarche. 

Le  Corar. 

Daprey-BeozeYille. 


1,120  habitants  (ts  communes). 


'oaraye  4q  Parc 

kCabonet. 

îailUnl. 

^ebTff. 

lertolt. 

)aiB. 

lOQViO. 

Lrfrancois. 
■nrt  fTBmBi. 
LeBuffe. 
Leclerc 

iesaage. 


Créances. 

Degoelle  (F.j 

Leloap. 

Lepea. 

PaisoeL 

Googeon. 

Leffendre. 

Ménard. 

Coolomb. 


Garesmel. 
Le  Conte. 


1,468  habitants  (H  communes). 


frenrfB. 

GUaline. 

iartiMUniniére. 

Ualberbe. 

Lenoocheoi. 

Panique. 

0|«. 

Ferey. 

LetMEQL 

&oaau>tdeSaiot- 
GemaiD  C#. 
Ba«ot(J.) 
De  Si-Germain. 
WifBjr. 


I^perraqae. 

Depierrepont. 

Palla. 

fiurTiogt. 

Lamy. 

Faudemer. 

Moricet. 

Desbarres. 

rialvlBieKMMi»)^; 

Faudemer. 
BuIoL 

Bagot  (Th.) 

Delaune. 

Legaelinel. 


TiM. 


^M\  habitants  (13  communes). 

L<»«re.  IPottler. 

L<pne»r.  Lédose. 

Baciiile.  Boi\in. 

E^ecrimiB.  lilae. 


MM. 

MM. 

MM»"-. 

Lerosey. 

Leparquier. 

Leclerc. 

Buhot. 

Foacher. 

Esnouf. 

Dubois. 

Brotelande. 

Auvray. 

FoQcard. 

Sohicr. 

Sobier. 

Hoslingue. 

Dieudonné. 

Desfeui. 

Langlois. 

Delacoor. 

Godefroy. 

Clément. 

Villelte, 

Le  ProYost. 

Beuchet;01iTier. 

Le  Meunier. 

Briens. 

Gasté. 

Corbin. 

Lagoude. 

Lecointre. 

Lepen. 

Loisoo. 

Billard. 

HouUier. 

LoTivier. 

Lerosey. 

Lecoquierre. 

Loquet. 

Ange. 

Delanoë. 

Esnol. 

EsnauU. 

Lemoine, 

Lefranc. 

Crouzat. 

Pigoet. 

Baudry. 

Prével. 

Fontaine. 

Latné. 

Eudes. 

Lecaplain  ;      Le  - 

Hinard. 

I^cluze;  Lamy; 

goaix;  Bonlan. 

Lecheralier. 

.Gombert. 

Lahaye. 

Coubrun. 

Leriche. 

Yauprés. 

Regnault. 

Philippe. 

Viel. 

Fleury. 

Bezard. 

Burguet. 

Leblond. 

Holley. 

Herpin. 

Lenoir. 

Etur. 

BeuTC. 

Morin. 

Lepianquals. 

Sébire. 

Lebedel. 

Novince. 

Vicbard. 

Blondel. 

BUouzé. 

Porée. 

Bour. 

Boulay. 

Ecole  libre. 

Sa?ary. 

Durel. 

Le  Breton. 

Marie. 

Legigan. 

HariYeL 

Lebideux. 

Lambert. 

Provost. 

Loyer. 

RegnaulL 

JLallemand. 

Ginard. 

Lecheyallier. 

Le  Noir. 

BeaufiU. 

Bédouin. 

Lenoir. 

Ozottf. 

Calenge. 

Taforel. 

Letouraeur, 

Campain. 

NOMS 

DBS   COmiDIfBS. 

i 
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BUREAUX 

DB  POSTB, 

DIRECTEURS. 
8 


a  a'O 


DISTÀKCB  AU  CHBF-UBO 


Sa 


il 


Suite  duCàxn 


BrainyUle 

GouTille 

Gralol 

Heugueviile 

La  Yendelée 

MoDlsurvent 

Saint  -Malo-  db-l^-Landb. 

Servigny 

Toarfille 

Gamprond 

HaulteTille-la-Guichard. . . 

La  Konde-Haye 

Le  Lorey 

Le  MesDil-Bas 

MoDtcuit 

M  onthuchoD 

Aluneville-ie-Bingard 

Saint-Aubin  du-Perron. . . . 
Saint-Michel-de-la-Pierre. . 
Sairt-Sa  dybur-Lbihobliii  . 
YaudrimesDil 


Barbrtoh 

Ger 

Saint-Gyr 

Saint-  Georges-de-Rouelley 

Ghalaodrey 

ISIGlf  T 

La  Mancelliére 

Le  Buat 

Le  MesnilBceafs 

Le  MesnII-ThébauU 

Les  Biards t 

Montgoibler 

Montigny 

Naflel 

Tesioi. 


808 
1629 
826 
717 
455 
571 
459 
348 
793 


690 

1191 
673 

1246 
902 
476 
583 

1297 
590 
462 

1791 
502 


2818 
2602 
1754 
1576 


609 
342 
606 
414 
416 
546 
976 
644 
602 
240 
631 


S  Leroy. 


2632  25 
8701  25 
8551  17 
6849  67 
3657  25 
6082  » 
2782  17 
2712  33 
6591  » 


87 

44 

13 

13 

35 

42 

35 

41 

40 

38 

40 

GAifTOR  DB  Sairt-Sautbub-Lbndblin  f.  PopolatioBj 

8781  50 

8662  75 

4696  25 
11583  50 

4494  50 

3004  50 

5650  50 
10616  10 

5018  » 

2678  75 
la  Godefroy.     14977  » 

3582  25 

ABROCmzSSEMEIIT  BE  MOaTAO^ 

GaIITOII  DB  BABBIfTON  f.  PopolatiOl 


22 

22 

10 

31 

19 

10 

24 

22 

32 

34 

28 

28 

29 

10 

31 

13 

13 

^  Bouilliaut. 


19600  83 

72 

78 

10 

» 

10130  91 

73 

79 

14 

11 

13480  42 

77 

83 

15 

5 

8977  08 

77 

83 

15 

5 

Canton  dIsignt  f .  PopaUtioo 


S  Lompech. 


8656  » 

67  1 

65 

20 

2324  » 

67 

68 

20 

3605  12 

60 

60 

18 

2744  41 

61 

61 

20 

2345  » 

63 

63 

19 

8691  » 

65 

66 

24 

5913  75 

70 

71 

23 

3982  0 

63 

63 

21 

4104  87 

59 

60 

15 

1529  » 

64 

65 

17 

4288  9 

73 

.63 

27 
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Curés 

Hitro. 

AdJoioU. 

et 
Desserrants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

10 

It 

19 

13 

14 

l 
t  Saoit-IIalo-i»j 

b-la-Lahdb. 

. 

MH. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"«. 

Htofire. 

Lerond. 

Lbolellier. 

Esnouf. 

«Mblel. 

Lematire. 

GrouU  ;  Bataille. 

Gaffre. 

Doublet  ;  Tberty. 

itoi. 

LecrosQier. 

Poltier;  Destouches 

Sobier. 

Bestel. 

irard. 

Hébert. 

Bazin. 

Poutrel. 

Marie. 

MD. 

Halbot. 

Journeaui. 

Ducbesne. 

«lere. 

Robin. 

Tesson. 

Legigan. 

Deshogues. 

OOkMlb. 

Jebeone. 

Moulin. 

Saussey. 

Journaux. 

obert 

CorbeL 

Loisel. 

Massi. 

BTcrie. 

Robtquet. 

Lemesnager. 

Defontenay. 

Lecapelain. 

t333  habiuotf  (12  commîmes). 

Mhize. 

ClémenL 

Hue. 

Delaroque. 

Lemoîgne. 

.eardomiel. 

Le  Rouzel. 

Auvray. 

Leliévre. 

Sauvage. 

(«guolL 

Cauvain. 

Lerendu. 

Patrii. 

Le  Rdty. 

itoy. 

Turgis. 

Auvray. 

Godard. 

Encoignard. 

lampaîn. 

Le  Jeune. 

Delarocque. 

Rault. 

Le  Reculey. 

iroQld. 

Frémond. 

Gosselin. 

Bouffier. 

Lesage. 

imonreUe. 

Le  Jeune. 

Hersent. 

Acquebec. 

Hardy. 

lébert 

Toulorge. 

Billard. 

Auvray. 

Heuguey. 

KjiifMb^. 

D'AuiaU  (Jules). 

Legrand. 

Bequet. 

Leriquier. 

faoay. 

Lefol. 

Fautrad. 

Sévaux. 

Marion. 

rmaBddelt'Cooté 

Dujardin. 

Beaufils. 

Laubel. 

Le  Sens. 

MêH. 

Jooninet. 

Frémine. 

Jean. 

Larsonnenr. 

■«V^alkMi  :  7a,S9€  haMtanU. 

,7M  habitants  (4  communes). 


Posta 

TffOD. 

UîAjoe. 
MUoD. 

,^6  babitanU 

Jooeooe  (J.) 

Teocére. 

BeTetsim. 

ilotia. 

îboQroult. 

^«RQoe  (Cb.) 

IjTy. 

Ihbois. 

LeSéMchal. 

GoBieoo. 

Moria. 


Gasnier,  Foinet. 

GiUe». 

Gesbert. 

Robbes,  Lemoine. 

Bidault. 

Gosselin. 

Bailleul  ;  Nofil. 

Vezard. 

Leriche. 

Janiin. 

Hirbec:  Delanoë 

Mottay. 

James. 

Graiodorge. 

Loher. 

Il  communes). 

jAoenne  (L.) 

Seigneul. 

DelafonUine. 

Gondoin. 

BarbeloL 

Delarue. 

Abrabam. 

Danguy. 

Aubry. 

Lurienne. 

Mary. 

Dubrenil. 

Lemoine. 

Alix. 

Qoupil. 

Brazard. 

Lebeurier. 

Jouenne  (Pb.) 

Mesnil. 

Nicolle. 

Pautrel. 

Fouasse, 

Poret. 

Haroel. 

Piquots. 

Anfray. 

Herson. 

Morin. 

Aguiton. 

Davy. 

Gautier. 

Serrant. 

Gautier. 

Lebocey. 

Pekhat. 

Anbert. 

Desrues. 
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NOMS 

DES  GOHMDIIBS. 
1 


£ 


BUREAUX 

OB  POSTE. 

DIRBGTBURS. 
S 


BellefoDtaine 

Chasf  eguey 

Cbérencé-le-Roossel 

JUTIGNT 

La  Razoge 

Le  Mesnil-Adelée 

Le  Mesnil-Rainfray 

Le  Mesnil-Tôve 

Beffuveille • . 

BuaU 

Ferriéres  ••••.. 

Heussé 

Husson 

Le  Tbillbul  ^ 

Salnte-Marie-du-Bois. . . . 

Saint-Symphorien 

SaYignj-le-Vieux 

BiOD 

FoDtenay 

Le  Neurbourg 

MORTAIN  £l 

Notre-Dame-du-Toochct. . 

Raocoudray 

RomagDy 

Saint-Barthélémy 

SaintClémenl 

Saint-JeaD-du-Gorail.  • . . . 
VillechieD 

Cbevreville 

LapeDly  

Le  Mesnillard 

Les  Loges-Marchis 

Martlgny 

Mllly 

Moulines 

Parigny 

8aiD(-Brice^e*LaDdelle .  • 


S3d 
1041 
818 
297 
886 
716 
766 
1871 


liS9 

200 

85  i 

941 

2478 

284 

558 

1307 


744 
456 
719 

2400 

1403 
403 

1569 
528 

10i6 
676 
659 


823 

1087 

705 

1635 

738 

708 

452 

1241 

1252 


^  Balaif. 


^  BindauU. 


IS  Lebigot. 


Ilf 

£8=3 


DlbTAIlCB  AU  CHBF-LUO 


Î3 

il 

II 

9 


Cartoii  m  hmanw  ^  F^poUlM 


2127  75 

62 

62 

6 

1171  33 

66 

63 

11 

5444  33 

57 

57 

11 

3795  74 

60 

60 

10 

2448  08 

64 

64 

8 

2867  » 

58 

56 

18 

4092  25 

63 

65 

15 

5272  83 

57 

57 

13 

3 

7734  17 

58 

57 

17 

7 

80 

80 

17 

[  ^ 

77 

80 

14 

6 

79 

66 

18 

4 

72 

78 

10 

4 

74. 

82 

14 

» 

73 

80 

12 

4 

81 

76 

14 

11 

85 

76 

19 

14 

Canton  du  Tbillbitl  f .  Popnlatîol 


7895  58 

1722  50 

4716  25 

7258  50 

16094  43 

2591  50 

7122  17 

8149  50 


Canton  de  Mortain  f .  PopnUUoi 


5381 
3312 
1849 
16915 
8530 
1614 
9946 
2852 
5324 
4916 
5235 


Canton  de  Saint-Hilaire-du-Harcouet  f .  Populalk» 


50 

G6 

72 

» 

67 

68 

33 

62 

68 

62 

62 

68 

25 

71 

7^8 

10 

10 

50 

68 

75 

75 

67 

71 

76 

59 

64 

5t) 

68 

76 

8 

58 

67 

41 

21 

25 

69 

78 

1  10 

10 

2505  75 

68 

69 

13 

^7602  41 

75 

79 

11 

4378  83 

67 

68 

11 

8832  75 

81 

73 

19 

5002  • 

63 

65 

16 

5586  » 

75 

72 

11 

3028  » 

83 

75 

17 

6978  » 

74 

69 

18 

6870  59 

84 

77 

23 
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' 

Cai^ 

Mm. 

Idjoiou, 

et 

Institatears. 

Institatrices. 

10 

11 

12 

13 

li 

m  hMUÊfd  (9  eommnoes}. 


MIT. 

»iUnL 

ItùiliktaH 

isiurel. 

ibord. 

e  Si-Gennaio 

oôit. 

eUoiej. 

Mé. 

DiiDd  (Ilichd). 


m  babiUnts  (8  conoMines). 


Lciemba. 

BoDoel. 

Marlio. 

Clouard. 

GiffiuL 

Gordon. 

Raalin. 

Boursin. 

TrochoD. 

Vivier. 

BloiMki. 

Guytard. 

Bouilliaot. 

Salles. 

Liot. 

LeihimonDier. 

Macé. 

Gharboonel. 

Mail* 
liaifl. 
otier. 
ecbel. 
méietFeiris^. 

treilloU 

UlMO. 

loadber. 


Cooftlablo. 
CosUrd. 
Milan. 
Buisson. 
RegnauU,  Joutn. 

Ganlréo. 

Jofaé. 

Hâmel. 


K^l  habilaols  (11  commoiies). 


^lilOQcbe, 
Ibou 


weiotire. 

^ooeeae. 

(oebm-Marttte. 

ktthiiu 

rhéoi 

iwoihBoisn>oa. 


Boiton. 

Boursin* 

Anfray. 

QMJtie^l 

Julien. 

JoubiB. 

Saoal. 

Alix. 

Delanmay. 

Gandin. 

Mondher. 


^•^11  babittntf  (IS  commanes). 

î«Wa.  (Viel. 

^i^Mo.  Peignon. 

Jxa,  Lepelletier. 

IttinTf.  Leron. 

rormel.  Demkleaa. 

>QbaBeldellilly  PacUly. 
^^rea.  Restouz* 

^CipiUfae.        Martin. 
SoireBlteLaUifBêdlche. 


GensoD. 
Loyer. 

Gandin. 

Houssard. 

Mesniger* 

Delafosse. 
Delaunay. 
Lemesle. 


Delarne. 

Maapas. 

Lemonnyer. 

CrouUêboii. 

PorUls. 

Juhel. 

Renault. 

Maillard. 

Le  Chapeltis. 

Bizet. 

Hantraye. 


MH. 

Foncber. 

Cruche. 
Morel. 


Seqnard* 
Profost. 
Loy?et. 


Détente. 

Lannay. 

Marie. 

Hél>ert. 


Ecole  libre. 
Robert. 


MM"«. 
Du  val. 
Letessier. 
Delabroize. 
Pierre. 
Robert. 
Lebreton. 
L^loi. 
Blandin. 
Semery. 


Gazengel. 

Fauvel. 

LebretOB. 

Truel. 

Sorars  SU-Bzapère, 

81-Gllles;  j 
Leboogre* 


Godefroy. 

Rauil. 

Réuni  à  Mortain 

Cavet. 

Lebas. 

BizaulU 

Aleiandre. 

Painblanc. 

Ledac 


Iger. 

Bonnel. 

Mengodin. 

Delano«. 

YilledieB. 

Bouffaré. 

Descbamps. 

Leburey. 

OUvier. 

Véron. 

Le  Capitaine. 

Angcr. 

Dubois. 

Cousin. 

Tesnièrei. 

Deadeviaei. 

DavoQi. 


Gonrdel. 
GoiseliB. 


Chaîner. 

Labigne. 

Hamel. 

Delaunay. 

Pasquer. 

Guérin. 

Pépin. 


Lorin. 

Bonnel. 

Besnier. 

rhéaulU 

Alexandre. 

Gaslebois. 

Letavernier. 

Gougeon. 

Lenionnler. 


NOMS 
comuiiBs. 
1 


Û4 
s 
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BUREAUX 

DB  POSTE. 

DIRECTEURS. 
8 


St-Hilaieb-du-Har.  ^  . 
Salnt-MarUn-de-Laiidelle . . 
Virey 

Bolsyron • 

Gonloavray-Boisbenàtre .  •  • 

La  Chapelle-GéceiiQ 

Le  MesDil-Gilbeil 

LiDgeard 

MoDiJoie 

SaiDt-Laarent-de-CuYea  • . . 
Saint-Martin-le-Boaillant  •  • 

gaîDt-Maar-des-Bob 

Sairt-Pou 

Beauficel  • . .  •  • •  •  •  • . 

Brouaini 

Gathemo 

Le  Fresne-PoreU 

Perriers-eD-Beauflcel  .... 
SaiDl-Martln-de-Cbaulien.  • 
Saint-Sauyear-de- ChauUeo. 

SOURDKTAL  ^     

Yeogeoiu. 


Barnbyillb 

Beaubigny 

Carterel 

FlerrlUe 

La  Haye-d*£cU)t 

Le  MesDil 

Les  MoUien-d'Allonoe.  • .  • 

LeYaldécie 

Oorrille 

Portbail 

St-Georges-de-la-Riviére.  • . 
SaiD^-Jean-de-la-Rfyière..  • 

Saint-Maurice 

Saiot-Pierre-d'Arthéglise. . 

SenoTille  • .  * 

SortoiTille-eo-Beaamont..  • 


4080 
1897 
1874 


S80 

1605 

439 

498 

S63 

1011 

1S35 

830 

854 

840 


559 
601 
788 
860 
850 
546 
191 
4056 
1554 


1068 
893 
499 
600 
876 
366 
994 
847 
778 

1863 
837 
850 
464 
877 
889 
581 


SIMéri. 


SI  I«6rat. 


I  Debon. 


g]  Créances. 


*• 

DISTARCB  AU  CHBF-UKTI 

El 

n 

i 

m 

u 

i 

s 

T^S 

b 

«  s 

o 

fc** 

fi 

•o 

-o 

4 

s 

6 

T 

8 

Suite  dm  Cai 


85879  73 

77 

69 

15 

n 

10057  58 

84 

77 

83 

9 

8978  85 

80 

69 

18 

5 

Canton  db  Saint-Pou  f •  Popalaiis 

1508  » 
5746  66 
1993  50 
3647  50 
1849  » 
3758  50 
6887  50 
3490  85 
1840  9 
4009  33 

Canton  de  SovrdbVal  f .  Popolatk 


45 

43 

87 

to 

45 

44 

83 

40 

39 

88 

il 

60 

54 

15 

54 

54 

15 

54 

67 

10 

55 

50 

88 

48 

40 

88 

11 

41 

37 

89 

19 

51 

50 

17 

4059  13 

57 

61 

3386  70 

57 

60 

3898  41 

49 

57 

4578  » 

57 

75 

4090  17 

53 

61 

19 

8931  75 

58 

68 

1898  50 

58 

68 

84411  81 

58 

67 

» 

6741  08 

50 

69 

5 

BB  VAI-OCUn 

Canton  db  Barnbtillb  f.  Popalat» 


6315  58 

69 

48 

89 

» 

8188  50 

77 

56 

33 

9886  75 

73 

51 

30 

4645  85 

69 

47 

83 

3886  75 

71 

59 

98 

9451  » 

66 

44 

96 

7065  » 

73 

59 

99 

1659  50 

73 

51 

19 

11 

7841  50 

68 

41 

98 

15788  99 

64 

48 

99 

9340  75 

67 

46 

39 

9941  » 

68 

47 

31 

3741  60 

69 

48 

96 

1541  95 

74 

51 

93 

3054  75 

77 

56 

33 

8678  60 

75 

57 

84 
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Garés 

Miirtt. 

Adjoints. 

et 
Dessernots. 

Inslitatears. 

InsUtatrices. 

tf 

11 

la 

18 

U 

I  SAOlT-fllLAIBI-DU-HABGOUBT. 
MM. 

Iftbier^. 

teiten. 

hipoDt. 


>Mlerde  Cvrille 

«fafaneur. 

teooist 

•eiurdeley. 

krj. 

l6cberel(P.) 

•air. 

leBoist(ai.) 
Urqaii  d*Aarty 


■oesdoQ. 

^rdÎB. 

label 

rtslio. 

iazhi. 

lameL 

.orier. 


M  htbitsBts  (16  eommanes}. 

UrqiRDiii. 
DaCbUeL 
Leréqoe. 
B«ttCTiUe. 

Lerien. 
Viiii. 

IHifil. 

E^MelUer. 

)hmm. 


MM. 

MM. 

Carnet. 

JalieoDe. 

Portais. 

NonoADd. 

Urouelle. 

D  commaDes). 

LueL 

Hayard. 

Le  Chaptois. 

Gouétil. 

YoUin. 

Hesloois. 

Leeheralier. 

Anqqetil. 

Letellier. 

Villain. 

Bécberel  (Â.) 

Gautier. 

PesliD. 

Dubois. 

Trochon. 

Loysoo. 

BenoUt  (P.) 

ParalD. 

Chema. 

eommanes). 

Chapel. 

Noël. 

Dtogiiy. 

Aofray. 

Dafy. 

Deoys. 

DehoD. 

Hébert. 

Gaesdon. 

Bailleul. 

Foogeray. 

Lenicolais. 

GuiiloU. 

Legendre. 

Rôndel»  Maaduit. 

Viel. 

Hamon. 

Leroy. 

MM. 

Lecroisey. 

Goron. 

Jebenne. 


Lerogeron* 


Lecoq. 

Lecaudey. 

Lecaplaio. 

Liot. 


Leblond. 
Leclerc 
RuaulL 
BenoisL 


Serrant. 
Goquelin. 


Besnard-Desjardios. 

ÀMidin. 

Letonmear. 

Poulain. 

Surcour. 

Lesueur. 

Lequertier. 

Leforestier. 

Uerfieo. 

Vrac. 

Yautier. 

Jean. 

Lequertier. 

Mabire. 

Cousin. 

Leroy. 

Digard. 

Guilleniette. 

Nécl. 

Noél. 

Gentès. 

Langlois. 

Mabire. 

Louis,  Ingouf. 

Holley. 

Adam. 

Pain. 

Gibon. 

Alliet. 

Bœub. 

Fortin. 

Gressin. 

Utné. 

Pasquier-Besseliéyre. 

Mahieu,  Moalln. 

Hochet. 

Olivier. 

Goquemelle. 

Fourmage. 

Eory. 

Hommest. 

Leféne. 

Duchemin. 

Chefal. 

N. 

Leconte. 

Leblond. 

Uy. 

Gillet. 

Lucas. 

Maoger. 

Hébert. 

Barbedetle. 

LeeberaUer. 

Colin. 

Bigard. 

MM»"-. 
Liltée. 
Constantin. 
Boucé. 


Bocbé. 

Pautrel. 

Carnet. 

Julien. 

Blancbére. 

Catherine. 

Gautier. 

Pinel. 

Dior. 

Thibault. 


Renault. 

Ni 

Edouard. 

Maloizel. 

Ameline. 

Primault. 

Michel. 

liMlM,  l«f|hafiii. 

Vonckeo. 
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•^m 

DI8TÂMCB  AU   CHBF-UBU 

^ 

g 

BUREAUX 

8§  . 

L 

cua 

^ 

NOMS 

3 
^ 

DE  POSTE. 

il! 

1 

1 

a 

?i 

DBS  COmUNBS. 

eu 

o 

"~ 

•Si:  .S 
a  g-^ 

Si 

!3 

5* 

s 

15 

£ 

BIEICTIUES. 

£S 

•S 

B 

■§ 

II 

1 

s 

8 

i 

5 

6 

7 

8 

9 

Breufille #••••< 

Bricqobbbc  •  •  •  •  • 

Les  Perqaes 

LeYrétot 

MagneviUe 

Morville 

Négreville  •  • 

Quettetot 

Rauville-la-Bigot 

Saint-ManiD-le-Hébert. .  • 
Sottevait 

Aiefille 

EcaussevUle 

Emondeville 

Eroadeville • . 

FlolleroaDville 

Fooleuaj  •  • 

Fresville 

Hemevez 

Joganfille. .« 

Le  Ham 

Lestre..'. 

MONTEBOUBG 

Ozeville 

QalDéTille 

SaiDi-Cyr 

SafDt-Floxel 

St-Germain-de-Tournebut. 
Saiol-Marcoar 

Saint-MartiD-d'AadoafiUe 

Sorlosville 

Urfflle: 

TaudrevlUe 

Anneville-en-Saire 

Aumeville-Leslre 

Barfleur  • 

Grasville 

La  l'enictle •  • . 

Le  Ti€6l««  ««i* •«••••••#•( 


454 
8969 

826 
1044 
609 
433 
1173 
730 
993 
S38 
92S 


SOO 
82S 
506 
S48 
818 
645 

757 
297 
178 
846 
656 
2214 
261 
832 
291 
574 
728 
700 

269 
181 
876 
169 


700 
240 
1304 
445 
500 


ISI  Pernin. 


78 

62 

16 

10 

70 

58 

18 

M 

74 

53 

18 

77 

59 

20 

62 

51 

10 

63 

51 

6 

11 

63 

55 

6 

74 

56 

17 

78 

60 

17 

75 

57 

12 

5 

70 

62 

10 

7 

[a  LeSacbé. 


Gahton  ob  Bbicqobbbc  9.  Ptfpalttioi 


8547  » 
86429  75 

2357  50 
9491  50 
7381  50 
6332  » 
11566  50 
5786  n 
7016  50 
1468  A 
7116  13 


Gaicton  db  MœcTBBOiTRG  f.  PopoltUoi 

2305  » 
2911  50 
6297  50 
4023  83 
4809  » 
7381  13 


18551  42 
4548  » 
2812  50 
4292  83 
7182  50 

18097  61 
2981  o 
8869  50 
3724  25 
8073  95 
9004  09 

11718  P 

3809  » 
2067  » 
4608  50 
2108  75 


Canton  db  Qubttbhou  f.  Popolatiw 


49 

54 

14 

49 

55 

11 

48 

54 

11 

50 

58 

9 

56 

51 

4 

52 

58 

12 

47 

51 

18 

59 

49 

6 

49 

53 

10 

56 

50 

10 

60 

64 

11 

51 

56 

7 

56 

60 

11 

57 

63 

14 

54 

60 

5 

53 

58 

9 

58 

62 

8 

50 

56 

15 

56 

61 

9 

56 

52 

6 

59 

48 

7 

55 

60 

10 

^  Sireuil. 


9523  50 
1870  75 
5031  75 
5602  » 
5821  50 
8198  75 


70 

75 

21 

60 

64 

13 

74 

79 

25 

59 

64 

11 

69 

74 

20 

71 

75 

21 
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Garés 

Ihirti. 

AdJoiDU. 

el 
DefferfâoU. 

loflUuleari. 

Inslitatricei. 

le 

11 

ta 

13 

U 

#,885  hibiUnU  (11  commanei). 

MM. 

HiiiDerflle. 
Marlim. 


BurtU 

UMaley. 

LanincmiB. 

4(Ua. 

Baad. 

BigardL 

Couppej. 

[^Chifri. 


Tesson. 
Gorbd,  No«l. 

N. 

Lhosto. 

Perine. 

Besntrd. 

Dagoary, 

Hébert 

Hébert. 

DeUcotte. 

Adam. 


M66  hibltaBto  (sa  commnaei ). 


Dorey-Descrootei 

Kcol. 
Dofal. 
AfMse. 

Bùndamoiir. 
Leproo  de  la  Fof- 

sardiére. 
Ulaidler. 
Caim. 
Macé. 
Fortio. 
Benrtereot. 
Leqior* 
BlcfteL 

Do  McniUoU 
DAiuii. 
Friitl. 

kmdtimitam. 
DeMorédfiPoDt- 

gibaud  (le  C**). 
I>tibea4(Cliarles). 
Dapail. 

LoNipeteTalIls 
Leray. 


LeCbresUer. 

GaUot. 

Ranilloo. 

Le  Chef  allier. 

Barnoof. 

Viger. 

Fremio. 

Laitné. 

Desqoesnes. 

Le  Chevalier. 

Oufort. 

Marie. 

Leboalanger. 

Lelong. 

Azt. 

Langlois. 

Paasemer. 

Cabieui. 

Dobosq  (Jean). 
LebarbenchoD. 
BoQchard. 
Leluan. 


6,613  liabitants  (Ift  commoDes). 


BoMcnildol. 
TthqL 

]Mid«. 
Crealy. 


Oofroy. 
Chi6lard. 
Bay. 
LecapoD. 


MM. 

MM. 

MM"-. 

Digard. 

Beuve. 

Gravey ,     Biard  , 

Darand. 

Bosquet,  Cbaiifio, 

Taslel. 

Lerévérend. 

HealiD. 

Dubois. 

JeaDoe. 

Tollemer. 

DujardiB. 

Mahé. 

Gouppey. 

Durai. 

Lereboorg. 

Poilier. 

Lemperiére. 

HéiauYille. 

Aayray. 

Bosquet. 

Guerard. 

SimoD. 

Frilot. 

Reoard. 

Sorel. 

Lévéque. 

Mauger. 

Godan. 

LeNepreu* 

Saillard. 

LBoBfdet 


Joret. 

Cailiebotte. 

Dnval. 

Dannevilie. 

Darel. 

Dossier,  Leroy. 

Digne. 
Hasiey. 

Lecouyey. 

Riquier. 

Martin. 

Voisin. 

Lefebvre. 

Goutiére. 

Lecanu. 

Liot. 

Néel. 

Gouillard. 

Benoist. 
Hasiey. 
Roulland. 
Leclére. 


Gronlt. 

Bihel. 

Travert. 

Mabire,  Forget. 

Goueilein. 

Sarary. 


Levallols. 

Poincbefal. 
Leverdier. 


Margnerite. 
Lepage. 

Blaisot. 
G  lot. 
Liot. 
Hameiio. 
Adam. 


Rhmi  à  St-Cyr. 


Roaelle. 
Hurd. 


Lecanu. 
Pioger. 


Gosselin. 

Leroui. 

Bonnesœur. 

Travert. 

Lemattre. 

Lecarpentier. 

Ghaignon. 

Bezard. 

Leterrier. 

Aubey. 

Kihouet. 

Rondel. 

Piédagnel. 

fiécberet. 

Leclerc. 
Menand. 
Lebreton,  Onériii. 

Epaaile. 

Laurent. 
Bernard. 


Lemarinel. 

Martin. 

Guillemet 

Lehar  tel. 

Legrand. 

Viîier. 
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NOMS 

DBS  COimUNBS. 

1 


BUREAUX 

DE  P08TB. 

DIRBCTBURS, 
3 


fis 
.il§ 


DISTAHCB  AU  CHBF-UBU 


11 

■  ■ 

11 

9 


Suite  du  Cavto 


MoDlfaryille 

Moritalines 

Ocleville-la-Yenelle 

Qdbttbhou 

Réville 

Sainte  Génevléye 

SaîDl'Yaast  A 

Tearthéville-Bocage 

Yalcanylllo 

VidecosTille 

Àmfreyille 

Angovilie-au-Plain  ..... 
Audouville-la-HuberU. . . 
Beuzeville-au-PlafD 

Beazeville-laBasUne 

Blosville 

Boutteville 

Brucheville 

Carquebut  

Chef-du-PoDt 

EcoqaeDeauf  ille 

FoacarYille 

Gourbesyille    . .  • 

HiesYille 

Houesvllle 

LIesyille 

Neuville-ao-PIeiD * . 

PicauYille 

Rayenoyille 

St-Germain-de-TarreyiHe. 
Saiot-Martin-de-Vtrreyille 

Sainte-Marie-da-MoDt. . . 

SAINTB-lMàBB-EeLISB .... 

SebeTille 

Torqueville 

Yienrille 


t319 
450 
613 

1598 

1780 
605 

4162 

1853 

1008 

180 


759 
111 
912 
100 

319 
398 
204 
294 
576 
385 
179 
273 

424 
145 

327 

356 

290 

8515 

641 
270 
471 

1357 

1575 

127 

358 

67 


10737  74 
3668  50 
5592  50 
la  Mahien.  18326  77 
15385  0 
8933  42 
^  Foucher.      30048  64 

17163  70 
9131  34 
1532  50 


GAlfTON  DB  SaINTB-HÈRB-EGLISB  f.  PopoUUOB 


73 

77 

24 

8 

63 

68 

15 

3 

58 

63 

11 

7 

65 

70 

16 

> 

71 

76 

22 

7 

74 

78 

24 

8 

68 

73 

19 

3 

65 

68 

12 

7 

73 

74 

20 

7 

59 

65 

18 

T 

^  Godefroy. 


^  PélégrI. 


8706  75 

47 

44 

16 

5091  50 

34 

40 

26 

6143  » 

42 

48 

24 

2495  » 

45 

50 

19 

4319  » 

46 

39 

21 

4543  17 

37 

42 

21 

2408  » 

41 

44 

24 

11720  75 

43 

45 

27 

10 

10104  25 

42 

46 

22 

4396  50 

41 

44 

20 

8489  » 

41 

47 

20 

5828  » 

47 

52 

19 

7809  25 

52 

U 

15 

4755  25 

38 

43 

23 

4179  » 

35 

40 

24 

4644  B 

36 

43 

28 

11 

4066  » 

44 

34 

15 

25979  91 

47 

41 

18 

10 

10070  08 

48 

54 

17 

5583  » 

46 

51 

19 

7052  » 

>46 

51 

21 

24327  73 

38 

44 

26 

24798  77 

41 

47 

17 

2929  50 

38 

44 

22 

5696  50 

43 

49 

21 

3396  » 

36 

41 

87 

10 
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Corel 

Haira. 

AdJpinU. 

et 
Deueryanto. 

iDsUtatears. 

iDstilatricef. 

10 

Il 

ta 

13 

U 

M  QuilllIMNJ. 


MIL                1 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»«. 

Bebrii  (Fra.) 

Debrii  (An.) 

Tvetot. 

Trnffert. 

Bru. 

Lecoile. 

Legoay. 

Thin. 

Quillet. 

Ruault. 

Dobon. 

Revert. 

Miqoelot. 

Sorcouf. 

Maupas. 

DodoMt. 

Caen. 

Hirard. 

Mabieu. 

Farry. 

Lescrod-Després. 

Lefaucoonfer. 

Aavray. 

De  Canmont. 

David. 

Marob. 

MesDil. 

Février. 

Ricard. 

Lecerf. 

DcBoyer. 

RoulaDd,  Aaaelin. 

Jouan,  curé;  Jou- 
anne,  pro-earé. 

Baudry. 

Quentin. 

TaaUer. 

Fooqae. 

Levacher. 

Cousin. 

Suzanne. 

Leclefc 

Mearie. 

Delacour. 

Passilly. 

Luce. 

ouOeirOJ. 

DelUle. 

Legniel. 

Marguerite. 

S,7S3  hibllanu  ( 

26  commaDef). 

CinieL 

BesDard. 

Dafresoe,  Leliéne. 

Regnaalt. 

Doterlre. 

If  end. 

TrufferU 

Blébou. 

Daniel. 

Brobier. 

Lemoooier. 

Josse. 

Leçon  le. 

MottiHi. 

Levayasseur. 

Lebert. 

Biuni  à  SUGw^ 
knain'de-Var. 

DeBeaoforU 

Maoger. 

Pagoy. 

Cariot. 

Hérooard. 

UPrieqr. 

EoTremer. 

Villelte. 

Rébillard. 

Huiroer. 

Lfctafre. 

Leloop. 

Colbet. 

Mabaat. 

Marie. 

Poliier. 

Roublot. 

Aucber. 

Lecnyer. 

Folliot. 

Quentin. 

Guérln. 

Lesaulnier. 

BMhioe. 

Duprey. 

Vicl. 

Roualle. 

Houssin. 

LenarqoaBd. 

Clément. 

Picqoenot. 

Nicolle. 

UCebfre. 

Marie  dei    Mànne- 
teaoï. 

L'Hôtelller. 

Rétmi  à  St'Ger- 
main-de^Var. 

FraadMmiiDe. 

Bouffàrd. 

Pagny. 

Le  Cbarpentier. 

Liron. 

CorbiDdeiMaD- 

Moachel. 

Diesnia. 

Lucas. 

•eteaoï. 

FriioiltdeLlef- 

Tille, 
Une. 

Leroy. 

Montaigne. 

Duclos. 

PlDcboo. 

Leterrier. 

Horcl. 

Tircl. 

Dickiiriii. 

LepriDce. 

Geneat. 

Philippe. 

Milcent. 

Cela^Gorderle. 

Dofresne. 

Crodefroy ,     Ver  - 
menu 

Ubedel. 

Gaotbier. 

LeiéHdial. 

MtSSOD. 

Truffer. 

Latné. 

Lurienne. 

I>eUGQnBiflére 

Haet. 

Hamel. 

Herbert. 

Thomas. 

BerM  des  Me- 

Legret. 

Renouf. 

Lecbevallier. 

Quelel. 

ôérai. 

i^ipiU 

Jallien. 

LecaplaiD. 

Eodine. 

Briinel. 

Biji, 

Mtlençon. 

GuèrtU 

Engoebec. 

Tetrel. 

LeMrguDd. 

Le  Conte. 

Ruaait. 

RiuniàBlotvilU 

MiilM. 

Moret. 

Belltard. 

Labaye. 

Datin. 

iLerert. 

AlUio. 

Réuni  à  Angao. 

—  432  — 


NOMS 

DB8  COHMimBS. 
1 


BUREAUX 

DB  P08TB. 

DIEBCTSUES. 
8 


Cahton  DB  Sawt-Sadvbor-lb- VicoMTB  f.  PopoUUoo 


Besneville 

BlDiTille 

Calleville 

Colomby 

CrosTiUe 

Etienvllie 

Golleville 

Haulteville 

La  Bonoeville. 

Les  Moiliers-eD-Baaptoif 
Néhou  

NeuTille-en-Beaumont. . . . 

Orglandes 

Rauville-la-Place 

ReigDeville 

Saiote-Colombe «  • . . . 

St-Saoyeur-lb-Yic.  ^ . 

TaiUepied • 

AUeaoïDe *  •  »  • . 

Brix .■ 

Habenrille 

LieusaiDt 

Moolaigu 

Saussemesoil 

Tamervilto 

YALOGNES  i£ 

YYelol 


1500 

I9i 

808 
800 

880 
644 
412 
806 

387 

540 

8007 

190 
680 
909 
90 
337 

8728 

160 


468 
8485 

887 

300 

906 

1676 

1086 
5818 


1137 


^  Lobis. 


10901  75 

68 

86 

83 

8801  85 

54 

47 

10 

8780  75 

61 

85 

19 

0953  85 

57 

48 

6 

3308  0 

58 

48 

18 

6731  » 

40 

40 

16 

5475  75 

61 

49 

11 

3065  » 

54 

46 

11 

5098  50 

50 

48 

14 

5413  75 

49 

87 

19 

11 

19886  15 

59 

49 

15 

1438  50 

64 

33 

83 

9698  » 

53 

44 

10 

10467  80 

54 

41 

16 

1063  > 

58 

49 

13 

3564  75 

58 

44 

13 

88988  38 

55 

39 

15 

1499  67 

61 

44 

80 

S  Tbomas* 


Canton  db  Yalogrbs  f.  Popolatioi: 


6466    » 

17150  67 

4565  75 
5003  50 
7188  50 
9851  15 

11985  ]> 
60871  57 


13495  57 


59 

5$ 

1 

67 

64 

10 

10 

61 

58 

4 

68 

50 

4 

66 

68 

8 

65 

61 

8 

61 

5T 

8 

68 

54 

ji 

68 

58 

4 

i 
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Curés 

Maint. 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

InstiluUices. 

10 

i% 

18 

13 

u 

11,144  habitants  (18  commanes). 


MU. 

Beaooard. 

Obè. 

Cousin. 

U  Peley  de 

Hoosiairie. 
Pieqaeaot. 
Dorey 
F(riUot  dUrrttle. 
Abaqaesaé       de 

Parlbuni. 
Le  Bredonchel. 
Du  MesnildoL 
Le  Ferre  de  la 

Grimoniére. 
DeUoiuy. 
Dofléaot. 
Haoïemaniére. 
Benaalt. 
Lft   GoQrtois    de 

Ste^Urfombe^ 
Fooberl. 

Debio. 


liyMl  habitants  (9  commDnesj. 


MM. 

MM. 

MM. 

[    MM»-.- 

Levait 

Moulin. 

Enqoebec. 

Beauflls. 

iosse. 

Ouval. 

HèuniàHwUw. 

Langlois. 

Hébert. 

Osmont. 

Belin. 

Oufresoe. 

Umoigne. 

Baudin. 

Martin. 

Giot. 

Canuet. 

Leportois. 

Vallognes. 

Anquetil. 

Patrix. 

Leneveu. 

Picot. 

Pillet. 

Guesnier. 

Picquenot. 

Laurence. 

Durel. 

Folliot. 

Levavassear. 

Haupais. 

Lesage. 

Philippe. 

Hasiey. 

Boscber. 

Mauger. 

Mollin." 

Fauvel. 

Lacotte,  Lepetitpas 

Avoine,  Menant. 

Lerpnard  , 
rooard. 

Falaise. 

Umarié. 

Margiierie. 

Ije  François. 

Margoerie. 

Béquet. 

Lefévre. 

Yvetol. 

Mariette. 

Dutal. 

Tbomine. 

Lemarqnand. 

RiwniàOrgUaidei 

Blandaniour. 

Lerosey. 

Lesigne. 

Levesque. 

Lesachey  ,    Jacque- 

À^yiee,     Àubert , 

Malassis. 

Saliot. 

line. 

Levaché. 

Blandamonr. 

Couppey. 

Lebiguais. 

Vne. 


Hobert-la-Foulierie . 
Launay-Dupuis,  Le- 

vatois. 
Leoocq. 
Bellin. 
Renault. 


LeQaertier. 

EiaolU 

Lemoinier. 

MsMbel-y  ickard  j  Mouchel-Grosilos. 


Dunolx. 
licsIiQ  GOjJI^. 

KeDoat 


Leroux. 
Sebire  #,  Oufofirier 
de  Poribail. 

Touraine. 


PouUain, 
Dupont, 

Ménard. 

Dosa  ut. 

Morisset. 

Dujardin ,  Lesau* 
▼âge. 

Devassy. 

Guiihert,  tahom^ 
met ,  à  Saint- 
Joseph. 

Lecler. 


Réuni  â  Vaiogues. 
Hadoy. 


Roblot. 
DoreL 


Doirange. 
Oury. 


Poindextre. 


Hé- 


Fonnaud. 

Marie* 
Utné. 
Agnès. 
Louet,  Yautier. 

Hincketbein. 
Beraoger. 


Thezard. 


POLICE  GÉNÉRALE. 


COMMISSAIRES    DE    POLICE. 

Arrondissement  de  Saint-Lo.— MM.  Curiot,  commissaire  de  po- 
lice^ à  Saint-Lo;  N...^  id.,  à  Garentan;  Waschmut,  id.,  à  Torigai- 
sur-Vire. 

ARROia)issEMENT  d'Ayr ANCHES.— MM.  Dal,  commissaire  de  police,  à 
Avranches  ;  Quoniam,  td.,  Brécey  ;  Bizet,  id.,  à  Ducey  ;  Komeyron, 
à  Granville;  Le  Dezert,  id.»  à  Pontorson;  Rocmort^  id.y  à  Saiut- 
James  ;  Latoé^  id.,  à  Villedieu. 

Arrondissement  de  Cherbourg.— MM.  Fayet,  commissaire  central 
de  police,  à  Cherbourg;  Sampic,  Debusschère,  commissaires  de 
police ,  à  Cherbourg  ;  Franco^  id.,  à  Equeurdreville. 

Arrondissement  de  Coutances.  —  M.  Lehanneur,  commissaire  de 
police,  à  Coutances. 

Arrondissement  de  Mortàin.— MM.  Poirier,  commissaire  de  po- 
lice, à  Mortain  ;  Cazenave,  td.,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouêt  ;  Légal, 
id.f  à  Sourdeval. 

Arrondissement  de  Valognes.  —  MM.  Monuier ,  commissaire  de 
police^  à  Valognes  ;  Saintlot,  td.»  à  Portbail  ;  Turgis,  id.,  à  Saint- 
Vaast. 


ORDRE  JUDICIAIRE. 


COUR  IHPÉRIAEE  DE   CAEN. 

M.  Dagallier  0  ^ ,  premier  président  ;  M.  Rabou  0  ^  ,  procureur 
général. 


TR1B1J1VAIJX  DE  f"  INSTANCE. 

La  Cour  d'assises  de  la  Manche  siège  k  Coutances,  sous  la  présidence  d*uD 
Conseiller  k  la  Cour  impériale  de  Caen  ;  elle  lient  au  moins  quatre  sessions 
par  an  ;  Touferture  de  chacune  de  ces  sessions  est  ordinairement  fixée  au 
commencement  des  mois  de  mars,  juin,  septembre  et  décembre, 

TRIBUNAL  CIVIL  SÉANT  A  SAINT-LO. 

Audiences  :  mardi,  police  correctionnelle  ;  ^  mercredi,  rapports»  aflliires 
venant  k  bref  délai  :  ^  jeudi  et  vendredi,  affaires  du  rôle,  suivant  la  fixa- 
tion: —  samedi,  affaires  de  prompte  expédition,  publications  et  ventes. 

Président.— M.  Duhamel. 

Juges.— MM.  Paris,  juge  d^instructùm  ;  Lemonnier  de  Gouville^ 
Fleury. 
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Jocas  SOTTLÉÂNTS.— 101.  OsmoDt  de  Goartisigni^  N 

Pakqubt.— MM.  Botreaa-Roossel-Boimeterre  >  procureur  impérial  ; 
Guicheird,  substitut. 

GftEFVB.  —  MM.  Adelioe,  gref/ier;  Lefèvre^  Kerver^  Dudouy  et 
Âubraye,  ammis  greffiers. 

Atocats.  — MM.  Adam,  Legohier  de  Précaire,  Dîeu-Labrasserîe, 
Denis,  Galliot,  Gohier,  DoachiD.  Leur?,  secrétaire. 
Stagiaires.'-'Eueij  Dieu,  Lejolys  de  Villiers,  Amiard. 

ATOUts.  —  MM.Dussaux,  Mirey,  Voisin,  syndic;  Langlois,  Simon 
aîné,  Simon  (Adolphe),  secrétaire;  Lehieulle,  Lemasson,  rapporteur; 
PoUier,  président. 

Hdissibis.— iliufiencierf  :  MM.  Ecolasse,  Boscher,  Gancel,  syndic; 
Letot,  Lebalnois.—  Tribunal  de  commerce  :  MM.  Seigneuret,  Sanson, 
secrétaire. — Justice  de  paix  :  MM.  Aubril,  Tliiéry. 

Huissiers  résidant  à  Saint-Lo  :  MM.  Leclerc ,  Dufayel ,  Gautier, 
Angot,  Lemasurier. 

Huissiers  résidant  dans  F  arrondissement  :  MM.  Marguerite,  à  Saint- 
Clair;  FauveU  à  Cerisy-la-Forêi ;  Groult,  à  Ganisv;  Hervieu,Le- 
toumeur,  N....,  à  Carentan;  Ravaley,  à  Pont-Hébert:  Barbier,  à 
Marigoy  ;  Terry,  Genvrin,  à  Tessy  ;  Pèzeril ,  Sinel ,  à  Torigni-sur- 
Vire. 

AssiSTÀKCB  jUDicuiBB.  —  MM;  Yaultior  #  ,  conseiller  de  préfec- 
ture, secrétaire  général,  président;  de  Maynard,  conseiller  de  pré- 
fecture; Lapommerie,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Leury,  a?ocat  ; 
Lebas,  Adeline,  secrétaire, 

TRIBUNAL    DE    COMMERCE    DE    SAINT-LO. 
Audience  le  jetidi. 

PRÉsiBBirr.— M.  Doray. 

JuGBS.—  MM.  Derbois,  Lavalley-Hébert,  Duguet. 

JuGBS  SUPPLÉAIITS.— MM.  Cbauu,  Dubail. 

Geeffb.— M.  Fremin,  gref/ier. 

n  n*7  a  pat  d*agréés  ;  ce  sont  les  afocats  et  les  avoués  qui  défendent. 


TRIBUNAL   CIVIL   SEANT    A   AVRANCHES. 

Audimees  :  mardi  et  mercredi,  aflliires  ordinaires  ;  ^^  jeudi,  police  cor- 
recUoDDeUe  ;  —  vendredi,  affaires  sommaires;  »  samedi,  affiires  urgentes 
sur  requéle,  rapports,  référés,  et  adjudications. 

PBtsiBBNT.— M.  Le  Moine  des  Mares. 

PmÊsiDBNT  HONOBÀiRB.— M.  Abrabam-Dubois. 

JuGBS. — MM.  Dnrandt^jtt^ecfinsfnfcfton;  LeMoutier,/iij)fe;  Rioult 
de  Montbray  et  Sanson  ^,  jti^^es  honoraires  ;  Auvray>  juge  suppléant. 
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Parquet.  —  MM.  Leroarîé  ,  proewreur  iinpérùU  ;  Lahougue^  fils, 
subslilut. 

Greffe.— MM.  Bameule,  greffier;  Masselin,  commis  greffier, 

ÂTOCATS.— MM.  Fontaine,  Delouche.  Manfras,  Baren ton,  Bataille, 
Simon,  Besnard,  Carnet,  Tgouf,  Turgol,  Leionp,  Lemoine. 

Ayoués.— MM.  Dutheil,  Levavasseur,  Mauduit,  Hurel,  rapporteur; 
Barbé,  secrétaire;  Fontaine-Laporte. 

EmssiERS.-— Àudienciers  :  MM.  Lemardeley,  Guérin,  secrétaire; 
Héon,  Potier,  Lenaasle. 

Huissiers  résidant  à  Âvranches  :  MM.  Jacques,  syndic  ;  Laîné. 

Huissiers  résidant  dans  l* arrondissement  :  MM.  Ridois.  Helleu>  à 
Brécey;  Blanchel,  Fleury,  à  Ducey;  Barré,  Ruel-Lacavee ,  Ileneux 
et  Domin,  à  Granville;  Avril  et  Gefîroy,  à  La  Haye-Pesnel  ;  Engue- 
harl,  Guichard,  à  Pontorson  ;  Poisnel,  Palrix,  à  Saint-James;  Le 
Bedel,  Le  Fresne,à  Sartilly;  Martin,  Loyer,  Béalrix ,  Leroux,  à 
Villedieu.  ^ 

Assistance  judiciaire.— MM.  BouTattier  ai{^,  sous-préfet,  président; 
Yimont,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Turgot,  ancien  avoué;  Bes- 
nard,  avocat,  rapporteur;  Lepaumier,  avoué  ;  Bameule^  secrétaire. 


TRIBUNAL    DE    COMMERCE    DE   GRANVILLE. 

Le  reisort  de  ce  tribunal  embrasse  tout  rarrondisaeffient  d* Avranches. 
Andiencefl  \e  Jeudi, 

Président.— M.  Beautemps. 

Juges.— MM.  Malicorne  (Charles)^  Lemengnonnet,  Sébire. 
Juge  suppléant.  —  MM.  Bavent  et  Villars. 
Greffe.— M.  Guillot. 

Il  n*y  a  pas  âi'agréés;  MM.  Hue,  Louvel,  LQcas-GlrardviUe  et  Villars, 
avocats,  défendent  habituellement. 


TRIBUNAL    CIVIL   SÉANT    A    CHERBOURG. 

Audiences  :  lundi ,  affaires  correctionnelles  ;  —  mardi ,  affaires  som- 
maires, adjadicalions,  référés;  mercredi,  affaires  d'enregistrement  ;  ensuite 
affaires  ordinaires  ainsi  que  lejeitdi. 

Président.— M.  Asselin  ^  y  président. 

Juges.— MM.  Jaubert,/ti^c  d'instruction  ;  Ropert  *,  Yanier. 

Juges  suppléants.— MM.  Boullement  d'Ingremard,  Surcouf,  N... 

Parquet.  — MM.  Brière  de  Mondétour  ^^  procureur  impérial; 
Daumesnil,  substitut. 

Greffe.— -MM.  Perrotte,  grtffiier;  Grestey,  Carbonnel,  commit 
greffiers,  . 
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ÂTOCAT8.  —  MM.  Hervieu ,  bàUmniêt  ;  Foulon ,  Qaoûiani ,  Loysel, 
Vrtc,  Leche^alier^  Favier. 
Stagiaire, — M.  Lefèvre. 

Atocés.— MM.  Le  Blond,  rapporteur;  Che?re],  êyndie;  Orry,  pré- 
sideni;  Marlin-Martinière,  secr^faire;  N... 

Huissms. — Audienciers  :  MM.  Mabire,  Auvray  jeune^  rapporteur; 
Lecarpentier,  syudic;  Folliot. 

TrilmntU  de  commerce  :  MM.  Agnès,  trésorier;  Lemière. 

Justice  de  joaix  :  M.  Morel,  secrétaire. 

Huissier  résidant  à  Cherbourg  :  M.  Robine. 

Huissiers  résidant  dans  t arrondissement  :  MM.  Béchet,  à  Omon- 
TÎlle-la-Rogue;  Desments^aux  Pieux;  Jean,  Le  Brequier, à  Saint- 
Pierre-Eglise  ;  Lucas^  à  Octeville. 

Assistance  JtiDicuiRE.— (Séances,  le  premier  vendredi  de  chaque 
mois.)  MM.  Leseigneurial^  juge  honoraire,  président  j  de  Rivière  ^, 
sous -préfet  ;  Orry^  avoué;  Boulleroent  d'Ingremard  Juge  suppléant; 
Dahirel,  conservateur  des  hypothèques;  Perrotte,  gretfier^  secrétaire. 


TRIBUNAL    DE   COMMERCE   DE   CHERBOURG. 
Audiences  le  vendredi. 

PmÉfliDiifT.— M.  Liais  (Eugène). 

JoGKS.— MM.  Ed.  Mahieu^  Salley,  Estébé,  Canoville. 

Juges  suppliants.— MM.  Goumerie^  fils,  Jules  Mauger^  A.  Lebrun, 
Lejoly,  fils. 

GuPFB.— 41.  Orry. 


TRIBUNAL   CIVIL   SÉANT   A    COUTANCES. 

PiisiDBFT.— M.  Blouet  ^. 

Peésidsnthonoeaiee.— M.  Dusaussey  (Alphonse). 

?iCB-PRtisiDENT.— M.  Hervicu. 

Juges. —  MM.  Yimont ,  juge  d^inslruetion  ;  Lehoult ,  Leioup  (Ri- 
chard), Faure-Beaulieu,  Durand. 

Juges  suppliants. —  MM.  Delcour,  N... 

Paeqobt.  — MM.  Dubois  #,  procureur  impérial;  Théry,  de  Sous- 
say,  substituts. 

Geefpe.— MM.  Yigot,  greffier;  Grillon,  Lemonnier  et  Joret,  corn- 
wris  greffier. 

PREMIÈRE  CHAMBRE.  —  Audiences  :  lundi,  mardi  et  mercredi,  af- 
faires sommaires;  ~~  jeudi,  affaires  sur  rapports  ;  —  lundi,  audience  des 
criées. 

PEfisiDBKT.— M.  Blouet  ^. 

Jbgbe.-^M.  Leioup,  Faure-Beaulieu. 
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Juge  supplCant.— M.  Delcour. 

DEUXIÈME  CHAMBRE.  —  Audiences  :  tnereredi»  affaires  ciyiles  tar 
rapporU:  —  Jetid»,  affaires  correcUonoelles  ;— vendredi  et  iamedi,  af- 
faires civiles  sur  plaidoieries 

Yicb-Président.— M.  Hervieu. 
Juges.— MM.  Vimond,  Lehoult,  Durand. 
Juge  suppléant.—  N 

Avocats.— MM,  Lebrun,  Lecordier,  Pillevesse,  Leierrier .  6AI011- 
nier;  Macé,  Lecaudey,  Barbey^  Delcung,  Guidon,  Marie  (Adolphe), 
Dubreul,  secrétaire;  Dubost-Desjardins,  Delcour,  Sarrot,  Dudouyl. 

Stagiaires. -^MM,  CUesnays,  Severie. 

Avoués.— MM.  Roberge,  Blanchet,  syndic  ;  Langlois,  Marie,  prési- 
dent  ;  Danguy,  Larose,  rapporteur  ;  Jourdan,  Mané,  Leloulre  (Vic- 
tor), Delauney,  Leioutre  (Jules),  Luce»  secrétaire. 

Huissiers. — Audieneiers  :  MM.  Boulan,  syndic  ;  Picot,  trésorier  ; 
Ledentu,  Pican,  Laisney,  secrétaire  ;  l^aucbard. 

Tribunal  de  commerce, — MM.  Dingouviile,  Voisin. 

Huissiers  résidant  à  Coutances.  —  MM.  Lenepveu,  Néel ,  Chasles, 
Leriquier,  Lenoir. 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement, —  MM.  Harel  •  à  Bréhal  ; 
Follain,  à  Cérences  ;  Duchemiu,  à  Cerisy-la-Salle  ;  Legouix,  à  Ham- 

bye  ;  Mabire,  Duchemin,  a  Gavray  ;  Billard,  Aubert,  N. ,  a  la 

Haye-du-Puits ;  Gancel,  à  Prétot;  Lerouge ,  Navarre,  à  Lessay; 
N ,  à  Gratot;  Duplessis,  à  Quettreville  ;  Le  Guelinel,  Des- 
planques, Lefranc,  à  Périers;  Ledentu,  rapporteur^  à  Saint-Sau- 
veur-Lendelin. 

Assistance  judiciaire.— MM.  Quenault  #,  sous-préfet,  président; 
Leloulre,  ancien  avoué,  vice-président;  Barbier,  avocat^  Jourdao, 
avoué  ;  Robin-Prévallée,  receveur  de  renregistrement  ;  Vigot,  secré- 
taire. 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  COUTANCES. 
Audience  le  samedi,  à  10  heures  du  malin. 

M.  Vrac,  président. 

Juges.— MM.  Daireaux,  Robin,  Tgouf. 

Juges  suppléants. — MM.  Decauville,  Drieu-Larochelle. 

Greffe.— M.  Poulain,  greffier, 

(Il  n*y  a  point  d*agréés.) 


TRIBUNAL  CIVIL  SEANT  A  MORTAIN. 


Cet  arrondissement  n'a  point  de  Juridiction  consulaire  :  c'est  le  tribunal 
de  1'*  Instance  qui  Juge  les  aOiiires  commerciales.— Audiences  :  lundi  et 
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mardi»  trafanx  diren  en  chambre  du  consoil  i^'tnereredi,  affaires  urgentes; 
^^jeudi  et  vendndi»  affaires  civiles  ;—«afnedf,  police  correclioDoelle  et 
afkirea  commerciales. 

M.  de  Mezange,  président. 

im.  Gérard, /tiye  iftnilrucltoti  ;  de  Haoteville. 

JvGS  scppLtAirr.— N 

Pàiqubt.— MM.  Poullain,  procureur  impérial  ;  Jégou,  iubsiUui. 

GmBFFE. — MM.  Champs^  greffier;  Viel,  Legeay,  commis  greffier. 

Atocats. — MM.  Moulin,  Leverdays,  bâtonnier  ;  Helland,  secrétaire  ; 
de  Marseul,  Millet,  à  Saint-Hilaire  ;  Lecrecq,  Champs^  tils  ;  Thomas. 
Stagiaire. — ReslODt. 

Atodés. — MM.  Bunel,  Lesoudier,  Poullain^  rappor/^r  ;  Leioutre, 
sjfndic;  Théol^  président  ;  Amand.. 

HcissiBas. — iudienciers  :  MM.  André,  syndic;  Lahuppe,  Norgeot. 

Huissier  résidant  à  Mortain.^M.  Martin. 

Huissiers  résidant  dans  V arrondissement.  —  MM.  Poupmet  y 
Breillot,  à  Bareolon  ;  Hamel,  à  Isigny;  Miquelard^  Leclerc,  Lebre- 
too  rapporteur,  à  Saiut-Hilaire-du-Uarcouet  ;  Besnier,  à  JfuTigny: 
Gasnier ,  à  Saint-Pois  ;  Legrandois ,  à  Sourdevai  ;  Joubin ,  au 
Teiileul. 

AssiSTAiici  jOBiciÀiRE.— MM.  I^verdays,  avocat,  président  ;  Febvay^ 
sous-préfet;  Dary,  receveur  de  l'enregistremeot ;  Poisson^  notaire; 
PoolaoB,  avoué  ;  Champs,  secrétaire. 


TRIBUNAL  CIVIL  SÉANT  A  VALOGNES. 

L'arrondissement  n*a  point  de  Juridiction  commerciale  :  c'est  le  tribunal 
de  première  instance  qui  juge  les  affaires  de  cette  nature.  —  Audieuces  : 
mardi,  affaires  de  commerce,  d'eipédition,  d'adjudication  ;  —  mercredi  et 
jeudi,  affaires  du  rôle  général  ;— vendredi,  police  correctionnelle  ;^samedi, 
afliiires  du  rôle  général,  rapports  en  toutes  matières. 

M.  Dupont,  président. 

Jdgbs.— MM.  Gallemand,  tuye  d^instruction  ;  Mabire,  Ernault  d'Or- 
▼a),  juges  ;  Prémont,  LeÛIlastre  de  la  Luzerne,  juges  honoraires. 

JcGBS  SUPPLÉANTS.— MM.  Leclerc^  N 

Paequet.— MM.  Hue,  procureur  impérial  ;  Pfistre-Duvant,  substi- 
M. 

GiEPFE.— M.  Guimond,  greffier. 

Atocats.— MM.  Daireaux^  bâtonnier;  Clément^  Rouland,  Etienne^ 
SansoD,  Leclerc,  Lebot,  Dubost. 
Stagiaire. — Lecaudey. 

Avoués. — MM.  Le  Ledy,  Campain,  rapporteur;  Bitol,  président; 
Brafin,  Pergeaux,  Lecanndlier,  secrétaire  ;  Hamel,  Lemonnier,  syn- 
He;  Friley. 
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Emssvns.-^Âudimeien  :  MM.  Lepetlt,  Simon,  Lendonnj,  iynêie; 
Boutbreuil. 

Huisiiers  résidatU  à  Fotoflrrws.— MM.  Bouthreuil^  Tardif,  Iréêorimr  ;. 
Gouiliard,  Pottier,  secrétaire. 

Huissiers  résidant  dans  V arrondissement.  ^  MM.  Le  Griffon,  à 
Barneville;  Renouf^  à  Portbaii  ;  Lefort,  Antbouard,  à  Bricqvebec; 
Gallien,  Calberine,  a  Sainte-Mère-Eglise;  Egret,  à  PicauvUle:  Turgis, 
Burnouf,  à  Montebourg  ;  Lcclerc,  rapporteur^  à  Quettebou;  Gaillard, 
Renouf ,  à  Saint-Yaast;  Fossej,  Duperrouzel,  à  Saint-Sauveor-le- 
Vicomte. 

AssiSTANCB  jUDiciAiRS.— MM.  Lefillastre  de  la  Luzerne,  présidesU  ; 
d'Âbel  de  Libraii  #,  sous  préfet;  Gbirol,  receveur  de  l'enregistre- 
ment ;  Tbion,  notaire  ;  Daireaux,  avocat  ;  Guimond,  secrétaire. 


JUSTICES  DE  PAIX. 


Nomt  des  Joges  de  Paix,  des  Snppléanii  et  des  Greffiers. 

-      CANTONS. 

JUGES  DB  PAIX. 

fiOPPLÉANTS. 

«WOrFlBlf. 

1 

SaiDt-Lo 

GanisT 

Ârrondissem 

MM. 

Grooalle 

Utoé 

Bottinaji^....... 

Lebrun 

Leturc. ........ 

ent  de  Saint-Lo. 

MM. 

Gobier,  Desqoesnea. . 
Lefévre,  Payen  de  la 
Garaoderie. 

Gooville,  Lenoei 

Niobey,  Gossel. 

Daniel,  Sévaox 

Utellier,  Madeleine.. . 

Vaoltier,  Lecoq 

Gobier,  Cbasles 

Hédooin,  Prée 

eni  d^Avranches, 

Fontaine,  BaUille.... 

Lefévre,  Lanos 

Baron,  Join^oponcel. 

Hoe,  Louvel 

Morin»  Lemonnier.  •  • 
Besnard-Locberie»Gbe- 

yalUer. 

Loyer,  Allendy 

Fresnel-Beonerie,  De- 

longraye-Besraux. 
Michel    de    Lépiney, 

Baadry. 

MM. 

Hodey. 
YleillArd. 

Carenlan 

Marfgny 

Percy 

?    Mllfil 

Saint-Clair 

St-Jean-de-Daje. 
Tes>y-8ur-Vire.  . 
Torigni-sar-Vire. 

Avrancbes.. .... 

Delacoar 

Malicorne 

Godard 

Daval-Duperron. 

Ârrondissem 
Godin 

Brécey 

Dncey.  •••..... 

Boodelet 

Heodeline 

Vallée  # 

Desfeux 

Morei 

Le  Bouteiller.  • . 
Maillard 

Gnérin 

Fontaine. 
Dubrenil. 

Granville 

La  Haye-Pesnel. 
Saint-James.  ... 

PoQtorson 

Sartilly 

Villediea 

Laine. 
Fontaine. 

LadToué. 
Goron. 

Lebule. 
Hotid. 
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CARTona. 


IU6B8  DB  PAIX. 


SUPPLÉANTS. 


OBEVFIBRS. 


Àmmdiêsement  de  Cherbourg. 


Cherbourg. 

Betamoot 

OelerfUe 

LesPitoi 

St-Piene-Egliae. 


Cnalaicei.... 

Biébai 

GerisHa-SaHe. 

Garray 

LaHayfr-da-Paits 

Lenaj 

llootiiiart.-a.-M. 
Périen 

St4Uo^.la-L. 
St-tefenr-Lcnd. 


Mortalo 

Bareotoo 

Sl-HUaire-da-n. 

IsipT 

Jofipiy 

Saial^ois 

Soorderal-la-B.. 

Tëlleil 

BamefiOe 

Bricquebec  •••• 

MoDteboarg.  . .  • 

Qocltebon 

Ste-Mère-Egllse. 
St^uTcar-^e-V 
Talognas... 


MM. 

Qoeslia 

Paris 

MM. 

Foulon,  Qoonlam...» 
Fleury,  Folliot  d*Ur- 

Yille. 
Henrieu.  Duchetreuil. 
Lechevallier,    Folliot- 

d'Argence. 
RoaieUÀuYray • 

ml  de  CouUuues. 

Coulomb,  Bouillon... 

Brohon,  Fremin 

Lechevallier,  Jehenne. 
Lebrun*  N 

MM. 

Beaussleu. 

Hignard 

Lancbon 

N 

Poret-Lacovtnre 
Thoyon. 

Uilaire  (Félix). 
Le  Goupil. 

NoSl. 
DesponU. 
Piel. 
Leçon  te. 

Àmmdi$$em 

Poisson. 

leoTin 

Hébert 

Lefranc 

Grandin 

Fauvel 

Bataille,  Traisnel.... 

Lenoêi,  Aubin 

Lebuffe,  Goillard.... 
Lecaudey-Magnerille , 

Leerosnier. 

Ghapel,  Girard 

Dépériera  -  Uvallée , 

Bois. 

\enî  de  Moriain. 

Lelontre,  Queslier. .  • . 

Postel 

Millet,  Poret 

Le  Bougre,  Jouenne. . 
Taborel.  Paslurel.... 

Lemardelej,  N 

Lorier,  YauUegeard.. 

Renault,  Ronelle 

DaTy. 

Campain. 

Costentin. 

Dantoa ,. 

Michaa* 

Brohjer 

Marie. 

Hubert. 

Vigot. 
Guenon. 

Âmmdiism 

Dan* 

Hubert 

Lerebonrs  -  Pi  - 

geonniére. 
Heozé 

Debraize. 
GuyUrd. 
Quesnel. 

Davalis. 

Gesbert 

Laurent 

Leteintnrier-La- 

prise. 
Lalonel •.. 

Bliard. 

Danjon. 

Leséos. 

JooiB. 

Ârrtmdi$$enierU  de  Talognee. 


Surcoof. 
Viel.... 


Bernard... 

Booilhni. 
Desmares. 
DelUie... 
Sanson*.. 


Pi. ..•«.,  PI....» 
MarUn,  No«i.... 


Marie,  Frigoi. 

BouiHoB,  Bnclonet.. 
Franchomme,  Girou. 

Lesachey,  Tirel 

Hamel,  Baraodet... 


Ferey. 
Hubert-  Lafonl- 

lerie. 
Leroy. 
Gaillard. 
Le  Moigne. 
Roblot. 
Leneveu. 
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NOTAIRES. 

AiiiiONDi88BMBifT DB  Saint-Lo.— MM.  Thorel,  Gardin,  syndic;  CriqaeU 
ieerétaire,  à  Saint-Lo;  Pellerio,  à  Cerisy-la-Forét  ;  Gervaise«  à  Domjeaii  : 
Courois,  k  Saint-Jean-de-Daje  ;  Dufoar,  au  Pont-Hébert  ;  Rozey,  LenoQ, 
président,  k  Carentan  ;  Leconte ,  à  Ganisy  ;  Niobey,  à  Marigny  ;  Denis, 
Bédouin,  à  Torlgni-sur-Yire  ;  Renault,  trésorier,  k  Tessy-sur-Yire; 
Blouet,  à  Percy  ;  Grenécbe,  k  la  Chapelle-Enjuger  ;  Regnault,  à  Montbrty  ; 
Denis,  à  Saint-Samson-de-Bonfossé  ;  Gancel,  k  Saint-Clair. 

ÀRBOifDissBMBNT  d*Atranchb8.—  MM.  Dupont ,  secrétaire;  Sébire ,  à 
Ayranches  ;  Rondel,  Barbé ,  à  Brécey  ;  Baron ,  Desfeux.  à  Ducey  ;  Dairoo, 
président;  Durier,  trésorier;  Sassier,  à  Granville  ;  Fontaine,  Lemonnier,  à 
la  Haye-Pesnel  ;  Chevalier,  GefTroy,  à  Salnt-iames  ;  Loyer,  Barbé,  à  Pon- 
torson  ;  Le  Moine,  syndic;  Fresnel-Beunerie  ,'r<q)porfatir,  k  Sanilly; 
Rachine,  Levionnais,  notaires  honoraires. 

Abroiidissbmbnt  db  Chbrbourg.^MM.  Bringeon ,  président;  Delà- 
porte,  Lepoitevin,  Parin,  secrétaire,  k  Clierbourg;  Lebailly,  trésorier^k 
Beaumont  ;  Lecarpenller,  à  Sainte-Croix-Hague  ;  Le  Goubey,  rapporteur,,  k 
Octeville  ;  Mauger,  à  Tourlaville  ;  Le  Bourgeois,  Mabire,  syndic,  aux 
Pieux  ;  Leveillé,  à  Sainte-Mère-Eglise  ;  Lebrun,  k  Gonneville. 

ARROiinissBMBifT  DB  CouTAifCBS.— MM.  Saîllard ,  Angot,  Boissel-Dom- 
breval ,  secrétaire,  à  Goutances  ;  Delisle,  à  Brébal  ;  Mabeut ,  à  Cérences  ; 
Jebenne,  président,  k  Cerisy-la-Salle ;  Saint-Pair,  à  Roncey;  Paing,  à 
Gavray  ;  Fonnard,  au  Mesnil-Garnier  ;  Cirou,  à  Hambye;  FauTel,  à  Lessay: 
Baudouin,  à  Pirou;  Lansot,  Lesuenr,  à  la  Haye-dn-Puits  ;  Ponllain,  à 
Prétot  ;  Leliévre,  à  Montmartin-sur-Mer  ;  Lemaresqnier,  rapporteur ,  k 
Queltreville ;  L«>crosnier,  Lair,  k  Périers;  Niobey,  SeTerie,  à  BlainyiUe; 
Delalande,  ^/ndic;  Tanqueray,  à  Saint-Sauveur-Lendelin. 

ARROifDissBMBifT  DBMoRTAm.^MM.  Amaud,  Yézard,  Poisson,  secré^ 
taire,  k  Nortain  ;  Bécbet,  rapporteur;  Gasnier-Hautteville,  à.  Barenton; 
Daiin  ,  syndic;  Dupont,  membre  du  Conseil;  Poret,  à  Saint-Hilaire~da- 
Harcooét  ;  Lebougre-Barberle ,  membre  du  Conseil ,  k  Isigny  ;  Preslonis» 
au  Buat  ;  Lechaptols,  Ollivier,  à  iuvigny  ;  Datln,  à  Saint-Pois  ;  Poisnel.  k 
Coulouvray-Boisbenàtre  :  Rondel,  président;  Hardy,  à  Sourdeval  ;  Re- 
nault, trésorier,  au  Teilleul  ;  Rauit,  k  Buais;  Bécbet  père,  Regnault  père, 
Bréhier,  notaires  honoraires. 

ARROifDissBMRifT  DR  Valogiibs.— MM.  Tbiou ,  président;  Baraudel, 
Bienvenu,  à  Yalognes  ;  Leroy,  secrétaire,  k  Brix;  Hébert,  trésorier;  Noël, 
à  Bricquebec  ;  Lerranc,  Lemaresquier,  à  Montebourg  :  Gosse,  Pain,  syndic, 
k  Saint-Sauveur-le-Ylcomte  :  Doclouet,  à  Quettehou  :  Coulllon,  à  Saint— 
Yaast  ;  Jourdan,  rapporteur,  k  Barfleur  ;  Félix,  à  Barneville:  Bruman,  à 
Portbail  ;  Joret,  à  Sainte-Mére-Eglise  ;  Le  Blond,  à  Pont-l'Abbé  ;  Aubey,  k 
Safnte-Marie-du-Mont. 


ORDRE  MILITAIRE. 

16«  DIYISION 

Comprenant  les  départements  dllle-et-Yilaine,  du  Morbihan,  da  Finistère* 
des  Côtes-du-Nord.  do  la  Mayenne  et  de  la  Manche. 

M.  COURTOT  DE  GISSEY  C^,  général  de  division,  commandant  ; 
N...,  capilaine>  aide-de-camp. 
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tTKT  MAJOR  DE  LA  DITISION. 

MM.  de  Place  C  ^^  colonel ,  chef  d'état-major ;  Malot  0^ ,  Car- 
tault  ^,  Chrétien  ^,  chefe*d'escadron  ;  Bourgeois,  capitaine. 

»•  SUBDIVISION. 

ÉTAT  MAJOR. 

Général  cowMmmdant^  M.  de  Maub'hut  C#. 
Àidi-'de'Camp,  M.  Rosselin,  capitaine  d'état-major. 

ImiïfBAHCR  MaiTAiRB.  —  Sout-Intendanls  militaires  de  2*  classe, 
MM.  Dubois  O^,  à  Cherbourg  ;  Viroux  ^,  à  Saint-Lo. 

Officiers  d^ administration  des  bureaux  de  r Intendance,  MM.  Le- 
mesle,  adjudant  en  1*%  à  Cherbourg;  Caligari^  adjudant  en  2%  à 
Saiot-Lo. 

Etat  major  des  Places.  —  Commcmdants  de  place ,  MM.  de  Jnil- 
lac  0  i|i^ ,  colonel ,  à  Cherbourg  ;  Cochez  ^ ,  major  de  place  ;  Pré- 
Tost  0  i^ ,  chef-de-bataillon,  à  Granville;  Pellet  0#,  capitaine,  au 
Mont-Saint-Michel. 

Adjudants  de  place  commandant  des  forts,  MM.  Lucas  ^,  capitaine 
an  fort  de  Querqueville,  à  Cherbourg;  Leclère  #,  capitaine  au  Fort 
des  Flamands;  Bérard  ^ ,  capitaine  au  Fort  Royal  (lie  Pelée),  à 
Cherbourg. 

Adjudants  de  place,  MM.  Yermorel  ^  et  Labarre  ^,  capitaines; 
BoUon  ^,  lieutenant,  secrétaire  archiviste,  à  Cherbourg. 

Awmânier,  M.  Ro!g  dit  de  Bourdeville  ^,  au  Fort  Royal. 

Artulerie.— Dtrec/fur,  M.  Le  Bouché  0*,  colonel,  à  Cherbourg, 
Sous-Directeurs ,  N...,  à  Cherbourg  ;  M.  Segondat  ^ ,  chef-d'esca- 
dron, à  GranYille. 
Adjoint,  M.  Durand  ^,  capitaine,  à  Cherbourg. 

GtNiBj— Pirec/tftir  des  fortifications,  N...,  colonel,  à  Cherbourg. 

Chefs  du  génie^  M.  Dupouêt  0^,  lieutenant-colonel,  à  Cherbourg; 
Pallard-Desporles  *,  chef-de-bataillon,  à  La  Hougue;  Fine  *,  ca- 
pitaine, à  Granville. 

Capitaines  du  génie,  MM.  Cbamvoux,  Revel  de  Bretteville,  Maire, 
à  Cherbourg  ;  Âudier,  à  Gran?ille. 

TRIBUNAL  MILITAIRE  DE  LA  16*  DIVISION. 

Premier  Conseil,  MM.  Ménissier  0^,  chef  de  bataillon  en  retraite, 
commissaire  impérial  :  Verjux  ^,  capitaine  en  retraite,  rapporteur; 
Conlabin  ^,  ofncier  d'administration  de  V  classe,  greffier. 

Deuxième  Conseil,  MM.  Défaut,  capitaine  en  retraite,  commissaire 
impérial  ;  Geoffroy  ^,  capitaine  au  15*  de  ligne,  rapporteur;  Mer- 
cier, adjudant  d'administration  en  1*',  greffier. 

RiCRCTEMENT.  —  Commandant  du  dépôt  de  la  Manche ,  M.  Yille- 
pigue  ^,  chef  de  bataillon,  à  Saint-Lo. 
Adjoint,  N...,  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Remontes  GËNÉRALBS.^Commandanl  du  dépôt  de  Saint-Lo,  M.  Ba- 
ron Clément  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo. 
Vétérinaire,  M.  Imbert  i^,  vétérinaire  en  i«',  à  Saint-Lo. 

Service  des  subsistances  MaiTAUES.  —  Officier  comptable  de 
V*  classe,  M.  Gourdoux,  à  Cherbourg. 
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GENDARMERIE  IMPÉRIALE. 

4*  LÉGION  (i) 
Composées  des  compagnies  da  Calvados,  de  la  Manche  et  de  la  Mayenne. 


BfM. 

Potié  #,  lieuienant-colonel,  è  CaeQ, 
Masse  ^,  chefd'escad.,  è  Saint-Lo. 
Orange,  capitaine,  à  Saint-Lo. 
Leroy»  scas-Heutenant  trésorier,  à 
'  Saint-Lo. 


MM. 

Lebouc  ^^  capitaiae,  à  ÀTrancbes. 
Lerebvre,  capitaine,  à  Cherbourg. 
Robert,  lieutenant,  à  Goutances. 
Laad,  lieutenant,  à  Mortain. 
Desbordes  #,  Mm,  lient.  àTalognea. 


STATIONS    DË's    brigades. 


DÉSIGNATION 

ET  RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


Saint-Lo •'.. 

Idem 

Carentan 

Saint-Jean-de-Daye 

Torigni-sor-YIre 

TillebaudoQ 

Bérigny 

Marigny 

Ganisy 

Tessy-sur-Vire 

Cherbourg 

Idem 

Les  Pieox 

Saint-Pierre-Eglise 

BqueardreYilie 

Beaumont •  • . 

Ayranches 

GranTille 

Yillediea 

Pontorson. 

Ducey 

eartlliy 

Brécey 

Saint-iames 

La  Haye-Pesnd 

Mortain 

Saint-Hilaire-du-Harco«iet 

Sourdeval 

Juvigny 

LeTeilleol 

Sainl-Pois 

Barenton 

Islgny  • 


1       BRIGADES.      1 

i  a 

IKTAl 

3 

li 

» 

x> 

SOUSOFFICrERS 
commandant  les  brigades. 


MM.  Dromer  M  M. 
Loriot. 
Humbert, 
Lecouillard. 
L^rose. 
Hébert. 
Journée. 
Guillot  M  M, 
Bertrand. 
Leprévost. 
Eudelio. 
Prévost  M  M. 
Lebarc 
Girard. 
Liard. 
Martin. 
Levard. 
GronlL 
Robert. 
Mangin. 
Duchemin. 
Eude. 
Leclerc. 
Hamelin. 
Main-oy. 
Anfray. 
Kugler. 
BeauzemoDt. 
Enquebec. 
Hurel. 
Sinel. 
Lion. 
Dufresiioj. 


(I)  Les  lettres  MM  indiqaent  les  décorés  de  la  Médattto  mlMlaift. 
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DÉSIGNATION 

£T  RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


Cootances 

/dm 

Périers 

Garniy 

Bréhal 

Lcfsay 

Cerisj-la-Salie , 

La  Haje-do-Paits 

Agon 

AloDtinarUD-sur-Mer.  ... 
SaîDt-SaaTear-LeodeliD.  . 

Yalognes 

Sainte-Mére-Eglise 

Sai  D  t-Sau  Year-le- Vicom  te. 

SaioUVaast 

Mooteboarg 

Porlbail 

Bricquebec 


» 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
» 

0 

p 
f> 
1 
1 
1 
1 
» 


SOUS-OFFICIERS 
commandaDt  les  brigades. 


BIM.  DafresDoy. 
Berlhe. 
Catherine  M  m. 

N. 

Hoaivet. 

Leséoéchal. 

Ledanois. 

Jean. 

Picot. 

Lerévérend. 

Frescbard. 

Marie. 

Langeard. 

Letouzé. 

Mesnage  #. 

Yoiveoel  AI  M. 

Letouzé. 

Leroallre* 


MARINE   IMPÉRIALE. 


PREMIER    ARRONDISSEMENT    MARITIME. 
PRÉFBCTURB  MABITIUE. 

MM. 

DUPOUY  C^,  préfet  maritime. 

Benic  O^,  capitaine  de  vaisseau,  aide-de-camp. 

De  Boissoady  ^,  lieutenant  de  vaissean,  officier  d'ordonnance. 

Thiébot,  sous-commissaire,  chef  du  secrétariat. 

Majobitê  gê!i6balb.»MM.  Roze  C#,  contre-amiral,  major  général; 
DuTe^rier  0#,  capitaine  de  vaisseau,  major  ;  Mabire  #•  capitaine  de  fré- 
gate, aide-major  ;  Pichot  de  la  Morandais  ^,  lieutenant  de  vaisseau,  chef 
du  secrétariat  ;  Naguet  de  Saint-YuUran  aj^,  lieutenant  de  vaisseau,  chargé 
derobservatoire  ;  Barlatier  de  Mas  0#,  capitaine  de  frégate,  et  Dewatre  #, 
lieutenant  de  vaisseau,  commissaires  rapporteurs  prés  des  conseils  de  guerre 
maritimes  permanents. 

MouTEMENTS  DU  POBT.— MM.  Bschme,  capitaine  de  vaisseau,  directeur , 
Jaffrézil  O^  et  Margollé,  capitaine  de  frégate,  sous-directeurs  ;  Philippe  #; 
deMornard  ^,  Pigeard  aj^,  Bidaut  #,  lieutenants  de  vaisseau. 

Major  de  la  flotte  :  Ducrest  de  Villeneuve  O^,  capitaiue  de  vaisseau. 

Oficiere  de  vaisseau  attachés  au  por(.— MM.  Méquei  C^,  Ducrest  de 
Tilieneuve  O^,  Martineau-Deschesnez  0^,  Pigeard  O^,  Yéroo  0#,  Le 
Bourgfois-Desmarais  0#,  capitaines  de  vaisseau. 

Capitaines  de  frégate,^WA,  Barlatier  de  Mas  O^,  de  Barmon  O^, 
Besson  O^,  Salomon  0#,  Gautier  de  la  Riche  rie  ^,  Auger  ^,  JalTrézic 
0^,  Collet  #,  Butel  #,  Jouan  ^,  Duprat  O^,  Fcrrier  O^.  de  Ta- 
nouarn  0#,  Alix  ^,  Mabire  ^. 

10 
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Lieutenants  de  vaiueau.^MM.  loret,  Queroel  #,  Letimbre  ^,  Pichol 
de  la  Maraudais  ^,  Lelourneur  if^^  Bellaize  #,  Mac-Dermott  #,  Yesque  ^, 
Hardy  #,  Bonjour  ^,  Jehenne  if^,  Marteville  # ,  Lace  ^ ,  Guérin- 
Duvivier  #,  Cbaubry  de  Blotlières,  Boisnard,  Desmares  #,  Garnier,  For- 
get  #,  Grandin  #,  Hubert,  Bougiard,  Maisse  #,  Yial  j^,  Slabl,  Yille- 
mol  ^,  Bodot  O^  ,  Naguet  de  Saiot-Wulfran  # ,  de  Mornard  i(^ , 
d'André  #,  Pbilippe  #,  Dewatre  #,  Bidaui  #,  Brosset  0>|^,  Claverie  ^, 
Boastan,  Litlré,  Poirol  de  Valcourt  ^,  Le  Brouster  ^.  Véroo,  Massoo» 
Amanll,  L'Espagnol  de  Gbanleloap. 

Division  des  équipages  de  la  /7ot(e.— Auger  #,  capitaine  de  frégate, 
coroniandant  ;  Cotlet  ^,  capitaine  de  frégate,  commandant  en  second  ; 
Boustan  et  Claverie,  lieutenants  de  vaisseau»  adjudants  majors  ;  Brosset  0^, 
lieutenant  de  vaisseau,  capitaine  d'habillement  ;  d'André  ^,  lieutenant  de 
vaisseau»  second  capitaine  d'habillement  ;  Vrac  ^,  sous-commissaire,  tréso- 
rier ;  Ferrand  de  la  Conté,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  !■*  com- 
pagnie d'inscrits  ;  Litlré,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  a*  compa- 
gnie d'inscrits. 

Artillbbib  ne  mabinb.— Erat-JIfa/or.  —  MN.  Perraud  0#,  chef- 
d'escadron,  commandant  ;  Fonrnier,  lieutenant,  officier  payeur  ;  Démonte» 
chirurgien  aide-major. 

2*  f  ar<6ri0.^Brossiére,  capitaine  en  1**  ;  Gardois  capitaine  en  2*. 

8*  Batterie,^fâM.  Rigaux,  capitaine  en  1*';  Léon  Adrien,  capitaine 
en  2*  ;  Croizier  (Georges-Léon J,  lieutenant  en  l*'  ;  Vailben,  lieutenant  eo 
second. 

tO*  fatreHe.— Magnan,  capitaine  en  l*';  Horr,  capitaine  en  second; 
Robin,  lieutenant  en  1**  ;  Etex,  sous-lieutenanl. 

5*  Compagnie  d'cmvriers  d*artiHerie  de  marine,'^  MM.  Bonnet  0#, 
capitaine  commandant  ;  Marmier,  capitaine  en  second  ;  Bernard,  lieutenant 
en  1"  ;  Martin,  lieutenant  en  2*. 

1*' BÊGiMBifT  n'iNFATfTBBiB  nB  MABiifB.—J?tat- Jfaj'oT.  —  MM.  FaroB 
0^,  Marchaisse  #,  de  Treniiniau,  chefs  de  bataillon  ;  Godebert  ^.  major; 
Lambert,  Cocu  aj^,  Laurent  ^,  capitaines  adjudants-majors  ;  Laurîat,  capi- 
taine trésorier  ;  Lantenois  #,  capitaine  d'habillement;  Legras  ^,  lieute- 
nant d'armement  ;  Barlhet,  sous-lieutenaut.  adjoinlau  trésorier;  Miramond, 
sous-lieutpuant,  adjoint  à  rbabillemeot  ;  Caillât ,  sous-lieutenant ,  porte- 
aigle  ;  Girard  La  Barcerie  #,  chirurgien-major,  (détaché  en  Cochincbine); 
Toujon  #,  Turc  ^,  chirurgiens  aides-majors,  (détachés  en  Cocbinchine). 

2* Compajjrnf a. —MM.  Daubas  #,  capitaine;  Yeyne  Mu,  lieutenant; 
Desroier,  suus-lieutenant. 

3*  Compagnie.— MM.  Berge  #,  capitaine  ;  Frémeaux,  lieutenant  ;  Boa- 
bert  M  m,  sous-lieutenant. 

i*  Compa(^nie.— MM.  Frouln.  capitaine  ;  de  Caupenne  d'Aspremont  #, 
lieutenant;  Guilton,  sous-lieutenant. 

5* Compajirnie.— MM.  André, capitaine;  Wendling,  lieutenant;  Jonrnet, 
sous*lieulenant. 

6*  Compagnie,  ^  MM.  Jacquet,  capitaine  ;  Grozet»  lieutenant  ;  Dossat. 
sous-lieutenant. 

7*  Compagnie.— MM.  Nicolazo  deBarmont,  capilaine ;  lolliet,  lieutenant; 
Gniart,  sous-lieu tenanL 

10*  Compa^nïe.— MM.  Gonon,  capitaine;  Guérin,  lieutenant  ;  d*Héral 
de  Brisis,  sous-lieutenant. 

ll*Cofftpa^te.— MM.  Lanrezac,  capitaine;  Bruzard,  lieutenant  ;  Près- 
sard,  sous- lieutenant. 

12*  Compat^m'e.— MM.  Leconte  ^,  capitaine;  Buisson,  lieutenant; 
Wolff,  sous-lieutenant. 
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16*  Compo^fi^a.— MM.  Salmon  #,  lieatenaDt;  SiochonD  de  Kersabiec, 
sous-lieutenant. 

ai*  Compa^jrnftf.— MM.  CbaMériau,  capitaine; Pierre,  lieutenant;  Saury, 
mus-lieu  tenant. 

GnfDAunBiB  MABiTiMB.— 1**  CompajjTnie.— MM.  Dubois  i^,  capitaine 
commandant  ;  Gillette,  lieutenant-trésorier  ;  Noble,  lieutenant  (détacbé  au 
HàTre)  ;  Tréboret,  lieutenanU 

GiHiB  MAmiriMB.— MM.  Moll  O^,  directeur  des  constructions  navales  ; 
Gorrard  O^,  ingénieur  de  l'*  classe,  sous-directeur  ;  de  Robert  0#,  ingé- 
nieur de  1**  classe;  Aurons #,  ingénieur  de  2*  classe,  Vilain  O^,  de  Gérando, 
Joéssel,  et  Yillaret,  sous-ingénieurs  de  1"  classe  ;  Ejnaud,  Fliche,  Leroaire 
et  Berlin,  sons-ingénieurs  de  2*  classe  ;  Ducbesne^  sous-ingénieur  de  8* 
classe. 

GomnssARUT  de  la  mabinb.— NM.  de  Bon  O^,  commissaire  général 
de  8*  classe  ;  Le  Dentn  0#.  Frémonneau  O^,  Cbanceaulme  #,  Le  Bret- 
leTillois  ^,  commissaires  ;  Petiton  ^,  Dézert  ^,  Le  Roy  #,  Halron  #, 
eomniissaires  adjoints  ;  Amiot,  Donville,  Jardin  ^,  Lavieille  ^,  Goupil  ^, 
de  Lamare  de  Piémont  ^,  Sia,  Raoult,  Lacroix,  Avoine,  sous-commissaires  ; 
Le  Toozé,  Dary,  Houyvet,  Pioger«  Monory,  Larreur,  Henry,  Pompernéel, 
Bliard,  Buffy,  Alqoier,  Edet,  Le  Brizoys-Surmont,  Alexandre,  Hervé  #, 
FoUiol  de  Fierville,  aides-commissaires. 

DiRBCTiON  d'artillrrib.— MM.  Brault  O^,  lieutenant-colonel,  sous- 
directeur  ;  Arcbambault  et  Prieur,  capitaines  en  1*%  adjoints. 

DiBBCTioN  DBS  TBATACX  RTDBAULIQ0B8.— MM.  Foutaine  O^,  ingénieur 
eo  cbef  de  2*  classe;  Pasquier-Vauvilliers  #,  ingénieur  ordinaire  de  1** 
cias>e  ;  Brosselin,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  ;  Eyriaud-Desvergoes  et 
Morlié««,  ingénieurs  ordinaires  de  3*  classe. 

Ihspbction  db  la  mabinb.— mm.  Escande  O^,  inspecteur  en  cbef  de 
t*  classe  ;  Gourdin  ^,  inspecteur  de  2*  classe  ;  Lecbanteur  de  Pontao- 
Bont  ^,  Labaye  #,  inspecteurs  adjoints  de  f*  classe  ;  Reyoaud  #,  inspec- 
teur adjoint  de  2*  classe. 

Service  de  sonlé.— MM.  Dufour  0^^  l*'  chirurgien  en  cbef,  président  du 
conseil  de  santé;  Marroin  Oij^,  2*  médecin  en  chef;  Perrin  ^,  Colson  Oif^, 
Tbibaut  O^,  chirurgiens  principaux  ;  Pichaud  ^,  pharmacien  de  1'*  classe; 
Delmas,  chirurgien  de  2*  classe  ;  Bourayne,  pharmacien  de  2*  classe  ;  Gay  et 
Monnet,  pharmaciens  de  3*  classe. 

Agents  de  manutention, -^iâM.»  Le  Sens  #,  chef  de  manutention  prin- 
cipal ;  Lidin,  sous-chef. 

Services  administratifs  des  directions  de  travaux.^  MM.  Fleury  ^, 
agent  administratif  principal  ;  Lépine  if^,  Pottier,  Edet,  agents  administra- 
tifs ;  Boncenne,  Lecoudray,  Brancberis,  Delaplace-Delange,  Pierrot,  sous- 
agenls  administratiCi. 

Comptables  du  matértel.— MM.  Petit-Pain  #,  agent-comptable  princi- 
pal ;  Davy  i^.  Léveillé  ij(^.  Le  BouUenger,  Gosselin,  Giot,  Cauvin,  Gouillard 
et  Bigard,  agents-comptables  ;  Le  Houelleur  ^,  Jourdan,  Ghardine,  Orange, 
aouf-agents  comptables. 

Trésorier  des  tnoaisdes.— M.  Blanquet  ^. 

EeoU  d'hydrographie.^M,  Bornic  jj(^,  professeur  de  2*  classe. 

^um^fiiers.— MM.  Leroy,  Martin  #. 

Bibliothêques.-^MU,  Aubry  de  la  Noé  Oj)f^,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque du  port  ;  Augier  !f^,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  rbôpilal. 

QuABTiBBS  DB  L*iifscBiPTioif  MABiTiM B.  —  Quartier  de  Cherbourg.  — 
MM.  Dézert  if^,  commissaire  de  Tinscription  maritime  ;  Blanquet  ^,  tré- 
sorier des  invalides  ;  Bornic  #,  professeur  d'hydrographie  ;  Leclère,  syndic 
4  Fermanville  ;  Legrand,  syndic  h  Cherbourg  ;  Leclerc.  fyndic  à  Omonville- 
la-Bogoe  ;  Fortin,  syndic  à  Diélette  i  Gervais»  syndic  à  Carteret. 
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Quartier  de  Coen.— MM.  Le  Marqaand,  commissaire  de  rinscription 
tnaritime  ;  Esraenard,  trésorier  des  invalides  ;  Simon,  professear  d'hydro- 
graphie ;  Farcy  ^,  sous-commissaire,  administrateur  du  sous-quartier  de 
Coarseulles  ;  Delamare,  syndic  à  Caen  ;  Yalleroer,  syndic  à  Courseulles  ; 
Morin,  syndic  à  Port-en-Bessin  ;  Bachelier,  syndic  à  Ouistreham. 

Quartier  de  la  Hougue.  —  MM.  Schmitt,  commissaire  de  l'inscription 
maritime;  Lépine,  trésorier  des  invalides. 

Soiu-Quartier  d'isigny.-^MM.  Schmitt.  administrateur  ;  Marie,  syndic 
è  Grandcarop  ;  Duhamel,  syndic  à  Isigny  ;  Le  Mallier,  syndic  à  Garentan  ; 
Quentin,  syndic  à  la  Hougue  ;  Lepart,  syndic  à  Barfleur. 

DEUXIÈME    ARRONDISSEMENT    MARITIME. 

QoARTiBB  DB  Granvillb.— Commissariat.— MM.  de  Piudray  j$,  sons- 
commissaire,  commissaire  de  rinscription  maritime,  h  Granviile  ;  Monnier, 
aide-commissaire,  administrateur  du  sous-quartier  de  Regnéville  ;  ChauTin, 
aide-commissaire;  Guillot  et  Perrottc,  commis  de  marine;  Demagny,  Des- 
roches, Guimont  et  Le  Coupé,  écrivains,  à  Granviile  ;  Gouarne,  écrivain  à 
Regnéville. 

Trésorerie  des  invalides,— MM,  Boauvais,  trésorier  de  3^  classe,  à  Gran- 
Tille  ;  Leluan.  préposé  du  trésorier,  à  Regnéville. 

Hydrographie. — M.  Audio,  professeur  de  4*  classe. 

Inspection  des  pèches. — MM.  Davenet,  inspecteur,  à  Granviile  ;  Carouge, 
inspecteur,  à  Regnéville. 

Syndics  des  gens  de  mer.— MM.  La  Bigne,  k  Granviile  ;  Cirou,  à  Regné- 
ville; Avril,  À  Avranches;  Le  Roy,  à  Couianccs;  Ermange,  à  Granviile 
(campagne)  ;  Fontaine,  à  Genest  ;  OUivier ,  à  Bricqueville  ;  Dainne  ,  à 
Saint-Pair;  Calenge,  à  Blainville;  iehenne,  à  Agon  ;  Lesage,  à  Garolles ; 
Etienne,  à  Lessay. 

Gardes  maritimes. — MM.  Créance,  à  Granviile  ;  Duperron,  à  Agon  ; 
Dutot,  à  Gouville  ;  Jean  (Emile),  à  Lingreville;  Laney,  h  Charopeanx  ;  Du- 
rand, à  Regnéville  ;  Dumouscelle,  au  MontSaint-Michel  ;  Vaillant,  à  Saiot- 
Léonard-de-Vains. 

Gendarmerie  maritime.— MMt  Briére  et  Feusier,  à  Granviile  ;  Beurel,  à 
Regnéville. 


PONTS-ET-CHAUSSÉES. 

SERTICE  ORDINAIRE  ET  HYDRAUUQUE. 

Ingénieur  en  chef  de  1"  classe,— M,  CASTAGNOL  *,  à  Saint-Lo. 

Ingénieurs  ordinaires  de  1"  classe.— MM.  Rougeul  ^,  à  Saint-Lo; 
MuUer,  à  Cherbourg. 

Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe.^^M.  Dinet,  à  Avranches. 

Conducteurs  principaux.,— MM.  Pignard-Dudezert,  à  Coutaoces  ;  Lan- 
glois,  à  Avranches. 

Conducteurs  embrigadés  de  1"  c2a5#9.— MM.  Becquet,  Chrétien,  Leroy 
(Alexis)  et  Pigault,  à  Avranches  ;  Pézoril,  à  Saint-Lo. 

Conducteurs  embrigadés  de%'  classe. — MM.  Rioux,  à  Avranches  ;  Herche, 
à  Sainl-Lo  ;  Dreux,  à  Yalognes  ;  Levallois,  à  Mortain  ;  Rouault,  à  Cher- 
bourg. 

Conducteurs  embrigadés  de  3*  cla4«e.— MM.  Roassel,  à  Cherbourg, 
Leroy  (François),  è  Avranches. 

Cotiducteurs  embrigadés  de  4*  classe. — MM.  Herbert,  à  Carentan  ;  L«l- 
lemand.  h  Granviile  ;  Olive,  à  Coulances  ;  Bonnart,  à  Avranches. 

Conducteurs  auxiliaires.— MM.  Ilcrvieu  et  Menant,  à  Saint-Lo  ;  de  Go- 
lian,  Décicl  et  Amade.  à  Cherbourg  ;  Sanson,  à  Granviile. 

Employés  secondaires  de  l'*  eloMe.^MM.  Omond,  Lemonnier  et  Des- 
bajef,  à  Saint-Lo  ;  Aofray»  à  Granviile  ;  Lechevallier»  à  Cherbourg. 
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Xmployês  secondaires  de  V  eloffe.— MM.  Morio,  Rnbé,  Omond  (Au- 
guste) et  Piard,  à  Saint-Lo  ;  Mignan,  à  Âvranches. 

SEBYICE  DES  ÉTUDES  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  CHERBOURG 

A  BaBST. 

L*lDgéDiear  en  chef  et  les  IngéDiears  ordinaires  du  service  ordinaire  du 
déparlement. 

SERVICE  MARITIME. 

Ingénieur  en  chef  de  2*ckuM.— M.  DESLANDES  #.  à  Cherbourg. 

Ingénieurs  ordinaires  de  1"  cloj^e.— 5IM.  Rougeul  #,  à  SaiiU-Lo  ; 
Mailer,  à  Cherbourg. 

Ingénieur  ordinaire  de  2*  c/euse.— M.  Dinct,  à  Ayrancbes. 

Conducteurs  embrigadés  de  V  classe.^MM,  Troude,  k  Saint-Lo;  Bu- 
qoet,  à  Granville. 

Conducteurs  embrigadés  de  %'  d<w«6.— MM.  Leloulre,  è  Cherbourg  ;  Le 
Pi»îttevin,  h  Carentan  :  Le  Bossé,  à  Tes^. 

Conducteurs  embrigadés  de  3*  doi^e.— MM.  Hulbcrt,  à  Granville;  Le 
Gentil,  à  Cherbourg. 

Condttcleur  embrigadé  de  i*  classe.-^M,  Chôradame,  à  Cherbourg. 

Conducteurs  auxiliaires,-^  MM,  Simon,  à  Cherbourg;  Després,  à 
Saint-Lo  ;  Fleury  (Emilej,  Gardin  et  Dupuis,  à  Cherbourg. 

Employés  secondaires  de  f*  clatse.-^MM,  Marie,  à  Isigny;  Marest, 
Collas,  à  Cherbourg  ;  Fleury  (Paul),  à  Avranches. 

Employés  secondaires  de  %*  classe.^MM,  FaGn.  à  Sainl-Lo  ;  Tison,  à 
Tessy  ;  Bouchard,  à  Sainl-Lo  ;  Sorvain,  à  Carenlan  ;  Couvreux,  à  Granville  ; 
Reynaud,  Hélaine,  à  Cherbourg. 

Agents  temporaires. ^MM,  Savary,  à  Goury  ;  Paysant,  à  Cherbourg  ; 
Berlbaux,  k  Ponlorson. 


RECETTE  GÉNÉRALE  DES  FINANCES. 

M.  POISSON  ^,  Receveur  général,  à  Saint-Lo. 

M.  Le  Gout-Gérard,  fondé  de  pouvoirs  du  Receveur  général. 

M.  G.  Hébert,  caissier. 

Beeeveurs  particuUers.'^MM,  Filliuux-Lacombe^  à  Avranches  ;  Denan- 
teuil,  à  Chertwurg  ;  Cluserel,  à  Coutaiices  ;  Clamorgam,  à  Mortain  :  Gaul- 
thier  de  Rigny,  à  Yalognes. 

Perrepfeurs nimtimératres.^MM.  Alix,  à  Saint-Lo;  Lambert,  k  Cou- 
tances  ;  Le  Loutre,  à  Cherbourg  ;  Dudouyl,  à  Yalognes  ;  Ferrand,  è  Mor- 
tain  ;  Trébu,  k  Avranches. 

PAYEUE  DD  TRÉSOR  PDBLIC  ET  DE  LA  MARINE. 
M.  Boucher  de  la  Rupellb,  à  Saint-Lo. 


SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  SAINTLO. 

Directeur  :  M.  TOUTAIN. 
Censeurs  :  M.  Poisson,  N. 

Administrateurs  :  MM.  Doray,  Gérard  père,  Letrésor  (Jules),  Raoline» 
Ylbert,  Reaurepaire. 
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ADMINISTRATION  DES  DOUANES 

ET  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES* 


M.  TARATRE  ^,  directeur,  k  Sain(-Lo. 

BuRKAuxDB  LA  DiBBCTioN.— f tifMiu  de$  (fotfanef.— MM.  Bontemps- 
Dubarry,  1*'  commis  ;  Hervieu,  2*  commis;  Bourde,  3*  commis  ;  Chable  de 
la  Héroonlére  et  Denis  du  Désert,  commis  attachés  ;  Touzard,  sarnamé- 
raire. 

Bureau  de$  contributions  indirectes, -^MM.-  de  Hay-Durand,  l*'  commis  ; 
Lenoble,  S*  commis  ;  Etienne,  3'  commis  ;  Giliot,  surnuméraire. 

ADHINISTBATION  DES  DOUANES. 

Inspecteurs  divisionnaires.-^MM,  Raffaélli,  à  Granvllle;  SauTage  de 
Saint-Marc,  à  Cherbourg  ;  de  Cuers,  à  Yalogncs  ;  Billot,  inspecteur  séden- 
taire, à  Granville. 

PrincipcUité  de  Granville.'^MM,  Le  Roy  de  Brée,  receveur  principal  k 
GraoYille;  Crignon,  contrôleur,  à  Granville;  Piquechef,  Gambier,  Le  Canu, 
Barutaul,  vérificateurs,  à  Granville  ;  Honorât,  commis  principal  de  2*  classe; 
Levanoye,  Septans,  Lemiére,  Dumoncel,  commis  de  f*  classe,  à  Granville  ; 
Gazengel,  receveur,  à  Bricqueville  ;  Le  Coupé,  receveur,  i  Regnéville  ;  Ma- 
licorne,  commis,  à  Regnéville  ;  Pigeon,  receveur,  k  SaintrLéonard  ;  Her- 
vieu,  receveur,  è  Courtils;  Dufour,  receveur,  à  Bouillon  ;  N.,  receveur,  à 
Pontorsoo. 

Principauté  de  Portbail.^MM,  Gillain,  receveur  principal,  à  Portball  ; 
Cousin,  vérificateur,  k  Porlbail  ;  Henry,  commis  de  1^  classe,  à  Porifoail  ; 
Hochet,  receveur,  à  Diélette  ;  Lebas,  receveur,  à  Saint-Ger  main-sur- A  y  ; 
Thévenin,  receveur,  à  Carentan  ;  Dubamelel,  commis  à  Carentan. 

Principauté  de  Cherbourg, -—MM.  Eynaud,  receveur  principal,  à  Cher- 
bourg ;  de  Pelacot,  sous-inspecteur  ;  Ternisien.  contrôleur  ;  Langevin  (Ale- 
xandre), Chazot,  Delalonde,  vérificateurs  ;  Dalidan,  Houet,  Rey,  commis 
principaux  ;  Jolivet  de  Riencourt,  commis  de  l'*  classe,  à  Cherbourg  ; 
Gouëlain,  receveur,  k  Omonville  ;  Fillaslre,  receveur,  à  Barfleur;  Lemoigne, 
receveur,  à  Saint-Yaast  ;  Rivière,  commis  k  Saint-Yaast. 

ADHINISTEATION  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

Inspecteurs  divisionnaires. — MM.  N...,  i  Saint-Lo  ;  Bignon,  à  Cher- 
bourg ;  Destin,  à  Avranches  ;  de  Torcy,  à  Coutances. 
Sous-Inspecteur, -^fâ.  Chasseloup  de  Chàlillon,  à  Talognes. 

Prihcipàlité  nB  Saint-Lo.— MM.  Foucârd,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, à  Saint-Lo  ;  Le  Touzé,  commis  prés  la  recette  principale,  k  Saint-Lo  ; 
PeUan,  contrôleur,  à  Saint-Lo. 

Receveurs  ambulants  à  cheval, — MM.  Lesort,  à  Carentan  ;  Lemoigne,  è 
Sainl-Lo  ;  Faudemer,  à  Marigny  ;  Vimont,  à  Tessy-sur-Vire  ;  L^er,  k  Tori- 
gni-sur-Vire. 

Commis  principaux  à  cAeval.— MM.  Lemaltre,  k  Carentan  ;  Lemoisson, 
à  Saint  Lo  ;  Aubry,  à  Marigny  ;  Lemoyoe,  à  Tessy-sur-Yire  ;  Lefrançois,  à 
Torigni-sur-Vire. 

Commis.— r^isné,  Chesnay,  Bioche,  Louve! ,  à  Saint- Lo. 

Surnuméraires  du  service  octt/.— MM.  Davenet,  à  Salni-Lo  ;  Le  Bonrva 
et  Bertaux,  k  Avranches  ;  Daschers,  à  Cherbourg  ;  Lecourt,  à  Coutances  ; 
Le  Rebourg,  4  Yalognes. 
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PnnfciPALiTÉ  D*ATftANCHB8.— MM.  RoameU  recerear  principal,  enlre- 
poteor  à  ÀTranches;  Orlioo,  1*'  commis  prés  la  recette  principale,  à 
ÂTranches;  Bonneroain,  2*  commis  prés  la  recette  principale,  h  Avrancbes; 
Leboorra,  recerear  particulier,  entreposeur,  à  Mortain  ;  Bisson,  contrôleur, 
à  Avrancbes  ;  de  Birague  d*Apremont,  contrôleur,  k  Granville  ;  Bidet, 
receveor  particulier  sédentaire,  à  Granville. 

Mtêeeveun  amlmlantê  à  cA^oal.— MM.  Clouard,  à  Pontorson  ;  Despinose, 
à  Dacey  ;  Boulier,  k  Sainl-Hilaire-do-Harcouët  ;  Delamare,  è  Sartilly  ;  Gau- 
tier, à  Brécey  ;  Boulier,  à  Sourdeval  ;  Le  Bouc  de  la  Bouteillére,  au  TeiUeul  ; 
Bemiére,  à  Yillediea. 

Commis  principaux  à  ehevai. — MM.  Esnol ,  à  Pontorson  ;  Leroy,  à 
Boeey  ;  Goérin,  è  Saint-Hilaire  ;  Fouqué,  k  Sartilly  ;  Lemutricy,  à  Brécey  ; 
Leeadet.  à  Sourdeval  ;  Hamel,  au  TeiUeul  ;  de  la  Ck>urt  de  Betteville,  à 
Tilledieo. 

Commiff.— MM.  Desmes,  Goillouet,  Sauvé,  Lefranc,  à  Avranches  ;  Sel- 
bert.  Loyer,  à  Mortaio  ;  Dugué,  Lemoine,  Frémine,  Clément,  Chapdelaine, 
BoDcber,  k  Granville. 

PanfciPAUTÊ  DB  Ghbbbouro.— MM.  Lucas,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, k  Gberbourg  :  Marie,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Cherbourg  ; 
Sébire,  surnuméraire  pr^  la  recelte  principale,  à  Cherbourg  ;  Leliévre, 
contrôlenr,  à  Cherbourg  ;  Dagome,  receveur  parliculier  sédentaire. 

Beeeveur  atnbiilant  à  pied. —M.  Fernagu,  à  Cherbourg. 

Receveurs  ambulants  à  eheval,^yiM.  Frigot,  à  Beaumont  ;  Ledos,  aux 
Pieux  ;  Qoeudeville,  à  Saint-Fierre-Eglisc. 

Commis  principal  à/n'ed.— M.  Lesouëf,  è  Cherbourg. 

Commis  principaux  à  eheval.^MM.  Sorin,  à  Beaumont  ;  Yanltier,  aux 
Pieox  ;  Lagouche,  k  Saint-Picrre-Egiise. 

Commis.— MM.  Lefort,  Lebas,  Boivin,  Chuquet,  Leroavillois,  Anquetil, 
Cbaignon,  Buret,  Moret  et  Thonnet,  à  Cherbourg. 

PBi5ciPALiTft  DB  CouTAifCBS.— MM.  Simon,  receveur  principal,  à  Cou- 
tances  ;  Burdelot,  commis  près  la  recette  principale,  k  Coutances. 

J^éceoeurs  ambulants  à  cheval.— MM,  Rafaut,  à  Coutances  ;  Dagorue,  é 
Périers;  Le  Guelinel,  à  La  Uaye-du-Puits;  Mottay,  à  Bréhal  ;  Beauûls,  à 
Gavray. 

Commis  pHnctpatix.— MM.  Lechevalier,  à  Coutances  ;  Simon,  à  Périers  ; 
PesneL  k  La  Haye-du-Puits  ;  Ferey,  à  Bréhal  ;  Louvel,  à  Gavray. 

Commis  principal  chef  de  poste.-^M.  Morcel,  k  Coutances. 

Commis.—Wd.  Marigny,  Karaut,  Gantier,  à  Coutances. 

Pbincipalité  de  Yalognbs.— mm.  Fenard,  receveur  principal  entre- 
poseur, à  Valogn<»s  ;  de  Sarcilly,  commis  prés  la  recelte  principale,  à  Ya- 
lognes  ;  Le  Guéiinel,  surnuméraire  pré<  la  recelte  principale  à  Yalognes. 

Receveurs  ambulants  à  cAeval.— MM.  Bréhier,  à  Montebourg;  Lecane- 
lier,  k  Saint- Yaast  ;  Couillard,  à  Sainte-Mére-Eglise  ;  Bonnemains,  à  Saint- 
Sauveui  ;  Levillain,  k  Barneville. 

Receveur  ambulant  à  pied, — ^M.  Guidon,  k  Bricqoebec. 

Commis  principaux  à  cheval,— MM,  Leterrier,  à  Montebourg  ;  Chan- 
teux,  à  Saint- Yaast  ;  Marie,  k  Sainte-Mére-Eglise  :  Leieu,  à  Saint-Sauveur  ; 
Barbiey,  à  Barneville. 

Commis  principal  à  pied,^M,  Royer,  k  Bricquebec. 

Commis  principal  chef  de  poste— M,  Fougeray,  k  Yalognes. 

Commis— M.  Yaugrente,  à  Yalognes. 


MATIÈRES  D'OR  ET  D'ARGENT. 

i  de  la  grarantie,  à  Salnt-bo.— Sa  circonscription  comprend  tout 
le  département  de  la  Manche. 
MM.  PeiliD,  eontriMenr,  k  Saint-Lo  ;  Dorty  fils,  essayeur,  à  Saint-Lo. 
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ENREGISTREMENT,  DOMAINES,  TIMBRE 

ET  HYPOTHÈQUES. 

MM.  MONTANDON,  directeur;  Thouroude,  inspecteur,  è  Sainl-Lo. 

Vérificateurs. --MM.  Perrier,  à  Sainl-Lo  ;  Boulard,  à  ÀYranches  ;  Da- 
fresne,  à  Coutances  ;  No€l-Dumarais,  à  Cherbourg  ;  Loreau,  à  Valogoe«  ; 
Faucbet,  à  Mortain  ;  M.  Lambert  (Alfred),  1"  commis  de  direction. 

Employés  du  timbre,—  MM.  Potier,  garde-magasin  et  contrôleur  du 
timbre  ;  Bacbelot,  receveur  du  timbre  extraordinaire. 

Receveurs  de  l'enregistrement  et  des  domaines— MU.  Bidault,  à  Ganisy  : 
Le  Bidois,  à  Carentan  ;  Tollin,  à  Marigny  ;  Dumas,  à  Pcrcy  ;  Thibault  de 
Pierreux,  k  Pont-Hébert  ;  Leroy,  à  Tessy-sur-Virc  ;  Huard,  à  Torigni-sur- 
Yire  ;  Yimont,  k  Avranches  ;  Le  Bélc,  à  Brécey  ;  Lamer,  à  Ducey  ;  BeauGIs 
(L.-B.)»  à  Granville  ;  Charpentier,  à  La  Haye-Pesnei  ;  Charil  des  Mazures, 
à  Pontorson  ;  Heurtelou,  à  Saint-James  ;  Thomas,  à  Sartilly  ;  Le  Mou61,  à 
Yilledleu  ;  Dudouyt,  à  Beaumont  ;  Normand,  à  Saint-Pierre-Eglise  ;  Navet- 
Dufougeray,  aux  Pieux  ;  Cbaudru,  à  Bréhal  ;  Salmon-Desdos,  k  Cerisy- 
la-Saile  ;  Champsaur,  à  Gavray  ;  de  Clamorgan ,  k  La  Haye-dn-Pnits  ; 
Delasalle,  k  Lessay  ;  Pitet,  à  Périers  ;  Dary,  à  Mortain  ;  Titelain,  à  Baren- 
ton  ;  Youf,  k  Saint-Hilaîre-du-Harcouét  ;  Poullain,  à  Sourdevat  ;  Chirol  de 
Labsade,  à  Yalognes  ;  Duval,  h  Barneville  ;  Durand,  k  Bricquebec  ;  de  la 
Monneraye,  à  Monlebourg  ;  David,  à  Sainte-Mére-Eglise  ;  Le  Nardou,  à 
Saint-Sauveur-ie-Yicomte  ;  Morel,  k  Saint- Yaast. 

Conservateurs  des  hypothèques,— M^il,  Dividis,  k  Saint-Lo  ;  Broyclle,  k 
Ayranches  ;  Dahirel,  à  Cherbourg  ;  Béchu,  à  Coutances  ;  Collibeaux,  k 
Mortain  ;  Boistard,  à  Yalognes. 

Receveurs  des  actes  civils  et  des  successions.  —  MM.  Lemonnier,  k 
Saint-Lo  ;  Gayard,  à  Cherbourg  ;  Le  Quéré,  à  Coutances. 

Receveurs  des  actes  judiciaires  et  des  domaines,^  MM.  ProuTerre- 
Lapomroerie,  à  Saint-Lo  ;  Robin-Prévallée,  à  Coutances  ;  Sionneau ,  k 
Cherbourg. 


ADMINISTRATION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

MM.  ARNAULD,  directeur  de  3*"  classe,  à  Saint-Lo  ;  Guilloleaux,  inspecteur 
de  3*  classe,  à  Saint-Lo  ;  Lcmoisson,  premier  commis  de  direction  de  1**  classe. 

Contrôleurs,  —  MM.  Brousmicbe,  contrôleur  principal,  k  Saint-Lo  ; 
Pacheu,  à  Cherbourg,  Marie,  à  Granville,  contrôleurs  hors  cissse  ;  Le  Boy 
et  Leverdays,  à  Mortain,  Yallée  et  Le  Febvrier,  à  Coutances,  contrôleurs  de 
l**  classe  ;  Picouays,  contrôleur  de  2*  classe,  à  Avranches  ;  Touzard,  con- 
trôleur de  S*  classe,  à  Sainl-Lo  ;  Lecbault,  contrôleur  de  2*  classe,  à 
Yalognes. 

Surnuméraires,  —  MM.  Lecomte,  surnuméraire  intérimaire,  k  Yalognes  ; 
Mouginol,  Legouii,  Lapriâe,  à  Saint-Lo. 


PERCEPTEURS  DES  CONTRIBUTIONS. 

CHEFS-LIEUX  DE  PERCEPTION  ET  GOMUNES  QUI  LA  G0IP08ENT. 

JtrrovLdlssemeiit  de  Salnt-LiO. 
MM. 

Faucon  db  la  Lorob,  SainULo,  Agneaux. 

Alix,  Canisy,  Dangy,  Quiboa,  Saint-Martin-de-Bonfossé  et  Soulles, 
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LeaPKRikBB,  Carmtan,  Âayers,  Mëantis,  Saint*-Côine-da*Moot. 
DcBois,  Gmtrfaieur  (résidence  à  SainULo)»  La  Mancelliére,  Le  MesniU 

Herman,  Salnt-Ebrémond-de-Boofossé,  Saiol-Romphaire,  Saiot-Samson* 

de-Boofossé. 
Lb  Gband,  Guilberville  f résidence  à  Torigni-sur-Yire),  Glesville,  Le  Perron, 

Placj-Montaiga,  Saint-Symphorien. 
Patbis,  La  Colombe  (résidence  à  Percy),  Beslon,  Le  Chefresne»  Margaeray, 

Montabot^  Monlbray,  Morigny. 
GuBBT,  lAtson  (résidence  h  Marigny),  La  Chapelle-Enjoger ,  Le  Mesnil- 

Eory,  Le  Mesnil-Yigot,  Montreuil,  Remilly. 
Angot,  Morigny,  Caranlilly,  Hébécrévon,  Le  Hesnil-Amey»  Saint-Gilles. 
Lafobgb,  Moyon  (résidence  à  Tessy),  Beaucoudray,   Cbevry,  Fervacbes, 

Le  Uesnil-Opac,  Le  Mesnii-RaouU,  Troisgots. 
Sassibb^  Perey,  La  Haye-Bellefonds,  LeGuislain,Manpertui8,Yillebaudon. 
Lktblubb,  Pont-Hébert,  Amigny.  Cavigny,  Le  Dézert,  Le  Horomel-d'Ar- 

tbenoy.  Les  Cbamps  de  Losques,  Tribebou. 
Lb  Gofix,   Saint-Clair,  AircI,  Couvains,  La  Meauffe,  Moon-sur-Eile, 

Saint*Jean-de-Savigny,  Villiers. 
GocBDBT,  Sainte  Croix  (résidence  à  Saint^Lo),  Baudre,  La  Barre  de  Semilly, 

La  Luzerne.  Le  Mesnîl-Rouxelin,  Rampan,  Sainl-George6-de-Monlcocq« 

Sainte-Sozanne-snr-Yire,  Saint -Thomas. 
LBMiàBB,  Sainteny,  Aaxais,  Raids,  Saint-André-de-Bohon,  Saint-Georges- 

de-Bobon. 
Laffollet,  Saint' Georgee-d' Elle,  Bérigny,  Cerisy-la-Forét,  Nolre-Dame- 

d'Elle,  Saintr^Andrc-de-l*Epine.  Saint-Gerniain-d'Elle,  SainU-Pierre-de- 

Semilly. 
GouBTEL,  SainUHilaire-PetitviUe  (résidence  à  Garentanj,  Brévands,  Gatz, 

Les  Yeys.  Saint-Pelterin. 
UcLVZE,  Saint' Jean-de-Daye,  Graignes,  Le  Mesnil-Angot,  Le  Mesnil* 

YéneroD,  Monlniarlin-en-Graignes,  Saint-Fromond. 
Cabba,  Saint-Jean-des-Baisantê  (résidence  à  Torlgny-sar-Yire),  Biévllle, 

Lamberville«  Montrabol,  Précorbin,  Rouzeviile,  Yidouyille. 
Davtbbgnb,  Testy,  Beuyrigny,  Domjean,  Fourneaui,  Gouyets,  Saint-Louel- 

snr-Yîre,  Saint- Y igor-d es-Monts. 
GciLLouRT,  Torigni'Sur-Vire,  Brectouville,  Gondé-sur-Yire,  La  Cbapelle- 

da-Felz,  Saint-Âmand. 

ATTonAlasement  d^itvraiielies. 
MM. 
Db  Clihchamp.  Âvranches,  Le  Yal  Saint-Pair. 
P106KB,  Brécey,  Cuves,  La  Cbapelle-Urée.  Le  Grand-Celland,  Le  Petit- 

Celland,  Les  Cresnays,  Les  Loges-sur-Brécey,  Saint-Nicolas-des-Bois. 
GrémiH,  Carnet  (résidence  à  Saint-James),  Argouges,  La  Croix-Avrancbin, 

Montanei,  Saint-Senier-de-Beuvron,  Yergoncey,  Yilliers. 
YiBiLLABD,  Curey  (résidence  à  PontorsonJ,  Aucey,  Boucey,  Cormeray, 

Macey,  Sacey,  Yessey. 
Boulot,  Ducey,  La  Boulouse,  Le  Mesnil-Ozenne,  Les  Cbéris,  Marcilly, 

Sainl-Quenlin. 
GcÊBABD,  GranoiUe,  Bouillon,  Donville,  Saint-Aubin-des-Préauz,  Sainl- 

Nicolas-prés-Gran?ille,  Saint-Pair,  Saint-Planchers,  Yquelon. 
Lb  Bis,  La  Beàlière  (résidence  à  La  Haye-Pesnel),  Folligny,   Hocquigny, 

La  Luceme,  La  Rochelle,  Le  Mesnildrey,  Saint-Jean-des-Cbamps,  Saint- 
Léger,  Saint-Ursin. 
M0NTIKB,  LaBaye-Pesnel,  Beauchamps,  ChampcerTon,  La  Mouche»  Le  LuoI, 

Le  Tanu,  Les  Chambres,  Noirpalu,  Sainte-Picnce,  Subllgny. 
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Pupiif,  MonMron  (rétideoce  à  Sartilly),  Bacilly,   Cfaampcey,  Dragey, 

GeDesl,  Lolir. 
N  M  Pontaubault  (résidence  à  A vranches),  Céaai,  Gourtils,  Grollon,  Jailley, 

Poilley,  Précey. 
Garnira,  Pontonon,  Ardevon,  Beauvoir*  HaisDes,  Le  Hont-Saint  Michel, 

Les  Pas,  Moidrey,  ServoD,  TaDis. 
BoBiQUBT,  Ponts  (résidence  k  Avranches),  Ghavoy,  Harcey,  Plomb,  Saint- 

Jean-dela-Haize,  Yains. 
EsiiBU,  Roufflgny  (résidence  k  Yillediea),  Boorgnenolles ,  Cbamprépas, 

Chérencey-le-HéroD,  Fieury,  La  Lande-d*Airoa,  La  Trinité.  Saollchevrenil. 
Baco,  Saint-Georget'de-Livoye  (résidence  à  Brécey),  BraOais,  La  Chaise- 
Baudouin,  Notre-Daaie-de-Li?oye,  Sainle-Eugienne,  Sainl-Jeau-du-GoraiL 

Tirepted,  Vernix. 
DuFouc,  Saint-James,  Haroelin.  Montjoie,  Saint-Aubin-de-Terregalte, 

Sai  n  t-Lau  ren  t- de«Terrega  tte. 
Desponts,  Saint' Senier-sous-Àvranehês  (résidence  à  Ayranches),  La  Gode- 

firoy,  La  Gohanniére,  Saint-Brice,  Saint-Loup,  Saint-Marlin-des-Champs, 

Saint-Os?in. 
Clatrkul,  Sartilly,  Anger,  Carolles,  Champeanx,  Bonthon,  Saint- Jean- le- 

Thomas,  Sainl-Michel-des-Loups,  Saiot-Pierre-Langers. 
YoisiN,  ViUsdisu,  La  Blootiére,  Sainte-Cécile. 

A.miiAlftMiiieiit  de  Cherbourg  • 
Il  M. 
Db  Masclart,  Cherbourg. 
Lbblahc,  Beotimonr,  Audenrille.DigulIeTille,  Eculleville,  Gréville,  Herque- 

ville,  Jobourg,  Omonville-la-Petite,  Omonville-la-Bogue,  Saint-Germain- 

des-Vaux. 
BoBiQUBT,  BriUevast,  Canteloup,  Glitourps,  Gonneville,  Le  Theil,  Le  Yast. 
Jean  dit  Pascals  Equeurdreville  (résidence  k  Cherbourg),  HainDerille» 

Nouainviiie,  OctCTille,  Querqueville. 
Mabirb,  Les  Pieux,  Benoistville,  Bricquebost,  Grosrille,  Salnt-Chrlstopbe- 

du-Foc,  Sotteville. 
Hrrtt.  Martinvast,  CouTiile,  Hardinvast,  Saint-Martin-le-Gréard,  Side- 

▼ille,  Teorlhéville-Hague,  Tolievast,  Yirandeville. 
LucE,  Sainte-Croix-Hague,  Acqoeville»  Biville,  Branville,  FIoltentanTille- 

Dague,  Nacqueville,  TonneYillc,  Urviile-Hague,  Yasteville,  Yauville. 
MiGTfOT,  Saint  Germain-îe-Gaillard,  Le  Bozel,  Pierreville,  Surlaint ille. 
Cahotillb,  Saint'Pierre-Eglise ,  Carneville,  CosqueTîlle,  FermanyiHe, 

Haupertus,  Théville. 
BiSBRT,  Siouville,  Fiaroanville,  Héauville.  Hel1e?ille,  TréaoTille. 
Anthouard,  Tocqueville,  Angoville,   Gatteville,  Gouberville,  Nétille, 

Kélhôville,  Varoovilie.  Vrasville. 
YiffCRNT,  TourlaviUe  (résidence  k  Cherbourg),  Brelleville,  DigosfiUe,  Le 

Meanil-Aural. 

A^rrouAlBsemeiit  Ae  CouOiiieeB. 

MH. 

TuEL,  Coutaness,  Saint-Nicolas-de-Coutanees,  Saint-Pierre -de-Goalances. 

Jbheihie.  Àgon,  Blainville,  Gouville,  Hengueviile,  Tonryille. 

Lbcontr,  Baudreville  (résidence  k  La  Haye-du-Puits),  Canville,  Denneville, 

DoYille.  Glatigny,  Saint-Nicolas- de- Pierrepont,  Saint-Remy-des- Landes, 

Saint-Sauveur-de-Pierrepont,  Surville. 
Tamqdbrat,  Bréhal,  Anctoville,  Bréville,  Bricqnevitle-sur-Mer,  Ghanteloup, 

Goudeville,  Longaeville,  Hnneville-inr-Mer. 
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RnoviT,  Cértneêi,  Boorey,  Eqnilly,  Hadimesnil,  La  Meardraqaiére» 
Le  Loreor.  Le  Mesnil-Aobert,  SeiDl-Santear-la-Pommeraye. 

Lbchault»  Cêritv^SaUê,  BcWaI,  Cametoon»  MoDtpinchoo,  OaTllIe, 
Sarigay. 

Gilbert,  Cdurey  (résidence  à  GoolaDces),  BricqoeTille-la-Blooette,  Cam- 

bernon,  Nicorps»  Saassey. 
ùwrmor  de  Tbact,  Gavray,  Le  Mefoil-Ainand.  Le  Mesnil-Garnier,  Le 

Mesnil-Hoe,   Le  Mesnil-Rognes ,    Le  Mesnil-Villeman ,   Montaiga-les- 

BoU.Ver. 

Tboudst,  Gorgêi  (résidence  à  Périers),  Baapte,  Gonfreville,  Lastelle,  Le 
Plestia,  Nay.  Saint-Germain-sar-SéTes,  Saint-Jores,  Sainte-Suzanne. 

LifiBAND.  Hambye  (résidence  à  Gavray),  Grimesnil.  La  Baleine,  Lengronne, 
Le  MesDil-Bonant,  Saint-Denis-le-Gasl,  Sourde?ai-les-Bols. 

CovBs,  La  Hayê-du-Puitt,  Boileville,  Gerville,  LiLhaire,  Mobecq.  Mont- 
gardon.  Neofoiesnil,  Saiot-Symphorien. 

Dupnf,  Lêssay,  Angoville-snr-Ay,  Bretleville-sar-Ay,  Laulne,  Saint-Ger- 
main-tar-Ay.  Saint-Patrice-de-Glaids,  Yesly. 

Campaih,  L»  Meinil-Bui,  Montcnit,  Camprond,  Hautteville-la-Galcbard, 
Le  Lorey,  Saint-Aubin-da-Perron. 

Airpoix.  MontmarUnsur-Mer,  Annoville,  Haateville-snr-ller,  Hérenguer- 
Tille,  UngreTille,  Montchalon,  Regnéville. 

CouiLLARD,  Pêriérs,  Fengéres,  Harcbésieux,  Saint-lIartin-d'Anbigny, 
Saint-SébasUen-Hle-Raids. 

DmLLBCODBT,  Pifou,  AnneviUc,  Créances,  Geffosses,  La  Fenillfe,  Minières. 

Bacot,  Prêtot,  Appefille,  Goigny,  GretleTille,  HouUeTille*  Yarengaebec, 
Tiodefontaioe. 

CoixjBBAiTx,  QmttreoilU,  Contriéres,  Hyentille,  Orval,  Trelly. 

GtSLOT-BoBDBHBB,  Jioncey,  Guéhébert,  Notre-Dame-de-Cenilly,   Saint- 

Deols-te-Yéta,  Sainl-Marlin-de-Geniily. 
Ro«UBLiH«  Saint'MalO'de-la-Lande  (résidence  k  Coulances},  Anctotille, 

Boisroger,  Braioville,  Gratot,  La  Vendelée,  Montsurvenl,  Servigny. 
DvDOinT,  Saint-Sauveur- Lendelin,  La  Ronde-Haye,  Montbachon,  Mune- 

?ille-le-Bingard,  Saint-Micbel-de-la-Pierre,  Vaadrimesnil. 


A^nradlisememi  Ae  HorUlm. 

MM. 

GbAst,  Morlain^  Bion,  Rancoadray,  Le  NeunM>nrg,  Saint-Bartbélemy, 

SaJnt-Oémenl,  Saint-Jean-da-Corail. 
LâiB,  BarmUm,  Ger,  Saint-Cyr,  Saiot-Georges-de-Rooelley. 
Tbirgot,  Buais,  Ferriéres,  Heossé,  Sainl-Symphorien,  SaTigny-leTieai. 
DojABDiR,  isigny  (résidence  à  Saint-Hilaire-do-Harcooet),  Les  Biards,  Le 

Boal,  Cbalandrey,  La  Mancelliére,  Le  Mesnii-Bœufs,  Le  Mesnil-Tbébaail, 

Montgolbier,  Montigny,  Naflei,  Yézins. 
LuiABDBLET,  Jwigny,  La  Bazoge,  Bellefontaine,  Chasseguey,  Chérencey, 

Le  Mesnil-Adelée,  Le  Mesnll-Rainfray,  Le  Mesnil-Tôve.  ReffoYcille. 
Dbror,  MiUy  (résidence  k  Sainl-Hilaire-du-Harconél),  Cbevreville,  Lapenly, 

Martigny.  Le  Mesniltard,  Parigny,  Virey. 
Adbbbt,  Notrê-DarM-du-ToueheU  Fontenay,  Romagny,  Yillecbien. 
Lb  Blarc,  Sainî'Hilaire-dU'HareùuSt,     Les   Loges-Harchis»  Monlines, 

Saiot-Brice-de-Landelles,  Saiot-Marlin-de-Landelles. 
AvTBAT,  Saint'Poii,  Boisyvon,  La  Chapelle-Cécelin,  ConJoavray-BoIsbe- 

Bâire^  Lingeard,  Le  Mesnil-Gilberl,  Mongole,  Saint-Laarent,  Saint- 

MartiQ-le-BooilUnl,  Stint-Maar-des-Bois. 
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Hjirtt,  Sourdwàl,  Beaafieel,  Broaaios,  Le  Fresne-Poret,  Gathemo,  Per- 

riers,  Saiot-MartiD-de-CbaiiIieu,  Saint-Saoyear-de-Chaulieu,  Vengeons. 
CarrÉi  L$  TeiUeuh  Hvsson,  Sainte-Marie-des-Bois. 

ArrondUsemeiit  A«  TalogBes, 

MM. 

HoDTTBT,  Valognei,  Alleaume,  Huberville,  Lieusaint,  Tvetot. 
OuESBT,  Bar  fleur,   Anne  ville- en-Saire«  Le  Yicel,  Monlfarvine,  Sainte- 
Geneviève,  Yalcanville. 
Simon,  Bame^lle,  Baubigny,  Carteret,  La  Hayed*Ectot  Les  Moîtiers- 

d*AIIoDne,  Sainl-Pierre>d*ArthégIise,  Sénoville,  Sorlosville-en-Beaumont. 
Baollink  ^,  Blosville,  Angovilleau-Plein,  Carquebul,  Hiesville,  ^oaes- 

ville,  Liesville,  Sebeville. 
LucR,  Bricquebec,  Les  Perqaes,  Le  Yrétot,  Queltetot. 
Pommier,  Emondeville,  Azeville,  Ecausseville,  Fonteoay,  Fresville,  Jogan- 

ville,  Saint-Marcouf. 
TiRBL,  Lestre  (résidence  è  Montebourg),  Ozeville,   Quinéville,  Sainl-Ger- 

main-de-Toarnebot,  Sainl-Floiel,  Saint-Martin-d'Audouville,  Vaudreviite. 
GuÊRiff,  Montebourg,  Eroudeville,  Flottemanvllle,   Ilemevez,   Le  Haio, 

Saint-Cyr,  Sortosville,  Urville. 
Baizb,  Négreville  frésideiice  à  Bricquebec),  Breuville,  Magneville,  Morville, 

Sainl-Marlin-le-Hébert,  Rauville^la-Bigot,  Sotlevast. 
BouTHRKUiL,  Néhou,  Colomby,  Golleville,  Sointe-Colombe. 
PoRRT,  Orglandes,  Biniville,  Crosville,  Etienville,  Hauleville,  La  Bonne- 

ville,  Les  Moiliers-cn-Bauplois,  Reigneville, 
Lbliètrb,  Pieauville,  Anifreville,  Beuzevi(le-Ia-Bastillc,  Gourbesville. 
VÉZABD,  Portbail,  Fierville,  LeValdécic,  Salnl-Georges-de-Ia-Riviére, 

Saint-Jean-de-la-RIviére,  Saint- Lo-d*Ourvillc,  Saint -Marlin-du-MesniL 

Saint-Maurice. 
Paris.  Quettehou,  Aumeville-Leslre,  Crasville,  Oeteville-Ia-Yenelle,  Tear- 

tbéville-Bocage,  Yidecosville. 
Yillrttb,  Saint-Sauveur-le-Vieomte,  Besneville,  Catteville,  Neuville-en- 

Beaumont,  Baaville-la-Place,  Taillepied. 
CoNCHON  db  Lamazièrb^,  Saint-Voast,  La  Pernelle,  Morsalioes,  Béville. 
Bdcaillr  ,  Sainte-Idarie-dU'Mont ,    Audoaville-la-Hubert ,    Boutteville, 

Brucbevtlle,  Saint-Marlin-de-VarrevilIe,  Yierville. 
Lbqoin,  Sainte-Mère-Eglise,  Beuzeville-au-Plain,  Chef-do-Pont,  Eooque- 

neauville,   Foocarville,   Neuville-au-Plain,  Saint-Germain-de-Yarreville, 

Ravenoville,  Turqoeville. 
Rolland,  Sausêemesnil  (résidence  à  Yalogne»J,  Brix,  Montaiga,  Tamerville. 


ADMINISTRATION  DES  FORÊTS. 

SERYICE  DES  DUNES. 
M.  POUPAULT,  garde  général  en  résidence  à  Alençon. 
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DIRECTION  DU  DÉPARTEMENT. 

MM. 

LAMBERT,  directeur,  h  Saint-Lo. 

Btudrj,  commis  de  direction,  à  Saint-Lo. 

GotsdîD,  brigadier-facteur,  attaché  k  la  direction,  à  Saiot-Lo. 

BUREAU  DE  8A1NT-L0. 

MM.  Darocher,  receveur  principal  du  département;  ChAtel,  !*'  commit; 
Frémj,  S*  commis;  Chevalier,  3*  commis, 

BUREAU  D'AYRANGHES. 

MM.  Coste  de  Champéron,  receveur;  Louait,  1*'  commis;  Hantraye, 
S*  commis;  Davy  de  Boisroger,  3*  commis  ;  Brichet,  surnuméraire* 

BUREAU  DE  CHERBOURG. 

MM.  Bouillon,  receveur;  Mahéo,  commis  principal;  Helleux,  S*  com^ 
mis;  Chapu,  3*  commis;  Briend,  i*  commis;  Roguette,  surnuméraire, 

BUREAU  DE  GRANYILLE. 

MM.  Irai,  receveur;  Corbeau,  l*'  commis;  Le  Crecq,  S*  commis. 

BUREAUX  SIMPLES. 

BareDton,M"*  BonillauU;  Barfleur,  M"*  y*  Sireuil;  Barneville-sur-Mer, 
M"*  Créances  ;  Beaumonl ,  M"*  Malherbe  ;  Brécey,  M**  Méri  ;  Bréhal, 
M*"  ?•  Deslandes  ;  Bricquebec,  M"*  Pernin  ;  Canisy,  M"*  Branche  ;  Ca- 
rentan.  M"*  r  Enée  ;  Cerisy-la-Forét,  M.  Guérin  ;  Cootances,  M.  Rocher  : 
Docey,  M**  ?•  Lemuet  ;  Gavray,  M"*  v*  Duprey  ;  Juvigny-le-Tertre,  M"*  Ba- 
lais ;  La  Haye-du-Puits,  M"*  Godet  ;  La  Haye-Pesnel,  M"*  Bouzeran  ;  Lessay, 
M,  Devaine;  Marigny,  M**  Albert:  Monteboorg,  M.  Doguey  ;  Mortain, 
M.  Lebigot  ;  Percy,  M"*  Bourdet  ;  Périers,  M"*  Dugué  ;  La  Perrine,  M.  Si- 
mon; Les  Pieux,  M»»*  Rabec;  Ponlorson.  M-*  V  Molié  ;  Sartilly,  M"*  Bazire; 
Sourdetal,  M"*  Gaignet;  Salnt-Hilairc-du-Harcouét,  M.  Legrain;  Saint- 
James,  M"*  V*  Tournier  ;  Sainl-Malo-de-la-Lande,  M.  Leroy  ;  Sainte-Mère- 
Eglise,  M—  Pélégri  ;  Saint-Pierre-Egllse.  M"*  Duchevreuil  ;  Saint-Pois, 
M*"  ?•  Leral  ;  Saint-Sauveur-Lendelln,  M.  Godefroy  ;  Saint-Sauveur-le- 
Yicomte,  M"*  Lub^  ;  Sainl-yaast-la-Hougue,  M"*  Foucher;  Le  Teillenl, 
M""  Bindault  ;  Tei>y-sur-Virc ,  M**  veuve  Belloncle  ;  Torigny-sur-Yire, 
M-*  Groult  ;  Yalognes,  M.  Thomas  ;  Yilledieu,  M'**  Yassault. 

DISTRIBUTIONS. 

Agon,  M"*  Michel  ;  Cerisy-la- Salle,  M"*  Leconte  ;  Flamanville,  W^  Qai- 
nain;  Marlinvasl,  M"*  Picoré;  Ponl-l'Abbé,  M-  V  Godefroy;  Portbail, 
M"*  Tournebois  ;  Prétot,  M*^  Fortin;  Quetlehou,  M.  Mahieu;  Regnévilte, 
M—  V*  Doguct;  Sainteny,  M-*  Feuillet;  Sainl-Clair-sur-Elle,  M"'  Loy  ; 
Le  Yaast ,  M"*  Lelellier  ;  Yillebaudon  ,  M"*  Franll  ;  Isigny-le-Buat , 
M"*  Lompech. 

RELAIS  DE  POSTE. 

Saint'Lo,  M.  Hardel;  Avranches,  M.  BouUier;  Bréhal,  M"*  r  Daigre- 
monl(Noél;;  Carentan,  M.  Mac-AalllTe;  Saiot-Jean-de-Daye,  M.  Mincent; 
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La  Chapelle-Urée,  If.  Labrouste;  Cherbourg,  M**  Laanay;  Coalanccf, 
H.  Daigremonl  fE.);  Granville,  M.  Pépin  :  Ut  Haye-du-PuiU,  H.  Lebis  ;  Le 
Haut-du-Poot,  H.  Boullier;  Marigny.  M.  Loaet;  Morlain.  II.  Aoger;  Périers, 
M.  Yaussy  ;  Poolorson,  M.  Hersent,  fils  ;  Sarlilly,  M.  Boullier  ;  Soorderai, 
M.  Desmares  ;  Saint-Hilaire-du-Harcoudt,  Bl.  Bacbelot  ;  SaiDl-James, 
M.  Lecuyer;SaiDt-yaast-la-Dougue,U**;f*  Levesque;  Le  Teilleul,  M **  llan- 
guy;  Torigni-sur-Tire,!!.  DuTal;yalognes,  M"*  v*  Malherbe;  Tillediao, 
II.  Lelellier. 


LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

8BRVIGB  DU  DÉPARTEMBNT. 

M.  ROGER»  êoui^ntpeetwr ,  chargé  du  wnAe^  du  dèparttmmt,  à 
8aint-Lo. 

Station  de  Salnt-Iio. 

MM.  Bessonnat,  dirtcteur  de»  trantmUHoM  de  9*  ela$$$;  Groualle,  em- 
ployé de  V  eUuse;  Lemoine,  employé  de  3*  cloue;  Du  Bos,  tumuméraire* 

Station  de  Oherboorgr. 

MM.  De  Cours,  chef  de  station  de  1"  classe  ;  Trinité,  employé  de 
1**  cUuse;  Fremin,  employé  de  V  classe;  Hérouard,  employé  de  3*  classe. 

SUtion  de   OranTlUe. 

MM.  Gillet,  chef  de  station  de  r  classe;  Morel,  employé  de  3*  clotie. 

Station  d'ATranohof  (Bureau  limité). 

M.  Chable,  employé  de  3*  clasH,  chargé  du  service. 

Station  de  Coutanoet  (Bureau  limité). 

M.  Frauit,  employé  de  3*  classe,  chargé  du  service. 

Station  de  Mortain  (Bureau  limité). 

M.  Godin,  employé  de  3*  classe,  chargé  du  service. 

Station  de  Valognet  (Bureau  limité). 

M.  Damesnil,  employé  de  1**  classe,  chargé  du  service. 

Station  de  Carentan  (Bureau  limité). 

M*  N ,  employé,  chargé  du  service. 

Station  de  Beanmont-Bagrue  (Bureau  limité). 

M.  ELrébel,  employé  de  3*  classe,  chargé  du  service. 

Station  de  Pontorson  (Bureau  municipal). 

M.  Moissron»  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service, 

Oare  de  Cherbonrgr. 

MM.  Lefey,  employé  de  9*  classe;  Fouque,  employé  de  S*  classe. 

SERVICE  ÉLEGTR0-8ÉIIAPH0R1QUE. 

M.  Demeaux,  sous-inspeeteur,  chargé  du  ssfvice  dans  le  1*  arrondisse- 
ment  maritime,  à  Cherbourg. 

M.  Lecomte  du  Colombier,  aotia-t*nitpeo(eun  chargé  du  service  datu  le 
S*  arrondissement  maritime,  à  Brest. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  L'OUEST. 

UGIIX  BB  PAmiS  A  CHSBB0DR6  BT  DE  USON  A  8AINT-L0  (dép*  de  U  MaOCbe). 

Service  de  eantrôle, 
M.  Be  Capella,  iDgénieor  en  chefda  contrôle»  à  Paru. 
M.  Cirodde,  ingénienr  ordinaire,  à  Parit. 
IL  Dncbanoy,  ingénieur  dea  mines,  à  Paris. 

Service  de  iurveiUanee  administrative, 

MM.  Le  Poivre,  à  Cherbourg  ;  £té?e,  à  Sainl-Lo. 

M.  Tannery»  condacteur  des  ponls-el-ciiaussées,  à  Caeiu 


CHEMINS  VICINAUX. 

SRBTICB  GfoÈRAL. 

MM.  N agent-voyer  en  chef;  Baillent,  agent-voyer  hors  cUuee; 

Bord,  agent-vayer  de  S*  eUu$e. 

8BBY1CB  ACTIF. 

AnondlMement  de  Sainl-Lo. 

MM.  Gnillemine,  agent-voyer  d'arrondissement;  N...,  agent-vayer  de 
1~  classe;  Ponlis,  agent-voyer  de  V  classe;  Pagcl,  N. . .,  agents-voyers  de 
9*  classe. 

Arroiidiffement  d'Avranolies. 
MM.  Langlois,  agent  voyer  d'arrondissement;  Marie,  Delongraye,  Lere- 
bourg,  agents-voyers  de  S*  claue;  Leliévre,  agenP-voyer  de  8*  classe. 

ArrondlMement  de  Cberbonry. 

MM.  Levallofs,  agentvoyer  d'arrondissement;  Parey,  agent'Voyer  de 
l"  classe;  Dnsaux,  Victor,  agents-voyers  de  3*  classe. 

Arrondluement  de  Contanoef. 

MM.  Yonnel,  agent-voyer  d'arrondissement;  Le  Capelain,  Gosseiin, 
agents-voyers  de  S*  classe  ;  Miitulicz,  Colibeaux,  agents-voyers  de  8*  classe. 

Arrondifsement  de  Mortaln. 
MM.  Bronx,  agent -voyer  d'arrondissement;  Fleury,  agent-wtyer  de 
S*  classe;  Lemoigne,  Duval,  Menant^  agents-voyers  de  3*  classe. 

Arronditieiiieiit  de  Velognet. 

MM.  Aillet,  agent-voycr  d'arrondissement  :  Piiard,  Lecoquierre,  agents 
voyers  de  S*  classe;  Lebret,  Guéroult,  agenU-voyers  de  8*  ckwsa. 


CLERGÉ  DU  DIOCÈSE. 

Mc  BRâYARD  #,  (Jean-Pierre),  né  à  Usson  (Loire),  le  SO  février  1811, 
saeré  à  Sens  io  88  octobre  1868  ;  87*  évéque. 
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Vicairu  généraux. 

MM.  Lebrec  ^,  Gilbert  ^,  agréés  par  le  Gouvernement  ;  Bénésit,  supé- 
rieur du  Grand-Séminaire  ;  Eiarel,  chanoine. 

Secrétariat  de  VEvéehé. 

MM,  Doublet,  secrétaire;  Duper rouzel,  Febvrier,  pro-secrétaires;  M.  De- 
ligand,  aumônier  de  Monseigneur. 

Chanoines  d*konneur, 

MN.  SS.  Robiou  de  la  Tréhonnais  #«  ancien  évéque  de  Coutances,  cha- 
noine du  premier  ordre  du  Chapitre  impérial  de  Saint-Denis;  Guynemer  de 
la  Haillandière,  ancien  évéque  de  Yincennes  ;  Dupont  des  Loges,  évéque  de 
Melz  ;  Delamare  ^^  archevêque  d*Auch. 

Chanoines  titulaires. 

MM.  Cornu,  Poret,  Yaultier,  Beltot,  Doublet,  Harel,  grand-chantre; 
Dnperrouzel,  TruCTaut. 

,  Chanoines  honoraires  résidant  dans  le  diocèse. 

MM.  Desponts,  Ozouf,  Buhol,  Lucas-Girardville  ^,  Garnier,  Paimblant, 
Adeline,  Savary,  Menant,  BénésiU  Bazire,  Guéret,  Guesnon,  Lepelley  ^, 
Guilbert,  Voisin,  Avice,  Groulebois,  Carnet,  Ameline,  Oury,  Lelaisant, 
Maoviel,  Oournel,  Gilles,  Coubard.  Lair^,  Godefroy,  Lerenard,  Colet, 
Lerendu,  Louis,  Lemardeley,  Yielle,  Bitouzé,  Legrand,  Roquiére,  Mesniger, 
Febvrier,  Viel,  Duval,  Martiniére,  Tolain,  Touzé,  Langenals,  Barentoo, 
Asselin,  Deligand,  Besnard,  Turgis,  Oliivier,  Mabire. 

Chanoines  honoraires  résidant  hors  du  diocèse, 

MM.  Michel  #,  Lebàcheur,  Robert,  Desprez  ^,  Barret,  Meziére,  Cousin, 
Dance,  Mey,  Suchet,  Durand,  Patouillard. 

Grand-Séminaire. 

MM.  Béoesit,  supérieur  ;  Lebailly,  professeur  d*Ecrlture  sainte  et  du  cours 
de  prédication  ;  Marquet,  économe;  Bizon,  trésorier,  professeur  de  morale; 
Poupard,  professeur  de  dogme  ;  Marty,  professeur  de  philosophie  (S*  année}. 

Bureau  d'administration  des  Séminaires. 

M*'  VEyéque.  président  ;  MM.  Lebrec,  vicaire-général;  Bénesît,  supé- 
rieur du  grand-séminaire;  Marquet,  économe;  Bizon,  Créforier;  Doublet, 
chanoine,  secrétaire. 

Missionnaires  du  diocèse. 

MM.  Coubard,  supérieur  ;  Barbey-d*Aurevilly,  Gelon,  Gueusset,  Boucher, 
Masselin. 

Chapelains  de  Notre-Dame-sur'Vire. 

MM.  Yvetot,  supérieur  ;  ThébauU,  Regnault,  Mesnil,  Dufresne,  Bagot. 

Chapelains  de  Communautés  religieuses. 

A  Avranches,  Ursulines,  M.  Yaultier  ;  Sœurs  de  Notre-Dame-du^ 
Mont'Carmel,  M.  Caillemer;  à  Salnl-James,  Trinitaires,  M.  Besnard; 
à  Ducey,  Trinitaires,  M.  Guilmin;  à  Granviile.  Sœurs  de  Saint-Thomas- 
de-Villeneuve,  M.  Leroux  ;  à  Cherbourg,  Sœurs  de  la  Charité  des  55.  Conira 
de  Jésus  et  de  Marie,  M.  Godefroy  ;  à  Sainl-Pierre-Eglise.  Augustines, 
M.  Dallain;  à  Coutances,  Augmtines,  M.  Langenais  ;  à  Coutances,  Sacré- 
CcBur,  M.  Duval  ;  à  Morlain,  Ursulines,  M.  Lecanu  ;  à  Barenton,  Augus- 
tines, M.  N...;  h  Sa!nl-Lo.  Bon-Sauveur,  MM.  LepoiU  Hamel  ;  à  Carentan, 
Augustines,  M.  Hautemaniére;  à  Valognes,  Bénédictines,  M.  AuUrais  ; 
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AugmHnn,  M.  D^sprez;  CarmiHtês,  M.  N...;  k  Saint-SauvenMe-Ylcointe» 
Stnm  de  la  Mùérieorde,  M.  Lerenard  ;  k  Picaoville,  Bon^auveur, 
MM.  AlUin,  Leroai  ;  k  Mooleboarg,  Btabli$$9mmt  H  Ecole  êtagiaire  des 
JMres  de  la  MUérieorde,  M.  Laisney. 

Aum&nien  d'Hx>spiees. 

A  ÀTrtDches,  M.  Massy  ;  k  Granville,  M.  Lerouge  ;  à  Pontorson,  M.  Me- 
nard  ;  à  Saint-James,  M.  Deslandes  ;  à  Cherbourg,  M.  Fafin  ;  à  Coatances, 
M.  Legoerrier;  k  Périers,  M.  Thomas;  à  Mortain,  M.  Gerrais;  à  Sainl-Lo» 
M.  Cousin;  k  Garentan,  M.  Malenfanl;  k  Yalognes,  M.  Lerévérend;  à  Mon- 
leboarg,  M.  Fatosme;  à  Yiilediea,  M.  Cruchon. 

Aumôniers  de  la  Marine. 

A  Cherboorg,  hôpital  maritime,  M.  Leroy  ;  arsenal,  M.  Martin  ^  ;  sur 
des  Biflres  de  l'Etat,  MM.  Gouillard-Leroy  ^,  Levesque. 

Aumôniers  de  Prisons, 

A  Atraiiches,  M.  Letimonnier  ;  à  Cherbourg,  M.  Boiyin  ;  à  Goataneet. 
M.  Lccardonnel  ;  à  Saint-Lo.  M.  Delauney  ;  k  Mortain,  M.  Gillot  ;  à  Ta- 
lognes»  M.  FauYeU 

Pf^lret  du  diocèse  employés  dans  instruction  publique. 

A  Gontances,  MM.  Lair  ^,  proviseur  du  lycée,  Lemarcband,  aumônier  ; 
à  ATranches,  M.  Lepaulmier,  aumônier  ;  k  Cherbourg,  M.  Dupont  aumô- 
nier ;  à  Sainl-Lo,  M.  BUnchet,  aumônier  de  Técole  normale* 

iTABLlSSBMBNTS   ECCLÉSIASTIQUES. 

Petit-Séminaire  et  CoUége  diocésain  de  Saint-Lo. 

Svpériear  :  M.  Mariole,  prêtre  ;— directeur  :  M.  Delafosse,  prêtre  ;—phi- 
losopbie  :  M.  Bouscaillou,  prêtre;— rhétorique  :  M.  Denéchau,  prêtre;— 
fciencet  :  M.  Girot,  prêtre  ;— histoire  :  M.  Brûlé,  prêtre  ;— seconde  : 
M.  Gleret,  prêtre  ;— troisième  :  M.  Maquerel,  prêtre  ;— quatrième  :  M.  Le- 
mains,  prêtre;— cinquième  :  M.  Binet,  prêtre ;—8iiième  :  M.  Luce,  prêtre; 
—septième  :  M.  Leforestier,  sous-diacre;— huitième  :  M.  Deloulme,  acolyte; 
—cours  préparatoire  :  M.  Pelchat  ;— anglais  :  M.  Guidon-Lavallée  ;— court 
spéclaui  :  MM.  Quilly,  PréTei,  clercs  ;— présidents  d*étude  :  MM.  Bichard, 
prêtre  ;  Denisse,  aeolyle  ;  Desjardins,  diacre.— Nombre  d'élères  :  S49,  dont 
199  internes  et  57  eiternes. 

Petit'Séminaire  de  Mortain. 

Supérieur  :  M.  Amellne,  chanoine  honoraire  ;— directeur  et  professeur  de 
philosophie  :  M.  Gillot,  prêtre  ;— rhétorique  :  M.  Leroy,  prêtre  ;— sciences  : 
M.  Yastd,  prêtre;— histoire  :  M.  Dubois,  prêtre;— seconde  :  M.  Eainfroy, 
prêtre  ;— troisième  :  M.  Hédou,  prêtre  ;— Quatrième  :  M.  Maillard,  prêtre  ; 
— elnquiéme  :  M.  Houssin,  prêtre  ;— sixième  :  M.  Allaln,  prêtre  ;— sep- 
tiéaie  :  M.  Ameline,  prêtre;— huitième  et  cours  préparatoire  :  M.  Lemoine, 
prêtre  ;— présidents  d*étude  ;  MM.  Abraham,  prêtre  ;  Dubois,  Piliajt 
diacres.— Nombre  d*élèves  :  SSl,  tous  internes. 

Petit-Séminaire  et  CoUége  diocésain  de  Vàlognes. 

Supérieur  :  M.  Macé,  prêtre  ;— directeur  :  M.  Tessero,  prêtre;— philoso- 
phie :  M.  Ménochet,  prêtre  ;— rhétorique  :  M.  Bavard,  prêtre;— sciences  : 
MM. Tessero,  Yignon.  Vasselin,  prêtres; — histoire  :  M.  Yasselin,  prêtre;— 
seconde:  M.  Bienvenue,  prêtre }— troisième  :  M.  Truffant,  prêtre;— qua- 
trième :  M.  Bigois,  prêtre  ;— cinquième  :  M.  Defonteney,  prêtre  ;— sixième  : 
M.  Lengronne,  sous-diacre  ;— septième  :  M.  Esnoult,  prêtre  ;— huitième 
(1**  ditUioD)  :  M.  Lecapitaine,  diacre  ;  (a*  division)  :  M.  Evéno,  prêtre:— 
angiaij  :  M.  Yignon,  prêtre  ;— président  d*étude  :  M.  Morice,  prêtre.*- 
KoAbre  tf  éléTei  :  908»  dont  177  internes  et  81  eiternes. 

il 
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CULTE  PROTESTANT. 

Miniitrei  du  Saint  Evangile. 

MM.  Dussaud,  h  Cherboarg  et  k  SioQTille  ;  Lourde  de  la  Place,  aa  Gbe- 
fre<!ne  et  à  Suint- Lo. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


ACADÉMIE  DE  GAEN. 

M.  THËRT  0^,  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Sylvestre  de  Rome  et 
de  rOrdre  du  Cbrist  de  Portugal,  Haut  Titulaire  de  l'Université,  Recteur 
de  TAcadémie. 

SERVICE  ACADÉMIQUE  DE  LA  MANCHE. 

M.  Guiot,  inspecteur  d*académie. 
'    M.  Sleck,  commis  de  rinspeclion. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

MM.  Le  Préfet,  président;  M»'  l'Evéque  de  Coulanccs  et  d*Avranches, 
ou,  en  son  absence,  M.  Gilbert,  vicaire  général,  délégué  ;  Gniot,  inspecteur 
d'Académie;  Fouasse,  inspecteur  primaire  de  Tarrondissement  de  Saint-Lo» 
secrétaire;  Duhamel,  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Lo;  Roussel— 
Bonnelcrre,  procureur  impérial  a  Saint-Lo;  Blouet^,  prénident  du  tribu* 
nal  civil  de  Coulances;  Bottin  ^,  juuc-de-paii,  è  Carentan;  Lucas-Girard- 
ville  ^.  curé  de  Notre-Dame  de  Saint-Lo;  le  marquis  d'Auray,  maire  de 
Saint-Pois;  N«. • .  ;  Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant. 

INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
I.TCÉE  ZMPÉRZAIi  DB  COUTAXOBB. 

M.  Tabbé  Lair  ^,  proviseur. 

MM.  Prével,  censeur  d?s  éludes  ;  Lebrelon,  surveillant  général;  Tabbé  Le- 
marchand,  aumônier;  Duplaà,  économe  ;  Lecaplain,  f  commis  d'économat. 

Logique:  M.  Pétron  ;— rhétorique  :  M.  Landrin;— seconde  :  M.  Lemar- 
cband  ;— troisième  :  M.  Blier  ;— sciences  physiques  :  MM  Harivel  et  Le- 
moine;— mathématiques  :  MM.  Amoureux,  Boulant,  Vivier;— histoire  : 
Héon  ;— langue  anglaise:  M.  Lecocq  ;— langue  allemande:  M.  Tritsch: 
—dessin  d'imitation:  M,  Quesnel  ;— travaux  graphiques:  M,  Harivel;— 
quatrième  :  M.  Leparquier  ;— cinquième  :  M.  Lemonnyer  ;— sixième  : 
M.  Lemare;— septième  :  M.  Lemattre;— huitième  :  M.  Leiièvre  ;— ensei- 
gnement secondaire  proressionnel  :  MM.  Amoureux,  Héon,  Blier,  Lebasnier, 
Lebreton  (Victor).  Esnouf  ;— classe  primaire  élémentaire  :  MM.  Félix» 
Bihel ;— maîtres  répétiteurs  :  MM.  Lemare.  N....,  LerévéreAd,  Dadoall, 
N....,  Dalreaux,  Leiiévre,  Lemoine,  Oudot,  Fouque,  Hamel. 

CoUéi^eft  eoininiiiiaiix. 

COLLÈGE  D'AVRANCHES. 
M.  Chesnel,  principal. 
MM.  Salmon,  lurveillant  générai  ;  l'abbé  Lepaulmier,  aumÔDier. 
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Lofkpie  :  M.  Halley;— rhétoriqae  :  M.  Lebéricher;— seconde  :  teinoine; 
— trowiéroe  -  M.  Doateneaui  ;— histoire  :  M.  Duprateau  ;— scieno^s  phy- 
siques :  M.  Loyer  ;— math<^matiqof s  :  MM.  Meoard,  Vilquin.  Encoignard; 
—dessin  :  M.  Fouché; — goalriénie  :  M.  Doré; — cinquième  :  M.  Gilbert:— 
sixiérne  :  M.  Lemesie  ;— septième  :  M.  Chesnay;— huitième  :  M.  Piednue; 
— coori  primaires  supérieurs  :  MM.  Daojou.  Salmon.  Viiqain,  Encoignard, 
Loyer;— classe  primaire  élémentaire  :  MM.  Goupil,  Simon. 

COLliQE  DE  CHERBOURG. 

M.  Yibert,  principal. 

MM.  Schmidt,  sous-principal  ;  Tabbé  Dupont,  aumônier. 

Logique  :  M.  Delachapelle  ;'- rhétorique  :  M.  Du prey  ;— seconde  : 
M.  Néei ;— troisième  :  M.  Lebarrier;— sciences  physiques  :  M.  Denis;—» 
Batbémaliqnes  :  MM.  Barbé.  Cenoff;— anglais  et  allemand  :  M.  Jarnowslii; 
—dessin  :  M.  Jeanne!;— quatrième  :  M.  Lelièvre; — cinquième  :  M.  Le 
Qoesne;— sixième  :  M.  Wolff  ;— septième  :  M.  Frigoult  ;— huitième  : 
M.  Lecorps ;— cours  primaire  supérieur  :  MM.  Demaine,  Lebedel,  Leroux; 
—classe  primaire  élémentaire  :  MM.  Jeanne,  Lemoine. 

COLIiSE  DE  ■ORTAIN. 

M.  Boucheron,  principal. 

L*abbé  Gautier,  aumônier. 

Logique  el  rhétorique  :  M.  Lemarinier;— seconde  et  troisième  :  M.  Voir 
sio  ;— sciences  physiques  et  mathématiques  :  M.  Dauplay  ;— quatrième  et 
doqoième  :  M.  âamion  ;— sixième  et  septième  :  M.  Lebailly  ;— huitième  et 
claase  primaire  préparatoire  :  MM.  Duhoux,  Delarocque  ;— cours  primaires 
spécianx  :  M.  Lelavechef;— dessin  et  écriture  :  M.  Mauray. 

COLlifiE  DE  SAirr-HILAIRE-DU-HARCOUET. 

M.  Dromer,  principal. 

Troisième  et  quatrième  :  M.  Carabeuf  ;— cinquième  et  sixième  :  M.  Le- 
Tillois  ;— septième  et  huitième  :  M.  MotUn;— sciences  :  le  principal  ; — 
coart  primaire  supérieur  :  M.  Leerolsey;— classe  primaire  élémentaire  : 
M.  Monmirel. 

Ecoles  primaire». 

Inspecleun, 

MM.  Fooasse,  à  Saint- Lo  ;  Piquois,  h  Coutances;  Desroziers,  à  Avran- 
cfafs  et  Hortain,  avec  résidence  à  Avranches;  Bréard,  à  Cherbourg  et  Ta- 
logées,  avec  résidence  à  Yalognes. 

INSTRDCTION  PRIMAIRE. 

Cowmùtion  d'ea^amen  pour  la  délivrance  des  ifreveU  de  capaeilé 
aux  Instituteurs  et  aux  Institutrices. 

MM.  Yaultier  ^,  conseiller  de  préfecture,  secrétaire  général,  président  ; 
Tabbé  Hamel,  chapelain  du  couvent  du  Bon-Sauveur  ;  Tabbé  Delafosse,  di- 
recteur au  collège  de  Saint-Lo  ;  Denis,  avocat  ;  Fouasse ,  inspecteur  pri- 
maire, secrétaire;  Dalimier,  directeur  de  Técole  normale,  adjoint  pour 
l'eiameo  des  Institutrices  ;  Rougeul  ij/^,  ingénieur  des  pont*-et-chaus8ées  ; 
Loorde  de  la  Place,  pasteur  protestant. 

Adjointes  pour  l'examen  des  Institutrices, 

MM-*  Dobamel,  YaolUer,  Gaiot,  et  let  Sceun  directrices  de  Touvroir  de 
SdBl-Lo. 
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Ecole»  normalem 

ËCOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS  DE  SAINT-LO. 

Cornmisiûm  de  iwrveiUaneê  de  V Ecole  normale. 

MM.  Octaye  Feaillel  0^ ,  de  l'Académie  îraïkçaAse,  président  ;  YaoU 
tier#,  commiuaire  ordonnateur;  Lecardonnel,  membre  du  Conseil  gé- 
néral ;  Lacas-GIrardville  ^,  caré  de  Notre-Dame  de  Salnt-Lo  ;  Foaaste, 
inspeclear  primaire. 

Fonctionnaires  de  VBcole  nwmaU  primaire  [SanU^Lo). 

MM.  Dallmier,  directeur  ;  Tabbé  Blanchet,  aumônier;  Dalimier  (Augaste)» 
Lemarquand,  Goubler,  maltrea-adjoinU  ;  Sleob,  maître  de  chant;  Porcher, 
directeur  de  l'école  annexe. 

ÉCOLES  NORMALES  PRÉPARATOIRES  D1NSTITUTRICES. 

Commiseion  de  ewrveillance  de  VBeole  d'Àvranehes. 

MM,  Bouvattier  j^,  sous-préfet;  Samson  ^,  maire;  Garnier,  arcbiprétre  : 
Duprateau,  professeur  au  collège  ;  Desroziers,  Inspecteur  primaire  ;  la  Dîre&- 
Irice  de  l'école. 

Directrice  :  Mr  Hns. 

Commission  de  surveillance  de  VEcoU  de  Coulances, 

MM.  Quénault  ^ ,  sous-préfet  ;  Brohyer  ^ ,  maire  de  Coutances  ; 
Blouet  ^,  président  du  tribunal  civil;  Lair#,  proviseur  du  lycée;  Adeline, 
turé  de  Saint-Pierre;  Piquois,  Inspecteur  primaire;  la  Directrice  de  l'école. 

Directrice  :  Sœur  Saint-Bernard. 

JURY  CHARGÉ  D  EXAMINER  LES  CANDIDATS 

aux  Bourses  impériales,  départementales  et  communales. 

MM.  Guiot,  inspecteur  d'académie,  président  ;  Fontaine,  ancien  régent  ; 
Dalimier,  directeur  de  l'école  normale  ;  l'abbé  Hamel»  ancien  professeur, 
aumônier  du  couvent  du  Bon-Sauveur. 


SCaENCES  BT  ARTS. 


Société  d'Agrioultnre,  d'Arohéologie  et  d'Bistoire  Btttanlla 
du  Bépartament  d«  la  Manolie. 

Président,  M.  HouQI  0#,  inspecteur  général  des  baras.  —  Tie$^ 
Présidents:  MM.  Grooalle,  Juge  de  paix;  Tb.  Elle,  adjoint.— Cfosff/Soofaiifv 
de  section  :  MM.  le  comte  de  Kergorlay,  classlfieateur  de  la  section  d'agri- 
culture; Dubosc*  archiviste  du  département,  classlfieateur  de  la  seetioB 
d'archéologie;  Le  Menicler,  classlfieateur  de  la  section  d'bistoire  naturelle.— 
Secrétaire,  H.  Ed.  tepin^^tù.'^Seerétaire  adjoint^  M.  Hippolyte  Douchin, 
«rcbitecte.— CofV0rv<ileiif-arcA<vai04  M,  £,  Didier^*- 2Viterifr«  M.  Doray* 
pharmacien. 
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SooMé  fTArobéoloffie,  ie  Uttératwe,  Sclenoef  et  Arts 
d'Avranoliet, 

Préiidmit,  M.  Lafsné,  ancien  principal.— rt'ca-Préstdenf»;  MM.  Boa- 
nUier ^.  fsous-préret ;  de  Saint-Brice,  ancien  sons-préfet.—  Secrétaire, 
M.  Loyer  (Philippe),  professeur. — Secrétaire  adjoint,  M.  Doatelleaux,  pro- 
fesseur.— iireMtTisto,  M.  Dalley,  professeur.—  Trésorier,  H.  Le  Noir  (Abel). 

^  Questeur^  M.  N —  Coniervafeurs  :  MM.  Robiquel,  peintre;   Loyer 

(Emile),  médecin  militaire  en  retraite;  Pigaall,  conducteur  des  poots-et- 
chaussées. 

Société  impériale  des  Sciences  iiatiireilet  de  Cflberboarir. 

BUBBAD   POUR   1865. 

Président,  M.  D'Auguste  Le  Jolis,  négociant.— Ftce-Pr^idenf,  M.  Henri 
Jouan  ^,  capitaine  de  frégate.—  Secrétaire,  M.  L.~L.  Fleury,  physicien.— 
Trésorier,  M.  Levieui,  membre  de  la  Société  géologique  de  France. 

Société  Académique  de  Cherliourg» 

BumsAU  :  MM.  Noéi  ^,  directeur;  Delachapelle>  secrétaire;  Le  Chanteur 
de  Pontaumont  ^,  trésotiêr-arehiviste. 


Saiat-Lo.- M.  Jules  Dieu,  bibliothécaire.-  Jours  et  heures  de  l'ouver- 
ture :  les  lundi,  mardi,  jeudi  et  Yendredi  de  chaque  semaine,  de  onze  heures 
à  deux  heures. 

ÂTBAHGHBS.— M.  Chaucé,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Tourerture  : 
les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  samedi,  de  dixhtures  du  malin  è  midi  et  de 
dcni  heures  à  quatre  heures. 

Cbbbbodrg.  —  M.  Noél-Dumarais,  bibliothécaire.  —  Jours  et  heures  de 
TouTertore  :  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  six  à  neuf  heures  du  toir; 
les  mardi  et  jeudi,  de  midi  à  quatre  heures. 

ComrAHCBS.-^  M.  Laviellle,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Touver- 
tore  :  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  à  deux  heures. 

MoBTAiR.  — M.  Samlon«  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  roarertare  : 
le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  deux  heures  à  cinq  heures, 

Yalochu.— M.  Baude,  bibliothécaire. 


ASILES  DÉPARTEMENTAUX  DES  ALIÉNÉS. 

M.  le  doctear  Simon,  inspecteur  départemental. 

ASILE  DU  BON-SAUTEUR  DE  SAINT-LO. 

M.  le  docteur  Lhomond,  médecin  de  Vétablissement,^  M"*  sœur  Bnmel, 
directrice,^  M.  Mamel,  aumônier, 

raU  DB  LA  PBR8I0II. 

t**  classe  (avec  soins  exceptionnels),  i,aoo  f^.; -^  S*  claïae»  100  fr.; — 
3*  classe,  500  fr.;  —  4*  classe,  400  fr. 
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ASILE  DE  P0NT0R80N. 

M.  le  docteur  Gharriére,  médecin  préposé  princfpcU.— M.  Marie,  receveur 
économe»^  M.  Tabbé  Mesnard,  aumônier, 

PRIX  D£  Là,  PUCSION. 

1"  classe  (avec  soins  exceptionnel},  1,400  fr.;  —  8*  classe,  1,000  fr.;-* 
3*  classe,  800  fr.;—  4*  classe,  600  fr.;—  5*  classe,  400  flr. 

ASILE  DE  PONT-L'ABBË. 

M.  Le  Gruel,  directeur-médecin.  —  M»"  sœur  Lépée,  receveur-économe. 
—  MM.  Blauqueron  et  Leroux,  aumôniers, 

PRIX  DK  LA  PENSION. 

l'hélasse,  1,500  fr.;— 2*  classe,  1,S00  fr.;— 3*  classe,  1,000  fr.;— 4* classe, 
800  fr.;—  5«  classe,  600  fr.;— 6»  classe,  400  fr. 


DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ 

ËFABLI  AU  MANS  PAR  DÉCRET  DU  3  MAI  1854. 
M.  Lalleman,  directeur. 

ADMINISTRATION  DES  HOSPICES. 

M.  Groualle,  inspecteur  des  enfants  assistés,  h  Saint-Lo.— M.  Jacqueline, 
inspecteur  adjoint, 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  APPROUVÉES. 

VILLE     DE    SAINT-LO. 

Société  de  Secours  mutuels  entre  les  Patrons  et  les  Ouvriers 
de  la  ville  de  Saint-Lo, 

MM^  Elle,  imprimeur,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Lo>  président;  le  Préfet 
de  la  Manche  C^,  M^"^  TEvéque  deCoulanccset  d'Avranche.s  ^,  le  Député  de 
la  circonscriplionjecomle  deRergorlayOi^,  IcMairedeSainl-Lo^jiî,  le  Curé 
de  Noire  Dùme  i^ ,  présidents  d'honneur;  Tréfeu,  archilecle,mc«^pré»tdent; 
Didier,  fils,  architecte,  «ecré(at'r6;  Douchin.  architecte,  tréforter;  Didier, 
père,  propriétaire,  visiteur  général  des  malades  et  contrôleur  de  la  percep- 
tion; Davy,  marchand  de  chaux,  Pichard,  typographe,  Randaxhe,  matire 
forgeron-mécanicien,  administrateurs. 

Société  de  Secours  mutuels  entre  les  Charpentiers,  Scieurs  de  long 
et  Marchands  de  bois  de  la  ville  et  du  canton  de  Saint-D). 

M.  ÏHonii^  président  :  .^,..m,;  secrétaire. 
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VILLE     DE    TORIGNI-SUR-VIRE. 

MM.  Lemellelier,  propriétaire,  président;  Philippe,  serrarier,  vice-pré- 
sident; N ,  secrétaire;  Lemainier,  menoisier,  trésorier;  Coaespel, 

touroear  en  bois.  Bures,  serrurier,  administrateurs, 

VILLE     D*AVRANCHES. 

MM.  Samon^,  maires  Juge  honoraire,  président;  Pron  C#,  préfet  de  la 
Manche,  U*'  Bravard  ^.  éyéque  de  Coutancesel  d'Avranches.  de  Saint«Ger- 
main  0^,  député,  présidents  d'honneur  ;  Bouvattier  ^,  sous-préfet,  vice- 
président  ;^e$n{eT,  ex-receveur  des  douanes,  Payen  de  Cha?oy  ^,  membre 
duCoD»eil  général,  administrateurs;  Laisné.  ancien  principal,  secrétaire; 
Le  Noir,  ancien  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  Gavelle,  clerc  de 
nolMue^  Secrétaires  adjoints  ;  Barenton,  avocat,  trésorier;  Gordon,  receveur 
de  l'hospice,  trésorier  adjoint;  Laurence,  matlre  charpentier,  Baubigny, 
iardinier,  contrôleurs;  Pestin,  marchand  d*ornements  d* église»  Ameline, 
préposés  à  la  recette, 

VILLE     DE    CHERBOURG. 

Sodélé  de  Secours  mutuels  des  Distributeurs  et  autres  Employés 
et  Ouvriers  du  port  et  de  la  ville  de  Cherbourg. 

M%U  B\càTût  président  ;  La  nièce,  LeysyàsscuTf  vice-présidents  ;  Vivier, 
trésorier;  Hostiogue,  secrétaire;  Délavai,  Leneveu,  Juhel,  Renouf,  Le 
Bourgeois^  Boger,  Doyard«  Gautier,  Chanob.  Dessaux,  Marincourt,  Bellot, 
Moitier,  Broadic,  Frigol,  Poulain,  Compère,  Lechevalier,  Luiseau,  Avoine, 
Koyon,  administrateurs. 

Société  de  Secours  mutuels  la  Cherbourgeoise. 

MM.  Estébé,  entrepreneur,  président  ;  Durand,  capitaine  de  vaisseau  en 
retraite.  Liais  f  Alfred),  propriétaire,  présidents  honoraires;  Hochet,  maga- 
iioier  à  la  marine,  vice^président;  Doyard  de  la  Alotte,  trésorier;  Bourbillon, 
Folliot,  secrétaires;  Allain.  archiviste;  Cruchon,  Tollemer,  Farcy,  Bacine« 
Bubot,  fils.  Sénéchal,  administrateurs. 

VILLE    DE    COUTANCES. 

MM.  Brohyer-Littiniére  ^,  maire  de  Coutances,  ^député,  président; 
Poisson,  jage  de  paix,  vice-président;  N secrétaire  ;  Lepesani,  secré- 
taire adjoint  ;  Gaudin.  receveur  de  l'hospice,  trésorier;  Lavieille,  trésorier 
adjoint;  Duprcy,  Lemare,  Bobin,  administrateurs, 

VILLE     DE    VALOGNES. 

MM.  Hubert,aacien  serrarier,  président;  Sebire  i^,  docteur-médecin,  vice- 
président;  Martin  de  Bouillon,  secrétaire;  Sorel,  menuisier,  trésorier;  Du 
Poerier,  propriétaire,  Lecoquiére,  serrurier,  Leledy,  avoué,  Lucas,  tailleur» 
Mallet,  ferhlanlier,  Ploline,  peintre,  administrateurs. 

COMMUNE    DE    BRICQUEBEC. 
M.  Yiel,  Jage  de  paix,  président. 


PRISONS. 

M.  H.  Benard,  directeur  des  prisons  du  département. 
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SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE. 

AERONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM.  A.  PronG#,  Préfet,  président;  de  La  Gonniviére;  Dobois  ^,  maire; 
lecooUede  Kergorlay  0^,  vice-prétidmU  ;  J.  Lemattre,  secrétaire- 
trésorier;  La^caux,  secrétaire  ac^joint. 

ARRONDISSEMENT  D  AYRANCHES. 

MM.  Gaadin  de  Sainl-Brice  #,  ancien  sous-préfel,  Boa?atUer  #,  sooa- 
préfet,  présidents  honoraires;  Hervé  de  Sainl-Germain  Oijf^,  député, 
président;  Godin,  Juge-de-paix,  t"  vice^président  ;  de  Verdun  de  la 
CreuBe,  propriétaire,  S*  vice-président;  Le  Loup,  avocat,  secrétaire; 
Langlois,  vice-secrétaire;  Bongard,  trésorier;  Tribouillard,  biUiothé- 
caire;  le  teron  Travot  ^,  conservateur. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  de  Rivière,  sous-préfet,  président  honoraire:  le  comte  de  TocqueTille^, 
préeident;  Duchevreuil  ^,  i  Equeurdreville.  Gilles,  à  Flamanville,  Sellier, 
à  G(4iaevUle,  Michel  d'AonovIlle^  à  Jobourg,  vice  présidents  ;  le  marquis 
de  SesmaisoBs.  à  Flaroanville,  Lemoigne-Dulongpré,  è  Cherbourg,  vice- 
présidents  honoraires;  N.  Périaui,  à  Querqueville,  Besuou,  h  Cherbourg» 
secrétaires;  Cappe,  conservateur-archiviste;  Dupont,  trésorier, 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

MM.  QnesneUCanvaux  ^,  président  ;  Blouet  #,  président  du  tribunal  civil, 
Brohyer  Litiniére  #,  député,  maire  de  Coulances,  vice-présidents; 
Poisson  ,  Joge-de-paix  ,  secrétaire  général;  Coulomb  ^  et  Tanqueray  « 
adjoints,  à  Coulances^  vice-secrétaires;  Lansot,  receveur  municipal  de 
Cotttances,  trésorier. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM.  Coquard,  propriétaire,  è  Barenlon,  président  ;  Desfontaines,  proprié- 
taire-cyltlvateur,  à  Saint-Clément  ;  Gaultier  de  Carville,  propriétaire  et 
maire  à  ioUyvon,  vice-présidents;  N....,  secrétaire;  Sauvage,  avocat*  à 
MortêîD,  Moulin  (Félix),  avocat,  è  Morlain,  vice-secrétaires;  Ladvoué, 
propriétaire,  à  Morlain,  trésorier;  de  Montbrun,  propriétaire,  à  Mortain» 
bibliothécaire;  Poulain- Dumarals,  propriétaire  et  maire,  au  Neufbourg, 
conservateur. 

Présidents  cantonaux  :  MM.  Coquard,  pour  Barcnton  ;  Lebrun  de  Bloo, 
pourlsigny;  Delaunay  (Léon),  pour  Juvigny;  d'Avenel  deNantraye,  pour 
Le  Teilleul;  Bochin-Maretie,  pour  Murlain;  le  docteur  Roullin,  pour 
Saint-Hilaire-du-Harcouët  ;  Lemardeley  ,  maire  du  Mesnil-Gilbert« 
pour  Saint-Fois  ;  Lorier,  maire,  pour  Sourdeval. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM.  du  Poérier  de  Portbail,  propriétaire,  à  Yalognes,  pr^datil  ;  du  Châtel, 
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ARRONDISSEMENT  DE  GHERROURG. 

ilMiitfiioiU,  M.  Michet-d'Annorflte.  —  Cherbourg,  M.  de  RIenooort.  —  £et 
Pitux,  M.  Gilles,  maire  de  Flamanyille.— OcreviUe*  M.  Périaux  (Nicétas), 
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Neormesnil.—  Lessay,  M.  Fauvel,  notaire,  à  Lessay.— ifontmara'n-inr* 
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propriétaire,  à  Yalognes. 
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horticulteur,  membres  du  comité  d'administration, 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

M.  E'  Gervaise,  président  ;  —  MM.  le  Maire  de  la  ville  de  Cherbourg  ; 
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MDCCCLXVI. 


PRÉFACE. 


Au  nombre  des  morceaux  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  le  nouvel  Annuaire ,  il  en  est  un  vrai- 
ment d'élite,  que  nous  regrettons  de  renvoyer  au 
volume  de  1867  :  il  est  à  nos  yeux  le  premier  en 
importance,  puisqu'il  est  un  éclatant  hommage  à 
la  vertu-  Nous  voulons  parler  d'un  article  consacré 
au  prix  de  trois  mille  francs ,  décerné  par  l'Aca- 
démie française  à  M^^^  Marie  Marion,  institutrice  à 
Beaumont-Hague. 

Cet  article  était  le  second  des  Mélanges.  Or,  le 
premier,  qui  continue  celui  de  l'année  dernière 
sur  l'Association  scientifique ,  fondée  par  M.  Le 
Verrier,  avait  dépassé  le  nombre  de  pages  qu'il 
nous  est  loisible  d'imprimer  avant  le  Personnel 
des  administrations.  Force  a  donc  été  de  remettre 
à  l'année  prochaine,  et  la  notice  de  M.  Sainte- 
Beuve  sur  MU«  Marion ,   et  un  savant  morceau 
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d'histoire  par  M.  le  conseiller  Renault ,  et  quel- 
ques autres  articles  qui  attendent  trop  long-temps 
leur  tour. 

En  présence  de  manuscrits  en  souffrance,  nous 
espérons  toujours  que  le  Conseil  général  entendra 
do  mieux  en  mieux  les  intérêts  moraux  du  dépr- 
tement.  Qu'j^  accorde  cinq  feuilles  de  plus  à 
l'Annuaire ,  et  nos  zélés  et  désintéressés  collabo- 
rateurs, nous  ne  saurions  en  douter,  les  remplironl 
de  travaux  utiles,  les  seuls  que  comporte  notre 
cadre,  les  seuls,  par  conséquent^  que  nous  de- 
vions et  puissions  accueillir. 

Julien  TRAVERS. 


Caen,  le  2  décembre  1965. 
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HISTOIRE  ET  ANTIQUITÉS. 


Cr9  Qrtmlre  0atUt$  Iiu  Cotrntin. 


VAfmuaire  de  la  Manche  a  donné,  il  y  a  plusieurs  années, 
la  liste  de  tous  les  préfets-  qui  ont  administré  le  département 
de  la  Hanche.  Nous  avons  cru  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt 
pour  ses  lecteurs  de  produire  celle  des  grands  baillis  du  Co-* 
tentJD,  administrateurs  dont  les  attributions  d'abord  très- 
étendues,  puisque,  sous  Philippe-Auguste  et  Saint-Louis,  ils 
étaient  à  la  fois  administrateurs,  juges  et  guerriers,  se  sont 
réduites  à  peu  près  dans  les  derniers  temps  de  la  monarchie 
qui  ont  précédé  la  Révolution  française,  k  celles  des  préfets, 
ce  qui  pous  permet  de  les  considérer  comme  leurs  prédé- 
cesseurs. 

Ils  étaient,  il  est  vrai,  ce  que  ne  sont  pas  les  préfets,  pré- 
sidents du  tribunal  supérieur  de  la  circonscription  appelée  le 
Cotentin  et  répondant,  à  deux  cantons  près  (Tborigny  et 
Saint'Jean-de-Daye),  au  département  de  la  Manche.  Mais  les 
préfets  qui  président  le  conseil  de  préfecture,  tribunal  admi- 
nistratif desservant  le  département,  ne  sont  pas  dépourvus 
d'attributions  judiciaires.  C'est  ce  qui  nous  permet  de  dire 
que,  dans  les  derniers  temps  de  la  monarchie,  les  grands  baillis 
avaient,  par  leur  pouvoir  et  leurs  fonctions,  beaucoup  de  rap^ 
porta  avec  les  préfets  de  la  monarchie  moderne. 

Il  est  assez  singulier  que  les  grands  baillis,  qui  ont  joué  un 
rôle  important  dans  Pbistoire  du  moyen-âge,  aient  été  presque 
oubliés  par  les  historiens.  C'est  dans  des  chartes  originales, 
c'est  dans  les  rôles  de  l'échiquier  de  Normandie,  que  M.  Léo- 
pold  Delisle,  qui  a  publié  un  travail  remarquable  sur  les  grands 
baillis  du  Cotentin,  est  allé  chercher  leurs  noms  et  leur  hi&« 
toire  dont  on  ne  trouve  pas  trace  dans  les  chroniqueurs.  J'ai 
pu  moi-même,  à  l'aide  de  quelques  notes  que  j'ai  trouvées  à  la 
bibliothèque  de  Coutances,  et  de  chartes  conservées  dans  les 
archives  municipales  de  cette  ville,  compléter  le  travail  de 
H.  Delisle,  dans  un  mémoire  qui  a  été  publié  par  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie,  en  1 863.  La  notice  qui  va  suivre 
en  sera  le  résumé  : 


«  Les  baillis  royaux,  a  dit  M.  Léopold  Delisle,  jouent,  saas 
contredit,  Tun  des  plus  beaux  rôles  dans  Thistoire  du  gouver- 
nement et  de  Tadministration  de  la  France  au  xiii®  siècle  et 
au  commencement  du  xiv®.  Tout,  en  effet,  rentrait  dans  leurs 
attributions:  domaine  royal,  finances,  armée,  marine,  justice, 
tels  étaient  les  principaux  objets  entre  lesquels  se  partageait 
leur  attention.  Nous  sommes  portés  à  nous  étonner  de  cette 
multiplicité  et  surtout  de  cette  diversité  d'occupations;  mais 
ce  qui  doit  redoubler  notre  surprise,  c'est  que  ces  fonction- 
naires, sans  se  contenter  d'une  surveillance  générale,  abor- 
daient par  eux-mêmes  le  détail  des  affaires.  Avec  cette  acti- 
vité physique  et  morale,  dont  le  moyen- âge  nous  offre  tant 
d'exemples,  nous  les  voyons  à  chaque  instant  se  porter  d'un 
point  à  un  autre  de  leurs  bailliages,  tantôt  pour  affermer  les 
domaines  du  Roi,  tantôt  pour  en  augmenter  l'importance;  ici, 
pour  rechercher  et  prévenir  les  usurpations,  là,  pour  main- 
tenir les  droits  dé  la  couronne.  Ils  reçoivent  l'argent  du  Roi. 
ils  acquittent  ses  charges,  ils  font  lever  les  subsides  qui  lui 
ont  été  accordés,  ils  rendent  leurs  comptes  aux  gens  de  sa 
cour.  La  guerre  est-elle  déclarée,  les  uns  prendront  en  per- 
sonne le  commandement  de  corps  d'armée  ;  les  autres  visite- 
ront lès  châteaux  et  les  mettront  en  état  de  défense  ;  ou  bien 
ils  s'occuperont  de  l'approvisionnement  des  camps  et  des 
places;  ils  prépareront  l'équipement  des  navires.  i)ans  l'ori- 
gine, les  baillis  reçoivent  les  contrais  des  particuliers;  on  les 
choisit  pour  arbitres;  ils  votit  successivement  âans  chaque 
ville  présider  les  assises  où  se  jugent  les  procès  les  plus  im- 
portants. Ils  maintiennent  le  bon  ordre  dans  le  territoire  qui 
leur  est  confié,  y  font  justice  des  malfaiteurs,  y  exercent  une 
surveillance  spéciale  sur  les  agents  du  Roi.  Ce  n'est  pas  tout: 
dans  notre  province,  deux  fois  chaque  année,  les  baillis  se 
réunissent  à  l'échiquier;  souvent  aussi  ils  se  rendent  à  la  cour 
du  Roi  à  Paris.  Là,  interprètes  de  leurs  administrés,  ils  expo- 
sent leurs  besoins  et  indiquent  les  mesures  à  prendre  dans 
leur  intérêt.  Dans  ces  voyages,  ils  se  pénètrent  de  plus  en 
plus  des  principes  que  la  royauté  cherche  à  faire  triompher 
dans  chaque  province.  De  retour  dans  leurs  bailliages,  ils  y 
publient  les  ordonnances  arrêtées  à  la  cour,  et  travaillent  â 
faire  insensiblement  oublier  les  usages  qui  eussent  entravé 
l'action  du  souverain  ou  de  ses  agents.  Formés  tous  à  la 
même  école,  tous  animés  d'un  même  esprit,  les  baillis  sont  fré- 
quemment transférés  d'un  bailliage  à  un  autre,  rappelés  à  la 
cour  du  Roi,  envoyés  en  mission  particulière,  sans  que  ces 
changements  influent  en  rien  sur  i'expédiion  des  affaires. 
Cet  ensemble,  cette  unité  de  vues,  cette  dépendance  absolue 
du  pouvoir  central,  assurèrent  le  succès  de  la  royauté.  Mais 
une  partie  du  mérite  en  revient  incontestablement  aux  baillis. 
Sans  leur  habileté  et  leur  dévouement,  Philippe-Auguste  eiit- 
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il  fait  sans  violence  accepter  son  gouvernement  à  la  Norman- 
die, veuve  de  ses  ducs  souverains  et  prorondérhent  blessée 
dans  ses  intérêts  commerciaux?  Saint-Louis  eût-il  introduit 
tant  de  sages  réformes  dans  l'administration  et  la  justice? 
Pliilippe-le-Bel  aurait-il  si  persévéramment  lutté  contre  les 
usurpations  de  rautorité  ecclésiastique? 

•  Habiles  administrateurs,  profonds  jurisconsultes,  fidèles 
serviteurs  de  nos  plus  grands  rois,  la  plupart  des  premiers 
,  baillis  ont  des  titres  sérieux  qui  les  recommandent  à  notre 
souvenir.  C'est  donc  justice  de  tirer  leurs  noms  de  l'oubli. 
D'on  autre  côté,  les  catalogues  des  principaux  dignitaires 
civils  et  ecclésiastiques  sont  souvent  de  précieux  instruments 
pour  la  critique  historique.  Chaque  jour  les  savants  consul- 
tent les  volumes  du  Gatlia  Christiana,  de  VArl  de  vérifier  les 
dates,  de  l'Histoire  généatogique  de  la  maison  de  France  et 
des  grands  officiers  de  la  couronne;  sans  aucun  doute,  ils 
ouvriraient  souvent  le  livre  qui  contiendrait  des  listes  exactes 
des  grands  baillis  qui  ont  administré  la  France  depuis  le  xiii^ 
siècle.  Malheureusement  ce  travail  n'existe  pas.  A  l'aide  des 
anciens  rôles  de  la  Chambre  des  comptes,  Brussel  avait  ébau- 
ché des  listes  auxquelles  la  perte  à  jamais  déplorable  de  ces 
rôles  donne  un  grand  prix.  Les  0/mont  permise  M.  Beugnot 
d'ajouter  quelques  noms  importants  aux  catalogues  dressés 
par  Brussel.  Ces  nomenclatures,  dont  les  éléments  ne  sont 
tirés  que  de  deux  espèces  de  documents,  sont  naturellement 
très-incomplètes.  Ce  sont  cependant,  à  notre  connaissance, 
les  seuls  essais  de  liste  générale  des  baillis  qu'on  ait  jusqu'à 
présent  donnés  au  public.  Heureusement  il  existe  sur  ce  sujet 
bon  nombre  de  mémoires  particuliers.  Nous  ne  signalerons 
que  ceux  qui  se  rapportent  aux  grands  baillis  de  In  Normandie. 
Farin  a  dressé  une  liste  des  baillis  de  Rouen.  L'abbé  Beziers 
a  consacré  un  petit  .volume  à  l'histoire  des  baillis  de  Caen. 
Les  recherches  ont  été  complétées  et  rectifiées  sur  plusieurs 
points  par  l'abbé  De  La  Rue.  Enfin,  H.  de  Chantereyne,  avait, 
peu  d'années  avant  la  Révolution,  rédigé  une  histoire  des 
baillis  do  Cotentin. 

•  Les  bailliages  et  les  vicomtes,  dit  M.  De  Mous  dans  ses 
Conjectures  sur  la  ville  de  Coutances,  sont  les  plus  anciennes 
juridictions  de  la  province;  il  en  est  fait  mention  dans  les 
vieux  coutumiers,  ce  qui  doit  leâ  faire  considérer  comme  un 
établissement  de  nos  premiers  ducs,  qui  suivirent  en  cela 
une  disposition  fort  usitée  de  leur  temps,  et  qu'on  fait  remon- 
ter au  delà  du  règne  de  Charles-le- Simple;  •  mais,  comme 
le  fait  observer  avec  raison  M.  Léopold  Delislc,  dans  les  actes 
des  ducs  de  Normandie,  au  moins  depuis  le  xi®  siècle,  le  mot 
(7o/(m/m  désigne  en  général  la  partie  septentrionale  du  diocèse 
de  Coutanccs,  bornée  au  nord,  à  l'ouest  et  à  l'est  par  la  mer, 
et  aa  sud  par  uffe  ligne  qui  partant  des  Veys,  suivait  proba- 
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blement  les  cours  de  TOuve  et  de  la  Sée;  en  un  mol,  ce  pays 
devait  avoir  les  limites  que  Yarchidiaconé  du  Colentin  (bien 
distinct  de  Yarchidiaconé  de  CoulancesJ  a  conservées  jusqu'à 
la  Révolution,  et  qu'il  possédait  déjà  au  xiïi*  siècle.  C'est  ce 
que  nous  appelons  aujourd  bui  la  presqu'île  du  Cotentin,  ce 
que  d'anciens  auteurs  nommaient  l'ile  ou  le  clos  du  Cotentin. 
Ainsi  quand  on  voit,  dans  des  actes  antérieurs  à  1204  (époque 
à  laquelle  la  Normandie  fut  réunie  à  la  couronne  de  France), 
mentionner  les  baillis  du  Cotentin,  il  faut  bien  prendre  garde 
que  leur  administration  se  bornait  à  la  partie  septentrionale 
de  la  presqu'île»  et  qu'ils  n'ont  que  le  titre  de  commun  avec 
les  grands  baillis  dont  nous  nous  occupons. 

Philippe-Auguste  modifia  les  divisions  administratives  de 
la  Normandie;  le  Cotentin  comprit,  sous  lui  et  sous  son  fils, 
à  peu  près  l'ancien  diocèse  de  Coutances. 

C'est  sous  Saint-Louis  seulement  que  le  grand  bailliage  du 
Colentin  se  trouva  définitivement  constitué  par  l'incorpora- 
tion au  Cotentin,  tel  qu'il  était  sous  Philippe-Auguste,  de  l'A- 
vrancbin  et  du  val  de  Mortain  ;  c'est  à  cette  époque  aussi  que 
fut  organisée  avec  toute  sa  puissance  la  magistrature  à  la  fois 
administrative,  militaire  et  judiciaire  de  nos  grands  baillis. 


Liste  des  baillis  royaux  du  Colentin,  dont  V exercice  a  été 
constaté  par  des  chartes  ou  autres  pièces  authentiques. 

1  Renault  de  Cornillion,  de  1204  à  1214. 

2  Miles  de  Levis,  d€  l!i15  à  1222. 

3  Jean  de  Fricamps,  de  1227  à  1231. 

4  Geoffroy  de  Bulli,  1234. 

5  Jean  de  Maisons,  de  1236  à  1245. 

6  Luc  ou  Lucas  de  Viilers  ou  de  Villiers,  de  1248  à  1252. 

7  Philippe  de  Chenevières  (1253  à  1256). 

8  Renaud  de  Radepont  (1258-1^67). 

9  Jean  de  Chevreuse  (1269-1271). 

10  Chrétien  le  Chambellan  (1274-1286). 

11  Vincent  Tanquerey  (1289-1299). 

12  Nicolas  de  Viilers  ou  de  Villiers  (1295-1299). 

13  Dreux  Pellerin  (1300-1301). 

14  Raimond  Passemer  (1303). 

15  Henri  de  Ries  (1303-1304). 

16  Bertrand  Mahiel  (1308). 

17  Louis  le  Villepreux  ou  Le  Convers  (1308-1312). 

18  Robert  Busquet  (1313-1320). 

19  Pierre  de  Hangest  (1321-1322). 

20  Geoffroy  ou  Godefroy  Le  Blond  (1322-1326). 

21  FauveldeVarecourt(1327à1331). 

22  Jean  Blondel  (1332  à  1338). 


83  Josselin  du  Pertuis  ou  de  Porens  ou  du  Trou,  de  1339  à 

1340. 
S4  Jean  de  Crespi  (1340-1341). 
^5  Adrien  de  Daromartin  (1345  1351). 

26  Thomas  Pinchon  (1356). 

27  Guillaume  d^Enfernet  (1360). 

28  Guillaume  du  Merle  (1360-1368). 

29  Guillaume  Dourdau  (1369). 

30  Raven  Pinchon  (1369). 

31  AymeriRenout(1370). 

Il  résulte  d'une  charte  conservée  aux  archives  municipales 
de  Contances  qu'Aymeri  Renout  a  élé  tué  dans  un  combat, 
le?  janvier  1370. 

32  Guy  Chrétien  (1375). 

33  Audouin  Chanveron  (1376-1379). 

34  Tassard  de  Montreuil  (1380-1386). 

35  Pierre  deNegron  (1386-1389). 

36  Jean  Xilgenbourse  (1393-1399). 

37  Robert  de  Pelletot  (1400-1409). 

38  Jean  d'inai  ou  d'Ivaï  (1410-1414). 

39  Robert  de  Montauban  (1414-1417). 

Dans  le  premier  manuscrit,  il  est  appelé  Robert  de  Mentau- 
ban,  seigneur  de  Grenonville.  H.  Léopold  Delisle  constate  par 
des  titres  son  administration  jusqu'en  1417.  Je  pense  qu'après 
Toccupation  du  Cotentin,  en  cette  année,  par  les  Anglais,  ce 
bailli  a  continué  de  remplir  ses  fonctions  pour  le  roi  de  France, 
et  qu'il  est  resté,  pendant  Toccupatiou,  enfermé  dans  une 
forteresse  qui  n'a  pas  été  prise  par  les  Anglais,  peut-être  dans 
celle  du  Uont-Saint-Michel.  jusqu'en  1441,  époque  à  laquelle 
lui  aurait  succédé  Robert  d'Ëstouteville,  indiqué  par  le  pre- 
mier manuscrit  comme  ayant  exercé  ces  fonctions  de  1441  à 
1446  et  comme  ayant  été  remplacé  par  Eslout  d'Ëstouteville, 
qui  aurait  été  bailli  du  Cotentin  de  1446  à  1451.  Dans  le 
deuxième  manuscrit,  on  cite  le  dernier  comme  ayant  assisté 
à  la  bataille  de  Formlgny. 

Robert  de  Montauban,  Robert  d'Estouleville  et  Estout  d'Ës- 
touteville, auraient  exercé  les  fonctions  de  bailli  du  Cotentin 
pour  le  Roi  de  France,  pendant  que  les  suivants  les  auraient 
remplies  pour  le  Roi  d'Angleterre: 
.    40  Jean  d'Asheton  (1418-1421). 

41  Laurent  Waren  (1423). 

42  Simon  Fleet  (1424). 

43  Nicolas  Bourdet  (1 425). 

44  Jean  de  Herpeley  ou  de'  Crepeley  (1426-1429.) 

45  Hue  Spencer  (1432-1446).— La  bibliothèque  de  Con- 
tances possède  quatre  chartes  originales,  que  j'ai  découvertes 
dernièrement,  concernant  Hue  Spencer.  Dans  la  première, 
datée  du  24  janvier  1433,  Pierre  de  Manne  prend  le  titre  de 
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lieutenant  de  noble  homme  Hue  Spencer,  escuier,  bailli  do 
Costentin;  dans  la  seconde,  qui  est  du  15  juin  1435,  Nicolas 
Lefranc  prend  le  titre  de  lieutenant  de  noble  homme  Hoe 
Spencer,  escuier,  bailli  de  Costentin  ;  dans  la  troisième,  qui 
est  du  20  juin  1435,  le  sieur  Duquosney  prend  le  titre,  aux 
assises  de  Saint-Lo  de  lieutenant  commis  de  noble  homme 
Hue  Spencer,  bailli  de  Costentin;  dans  une  autre  enfin  de  1431, 
c'est  Robert  Pezel  qui  prend  le  titre  de  lieutenant  de  noble 
homme  Hue  Spencer,  bailli  de  Costentin. 

Il  est  à  remarquer  qu'à  Texceplion  da  dernier,  tous  ces 
magistrats  sont  restés  peu  d'années  en  fonctions.  Il  est  pré- 
sumable  que,  vu  Tétat  de  guerre  où  se  sont  trouvées  TAngle- 
terre  et  la  France  pendant  cette  période,  ils  étaient  plutôt  des 
commandants  militaires  que  des  fonctionnaires  de  Tordre  civil. 

La  liste  de  M.  Delisle,  généralement  très-exacte,  me  semble 
ne  pas  l'être  sufOsamment  pour  ce  qui  concerne  les  deux  der- 
niers baillis.  Il  n'y  fait  figurer  qu'un  seul  marquis  de  Blangy  ; 
je  crois  qu'il  en  faut  compter  deux. 

Le  premier  est  entré  en  fonctions  en  1756;  il  s'appelait 
Pierre-Marie-Maximilien  Le  Vicomte,  roafquis  de  Blangy, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  ofOcier  des  gardes  du 
corps,  seigneur  de  Fontaines-Villiers,  Banville,  Boville  et  Le 
Tillemant. 

Le  second  portait  les  prénoms  de  Maximilien-Marle-Pierre 
Le  Vicomte,  marquis  de  Blangy,  seigneur  de  Fonteney,  Etou- 
pefour,  Eterville,  Âulaye,  Saint-Martin,  Saint-Marcouf,  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 
Il  n'est  entré  en  fonctions  qu'en ,1787. 

Il  y  a  donc  lieu  de  terminer  la  liste  des  baillis  du  CotentiD 
ainsi  qu'il  suit  : 

46  Arthur  de  Montauban  (1450-1451). 

47  Jean  de  Montauban  (1451-1454). 

48  Oudet  d'Aydie  (1456-1459). 

49  Jean  Dupont  (1462-1465). 

50  Alain  de  Plumangart  (1465). 

51  Bertin  de  Silly  (1468-1469). 

52  Jean  de  Daillon  (1473).— J'ai  trouvé  dernièrement,  à  la 
bibliothèque  de  Cou  tances,  une  charte  originale  dans  laquelle 
Guillaume  Escoulaut  prend  le  titre  de  lieutenant  de  noble  el 
puissant  seigneur  messire  Jehan,  chevalier,  seigneur  de  Lude, . 
conseiller,  chambellan  du  Roi  et  son  bailli  du  Cotentin.  Elle 
est  datée  du  cinquième  jour  de  juillet  1472.  Il  est  probable 
que  sou  nom  de  famille  était  Jehan  et  que  le  nom  de  Daillon 
était,  comme  celui  de  dp  Lude,  un  nom  de  terre. 

53  Colas  de  Moui  (1474-1478). 

54  Jean  de  Mas  (1484-1490). 

55  Christophe  de  Cerisay  ri495-1497i. 

56  Jacques.  Carbonnel  (1498). 


57  Jean  Dupoy  (4499-4501). 

58  François  de  Blanchefort  (1510-1514). 

59  Nicolas  de  Cerisey  (1514-1517). 

60  Antoine  Bohier  (1520-1529). 

H.  Stephaine  de  HervaU  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  ro*a  envoyé  dernièrement  une  note  con- 
cernant ce  bailli  et  constatant  qu'il  est  entré  en  fonctions  en 
1520.  La  voici: 

«  Extrait  du  registre  d'audience  de  la  cour  des  aides. 

Antoine  Bohier,  sieur  de  la  Court,  bailly  du  Costentin,  par 
lettres  du  25  août  1520  en  fit  le  serment,  le  12  novembre  au- 
dit an.  » 

ë1  Guillaume  Bohier  (1529). 

62  Jacques  Davi  (1538-1559). 

63  Anne  de  Montmorency  (1559). 

64  Guillaume  de  Levi  (1568). 

65  Anne  de  Lévi  (1574). 

66  Richard  Lecesne  (1577-1590). 

67  Michel  de  Montreuil  (1591). 

68  René  Lecesne  (1620). 

69  Hervé  Basan,  marquis  de  Flamanville  (1643). 

70  Charles  CasteU  baron  de  Saint-Pierre-Eglise  (1666). 

71  Bon-Thomas  Castel,  marquis  de  Saint-Pierre  (1675). 

72  Charles  de  Bréauté  (1692-1700). 

73  Antoine  de  La  Luzerne  (1701-1718). 

74  Luc-François  du  Chemin  (1718). 

75  Henri  Le  Berceur,  marquis  de  Fontenay  (1726-1753). 

76  Pierre-Marie-Maximilied^Le  Vicomte,  marquis  de  Blangy 
(1756-1787). 

77  Marie-Pierre-Maximilien  Le  Vicomte,  marquis  de  Blangy 
(1787-1789;.  (1) 

(^tte  liste  est  précédée  de  la  préface  suivante:  «  Ce  ne  fut 
pas  seulement  lors  de  rétablissement  de  la  religion  en  cette 
province  que  Coutances  mérita  de  devenir  le  centre  d'un  dio- 
cèse et  la  capitale  du  Cotentin,  mais  long-temps  après,  et 
dans  les  temps  où  tant  d'autres  villes  ont  perdu  leurs  préro- 
gatives, elle  conserva  toujours  la  sienne  et  mérita  même  de 
devenir  dans  la  suite  le  siège  d'un  des  sept  bailliages  de  ta 
Normandie.  On  ne  sait  pas  précisément  l'époque  de  ce  dernier 
établissement;  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  aussi  an- 
cieD  que  tous  les  autres.  On  connaît  les  baillis  dès  1204,  et 


(1}  Ud  alnMDach  da  «iiocése  pour  Vannée  1774  conlieot  une  lifte  générale 
09*  baUlU  du  Goientin,  absolument  semblable  i  celle  que  j'ai  publiée  dan* 
■les  Reeherehu  archéologiques  sur  la  ville  de  Coutances.  L*auteur  de  cet 
ahnanach  n'a  sans  doute  pas  eu  d*aulres  documents  que  le  premier  manus- 
crit de  U  bibliolbêqQe,  dont  je  m'étais  moi-même  servi. 


nous  allons  en  donner  la  liste,  depuis  ce  temps  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  liste  est  l'annonce  d'une  liistoire  chronologique 
des  baillis  du  Cotentin,  dans  le  genre  de  celle  que  M.  l'abbé 
Béziers,  chanoine  du  Saint-Sépulcre,  vient  de  donner  des 
baillis  de  Caen.  Oh  y  joindra  les  principaux  événements  his- 
toriques du  diocèse,  et  cet  ouvrage  deviendra  intéressant,  sur- 
tout pour  les  familles  nobles  qui  tirent  leur  origine  de  ces 
baillis  ou  qui  leur  appartiennent  par  leurs  alliances.  C'est 
pourquoi  on  invite  tous  ceux  qui  auraient  quelques  mémoires 
sur  les  armes,  les  belles  actions,  les  alliances  de  ces  baillis, 
sur  les  difféfentes  fois  qu'ils  ont  commandé  l'arrière-ban  de 
leur  bailliage,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  pourrait  concerner 
leurs  personnes  et  l'histoire  de  leur  ressort,  de  les  remettre 
au  sieur  Leroy,  imprimeur  à  Coutances.  »  Je  ne  crois  pas  que 
l'auteur  de  l'almanach  de  1774  ait  jamais  réalisé  ce  projet. 

L.   QUBNAULT. 


ou  Notes  sur  l'établissement  de  l'Administration  départe^ 
mentale  à  Saint-Lo. 


La  loi  du  22  décembre  1789  divisa  la  France  en  départe* 
ment&,  mais  ne  détermina  ni  le  nombre  des  districts  (arrondisr 
sements)  qui  composeraient  chaque  circonscription,  ni  le 
chef-lieu  départemental,  ni  celui  de  chaque  district. 

Un  décret  du  15  janvier-4  mars  1790  combla  cette  lacune. 
On  y  trouve,  en  ce  qui  concerne  notre  département,  la  men- 
tion suivante  : 

•  Hanche.  L'Assemblée  de  ce  département  se  tiendra  pro- 
«  visoirement  dans  la  ville  de  Coutances  :  les  électeurs  délibé- 
»  reront  si  V Assemblée  de  département  doit  alterner  et  si 
»  Coutances  doit  définitivement  en  demeurer  le  chef- lieu. 
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•  Ce  départemeot  esl  divisé  ea  sept  districts  :  Avranches, 
•  CoatdQces,  Cherbourg,  Valognes ,  Carentan ,  Saint-Lo  et 
»  Horlain.  • 

Cet  acte  législatif,  qui  remet  aux  électeurs  le  soin  de  dé- 
cider si  Coutances  sera  déOnitivemeut  chef-lien  du  départe- 
ment de  la  Manche,  est  un  reflet  de  la  lutte  qui,  à  l'occasion 
de  cette  fixation,  surgit  entre  les  deux  villes  rivales  et  leurs 
représentants  à  TÂssemblée  nationale. 

La  lutte  fut  vive. 

Coutances  envoie  à  l'Assemblée  nationale  des  députés 
extraordinaires  qui ,  le  17  décembre  1789  ,  publient  un  im- 
primé ayant  pour  titre  :  Observations  sur  le  chef-lieu  du 
Coteniin. 

Malheureusement  ce  factum  ne  nous  est  pas  connu  ;  mais 
la  réfutation  qu'en  entreprit  M.  Vieillard ,  député  habitant 
Saint' Lo  (19  décembre  1789),  permet  d'en  reproduire  les 
motifs  principaux. 

Voici  le  résumé  des  arguments  : 

•  De  toute  ancienneté,  Coutances  a  été  et  est  le  chef-lieu 
réel,  effectif  du  Cotentin;  il  doit  l'être  encore  par  sa  situation 
au  centre  du  territoire  du  département.  Les  intérêts  bien  en- 
tendus des  administrés  le  désignent  comme  chef-lieu  ;  on  en 
trouve  la  démonstration  dans  la  translation  opérée,  en  1580» 
à  Coutances  du  présidial  originairement  établi  à  Saint-Lo. 

»  Coutances  est,  pour  le  moins,  aussi  peuplé  que  la  ville  sa  ri- 
vale ;  il  paye  plus  de  contributions.  Déjà  s'y  est  faite  l'élec- 
tion des  députés  à  l'Assembléemationale. 

•  Commercialement  parlant  il  est,  au  moins,  aussi  important 
que  Saint-Lo  ;  en  rapport  direct  avec  la  Bretagne,  c'est  par 
son  intermédiaire  que  se  fait  le  commerce  du  Cotentin. 

•  Déjà  les  principaux  établissements  judiciaires  et  religieux  • 
y  ont  leur  siège  ;  on  ne  saurait  manquer  d'y  placer  égalemeut 
celui  de  l'Administration  départementale  qui  trouvera ,  dans 
le  vaste  couvent  des  Dominicains,  toutes  les  facilités  exigées 
par  les  divers  services  administratifs.  » 

Dans  son  opuscule  imprimé  à  Paris ,  à  l'imprimerie  natiO'* 
nale,  le  défenseur  de  Saint-Lo  s'efforce  de  prouver  que  cette 
Yille  est  préférable  à  Coutances. 

n  suppute  les  distances  qui  la  séparent  des  centres  de  po- 
pulation circonvoisins,  les  compare  avec  celles  qui  existent 
entre  Coutances  et  ces  mêmes  localités  ;  il  en  tire  la  consé- 
quence que  Saint-Lo  est  dans  une  situation  plus  favorable 
pour  les  intérêts  de  la  généralité  des  administrés.  D'ailleurs, 
les  voies  de  communication  qui  partent  de  Saint-Lo  présentent 
de  plus  grandes  facilités  surtout  avec  les  points  extrêmes, 
Cherbourg  et  Mortain.  Si  le  présidial  a  été  enlevé  à  Saint-Lo, 
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ce  n'est  pas  dans  nn  intérêt  public,  mais  parce  que  cette  cité, 
naguère  une  des  dix-sept^.bonnes  villes  du  Royaume,  était 
livrée  aux  liorreurs  de  la  guerre.  Les  Anglais  la  pillaient  et  la 
dévastaient  (1). 

Il  importe  peu  que  Télection  des  députés  à  TÂssemblée  na- 
tionale se  soit  faite  à  Coulances.  Tout  accidentel  et  résultant 
d'une  simple  décision  ministérielle ,  un  tel  fait  ne  préjuge  de  ' 
l'avenir  et  ne  peut  être  d'un  grand  poids  contre  ce  qui  est 
d'utilité  générale  et  d'équité. 

Dire  que  Coutances  ait  une  population  supérieure  à  celle 
de  Saint-Lo  est  une  inexactitude ,  car  il  est ,  au  contraire, 
avéré  que  celui-ci  est  d'un  sixième  plus  peuplé;  et  si  le  pre- 
mier paye  de  fortes  contributions ,  hélas  !  son  compétiteur 
n'en  paye  assurément  pas  moins. 

Quant  aux  avantages  qu^offre  Saint-Lo  pour  rétablissement 
des  services  administratifs ,  ils  sont  égaux  sinon  supérieurs  à 
ce  qu'on  trouve  à  Coutances.  L'abbaye  des  Chanoines  ré- 
guliers (2)  rivalise  avec  le  couvent  des  Dominica'ms  de  Cou- 
tances. 

Si  ce  dernier  a  les  tribunaux  et  Tévôché ,  il  doit  s'estimer 
heureux  et  ne  pas  vouloir  tout  accaparer  au  détriment  des 
autres  localités.  Il  n'est  que  juste  de  ne  pas  sacrifier  les  autres 
villes  à  son  appétence. 

Avec  Saint-Lo  pour  chef-lieu,  le  département  reçoit  les 
ordres  du  gouvernement  sur  tous  les  points  de  son  vaste  ter* 
ritoire  sans  allées  et  venues  et  sans  perte  de  temps.  Il  en  est 
autrement  de  Coutances. 

H.  Vieillard  trouve ,  enfin .  la  démonstration  de  la  plus 
grande  centrante  de  Saint-Lo  dans  deux  faits  récents  et  d'an 
grand  poids  :  TAssemblée  provinciale  de  Caen,  sous  l'adminis- 
tration de  laquelle  étaient  tes  deux  villes ,  avait  arrêté  que  la 
Commission  intermédiaire  serait  transférée  à  Saint-Lo;  et, 
'  lorsqu'il  s'est  agi  de  l'exécution  des  décrets  de  l'Assemblée 
sur  les  grains,  les  Comités  nationaux  se  sont  de  toutes  parts 
réunis  à  Saint-Lo,  ceux  de  Coutances  exceptés. 

Les  efforts  de  M.  Vieillard  n'eurent  pas  le  succès  qu'il  en 
espérait.  Les  députés  de  la  province  cédèrent  à  TinBuence 
personnelle  de  M^^  de  Talaru  en  faveur  de  sa  ville  épis- 
copale  (3),  et  le  provisoire  fut  proclamé  par  le  décret  du 
45  janvier  1790.  Il  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  dès  le  23  juin 


(1)  Il  7  a  là  ane  erreur  hUtoriqob  éridente.  La  traosUUoii  fat  le  résulUt 
dei  guerres  de  religloo»  Sainl-Lo  étaot  le  foyer  de  la  réforme,  dans  le 
CoteoUo. 

(Sj  Aojoard'hul  la  cawme.  . 

(3)  Ecrit  de  rAdminblraUon  manlcipale  de  Saloi-Lo  da  IS  bnuMirt 
an  IV. 
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suivant  (1),  TAssembléo  électorale  décida»  en  effet,  par 
440  suffrages  sur  665  électeurs,  que  Coutances  demeurerait 
défiDîtivement  chef- lieu  (2).  L'administration  départementale, 
qge  les  préfectures  remplacèrent  plus  tard,  s'y  installa  dans  le 
couvent  des  Révérends  Pères  Dominicains. 

La  prise  de  possession  s'effectua  le  20  juillet  1790  (3). 

Ce  jour-là  furent  élus  les  huit  membres  du  Directoire  qui, 
avec  le  procureur  général  syndic ,  constituèrent  la  première 
Administration  départementale  de  la  Manche. 

Un  tel  état  de  choses  se  prolongea  jusqu'en  l'an  IV  ;  on 
voit,  en  effet,  dans  les  sessions  du  Conseil  de  département,  te- 
nues en  1790  et  années  subséquentes,  que  l'Assemblée  se 
réunit  à  Coutances,  où  le  Directoire  était  en  permanence  et 
d'où  il  datait  les  comptes-rendus  de  son  administration  (4). 

Par  quelles  raisons,  en  l'an  iV,  la  Convention  nationale  se 
détermina-i-elle  à  fixer  définitivement  à  Saint-Lo  le  siège 
de  TAdministration  départementale,  en  laissant  à  Coutances  le 
cbef-beu  judiciaire?  Les  discussions  des  Comités,  qui  prépa- 
rèrent la  loi  du  19  vendémiaire,  sont  pour  nous  lettres  closes. 
Toutefois,  l'on  peut  supposer,  avec  vraisemblance,  qu'entre 
des  prétentions  réciproques,  chaudement  exprimées,  vaillam- 
ment défendues  par  les  deux  camps,  la  Convention  prit  un 
^oyen  terme  afin  de  donner  satisfaction  aux  deux  parties. 

Mais  sa  décision  souleva  les  protestations  énergiques  de 
Coutances.  En  un  instant,  sept  pages  de  signatures  sont 
recueillies  au  bas  d'un  mémoire  que  rédigent  les  administra- 
teurs municipaux  (5),  et  qu'un  député  spécial  (6)  portera  à 
l'Assembiée  nationale  législative  (7). 


(t)  Mémoire  des  habitanls  de  Coutances  de  Yendémlaire  an  lY  exialant 
aoz  arehîTes  de  Coq  lances. 

fS)  Un  décret  de  TAssemblée  nationale  des  11-18  octobre  1790  confirme 
celle  délibération  en  ces  termes  :  a  L'Assemblée  nationale,  après  avoir 
»  enlendo  le  rapport  du  Comité  de  constitution,  confirme  la  délibération  des 
»  électeurs  du  département  de  la  Mançbe,  et  décrète  que  Coutances  est  défi- 
»  nllîTement  le  siéfte  de  l'Administration  de  ce  déparlement.  » 

(3)  Procés-verbal  de  la  première  session  du  Conseil  de  département,  im* 
primé  cbez  C.  Jout)ert,  imprimeur  du  département,  et  A.  Noél. 

il)  Procés-Terbaux  des  3  novembre  1790^15  novembre  1791— S  no- 
vembre 1792,  imprimés  à  Coutances,  cbez  C.  Joubert  et  N.  Agnès. 

(5)  Mémoire  des  babilants  de  Coutances,  de  vendémiaire  an  lY»  et 
BéBMire  des  officiers  municipaux  et  commissaire  du  Pouvoir  exécutif  de  la 
commine  de  Saint-Lo,  do  16  brumaire  an  IV,  k  l'Assemblée  nationale.  Im- 
primerie de  GomonU 

(6)  M.  L  J.  Costin,  ci-devant  bénédictin  et  bibliothécaire  du  département 
(kUres  de  M.  Poisson,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  du  11  brumaire 
as  IV.  aux  administrateurs  municipaux  de  Saint-Lo). 

(7)  Celte  réclamation  a  pour  titre  :  Economie  de  3  millions  pour  la  Ré-' 
fmbUque^  et  précis  de  motifs  de  sageue  et  de  justice  qui  s'opposent  à  la 
iraïuialicn  de  l'administration  centrale  de  la  âJanehe  à  Saint- i/i,'^ 
Imprimerie  de  Fautelin.  Paris. 
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Ce  mémoire  provoque  une  contradiction.  Les  admiobtra- 
teurs  de  Saint-Lo  n'y  faillissent  pas,  et  publient  un  factam 
virulent  et  souvent  acerbe  au  fond  et  en  la  forme,  où  les  per- 
sonnalités ne  sont  pas  épargnées.  Ce  sont,  de  part  et  d'autre, 
les  mêmes  raisons  invoquées;  c'est  toujours  la  lutte  ancienne 
de  Saint^Lo  et  de  Coutances,  de  la  ville  seigneuriale  contre 
la  ville  épiscopale;  lutte  qui  se  perpétue  encore  de  nos  jours. 

Les  députés  de  la  Manche,  moins  Loisel  et  Lemagnen,  sont 
favorables  au  maintien  du  décret  de  Fan  IV  (1). 

Sur  ces  entrefaites,  et  dans  la  crainte  d'un  revirement,  la 
municipalité  du  nouveau  chef-lieu  adresse  pétitions  sur  pé- 
titions aux  administrateurs  du  département,  afin  de  hâter 
l'exécution  de  la  loi  du  19  vendémiaire.  A  ces  demandes,  te 
Directoire,  qui  a  ses  habitudes  acquises  à  Coutances  (2),  qui 
le  quitte  à  regret,  répond,  le  15  brumaire,  que  pour  opérer  la 
translation  ordonnée,  il  faut  non-seulement  envoyer  le  ma- 
tériel à  Saint-Lo,  mais  encore  assurer  le  logement  des  bureaux 
et  de  leurs  archives.  11  commet  même  un  de  ses  chefs  de  bu- 
reau, M.  Leboucher,  pour  prendre  connaissance  du  local  (3). 
On  alla  jusqu'à  voir  dans  la  mission  conOée  à  cet  employé 
un  moyen  dilatoire,  afln  de  gagner  du  temps  en  faveur  des 
prétentions  de  Coutances  (i). 

Aussi  le  Ministre  de  l'intérieur  donne,  le  28  brumaire,  À  la 
sollicitation  des  députés  de  Saint-Lo,  aux  administrateurs, 
Tordre  de  la  translation  du  Directoire  dans  cette  ville,  et 
marque,  dans  une  dépêche  subséquente,  son  étonnement  d'un 
retard  «  si  peu  conforme  à  ce  que  leur  prescrivent  leurs 
*»  devoirs,  dont  le  premier  est  de  donner  l'exemple  aux  admi- 
*>  nistrés  de  l'empressement  à  exécuter  les  lois  »  (5). 

Enfln,  dans  les  premiers  jours  de  nivôse  (6),  la  loi  reçoit 
son  exécution  et,  grâce  au  dévouement  de  zélés  habitants  de 
Saint-Lo,  parmi  lesquels  figurent  MM.  Clément,  ancien  maire, 
et  Sanson-Lavalesquerie,  cultivateur,  les  archives  du  dépar- 
lement sont  transférées  de  Coutances  â  leur  nouvelle  destina- 
tion et  déposées  dans  le  couvent  des  Nouvelles  Catholiques  (7). 


(1)  Lellre  de  M.  Poisfon  da  It  bramaire  an  IV. 
(3)  Lellre  de  AI.  Poisson,  du  17  nivôse  an  lY. 

(3)  Lellre  des  administratears  du  déparlement  aoi  adminislrateors  nm- 
nicipaos  de  Sainl-Lo,  du  5  frimaire  an  lY. 

(4)  Lettre  de  M.  Poisson,  du  HO  brumaire  an  lY.  On  y  iil  ce  passage  :  «  Le 
»  Ministre  n*a  pas  dû  être  content  de  toutes  leurs  subUles  refuites.—  Au 
»  reste,  ils  ont  obtenu,  sans  doute,  ce  qu*ils  voulaient  avoir,  les  bonneurs 
»  funèbres,  en  quittant  leur  siège.  • 

(5)  Dépêche  du  Uinislre  de  l'Intérieur,  du  9  frimaire  an  lY. 

(<)  Le  %î  nivôse,  le  citoyen  Coslin,  arcbiviite  eo  chef  du  départenent,  dale 
des  lettrtft  de  Saiot-Lo. 
CI)  Lettre  de  M.  Poisson,  du  17  nivôse  an  lY. 
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Les  réciamaiioDS  et  les  démarches  des  habitants  de  Cou- 
taoees  n*en  sont  que  plus  vives  et  plus  pressantes  auprès  des 
Cinq-Cents  (1). 

•  Un  passé  à  Tordre  du  jour  manqua  de  faire  justice  de  cette 
»  nouvelle  chicane;  mais  on  renvoya  simplement  cette  de- 

>  mande  à  une  Commission  (2)  »  qui  ne  fut  pas  favorable  aux 
Coutançais,  puisque  le  Conseil  décida  qu'il  n*y  avait  pas  lieu 
à  délibérer  (3). 

De  là,  de  nouvelles  démarches  qui  aboutissent  à  la  nomi- 
aation  d*une  Commission  nouvelle. 
Composé  de  trois  membres,  ce  Comité  recevait,  en  Tan  V, 

•  le  faisceau  des  pétitions  mendiées  par  les  metteurs  en  œuvre 

•  de  Coutances  »  (4),  que  M.  Dufouc  appuyait  de  son  in- 
fluence auprès  d'un  des  Commissaires,  Moisson  des  Vaux,  de 
Bayeux,  son  intime  ami  (5). 

Aux  députés  spéciaux  de  Coutances,  Saint-Lo  oppose  les 
siens.  M.  Culleron  (6),  homme  actif  et  dévoué,  à  peine  arrivé 
à  Paris,  s'abouche  avec  les  députés  Poisson  et  Havin,  ainsi 
qu'avec  HM.  Gouoaud,  commissaire  des  guerres,  et  Ch. 
Bouel,  chef  de  division  au  ministère  de  la  guerre  (7),  pour 
concerter  la  défense  de  Saiut-Lo  et  combattre  les  efforts  de 
M.  Brohon  (8),  soutenus  par  ceux  de  MM.  de  Beaumont  et 
Haudoc  (9). 

Toutes  sortes  de  moyens  sont  bons  pour  des  adversaires 
acharnés.  Aussi  Coutances  représente  Saint-Lo  comme  un 
repaire  de  jacobins  et  comme  un  foyer  de  terroristes. 

Ce  qui  fait  dire  au  député  Poisson  (10)  :  «*  Je  ne  sais  qui  a 
»  pu  sourdement  calomnier  Saint-Lo,  en  répandant,  parmi 

•  les  députés,  que  c'était  une  ville  de  jacobins,  qui  avait  agi 
»  de  la  manière  la  plus  malhonnête  avec  la  dernière  Assemblée 

>  électorale,  à  laquelle  on  avait  manqué  à  plusieurs  égards  ; 

>  c'est  ainsi  que. nos  ennemis  travaillent.  «• 

Cette  calomnie,  pour  nous  servir  des  expressions  do  député 
de  Saiot-Lo«  est  nettement  démentie  dans  une  protestation 
des  administrateurs  municipaux  de  cette  commune.  Dans  leur 
adresse  aux  législateurs,  du  17  germinal  an  V,  ils  disent  que 
jaomis  Saint^Lo  n'a  fait  d'avanies  au  Corps  électoral;  tout 


(I)  Lettre  da  même,  da  17  Dirôse. 

(5)  Même  leKre. 

(3)  Lettre  du  même,  da  17  floréal  an  Y. 

(4)  Lettre  de  M.  Poisson,  du  5  messidor  an  T. 

(6)  Lettre  du  même,  du  7  messidor  an  Y. 

(5)  M.  Colieron  Tut  conseiller  général  de  Fan  YIII  à  1889. 

(7)  Lettres  de  M.  Poisson,  du  I7  messidor,  de  M.  Culleron,  du  18. 

(8)  Lettre  de  M.  Poisson,  du  17  messidor. 

(9)  Lettre  de  M.  Foucher,  juge  au  tribunal  de  la  Manche,  du  S6me8sidor. 
(to;  Lettre  du  9  thermidor  an  Y. 


-  u  - 

s*est  passé  avec  ordre,  malgré  les  agents  provocateurs  venus 
de  Coulances  et  payés,  de  leur  aveu;  ^2  fr.  par  Jour,  pour 
exciter  le  désordre  et  des  rixes  entre  gens  d'opinions  diffé- 
rentes et  exaltées.  Si  des  électeurs  ont  été  Tobjet  de  répri- 
mandes, de  la  part  des  Autorités  locales,  c'est  qu'ils  avaient 
négligé  de  porter  la  cocarde  qui  devait  être  constamment 
attachée  au  chapeau.  Qu'il  y  a  loin  de  là  au  projet  de  mal- 
traiter les  électeurs  ! 

•  Serait-ce — dit  la  municipalité  dans  son  indignation  — 
»  serait-ce  une  commune,  où  jamais  la  sûreté  publique  et  par- 
»  ticulière  n'a  éprouvé  la  plus  légère  atteinte,  où  l'ordre  et  la 
»  tranquillité  n'ont  cessé  de  régner  ;  serait-ce  une  commune  à 
»  laquelle  on  ne  peut  reprocher  aucuns  excès  révolutionnaires, 

•  qui  s'honore  de  n'avoir  dans  éon  sein  aucun  de  ces  hommes 

•  couverts  de  sang  et  de  rapines  (1),  qui  ne  compte  parmi  ses 
»  habitants  que  des  hommes  siiicèrement  dévoués  au  gou- 
»  vernement  républicain;— serait-ce  cette  commune  que  l'oo 
»  peut  supposer  avoir  conçu  l'horrible  projet  de  porter  la 
»  plus  légère  atteinte  à  la  sûreté  des  électeurs  réunis  dans 

•  son  sein?  Non,  les  méchants  seuls,  les  agents  du  royalisme 
»  le  disent,  mais  on  ne  les  croira  pas • 

Le  rapprochement  est  hardi;  on  place  le  doigt  sur  ta  plaie. 
—  A  Saint-Lo,  ville  calme,  point  d'excès  révolutionnaires;  à 
Goutances,  au  contraire,  la  terreur  a  régné;  là  se  trouvaient 

•  les  hommes  couverts  de  sang  et  de  rapines  »  (2). 
L'argument  sur  lequel  les  partisans  de  Goutances  s'ap- 
puyaient le  plus  était  l'insuffisance  des  bâtiments  affectés  à 
l'administration  départementale,  et  les  dépenses  énormes  que 
susciteraient  leurs  réparations  et  appropriations.  Dès  lors,  on 
ne  doit  pas  s'étonner  si  les  amis  de  Saint-Lo  lui  conseillent, 
un  jour,  de  préparer  en  grande  hâte  et  secrètement  l'abbaye 
des  chanoines  réguliers  pour  y  transporter,  sans  coup  férir, 
et  l'administration  et  le  matériel  (3)  ;  l'objection  du  logement 
tomberait  d'elle-même  :  celui-là  qui  donnait  cet  avis  le  re- 
tracta plus  tard. 

La  Commission  n'en  continue  pas  moins  son  examen  :  dès 
le  <4  thermidor  an  V,  La  Haye,  député  de  la  Seine-Inférieure, 
fait  mettre  son  rapport  à  l'ordre  du  jour.  Mais  le  rapporteur 


(1)  Le  fait  est  positif.  Nous  tronTons,  en  effet,  dans  une  lettre  de  l'Admi- 
nistration du  district  de  Saint-Lo,  an  représentant  Le  Got,  du  3  pluTîôse 
an  III,  le  passage  suiYant  :  a  Noos  arons  toujours  été  calmes  au  sein  des 
»  orages,  et  tandis  que  des  contrées  malheureuses  sont  marquées  en  longues 
»  traces  de  sang,  nous  jouissons  du  spectacle  touchant' d*un  peuple  de  frères.  » 

(S)  La  Terreur  dan»  une  viUe  de  province,  par  M.  L.  Quenaùlt,  soos« 
préfet  de  Goutances.  Goutances,  lS6i,  imp.  deSalettc,  pag.  7,  S,  9,  tl,  tf. 
te,  SO.  57,  58  et  00. 

(3)  Lettre  de  M.  Culleron  du  8  thermidor. 
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et  xm  aolre  commissaire,  Moreau-MersaD,  sont  décrétés  d*ac- 
cusatien,  arrêtés  et  condamnés,  les  dossiers  placés  sous  le 
scellé,  la  Commission  dissoute  de  fait  ;  Taffaire  traîne  en  Ion- 
goeur(l). 

Le  troisième  jour  complémentaire,  M.  Culleron  annonce 
qu'une  nouvelle  Commission  est  organisée,  qu'elle  est  com- 
posée des  députés  Poulain-Grandpré,  Enjubeaud  et  Eudes  ou 
Gautier  du  Calvados,  «  mais  que  les  occupations  multipliées 

•  des  inspecteurs  du  Conseil  des  Cinq-Cents  ne  leur  ont  pas 

•  permis,  jusqu'à  présent,  de  faire  avec  fruit  la  recherche  des 

•  pièces  chez  La  Haye.  • 

La  Commission  lui  inspire  plus  de  conQance  que  la  précé- 
dente (2),  et  il  regrette  que  les  pièces  ne  lui  soient  pas 
encore  remises.  Elles  ne  le  furent  que  le  48  brumaire  an 
VI  (3);  aussi,  MM.  Duhamel  et  Colas-Prémont,  de  Coutances, 
te  promenèrent-ils  de  maison  en  maison  pour  solliciter  (4). 
Ceux-ci  intéressent  à  leur  cause  le  général  Lemoine  et 
jusqu^au  Ministre  de  la  marine  (o).  De  son  côté,  M.  Houël  et 
son  ami  M.  Tavault  visitent  le  député  Eudes,  rapporteur  de 
la  Commission  et  ami  intime  de  ce  dernier  ;  ils  le  trouvent 
ébranlé  par  les  dires  de  Coutances,  qui  font  miroiter  les 
400,000  fr.  que  doit  coûter  la  transformation  de  Tabbaye  en 
administration  départementale.  De  là  le  conseil  aux  admînis- 
tralenrs  municipaux  de  la  localité  de  détruire  cette  allégation 

•  par  un  rapport  bien  lié  •  (6).  Si  les  appropriations  de 
Tabbaye  entraînent  des  frais  trop  considérables,  il  convient 
de  sVn  tenir  au  grand  couvent  des  Nouvelles  Catholiques,  sauf 
à  le  réparer  et  à  le  rendre  plus  propre  à  sa  destination  (7). 

Aux  Cinq-Cents,  les  40  députés  de  la  Manche  se  partagent 
entre  Saint-Lo  et  Coutances  :  MM.  Poisson,  Havin,  Boursin, 
Ribet-Engerrand  et  Loisel  tiennent  pour  la  première  (8). 

Le»  choses  en  Tétat,  Coutances  obtient,  par  un  coup  de 
maître,  un  avantage  marqué.  Le  Directoire  adresse  en  sa 
faveur  un  message  au  Conseil  des  Cinq-Cents  (9)  ;  les  députés 
de  Saint-Lo  en  sont  atterrés  :  ils  appellent  M.  Vieillard  à  la 
rescousse  (10). 

Le  8  pluviôse,  la  députalion  de  la  Manche,  moins  Fremont 
et  Lemagnen,  se  rend  au  sein  de  la  Commission.  On  discute 


(t)  Lettre!  de  M.  Cttlleron  des  81  et  25  fractîdor. 
(t)  Lettre  de  M.  Culleron  du  9  vendëiniaire  an  YL 

(3)  Lettre  de  M.  Culleron  du  19  brumaire. 

(4)  Lettre  de  M.  Poisson  du  SI  brumaire. 

(5)  LeUie  de  M.  Culleron  du  99  brumaire» 

(6)  Lettre  de  M.  Culleron  du  3  fnmaire. 

(7)  Lettre  de  M.  Culleron  du  9  frimaire. 
(S)  Lettre  de  M.  CuUeron  du  18  nivôse. 

(9)  LetUe  de  H.  Culleron  du  89  nivôse  an  VI. 
(14>)  Lettre  de  M.  Culleron  du  3  pluviôse. 
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beaucoup  et  l'on  se  quitte  sans  pressentir  les  impressions  de  la 
Commission  ;  de  là  grande  inquiétude  pour  les  deux  partis  (4), 
de  là  de  nouvelles  influences  mises  en  jeu.  M.  Le  Conarde) 
écrit  à  M.  Lemarrois,  aide-de-camp  du  générât  Bonaparte, 
pour  se  le  rendre  favorable  (2);  il  y  parvient,  car  dans  une 
lettre  du  29  pluviôse,  M.  Culleron  annonce  que  cet  officier  eo 
parlera  aux  directeurs  Barras  et  Merlin.  M.  Lemarrois  dut  éga- 
lement intéresser  son  général  à  l'affaire,  car  celui-ci  oppose 
aux  Coutançais  un  refus  constant  d'incliner  en  leur  faveur  (3). 

Mais  si  les  amis  de  Saint-Lo  font  des  démarches,  il  faut  que 
ses  administrateurs  et  ses  habitants  les  secondent,  en  prenant 
à  leur  compte  l'entreprise  des  réparations  à  faire  aux  bâtiments 
où  siège  l'administration  départementale,  sans  quoi  les  chances 
favorables  se  réduisent  à  une  contre  dix.  Le  député  Poisson  et 
M.  Culleron  sont  prêts  à  entrer  dans  l'association  (4)  :  l'œuvre 
patriotique  s'accomplit  et  la  soumission  parvient  à  Paris  le 
28  pluviôse  (5). 

L'effet  en  est  immédiat  :  le  25  ventôse,  le  Rapporteur  lit 
son  rapport,  et  les  Cinq- Cents  passent  à  l'ordre  du  jour  sur 
la  réclamation  de  la  relranslation  du  chef-lieu  à  Coutances  (6). 

De  là  grande  joie  à  Saint-Lo,  dont  les  administrateurs  adres- 
sèrent de  chaleureux  remerclments  à  leurs  protecteurs.  La 
preuve  en  est  écrite  dans  des  lettres  de  M.  Gounaud  (7)  et 
de  M.  Cb.  Houël  ($). 


(1)  Lettre  de  M.  CuUeroD  do  8  pluviôse. 
(2^^  Lettre  de  M.  Culleron  du  33  pluviôse. 

(3)  Lettres  de  M.  CuUeroD  des  9  et  29  veutôse. 

(4)  Lettre  de  M.  Culleron  du  21  pluviôse. 

.    (5)  Lettre  de  M.  Culleron  du  29  pluviôse. 

(6)  Lettre  de  M.  Culleron  du  2&  ventôse.— Lettre  de  M.  Poisson  da  21 
ventôse. 

(7)  Lettre  de  M.  Gounaud  du  9  germinal. 

(8)  Lettre  de  M.  Cb.  Houël  du  6  germinal  : 

«  Paris,  le  6  germinal,  an  6«. 
0  Citoyens  Administrateurs, 

»  La  commune  de  Saint-Lo,  dans  une  juste  défense,  a  bien  yonhi  croire 
k  mon  zélé  el  se  rappeler  que  j'étais  un  de  ses  enfants  ;  s*bonoref  du  lieu  de 
sa  naissance  est  un  plaisir  que  j'éprouverai  toujours  ;  être  présent  i  la  mé- 
moire de  ses  compatriotes  est  un  bonheur  que  vous  m'avez  procuré  et  poor 
lequel  je  vous  rends  grftces  aujourd'hui. 

»  Saint-Lo  a  obtenu  une  place  distinguée  dans  les  annales  de  la  révolu- 
tion ;  jamais  cette  cité  n'a  voilé  la  statue  de  la  liberté  ;  jamais  elle  ne  l'a 
couverte  de  sang.  Elle  a  tuarcbé  au  bonheur  commun  sans  se  détourner  de 
la  route  tracée  par  la  justice  et  l'humanité.  Tels  sont  les  éloges  que  la  mission 
dont  vous  m'aviez  honoré  m'a  mis  è  portée  de  recueillir  de  la  bouche  même 
des  Législateurs  auprès  desquels  nous  étions  chargés  de  Caire  valoir  la  jus- 
tice de  votre  cause. 

»  Ne  croyez  pas ,  Citoyens  Administrateurs  ,  que  je  m'attribue  la  plus 
légère  partie  d'un  succès  que  mes  vœni  ont  prévenu,  mais  que  je  n*ai  pas  eu 
lé  bonheur  de  hâter  par  mes  démarches.  Votre  réussite  est  due  à  la  justice 
de  votre  cause,  au  bon  esprit  des  habitants  de  Saint*Lo,  et,  j'ose  le  <lirer 
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Qu'oD  ne  croie  pas  le  débat  clos.  Goutances  ne  veut  voir 
dans  la  décision  qu'un  interlocutoire  et  non  une  solution  au 
food.  De  nouvelles  batteries  sont  mises  en  jeu  (1),  mais  sans 
succès.  «  La  ville  rivale  de  Saint-Lo  ne  trouve  pas  un  fort 

•  appni  dans  la  députation  qui  incline  pour  qu'on  mette  un 

•  terme  à  ces  chicanes  qui  fomentent  les  divisions.  » 

Afin  d'ôter  même  l'ombre  d'un  prétexte  souvent  mis 
en  avant  (l'insuffisance  et  le  mauvais  état  des  bâtiments 
où  siège  l'administration  départementale),  23  habitants  de 
Saint- Lo  (2)  achètent  des  héritiers  Lemonnier,  au  prix  de 
34,200  fr.  (3),  ce  qui  forme  encore  aujourd'hui  la  majeure 
partie  de  l'hôtel  et  des  jardins  de  la  Préfecture.  Le  contrat 
d'acquisition  porte  la  date  du  2  fructidor  an  VI,  et  est  passé 
an  nom  des  acquéreurs  qui  se  réservent  un  droit  de  com- 
mand.  Ce  droit  fut  exercé,  dans  les  24  heures,  au  profit  du 
département,  conformément  à  l'arrêté  du  Directoire  du  dé- 
partement du  2  thermidor  an  VL  Mais  les  vendeurs  n'en  con- 
servèrent pas  moins  leur  recours  sur  les  acheteurs  nominaux, 
et  ce  ne  fut  qu'en  1837  que  disparurent,  par  suite  d'amortis- 
sement, les  hypothèques  grevant  les  biens  immeubles  de  ces 
derniers  (4). 

La  translation  du  personnel  et  du  matériel  administratif  du 
grand  couvent  des  Nouvelles  Catholiques  dans  le  nouveau 


sortoot  k  la  manière  dont  le  citoyeo  CoIeroD  a  fait  valoir  vos  moyens  de  dé- 
fense ;  il  a  oublié  Tennui  des  démarches  pénibles .  la  longueur  d'un  Toyage 
dispendieux ,  ses  intérêts  personoeU  et  Jusqu'aux  droits  du  sang  ;  il  a  été 
fotre  compatriote  a?ant  tout.  Le  citoyen  Gounand,  en  régularisant  nos  dé- 
marches, en  analysant  nos  moyens ,  en  critiquant  nos  idées  a  rendu  notre 
défense  plus  sûre  et  votre  succès  plus  certain. 

>  Témoin  àe$  efforts  heureux  des  citoyens  Culeron  et  Gounaud,  ]e  n'ai  pu 
qo'applaudir  à  leur  zélé  éclairé  et  me  féliciter  de  leur  succès.  Heureuse,  me 
suis-Je  dit,  la  cité  qui,  comme  une  famille  bien  gouvernée ,  peut  compter 
ainsi  sur  la  sagesse  de  ses  magistrats ,  sur  le  zèle  de  ses  enfants  et  sur  Tês- 
time  de  êtê  voisins!  Heureux  ceux  qui,  étant  sortis  de  cette  ville,  conservent 
l'espoir  d'y  rentrer  !  plus  heureux  ceux  qui  ne  l'ont  f>oint  quittée  I 

»  Salul  el  Respect. 

»  5tsfn^;Ch.  HOUEL, 
»  Chef  de  DlYiiion  au  ministère  de  la  guerre.  » 

(1)  Lettre  de  H.  Poisson  du  99  prairial  an  YI. 

(s)  Ce  sont  :  MM.  Bernard  (Jean-Baptiste-Antoine],  président  de  radmi* 
Bistration  municipale  deSaint-Lo;  Vieillard  (Pierre-Jacques),  Gardye  (Lucj» 
D^ociant;  Dubuisson  (Jean-Jacques),  Durier  (Pierre^,  Yesque  (Luc-Henri), 
Cauebard  (Pierre-François),  Clément  (Pierre-Louis),  LetelUer  (Georges- 
Giflet-Jean-François),  Letellier  (Alexandre-Jean-Adrlen),  Caillemer  (Charles- 
Françoif-Louis),  Frain  (Joseph).  Courtin  (Michel-Joseph),  Samson  (Félix- 
Alexis),  Le  Nouvel  (Fulbert),  Cahours  (Jacques-Gilles),  Douchin  (Louis-- 
Jacqnet),  Culleron  (Jean-Baptiste- Adrien),  Leconardel  (René),  Thomasse 
(Sanson-Jean-Joseph),  Dufour  (Thomas),  Lefèvre  (Louis),  Vialatte  (Claude- 
loseph). 

{$)  Contrat  du  S  fructidor  an  YI,  devant  Yesque,  notaire. 

(4)  AmorUatemenl  de  la  rente  de  1,000  livres,  da  8  mai  1837. 


local  se  fli  sans  plus  tarder.  Alors  les  administrateQrs  vou- 
lurent relever  les  babitauts  de  SainULo,  parties  à  Facle,  de  la 
dette  apparente  qu'ils  avaient  contractée  et  demandèrent  au 
Gouvernement  de  faire  les  fonds  pour  le  payement  dn  prix 
stipulé  dans  la  vente  du  2  fiructidor  ;  leur  demande  n'eut  point 
une  suite  immédiate,  d'après  les  conseils  de  MU.  Poisson, 
Havin,  Houël  et  Gounaud,  dans  la  crainte  qu'à  cette 
occasion,  Coutances  ne  remit  sur  le  tapis  le  fond  même 
du  débat  (1).  Ils  remontraient,  avec  beaucoup  de  raison,  que 
Coutances  se  ferait  une  arme  terrible  de  cette  demande  qui 
contiendrait  l'aveu  implicite  de  Tinexactitude  des  renseigne- 
ments  donnés  sur  l'état  des  choses  et  de  TinsufRsance  notoire 
des  anciens  locaux  affectés  primitivement  aux  divers  services 
-administratifs.  Leurs  prévisions  se  réalisèrent  :  de  nouvelles 
tentatives  eurent  lieu  et  se  continuèrent  Tannée  suivante; 
elles  invoquaient  le  vœu  émis  par  le  Conseil  général,  dans  sa 
-séance  du  15  tbermidor  an  VIII,  pour  la  translation  du  chef- 
lieu  à  Coutances  (8).  Il  est  curieux  de  connaître,  des  membres 
mêmes  de  cette  Assemblée,  comment  ce  vœu  ftit  formulé. 
^Nous  les  laissons  parler  :  «  Il  ne  s'agissait,  comme  on  vient 
»  de  le  dire,  que  de  mettre  la  dernière  main  aux  travaux  de 
»  l'Assemblée  pdr  la  lecture  du  procès-verbal  des  séances, 
»  lorsqu'un  ftiettibre  de  la  députation  de  Coutances  (le  citoyen 
«  Brohon)  demanda  à  faire  une  motion  d'ordre;  et  quel  en  fut 
»  l'objet  ?  la  translation  de  la  Préfecture  du  département  à 
«  Coutances  :  cette  proposition  est  présentée  sous  les  cou- 
»  leurs  les  plus  spécieuses  :  inexactitude  dans  les  faits,  sup- 
«  positions  hasardées,  rien  n'est  épargné  pour  tromper  ceux 
«  des  membres  du  Conseil  auxquels,  par  prudence  ou  par 
9  pudeur,  on  n'avait  pas  osé  confler  le  projet. 

»  Ce  fut  alors  qu'il  parut  dans  tout  son  éclat,  ce  projet 
»  minuté  et  concerté  à  l'avance  par  une  impérissable  rivalité, 
»  et  qu'elle  avait  eu  soin  de  tenir  caché  jusqu'à  ce  moment. 
»  Surpris  et  profondément  affligés,  les  membres  de  l'arron- 
»  dissement  de  Saint-Lo  représentèrent,  mais  inutilement, 
»  au  Conseil  général,  combien  cette  question  était  déplacée, 
»  combien  elle  compromettait  sa  dignité,  en  engageant  un 
«  débat  de  cette  nature. 

»  Les  moyens  qui  furent  faits  valoir  dans  cette  fameuse 
.»  séance  n'eurent  d'autre  effet  que  de  faire  sentir  l'injustice 
'«  du  projet,  sans  en  arrêter  les  conséquences. 

«  La  convention  était  faite  (3)  ;  elle  fut  ponctuellement 


(1)  LeUre  ée  M.  Poisson  du  !•'  fractidor  an  VII. 
(S)  Procés-verbaux  du  Conseil  général  de  la  Manche  de  l'an  VIII,  p.  79. 
(3)  0  Les  députés  de  Morlahi  el  d'Afrauches  avalent  été  obligés  de  cnlli- 
9  fer  ceux  de  i^^utances  el  de  Yalognes  relaUfemenl  au  partage  du  degré- 
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*e]^eutée  par  ceox-là  mêmes  qui  semUaijBot  ^voir  i^n >iq(é- 

•  tel  tout  opposé,  et,  afin  qu'il  ne  pût  rester  aucun  doute,  A 

•  peine  le  Président  (1)  eut  recoeilU  les  voix  et  en  Qut  pi^q- 
»  clamé  le  résultat  que  Tauteur  du  projet,  enhardi  par  le 

•  sQCCés,  tira  de  sa  poche  un  arrêté,  et  le  .proposa,  pour  ,1a 

•  forme,  à  la  sanction  du  Conseil,  bien  sûr  de  tout  obtenir. 

•  Ce.dernier  trait  était  caractéristique  et  parut  révolter  ceux 

•  mêmes  qui  avaient   promis  tout  ce  qu'on  avait    exigé 

•  d'eux  (2).  » 

Ce  vœu  rencontra  un  appui  favorable  chez  M.  Lerat  de 
Magqytot,  alors  préfet  du  département  de  la  Manche  (3);  mais 
il  ne  fut  pas  exaucé.  Nul  doute  que  le  premier  Consul  se 
souvint  alors  des  bons  offices  qu'il  avait  donnés,  en  Tan  VI,  a 
Saint-Lo.  H  tint  également  et  assurément  compte  à  Cou- 
tances  de  Tattitude  poUtique  de  sa  population  et  de  la  facilité 
a?ec  laquelle  s'était  effectué,  en  l'an  VII,  l'enlèvement  du 
nommé  Jacques  Destouches,  condamné  à  mort  pour  avoir  eu 
des  intelligences  avec  le  Gouvernement  anglais,  alqrs  en 
guerre  avec  la  France.  Aussi  l'arrêté  des  Consuls  du  17  ven- 
tôse, qui  fixait  le  chef-lieu  du  département  de  la  Manche  à 
Saint-Lo,  f«t-il  maintenu. 

En  Tan  XII,  nouvelles  démarches  (i),  nouvel  insuccès. 

A  la  rentrée  des  Bourbons,  l'occasion  parut  plus  favorable 
aux  administrateurs  de  Coutances  pour  reprendre  et  mener  à 
bonne  fin  leur  projet  favori,  sans  cesse  renaissant  et  toujours 
repoussé.  En  décembre  4815,  le  Conseil  municipal ,  ayant 
M.  le  baron  Fremin  du  Mesnil  à  sa  tête,  s'adresse  directement 
au  Roi  •  pour  qu'on  réparât  l'injustice  qu'on  avait  faite  h  la 

•  ville.  Le  moment  est  venu,  dit-il,  où  l'on  peut  demander  tout 

•  ce  qui  est  juste  :  c'est  sous  le  meilleur  et  le  plus  ^age  ^s 

•  rois  qu'on  peut  reproduire  avec  confiance  une  réclamation 
»  fondée  sur  des  motifs  d'intérêt  public  et  sur  la  justice.  «• 

Le  Roi  renvoya  naturellement  la  supplique  à  l'examen  des 
autorités  compétentes  et,  le  26  janvier  4816,  le  Ministre  de 


9  Temeot  des  cantons.  Cootances  entra  aisément  dans  leurs  vues  ;  il  sacrifia 

>  ensoile,  pour  obtenir  le  vœa  relatif  à  la  Préfeclare,  la  prétention  d'enlever 
■  h  ÂTrancbes  TEcole  Centrale.  » 

(t)  €  Le  citoyen  Pinel,  ex-législateur  en  Van  IV,  lequel  vota  pour  que 
B  rAdministration  Centrale  séant  alors  à  Coutances  fût  transférée  à  Saint-Lo 

>  et  TEcole  Centrale  établie  à  Âvranahes.  » 

(i)  Copie  non  certifiée  d'un  rapport  signé  :  Hulmél,  Cauchard,  CulUron 
ti  Courtin,  tous  quatre  membres  du  Conseil  général. 

[9)  •  Déjà  un  des  préfets  qui  m*ont  précédé  s*est  attiré  Tanimadverslon  de 
»  ses  adroioistrés  en  se  prononçant  trop  ouvertement  dans  cette  même 
1  question.  »—  Lettre  du  Préfet  de  la  Manche  an  Ministre  de  l'intérieur,  du 
18  février  lSt6. 

(4)  Lettrei  du  Ministre  de  Tintérieur  au  Préfet  de  la  Manche,  des  90  mes- 
sidor el  18  thermidor  an  XIL 
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riotérieur  prescrivit  à  M.  de  Vanssay,  préfet  de  la  Manche,  de 
soumettre  la  demande  de  Coutances  au  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Saint-Lo  et  au  Conseil  général,  lorsqu'ils  seraient 
assemblés  pour  leurs  travaux.  Cela  eut  lieu  le  15  et  le  29 
mai  suivant.  Naturellement  Tadminislration  municipale  de 
Saint-Lo  fut  entendue,  protesta,  et  le  tout  aboutit  à  la  délibé- 
ration du  Conseil  général  du  6  juin  ainsi  conçue  :  «  Le 
»  procès-verbal  des  délibératiops  du  Conseil  iminicipal  de  la 
»  ville  de  Coutances  relatif  à  la  iranslation  du  chef-lieu  de 
»  Préfecture  et  celui  du  conseil  d'arrondissement  de  Saint-I.o 
»  ont  donné  lieu  à  une  discussion  solennelle  et  prolongée.  On 
••  a  ensuite  procédé  par  voie  de  scrutin.  Il  en  est  résulté  que, 
»  sur  le  nombre  de  19  votants,  le  dépouillement  des  bulletins 
»  a  donné  le  résultat  suivant  :  pour  maintenir  le  chef-lieu  de 
«•  Préfecture  à  Saint-Lo  15  voix,  et  4  pour  le  transporter  à 
»  Coutances.  Le  Conseil  a  prononcé ,  à  cette  immense  majo- 
n  rite  de  suffrages,  que  le  vœu  du  Conseil  général  est  qoe  la 
»  ville  de  Saint-Lo  continue  d'être  le  chef-lieu  de  la  Préfec- 
«>  ture  du  département  de  la  Manche.  » 

Il  est  permis  de  croire  que  ce  vœu  fut  considéré  par  le 
gouvernement  de  la  Restauration  comme  celui  du  pays  tout 
entier.  Toujours  est-il  que  notre  cité  est  depuis  lors  demeurée 
tranquille  possesseur  du  cheMieu.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  les 
aspirations  de  Coutances  à  la  supplanter  ne  se  fassent  pas 
encore  jour  de  temps  à  autre.  Nous  en  trouvons  des  indices 
dans  les  œuvres  d'un  fonctionnaire  éminent  qu'r  consacre 
à  l'étude  de  l'histoire  de  son  pays  les  rares  instants  que  lui 
laissent  ses  travaux  administratifs. 

Mais  espérons  qu'elles  seront  pour  nous  de  l'histoire  an- 
cienne. 

Edocabd  LEPINGâRD. 
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Féux-Siméon-Jacques  CORDOËN. 

«...  .Jamais  il  n'y  eat  on  ping  ferme  esprit 
dans  ane  âme  plos  doace. ...» 

(li^coirt  pnieieé  le  H  jiillet  mi  fit  I.  1» 
precirMr  féilnl  CoriMi.  iir  U  itaM  4« 
I.  Vtnal  fii<nl  Sift;.) 

Après  les  hommages  qui  ont  été  rendus,  avec  tant  d'éléva- 
tion et  d'autorité,  dans  de  récentes  et  solennelles  audiences 
de  la  Cour  impériale  de  Paris ,  au  magistrat  éminent  qu'elle 
vient  de  perdre  ;  après  ces  allocutions  si  parfaitement  d'accord 
avec  la  pensée  de  ceux  qui  les  écoutaient ,  il  reste  peut-être 
encore  quelque  chose  à  faire.  Ce  n'est  pas  qu'on  puisse  se 
flatter  d'aussi  bien  dire  et  de  mieux  peindre  cette  nature 
d'élite;  mais  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  retracer  avec 
quelques  détails  une  existence  trop  vite  brisée  et  cependant 
si  bien  remplie,  une  carrière  si  courte ,  mais  si  remarquable 
par  le  double  sentiment  qui  en  a  fait  l'unité,  le  culte  de  la 
justice  et  l'amour  du  devoir. 

Il  n'est  personne  à  Paris  qui  n'ait  été  frappé  de  l'émotion 
générale  et  profonde  qu'a  causée  la  nouvelle  inattendue  de  la 
mort  de  H.  le  procureur  général  Cordoën.  On  peut  dire  sans 
exagération  que  c'était  comme  un  deuil  public  ;  il  semblait 
que  chacun  était  frappé  dans  ses  propres  affections,  et  beau- 
coup le  pleuraient ,  qui  ne  l'avaient  pas  personnellement 
connu.  On  a  rarement  vu ,  aux  plus  illustres  funérailles ,  une 
assistance  plus  véritablement  recueillie  et  plus  triste.  Pour- 
quoi donc  ces  regrets  unanimes?  M.  Cordoën  avait  toujours 
eu  des  habitudes  modestes  ;  il  n'avait  jamais  prétendu  aux 
succès  éclatants  ;  il  n'avait  jamais  tenu  la  foule  suspendue  à 
i^ lèvres,  ou  attentive  à  ses  écrits;  il  n'avait  rien,  ni  dans 
^  vie,  ni  dans  son  caractère,  ni  dans  sa  personne,  de  ce  qui 
peut  passionner  les  multitudes.  Pourquoi  donc ,  encore  une 
fois,  cette  universelle  douleur? 

C'est  que  M.  Cordoën  était  un  homme  de  bien  dans  toute 
la  force  du  terme  ;  un  magistrat  d'une  fermeté  calme  et 
douce,  mais  inflexiblement  dévoué  à  tout  ce  qui  était  juste  ; 


de  Tintelligence  la  plus  droite ,  des  relations  les  plus  bien- 
veillantes  et  les  plus  sûres.  C'est  que  tous  ceux  qui  rappro- 
chaient étaient  invinciblement  entraînés  à  mettre  en  lui  leur 
confiance,  et  que  jamais  cette  confiance  n'avait  été  trompée. 
C'est  que  l'estime  qu'il  inspirait  s'était  répandue  partout 
comme  un  parfum  pénétrant,  et  qu'on  avait  le  sentiment  que 
c'était  là  un  noble  caractère  qui  disparaissait  «  un  caractère 
sur  lequel  tous  pouvaient  compter,  le  Prince,  la  Magistrature 
et  le  Pays. 

De  telles  démonstrations  ont  une  haute  portée.  Elles  ho- 
norent notre  temps,  que  si  souvent  on  accuse ,  et  prouvent 
qu'au  deruiër  jour  l'estime  publique  sait  mesurer  la  valeur 
des  hommes  et  rendre  justice  à  qui  la  mérite.  Elles  sont,  an 
milieu  de  taut  d'éphémères  succès  et  de  jugements  hasardés, 
un  encouragement  et  une  consolation  pour  ceux  qui  survi- 
vent. Il  ne  faut  pas  laisser  de  tels  souvenirs  s'effacer ,  et  0 
sera  permis  aux  amis  de  M.  Cordoën  de  s'en  glorifier  pour 
une  si  chère  mémoire. 

M.  Félix-Siméon-Jacques  Cordoên  était  né  le  45  mars  48H, 
presque  sur  les  limites  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie ,  à 
Hortain,  petite  ville  du  département  de  la  Manche,  située  dans 
le  plus  agréable  pays,  et  pour  laquelle  il  avait  gardé  une  vive 
affection.  Un  grand-oncle,  du  même  nom  que  lui,  avait  été 
un  jurisconsulte  estimé,  et  son  père  avait  exercé  avec  intelli- 
gence et  probité  les  fonctions  d'avoué  au  tribunal  de  Mortaio. 
Sa  mère  était  une  personne  distinguée,  et  un  oncle  maternel, 
qui  l'aimait  comme  un  fils,  M.  Leverdays,  médecin  des  armées 
sous  l'Empire  et  longtemps  maire  de  Mortain ,  a  terminé  sa 
verte  vieillesse  au  milieu  du  respect  universel.  Il  fit  à  Mor- 
tain même  de  fortes  études ,  au  sein  d'une  famille  dont  la 
fortune  était  modique ,  mais  où  il  ne  trouvait  que  de  bons 
exemples  et  d'honnêtes  sentiments.  Il  vint  ensuite  à  '  Paris 
pour  s'y  préparer  à  l'Ecole  polytechnique  ;  mais  il  abandonna 
bientôt  ce  projet ,  et  se  livra  à  l'étude  du  droit ,  pour  la- 

Sielle  il  avait  plus  d'aptitude  ;  puis  il  revint  faire  son  stage  à 
ortain. 

Il  entra  dans  la  magistrature  le  44  décembre  4835,  par  suite 
de  l'affectueuse  intervention  de  M.  Legrand,  député  de  la 
Manche  ,  directeur  général  des  ponts-et-chaussées ,  comme 
substitut  à  Saint- Calais ,  département  de  la  Sarthe.  Il  était 
destiné  à  parcourir  successivement  beaucoup  de  résidences 
diverses  ;  mais,  grâce  à  ce  qu'il  y  avait  de  profondément  sym- 
j^athique  dans  sa  personne  et  son  caractère,  il  devait  y 
trouver  cet  avantage  de  recueillir  partout  d'honorables  et 
fidèles  amitiés.  C'est  ainsi  que ,  dès  le  début ,  il  forma  à 
Sèint-Calais  une  liaison  qui  ne  s'est  jamais  démentie,  avec  un 
jbune  sous-prérét ,  M.  Dubessey,  qu'il  devait  retrouver  plus 
tard  préfet  à  Orléans ,  conseiller  d'Etat  à  Paris ,  et  qui  est 


mori  GomHie  loi  a^Bt  Tâg^ ,  laissant  partout  les  plus  hono^ 
tables  souveniis.  Hais  bieoUM  le  premier  pié^ideoL  4e  la.  Coût 
deCaea»  II.  Uarcel  Rousselin,  bomme  éminent  à  tant  de 
Utcea,  qui  loi  fut  toujours  tendrement  dévoué,  leftt  rentrer 
dans  son  ressort.  Il  fut  nommé  substitut  à  Hortagne  le  12  juil** 
loi  483&  ;  4  Cautances«  siège  de  la  Cour  d'assises  du  départe* 
ment  de  ta  Manche ,  le  29  octobre  18i0  ;  enfin,  procureur  du 
toi  À  Baieux  le  4  octobre  484i.  C'est  à  Bayeux  surtout ,  en 
dea  ûreonstances  politiques  assesc  difficiles ,  que  commen*' 
cèreui  à  se  montrer  les  qualités  qui  devaient  en  faire  partout; 
un  chef  de  parquet  supérieur  et  un  administrateur  hpra  ligne; 
il  y  acquit  rapidement  une  exceptionnelle  influence,  y  fut  dé- 
coré dès  4846 ,  et  se  vit  tellement  adopté  par  le  pays  qu'il  a; 
souvent  dit  ji  ses  amis  que  tous  ses  vœux  étaient  alors  d-y 
fixer  sa  vie,  et  tonte  son  ambition,  de  devenir  un  jour  préaW 
dent  du  tribunal  de  Bayeux. 

Mais  sa  destinée  était  ailleurs.  La  révolution  de  4848  ar-i^ 
riva  ;  et  cette  tempête,  heureusement  passagère ,  qui  frappa 
tant  de  magistrats  honorables,  devait  à  M.  Gordoën  de  ne  pa& 
l'épargner.  Il  ne  tint  cependant  qu'à  lui  d'y  trouver  l'occasion 
d'un  avancement.  Le  procureur  général  nommé  par  le  Gou* 
vernemeot  provisoire  lui  proposa  de  remplacer  à  la  Cour  di^ 
Caen  un  avocat  général  qui  venait  de  donner  sa  démission  de 
la  manière  la  plus  honorable ,  M.  Gastambide ,  aujourd'hui 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation  ;  M.  Cordoën  n'hésita  pas  &• 
refuser  et  sa  révocation  fut  prononcée  le  25  mars  4848.  Il  en 
reyut  la  nouvelle  au  momeut  où  il  allait  donner  des  conclu-^ 
sioos  dans  une  affaire  importante  et  difficile  ;  il  parla  long- 
temps avec  beaucoup  de  présence  d'esprit  et  de  talent,  puis  il 
termina  en  annonçant  au  milieu  de  l'émotion  générale  la  me* 
sure  qui  venait  de  le  frapper  et  en  adressant  ses  adieux  i  sea 
collègues.  Le  jour  même  il  fut  inscrit  sur  le  tableau  des  avo- 
cats, à  Bayeux  (I).  Une  nombreuse  clientèle  se  pressa  bientôt 
dans  son  cabinet,  et  on  lui  donna,  dans  plusieurs  élections, 
des  témoignages  de  confiance  et  d'estime  qui  étaient  tout  à  1« 
fota  un  dâommagement  et  une  protestation.  Toutefois  les 


(t)  L«  ConseH  ie  Tordre  des  avocats  de  Bayeox  prit,  dés  le  ST  mars  ISiS, 
une  délibération  où  on  lit  ce  qui  soit  : 

«  CoDsidéranl  qoe  si  H*  Cordoéo  n*a  saîTî  les  aodieiices  en  qoaUU  de  sta* 
f  iaire  qoe  pendant  deui  ans  huit  mois  et  quatorze  Jours ,  il  est  constant 
qu'appelé,  après  cette  époque,  à  remplir  les  fonctions  du  ministère  public, 
n  a  snlri  ayec  plus  d'asaidaité  qu'on  ne  l'exige  d'un  stagiaire  les  audienœt 
des  tribnuai  prés  desquels  il  a  exercé  ; 

»  Que,  d'un  autre  côté ,  M.  Cordoén  a  déployé  autant  de  talent  que  df 
modération,  que  sa  conduite  a  toujours  été  d'qne  régalarllé  exemplaire,  ano 
ses  rapports  a^ec  le  barreau  ont  été  excellents ,  et  qu'enfin  tout  démontre 
qu'U  apportera,  dans  l'exercice  de  ses  noutelles  fonctions,  le  talent ,  la  na- 
Neits  lat  la  #éibitéresse«wnt  dM  il  o^a  cessé  tte  ooqs  donner  iei  preavas,  a 


-Si- 
fonctions  judiciaires  conservaient  ses  préférences,  et,  quand 
le  mémorable  scrutin  du  40  décembre  eut  amené  le  triomphe 
des  idées  d'ordre,  quoiqu'on  lui  proposât  é  Bayeux  une  can- 
didature à  TAssemblée  législative  qu'il  déclina  en  engageant 
ses  amis  à  porter  leurs  suffrages  sur  le  respectable  M.  d'Hou- 
detot,  ancien  pair  de  France,  îl  fut  nommé  le  1^  mars  1849, 
par  le  Prince-Président,  sur  la  proposition  de. H.  Odiloa 
Barrot,  procureur  de  la  Bépublique  à  Caen.  C'est  là  que  je  le 
rencontrai  et  que  commencèrent  entre  nous  des  relations  que 
le  temps  devait  rendre  de  plus  en  plus  intimes.  Il  y  resta  peu 
de  temps  :  au  mois  d'octobre  suivant,  il  fut  appelé  à  la  direc- 
tion du  parquet  de  Rouen,  où  de  récentes  agitations  poli- 
tiques, heureusement  comprimées,  exigeaient  encore  une 
main  ferme  et  prudente  :  Rouen,  «  cette  grande  cité,  »  di- 
sait-il plus  tard  dans  un  «discours  d'installation  à  Âgen, 
«  pleine  de  mouvement  et  de  vie,  flère  de  son  industrie  et  de 
n  son  commerce,  fière  surtout  et  justement  flère  d'avoir  la 
»  première  relevé  le  drapeau  de  l'ordre ,  quand  tout  le  pays 
»  s'abandonnait  lui-même,  courbant  la  tète  devant  Tanarchie 
«  triomphante.  »  Le  nouveau  chef  du  parquet  fut  bientôt  mis 
à  l'épreuve  :  lors  du  coup  d'Etat  du  mois  de  décembre  4851, 
on  ne  fit  pas  vainement  appel  à  son  énergie  et  à  son  dévoue- 
ment, et  ce  fut  avec  son  concours  hautement  apprécié  que  le 
préfet  de  la  Seine-Inférieure ,  M.  le  baron  Ernest  Leroy,  au- 
jourd'hui sénateur ,  qui  administre  encore  avec  tant  d'expé- 
rience et  de  succès  ce  grand  département,  put  heureusement 
traverser  une  crise  difficile.  Il  se  forma  dès-lors  entre  Tadmi- 
nistrateur  et  le  magistrat  une  de  ces  affections  profondes  et 
durables  comme  celles  qui  naissent  sur  le  champ  de  bataille, 
sous  l'émotion  des  mêmes  dangers  courageusement  affrontés. 
—  C'est  vers  cette  époque  que  M.  Cordoën  s'allia  à  l'une  des 
familles  les  plus  considérées  de  Caen  ,  par  son  mariage  avec 
une  personne  pleine  de  distinction  et  de  bonté  ,  M"«  Estber 
Le  Creps,  dont  le  père  avait  longtemps  représenté  le  Calvados 
à  la  chambre  des  députés. 

Le  23  octobre  1852,  sur  l'initiative  de  M.  le  Garde  des 
Sceaux  Abbatucci,  prompt  appréciateur  du  dévouement  et 
du  mérite,  le  Princfe  -  Président  nomma  M.  Cordoën  pro- 
cureur général  à  Agen ,  et  bientôt  après ,  le  29  janvier  1853, 
procureur  général  à  Orléans.  M.  Abbatucci  croyait  faire 
ainsi  un  précieux  cadeau  à  un  ressort  qui  avait  été  long- 
temps le  sien ,  et  qu'il  considérait  toujours  comme  sa  patrie 
judiciaire.— Les  deux  discours  d'installation  de  M.  Cordoën 
à  Agen  et  à  Orléans  se  firent  remarquer  entre  tous  par  la 
fermeté  de  la  pensée,  la  convenance  du  langage,  un  attache- 
ment éclairé  aux  idées  d'ordre  et  au  pouvoir  qui  venait  de  les 
mettre  hors  de  péril. 

A  Orléans ,  où  il  resta  plus  longtemps ,  sa  réputation 
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grandit,  ooD-seulement  par  les  succès  habituels  de  son  admi-- 
nistration ,  mais  par  des  conclusions  dans  des  affaires  consi- 
dérables où  éclataient  la  sagacité  et  la  droiture  de  son  esprit, 
et  par  deux  excellents  discours  de  rentrée,  l'un  en  4854  ,  sur 
le  fameux  procès  de  Babeuf,  jugé  en  Tan  V  dans  le  ressort 
même  d'Orléans ,  par  la  haute  cour  de  justice  de  Vendôme  ; 
l'autre  en  4856,  sur  les  jeux  de  bourse  et  le  travail.  Lors- 
qu'il prononça  ce  discours,  il  venait  d'être  nommé  procureur 
impérial  à  Paris,  mais  M.  Abbatucci  avait  voulu  qu'il  fit  ainsi 
ses  adieux  à  la  Cour  d'Orléans ,  et  gardât  quelques  jours  en- 
core son  titre  de  procureur  général.  -—  Le  choix  même  des 
sujets  montrait  la  portée  d'esprit  de  M.  Cordoën;  d'un 
côté,  la  conspiration  de  Babeuf  était  l'un  des  faits  les  plus 
îDStructifs  dans  l'histoire  de  ces  vieilles  et  sauvages  théories 
du  communisme  qu'on  avait  cherché  récemment  à  ressus- 
citer; d'un  autre  côté,  les  spéculations  effrénées  de  la  bourse, 
et  les  fausses  doctrines  sur  l'organisation  du  travail  formaient 
un  des  plus  sérieux  dangers  qui  pussent  menacer  notre  civili- 
sation.—  H.  Cordoën  n'était  pas  cependant  au  nombre  des 
détracteurs  de  la  société  moderne  ;  il  l'aimait  au  contraire, 
en  admirait  les  grandeurs  et  la  défendait  volontiers  contre 
ceux  qui  Vattaquaient,  mais  il  en  voyait  aussi  les  misères  ;  il 
croyait  qu'on  ne  pouvait  les  combattre  que  par  le  développe- 
ment des  idées  religieuses  et  morales ,  par  le  respect  du 
devoir  et  l'amour  du  travail.  C'est  dans  son  discours  de  4856 
qu'il  prononçait  sur  le  travail,  en  rappelant  le  mot  de  l'empe- 
reur Sévère  à  son  lit  de  mort  :  Laboretnus  !  ces  paroles  sai- 
sissantes : 

•  Quel  que  soit  notre  but,  à  quelaue  hauteur  que  nous  pla- 
»  cions  notre  ambition,  travaillons!  Dieu  bénit  les  sueurs  du 

•  laboureur  courbé  sur  la  terre ,  les  veilles  patientes  du  ma- 

•  gistrat  et  les  glorieuses  fatigues  du  soldat  qui  donne  ses 

•  forces ,  son  sang  et  sa  vie  pour  l'accomplissement  modeste 
>  et  ignoré  du  devoir.  Le  travail  est  la  loi  de  Dieu  et  le  maître 

•  du  monde  ;  il  élève ,  il  ennoblit ,  il  fortifie  tout  ce  qu'il 

•  louche.  Succès  trop  faciles,  fortunes  trop  rapides,  tout  est 

•  fragile  et  éphémère.  Il  n'y  a  de  grand,  de  solide  et  de  du- 

•  rable  que  ce  que  le  temps  et  la  peine  ont  consacré.  « 

Je  ne  puis  rien  dire  maintenant  que  tous  ceux  qui  me  lisent 
ne  sachent  aussi  bien  que  moi  :  car  l'existence  de  M.  Cordoën 
était  désormais  en  pleine  lumière.  On  se  rappelle  avec  quelle 
supériorité  incontestée  il  dirigea  ce  grand  parquet  de  la  Seine, 
si  différent  de  tous  les  autres  parquets  ^par  le  nombre  et  la 
nature  des  affaires ,  par  Timporlance  des  relations ,  par  le 
mouvement  de  passions  et  d'idées  qui  fermentent  dans  un  mi- 
lieu comme  Paris,  par  la  prudence  commandée  au  magistrat 
entre  les  mains  duquel  repose  cette  arme  redoutable  et  tuté- 
laire  de  l'action  publique.  On  se  rappelle  quelles  préoccupa- 
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tioiis  vinrent  suecessivenient  Tàssafillr  dtns  ees  nouveiles 
foneiiom  :  dfe^  le  moi»  de  janvier  4857,  Ffaorrible  aatassiul 
de  TArcbevêque  de  Paris,  dont  le  chef  du  ptrquet  fut  a^Mlé 
Tun  des  premiers  à  constater  les  douloureux  détails  et  dont 
rinstruction  donna  lieu  à  tant  d'incidents  pénibles  ;  et  oioins 
d'une  année  après ,  les  émotions  de  Texécrable  attentat  du 
1ijanvier18S6,  quand,  toujours  Tun  des  premiers,  il  se 
trouva  en  présence  de  cette  scène  de  carnage  où  les  projec- 
tiles s'étaient  providentiellement  écartés  de  leur  but .  mais 
au  prix  de  qtsels  désastres  I  Et  les  complications  de  Taffaire 
Mirés,  et  tant  d'autre  affaires  restées  obscures  ou  inconnues 
où  sa  responsabilité  était  incessamment  engagée  ;  car  Tua 
des  caractères  de  ces  importantes  fonctions ,  à  Paris  surtool, 
c'est  qu'on  y  est  sans  cesse  appelé  à  faire  beaucoup  d» 
choses  qui  exigent  une  grande  prudence  et  une  prompte  dé* 
cision ,  mais  qui  sont  d'autant  plus  utiles  que  le  public  les 
ignore. 

Il  semblait  pourtant  porter  légèrement  ce  lourd  fardeau  ; 
mais  toutes  ses  forces  succombèrent  lorsque  vers  le  milira 
de  1861,  il  perdit,  dans  les  circonstances  les  phis  affligeantes, 
la  fidèle  et  chère  compagne  de  sa  vie ,  la  mère  si  vigilante  et 
si  tendre  de  ses  quatre  enfants.  Il  expia  tant  d'épreuves  par 
une  longue  et  douloureuse  maladie  qui ,  pendant  trois  mois, 
donna  les  plus  sérieuses  inquiétudes.  Ce  fut  alors  que  M.  De« 
langle,  qui  déjà,  le  13  août  1861 ,  avait  demandé  et  obtenu 
pour  lui  de  l'Empereur  la  croix  de  comniandeur  de  la  Légion* 
d'Honneur,  comprit,  dans  son  affectueuse  sollicitude,  qu'un 
repos  relatif  lui  était  nécessaire,  et  le  fit  nommer,  le  &  dé- 
cembre, conseiller  à  la  Cour  de  cassation.  A  peine  en  conva- 
lescence, il  vint  occuper  son  siège  à  la  Chambre  civUe  ;  e% 
dans  des  travaux  qui  exigent  pour  tous  un  sérieux  apprentis- 
sage, nous  pûmes  juger  bien  vite  ce  qu'il  deviendrait  comme 
magistrat  jurisconsulte;  car  si  toutes  les  qualités  de  l'eipril 
sont  de  mise  dans  cette  haute  juridiction,  rien  ne  remplace 
et  ne  vaut  la  fermeté,  la  droiture,  la  netteté  du  jugement. 

Cependant  il  était  bientôt  appelé  à  des  fonctions  plus  ac« 
tives.  M.  Delangle  proposa  à  l'Empereur  de  lui  confier  la 
direction  du  parquet  de  la  Cour  impériale  de  Paris,  et  l'Empe- 
reur n'hésita  pas  à  ratifier  un  tel  choix.  H.  Cordeèn  quittait 
avec  un  vif  regret  la  vie  calme  et  laborieuse  à  la  fois  de  la  Cour 
de  cassation  ;  mais  il  ne  savait  pas  mesurer  son  dévouement 
même  à  ses  forces.  Il  pouvait  compter  d'ailleurs  sur  la  sym- 
pathie et  le  concours  de  cette  grande  magistrature  parisienne 
qui  déjà  l'avait  vu  à  l'œuvre. 

L'esprit  public  était  alors  vivement  préoccupé  du  désir  de 
voir  abréger,  à  Paris  surtout ,  les  détentions  préventives  qui 
s'appliquent  à  un  si  grand  nombre  de  délits,  constatés  au  mo* 
ment  même  où  ils  se  commettent,  ou  dont  la  preuve  peiu  èCve 
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ftKile  61  prompte.  On  proposait  de  profondes  modifications  à 
notre  procédure  criminelle  et  des  emprunts  à  noe  procédure 
étrangère.  Le  nouveau  procureur  g'étiéral ,  avec  l^api^robation 
de  M.  Delaugle,  avec  le  concours  de  sou  successeur  et  de  solï 
ami,  H.  Lenormant,  aujourd'hui  secrétaire  général  du  minis^ 
tèi*e  de  la  juscioe,  eut  le  mérite  dTcrganiser,  pour  cette  caté- 
gorie de  délits,  une  justice  rapide,  et  d'abréger  notablement 
aitisi  !a  darée  moyenne  des  détentions  préventives,  sans  porter' 
atteinte  aux  garanties  nécessaires  et  aux  règles  consacrées 
par  l'expérience .  On  connaît  aujourd'hui  Te  système  dont  iV 
pritrhiîtiatfve,  et  qui,  pratiqué  d'abord  au  tribtinal  de  la  Seine, 
eut  bientôt  rbonneur  de  passer,  avec  quelques  modiOcations, 
dans  la  loi  du  20  mai  1863,  sur  Tinstruction  des  flagrants  dé- 
Kta  devaat  les  tribunaux  correotionnels. 

Comme  conseiller  d'Etat,  H.  Gordoén  fut  l'un  des  commis- 
Mres  du  Gouvernement  chargés  de  soutenir  cette  loi  devant 
le  Corps  législatif.  Il  intervint  bientôt  au  même  titre,  et  d'une 
façon  plus  active,  dans  la  discussion  de  la  loi  du  l^*"  juin  1863, 
portant  modiflcatton  d'un  assez  grand  nombre  d'articles  du 
Gode  pénal  et  qui  suscita  dans  le  sein  du  Corps  législatif  d'ar- 
dentes controverses  ;  et  cependant  il  suffit  peut-être  de  la  re- 
Tire  Impartialement  pour  reconnaitre,  avec  un  de  ses  com- 
mentateurs, son  opportunité,  sa  sagesse  et  sa  modération.-^ 
M.  Cordoen  en  défendit,  avec  une  grande  autorité  de  parole 
et  de  doctrine,  quelques  dispositions  vivement  combattues, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  tentative  d'escroquerie  et  lu 
restriction  apportée  à  la  faculté  de  réduire  la  peine  eu  matière 
correctionnelle,  lorsqu'il  existe  des  circonstances  atténuantes; 
il  les  fit  prévaloir,  et  ce  premier  succès  sur  un  théâtre  si  élevé 
semblait  pour  l'avenir  une  promesse  qui  ne  devait  être,  hélas  f 
qu'une  vaine  espérance. 

Peu  de  temps  après,  la  mort  d'un  de  ses  plus  cbers  avocats 

S'néraux,  magistrat  jeune  encore,  et  déjà  éminent,  M.  Charles 
pey,  lui  apporta  une  nouvelle  douleur,  car  ses  collabora- 
teurs devenaient  bien  vite  ses  amis,  et  c'est  peut-être  là  une 
des  causes  des  succès  de  son  administration  ;  Il  vouhit  lui 
adresser,  sur  sa  tombe,  le  Hi  juillet  1863,  de  derniers  adieux; 
et  quand  il  peignit  si  heureusement  cette  nature  «  qui  réunis- 
»  sait  dans  un  exquis  mélange  la  grâce  de  l'esprit  et  les  dé- 
»  Itcatesses  du  cœur  «,  quand  il  représenta  M.  Sa  pey  •  ne  se- 

•  parant  jamais  les  devoirs  de  l'homme  de  ceux  du  magistrat.., 

•  toujours  prêt  et  supérieur  à  toutes  les  situations  ;  toujours 
^  écouté  avec  sympathie,  toujours  suivi  avec  respect...., 

•  n'ayant  jamais  rencontré  sur  sa  route  ni  une  inimitié,  ni 
^  une  défiance,  ni  une  jalousie,  tant  sa  supériorité  semblait 

•  s'ignorer  elle-même,  tant  il  y  avait  d'harmonie  entre  sa  vie 

•  publique  et  sa  vie  privée,  entre  ses  actions  et  ses  paroles,  » 
qi^qotHS-titis  de  teux  qui  l*écoutaient  et  dont  il  traduisait  si 


bien  la  pensée,  purent  croire  que,  sans  s'en  douter,  il  traçait 
sa  propre  image. 

Mais  au  milieu  de  tant  de  travaux  et  d'émotions,  ses  forces 
s'épuisaient.  Dans  le  courant  de  Thiver,  des  indispositions 
successives  l'avaient  affaibli  ;  et  ce  fut  alors  qu'esclave  du 
devoir  et  ne  comptant  pas  avec  lui-même,  il  voulut  soutenir, 
à  la  Cour  d'assises  de  la  Seine,  l'accusation  portée  contre  des 
étrangers  venus  à  Paris  pour  attenter  aux  jours  du  libérateur 
de  leur  patrie.  Le  procureur  général  fut  à  la  hauteur  de  sa 
tâche,  mais  au  prix  de  quels  efforts  !  Il  assista,  brisé  par  la 
fatigue,  à  deux  longues  audiences;  il  porta  la  parole  avec  une 
force  et  une  gravité  à  laquelle  M.  le  premier  président  De- 
vienne, qui  avait  dirigé  les  débats  avec  une  si  grande  distinc- 
tion, rendit  un  juste  hommage  ;  il  signala  sans  faiblesse,  mais 
sans  exagération  et  sans  commentaires,  le  rôle  étrange  de  ce 
personnage  anglais  qui  n'a  pas  rougi  de  se  faire  le  banquier 
de  Mazzini,  et  qui  a  dû  payer  de  son  titre  officiel  le  droit  de  se 
dire  toujours  son  ami.  Une  émotion,  bien  tardive  sans  doute, 
car  les  faits  ne  pouvaient  être  ignorés,  se  manifesta  bientôt  en 
Angleterre  à  la  suite  d'une  affirmation  si  grave  et  si  mesurée; 
et  la  parole  du  procureur  général  devant  la  Cour  d'assises  de 
la  Seine  est  allée,  lorsqu'il  était  déjà  dans  la  tombe,  ébranler 
à  Londres  un  ministère  qui  avait  hésité  à  se  séparer  d'un 
pareil  collaborateur. 

Pendant  quelques  jours  encore,  M.  Cordoên  put  dominer 
ses  souffrances  ;  mais,  le  lundi  7  mars,  il  dut  s'arrêter  :  le 
mal  qui  allait  nous  l'enlever  si  vite  devenait  le  plus  fort.  Mal- 
gré son  extrême  faiblesse,  on  ne  conçut  d'abord  que  de  vagues 
inquiétudes  ;  mais  le  mercredi  le  danger  se  montra  menaçant. 
Il  en  eut  immédiatement  conscience.  Cependant,  dans  cette 
matinée  même,  il  s'occupa  de  quelques  affaires  de  son  par- 
quet et  dicta  encore  une  note  à  un  de  ses  avocats  généraux 
avec  une  rare  présence  d'esprit.  Mais  toujours  et  jusqu'à  la 
fin  plein  décourage,  il  envisagea  avec  calme  l'issue  prochaine: 
la  force  ne  lui  manquait  qu'à  la  pensée  de  ses  enfants  qu'il 
allait  si  jeunes  laisser  orphelins. 

Vers  onze  heures  du  matin,  il  fit  appeler  le  vénérable  curé 
de  la  Trinité,  qui  avait  assisté  M™®  Cordoên  à  ses  derniers 
moments,  et  s'entretint  longuement  avec  lui.  Le  soir  les  acci- 
dents devinrent  plus  graves,  et  tout  espoir  ne  tarda  pas  à  être 
perdu.  On  manda,  à  défaut  de  M.  le  curé  de  la  Trinité  qu'un 
regrettable  malentendu  empêcha  d'être  prévenu  à  temps ,  un 
ecclésiastique  qui  lui  administra  les  derniers  sacrements.  Puis 
il  embrassa  une  dernière  fois  ses  chers  petits  enfants ,  son 
unique  préoccupation  ;  il  adressa  des  adieux  touchants  à  tous 
les  membres  de  sa  famille.  Il  recommanda  par  une  suprême 
parole  son  âme  à  Dieu  ,  et  rendit  le  dernier  soupir  les  yeux 
sur  le  Crucifix ,  n'ayant  pas  encore  atteint  sa  cinquante-troi- 
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sième  année,  et  nous  laissant  nn  exemple  de  la  manière  dont 
il  est  beau  de  vivre  et  dont  il  est  beau  de  mourir  ! 

Si  ses  funérailles  ont  été  touchantes,  c'est  qu'à  travers 
toute  la  pompe  ofDcielle  éclataient  la  sincérité  de  la  douleur 
commune  et  le  sentiment  profond  de  la  perte  qu'on  venait  de 
faire.  Il  avait  été  facile  de  prévoir  que  l'église  de  la  Trinité 
serait  trop  étroite  pour  la  foule  qui  voudrait  assister  à  cette 
triste  cérémonie.  M.  le  Garde  des  Sceaux,  qui  dès  le  premier 
moment  était  allé  exprimer  à  sa  famille  les  regrets  de  l'Empe- 
reur, ceux  de  la  magistrature  et  les  siens,  prit  les  mesures 
nécessaires  pour  que  les  obsèques  eussent  lieu  à  l'église  de 
la  Madeleine.  La  foule,  en  effet,  une  foule  qui  semblait  com- 
posée d'amis  dans  le  deuil  et  à  laquelle  se  mêlaient  les  plus 
hauts  fonctionnaires  de  l'Etat,  et  parmi  eux  H.  le  Garde  des 
Sceaux,  H.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  H.  le  Président  du  conseil 
d'Etat,  M.  le  procureur  général  Dupin,  M.  le  premier:  Prési- 
dent de  la  Cour  des  comptes,  la  Cour  impériale  de  Paris,  les 
députations  ofQcielles  et  une  députation  spontanément  en- 
voyée par  la  Cour  d'Orléans,  est  venue  payer  à  cet  homme  de 
bien  un  douloureux  hommage.  L'émotion  de  tous  redoublait 
quand  on  voyait  passer  ces  orphelins,  privés  si  jeunes  d'un 
tel  père  !— Puis  le  funèbre  cortège,  accompagné  par  la  famille 
et  quelques  amis,  s'est  dirigé  vers  le  département  du  Calvados; 
car  il  avait  voulu  que  sa  dépouille  mortelle  reposât  près  de 
celle  de  M«®  Cordoën,  dans  le  cimetière  de  Mathieu,  com- 
mune voisine  de  Caen,  près  d'une  habitation  où,  dans  ces  der- 
nières années,  il  aimait  à  se  reposer  de  ses  travaux  ;  la  encore 
une  nombreuse  assistance,  la  Cour  de  Caen,  une  députation 
de  sa  ville  natale,  se  pressaient  autour  de  cette  tombe  si  tôt 
rouverte,  et  de  dignes  organes  de  Taffliction  commune  ve- 
naient prononcer  de  suprêmes  paroles  d'adieu. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  de  la  vie  de  H.  Cordoën. 
Elle  esl  dépourvue  sans  doute  de  ces  incidents  qui  frappent 
l'espril ,  de  ces  vicissitudes  qui  l'étonnent  ;  son  caractère 
saillant,  c'est  la  rectitude  de  la  ligne  qu'il  a  suivie  et  qui  l'a 
porté,  de  l'assentiment  de  tous,  sans  impatience  et  sans  ef- 
forts de  sa  part,  au  sommet  de  sa  carrière,  qui  peut-être 
l'aurait  porté  plus  haut  encore.  Aussi  s'étonnait-il  souvent 
d'entendre  tant  de  gens  se  plaindre  des  obstacles  qui  les  arrê- 
taient :  pour  lui,  disait-il,  il  n'avait  jamais  rencontré  qu'aide 
et  indulgence  ;  c'est  qu'il  avait  toujours  su  s'en  rendre  digne. 
Comment  exprimer  d'ailleurs  la  sûreté  de  son  commerce,  la 
douceur  de  ses  relations,  cette  connaissance  des  hommes  qui 
se  conciliait  avec  tant  de  bienveillance,  cette  constante  loyauté 
qui  n'excluait  pas  la  finesse,  cette  égalité  de  caractère  qui  ne 
se  démentait  que  lorsque  sa  parole  semblait  mise  en  doute, 
cet  empire  sur  lui-même  qui  le  rendait  toujours  accessible  à 
tous,  et  lui  permettait  de  se  donner  tout  entier,  avec  une  mer- 


-  30  - 

veilleuse  liberté  d'eaprii,  à  toutes  les  questions  qu'on  venait  à 
chaque  iosMi^t  lyi  soumettre^  et  de  les  résouike  avec  «ne  ra- 
reté presque  infaillible?  Ses  collaborateurs  sayent  quelle 
sécurité  ils  éprouvaient  quand  ils  sortaient  de  son  calûBet 
après  lui  avoir  soumis  leurs  doutes  et  demandé  ses  conseils. 
Us  suivent  aussi  con^bien  il  fut  toujours  heureux  de  leurs 
succès,  désireux  de  leur  être  utile,  et  prêt  dans  toutes  les 
opcasiops  à  les  couvrir  de  ga  propre  responsabilité,  à  les  sou- 
tenir de  sa  plus  ferme  bienveillance  et  de  sa  légitime  autorité. 

C'était,  en  un  mot,  un  véritable  magistrat  pénétré  du  senti- 
ipent  le  plus  ferme,  le  plus  élevé  des  devoirs  et  aussi  de  !• 
grandeur  morale  de  la  magistrature.  Aussi  pouvait-il  dire  de- 
vant le  Corps  législatif,  quand  on  prétendait  que  la  magistra- 
ture serait  vivement  blessée  de  la  modification  proposée  .à 
r.article  463  du  Code  pénal  sur  les  circonstances  atténuantes: 

«  Je  ne  sais.  Messieurs,  si  personne,  dans  cette  enceinte,  a 
f*  plus  que  moi  le  droit  de  parler  au  nom  de  la  magistrature 

•  avec  laquelle,  depuis  près  de  trente  années,  je  suis  en  com- 
f»  munauté  de  vie,  de  travaux  et  d'impressions  ;  j'affirme  ici 

•  que  la  magistrature  ne  se  sentira  pas  et  ne  peut  pas  se  sentir 

•  blessée  de  la  modification  que  nous  proposons  d'apporter  à 
p  l'article  463.  Les  juges  aiment  la  règle,  comme  qn  aime  la 

•  loi  morale  de  laquelle  on  relève.  On  a  dit,  il  y  a  long-temps, 

•  que  la  loi  était  la  conscience  du  juge.  Les  magistrats  savent 
»  que  leur  force  n'est  pas  en  eux-mêmes,  qu'ilSila  puisent  à 

•  des  sources  plus  élevées,  et  que,  respectueusement  soumis 
f»  à  la  loi  qu'ils  appliquent,  ils  trouvent  dans  ce  respect  marne 

•  l'autorité  qui  les  grandit  dans  l'esprit  du  pays.  C'est  cette 

•  règle  fixe  dont  ils  s'honorent,  qui  fait  leur  force  et  qui  les 
p  a  empêchés  de  dé|Çhoir  quand, tout  s'abaissait  autour  d'eux, 

•  qui  leur  a  permis  de  traverser  tputes  les  crises  en  resftant 
p  toujours  prêt  ppur  la  défense  de  tous  les  droits  sociaux  !  • 

Le  Corps  législatif  acclamait  ces  fermes  paroles,  parce  qu'il 
sentait»  à  la jsincéJri^é  de  leur  aQceqt,  qu'elles  étaient  Texpre^- 
mn  profonde  d'une  Cjonviction  qui  avait  ennobli  une  vie  tout 
entière. 

Il  ne  restera  du  passage  de  M.  C^doën  dans  la  magistra- 
ture et  de  ses  travaux  q^e  des  trac^s,fugitives  et  des  docu- 
ments épfurs.  Qu'il  cegte,  du  moins,  chez  tous  ceux  qui  l'ont 
^aimé  ou  qjui  l'ont  cpnnu,  un.aouvsenir  durable  et  fidèle  4e  cette 
personnaUté  si  attachante,  de  o^tte  physionomie  si  intelligenle, 
si  ouverte  et  si  honnête,  de  ce  langage  si  élevé,  si  bienveillaDt 
et  ai  sincère!  Gardons  tous  une  pensée  à  cet  ami,  è  ce  col- 
lègue si  cher,  et  aussi,  comme  le  disait  avec  un  sentiment  ai 
délicat  et  si  vrai  M.  le  premier  président, Devienne  :  •  à  cette 
»  famille  qui  a  tout  perdu  en,  un  moment;,  à  ces  orphelins  si 
»  jeunes,  que  peu  d'entre  nous  ppuçront  les  voir  devenus 
n  hommes,  et  leur  tenir  compte  de  ce  qu'a  valu  leur  père.,» 
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Et'eosime  il  en  exprimait  le  vœa  :  •  que  les  moins  avancés 

•  iteis  la^BiagiailriAiira»  que  île  batreau  dont  Je  chef  prononçait 
»  hier  de  si  excellentes  paroles,  héritent  de  cette  douce  obli- 

•  gation;  qu'ils  iiettent  en  réserve  une  foDfee  pari  de*  leur 

•  bienveâteace  pour  le  jour  où  des  stagiaires  viendront  à  cette 

•  baire  répondant  h  Tappel  du  nom  de  Cordoën  I  « 

Bien  des  années  is'écouleront  avant  que  ces  dbers  enfants 
puiaeest  tecueiUir  le  bénéfice  de  ces  nobles  paroles  ;  mais  la 
magistratore  s'en  ^souviendra,  comme  d'un  engagement  ptis 
en  son  nom  de  les  couvrir  de  son  patronage;  et  puissent-^ils 
comprendre  de  bonne  heure  qu'à  défaut  de  la  richesse,  leur 
père  leor  a  transmis  un  plus  précieux  héritage,  un  nom  honoré 
et  aimé,  et  qai  leur  conciliera  tontes  les  sympathies,  pourvu 
qu'ils  sachent  un  jour  le  porter  dignement  I 

L.  DB  Ratnal  t 
Premier  avocat  général  à  la  Cmr  deeaualion* 


■PIOI' 


Gabriel  HOUEL. 


La  vie  de  M.  Gabriel  Houël  n'est  pas  une  de  ces  existenees 
qui  ont  fait  résonner  les  cent, bouches  de  la  renommée.) Aussi 
ce  n'est  pas  à  ce  titre  que  nous  allons- esquisser  sa  biogra- 
phie; «lais  il  fut  un  homme  utile,  laborieux  et  savant.  Il  Ait 
aitftoat,  dai^  ianyi  branches  de  l'économie  agricole  aujour- 
d'hui ti;ès*rcultivées ,  très^^déyeloppées  et  en  grand  succès, 
mais  alors  bien  (négligées  et  faisant  peu  de  bruit,  un  initia- 
tewr.  un  chercheur, un  pionnier;  il  défricha, avec  les  moyens 
de  son  époque  et  Jes  instruments  dont  il  disposait ,  m  petit 
coin  du  champ,  aujourd'hui  si  vaste  et  si  encoiuragé,qui  s'est 
«vert  à  nos  agronomes.  Ajoutons-y  ses  travaux  archéolo- 
giquea,  son  goAt  éclairé  pour  des  merveilles. aujourdfhui  fort 
'appréciées,  i mais,  alors  peu  goûtées  et  :méme  lettres  closes 
pôor  l'immenae  minorité,  et  nous  aurons  tracé  le  cadre  Mu- 
dieaxdats  lequels'estécoulée  sa  longue  existence.  Pour  ces 
hommes  modestes  qui  n'ont  pas  chercbé  le  bruit,  mais  le 
bien  pour  Iniimôme,  la  .poslérité,  c'est  un:  peu  de  reconnais- 
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sance  de  leurs  concitoyens,  et  Texpression  doit  s'en  trouver 
dans  les  archives  de  la  province  qu'ils  ont  honorée  et  servie 
en  Téclairant. 

tf.  Gabriel  Houël  naquit  à  Saint-Lo  ,  le  27  août  4783,  de 
H.  HouëUDuharoel  et  de  demoiselle  Âdrienne  Foucber. 

Il  manifesta ,  dès  son  plus  jeune  ûge ,  le  goût  du  cheval. 
Elevé  sur  le  domaine  de  la  Trapinière  qu'habitaient  ses  pa- 
rents ,  et  que  n'avait  pas  encore  morcelé  la  loi  sur  l'égalité 
des  partages ,  il  put  cultiver  en  liberté  ce  penchant  naturel. 
Ses  habitudes  d'enfance  développèrent  de  bonne  heure  des 
aptitudes  spéciales  chez  le  jeune  écuyer  et  déterminèrent  sa 
vocation.  A  cette  époque,  l'élevage  du  cheval ,  la  science  de 
sa  production  étaient  en  non  moins  grand  honneur  que  de 
nos  jours.  La  Normandie,  comme  aujourd'hui,  était  une  pépi- 
nière féconde  d'excellents  chevaux,  quoique  d'un  type  un  peu 
différent  du  modèle  d'aujourd'hui.  Les  gentilshommes  do 
temps  s'en  occupaient  eux-mêmes  ;  c'était  d'ailleurs,  comme 
toujours ,  une  des  parties  essentielles  de  l'art  de  la  guerre,  et 
bien  monter  à  cheval,  un  signe  de  bonne  éducation. 

La  vie  entière  de  M.  Houël,  ses  études,  ses  succès  mettent 
surtout  en  relief  cette  vérité  proclamée  par  une  foule  d'excel- 
lents esprits ,  que  le  meilleur  moyen  de  faire  fleurir  l'agricul- 
ture ,  c'est  la  résidence  du  grand  propriétaire  sur  ses  terres  ; 
l'exemple  qu'il  donne;  en  relevant  le  rude  métier  d'agri- 
culteur, en  propageant  les  bonnes  méthodes ,  en  les  commu- 
niquant par  le  conseil  et  l'imitation,  il  fait  plus  pour  le  succès 
de  l'agriculture  que  toutes  les  théories  imprimées.  Le  cultiva- 
teur voit ,  mais  il  n'a  pas  toujours  le  4emps  de  lire.  Sans 
doute,  il  faut  qu'il  voie  et  qu'il  lise,  mais  c'est  une  thèse  bien 
connue  et  trop  importante  pour  être  traitée  dans  un  simple 
article  biographique.  II  n'en  est  pas  moins  vrai  que ,  sous  ce 
rapport,  M.  Houël  a  rendu  de  grands  services  à  son  pays. 

A  quinze  ans ,  il  vint  habiter  Caen  pour  y  compléter  son 
éducation  équestre,  et  il  suivit  avec  un  grand  succès  les  cours 
de  M.  de  La  Tour,  successeur  de  la  Guérinière  dans  la  direc- 
tion du  manège  de  Caen  ;  c'était  là  que  florissait  dans  toute 
sa  pureté  la  grande  école  d'équitation  française  ;  ce  fut 
presque  une  institution  d'où  sortit  une  pléiade  d'excellents 
écuyers ,  de  vrais  hommes  de  cheval  et  une  source  d'émula- 
tion et  de  lumières  dont  les  éleveurs  de  la  plaine  de  Caen 
n'ont  oublié  ni  la  tradition  ni  les  secrets. 

En  4802,  la  grande  épopée  impériale  allait  continuer  celle 
de  la  République.  G.  Houël,  quoique  bien  jeune  encore,  ne 
put  résister  au  souffle  belliqueux  qui  emportait  la  jeunesse 
de  cette  brillante  époque  sur  les  champs  de  bataille ,  il  s'en- 
gagea à  49  ans  dans  le  40«  régiment  de  dragons  qui  faisait 
partie  du  camp  de  Boulogne. 

Habile  dans  tous  les  exercices  du  corps ,  il  fut  chargé  par 
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son  cdodel  de  diriger  les  écoles  de  natation  où  l'on  ensei- 
gnait au  soldat  ce  qui  devrait  faire  partie  de  toute  éducation. 
D  dot  à  son  zèle  et  à  plusieurs  sauvetages  heureux  d'entrer 
dans  la  compagnie  d'élite  de  son  régiment.  Au  bout  de  quel- 
qoes  mois ,  il  fdt  nommé  brigadier  au  3®  régiment  de  son 
arme.  Excellent  instructeur*  il  devint  bientôt  marécbal-des- 
logis,  et  ses  aptitudes  reconnues  le  firent  peu  à  près  désigner 
pour  l'école  d'bippiatrique.  Il  préféra  faire  partie  des  esca- 
drons de  guerre  et ,  avec  le  corps  d'armée  sous  les  ordres  du 
marécbal  Ney,  il  fit  la  célèbre  campagne  de  4804.  Il  se  dis- 
tingua à  Elchingen  et  eut  Thonneur  de  faire  partie  d'un  régi- 
ment tellement  éprouvé  par  les  fatigues  et  le  feu  de  l'ennemi 
qu'entré  en  campagne  avec  un  effectif  de  800  chevaux ,  il 
n'en  possédait  plus  que  78  de  valides  au  lendemain  d'Ans- 

teriltz la  gloire  coûte  cher!  Blessé  à  Hollabrun ,  il  avait 

conquis  à  la  bataille  des  trois  Empereurs  la  carabine  d'un 
hussard  de  la  garde  impériale  russe  dans  un  combat  corps  à 
corps.  Ce  trophée  si  cher  à  sa  famille  fait  partie  d'une  pa- 
noplie à  laquelle  se  rattachent  d'autres  glorieux  souvenirs  (1). 
Après  Austerlitz,  il/  fut  envoyé  en  détachement  à  Vienne 
pour  la  remonte  de  son  régiment ,  de  là  à  Versailles  pour  le 
mémo  objet  ;  mais  atteint,  après  tant  de  fatigues ,  d'une  ma- 
ladie |praye«  il  reçut  un  congé  de  convalescence  et  rentra  dans 
sa  famille  où,  cédant  aux  sollicitations  de  sa  mère  qui  voulait 
retenir  près  d'elle  le  dernier  de  ses  fils,  il  se  maria. 

Le  repos  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  création  des 
gardes  nationales  mobiles  pour  la  défense  du  littoral  lui 
fournit  l'occasion  de  reprendre  le  harnais.  Sur  la  présenta- 
tation  de  H.  le  préfet  Costaz ,  qui  se  connaissait  en  hommes, 
le  général  Denon,  chargé  de  l'organisation ,  le  nomma  capi- 
taine de  la  compagnie  de  chasseurs  de  Torigny,  et  il  fut  tenir  * 
garnison  à  Cherbourg  ;  peu  de  temps  après,  il  fut  nommé  ca- 
pitaine de  cohorte. 

Là  finit  sa  carrière  militaire.  En  1809  ,  il  fut  nommé  chef 
du  dépôt  d'étalons  qu'il  s'agissait  de  créer  à  Annecy,  dans  le 
département  du  Mont-Blanc.  Il  l'organisa  avec  une  merveil- 


(1)  Le  fils  de  M.  6.  HoaSI,  M.  Ephrem  Hovél,  fospectear  général  def  ba- 
nf,a  piememeot  recueilli  ce«  toatenin,  et,  à  côté  de  la  cooqaéle  paternelle, 
•D  fott  âne  paire  de  pistolets  conquis  par  son  oncle.  Colin  Houél,  mort 
général  de  brigade  à  Si  ans.  Yolonlaire  dans  la  marine  à  16  ans,  sous-liea- 
teMBt  aa  68*  régiment  d*infanterie  à  19  ans,  il  conqoit  tous  ses  grades  sur  le 
champ  de  bataille  et  fut  taé  en  1796  an  passage  du  Lech.  à  la  téie  de  sa  brigade. 

Do  o6té  maternel,  G.  Houél  était  nerea  de  Tabbé  Foucher,  principal  da 
Mllége  de  NaTarre,  membre  de  T Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
*Mit  YoltBire  parle  dans  sa  correspondance,  comme  d'un  polémiste  un  peu.... 
kalaL  En  17S0,  un  antre  oncle  maternel  Jean  Foucber  était  conseiller  du 
Bai  et  inaire  de  Saint-Lo. 
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leuse  activité  et  mérita  les  éloges  de  son  administration  poor 
les  résultats  qu'il  sut  obtenir. 

^f  Son  séjour  en  Savoie  lui  fournit  Toccasion  de  former  les  re- 
lations les  plus  honorables.  Il  devint  un  des  hôtes  de  H°>®  de 
Staël  à  Coppet  ;  11  se  lia  avec  la  famille  de  rillustre  saint  dont 
s'honore  la  Savoie.  Il  y  fit  surtout  une  connaissance  fort 
utile,  celle  de  M.  de  Fellenberg,  le  célèbre  agronome,  et  cdle 
de  M.  de  Cavour,  père  de  l'illustre  ministre  italien ,  qui  s'oc- 
cupait aussi  d'agriculture.  Leurs  conversations ,  leurs  idées 
réveillèrent  ses  premières  impressions,  et  le  firent  profiter  des 
trésors  de  leur  savoir  et  de  leur  expérience  :  les  connais- 
sances qu'il  sut  acquérir  ou  perfectionner  dans  le  commerce 
d'hommes  éclairés  ont  fait  le  bonheur  de  sa  maturité  et  de  sa 
vieillesse. 

L'état  florissant  du  harçs  confié  à  ses  soins  le  fit  appeler, 
en  1811,  à  la  direction  du  haras  d'Angers  qui ,  comme  celui 
d'Annecy,  ne  tarda  pas  à  recevoir  une  vive  impulsion  sous 
son  active  administration. 

En  1818 ,  rappelé  dans  sa  famille  par  le  suin  d'affaires  im- 
portantes ,  il  rentra  dans  la  vie  privée  et  vint  se  fixer  sur  son 
domaine  de  la  Trapinière.  C'est  là  qu'en  soignant  l'éducation 
de  ses  jeunes  enfants,  il  put  se  livrer  à  ses  études  chéries  sur 
l'art  hippique,  l'agriculture  et  l'archéologie.  M.  Bouël  fut  un 
des  précurseurs  dans  cette  voie  alors  si  peu  frayée.  Il  publia 
successivement  divers  écrits  qui  furent  remarqués  et  que  Ton 
peut  encore  consulter  avec  intérêt  : 

y^  Notes  sur  l'histoire  du  département  de  la  Manche  ; 

2^  Histoire  de  la  ville  de  Saint- Lo; 

3^  Notes  inédites  sur  un  sujet  important  (brochure  sur  la 
question  chevaline)  ; 

4^  Les  anciens  chevaux  du  Cotentin  (brochure)  ; 

5^  Diverses  brochures  sur  les  chevaux  et  f  agriculture  ; 

6°  Articles  de  journaux  sur  les  antiquités,  les  chevaux  ou 
l'agriculture. 

En  agriculture ,  il  n'est  resté  étranger  à  aucun  progrès  ;  il 
fut  un  des  membres  assidus  de  la  Société  d'agriculture  de  la 
Manche.  Le  premier,  il  introduisit  dans  nos  assolements  la 
culture  de  la  luzerne,  les  rutabagas,  espèce  de  navets  dont  les 
tiges  et  les  feuilles  sont  excelleùtes,  le  navet  saulieu,  etc.,  etc. 

Le  premier  polonia  par  bouture,  acclimaté  chez  nous,  est 
dû  à  son  initiative.  Il  enseigna  et  prêcha  d'exemple  le  pi- 
quage des  blés  ;  ses  essais  furent  couronnés  dans  diverses 
associations  agricoles. 

Antiquaire  distingué  et  sagace ,  il  fut  aussi  Tun  des  pre^ 
miers  à  nous  révéler  cette  science  enivrante  de  l'archéologie, 
alors  si  négligée  ;  à  découvrir  et  recueillir  ses  trésors  alors 
complètement  en  discrédit,  oubliés,  méconnus,  vendus  à  vil 
prix,  dispersés  et  mutilés  par  la  bande  noire.  M.  G.  Honël 
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avait  de  magnifiques  colères  contre  ces  vautours  de  Tart ,  ces 
nouveaux  barbares  iconoclastes ,  et  si  sa  fortune  avait  égalé 
Tardeur  de  son  culte,  il  eût,  comme  Dusommerard,  créé  un 
musée  que  son  bon  goût  eût  rendu  sans  égal.  Il  fit  ce  qu'il 
put  dans  la  mesure  dé  ses  forces  et  presque  seul,  alors,  il  ré- 
habilitai! ces  temps  artistiques  qui,  disait-il,  avec  un  inexpri- 
mable sourire  à  la  jeunesse  peu  soucieuse  de  ces  vieilles 
reliques  «  avaient  aussi  produit  quelque  chose  de  beau.  Au 
milieu  des  quelques  cbefs-d'œuvre  qu'il  avait  pu  collec- 
tionner, lui-même  semblait  un  type  vivant  du  moyen-âge 
pour  lequel  il  professait  une  admiration  passionnée.  Son  re- 
gard qui  lançait  des  éclairs  en  s'animant,  sa  haute  taille,  sa 
vigoureuse  et  athlétique  constitution,  semblaient  réunis  pour 
endosser  les  fortes  cuirasses  et  les  pesantes  armures  de  ces 
figes  chevaleresques  auxquels  il  appartenait  par  ses  senti- 
ments. Esclave  de  sa  parole ,  plein  de  courtoisie  envers  les 
dames*  d'une  politesse  exquise  avec  les  hommes ,  mais  sus- 
ceptible à  l'excès  pour  tout  ce  qui  semblait  toucher  à  l'hon- 
neur ,  on  ne  l'abordait  pas  sans  une  certaine  réserve  ;  il 
rachetait  ce  que  cette  tendance  avait  de  dangereux  par  une 
bonté  très-grande  et  un  cœur  au  niveau  de  son  caractère.  Où 
n'eût-il  pu  monter,  s'il  avait  été  un  peu  plus  de  son  temps?... 
mais  il  avait  horreur  de  tout  ce  qui  ressemblait  à  la  sollicita- 
tion. Yenu  au  monde  à  une  époque  où  toutes  les  institutions 
de  la  vieille  France  allaient  s'écrouler  pour  enfanter ,  au  mi- 
lieu de  longues  et  terribles  convulsions,  la  société  moderne,  les 
éducations  individuelles,  et  encore  quand  elles  furent  possibles, 
succédèrent  aux  éducations  jetées  dans  le  moule  uniforme  des 
collèges;  il  conserva  son  originalité,  son  cachet;  il  fut  un 
type  et  resta  tel  que  la  nature  l'avait  fait.  Il  dut  à  la  tendresse 
d'une  mère,  femme  d'esprit ,  à  sa  volonté  personnelle ,  &  son 
expérience,  à  sa  nature  propre ,  tout  ce  qu'il  put ,  dans  sa 
longue  vie,  acquérir  de  connaissances  diverses,  et  l'on  est 
étonné  du  nombre  et  de  la  variété  de  celles  qui  avaient  déve- 
loppé, par  son  seul  travail  et  son  énergie,  sa  rare  intelligence, 
n  dut  à  ces  diverses  circonstances  une  originalité  qui  n'était 
pas  sans  grandeur,  une  physionomie  propre  au  milieu  de  ses 
contemporains. 

G.  Houêl  a  gardé  Jusqu'à  sa  mort  de  fidèles  amitiés  ;  c'est 
le  plus  bel  éloge  de  son  cœur.  Mais  aussi  nul  n'aima  plus  vi- 
vement; nul  ne  fut  plus  obligeant,  à  toute  heure  et  pour  tous, 
surtout  pour  les  pauvres  qui  savaient  si  bien  le  chemin  de  la 
Trapinière  et  qui  n'en  revenaient  jamais  les  mains  vides.  Il 
faisait  plus  que  donner,  il  savait  donner  ;  il  pratiquait  non- 
seulement  le  bis  dat  qui  cito  dat,  mais ,  par  une  délicatesse 
exquise  dans  le  bienfait,  quand  il  voyait  de  loin  venir  un  indi- 
gent, il  envoyait  son  offrande  au  devant  de  lui  pour  ne  pas 
l'humilier. 
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Longtemps  avant  les  essais  du  prince  de  Monaco,  M.  Houël 
avait  mis  en  pratique  la  partie  la  plus  essentielle  de  son  sys- 
tème d'extinction  de  la  mendicité  ;  il  avait  organisé,  dans  les 
disettes  de  1812  et  de  1830,  des  distributions  de  soupes  éco- 
nomiques qui  rendirent  de  très-grands  services. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  notice  sans  mentionner  les 
efforts  tentés  par  M.  G.  Houël  pour  doter  la  Normandie  de  la 
seule  richesse  qui  lui  manque  et  la  ferait  fièrement  se 
passer  du  reste  du  monde,  si  elle  pouvait  la  posséder  :  la  pro- 
duction du  vin.  Jadis,  si  j'en  crois  le  vieux  récit  de  Dumoulin, 
les  coteaux  d'Avranches  produisirent  un  raisin  dont  on  fa- 
briqua du  vin.  Le  naïf  chroniqueur  ajoute  :  que  les  con- 
temporains de  ce  produit  archéologique  rappelaient  fraii- 
che-boyau.  M.  Houël  crut  pouvoir  ressusciter  le  dieu  détrôné 

par  la  pomme par  la  pomme  qui  fut  (toujours*  suivant  Du- 

mouUn),  une  des  causes  de  la  conquête  de  Rollon  qui  admirait 
la  beauté  de  son  pommage  ;  il  fit  venir  d'excellents  plants  des 
meilleurs  crûs,  et  les  cultiva  avec  tous  les  soins  exigés  par  la 

science  vinicole.  Il  fit  du  vin nous  en  avons  bu  ;  il  valait 

celui  de  plus  d'un  coteau  en  deçà  et  même  au  delà  de  Paris. 
L'art  est  si  fécond ,  l'industrie  si  habile  que  nous  ne  serions 
pas  surpris  qu'un  jour  la  chimie,  qui  a  trouvé  le  secret  de 
composer  le  bouquet  de  tous  les  vins  et  même  d'en  faire  sans 
raisin,  n'inventât  le  moyen  de  fabriquer  du  vin  en  Normandie, 
comme  elle  fabrique  du  Bordeaux  dans  un  rayon  de  iO  lieues 
de  la  cité  qui  lui  donne  son  nom ,  et  du  cognac  partout.  Si 
cette  ère  doit  jamais  s'ouvrir ,  M.  Houël  en  aura  été  le  pré- 
curseur. 

M.  G.  Houël  est  mort  à  80  ans  sans  aucunes  infirmités, 
après  avoir  eu  le  rare  bonheur,  quelques  années  plus  tôt ,  de 
fêter  la  cinquantaine  au  milieu  de  ses  enfants ,  moins  l'un 
d'eux  de  regrettable  mémoire ,  Eutyme  Houël ,  avocat  à  vingt 
ans,  et  dont  aussi  on  pouvait  dire  tu  Marcellus  eris. — Il  s'est 
éteint  presque  sans  souffrance  ,  fortifié  dans  ce  suprême 
instant  par  la  foi  que  lui  inspirait  une  piété  sincère. 

LABRASSERIE ,  arocat. 
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Charles  HOUYVET. 


Il  est  peut-être  téméraire  d'entreprendre  la  biographie 
d'un  homme  dont  la  cendre  n'est  pas  encore  refroidie, 
quand  les  luttes  de  sa  vie  militante  sont  à  peine  éteintes  ; 
d*esquisser  la  vie  d'un  contemporain  qui  vécut  près  de  vous, 
dans  une  étroite  arène,  et  s'agita  des  mêmes  passions.  Mais 
je  les  ai  toutes  oubliées,  et  je  n'ai  pris  mission  que  de  mon 
affection  :  je  me  suis  surtout  inspiré  des  sentiments  que  nous 
partageâmes  aux  deux  extrémités  de  notre  carrière^  je  fus  son 

compagnon  d'enfance,  son  ami  de  collège  et  d'université 

Un  jour,  la  politique  nous  divisa,  et  à  son  retour  de 
Lorient ,  lorsqu'il  reprit  le  harnais  qu^il  n'eût*  jamais 
dû  quitter  pour  son  bonheur  et  ses  vrais  triomphes,  je  le  vois 
encore  entrer  dans  ce  cabinet  où  il  m'a  fait  passer  tant  de 
longues  heures  à  forger  des  cuirasses  contre  ses  rudes  coups. 
— Veux-tu  le  Houyvet  de  ion  enfance  ?  me  dit-il;  nous  nous 
serrâmes  la  main  dans  une  étreinte  muette  et  nous  scellâmes 
ainsi  le  nouveau  pacte  d'amitié  que  la  mort  seule  devait 
rompre.  Partis  tous  deux  du  même  point,  devant  tout  l'un  et 
l'autre  aux  bienfaits  d'un  oncle,  notre  petite  place  au  soleil  à 
un  incessant  labeur,  le  cours  de  nos  deux  existences,  après 
quelques  méandres  sur  des  rives  différentes,  devait  se  réunir 
dans  la  dernière  vallée  pour  finir  ensemble  :  mon  aîné,  il  a 
pris  les  devants  sans  être  arrivé  au  terme. 

Charles  Houyvet  naquit  à  Saint^Pierre-Eglise,  le  7  no- 
vembre 1797.  Son  père,  cultivateur  peu  aisé,  chargé  d'une 
nombreuse  famille,  ne  pouvait  faire  de  grands  sacrifices  pour 
ses  enfants;  mais  il  existe  un  proveii)e  trop  respectable  pour 
qu'oD  le  puisse  contredire,  c'est  que  la  Providence  protège 
les  nombreuses  familles,  surtout  quand  elles  s'aiment  et  s'en- 
tr'aident. 

Charles  Houyvet  avait  un  oncle  curé  de  Saint-Lo  à  l'époque 
où  le  collège  de  cette  ville  florissait  et  avait  pris,  sous  la 
direction  de  l'abbé  Desfaudais,  un  essor  qui  n'a  pas  été  dé- 
passé depuis.  Le  jeune  neveu  du  curé  fut  mis  au  collège  à 


rftge  de  40  ans,  destiné  in  petto  par  son  bienfaiteur  pour  les 
futures  dignités  ecclésiastiques.  D'un  caractère  ferme  et  d'un 
esprit  judicieux,  le  curé  Houyvet  fut  un  excellent  guide  pour 
Tenfant  dont  il  surveillait  l'éducation  :  le  lévite  en  herbe  paya 
les  soins  qu'il  recevait  par  son  travail  et  ses  succès.  Après 
une  rhétorique  qui  ne  fit  qu'ajouter  une  couronne  d'excellence 
à  celles  qui  avaient  marqué  toutes  ses  classes,  Charles 
Houyvet  vint  à  Caen  suivre  les  cours  de  philosophie  et  de 
littérature. 

S'il  nous  fallait  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  ce  qui 
composait  alors,  à  l'Académie  de  Caen  comme  ailleurs,  les 
cours  d'études  offerts  aux  ardeurs  de  la  jeunesse ,  on  verrait 
que  si,  de  nos  jours,  comme  l'ont  prétendu  certains  esprits,  on 
charge  souvent  d'un  trop  lourd  bagage  scientifique  les  îeunes 
intelligences,  on  péchait  alors  par  l'excès  contraire.  L'Uni- 
versité nouvellement  restaurée  (1808)  avait  recueilli  tout  ce 
qui  avait  surnagé  des  débris  de  sa  devancière;  beaucoup 
avaient  oublié,  quelques-uns  n'avaient  jamais  bien  su  ce  qu'ils 
étaient  chargés  d'enseigner.  Dans  les  collèges,  surtout  ceux 
qui  n'étaient  pas  de  plein  exercice,  l'histoire,  la  géographie, 
les  mathématiques  au  delà  des  éléments  de  Bezout,  n'entraient 
point  dans  le  programme  des  études;  les  travailleurs  seuls, 
ceux  dont  le  tempérament  plus  robuste  avait  besoin  d'une 
plus  forte  nourriture,  se  livraient  d'eux-mêmes,  par  leur 
propre  énergie,  à  ces  études  indispensables.  Charles  Houyvet 
fut  une  de  ces  intelligences,  et  s'il  n'eut  pas  l'immense 
avantage  de  recevoir  la  science  toute  préparée  des  mains 
habiles  qui  la  dispensent  aujourd'hui  à  une  génération  qui  n'a 
que  l'embarras  du  choix,  il  arriva  seul  au  but  par  une  volonté 
ferme  et  par  l'étude  solitaire. 

Au  sortir  de  l'Académie,  il  fallut  choisir  un  état;  en  dépit 
ou  peut-être  à  cause  du  milieu  dans  lequel  il  avait  vécu,  notre 
évéque  en  perspective  s'aperçut  qu'il  n'avait  aucune  vocation 
pour  l'Eglise.  Son  père  adoptif,  il  faut  le  dire  b  sa  louange,  ne 
songea  pas  à  faire  violence  à  ses  goûts  et  lui  laissa  embrasser 
la  carrière  du  Barreau ,  si  riche  alors  d'espérances  et  dans 
toute  sa  splendeur. 

Les  cours  de  droit  étaient,  à  cette  époque,  professés  par 
MH.  Marc,  Le  Cerf,  Dupont-Longrais,  Thomine  (père  et  fils), 
Creorges  Delisle  et  Trébutien,  illustres  maîtres  aussi  distin- 
gués par  l'étendue  de  leur  savoir  que  par  l'élévation  de  leur 
caractère.  L'Ecole,  pas  plus  que  la  Magistrature  et  le  Barreau 
n'ont  perdu  leur  souvenir;  tous  furent  des  avocats  distingués, 
quelques-uns  d'illustres  magistrats  :  c'est  avec  bonheur  que 
nous  trouvons  l'occasion  de  rendre  à  leur  mémoire  un  hom- 
mage de  reconnaissance. 

Reçu  avocat,  Houyvet  vint  se  fixer  au  Barreau  de  Saint-Lo 
le  3  août  4819,  et  ne  tarda  pas  à  y  briller  aux  premiers  rangs. 
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Sa  grande  aptitude  pour  les  affaires,  ses  connaissances  solides 
et  one  vie  laboriense  justlQaient  ses  succès. 

Malheureusement  pour  lui  commença  en  même  temps  cette 
série  de  petits  honneurs  stériles,  qu'il  n'ambitionna  que  trop 
et  dont  la  poursuite  et  la  compétition  Tout  fait  s'user  et 
mourir  avant  Tâge,  lorsqu'il  réunissait  toutes  les  conditions  de 
la  plus  complète  indépendance.  Il  possédait  d'ailleurs  toutes 
les  qualités  qui  font  le  bon  avocat,  ^a  robuste  constitution 
Ini  permettait  d'accomplir  sans  fatigue  les  travaux  les  plus 
ardus;  il  empruntait  aux  nuits,  sans  s'en  ressentir,  les  mo- 
ments que  lui  refusaient  des  jours  trop  remplis.  Travailleur 
infetigable  ,  il  instruisait  ses  affaires  avec  un  soin  minutieux 
et  connaissait  toujours  à  fond  son  dossier.  Il  y  a,  disait-il, 
des  indulgences  pour  ceux  qui  lisent  jusqu'à  la  couverture, 
et  c'est  assurément  un  des  premiers  mérites  de  l'avocat,  sur- 
tout de  l'avocat  de  première  instance.  Savoir  bien  commencer 
une  procédure,  poser  sûrement  les  faits  et  mettre  en  relief  le 
droit  contesté,  exige  /une  grande  rectitude  de  jugement ,  une 
extrême  prudence,  puisqu'un  procès  mal  commencé  est  souvent 
un  procès  perdu.  Il  y  a  beaucoup  de  vrai  dans  l'ancien  adage 
que  la  forme  emporte  le  fond.  L'avocat  de  première  instance 
est  le  plus  grand  auxiliaire  de  l'avocat  d'appel;  c'est  l'ouvrier 
qui  taille  les  matériaux,  qui  les  choisit,  les  apprécie  et  les 
met  en  place.  L'avocat  d'appel  est  l'architecte  qui  cherche  et^ 
qui  trouve  les  défauts  de  l'œuvre  ;  chacun  a  son  mérite  propre 
et  les  bonnes  instructions  du  premier  degré  assurent  le  succès 
du  second.— Houyvet  excellait  dans  la  direction  d'une  affaire. 
L'instruction  des  procès  qu'il  dirigeait  était  complète  ;  il  s'a- 
vançait carrément,  enseignes  déployées;  toutes  les  questions 
étaient  nettement  dessinées,  à  leur  place  ;  le  succès,  quand 
il  l'obtenait,  résultait  d'une  bataille  et  non  d'une  embuscade  ; 
et  nous  avouons  notre  peu  de  sympathie  pour  cette  prétendue 
habileté  qui  consiste  à  dissimuler  les  moyens  d'une  cause,  a 
compter  sur  l'imprévu,  sur  la  surprise  d'un  adversaire  mal 
armé  ou  trop  conflant ,  il  nous  semble  que  cette  méthode  ré- 
vèle moins  l'adresse  que  l'astuce.  Un  bon  moyen,  ne  peut  que 
gagner  à  être  discuté  ,  il  déconcerte  l'ennemi  et  le  bat  d'a- 
vance en  brèche,  s'il  refuse  d'y  répondre. 

Possédant  au  plus  haut  degré  la  science  du  droit,  il  en  ma- 
niait la  langue  avec  facilité;  sa  discussion  était  vive  et  serrée; 
il  savait  toujours  bien  les  faits  de  sa  cause,  et  péchait  plutôt 
par  un  excès  de  préparation  et  d'autorités,  ce  qui  quel- 
quefois le  rendait  presque  prolixe  ;  mais,  dans  la  discussion, 
c'était  un  rude  jouteur.  Prompt  à  la  riposte,  les  interruptions 
ne  le  déconcertaient  pas  ;  il  les  aimait ,  parce  qu'elles  lui 
fournissaient  souvent  l'occasion  d'une  revanche  écrasante. 
Il  eût  certainement  été  remarqué  sur  un  plus  vaste  théâtre  : 
l'espace  et  l'air  lui  ont  seuls  manqué. 
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Plein  de  courtoisie  envers  ses  confrères,  il  mettait  à  leur 
disposition»  avec  une  inépuisable  complaisance,  les  trésors 
de  sa  longue  expérience.  Désintéressé,  il  oubliait  de  récla- 
mer ses  honoraires. 

Nul  n'était  plus  conciliant,  et  de  nombreuses  transactions, 
amenées  par  ses  conseils,  ont  laissé  des  souvenirs  de  recon- 
naissance dans  les  familles  qu'il  eut  le  bonheur  de  réconcilier 
et  auxquelles  il  évita,  de  tomber  dans  les  ennuis  d^un  long 
procès,  comme  le  disaient  nos  vieux  praticiens. 

En  4837,  une  seconde  chambre,  dite  chambre  temporaire, 
fût  créée  auprès  du  tribunal  de  Saint*Lo  pour  mettre  à  jour 
un  arriéré  considérable.  Elle  donnait  quatre  audiences  civiles 
par  semaine,  et  siégeait  de  huit  heures  du  matin  à  onze 
heures.  La  première  chambre  siégeait  le  même  jour  et  ses 
audiences  s'ouvraient  à  onze  heures  pour  finir  à  trois. 
Pendant  ce  temps,  Ch.  Houyvet  remplissait  les  fonctions  de 
conseiller  de  préfecture.  11  exerçait  une  foule  d'autres 
fonctions.  L'expédition  de  ses  nombreuses  affaires  n'en 
souffrait  pas  ;  il  n'en  était  pas  moins  sur  la  brèche,  toijyours 
préparé  pour  la  lutte. 

S'il  eût  été  moins  complètement  absorbé  par  les  nécessités 
d'une  vie  sans  repos,  Houyvet  eût  laissé  après  lui  des  œu- 
vres   utiles.   Non-seulement    il  avait   fait    d'innombrables 
extraits  des  arrêts  et  des  auteurs,  mais  il  a  colligé  des  notes 
précieuses  sur  diverses  parties  du  droit.  Il  a  publié  en  1847 
un  Manuel  des  huissiers,  très-estimé,  alors  que  la  loi  du  5 
juin  1851  n'avait  pas  tranché  les  questions  qui  donnèrent 
naissance  à  l'opuscule.  Il  a  laissé  les  matériaux  d'un  traité 
sur  les  matières  domaniales.  Ces  documents,  rassemblés 
d'abord  à  l'occasion  des  grands  procès  du  duc  d'Orléans  et  de 
ta  Compagnie  du  Cotentin  contre  les  communes  de  Mont- 
martin,  Craignes  et  autres,  et  plus  tard  contre  la  Compagnie 
des  polders  de  Touest,  puis  en  faveur  de  ta  commune  de  Bré- 
vends,  n'attendent  plus  qu'une  main  pieuse  pour  les  coor- 
donner et  en  composer  un  livre  auquel  nous  croyons  pouvoir 
prédire  une  estime  méritée.  Il  est  k  souhaiter  que  l'auteur  du 
Traité  de  VOrdre  veuille  y  donner  la  dernière  main,  ce  doit 
être  un  legs  de  famille. 

Ce  qui  le  caractérisait,  c'était  surtout  un  grand  empire  sur 
hii-même;  il  savait  maîtriser  ses  émotions.  Il  le  devait  moins 
à  la  nature  dont  il  avait  reçu  un  caractère  vif  et  bouillant,  qu'à 
ses  études  philosophiques  et  peut-être  aussi  aux  habitudes  de 
ses  premières  années.  Cette  faculté,  augmentée  par  la  réfle- 
xion et  la  force  de  sa  volonté,  lui  fût  d'un  grand  secours  dans 
la  vie  de  luttes,  d'orages  et  aussi  de  chagrins  qu'il  eut  à  par- 
courir. Il  s'épanchait  dans  l'intimité,  il  ne  cachait  pas  ses 
blessures  à  quelques  rares  amis  ;  mais  il  les  avait  reçues  sans 
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sûoreiller.  Combien  de  fois  cette  impassibilité  apparente  sut 
le  protéger^  le  couvrir  et  le  faire  respecter  dans  ces  discus- 
à(m,  sourent  trop  ardentes  de  l'audience,  où  les  plus  forts 
se  heurtent  à  une  émotion  imprévue  1 11  faut  le  reconnaître  : 
c'est  une  des  premières  armes  défensives  de  la  dignité  de 
ravocat;  malbeur  ô  l'imprudent  qui,  sentant  trop  vivement 
Qoe  blessure,  suit  son  premier  mouvement  !  Devant  lui  se  hé- 
rissent les  rivalités  jalouses,  les  rancunes  les  moins  soupçon- 
Bées....;  eût-il  cent  fois  raison,  on  le  traite  comme  s'il  avait  tort. 

Hooyvet,  malgré  son  talent,  ou  peut-être  à  cause  de  son  ta- 
lent, n'a  souvent  cueilli  que  fruits  amers  à  ce  router  de  la 
confraternité  qui  ne  pousse  pas  toujours  sans  épines  dans  les 
barreaux  de  province,  et  que  nul  cependant  n  a  cultivé  plus 
qoe  lui. 

n  n'avait  pas  renfermé  ses  études  dans  le  cercle  spécial 
de  la  science  du  droit  privé.  Littérateur  distingué,  les  auteurs 
classiques  anciens  et  modernes  lui  étaient  familiers  et  il  se 
plaisait  à  les  citer.  Il  relisait  souvent  Tacite  et  Cicéron  ;  il 
avait  puisé  aux  sources  de  la  philosophie.  Les  œuvres  de 
Leibnitz,  de  Descartes,  de  Cousin,  de  Guizot  et  des  diverses 
écoles  de  philosophie  ancienne  et  nouvelle  ne  lui  étaient  pQS 
étrangères.  Il  a  laissé  des  extraits  de  Montaigne  et  de  Charron, 
et  il  avait  poussé  ses  excursions  jusque  dans  le  droit  cano- 
nique. Il  savait  l'anglais  et  le  parlait  à  merveille  :  on  est  étonné 
qu'il  ait  pu  trouver  du  temps  pour  tant  de  labeurs  divers.  Aussi, 
pendant  sa  carrière  d'avocat,  obtint- il  tous  les  succès  qu'il 
était  possible  de  recueillir  sur  le  théâtre  où  il  s'était  confiné, 
du  reste  merveilleusement  aidé  par  les  circonstances.  Il 
entra  au  Barreau  à  une  époque  où  la  profession  d'avocat  ou- 
vrait une  carrière  pleine  de  magnifiques  horizons  à  la  jeu- 
nesse qui  s'y  précipitait  avec  ardeur.  Elle  y  trouvait,  avec 
l'indépendance  et  la  liberté,  la  renommée  et  même  la  fortune 
légitimement  et  glorieusement  acquise.  Nous  n'examinerons 
pas  ici  les  causes  diverses  qui  ont  changé  la  situation;  ce 
serait  hors  de  notre  sujet;  mais  partout  en  province,  les 
avocats  ont  diminué  en  nombre  et  en  importance.  Les  lu- 
mières plus  répandues,  le  champ  plus  fertile  de  l'industrie, 
l'appât  des  carrières  où  l'on  manie  beaucoup  d'argent,  ont 

donné  aux  esprits  une  autre  direction Peut-être  que  si 

Houyvet  avait  à  recommencer  sa  carrière,  il  n'embrasserait 
plus  cette  profession  qui  lui  fut  si  chère.  Il  a  vu  sa  splendeur 
et  son  déclin  ;  il  en  a  goûté  les  jouissances  et  subi  les  décou- 
ragements. 

De  son  temps  on  se  passionnait  pour  de  nobles  idées.  On  se 

combattait mais,  sous  l'armure  du  combattant,  il  y  avait 

la  toge  confraternelle Houyvet,  comme  Duguesclin,  si 

porta  magnis,  a  reçu  les  honneurs  du  bâtonnat  sur  son 
cercueil 
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Dans  ses  dernières  années,  il  voyait  avec  tristesse  ces  symp- 
tdmes  d'affaiblissement,  ces  guerres  intestines  sans  grandeur 
qui  ne  font  qu'amoindrir  une  profession  si  intéressée  à  se  mon- 
trer toujours  unie  et  coknpacte  contre  ses  ennemis.  H  en  parlait 
avec  une  philosophique  résignation  et  disait  souvent  à  ses  amis: 
«  Si  un  Barreau  veut  être  fort,  qu'il  ne  soit  pas  divisé.  • 

Il  y  avait  dans  Houyvet  assez  d'étoffe  pour  faire  un  ex- 
cellent avocat  et  un  administrateur  distingué.  Il  possédait  à 
fond  la  science  et  la  pratique  des  affaires  administratives.  A 
son  début  dans  les  fonctions  de  conseiller  de  préfecture,  ce 
n'était  pas  chose  aisée.  Les  travaux  des  Cormenin,  des  Macs- 
rel,  des  Dufour,  desFoucart,  des  Cotelle,  Serigni,  Trolley,  etc., 
n'avaient  pas  porté  la  lumière  dans  ce  cahos  de  décisions  di- 
verses qui  composent,  encore  aujourd'hui,  la  jurisprudence 
administrative.  Comment  se  reconnaître  au  milieu  de  dé- 
cisions, souvent  contradictoires,  portant  l'influence  d'une 
politique  variable,  et  changeant  avec  elle?  Il  avait  fait,  comme 
pour  l'étude  des  lois  civiles,  des  extraits,  des  notes  codifiées 
à  son  usage,  bien  avant  qu'il  fût  question,  dans  la  librairie 
du  droit,  des  codes  annotés  et  des  dictionnaires  de  jurispru- 
dence, ces  panacées  pour  toutes  les  blessures  et  qui  n'ont 
peut-être  rendu  tant  de  services  à  la  mémoire  du  travailleur 
pressé  ou  paresseux  qu'aux  dépens  de  son  jugement  ;  il  avait 
entrepris  pour  lui-même,  de  collectionner,  dans  un  ordre 
méthodique,  toutes  les  décisions  que  ses  lectures  ou  sa  pra- 
tique mettaient  sur  son  chemin.  Son  immense  recueil,  fruit 
de  40  ans  de  persévérance,  contient  toutes  les  traditions, 
tous  les  usages  locaux  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

Il  fut  une  époque,  heureusement  loin  de  nous  pour  le  jeune 
barreau,  celle  où  il  se  présentait  encore  un  grand  nombre  de 
questions  qui  n'avaient  leur  solution  que  dans  le  droit  ancien 
ou  les  lois  intermédiaires  plus  ou  moins  combinées  avec  le 
droit  nouveau.  Il  était  parmi  les  vieux  jurisconsultes  nor- 
mands un  de  ceux  qui  possédaient  le  mieux  ces  matières  peu 
étudiées,  encore  moins  bien  retenues.  Il  avait  coordonné  les 
lois,  les  solutions,  les  autorités  propres  à  éclairer  cet  inextri- 
cable réseau  de  dispositions  entassées  par  les  besoins  d'une 
société  nouvelle,  et  l'on  venait  de  trè&-loin  le  consulter  sur  ces 
questions  difficiles  dont  le  jeune  barreau  doit  se  féliciter  de 
n'avoir  pas  connu  les  ennuis  (1). 

fi)  Nous  avons  apprécié  l'avocat  et  l'administrateur.  Houyvei 
a  joué  aussi,  pendant  longues  années,  un  rôle  considérable 
dans  la  politique. 


(t)  L'aateur  de  cette  notice,  reçu  arocat  en  tSS3  et  possédant  an  cabinet  loat 
neof,  eat  pour  première  consulta  lion  à  donner  une  difQculiéde  droit  normand. 
Il  rétadia  huit  beures  et  reçut  pour  son  arts  SO  sols!— G*était  la  prii  du  I 
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Noos  n'en  ferons  qu'une  esquisse  rapide. 

En  1820,  son  éducation,  rinfluence  de  son  oncle,  ancien 
émigré,  fervent  royaliste,  ses  relations,  le  jetaient  forcément 
dans  le  parti  légilimiste.  1815  n'était  pas  si  éloigné  qu'on 
ne  se  souvint  encore  de  la  part  qu'il  avait  prise  aux  mani- 
festations qui  éclatèrent  contre  l'Empire  écroulé.  Sa  grande 
jeuoesse  fut  son  excuse.  Successivement  comblé  de  toutes 
les  faveurs  de  l'ancien  régime,  membre  du  conseil  des 
hospices,  conseiller  municipal,  juge  suppléant,  il  était  diffl- 
cile  de  résister  à  tant  d'avances.  1830  arriva  :  à  ce  réveil  des 
forces  vives  de  la  nation,  au  moment  où  la  jeunesse  qui  n'a- 
vait pas  le  privilège  de  l'électorat  parcourait  les  campagnes, 
échauffant  le  zèle  des  électeurs,  et  par  eux  fit  jaillir  de  l'urne 
la  majorité  qui  renversa  le  trône  de  la  branche  aînée,  Houy- 
vet  ne  se  mêla  point  à  ces  ardeurs  patriotiques,  mais  il  ne  les  ' 
combattit  pas;  il  subissait  malgré  lui  l'influence  de  ces  ins- 
tincts de  liberté  qui,  comme  la  sève  de  l'arbre  qui  va  fleurir, 
circulaient  alors  dans  tous  les  jeunes  esprits,  seulement  il  se 
crut  astreint  à  une  plus  grande  réserve,  et  s'abstint  de  voter. 

Quelques  mois  après,  la  révolution  de  1830  éclata  et,  le  31 
août,  le  lieutenant-général  Hulot,  délégué  du  gouvernement 
provisoire,  arrivait  à  Saint- Lo  avec  le  général  Trobriant  et 
M.  Marie,  depuis  représentant  du  peuple.  M.  Marie  ne  connais- 
sait à  Saint*Lo  que  l'auteur  de  cette  notice;  il  vint  le  réveiller 
à  5  heures  du  matin,  et  reçut  de  lui  l'indication  de  quelques 
citoyens,  dont  le  zèle  patriotique  s'était  manifesté  dans  les 
dernières  élections.  Un  comité  départemental  fut  désigné  par 
eux.  Houyvet  fut  appelé  à  en  faire  partie,  avec  MM.  Feuillet 
depuis  secrétaire  général  ;  Dan  de  la  Vauterie  ingénieur  en 
chef  Su  département;  Diguet,  avocat,  depuis  représentant,  et 
Le  Menuet  de  La  Jugannière,  depuis  maire  de  Saint-Lo.  La 
désignation  de  Houyvet  fut  un  gage  donné  au  parti  vaincu. 

C'est  l'histoire  d'hier;  chacun  sait  que  le  parti  victo- 
rieux se  scinda  bientôt  en  deux  camps ,  le  juste  milieu  et 
l'opposition.  Houyvet  devenu  conseiller  de  préfecture  fut  na- 
turellement le  plus  ardent  coryphée  du  nouvel  ordre  de 
choses.  Ce  fut  la  faute  d'une  époque  qui  pratiquait  a  ou- 
trance cette  maxime  dont  tous  les  gouvernements  ont  abusé; 
que  dès  qu'un  citoyen  est  marqué  de  son  sceau  ,  il  devient 
son  homme  lige,  jusque  dans  sa  conscience  politique  il  est 
fait  sa  chose,  son  instrument  aveugle  et  doit  lui  sacrifler  ses 
convictions;  n'est-ce  pas  le  même  sophisme  qui,  dans  un 
ordre  d'idées  plus  odieux,  impose  à  ses  adeptes  le  fameux 
perindè  ac  cadaver? 

Après  1S48,  Houyvet  rentra  pendant  quelque  temps  dans 
la  vie  privée.  Il  embrassa  avec  ardeur  la  candidature  du  prince 
Napoléon,  et  lors  du  passage  à  Saint-Lo  du  prince  Président, 
au  bal  qui  lui  fut  offert  par  la  ville,  il  fit  entendre  le  premier 
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cri  de  ^ive  F  Empereur  I  ce  qui  alors  était  quelque  peu  sédi- 
tieux  ^■ 

La  Restauration  l'avait  fait  juge  suppléant,  conseiller  muni- 
cipal ;  LouiS'Pbilippe  le  décora  ;  l'Empire  le  créa  sous-préfet 
à  Lorient. 

Nous  ne  le  jugerons  pas  dans  ces  diverses  phases  de  sa  vie  ; 
il  nous  suffira  de  dire  qu'il  s'y  distingua  par  un  zèle  et  des 
talents  qui  le  plaçaient,  comme  fonctionnaire,  dans  un  rang 
éminent.  Un  instant,  il  fut  présenté  comme  candidat  du  Gou- 
vernement à  la  députation;  il  échoua  ;  mais  il  eût  peut-être 
réussi,  s'il  n'eût  eu  pour  concurrent  un  de  ces  hommes  qu'une 
influence  acquise  par  un  constant  amour  des  libertés  publi- 
ques, un  patriotisme  éprouvé,  une  vie  irréprochable,  de  grands 
services  rendus,  rendent  inébranlables  sous  tous  les  pouvoirs: 
M.  HavinI  Houyvet  pressentait  son  échec,  mais  il  fallait  obéir. 
Ce  Pouvoir  qu'il  a  chaudement  servi  et  qui  ne  Ta  certes  pas 
récompensé  dans  la  proportion  de  ses  services,  était,  disait-il, 
la  personnification  de  l'ordre,  et  il  allait  à  lui  pour  lui  aider 
à  tenir  son  drapeau.  Nous  devons  croire  et  nous  croyons  à  ses 
bonnes  intentions.  Sous-préfet  de  Lorient,  il  en  remplit  les 
fonctions  pendant  trois  ans,  avec  une  grande  distinction,  et  fut 
mis  à  la  retraite  dans  toute  la  puissance  de  ses  facultés,  en 
1856.  Il  revint  chercher  sous  sa  toge,  qu'il  n'eût  pas  dû  quitter, 
le  repos  et  la  dignité;  on  retrouva  l'athlète  vigoureux,  le  juris- 
consulte savant  et  sagace. 

Des  chagrins  minèrent  sa  forte  organisation,  une  hypertro- 
phie du  cœur  se  manifesta  et  fit  de  rapides  progrès  :  il  mourut 
le  9  décembre  1864,  à  Tàge  de  66  ans.  Après  avoir  vécu  en 
libre  penseur,  il  revint  aux  idées  religieuses  de  sa  première 
jeunesse  ;  il  trouva  dans  les  soins  qui  lui  furent  prodigués 
par  le  respectable  curé  de  Notre-Dame,  H.  Girardville,  de 
grandes  consolations,  et  vit  avec  courage  la  mort  s'avancer 
et  le  saisir.  Le  nombreux  cortège  qui  accompagna  sa  dé- 
pouille mortelle  à  sa  dernière  demeure  témoigne  de  la  consi- 
dération dont  il  était  environné;  l'éloge  prononcé  sur  sa 
tombe  peut  être  considéré  comme  la  sentence  que  les  Egyptiens 
prononçaient  sur  le  corps  de  leurs  rois,  et  nous  lui  donnerions 
volontiers  pour  épitaphe:  ubi  plurima  nitent,  cur  paucis 
offendar  maculis?..,.  Parmi  les  rares  survivants  auxquels  il  a 
été  donné  de  commencer  avec  le  siècle,  combien  n'ont  pas 
aussi  subi  Tinfluence  des  orages  politiques  1  Les  légitimistes 
le  persécutèrent,  le  juste  milieu  l'abandonna;  il  ne  trouva  de 
justice  que  parmi  ceux  qu'il  avait  combattus;  sa  valeur  réeUe 
ne  fut  pas  dans  de  vains  honneurs;  elle  fut  toute  en  lui,  dans 
ses  talents,  son  savoir  et  ses  qualités  personnelles. 

LABRASSERIE,  avocat. 
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Le  Capitaine  de  vaisseaiu  LAMESLË. 


Voici  le  nom  d'un  marin  qui  a  honoré  Cherboufg,  ga  patrie, 
par  le  rang  élevé  qae  son  mérite  lui  a  valu  dans  l'armée  na- 
vale et  par  son  héroïsme  à  l'époque  de  notre  épopée  démo- 
cratique ;  cependant  ses  compatriotes  ignorent  généralement 
et  son  grade  et  ses  services  :  c'est  qu'il  ne  brilla,  mais  d'une 
gloire  pure,  qu'aux  jours  les  plus  néfastes  de  notre  histoire, 
et  que,  prisonnier  de  guerre,  il  est  mort  obscurément  captif 
en  Angleterre,  après  avoir  perdu  sans  motif  par  une  révolution 
le  grade  qu'une  révolution  lui  avait  donné. 

Lamesle  (Bon-Louis)  .naquit  à  Cherbourg  le  2i  septembre 
4749.  Appelé  par  vocation  à  l'état  de  marin,  il  débuta  comme 
mousse  dans  cetie  carrière  en  1764,  navigua  sur  des  bâtiments 
de  commerce  pendant  12  ans,  et  fut  admis  au  grade  de  capi- 
taine de  navire  le  18  mars  1776,  après  avoir  fait  son  cours  de 
navigation  sous  M.  Laureau,  professeur  d'hydrographie  à 
Cherbourg. 

A  peine  pourvu  du  brevet  de  capitaine,  Lamesle,  qui  était 
à  la  fois  un  excellent  marin  et  un  homme  intelligent  et  probe, 
fut  appelé  à  commander  un  navire  de  commerce  faisant  la 
navigation  du  Havre  à  Saint-Domingue  qui  était  alors  l'Inde 
de  la  France.  Nous  n'avons  pas  la  liste  de  tous  les  comman- 
dements qu'il  exerça  pendant  18  ans  pour  la  marine  mar- 
chande, et  qu'il  n'interrompit  que  durant  quelques  mois 
en  1786,  pour  servir  sur  le  cutter  de  l'Etat  le  Milan.  En  1785, 
il  commandait  le  navire  de  commerce  la  Pallas  ;  en  1787,  le 
navire  V Europe;  en  1789,  le  trois-mâts  l'A^t^,  et  l'année  sui- 
vante nous  le  trouvons  commandant  de  V Europe,  qu'il  prit 
aux  Cayes  et  qu'il  ramena  en  France. 

En  1792,  le  capitaine  Lamesle  fit  partie  d'une  commission 
chargée  de  faire,  un  rapport  nautique  sur  la  digue,  la  rade  et 
le  port  de  Cherbourg.  Les  autres  membres  de  la  commission 
étaient  Eyriès,  Le  Tourneur  et  Noël. 

Depuis  1789  la  Révolution  démolissait  la  vieille  société 
politique  pour  instaurer  un  ordre  de  choses  nouveau.  Elle 
rencontra  dans  son  cours  des  obstacles  qui  s'accrurent  ;  les 
résistances  devinrent  formidables;  elle  s'en  irrita,  et  comme 
tonte  puissance  qui  sent  sa  force  et  qu'on  veut  réfréner,  elle 
brisa  ses  entraves,  bonnes  ou  mauvaises,  et  produisit  le  grand 
cataclysme  de  1793. 

Dans  cette  tourmente,  les  of&ciers  de  vaisseau,  appartenant 
presque  tous  à  la  classe  nobiliaire,  furent  chassés  pour  la 
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plupart  par  la  marine  roturière  qui  leur  portait  une  aversion 
en  quelque  sorte  instinctive  ;  les  antres  émigrèrent,  ou  turent 
frappés  de  proscription,  ou  périrent  sur  Téchafaud.  Il  fallut 
recomposer  Tétat-majorde  la  flotte.  Dans  cette  réorganisation, 
le  capitaine  au  Iong*cours  Lamesle,  qui  avait  les  antécédents 
les  plus  recommandables,  fut  nommé  d'emblée  capitaine  de 
vaisseau,  et  ce  fut  Tun  des  bons  choix  faits  à  cette  époque  de 
troubles  où  la  confusion  régnait  partout. 

U  fut  appelé  dans  ce  grade,  le  U  juin  4793,  au  comman- 
dement de  la  frégate  la  Sémillante,  l'un  des  bâtiments  de 
l'escadre  de  croisière  du  contre-amiral  Morard  de  Galle.  Le 
brave  Lamesle  eut  l'occasion  de  se  faire  remarquer  par  son 
habileté  nautique  danâ  les  différentes  sorties  que  fit  cette  es- 
cadre, et  bientôt  il  reçut,  comme  témoignage  de  satisfaction, 
le  commandement  d'un  vaisseau  de  ligne,  V Indomptable, 
auquel  il  fut  nommé  le  27  octobre  1793. 

C'est  avec  ce  vaisseau,  faisant  partie  de  l'armée  navale  aux 
ordres  de  l'amiral  Villaret  de  Joyeuse,  que  le  commandant 
Lamesle  se  couvrit  de  gloire  par  sa  vaillante  participation  au 
combat  du  9  prairial  an  II  (28  mai  4794)  cette  avant-scène 
mémorable  de  la  grande  bataille  du  43,  immortalisée  par  la 
courageuse  défense  du  vaisseau-amiral  la  Montagne  et  par 
le  sublime  héroïsme  du  vaisseau  le  Vengeur,  dramatisé  par  le 
rapport  épique  de  Barrère,  et  buriné  au  temple  de  Mémoire 
par  l'ode  pindarique  d'Ecouchard  Le  Brun.  Entrons  dans 
quelques  détails  sur  ce  combat. 

La  ligne  de  bataille  française  avait  été  coupée.  L'/ndomp- 
table  et  le  Tyrannicide,  enveloppés  par  les  deux  tiers  des 
forces  ennemies,  se  défendaient  avec  une  bravoure  que  ne 
pouvait  ralentir  le  nombre  des  assaillants.  Les  commandants 
de  ces  deux  vaisseaux,  Içs  braves  Lamesle  et  Bordelin,  com- 
muniquaient leur  dévouement  à  leiirs  équipages,  en  leur 
donnant  en  même  temps  l'exemple  du  courage.  Ecrasés  par 
les  foudroyantes  volées  des  navires  qui  les  attaquaient  de. 
tous  côtés  à  la  fois,  ils  ripostaient  des  deux  bords  de  toutes 
leurs  pièces  à  la  grêle  de  boulets  qui  pleuvaient  sur  eux. 
Cette  défense  acharnée  n'avait  point  entravé  toutes  leurs 
manœuvres  :  d'habiles  mouvements,  exécutés  avec  une  réso- 
lution rare,  les  dérobaient  fréquemment  au  feu  de  l'ennemi, 
et  leur  permettaient  de  balayer  à  mitraille  ses  batteries  et  ses 
gaillards.  Durant  une  heure  entière  que  se  prolongea  cette 
lutte  gigantesque,  les  commandants  Lamesle  et  Dordelin  ne 
cessèrent  de  donner  des  preuves  d'un  talent  égal  à  l'intrépi- 
dité déployée  par  leurs  équipages.  L'amiral  Villaret  les 
dégagea  en  se  portant  à  leur  secours  avec  toute  son  escadre. 
V Indomptable,  percé  à  jour  et  privé  presque  complètement 
de  sa  mâture,  se  vit  forcé  de  rentrer  â  Brest  pour  panser  ses 
blessures  et  cicatriser  ses  plaies. 
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L'héroïsme  des  commandants  Lamesle  et  Dordelin,  qai 
soutinrent  sans  succomber  le  formidable  choc  de  toute  Tes* 
cidre  ennemie,  enthousiasma  les  Français  et  fit  l'admiration 
des  Anglais* 

Toici  en  quels  termes  en  parle,  dans  son  rapport,  Tamiral 
Fillaret  de  Joyeuse  : 

•  L'ennemi  profitant  de  la  lenteur  que  notre  armée  navale 
avait  mise  à  venir  vent  devant,  il  arriva  que  deux  vaisseaux, 
VIndomptable  et  le  Ti/rannicide,  furent  désemparés. 

•  L'avant-^rde,  à  qui,  depuis  plus  d'une  heure,  je  faisais 
le  signal  de  virer  de  bord,  n'obéissant  point  à  cet  ordre,  et 
cette  inexécution  m'engageant  fort  loin,  l'ennemi  crut  que  je 
loi  abandonnais  ces  deux  vaisseaux  et  n'observa  plus  d'ordre. 
Toute  son  armée  entoura  mes  deux  malheureux  bâtiments, 
qui  faisaient  un  feu  des  deux  bords,  et  qui  déployèrent  une 
valeur  qui  doit  immortaliser  Dordelin  et  Lamesle.  • 

De  son  côté,  le  représentant  du  peuple  Jean-Bon-Saint- 
André  s'exprime  ainsi  sur  ce  combat  dans  son  rapport  &  la 
Convention  : 

•  VIndomptable  et  le  Tyramicide,  ke  sont  battus  avec  la 
plus  grande  intrépidité,  faisant  feu  des  deux  bords,  alors 
qu'ils  étaient  déjà  désemparés...  Les  capitaines  Lamesle,  de 
Y  Indomptable,  et  Dordelin,  du  Tyrannicide,  méritent  surtout 
d'être  distingués  dans  le  nombre  de  ceux  qui  joignent  les  con- 
naissances au  courage  qui  est  commun  à  tous.  Ces  deux 
officiers  se  sont  supérieurement  conduits  » 

Le  vaillant  capitaine  de  VIndomptable  garda  le  comman- 
dement de  ce  vaisseau  jusqu'au  15  avril  4796. 

N'ayant  point  été  compris  dans  la  réorganisation  générale  du 
personnel  de  la  flotte,  le  brave  Lamesle  revint  dans  ses  foyers. 

A  peine  de  retour  à  Cherbourg,  la  maison  Liais  lui  confia 
le  commandement  du  corsaire  le  Coup-d'Essai,  bâtiment 
construit  à  la  Hougue  et  armé  à  Cherbourg.  Dans  sa  première 
croisière,  il  fit  deux  prises  sur  la  côte  d'Angleterre  et  les 
amena  en  France.  Mais  là  devait  s'arrêter  la  carrière  maritime 
de  notre  brave  compatriote.  Capturé  dans  sa  seconde  sortie 
par  un  navire  de  guerre  anglais,  le  20  décembre  1796,  et  con- 
duit prisonnier  à  Portchester,  Lamesle  mourut  captif  6  l'hô- 
pital de  cette  ville  le  7  mars  1797,  dans  sa  48^  année. 

Telle  fût  la  fin  déplorable  de  cet  excellent  marin,  que  ses 
nobles  qualités  rendaient  digne  d'un  sort  moins  rigoureux. 

Vékdsiior. 
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MÉLANGES. 


AGRICULTURE. 


Des  moyens  d'élever  au  sein  des  classes  rurales 
le  niveau  des  connaissances  agricoles  (^K 


MBS» 

L 

«PERÇUS  HISTORIQUES  SUR  L'AGRICULTURE. 

«  Le  Créateur  de  toutes  choses,  écrivait  le  comte  Français, 
de  Nantes,  a  répandu  sur  la  terre  des  milliers  de  moules  or- 
ganiques et  de  bétes  sauvages.  Il  a  confié  à  l'homme  le  soin 
de  développer  ses  ébauches  et  de  civiliser  les  êtres  qu'il  lui 
a  laissés  dans  leur  native  rudesse  après  les  avoir  animés  de 
sou  souffle. 

•  Le  monarque  qui  donne  aux  sujets  remuants  de  son 
royaume  des  charges  à  sa  cour,  et  qui  les  attache  par  ses 
bienfaits  à  sa  personne  et  à  son  service,  est,  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi,  l'image  de  l'homme  intelligent  qui  fit  da 
coursier  fougueux,  pris  dans  les  forêts,  un  cheval  de  labour; 
qui  éteignit  l'ardeur  pétulante  du  bélier  dans  le  mouton,  la 
vigueur  farouche  du  taureau  dans  le  bœuf,  n 

Il  est  encore  l'image  de  l'homme,  qui  choisit  parmi  les 
plantes  celles  qui  lui  servent  à  faire  son  pain,  à  nourrir  ses 
bestiaux,  à  fabriquer  le  fli  pour  ses  vêtements  et  &  leur 
donner  des  couleurs  variées,  celles  aussi  dont  il  retire  l'huile 


(1)  Ce  mémoire,  couronné  par  l'Académie  de  Mâcon  en  1864,  nous  semble 
mériter  raUentfon  dei  amii  du  progrès  agricole.  Noai  le  reprodaisoni  eomroe 
uoe  ceavre  utile,  et  dam  le  but  que  i*ef  t  proposé  la  pliilanthropique  Compa- 
gnie, d'en  propager  lei  Idéea  au  milieu  dei  clauei  rurales. 
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pMT  éclairer  sa  demeure ,  assaisonner  ses  mets  «  avec 
lesquelles  enfla  il  orne  ses  jprdins,  guérit  ses  maladies, 
adoucit  ramertume  de  ses  médicaments. 

■  L'homme  a  débrouillé  et  débrouille  donc  successivement 
us  second  cbaos  ;  it  fait  éclore  d'une  nature  vierge  et  stérile 
une  nature  fleurie  et  productive.  De  son  travail  et  de  ses 
saeurs  naquirent  ainsi  et  se  développèrent  les  terres  céréales, 
les  vergers,  les  jardins,  les  vignobles,  les  prairies,  les  pépi- 
Dières,  les  cbenevières,  etc.,  etc. 

»  D*on  globe  couvert  de  steppes,  de  marais,  de  savanes, 
infestés  d'insectes  et  de  reptiles  immondes,  il  a  fait  une 
terre  enrichie  de  moissons,  émaillée  de  fleurs,  couverte  de 
fruits  et  peuplée  d'animaux  utiles. 

•  L'homme  achève  par  conséquent  chaque  jour  le  magni- 
fique tableau  dont  le  suprême  Compositeur  lui  avait  fourni 
l'esottisse  et  révélé  le  modèle. 

•  L'agriculture,  qoute  l'écrivain  dont  nous  venons  de  copier 
en  partie  les  paroles,  est  un  culte  perpétuel  que  l'espèce 
humaine  rend  au  Créateur  en  perfectionnant  son  œuvre.  Ce 
culte  a  ses  dogmes,  ses  mystères,  ses  solennités.  Les  hommes 
attachés  aux  labours  et  les  grands  cultivateurs  en  sont  les 
prêtres  et  les  pontifes.  » 

Ainsi  donc,  comme  le  premier  besoin  de  l'homme  est  de  se 
nourrir,  et  que  sa  principale  nourriture  lui  est  fournie  par  la 
terre,  l'art  de  la  cuttiver  a  été  le  premier  connu. 

Aussi,  dès  le  commencement  du  monde,  nous  voyons  les 
populations  se  livrer  à  la  culture  du  sol  et  à  l'entretien  de 
Mnâ)reux  troupeaux. 

Mais,  si  nous  compulsons  l'histoire  des  nations,  nous  trou- 
vons que  ce  sont  les  premières  civilisées  qui  se  sont  occupées 
plus  spécialement  de  l'agriculture  :  les  Egyptiens,  les  Chal- 
déens,  les  Babyloniens,  les  Hébreux,  les  Phéniciens;  plus 
tard,  les  Siciliens,  puis  les  Romains,  qui  laissaient  aux 
esclaves  l'exercice  des  arts  mécaniques,  l'exploitation  des 
mines,  et  même  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  qui  ne  con- 
naissaient d'autres  sources  de  gloire  que  la  guerre  et  le  tra- 
val  des  champs,  «  le  seul,  disaient-ils,  qui  n'avilit  pas.  »— 
Qu$  ïhùfBÊme  soit  laboureur  et  guerrier,  trouve-t-oh  dans 
leur  premier  code. 

Cineinnatus  était  enlevé  à  la  charrue  pour  exercer  le  con- 
sulat et  la  dictature;  il  y  retournait  après  avoir  rétabli  le 
eilme  dans  Rome  et  vaincu  les  ennemis  de  sa  patrie.  «  Je 
crains  bien,  ma  chère  Acilie,  disait-il  à  sa  femme  quand  il  la 
quitta  pour  la  première  fois,  que  notre  champ  ne  soit  mal 
kbomé  cette  année.  <» 

Dioclétien  se  Vêtira  à  Soloné,  sa  ville  natale,  après  avoir 
déposé  le  pouvoir,  et  il  refusa  de  céder  aux  instances  de 
Ikaimieo,  qui  le  pressait  de  remonter  sur  le  trône.  •  Je  n'ai 
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vécu,  lui  répondait-il,  je  n'ai  joui  de  la  beauté  du  soleil  que 
'  dans  ma  retraite  ;  venez  voir  mes  jardins,  ainsi  que  les  choux 
que  j'y  ai  plantés,  et  je  suis  sûr  qu'ensuite  vous  ne  voudrez 
plus  de  l'empire.  » 

Abdolonyme,  descendant  des  riches  rois  de  Sidon»  ne  cul- 
tivait-il pas  son  jardin  pour  vivre  ? 

On  a  parlé  et  on  parle  encore  des  Chinois  comme  ayant 
constamment  honoré  l'agriculture. 

Aujourd'hui,  ce  sont  toujours  les  peuples  les  plus  éclairés 
qui  s'y  consacrent  avec  le  plus  d'ardeur  et  d'intelligence  : 
rAngleterre,  la  Belgique,  la  Hollande,  l'Allemagne,  la  Suisse, 
la  Haute-Italie,  la  France.  En  France,  c'est  dans  les  départe- 
ments où  depuis  long-temps  l'instruction  a  pénétré  d'une 
manière  plus  générale  parmi  les  masses  que  l'agriculture  a 
fait  le  plus  de  progrès;  et,  d'ailleurs,  c'est  aussi  là  que  l'in- 
dustrie s'est  le  plus  rapidement  développée.  Qu'on  parcoure 
les  départements  du  Nord  et  de  l'Est,  qu'on  fouille  leurs  sta- 
tistiques, on  apprendra  que  des  produits  énormes  sont  donnés 
par  une  terre  cultivée  avec  soin.  Puis,  au  milieu  de  ces  terres, 
on  voit  des  villes  nombreuses,  riches,  très-peuplées,  très- 
industrielles,  ce  qui  prouve  que,  partout  où  il  y  a  des  bras  et 
des  hommes  aimant  le  travail,  le  travail  ne  manque  jamais, 
et  que  la  prospérité  d'un  état  est  toujours  en  rapport  direct 
avec  l'activité  de  ses  habitants. 

Mais  combien  de  terres  incultes  !  combien  qui  sont  mal 
cultivées  !  S'il  en  était  autrement,  elles  fourniraient  des  subs- 
tances alimentaires,  commerciales  et  industrielles  pour  sub- 
venir aux  besoins  d'une  population  double  de  celle  que  la 
France  nourrit  aujourd'hui. 

Des  calculs,  faits  en  1857,  établissent  que  la  valeur  foncière 
des  terres  incultes  dans  tout  l'Empire  était  de  100  à  150  fr. 
l'hectare,  et  qu'il  y  en  avait  sept  millions  d'hectares.  Ces 
terres  défrichées  vaudraient  de  1,600  à  2,000  tr.  l'hectare; 
c'est-à-dire  que,  si  toutes  les  terres  incultes  étaient  défri- 
chées, la  valeur  foncière  du  sol  recevrait  un  accroissement 
de  10  à  13  milliards  (1). 

L'augmentation  serait  bien  plus  considérable  encore  si  les 
terres  défrichées  étaient  l'objet  d'une  culture  plus  intelligente. 
Un  agronome  de  l'un  de  nos  départements  du  Blidi  écrivait 
naguère  qu'un  cultivateur  capable  et  instruit,  ayant  environ 
60  à  70  hectares,  dont  25  en  blé,  le  reste  en  prairies  natu- 
relles et  artificielles,  plantes  sarclées,  etc.,  et  pouvant  nourrir 
une  quarantaine  de  vaches  laitières,  produisait,  comparé  aux 
agriculteurs  routiniers  de  la  localité,  au  moins  trois  hecto- 
litres de  blé  de  plus  à  l'hectare,  et  au  moins  deux  litres  de 


(1)  Têobêou,  Leçons  d'agricuUore. 
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plos  de  lait  par  jour.  A  vingt  francs  l'hectolitre  de  blé,  à  dix 
eeoUmes  le  litre  de  lait  (prix  faibles),  c'était  donc  4,500  francs 
de  pins  à  ajouter  chaque  année  à  la  production  générale  du 
pays  et  à  la  richesse  nationale  (3). 


n. 

CE  QUE  C'EST  QUE  L'AGRICULTURE. 

On  peut  définir  l'Agriculture  Y  ensemble  des  travaux  ayant 
pour  but  de  faire  produire  à  la  terre  toutes  les  substances  de 
première  nécessité  et  d^ agrément. 

Elle  reçoit  le  nom  i^ Agronomie  quand  elle  étudie  les  qua- 
lités physiques  et  chimiques  du  sol,  les  améliorations  dont  il 
est  susceptible,  la  nature  des  engrais  et  jdes  amendements 
qui  lui  conviennent,  le  climat  et  la  contrée,  enfin  quand  elle 
explique  d'une  manière  raisonnée  les  théories  agricoles  et 
les  rapports  intimes  qui  existent  entre  le  sol,  les  engrais  et 
les  plantes. 

Elle  conserve  le  nom  A' Agriculture  quand  elle  a  pour  objet 
Fart  de  cultiver  les  champs,  de  soigner  les  prairies,  d'élever 
les  troupeaux  et  de  demander  enfin  au  sol  les  plantes  deslinées 
à  servir  d'aliments  aux  hommes  et  aux  animaux,  ainsi  que 
les  matières  premières  employées  par  les  diverses  industries. 

Les  soins  à  donner  à  la  vigne,  le  choix  des  cépages  qui 
peuvent  améliorer  la  qualité  du  vin,  la  connaissance  de  la 
plantation,  de  la  taille,  de  la  greffe,  celle  du  climat,  de 
rexpositioD  convenable,  les  moyens  d'extraire  le  vin  du  raisin, 
de  le  soigner,  constituent  ce  que  l'on  nomme  la  Viticulture, 

VHorticulture  s'occupe  de  la  production  des  végétaux  co- 
mestibles et  de  ceux  qui  font  l'ornement  des  jardins.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  l'appelle  encore  Floriculture. 

V Arboriculture  consiste  dans  la  production  par  semis, 
boutures,  greffes,  marcottes,  des  végétaux  arborescents,  tant 
arbres  fruitiers  que  d'agrément,  et,  bien  entendu,  dans  la 
connaissance  de  la  taille  et  de  leur  entretien. 

S'il  s'agit  de  la  création,  de  l'aménagement  des  bois  taillis 
ou  des  forêts,  c'est  de  la  Sylviculture. 

L'agriculteur  fait  de  V Apiculture  s'il  élève  des  abeilles  ;  de 
la  Sériciculture  s'il  élève  des  vers  à  soie  ;  de  la  Pisciculture 
s'il  peuple  les  étangs,  les  rivières  ou  les  cours  d'eau  qui 
avoisinent  ses  propriétés,  en  y  mettant  les  poissons  qui 
peuvent  y  vivre  ;  de  la  Zootechnie  s'il  entretient  de  nombreux 
animaux  dans  sa  basse-cour. 


(s)  ioornal  de  la  Société  d'éniuUUon  de  TAId. 
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Enfin,  ou  nomme  Economie  rurale  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  l'organisation,  à  la  direction  d'une  ferme,  à  la  bonne  disp<>* 
sition  des  bâtiments,  à  la  destination  spéciale  des  terrains,  à 
l'exécution  des  travaux  agricoles,  4  récouleaieiit  facile  fies 
produits  ;  et  Economie  domestique  Tordre  qui  règne  dans  la 
conduite  d'un  ménage,  qui  règle  les  dépenses  d'une  maison, 
qui  préside  à  la  préparation  et  à  la  conservation  des  subs- 
tances alimentaires,  etc.,  etc. 


m. 

CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  CELUI  QUI  VEUT  SE  LIVRER 
AVEC  INTELLIGENCE  AUX  TRAVAUX  AGRICOLES. 

D'après  les  définitions  que  nous  avons  données  de  l'Agri- 
culture et  de  ses  subdivisions,  il  est  facile  de  voir  qu'elle 
exige  une  foule  de  connaissances  de  la  part  de  ceux  qui  s'y 
livrent,  connaissances  dont  beaucoup  ne  se  doutent  même  pas. 

«  Placez  au  milieu  des  champs,  disait,  il  y  a  peu  de  mois, 
un  savant  illustre  (1),  un  jeune  homme  préparé  par  de  bonnes 
études  scientifiques,  et  tout  va  changer  d'aspect  à  ses  yeux  : 
la  Géologie  lui  dira  ce  que  sont  les  terres  qu'il  exploite  et  loi 
apprendra,  s'il  le  faut,  à  corriger  leurs  imperfections  ei  à 
augmenter  leur  fertilité. 

»  La  connaissance  des  plantes  et  des  animaux  lui  donnera 
lieu  d'observer  avec  intérêt  des  analogies,  des  différences  qoi 
échappent  au  vulgaire,  de  déco\ivrir  les  causes  de  maladies, 
de  désastres  même,  que  le  soin  le  plus  simple,  pris  ft  temps» 
aurait  souvent  conjurés. 

•  La  Physique,  la  Chimie  lui  fourniront  des  préceptes,  lui 
donneront  des  armes  et  lui  apprendront  à  lire  à  livre  ouvert 
dans  l'ordre,  la  succession  des  lois  sublimes  de  ces  phéno- 
mènes merveilleux  de  la  vie  matérielle  des  animaux  et  des 
plantes,  sujets  du  modeste  empire  que  l'Âgricultere  gouverne. 

••  La  Mécanique  lui  dira  comment  il  convient  de  choisir, 
de  diriger  les  forces  puissantes  et  bien  réglées  dont  son  ar- 
senal s'enrichit  chaque  jour. 

n  Ainsi  préparé,  celui  qui  aborde  l'Agricutture,  airec  im 
respect  profond  d'ailleurs  de  la  tradition  et  de  la  preiiqve, 
mis  ainsi  en  présence  du  livre  de  la  nature  dont  H  connatl  le 
langage,  est  sûr  de  retirer  de  son  exploitation  tous  les  profils 
qu'elle  comporte,  et  d'assister,  à  chaque  heure  de  sa  vie,  à  an 
spectacle  dont  l'intérêt  ne  sera  plus  perdu  pour  ses  yeux 
clairvoyants.  » 

(1)  M.  Dumas,  à  Cbarlret«  mal  iSes. 
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A  ees  ecmnaissances  de  Géologie,  de  Physique,  de  Chimie, 
de  Botaoiqve,  de  Méeamque,  où  peut  ajouter  VEygièM  el 
qidqves  notions  de  VArt  9étérwair€  qiri  lai  indiqueront  les 
Bioyens  d^entretenir  sa  sanlé,  celle  des  animaux,  et  d'admi-- 
nistrer  les  premiers  secours  en  cas  de  maladie  ; 

La  Géométrie,  et  surtout  VArpmtage  et  le  Dessin,  qui  lui 
serrûroot  à  terrer  le  plan  de  ses  domaines,  à  pren(bre  des  ni* 
veaux  pour  la  conduite  des  eaux,  les  irrigations,  le  drainage; 
à  tracer  son  jardin,  à  représenter  et  à  rendre  appréciables 
aox  oQTriers  les  moins  intelligents  les  modiflcattons  à  apporter 
dans  la  forme  de  certains  instruments  et  dans  les  eonstruc* 
lions  de  tonte  natura; 

La  CamptàbUitéy  qui  l'obligera  à  se  rendre  compte  de  toutes 
ses  opérations,  et  lui  fera  connaître  chaque  année,  chaque 
jour  même,  la  situation  de  ses  affaires  ; 

La  Législation  rurale  enfin,  au  moyen  de  laquelle  il  évitera 
des  procès  ruineux  et  connaîtra  ses  devoirs  et  ses  droits. 

Mais,  s'H  en  est  ainsi,  si  le  cultivateur  doit  acquérir  des 
connaissances  si  variées,  combien  d'années  ne  faudra-t-il  pas 
y  employer  ?  A  quel  travail  ne  devra»t-il  pas  se  livrer,  non- 
seulement  pendant  sa  jeunesse»  mais  pendant  toute  sa  vie, 
car  rAgriculture  est  une  science  d'observations  continuelles, 
■ne  pratique  aussi  bien  qu'une  théorie  ? 

CeliH  qui  veut  entrer  dans  les  carrières  dites  libérales, 
dans  les  administrations  civiles,  les  futurs  ingénieurs,  les 
officiers  de  toutes  les  armes,  les  ministres  des  cultes,  etc., 
etc.,  passent  d'abord  huit  ou  dix  années  dans  les  collèges, 
les  lycées,  les  séminaires.  Puis  les  uns  suivent  les  cours  des 
faevltés  de  droit,  de  médecine,  des  écoles  spéciales,  avant 
d'avoir  leurs  diplômes  ou  leurs  grades  ;  les  futurs  notaires, 
avoués,  huissiers,  font  des  stages  de  phisieurs  années,  oné-* 
reux  poir  leurs  familles;  les  employés  des  contributions  di-* 
rectes  et  indirectes,  de  l'enregistrement,  des  postes,  débutent 
par  de  longs  rarçumérariats,  subissent  des  examens  de 
différents  degrés  avant  d'être  contrôleurs,  receveurs,  etc.  ; 
ceux  qui  adoptent  le  commerce  et  l'industrie  sont  tenus  aussi 
à  un  apprentissage  long  et  coûteux. 

Les  familles  des  uns  et  des  autres  dépensent  des  sommes 
considérables  avant  que  leurs  enfants  aient  une  profession, 
une  place,  qui  souvent  ne  les  font  vivre  honorablement  qu'après 
de  longues  années;  et  combien,ces  dépenses  faites,  ce  temps 
écoulé,  restent  avocats  sans  causes,  médecins  sans  malades, 
notaires,  avoués,  huissiers  sans  clients;  végètent  dans  les 
administrations  publiques;  demeurent  toute  leur  vie  employés 
os  commis  dans  le  commerce  ou  l'industrie,  s'ils  manquent 
de  capitaux  pour  s'établir? 

Ne  pourrait-on  pas  ajouter  que  les  jeunes  ouvriers,  me- 
nuiaierst  cbarpentierSft  serruriers  et  autres,  font,  après  leur 
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apprentissage,  leur  tour  de  France  afin  de  se  perfeetioaner? 
Chaptal  disait  avec  raison  qijie  ces  voyagea  avaient  un  grand 
avantage  pour  l'instruction  des  compagnons  et  pour  les  progrès 
de  l'industrie^  chaque  ville,  chaque  atelier  présentant  quelque 
chose  de  nouveau  et  d'utile. 

Quelques  cultivateurs  aussi  envoient  leurs  enfants  dans  les 
collèges  ou  les  lycées  pour  qu'ils  y  fassent  des  études  clas- 
siques; mais  ces  études  tendent  malheureusement  trop 
souvent  à  les  éloigner  de  la  profession  de  leurs  pères,  car  il 
répugne  ù  la  plupart  d'entre  eux  d'aller  mettre  la  main  à  la 
charrue  quand  ils  se  sont  coudoyés  sept  ou  huit  ans  avec  des 
messieurs-,  qu'ils  sont  devenus  messieurs  eux-mêmes,  et 
quand  ils  ont  appris  toute  autre  chose  que  ce  qui  leur  serait 
nécessaire  pour  cultiver  la  terre. 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  habitants  de  la  campagne 
croient  avoir  trop  dépensé  en  temps  et  en  argent  quand  ils 
ont  envoyé  leurs  fils,  durant  quelques  mois  d'hiver  et  deux  ou 
trois  années  consécutives,  dans  une  école  où  Ton  ne  prononce 
pas  le  nom  de  leur  état  futur  ;  et  dès  que  treize  ou  quatorze 
ans  arrivent,  plus  d'études,  mais  du  travail  manuel. 

Si  on  leur  conseillait  de  placer  leurs  enfants  pendant  cinq 
ou  six  ans  dans  des  écoles  spéciales  pour  les  préparer  à  l'agri- 
culture, et  de  dépenser  autant  d'argent  qu'il  en  faut  pour 
faire,  non  pas  un  avocat  ou  un  médecin,  mais  un  modeste 
huissier,  ils  jetteraient  les  hauts  cris,  car  aujourd'hui  même 
les  places  ne  sont  pas  toutes  occupées  dans  quelques  fermes- 
écoles. 

•  Que  les  cultivateurs,  que  leurs  enfants  surtout,  appelés 
plus  tard  à  les  remplacer,  écrivions-nous  dès  1836  (1),  soient 
bien  persuadés  que  l'agriculture  n'a  pas  seulement  besoin  de 
bras  forts  et  vigoureux,  mais  qu'elle  exige  encore  des  con- 
naissances sans  lesquelles  il  n'est  pour  eux  aucune  chance  de 
succès. 

n  Jusqu'ici  les  choses  se  passaient  d'une  tout  autre  manière  : 
l'art  et  la  science  agricoles  n'étaient  étudiés,  en  général,  que 
par  des  hommes  étrangers  à  la  culture. 

*>  A  peine  le  Qls  du  fermier,  du  propriétaire  d'une  exploi- 
tation savait-il  un  peu  lire,  écrire  et  calculer,  qu'il  rentrait 
dans  la  maison  paternelle  pour  y  exercer,  le  plus  souvent 
sans  aucune  surveillance,  et  toujours  suivant  une  misérable 
routine,  les  travaux  réclamés  par  la  saison. 

»  Ceux  qui,  mieux  traités*  quittaient  le  village  pour  entrer 
dans  les  collèges,  ne  tardaient  pas  à  y  contracter  des  habi- 
tudes qui  les  éloignaient  de  l'agriculture  ;  car,  se  sentant  plus 
instruits  que  leurs  aînés  ou  que  leurs  cadets,  ils  méprisaient 


(1)  llaniucrU  $w  l'agrioulture  enroyé  k  la  Société  centrale  d«  Paris. 
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leur  profesuon  el  cherchaient  à  en  embrasser  une  antre  à 
leuis  yeux  plus  élevée  et  plus  en  rapport  avec  les  connais- 
saoees  de  gret  et  de  latin  qu'ils  avaient  acquises.  Heureux  les 
parents  qui  ne  voyaient  pas  leurs  fils,  devenus  Aes  savants, 
absorber,  par  de  nouvelles  dépenses,  le  fruit  de  longues  an- 
nées de  travail,  d'économie  et  de  privations!  • 


IV. 

IIPORTAIICE  DE  L'ENSEIGNEIENT  AGRICOLE. 

L'importance  d'un  enseignement  agricole  commence  néan- 
moins à  être  mieux  comprise  aujourd'hui,  et,  dans  tous  le^ 
pays,  les  hommes  sérieux  élèvent  la  voix  pour  le  recommander. 
Un  écrivain  italien  posait  dernièrement  cette  question  (1)  : 
«  Quelle  est  la  base  de  l'agriculture?  Est-ce  le  climat,  le  sol, 
l'un  et  l'autre,  la  théorie  des  trois  agents,  celle  de  la  rotation, 
la  direction  administrative,  la  comptabilité? 
,  »  Non,  ce  sont  là  des  colonnes,  mais  non  pas  la  véritable 
base  de  l'agriculture. 

•  La  véritable  base,  c'est  l'homme  lui-même.  Sans  l'homme, 
le  climat  et  le  sol  ne  produiraient  que  des  chardons  et  des 
épines,  et  le  sol  de  notre  planète  serait  ainsi  transformé  en 
une  immense  broussaille. 

»  La  base  de  l'agriculture,  c'est  l'homme,  et  cette  base  est 
d'autant  plus  ferme,  l'édi&ce  qu'elle  soutient  est  d'autant  plus 
solide  que  l'homme  lui-même  est  plus  parfait  sous  le  rapport 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  agricoles. 

•  La  base  de  l'agriculture,  c'est  l'homme.  Sans  lui,  aucune 
amélioration  n'est  possible  ;  si  vous  le  laissez  dans  l'ignorance, 
l'agriculture  restera  stationnaire  ;  si,  au  contraire,  vous  l'ins- 
truisez à  l'école  des  faits,  la  seule  qui  convienne  à  notre  art, 
l'agriculture  fait  un  pas  de  géant. 

•  La  basexle  l'agriculture,  c'est  l'homme;  c'est-à-dire  l'ins- 
truction et  l'éducation  agricoles.  S'il  y  avait  des  écoles  appro- 
priées aux  besoins  de  l'agriculture  comme  il  y  en  a  pour 
toutes  les  branches  de  l'activité  humaine,  on  verrait  bientôt 
les  cultivateurs,  dans  le  vaste  champ  où  se  déploie  leur  intel- 
ligence, produire  des  prodiges  comparables  à  ceux  des  voies 
ferrées,  des  télégraphes,  à  tous  ceux  enfin  de  la  mécanique  et 
de  Tindustrie.  » 

•  Les  hommes  qui  se  préoccupent  de  l'avenir  de  notre  pays 
(Canada)  (2),  lisons-nous  dans  une  revue  publiée  à  Montréal, 


(1)  Bevne  d'économie  rorale. 
(f  )  Rerve  d'éconouiie  niral«. 
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se  prennent  souvent  à  se  demander  ee  que  uous  aHoBs  devenir 
avec  cette  nuée  de  jeunes  gens  qui  se  précipitont  vers  les 
professions  libérales,  avec  cette  foute  d'hommes  déplacés  qui 
nous  inonde  ;  et  la  conclusion  est  que  d^s  jours  bien  mao« 
vais  se  préparent  pour  notre  société. 

»  Un  des  meilleurs  moyens  de  renééier  à  cet  état  ëe 
choses  serait,  sans  contredit,  de  tourner  vers  l'agriculture 
tant  d'énergies  perdues,  tant  d'ambitions  qui  dégénèrent 
souvent  en  bassesses. 

•  L'agriculture,  si  on  la  comprend,  est  destinée  à  guérir 
notre  société  d'une  plaie  qui  la  ronge.  C'en  uae  carrière  ac- 
cessible à  tous.  Nous  possédons  de  grandes  étendues  de  terres 
qui  ne  demandent  que  des  bras  intelligents  pour  répandre  la 
prospérité  dans  notre  pays,  car  l'agriculture  est  la  source  la 
plus  féconde  de  la  prospérité  des  peuples. 

»  Il  faut  donc  que  l'agriculture  sorte  enfin  du  fond  de  la 
misère  et  du  mépris  dans  lequel  l'avait  plongée  autrefois  l'i- 
gnorance des  temps  barbare^  et  dans  laquelle,  de  nos  jours 
même,  l'amour  trop  exclusif  des  emplois  de  l'Etat  l'a  laissée 
dédaigneusement  languir. 

»  Si  les  campagnes  sont  désertes,  cela  vient  de  l'absence 
de  l'enseignement  agricole.  On  parle  de  tout  aux  en&nts, 
excepté  dQ  ce  qui  les  intéresse  au  premier  degré  :  des  naoyeng 
d'améliorer  les  champs  et  de  se  créer  facilement  une  posi- 
tion. » 

Ces  paroles,  ces  conseils,  ne  s'appliquent-ils  pas  à  la  po- 
pulation de  la  France  aussi  bien  qu'à  celle  du  Nouveau-Monde? 
Us  n'ont  pas  manqué  non  plus  de  la  part  de  savants  agro- 
nomes,' nos  compatriotes. 

•  Ce  qui  manque,  disait  Mathieu  de  Dombasle,  pour  donner 
à  l'agriculture  un  essor  rapide,  un  état  prospère,  ce  sont  des 
capitaux,  et  des  cultivateurs  capables.  » 

Dans  un  journal  spécial  d'agriculture  (1)  M.  Léonce  de  La- 
vergue  s'exprimait  ainsi  : 

«  La  question  de  l'enseignement  agricole,  en  ce  qui  con- 
cerne la  France,  est  extrêmement  complexe.  Elle  se  subdivise 
en  trois  questions  spéciales,  dont  chacune  peut  recevoir  une 
solution  différente:  l'enseignement  primaire,  l'enseignement 
secondaire  et  l'enseignement  supérieur....  » 

Et  plus  loin  : 

«  n  ne  faut  jamais  oublier  que  nous  avons  à  revenir  de  loin 
en  fait  de  développement  agricole.  Nous  sommes  dépassés, 
et  chaque  jour  de  plus  en  plus,  par  nos  voisins.  L'Angleterre, 
la  Belgique,  les  Pays-Bas,  l'Allemagne,  la  Suisse  et  la  Haut^ 
Italie  ont  pris  l^s  devants  et  marchent  plus  vite  que  nous.  * 


(1)  Revae  d*écoDoiiiie  rarale. 
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«Tom  a'^iaeipM  en  France,  i^te-i-îl,  le  hitin,  le  grec, 
rbébreQ.  te  saoecril,  les  langues  orientales,  le  droil,  la  mè- 
deeîBe,  les  sciences,  les  beaux-arts,  la  guerre ,  la  marine, 
ete.«  etc.  Pourquoi  n'y  joindraiNon  pas  l'art  qui  nourrit  les 
hommes? 

•  Si  l'on  ne  veut  rien  enseigner  du  tout,  je  passe  condam- 
nation  sur  renseignement  agricole  comme  sur  tous  les  autres  ; 
mais,  pour  peu  qu'on  eoseigoe  quelque»  chose»  je  ne  vais  pas 
pourquoi  l'agriculture  n'en  serait  pas. 

•  Notre  système  actuel  d'éducation,  dit-il  encore,  est  pré- 
eiséroent  une  des  forces  qui  agissent  le  plus  pour  détourner 
les  esprits  de  fagHculture,  comme  d'une  occupation  vile  et 
misérable  que  doit  fair  floigneusesient  quiconque  a  mis  le 
pied  dans  un  collège.  Ne  aeralt-il  pas  juste  de  placer  enfin  le 
remède  à  côté  du  mal?  Faut-il  donc  travailler  à  former  uni- 
qoement  des  avoeats,  des  médecins^  des  artistes,  et  surtout 
des  postulants  à  ces  diverses  catégories  de  fonctions  publi- 
ques qui,  pour  si  nombreuses  qu'elles  soient,  ne  peuvent  s'ac- 
crollre  aussi  vite  que  les  solliciteurs?  Et,  après  avoir  tant  fait 
pour  ceux  qui  puisent  au  budget,  ne  peut-on  pas  songer  un 
peu  à  ceux  qui  le  remplissent?  » 

Nous  avons  cité  textuellement  les  paroles  d'un  savant  théo- 
ricien ;  mais  nous  reconnaissons  néanmoins  que,  grâce  à  l'in- 
tervention active  du  Gouvernement,  au  zèle  et  au  dévouement 
des  sociétés  et  des  comices  agricoles,  l'agriculture  commence 
à  être  traitée  en  raison  de  son  importance.  Beaucoup  d'in- 
dustriels ne  croient  pas  que  c'est  déroger  que  de  s^occuper 
de  l'art  agricole  ;  beaucoup  de  ceux  qui  ont  obtenu  tous  leurs 
grades  ne  craignent  pas  de  mettre  leur  instruction,  leur  for- 
tane,  leur  intelligence  au  service  de  l'agriculture. 

Le  malheureux  état  dans  lequel  se  sont  trouvés  et  se  trou- 
vent encore  des  centaines  de  mille  d'ouvriers  cotonniers  a  été 
Qoe  dure  leçon  qui  devrait  profiter  è  ceux  qui  seraient  tentés 
désormais  d'abandonner  la  campagne  pour  la  ville. 

Non-seulement  le  coton,  mais  d'autres  matières  premières 
peuvent  manquer  dans  certaines  circonstances;  le  chômage 
alors  est  forcé  et  la  misère  l'accompagne.  Dans  ragriculture, 
il  D'en  est  pas  ainsi,  car,  dit  Fénelon,  «  la  terre  ne  manque 
jamais  aux  hommes,  mais  les  hommes  insensés  se  manquent 
à  eux-mêmes  en  négligeant  de  la  cultiver.  » 

•  Oue  notre  belle  France,  s'écrie  un  autre  écrivain,  qui 
tient  le  premier  rang  parmi  les  nations  civilisées,  soit  encore 
la  première  en  agriculture.  *» 

La  0oire  militaire  ne  lui  a  pas  manqué  et  ne  lui  manquera 
jamais;  comme  les  Romains,  qu'elle  se  dise  que  le  travail  4$$ 
ckamps  n'avilit  pas. 

Qu'elle  sai^be,  comme  l'écrivait  l'anglais  Swift,  que  celui 
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qui  fait  pousser  deux  brios  d'hert)e  là  où  il  n'en  venait  qu'on 
seul,  a  fait  plus  pour  l'humanité  que  le  conquérant  qui  a 
gagné  vingt  batailles. 


V. 

DES  MOYENS  D'ÉLEVER  LE  NIVEAU  DES  CONNAISSANCES 
ABRICOLES. 

Pour  que  Tagriculture  fasse  des  progrès,  il  faut  agir  sur 
l'enfance,  et  cette  action,  il  faut  la  demander  à  Tinstiluteur 
primaire,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  notre  marche  morale, 
sociale  et  politique. 

•  Il  fait,  dit-on,  le  peuple  de  demain.  ^  Quelle  mission  plus 
belle  à  remplir? 

Mais,  comme  on  Ta  dit  aussi,  si  l'instruction  est  au  cœur 
de  l'homme  ce  que  la  semence  est  à  la  terre,  la  récolte  ne 
peut  être  assurée  que  par  la  bonté  des^  semeurs  et  des  se- 
mences. 

L'enseignement  agricole  donné  a  tous  les  enfants  de  nos 
écoles  primaires  rurales  fera  disparaître  peu  à  peu  les  idées 
fausses,  les  préventions  qu'ils  sucent  pour  ainsi  dire  avec  le 
lait  ;  il  fera  marcher  dans  la  voie  des  réformes,  détruira  par 
conséquent  la  routine  ;  il  déterminera  des  vocations,  et,  nous 
le  répétons,  il  empêchera  les  émigrations  si  préjudiciables. 

Enseigner  à  l'enfant  les  notions  de  l'agriculture  et  de  l'hor- 
ticulture, c'est  agrandir  pour  lui  l'horizon,  c'est  lui  apprendre 
pourquoi  il  doit  agir  d'une  façon  plutôt  que  d'une  autre  ;  et, 
lorsqu'il  mettra  la  main  à  l'œuvre,  il  en  saura  plus  en  une 
année  que  s'il  avait  fait  un  apprentissage  de  trois  ans. 

Pourquoi,  après  l'école  primaire,  ne  continuerait-on  pas  cet 
enseignement  partout  où  l'on  rencontre  un  établissement  quel- 
conque d'instruction  publique? 

Tous  les  hommes  sont  propriétaires  ou  cherchent  à  le  de- 
venir :  pourquoi  donc  tous  n'apprendraient-ils  pas  à  tirer  da 
sol  tout  le  parti  possible? 

Des  percepteurs,  des  notaires,  des  huissiers,  des  médecins, 
des  juges  de  paix,  des  employés  de  l'enregistrement,  des  ec- 
clésiastiques, etc.,  etc.,  sont  obligés  de  vivre  à  la  campagne, 
où  le  plus  souvent  ils  ne  peuvent  avoir  de  relations  qu'avec 
des  cultivateurs  ;  ne  seraient-ils  pas  heureux  s'ils  étaient  à 
même  de  s'entretenir  avec  leurs  voisins  des  travaux  de  la 
saison,  de  leur  donner  au  besoin  quelques  conseils,  de  s'oc- 
cuper de  la  culture  et  de  l'embellissement  du  jardin  qui  tient 
à  leur  habitation  ? 

N'est-il  pas  en  quelque  sorte  nécessaire  que  beaucoup 


d'agents  des  adioinistrations ,  les  contrôleurs  entre  autres, 
possèdent  en  agriculture  des  connaissances  qui  leur  per- 
mettent d'estimer  les  terres  qu'ils  sont  chargés  dimposer? 

Comment  le  notaire  emploiera -t-il  le  langage  convenable 
pour  rédiger  ses  actes,  guidera-t-il  ses  clients  lorsqu'il  aura 
à  faire  des  baux,  des  contrats  d'achat  ou  de  vente,  s'il  n'a  pas 
des  notions  d'agriculture  ?  D'ailleurs  ne  devons-nous  pas  tous 
nous  mettre  au  courant  de  ce  qui  se  passe  autour  de  nous  ? 

Les  instituteurs  seront  les  premiers 'instruits  de  la  science 
agricole  et  tenus  de  plus  à  l'enseigner  aux  jeunes  élèves  qui 
leur  sont  confiés.  Hais  cet  enseignement  ne  sera  pas  seu- 
lement conseillé  comme  cela  a  lieu  aujourd'hui  ;  il  deviendra 
obligatoire,  et  prendra  place  après  l'enseignement  moral  et 
religieux,  et  parallèlement  avec  ceux  de  la  langue  française  et 
du  calcul. 

II  est  bien  inscrit  dans  les  programmes  des  écoles  normales, 
mais  peu  d'élèves  en  profitent  réellement;  et  puis  s'il  est 
donné  dans  ces  établissements,  où  d'ailleurs  la  pratique  ne  se 
joint  pas  toujours  à  la  théorie,  c'est  le  plus  souvent  par  les 
soins  de  maîtres  qui  n'ont  pu  acquérir  des  connaissances 
suffisantes  pour  le  transmettre  avec  fruit. 

L'enseignement  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  de- 
viendra donc  sérieux  dans  les  écoles  normales,  et  le  brevet 
de  capacité,  celui  qu'on  appelle  le  brevet  simple,  serait  re- 
fusé à  tout  candidat  qui  ne  satisferait  pas  aux  épreuves  sur 
cette  matière.  Car  •  ou  il  est  utile  ou  il  ne  l'est  pas,  dit  M.  de 
La  Valette  ;  s'il  est  utile,  qu'on  exige  que  l'instituteur  ait  les 
eonnaissances  nécessaires  pour  le  communiquer,  et  qu'il  y  soit 
obligé  ;  s'il  est  inutile,  qu'on  le  raye  des  programmes  des 
écoles  normales,  où  il  pourrait  faire  perdre  un  temps  pré- 
cieux. •  Mais,  comme  personne  ne  conteste  son  utilité,  qu'un 
professeur  capable  soit  chargé  de  le  transmettre  aux  élèves- 
maîtres,  comme  cela  a  lieu  à  Rennes,  à  Beauvais,  etc.,  et 
qu'une  terre  d'expériences  soit  mise  à  leur  disposition. 

Le  complément  de  l'enseignement  primaire  agricole  serait 
donné  dans  les  fermes-écoles,  <iu'on  multiplierait  de  manière 
qu'il  y  en  ait  une  par  département. 

L'enseignement  secondaire  agricole  serait  réservé  aux 
écoles  dites  régionales,  aux  lycées,  aux  collèges,  aux  sémi- 
naires, etc. 

On  confierait  l'enseignement  supérieur  aux  maîtres  de  la 
science,  et  l'on  pourrait  voir  renaître  l'Institut  agronomique 
de  Versailles  ou  toute  autre  école  normale,  ou  enfin  établir 
des  chaires  ou  des  cours  spéciaux  dans  toutes  les  facultés  de 
l'Empire. 
»  C'est  le  développement  de  ce  programme  de  l'enseignement 
agricole  des  différents  degrés  qui  va  nous  occuper  dès  à 
présent. 
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VI. 

ERSEIGNEMENT  PRIlAfflE  AGRICOLE. 

l'écolb  RinuaB. 

Nons  supposons  qoe  rinstitiiteQr  primaire  a  reçu,  à  Téocle 
Dormale  ou  aiUeurs,  des  oonnaîssanoes  agrieoies  safBsanies. 
Voici  oommenl  nous  comprenons  la  tâche  qu'il  devra  remplir. 

Il  aura  un  jardin  attenant  à  l'école,  et,  autant  que  posaiUe, 
un  terrain,  ne  serait^)  que  de  15  ou  20  ares,  ^ué,  sinon  prés 
de  son  babitation,  du  moins  à  une  distance  peu  considénUbie. 

Les  élèves  seront  pourvus  de  livres  traitant  de  ragricuHore 
et  de  rhorticulture,  et  la  plupart  des  exercices  de  lecture 
auront  Heu  au  moyen  de  ces  livres. 

Ces  lectures  seront  expliquées  par  le  maître,  qoi  les  com- 
plétera ensuite  par  des  dictées  puisées  soit  dans  des  ouvrages 
tirés  de  sa  bibliothèque  ou  de  la  bibliothèque  communale,  soit 
encore  dans  des  publications  qui  arriveront  au  moins  une  fois 
par  mois  dans  la  commune,  et  partant  à  l'école. 

Nous  dirons  plus  loin  comment  nous  comprenons  ces  pid>U- 
cations. 

Après  les  lectures  et  les  explications  viendront  des  questions 
relatives  à  ces  leçons  ;  les  plus  avancés  mêmes  en  rendraient 
compte  par  écrit,  et  ces  premiers  sujets  de  compositloQS 
seraient  aussi  des  exercices  d'écriture  et  d'orthographe. 

Le  jardin  et  la  terre  seront  cultivés  exclusivement  par  les 
élèves  et  l'instituteur,  à  moins  qu'on  ne  soit  obligé  d'employer 
la  charrue,  la  herse  ou  d'autres  machines  d'une  manœuvre 
difficile. 

Le  jardin,  dessiné  avec  goût  et  intelligence,  recevrait  les 
semences  des  légumes  de  chaque  saison.  On  y  planterait  des 
arbres  dirigés  d'après  des  formes  variées,  et  taillés  par  les  soins 
du  maître  et  des  élèves  ;  quelques  arbustres  d'agrément,  des 
rosiers  y  trouveraient  place.  Un  petit,  carré  serait  destiné  aux 
plantes  médicinales  les  plus  usuelles.  Enfin,  il  y  aurait  une 
pépinière  renouvelée  au  fur  et  à  mesure  de  l'enlèvement  des 
jeunes  arbres,  et  qui  réunirait  constamment  un  ^certain 
nombre  de  sujets  à  greffer. 

L'instituteur  distribuerait  à  ses  écoliers,  comme  récom- 
pense  de  leur  travail  et  de  leur  intelligence,  les  arbres  dont 
ils  auraient  pris  soin  ;  il  leur  donnerait  des  graines  de  légomes 
et  de  fleurs  ;  il  mettrait  à  la  disposition  des  familles  et  des 
malades  les  plantes  médicinales  conservées  par  lui. 

Si,  dans  le  jardin,  il  y  avait  place  pour  un  rucher,  riosU-  ' 
tuteur  ferait  bien  d'élever  des  abeilles  ;  mais  il  fendrait  les 
éloigner  de  la  classe  afin  de  prévenir  les  accidents. 
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n  ne  manquerait  pas  de  mootrer  à  ses  jeiioes  Jardiniers 
eommeBt^  pour  oblenir  des  moyens  de  fertiliser  son  eàamp,  on 
tire  parti  des  mauvaises  herbes,  des  cendres,  des  balayures, 
des  eaux  grasses,  et  surtout  des  matières  fécales. 

La  terre,  soit  qu'en  U  fournisse  à  riDstiluienr  ou  qu*U  la 
toie  à  ses  frai»,  serait  occupée  par  des  céréales^  des  plantes 
Sttielées»  Am  pommes  de  terres,  el  même  imr  des  fourrages 
artifloieis,  par  ceux  principalement  qui  conviendraient  au  sol 
delà  localité. 

n  aurait  soin  de  l'essayer  l'introduclioii  de  plantes  non- 
veiles  qu*autant  que  l'expérience  les  aurait  déjà  proclamées 
bennes. 

La  plufMtrt  des  exercices  de  calcul  rouleraient  sur  les  pro^ 
doits  agricoles  et  les  dépenses  qu'ils  exigent. 

On  habituerait  les  enfants  à  tenir  note  du  temps  employé  à 
la  cultare  de  la  terre  ou  du  jardin,  de  la  valeur  des  engrais, 
des  semences^  de  l'inlérét  des  sommes  représentant  le  prix 
du  terrain. 

Cette  comptabilité  simple,  vraie  ou  supposée^  les  prépa- 
rerait à  en  user  plus  tard  pour  eux-mêmes. 

Et  pourquoi,  le  soir,  quand  ils  seraient  rentrés  dans  leurs 
fttûUes,  les  enfants  n'auraient-ils  pas  des  livres  ou  des  cahiers 
leoèlables  à  ceux  de  l'école,  sur  lesquels  ils  inscriraient  les 
epérations,  les  receltes,  les  dépenses  faites  pendant  la  journée 
dans  la  maison  paternelle?  Les  parents  ne  verraient-ils  pas 
avec  satisfaction  que  les  heures  passées  à  l'é^le  peuvent 
avoir  leur  utilité  immédiate?  Croit-on  qu'il  faudrait  beaucoup 
de  temps  et  de  science  pour  entreprendre  ce  travail  d'ordre  et 
de  moralité? 

Si  BOUS  demandons  pour  toutes  les  écoles  primaires  rurales 
des  livres  traitant  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture,  ce  n'est 
pas  seulement  pour  Ibs  jeunes  garçons  ;  nous  en  voulons 
aussi  pour  les  Jeunes  filles. 

Ceux-ci,  après  des  notions  sommaires  de  la  science  agricole, 
fenfermeraient  des  instructions  plus  étendues  sur  le  jardinage  ; 
ils  diraient  quelle  est  la  surveillance  à  exercer  par  la  femme 
sur  eertainea  parties  de  l'expiottation,  et  ses  attributions 
dans  l'intérieur  de  la  ferme  ;  ils  lui  indiqueraient  ses  devoirs 
envers  les  serviteurs  de  la  maison,  et  surtout  envers  les  ser* 
usâtes,  les  soins  à  donner  aux  uns  et  aux  autres  afin  de  leur 
iiSQrer  une  vie  mi^érielle  en  rapport  avec  leurs  pénibles 
tmvaox,  ceux  qu*on  lenr  doit  en  cas  de  maladies  ou  de  simples 
indispositions  ;  ila  parleraient  de  l'alimentation  des  bestiaux, 
de  la  bafl»e-cour^  de  la  laiterie,  de  la  préparation  des  subs- 
tances desâuées  à  la  nouifitnce  de  tous. 
.     Les  jeunes  filles  seraient  aussi  exercées  à  la  comptabilité 

Sa  principalement  rapport  à  toutes  les  recettes  et  les 
jenses  du  ménage. 
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L'enseignement,  agricole  pour  les  filles  est  presque  aussi 
nécessaire  que  pour  les  garçons  ;  en  effet,  si,  dans  les  manu* 
factures,  dans  les  fabriques,  la  femme  du  directeur  demeure 
presque  constamment  en  dehors  des  détails  et  de  l'ensemble 
des  sdiïùires,  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  une  exploitation  rurale  : 
la  ménagère  ne  doit  pas  se  retirer  dans  sa  chambre  et  prendre 
le  rôle  d'une  femme  de  la  ville  ;  dans  les  campagnes,  il  faal 
que  le  mari  puisse  dire  de  sa  femme  qu'elle  est  un  autre  lai- 
même,  et  qu'elle  soit  capable  de  le  remplacer  durant  ses 
absences  pour  toutes  les  affaires  de  la  maison. 

L'éducation  des  jeunes  personnes  qui  sont  destinées  à  vivre 
à  la  campagne  nous  parait  laisser  beaucoup  à  désirer.  Les 
familles  les  placent  dans  les  pensionnats  des  villes  où  elles  se 
trouvent  en  contact  avec  d'autres  élèves  qui  doivent  y  rester. 
Là,  elles  prennent  aussi  des  habitudes  trop  mondaines  qui 
tendent  à  leur  faire  désirer  de  quitter  pour  toujours  le  village. 
^  Pourquoi  n'y  aurait-il  pas  des  pensionnats  où  les  filles  des 
cultivateurs  viendraient  perfectionner  leur  instruction  pri- 
maire et  compléter  leur  éducation  ?  Dans  ces  maisons  spéciales 
régnerait  une  grande  simpficité,  et  l'enseignement  serait  ap- 
proprié à  la  position  future  des  élèves.  Nous  savons  une  viUe 
où,  dans  une  grande  institution  (1),  les  demoiselles  sont  com- 
plètement séparées  des  campagnardes,  ei  où  les  conditions 
d'admission,  l'enseignement  et  le  costume  ne  sont  pas  les 
mêmes  pour  les  unes  que  pour  les  autres. 

L'instituteur  pourrait  aussi  conduire  ses  écoliers  là  où  serait 
une  ferme  bien  tenue,  des  récoltes  bien  soignées  ;  là  où  se 
pratiqueraient  des  travaux  de  drainage,  d'assainissement, 
d'irrigation  ;  où  l'on  ferait  usage  de  machines  perfectionnées  ; 
partout  enfin  où  il  y  aurait  quelque  instruction  à  acquérir. 

Nous  avons  entendu  citer  des  écoles  où  se  trouvent  inscrits 
sur  un  tableau  d'honneur  les  noms  deâ  cultivateurs  du  voisi- 
nage qui,  dans  les  concours  agricoles,  ont  obtenu  des  mé- 
dailles ou  des  mentions.  Cet  exemple  ne  devrait  pas  être 
perdu,  car  rien  ne  doit  être  négligé  de  tout  ce  qui  peut  faire 
aimer  et  honorer  l'art  agricole. 

Qu'on  ne  craigne  pas  que  les  enfants  des  écoles  rurales 
refusent  de  s'occuper  du  jardin  de  l'instituteur  et  de  la  terre 
mise  à  sa  disposition  ;  tous  les  maîtres  dévoués  et  intelligents 
obtiendront  pour  cela  le  concours  de  leurs  élèves  dès  qu'ils 
le  voudront  sérieusement.  Les  exemples  ne  manquent  déjà 
pas,  et  l'auteur  de  ce  mémoire  pourrait  en  citer  beaucoup  ; 
pais  malheureusement  les  exemples  contraires  sont  trop  nom- 
breux encore.  Combien  de  maîtres  d'écoles  rurales  négligent 
même  de  cultiver  le  jardin  que  leur  fournit  la  commune  !  Ce 


ri)  Annecy  (Haule-Savoie). 
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trâte  état  de  choses  disparaîtrait  si  on  leur  faisait  une  obli- 
gation de  s'en  occuper,  et  si  l'inspecteur  en  tournée  blâmait 
cette  indifTérence  comme  une  infraction  grave  aux  devoirs 
de  riostitutear. 


vn. 

LES  FEBMBS-ÉGOLBS. 

Les  fermes^coles  auraient  pour  but  de  compléter  F  instruc- 
tion primaire  en  général  et  l'instruction  agricole  en  particulier. 

Noos  disons  que  dans  les  fermes-écoles  on  compléterait 
nostruction  primaire  reçue  par  les  enfants  dans  les  écoles  de 
village,  car  nous  pensons  que  si  aujourd'hui  les  fermes-écoles, 
déjà  trop  peu  multipliées,  ne  se  recrutent  pas  aussi  facilement 
qu'on  pourrait  le  désirer,  cela  vient  de  ce  que  les  travaux  de 
cuUare  y  tiennent  une  trop  grande  place.  En  effet,  si  le  oul- 
tivatenr  était  assuré  que  ses  fils  trouveraient  dans  la  ferme- 
école  tes  leçons  d'orthographe,  de  calcul,  de  géométrie  pra- 
tique, de  dessin,  etc.,  qu'il  les  envoie  chercher  dans  les 
classes  de  français  des  collèges  ou  dans  les  pensionnats,  il 
lui  donnerait  certainement  la  préférence,  parce  que  ses  enfant» 
y  apprendraient  de  plus  la  théorie  et  la  pratique  de  l'agri- 
culture. 

U  y  aurait,  avons-nous  dit,  une  ferme-école  dans  chaque 
département  qui  en  ferait  les  frais,  soit  par  ses  seules  res- 
sources, soit  avec  l'aide  de  l'Etat. 

Elle  serait  placée  autant  que  possible  dans  la  localité  où  le- 
sol  aurait  le  plus  besoin^d'améllorations,  et  présenterait  dans 
la  composition  de  ses  parties  des  caractères  différents. 

Il  ne  serait  pas  nécessaire  qu'elle  eût  une  grande  étendue  ; 
néanmoins,  il  faudrait  qu'on  pût  y  cultiver  toutes  les  plantes 
qui  conviendraient  au  climat  et  au  terrain  du  pays.  On  y  ad- 
joindrait de  plus  un  vaste  jardin  avec  pépinière. 

Les  enfants  seraient  admis  dans  les  fermes-écoles  dès  l'âge 
de  13  à  14  ans.  A 16  ans,  âge  minimum  actuel  de  l'admission, 
les  jeunes  gens  appartenant  aux  familles  aisées  leur  sont  trop 
•  utiles,  aujourd'hui  que  les  bras  manquent  à  la  campagne, 
pour  qu'elles  se  décident  à  s'en  séparer;  ceux  dont  les  parents 
n'ont  pas  de  biens  à  faire  valoir  se  placent  comme  domes- 
tiques, quand  déjà,  â  10  ou  12  ans,  ils  ne  sont  pas  éloignés 
par  eux  pour  faire  des  bergers. 

Les  cours  seraient  complets  après  deux  années  au  moins 
et  trois  années  au  plus.  On  recevrait  pourtant  les  jeunes  gens^ 
qui  ne  voudraient  y  passer  qu'une  seule  année  ;  mais  ceux-ci 
n'auraient  aucun  droit  aux  bourses  fondées  par  le  département' 
ou  par  les  communes. 
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Ces  bouraes  seraient  nombreuses,  ^  comme  le  travail  ëes 
élèves  représente  une  somme  assez  importante,  le  prix  de  la 
pension  serait  peu  élevé. 

Comme  /lous  Tavons  déjà  dit,  les  leçons  théoriques  perfec- 
tionneraient les  élèves  dans  la  lecture,  récriture,  le  calcul  et 
ses  applications  à  la  comptabilité,  l'orthographe,  la  géométrie, 
et  principalement  Tarpentage,  le  dessin;  un  nombre  suffisant 
seraient  consacrées  à  l'agriculture,  à  l'horticulture,  à  l'hygiène 
des  hommes  et  des  anifiimx. 

Un  instituteur  capable  serait  chargé  de  la  première  partie 
de  ces  leçons  ;  il  pourrait  en  même  temps  tenir  les  Itties  de 
l'établissement  avec  l'aide  des  élèves  les  plus  avancés* 

L'enseignement  moral  et  religieux  serait  confié  au  curé  de 
la  paroisse. 

Un  vétérinaire  f^ait  les  cours  d'hygiène  comme  c^  se 
pratique  aulourd'hui. 

Pour  l'enseignement  agricole  et  horticole,  il  y  aurait  un 
professeur  spécial,  outre  le  Directeur.  Nous  demandons  un 
professeur,  car  le  Directeur,  obligé  à  une  grande  surveillance, 
é  de  fréquentes  ab^enses  pour  la  vente  ou  l'achat  des  denrées 
et  des  bestiaux,  ne  peut  donner  régulièrement  des  leçons.  Il 
interviendrait  néanmoins  dans  les  cours  et  s'oocopcrait  sur- 
tout de  la  partie  morale. 

Afin  d'exciter  Témulation,  il  réunirait  sur  un  registre  toutes 
les  notes  journalières  de  travail  et  de  conduite  données  par 
l'instituteur,  le  professeur  et  les  chefs  de  pratique^  et  en  ferait 
lecture  au  moins  une  fois  par  mois  devant  tous  les  élèves  de 
l'école  réunis.  Tous  les  trois  mois,  un  résumé  de  ces  notes 
serait  envoyé  aux  familles. 

Les  leçons  théoriques  auraient  lieu  principalement  l'hiver, 
les  jours  de  mauvais  temps,  et  aussi  durant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été,  lorsque  le  travail  extérieur  deviendrait  trop  pé- 
nible. Ce  serait  un  repos  après  la  fatigue. 

Des  examens  et  des  inspections  périodiques  serviraient  à 
constater  les  progrès. 

Dans  la  ferme-école,  les  exercices  pratiques  seraleal  très- 
nombreux  ;  les  travaux  qui  ne  demandent  pas  une  grande 
t6rce  physique,  ceux  du  jardin,  les  soins  à  donner  aux  bes- 
tiaux seraient  réservés  aux  plus  jeunes  élèves;  puis,  succes- 
sivement, au  fur  et  à  mesure  du  développement  de  leurs  forces, 
leur  conooura  s'étendrait  à  toutes  les  opérations  du  labourage. 

DeschefÉ  de  pratique,  choisis  parmi  les  meilleun  sujoti 
sortis  après  des  études  complètes»  et  rétaribués  convenable- 
ment, dirigeraient  sur  le  terrain  toutes  lesopérationsdegrande 
et  de  petite  cultive. 

La  ferme  aurait  une  bibliothèque  renfermant  des  livres  bien 
choisis^  qui  seraient  lus  pendant  les  longues  soùDtea  d'hivar, 
les  dimanches  et  les  jours  de  fête. 
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On  y  réunirait  tous  les  instruments  et  les  machines  perfec- 
tionnés dont  les  bons  résultats  auraient  été  constatés;  on 
habituerait  les  jeunes  gens  à  s'en  servir  ou  à  les  faire  ma- 
nœuvrer. 

Si  l'on  employait  des  domestiques,  on  les  isolerait  autant 
que  possible,  et  ils  ne  seraient  mêlés  au  personnel  des  élèves 
ni  dans  les  dortoirs,  ni  même  au  réfectoire. 

On  se  montrerait  impitoyable  pour  tous  ceux  dont  les  mœurs 
seraient  suspectes. 

Outre,  les  examens  périodiques  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  tous  les  élèves,  après  la  durée  du  cours  complet,  subi- 
raient des  épreuves  sérieuses  sur  la  théorie  et  la  pratique  de 
renseignement  qui  leur  aurait  été  donné.  A  la  suite  de  ces 
épreuves,  il  leur  serait  délivré  des  diplômes  constatant,  outre 
leur  moralilé,  leur  aptitude  soit  aux  travaux  agricoles,  soit 
aux  travaux  horticoles,  ainsi  que  le  degré  de  leur  instruction. 

Ces  titres  seraient  précieux  et  honorables  pour  les  jeunes 
gens  qui  rentreraient  dans  leurs  familles;  ils  seraient  de  plus 
fort  utiles  à  ceux  que  leur  position  de  fortune  obligerait  à  se 
placer  comme  premiers  valets  de  ferme  ou  comme  jardiniers. 

On  décernerait  à  la  fin  de  chaque  année  des  prix  consistant 
en  outils,  en  instruments  agricoles,  des  ouvrages,  des  grafnes, 
et  même  des  arbres  bien  choisis,  à  tous  ceux  des  élèves  qui 
se  seraient  distingués  par  leur  bonne  conduite,  leur  amour  du 
travail  et  leurs  progrès. 

Enfin,  tous  ceux  qui  auraient  obtenu  le  diplême  à  la  fin  de 
leurs  études  auraient  droit  à  leur  admission  gratuite,  aux  frais 
de  l'Etat,  dans  l'une  des  écoles  régionales. 


VIII. 
ENSEI6NEMENT  SECONDAIRE  DE  L'AfiRICULTURE. 

ÉCOLBS  RÉGIOIIALBS. 

U  y  aurait  une  école  régionale  par  circonscription  de  con- 
cours régionaux,  et  on  la  placerait  dans  le  département  qui 
offrirait  le  plus  de  ressources  sérieuses  pour  l'instruction  des 
jeunes  gens. 

Les  cours  y  seraient  de  deux  ou  trois  années. 

Largement  dotées  par  l'Etat,  elles  auraient  à  leur  disposition 
un  assez  grand  nombre  de  bourses  en  faveur  des  élèves  des 
fermes-écoles  sortis  avec  le  diplôme. 

Elles  recevraient  aussi  tous  ceux  qui,  avec  une  instruction 
suffisante  constatée  par  des  examens,  voudraient  suivre  les 
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cours^  ne  fût-ce  qu'une  année,  en  se  conformant  strictement 
du  reste  aux  règlements  en  vigueur.  Ceux-là,  sauf  de  rares 
exceptions,  seraient  tenus  de  payer  la  pension. 

Nous  laissons  aux  Jeunes  gens  qui  fréquenteront  les  fermes- 
écoles  et  les  écoles  régionales,  la  faculté  de  se  retirer  ou  de 
se  faire  rappeler  par  leurs  familles  après  une  seule  année  d*é- 
tude,  car  nous  pensons  qu'il  ne  faut  les  gêner  en  rien.  En 
effet,  ceux-là  même  qui  ne  resteraient  dans  ces  établisse- 
ments qu'une  seule  année  ne  les  quitteraient  pas  sans  empor- 
ter quelques  bonnes  notions,  sans  s'être  familiarisés  avec  de 
nouveaux  instruments,  sans  avoir  appris  le  langage  agricole, 
sans  soupçonner  les  conditions  que  doivent  remplir  les  bonnes 
races  d'animaux,  sans  connaître  les  grands  noms  de  la  science 
et  de  l'art,  sans  savoir  à  quelles  sources  il  faudrait  puiser 
pour  acquérir  de  nouvelles  connaissances,  et  de  quels  exem- 
ples ils  doivent  s'inspirer. 

Il  y  aura  toujours  ainsi  quelque  chose  d'utile  d'accompli, 
et  nul  progrès  ne  doit  être  négligé,  quelque  minime  ou  im- 
parfait qu'il  soit. 

Dans  les  écoles  régionales,  la  théorie  occuperait  la  place 
la  plus  importante;  néanmoins,  les  exercices  pratiques  ne 
manqueraient  pas. 

La  théorie  aurait  pour  objet  l'étude  de  tout  ce  qui  louche 
à  la  science  agronomique,  à  l'arboriculture,  à  la  pisciculture, 
à  l'apiculture,  à  la  sériciculture,  à  l'économie  rurale,  etc. 

La  méqanique  appliquée  aux  machines  agricoles  y  serait 
enseignée  avec  soin,  ainsi  que  la  chimie  traitant  de  la  nature 
des  sols,  des  engrais,  la  géométrie  et  le  dessin. 

Des  écoles  régionales  sortiraient  donc,  avec  un  diplôme 
spécial,  les  jeunes  hommes  appelés  plus  tard  à  diriger  de 
grandes  exploitations,  à  donner  l'enseignement  dans  les  fer- 
mes-écoles, dans  les  écoles  normales,  dans  les  lycées,  et  à 
jcemplir  les  fonctions  de  professeurs  ambulants  ou  inspecteurs 
.  départementaux  dont  nous  parlerons  plus  tard. 

Les  lycées,  les  collèges,  les  séminaires,  devraient  aussi 
donner  cet  enseignement  secondaire  de  l'agriculture,  soit 
qu'une  chaire  spéciale  lui  tùi  affectée,  soit  qu'on  le  confiât 
aux  professeurs  de  physique  ou  de  chimie,  et  il  serait  bon  que 
la  science  agricole  fût  comprise  dans  les  programmes  du  bac- 
calauréat, et  même  de  la  licence  (1). 


(1)  Ici,  comme  aiilenrs.  nous  ferions  bien  quelques  réserves  ;  mais  U  nous 
suffit  de  laisser  à  l*auteur  la  responsabilité  de  ses  idées,  généralement  pleines 
de  sagesse,  et  dont  le  but  est  trés-ntile  et  trés-bonorable. 
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IX. 

ENSEI6NEMENT  SUPERIEUR  DE  L'AGRICULTURE. 

L'enseignement  supérieur,  avons-nous  déjà  dit,  serait  con- 
fié aux  maîtres  de  la  science.  On  verrait  s'organiser  soit  un 
Institut  agronomique,  soit  une  grande  école  normale  dans 
laquelle  seraient  admis  les  sujets  d'élite  sortis  principalement 
des  écoles  régionales,  et  qui,  plus  tard,  seraient  appelés  à 
transmettre  ce  baut  enseignement  ou  un  enseignement  moins 
élevé  dans  les  écoles  des  difréfents  degrés 

Si  cet  Institut  était  organisé  en  internat,  il  y  aurait  des 
bourses  fondées  par  l'Etat  ;  si  c'était  un  externat,  les  élèves 
pourraient  recevoir  du  Gouvernement  des  subventions  qui  les 
aideraient  a  vivre  dans  la  ville  où  il  serait  créé. 

Si  l'on  recule  devant  la  fondation  d'un  établissement  spé> 
cial  pour  l'enseignement  supérieur  agricole,  que  dans  chaque 
faculté  il  y  ait  une  chaire  du  haut  de  laquelle  il  sera  doiMié 
comme  celui  des  sciences  et  des  lettres.  Ces  cours  du  profes- 
seur auraient,  nous  en  sommes  certains,  autant  et  plus  d'au- 
diteurs que  les  savantes  leçons  de  langues  et  de  littératures 
étrangères,  ou  de  mathématiques  transcendantes. 

•  Les  termes  de  cultivateur,  ù' agriculteur,  à'agronome, 
dit  M.  Tbaèr,  ne  sont  pas  synonymes.  Le  cultivateur  est  l'ar- 
tisan ;  pour  lui  l'agriculture  n'est  qu'un  métier  qu'il  exploite 
d'après  les  traditions  et  les  errements  de  ses  devanciers,  et 
qu'il  ne  modifie  et  ne  perfectionne  que  par  suite  des  exemples 
qu'il  peut  avoir  sous  les  yeux. 

»  Vagriculteur,  comme  le  cultivateur,  fait  de  la  pratique 
de  Tagriculture  son  occupation  exclusive  et  Texploite  en  vue 
du  bénéBce  ;  mais,  favorisé  par  une  instruction  générale  et 
par  des  moyens  pécuniaires  supérieurs  à  ceux  dont  dispose 
ce  dernier,  il  fait  de  l'agriculture  en  grand  et  l'élève  au  rang 
d'un  art,  d'une  industrie. 

»  Vagronomey  soit  qu'il  pratique,  soit,  ce  qui  arrive  le  plus 
souvent,  qu'il  se  borne  à  faire  de  la  théorie,  n'envisage  et 
n'étudie  l'agriculture  qu'au  seul  point  de  vue  de  la  science.  • 

A  l'école  primaire  incombe  donc  la  tâche  de  préparer  les 
cultivateurs  à  devenir  agriculteurs  ;  aux  fermes-écoles,  aux 
lycées,  collèges,  séminaires,  etc.,  le  soin  de  compléter  les 
connaissances  acquises  par  de  premières  études  ;  aux  écoles 
régionales  d^abord,  aux  facultés,  à  l'Institut  agronomique 
enfin,  celui  de  faire  des  agronomes. 
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X. 

ENCOURAGEMENTS  AGRICOLES. 

De  môme  que  nous  voudrions  pour  la  jeunesse  un  ensei- 
gnement agricole  dans  le^  écoles  primaires,  dans  les  fermes- 
écoles,  dans  les  écolesr  régionales,  dans  les  collèges,  lycées, 
séminaires  et  dans  tous  les  établissements  d'instruction,  de 
même  nous  demandons  pour  tous  les  agriculteurs  en  général 
des  concoun  d'arrondissements,  de  départements,  de  régions. 

Des  comices  présideraient  aux  concours  d'arrondissements. 
Les  sociétés  d'agriculture  en  organiseraient  chaque  année 
dans  l'un  des  chef-lieux  ou  sur  un  point  central.  Les  concours 
régionaux  continueraient  d'être  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui. 

Dans  les  concours  d'arrondissements,  on  encouragerait 
spécialement  les  cultivateurs  opérant  sur  des  terres  peu  éten- 
dues, la  petite  culture;  les  instituteurs  et  ceux  de  leurs  élèves 
qui  auraient  le  mieux  proflté  des  leçons.  Dans  les  concours 
départementaux,  on  récompenserait  la  grande  culture,  les 
machines  les  plus  utiles,  les  animaux  des  meillevres  races,  etc. 

Des  primes  en  argent,  des  médailles,  des  diplômes,  des 
ouvrages  seraient  décernés  dans  les  uns  et  les  autres.  Aux  en- 
fants, on  donnerait  les  instruments  de  l'horticulture  ;  aux  cul- 
tivateurs, ceux  delà  grande  culture,  des  charrues,  des  herses, 
des  machines  même. 

S'il  y  avait  des  pépinières  départementales,  on  y  cultiverait, 
outre  des  arbres,  les  plantes  dont  la  nature  conviendrait  aux 
différents  sols  ;  et  ces  arbres  et  ces  graines  seraient  distribués 
aux  lauréats,  et  même  à  tous  les  exposants. 

A  défaut  de  pépinières  et  de  cultures  spéciales,  on  s'adres- 
serait aux  agriculteurs  distingués,  aux  fermes-écoles,  aux 
écoles  régionales,  et  les  distributions  dont  nous  venons  de 
parler,  faites  gratuitement  ou  à  des  conditions  peu  onéreuses, 
auraient  certainement  de  bons  résultats,  puisqu'elles  propa- 
geraient les  meilleures  variétés  de  semences  et  de  fruits. 

Il  existe  des  chambres  d'agriculture  dont  on  ne  connaît 
guère  les  travaux.  Ces  travaux  ne  pourraient- ils  pas  être  livrés 
à  la  publicité?  De  ces  chambres  consultatives,  des  sociétés 
et  des  comices  agricoles,  ne  devrait-il  pas  sortir  une  foule 
de  documents  qui  intéresseraient  à  un  haut  degré  tous  ceux 
qui  se  livrent  à  l'agriculture?  Pourquoi  ces  documents  ne  se- 
raient-ils pas  consignés  dans  un  journal  paraissant  au  moins 
une  fois  par  mois,  et  dont  le  prix  très-peu  élevé  permettrait 
aux  habitants  des  communes  rurales  de  l'avoir  entre  les  mains? 
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xr. 

CE  QU'IL  FAUDRAIT  FAIRE  IMMEDIATEMENT. 

En  attendant  cette  organisation  de  renseignement  agricole, 
qni  ne  peut  être  ni  longue,  ni  difflcile,  ni  onéreuse  pour  TEtat, 
ooQS  pensons  que  Tautorité  supérieure  devrait  : 

*""  Décider  qu'il  serait  immédiatement  établi  dans  tous  les 
chefis-lieQx  de  canton  ou  dans  les  communes  centrales  des 
conférences  agricoles  auxquelles  seraient  tenus  d'assister  tous 
les  instituteurs  delà  circonscription.  Ces  conférences  auraient 
pour  président  et  professeur  un  homme  instruit  dans  la  science 
agricole  et  capable  de  la  transmettre  avec  fruit.  On  pourrait 
y  admettre  également  tous  les  cultivateurs  qui  en  exprime* 
raient  le  désir  ; 

9?  Répandre  dans  toutes  les  communes  des  ouvrages  trai- 
tant de  Tagriculture  et  de  Thorticulture  ; 

3^  Enjoindre  aux  instituteurs  de  mettre  ces  mêmes  ouvrages 
entre  les  mains  de  leurs  élèves  et  de  s'en  servir  comme  livres 
de  leelure  ; 

4*  Inviter  les  instituteurs  à  cultiver,  avec  Taide  de  leurs 
élèves,  le  jardin  qui  tient  à  la  maison  d'école,  et  à  faire  leurs 
efforts  pour  obtenir  de  la  commune  un  terrain  d'expériences 
sufDsamment  vaste  ; 

5*  Leur  recommander  de  réunir  durant  les  soirées  d'hiver. 
De  fût-ce  qu'une  on  deux  fois  par  semaine,  les  adultes  de  leur 
commune,  et  de  leur  faire  des  lectures  agricoles  accompagnées 
d'explications  et  de  conseils  ; 

6*  Créer,  comme  nous  en  avons  déjà  exprimé  le  vœu,  un 
journal  d'agriculture  dont  l'abonnement  ne  coûterait  pas  au 
delà  de  deux  ou  trois  francs  par  an,  et  qui  paraîtrait  tous  les 
mois  (1).  Ceux  qui  existent,  et  il  s'en  trouve  qui  ne  laissent 
rien  à  désirer  sous  tous  les  rapports,  sont  d'un  prix  trop  élevé 
et  ne  peuvent  pas  malheureusement  être  assez  répandus. 

Ce  Moniteur  de  t Agriculture  serait  rédigé  presque  sans 
frais  au  moyen  des  communications  qui  parviendraient  au 
directeur  de  tous  les  points  de  l'Empire,  des  extraits  des 
autres  feuilles  ou  ouvrages,  etc.  Il  donnerait  des  conseils 
pour  les  travaux  de  chaque  saison,  quelques  notions  d'éco- 
nomie rurale  et  domestique  ;  indiquerait  les  instruments  et 
les  machines  perfectionnés,  etc. 


(t)  n  eiisle  OD  Joornal  desUné  anx  instiloteors  primaireu  qui  ne  coûte  que 
1  fr.  SO  c.  par  au,  et  qui»  chaque  mois,  est  adressé  franco  aux  abonnés. 
Chaque  Doméro  conUeot  33  pages  in  8*  et  forme  la  matière  d*an  volume 
ardiBaire  de  800  pages. 
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Il  serait  publié,  à  Paris  ou  dans  chaque  département,  ce  qui 
vaudrait^mieux  encore,  et  les  abonnements  seraient  recueillis 
et  centralisés  par  les  soins  des  instituteurs. 

XII. 

INSPECTEURS  DEPARTEMENTAUX  POUR  L*A6RICULT0RE. 

Nous  avons  des  inspecteurs  pour  les  différents  degrés  de 
Tinstruction  publique,  des  inspecteurs  des  domaines,  des  fl- 
nances,  et  même  des  inspecteurs  généraux  de  Tagriculture, 
maïs  ces  derniers  ont  surtout  pour  attributions  la  présidence 
des  jurys  dans  les  concours  régionaux,  la  visite  des  grandes 
exploitations  qui  se  mettent  sur  les  rangs  pour  obtenir  les 
primes.  Ils  continueraient  de  remplir  cette  mission  et  sur- 
veilleraient de  plus  les  écoles  régionales. 

Pourquoi  ne  créerait-on  pas  aussi  pour  chaque  département 
des  inspecteurs  chargés  de  s'assurer  si  l'enseignement  agri- 
cole théorique  et  pratique  est  donné  avec  fruit  dans  les 
fermes'écoles,  dans  les  écoles  normales  et  dans  les  écoles  de 
village;  de  présider  des  conférences,  soit  pour  les  institu- 
teurs, suit  pour  les  cultivateurs;  de  visiter  enfin  les  fermes 
et  les  exploitations  des  départements. 

Leur  rôle,  dans  ce  dernier  cas,  ne  devrait  être  certaine- 
ment qu'officieuXy  car  on  ne  pourrait  point  obliger  les  fermiers 
à  les  recevoir  ;  mais  là  où  ils  seraient  bien  accueillis,  et  nous 
pensons  que  le  contraire  arriverait  rarement,  ils  visite  raient 
les  étables,  les  dépôts  d'engrais,  les  jardins,  les  champs, 
examineraient  les  Instruments,  la  nature  des  terres  et  indi- 
queraient les  cultures,  etc. 

Les  cultivateurs  ne  peuvent  pas  facilement  aller  chercher 
la  science  au  bourg  ou  à  la  ville  ;  il  faut  donc  que  la  sciencç 
aille  les  trouver. 

Dès  4602,  Henri  IV  n'avait-il  pas  nommé  des  professeurs 
ambulants  chargés  de  parcourir  les  provinces  et  d'y  faire 
connaître  les  procédés  de  la  magnanerie?  Aujourd'hui,  n'y 
a-t-il  pas  quelques  professeurs  qui  vont  dans  certaines  com- 
munes donner  des  conseils  et  des  leçons? 

Il  s'agirait  donc  d'appliquer  cette  idée  sur  une  plus  vaste 
échelle,  et  cela  dans  un  bref  délai. 

Le  personnel  de  cette  inspection  nouvelle,  dont  la  création 
serait  certainement  populaire,  se  recruterait  facilement  parmi 
les  anciens  élèves  des  écoles  régionales  ou  les  stagiaires  des 
fermes  écoles,  et  parmi  tous  les  hommes  qui  auraient  acquis 
d'une  manière  ou  d'une  autre  les  connaissances  qu'ils  seraient 
chargés  de  répandre. 

Les  départements  pourvoiraient  à  tous  les  frais  de  traite- 
ment et  de  déplacement. 
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Les  îDspecteors  départementaux  d'agriculture  rendraient 
rréquemment  compte  à  MM.  les  Préfets  de  tout  ce  qu'ils  au- 
raient vu  et  observé,  proposeraient  dfes  encouragements, 
feraient  nécessairement  partie  des  chambres  consultatives, 
seconderaient  officieusement  les  comices  et  les  sociétés  agri- 
coles en  leur  fournissant  des  renseigneqients  précieux,  surtout 
lors  des  concours. 

Nous  nous  souvenons  que,  dans  un  département  essentiel- 
lement agricole,  le  Conseil  général  avait  inscrit,  pour  l'année 
4835,  une  somme  de  3,000  fr.  destinée  à  rétribuer  un  profes- 
seur d'agriculture,  dont  les  attributions  devaient  être  surtout 
de  parcourir  les  campagnes,  et  de  fournir  sur  place  aux  culti- 
vateurs des  renseignements  et  des  enseignements  utiles. 

Le  choix  du  titulaire  tomba  sur  un  des  plus  modestes,  mais 
des  plus  éclairés  parmi  les  élèves  de  l'Institut  de  Roville. 

Nous  nous  rappelons  quelques-uns  des  conseils  qui  lui 
étaient  donnés  par  son  vénérable  maître  : 

«  Allez,  lui  écrivait  M.  de  Dombasle,  chez  les  braves  fer- 
miers de  la  Beauce,  le  bâton  à  la  main,  la  blouse  sur  le  dos. 
Causez  avec  eux  simplement  et  sans  pédanterie  ;  ne  heurtez 
pas  trop  brusquement  leurs  opinions;  ne  vous  moquez  pas  de 
leurs  procédé^;  amenez*les  au  contraire  peu  à  peu  à  vous 
comprendre,  et  i  essayer  les  moyens  d'améliorations  que  vous 
leur  indlquereï.  Parlez-leur  des  instruments  perfectionnés,  et, 
s'ils  en  achètent,  montrez-leur  à  s'en  servir.  Après  avoir 
examiné,  étudié  la  nature  de  leurs  terres,  dites-leur  celles 
(pii  conviennent  à  telle  ou  telle  récolle....  » 

En  agissant  ainsi,  ce  professeur,  ou  plutôt  cet  inspecteur, 
était  parvenu  à  se  concilier  l'estime  et  l'affection  des  nom- 
breux cultivateurs  avec  qui  il  avait  eu  des  relations,  et, 
pendant  les  deux  années  qu'il  parcourut  Eure-et-Loir,  ses 
conseils  portèrent  d'heureux  fruits.  Mais,  au  bout  de  ce  temps» 
il  se  retirs  pour  se  mettre  à  la  tète  d'une  grande  exploitation, 
et  il  ne  fut  pas  remplacé  (I). 


CONCLUSION  ET  DERNIER  VŒU. 


Nous  demandons  à  l'instituteur  primaire  des  connaissances 
sérieuses  et  variées,  du  dévouement  à  ses  fonctions  et  du 
zèle  pour  l'enseignement  de  l'agriculture  ;  en  terminant  notre 
travail,  nous  demanderons  pour  l'instituteur  un  traitement 


(1)  L'Acâdémie  de  llâcon  n'a  point  adopté  Vidée  de  ranlenr,  quelque  se- 
dabant  qo'îl  pAt  paraître,  ao  premier  abord,  de  voir  les  campagnes  par- 
tvonti  par  ees  miai  dominiei  da  progrés  agricole.  Elle  n*a  pas  cm  qu'il 
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qui  le  mette  à  Tabri  du  besoin  et  Tassurance  d'une  tranquillité 
quMI  n'a  pas  toujours  aujourd'hui. 

Depuis  quelque  temps,  il  est  juste  de  le  dire,  des  améliora- 
tions sensibles  ont  été  apportées  à  sa  position;  mais  elles  ne 
suffisent  pas  encore. 

Si  Ton  veut  que  Tinstituteur  se  livre  tout  entier  à  sa  classe, 
qu'il  soit  rétribué  de  façon  à  n'être  point  obligé  de  demander 
des  ressources  à  d'autres  travaux. 

Si  l'on  veut  qu'il  cultive  son  jardin,  qu'il  le  plante  d'arbres 
fruitiers  et  lui  donne  les  soins  qu'il  exige,  qu*il  n'ail  point  la 
crainte  de  s'en  voir  éloigné,  parfois  pour  des  fautes  légères, 
et  de  perdre  par  conséquent  le  fruit  de  ses  labeurs. 

Ces  deux  points  continueront,  nous  n'en  doutons  pas,  à 
éveiller  la  sollicitude  du  ministre  de  l'Empereur  qui  préside 
aujourd'hui  aux  destinées  de  l'enseignement  public. 

J.  DUNAND. 


Un  noDTean  genre  de  Conférences  agricoles. 


M.  Victor  Cbàlel  (de  Vire)  est  bien  Tun  des  plus  intrépides 
philanthropes  de  la  Normandie,  et  c'est  vers  les  améliorations 
agricoles  que  se  porte  plus  particulièrement  son  zèle  Infati- 
gable. Sa  tète  féconde,  toujours  en  quête  de  vérités,  de  dé- 
couvertes, do  remèdes  aux  fléaux  de  nos  champs,  s'ingénie 
sans  cesse  à  trouver  des  moyens  de  propagande  pour  ses 
idées  de  progrès.  Voici  une  lettre  qu'il  écrivait  récemment  à 
M.  le  Préfet  du  Calvados  : 

«  Monsieur  le  Préfet, 

••  Encouragé  par  l'appui  bienveillant  que  vous  avez  daigné 
*»  m'accorder  pour  organiser  le  dernier  concours  de  petite 


rot  facile  de  la  mettre  en  pratique,  ni  qu'une  fois  appliquée  elle  donnai  les 
résultats  qu'en  attendent  leurs  auteurs.  Il  est  permis  de  douter  que  les  col- 
U?ateurs  acceptassent  volontiers  le  contrôle,  la  critique,  même  les  enseigne- 
ments de  fonctionnaires  qui  tout  d*abord  inspireraient  une  méfiance  analogue 
h  celle  que  les  investigaUons  faites  par  les  commissions  de  statisUque  ont 
fréquemment  soulevée.  On  peut  espérer,  d*ailleurs,  que  le  principe  de  la 
lit>erté«  qui  a  suffi  k  imprimer  aui  autres  branches  de  l'industrie  Dationale 
un  si  vigoureuv  essor,  ne  sera  pas  moins  fécond  au  sein  de  l'agricolUire,  à 
mesure  que  les  lumières  pénétreront  parmi  les  populations  rurales. 
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•  culture  et  d'enseignement  agricole  et  horticole  du  comice 

•  communal  de  Valcongrain ,  fondé  par  moi  en  1853,  avec  le 

•  généreux  appui  de  S.  M.  V Empereur,  je  viens  avec  con- 

•  fiance  vous  adresser  ma  première  requête  pour  4865. 

»  Désirant  particulièrement  donner  suite  à  l'une  des  idées 
»  que  j^avais  exprimées  dans  les  statuts  de  ce  comice,  j'ai 
»  l'honneur  de  vous  demander  rautorisation  de  faire  placer 
»  dans  une  boite  grillée ,  apposée  à  mes  frais  au  centre  de 

•  chacun  des  trois  bourgs  de  Campandré-Valcongrain,  Bonne- 
»  Maison  et  Hamars,  et  près  de  mon  habitation,  les  nom- 
»  breuses  communications  que  je  compte  faire  cette  année 

•  aux  membres  de  cette  petite  association  et  aux  cultivateurs 

•  des  trois  communes  qui  la  composent,  au  moyen  des  jour- 

•  naux  et  brochures  que  je  reçois  et  de  mes  propres  publi- 

•  cations. 

•  Les  rapports  du  président  du  comice  deviendront  alors 

•  plus  fréquents,  plus  prompts,  plus  directs  et  plus  fructueux, 

•  non-seulement  avec  les  membres  de  ce  comité ,  mais  aussi 

•  avec  les  cultivateurs  des  communes  précitées,  et  ceux  des 

•  environs  pourront  même  profiter  quelquefois  de  ces  com- 

•  munications. 

»  Ce  sont,  en  un  root.  Monsieur  le  Préfet,  des  conférences 

•  agricoles  et  horticoles,  mais  en  permanence,  que  je  désire 

•  établir  dans  les  communes  rurales  formant  la  circonscrip- 

•  lion  du  comice  de  Valcongrain. 

•  Je  ferai  en  sorte  que  ces  petites  instructions  soient  tou- 
»  jours  à  la  portée  de  ceux  auxquels  elles  s'adresseront ,  et 

•  qui,  pour  le  plus  grand  nombre,  ignorent  même  qu'il  existe 
»  des  journaux  d'agriculture  et  d'horticulture.  Je  tâcherai,  du 

•  reste ,  d'en  accroître  l'intérêt  et  l'utilité  par  quelques  com- 
«»  munications  relatives  à  Thygiène  des  populations  rurales, 

•  aux  connaissances  diverses  qui  peuvent  les  intéresser,  et 
»  aux  faits  de  nature  à  entretenir  et  à  développer  parmi  elles, 

•  avec  l'amour  du  travail,  de  l'instruction,  de  la  famille  et  du 
»  champ  paternel,  des  sentiments  généreux. 

»  Je  serais  heureux  si  je  pouvais ,  par  ces  moyens  et  avec 
»  le  temps,  réussir  à  justifier,  au  moins  en  partie ,  la  devise 

•  do  comité  ,  inscrite  en  tête  de  ses  statuts,  que  j'ai  Thon- 

•  neur  de  vous  adresser  de  nouveau. 

m  Recevez,  etc. 

»  Victor  CHATEL  (de  Vire).  • 
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MÉLANGES- 


^»miation  ^cmtiûqnt  Hft  Jxanct. 


Nous  avons,  dans  V Annuaire  de  1865,  p.  64-70,  annoncé 
la  naissance  de  cette  Société  savante  ,  et  fait  connaître  son 
but  et  ses  moyens  d'exécution.  Elle  nous  a  paru  tout  d'abord 
ce  qu'elle  est  en  réalité ,  la  plus  utile  fondation  de  la  philan- 
thropie jQQoderne.  En  terminant  notre  article  de  l'année  der- 
nière, nous  disions  :  «  Nous  suivrons  avec  le  plus  vif  intérêt 
les  progrès  de  V Association  scientifique,  et  nous  nous  ferons 
un  devoir  d'en  résumer  les  résultats.  »  Ce  devoir  nous  semble 
doux,  car  il  est  avant  tout  un  devoir  d'humanité  :  le  moment 
est  venu  de  l'accomplir  (1). 

Et  d'abord  disons  que,  par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruclion  publique,  en  date  du  13  février  1865,  V Associa- 
dation  scientifique  de  France  a  été  reconnue  comme  Société 
savante,  et  que  ses  statuts,  sur  la  proposition  du  Conseil,  ont 
été  fixés  comme  il  suit  : 

i.  L'Association  scientifique-e  pour  but  d'encourager  en  France 
les  travaux  relatifs  au  perfectionnement  des  Sciences  physiques. 

%  Sont  inscrites  parmi  les  Membres  de  l'Association  (sauf  opposi- 
tion spéciale  du  Conseil)  toutes  les  personnes  qui  en  font  la  de- 
mande. Les  étrangers  peuvent  être  admis. 

3.  Les  Membres  de  l'Association  versent  une  cotisation  annuelle 
de  dix  francs  ;  cette  cotisation  est  renouvenable  chaque  année  dans 
le  mois  de  Tinscription  (2). 


(1)  Nous  einpranteroDS  an  Bulletin  seientifique  et  aux  aoUes  pubUcatioiit 
offlcieUes  de  TObservaloire  ou  du  Ministère  de  l'InstracUoD  publique  U 
plupart  des  détails  que  nous  voulons  soumettre  à  nos  lecteurs. 

(9)  Pour  que  cette  modique  souscription  permeUe  d'arriver  è  d'impor- 
tants résultats,  TAssociation  invite  chacun  de  ses  Membres  à  vouloir  bien 
s'imposer  l'obligation  d'engager  on  nouveau  souscripteur. 

Les  dames  sont  admises  dans  TAssociation. 

Les  souscripiions  sont  reçues  par  tous  les  Associés.  On  peut  aussi  s'inscrire 
par  lettre  affranchie,  et  envoyer  sa  cotisaUon  en  un  mandat  sur  la  poste  la 
nom  du  Secrétaire  de  l'Association  scienti6que,  k  l'Obsenritoire  impériil. 
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4.  L'Association  reçoit  des  dons  et  less.  Les  fonds  ainsi  recueillis 
sont,  à  moins  de  clauses  spéciales  de  la  part  des  donateurs,  placés 
en  rentes. 

5.  Les  fonds  provenant  des  cotisations  et  revenus  sont  employés  : 
Ml  dixièwie  à  Taccroissement  du  capital  social  ;  deux  dixièmes  en  frais 
d'administration;  six  dixièmes  à  Tencouragement  des  travaux  re- 
latifs an  perfectionnement  des  sciences  physiques  ;  un  dixième  res- 
tant disponible  pour  être  réparti  suivant  les  ciconstances. 

6.  Les  Membres  de  l'Association  sont  convoqués  au  moins  une  fois 
par  an  en  Assemblée  générale,  pour  entendre  le  compte-rendu  des 
progrès  des  Sciences  physiques,  les  Rapports  du  Conseil  concernant 
rAsà>Giation  et  remploi"  des  fonds. 

7.  L'Association  est  administrée  par  un  Conseil  composé  de 
soixante  Membres. 

8.  Le  renouvellement  du  Conseil  se  fait  tous  les  ans  par  tiers,  sui- 
vant Tordre  désigné  une  fois  pour  toutes  par  le  sort.  Les  nouveaux 
Conseillers  sont  élus  en  Assemblée  générale,  en  un  seul  scrutin  et  à 
la  pluralité  des  suffrages  exprimés. 

9.  Le  Bureau  est  composé  de  onze  Membres  pris  parmi  les  Con- 
seillers, savoir  :  un  Président  et  quatre  Vice-Présidents,  un  Secré- 
taire et  quatre  Vice-Secrétaires,  et  un  Trésorier. 

iO.  L'Assemblée  générale  nomme  chaque  année ,  en  un  seul 
scrutin,  les  onze  Membres  du  Bureau ,  à  la  pluralité  des  suffrages 
exprimés. 

11.  Les  Conseillers  et  les  Membres  du  Bureau  sont  rééligibles. 

12.  Le  Conseil  écrit  et  agit  au  nom  de  l'Association  :  il  convoque 
l'Assemblée  générale  quand  il  le  juge  convenable  ;  il  autorise  les 
dépenses  de  toute  nature  j  il  admet  les  personnes  qui  se  présentent 
pour  entrer  dans  l'Association ,  et  choisit  des  correspondants  ;  il 
rend  compte  de  sa  gestion  en  Assemblée  générale ,  comme  il  est  dit 
en  I^article  6. 

13.  La  présence  de  dix  Membres  du  Conseil  est  nécessaire  pour  la 
validité  ues  délibérations.  S'il  arrivait  que ,  dans  une  séance ,  ce 
nombre  de  dix  Membres  ne  fût  point  atteint,  les  Membres  du 
Conseil  recevraient  une  convocation  spéciale,  indiquant  l'objet  de  la 
noavelle  délibération,  laquelle  serait  alors  valable,  quel  que  fût  le 
nombre  des  Membres  présents. 

14.  Le  Conseil  choisit  dans  son  sein  une  Commission  de  cinq 
Membres,  dite  des  fonds,  chargés  de  la  surveillance  de  toutes  les 
opérations  financières  faites  en  exécution  des  ordres  du  Conseil. 

15.  Le  Conseil  est  autorisé,  dans  l'examen  des  affaires  scienti- 
fiques, à  s'adjoindre  des  Membres  de  la  Société,  sans  que  le  nombre 
de  ces  Membres  adjoints  puisse  excéder  soixante. 

Le  Conseil ,  dans  sa  séance  du  24  février  1865,  a  affecté 
une  somme  de  vingt-et-un  mille  francs  à  Tencouragement  de 
travaux  concernant  les  sciences  physiques,  en  1864  : 

^«lnmomf€.— Un  premier  fonds  de  sept  mille  francs  a  été  affecté 
à  la  construction  d'un  grand  instrument  destiné  à  une  ville  du  Midi. 
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PAyfjçttt.—Sépi  miMé  francSB  om  été  alkMés  à  b  Physifatt  6t  fé- 
partis  comme  il  suit  ; 

M.  Càzin«  à  Versailles.  — Térification  d*un  théorème 

sur  les  vapeurs i,(HK)  » 

M.  Terquoi»  à  liet2.^Trayaui  d'acoustique 700  » 

M.  Gernez,  à  Dijon.— Travaux  d'optique ÎWO  » 

M.  GÀUGAm,  â  Bayeux.— Travaux  sur  Télectricilé SOO  » 

M.  DucôN,  à  Montpellier.  —  Travaux  d'analyse  spec- 
trale. . ;.... 500  . 

M.  Màscàrt,  à  Metz.— Travaux  d'analyse  spectrale. . .  700  » 
Somme  restant  dis()onibIe  pour  faire  face  aux  de- 
mandes introduites 3^00  » 

Météorologie,— Sepi  mille  francs  sont  affectés  à  cette  science  ;  sur 
cette  somme ,  quinze  cents  francs  ont  été  distribués  en  prix  aux 
marins  pour  des  observations  faites  à  la  mer,  savoir  : 

A  la  Marine  hollandaise  (Capitaines  Yiif  dbr  Poll,  Van  dbr  El  et 
Giessen)  ,  qui  nous  a  fourni  les  journaux  de  bord  de  plus  de  cent 
navires  ;  —  à  M.  Mouchez,  capitaine  de  frégate  ; —  aux  capitaines  de 
commerce  MM.  Piquenàis,  de  Saint-Brieuc;  —  DucHKNNB,de  Saint- 
Servan:— BocANDÊ,  du  Havre;  —  Maigre,  de  Marseille; —  Dubreuil, 
de  Bordeaux  ;  —  Bombonel  ,  du  Havre  :  —  Cormier  ,  du  Havre  ;  — 
Fourneau j  de  Dieppe  ;  —  Chabamest,  de  Bordeaux. 

Le  prix  fondé  par  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  a  été 
décerné  au  capitaine  Blanchard,  de  Bordeaux. 

En  1865,  trois  prix  de  cinq  cents  francs  seront  décerna 
aux  auteurs  des  meilleures  observations  faites  à  terre,  en  des 
lieux  peu  connus  au  point  de  vue  de  la  Météorologie  ;  — 
Deux  prix  de  cinq  cents  francs  aux  auteurs  des  meilleurs  tra- 
vaux snr  les  services  que  la  Météorologie  peut  rendre  à 
l'Agriculture  ;  —  Un  prix  de  quatre  mille  francs  à  Tauteur  du 
meilleur  ouvrage  sur  les  mouvements  généraux  de  l'atmos- 
phère. 

La  somme  destinée  à  encourager  les  observations  à  la  mer 
est  portée,  en  1865,  à  2,500  francs. 

On  a  demandé  au  Directeur  de  l'Association  quelle  était  la 
part  d'intérêt  de  la  capitale  et  des  départements  dans  la  So- 
ciété. Voici  à  peu  près  ce  qu'il  a  répondu  : 

«  L'article  l®*"  de  nos  statuts  indique  notre  but  qui  est 
•  d'encourager  en  France  les  travaux  relatifs  au  perfection- 
»  nement  des  sciences  physiques.  » 

•  La  science  marche,  en  effet,  en  Europe  et  en  Amérique, 
grâce  au  concours  des  gouvernements  qui  nulle  part  ne  lui 
fait  défaut  ;  mais  à  l'étranger,  eu  Angleterre,  en  Allemagne, 
aux  Etals-Unis,  de  puissantes  associations  apportent  en  outre 
aux  hommes  de  science  une  aide  qui  jusqu'ici  ne  leur  a  point 
été  donnée  en  France.  Ainsi  nos  savants  se  trouvaient  privés 
d'une  partie  des  moyens  qui  leur  sont  Ubértkaenl  accordés 
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ttSeais.  C'^  pour  laire  disjparaiire  eette  caose  d'inCériorité 
que  TAssociation  scientifique  a  été  fondée,  sur  les  bases  d'uoa 
Société  privée ,  mais  avec  le  haut  assentirneot  du  Gouverne- 
ment et  des  grands  Corps  de  l'£tat« 

•  Voyons  donc  ce  qui  a  pu  être  fait  jusqu'ici  pour  réunir 
les  premières  ressources  ;  noDs  montrerons  ensuite  que  ce 
sont  les  départements  qui  en  ont  bénéficié. 

•  Chaque  membre  doit  une  cotisation  annuelle  de  diw 
firancs.  C'est  le  seul  fonds  dont  nous  disposions,  quant  à  pré- 
sent. En  raison  de  la  modicité  de  cette  cotisation  ,  on  corn- 
pread  combien  il  est  nécessaire  de  limiter  toute  dépense 
proportionnelle  au  nombre  des  associés.  L'article  5  des  statuts 
y  pourvoit  en  stipulant  que  deux  dixièmes  seulement  du  fonds 
provenant  des  cotisations  peuvent  être  employés  en  frais 
d'administration.  Sept  dixièn^es  au  moins  sont  affectés  à  l'en- 
couragement des  travaux  scientifiques. 

•  Pour  accomplir  sa  mission,  le  Conseil  devait  nécessaire* 
ment  se  faire  rendre  un  compte  régulier  des  progrès  de  la 
scieoce,  afin  de  mieux  diriger  son  action.  Il  parut  bientôt  que 
les  séances  affectées  à  ce  compte-rendu  pourraient  intéresser 
les  associés ,  et  ils  furent  autorisés  à  y  assister.  Telle  est 
Torigine  des  séances  ordinaires  et  mensuelles  de  l'Association. 

»  Or ,  bien  qu'on  n'y  traite  que  des  récents  progrès  de  la 
science ,  ainsi  qu'il  convient  au  but  de  la  Société ,  le  nombre 
des  associés  présents  aux  séances  a  été  sans  cesse  en  aug- 
mentant. La  séance  mensuelle  est  même  devenue  une  occa- 
sion pour  les  membres  de  satisfaire  plus  facilement  à  la  clause 
du  règlement  qui  les  invite  à  présenter  chacun  une  fois  pour 
toutes  un  autre  associé;  en  sorte  que  chaque  séance  est  l'occa- 
sion d'une  recette  extraordinaire  de  plus  de  deux  mille  francs. 

•  Les  membres  des  départements  ne  peuvent ,  il  est  vrai, 
assister  à  ces  séances.  Mais,  d'une  part ,  la  Société  leur  fait 
distribuer  gratuitement  un  Bulletin  que  ne  reçoivent  point  les 
membres  qui  résident  à  Paris  ;  et ,  d'un  autre  côté ,  ce  sont 
surtout  les  départements  qui  sont  appelés  à  recueillir  le  fruit 
de  l'organisation  de  l'Association. 

n  Le  premier  acte  du  ConseildiéXéi'Btteciev  deux  dixièmes 
des  cotisations,  jusqu'à  concurrence  de  cinquante  mille  francs, 
pour  concourir  à  l'établissement  d'un  grand  instrument  d'as- 
tronomie«  mais  sous  la  condition  que  cet  instrument  sera 
placé  dans  une  ville  des  départements.  Sept  mille  francs  sont 
déjà  disponibles  pour  cet  objet. 

•  Les  encouragements  pour  les  travaux  de  physique  ont  été 
alloués  à  des  savants  de  Montpellier,  Metz,  Dijon,  Bayeux, 
Versailles. 

•  Cinq  prix  annuels ,  d'une  valeur  de  quinze  cents  francs, 
attribués  aux  meilleures  observations  météorologiques  faites  en 

r ,  app»tâfndropt  nécessairement  aux  marins  de  nos  cdtas. 
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•  Cinq  prix  à  décerner  en  1865 ,  pour  une  valeur  de  deum 
mille  cinq  francs,  étant  applicables  à  Tétude  météorologique 
de  lieux  mal  connus,  tels  que  les  sommets  des  montagnes,  ou 
à  des  études  de  météorologie  agricole ,  appartiendront  aux 
départements. 

»  Ainsi  donc,  c'est  surtout  dans  nos  provinces  que  le  déve- 
loppement de  la  science  profite  de  la  fondation  de  l'Associa- 
tion. C'est  une  décentralisation  opérée ,  non  point  de  parti 
pris,  mais  par  la  force  des  choses.  A  Paris,  les  savants,  et  en 
particulier  ceux  qui  composent  le  Conseil  de  l'Association, 
trouvent  assez  facilement  les  moyens  nécessaires  pour  accom- 
plir leurs  travaux ,  et  c'est  tout  naturellement  qu'ils  dirigent 
les  ressources  de  l'Association  partout  ailleurs  où  ils  savent 
qu'il  existe  des  hommes  de  talent  dont  l'activité  n'a  l^soin 
pour  être  fécondée  que  d'un  peu  d'appui.  Cet  appui,  l'Asso- 
ciation le  leur  apporte,  au  nom  de  tous ,  en  même  temps 
qu'elle  leur  donne  un  témoignage  public  de  haute  considération. 

n  Nous  prions  donc  nos  collègues  des  départements  de 
nous  donner  tout  leur  concours  en  s'efTorcant  d'étendre  l'Asso- 
ciation autour  d'eux.  S'ils  veulent  bien  se  mettre  en  rapport 
avec  nous,  et  nous  faire  connaître  le  succès  de  leurs  efforts 
ou  les  difficultés  qu'ils  rencontreront ,  nous  les  aiderons  en 
leur  fournissant  tous  les  documents  nécessaires  et  les  met- 
tant ,  au  besoin ,  en  relation  avec  leurs  collègues  ;  et  ainsi 
nous  avons  la  confiance  que  la  tâche  qu'ils  s'imposeront  par 
patriotisme  et  amour  de  la  science  leur  sera  facile.  » 

Ce  langage  sincère  fut  compris ,  et  l'Association  n'attendit 
pas  le  terme  assigné  primitivement  par  son  Conseil  provisoire 
pour  arrêter  les  bases  de  sa  constitution  définitive.  Une 
séance  générale  eut  lieu  le  49  avril  4865  à  la  Sorbonne.  En 
entrant  dans  la  salle,  chaque  associé  déposait  son  bulletin  de 
vote  pour  la  composition  du  bureau  et  du  Conseil  d'adminis- 
tration pendant  l'exercice  4865-4866. 

Dès  le  début  de  cette  séance,  M.  Le  Verrier  rendit  compte  de 
la  situation  de  l'Association,  de  ses  travaux  et  de  ses  progrès. 

«  Fondée  en  juin  4864,  dit-il,  reconnue  comme  Société  sa- 
vante  par  arrêté  ministériel  du  43  février  4865  ,  elle  compte 
aujourd'hui  3,500  membres.  Elle  a  marché  résolument  vers 
son  but ,  l'encouragement  en  France  des  travaux  relatifs  à 
l'avancement  des  sciences  physiques 

n  Les  fondateurs  de  la  Société  devaient  en  conserver  l'ad- 
ministration pendant  une  année.  Ils  la  remettent  aujourd'hui 
aux  mains  de  leurs  collègues  avec  la  conviction  de  n'avoir 
rien  négligé  pour  en  assurer  le  succès.  Désormais  l'Association 
relève  d'elle-même  :  c'est  en  vertu  des  pouvoirs  qu'elle  lui 
confiera  que  le  nouveau  Conseil  poursuivra  l'entreprise  corn* 
mencée.  Son  action  en  sera  à  la  fois  plus  facile  et  plus 
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etBeace  :  l'œuvre  devenant  commune,  chaque  associé  s'inté- 
ressera plus  intimement  à  son  succès ,  et  voudra  y  contribuer 
de  tout  son  pouvoir.  » 

L'adhésion  de  TAssemblée  fut  unanime  à  ratiOer  tout  ce 
ou'avait  fait  le  fondateur,  et  à  continuer  son  œuvre  telle  qu'il 
1  avait  comprise  et  par  les  moyens  qu'il  avait  proposés. 

M.  Haurey  présenta  le  compte  de  gestion  dressé  par  le  tré- 
sorier, arrêté  par  la  Commission  des  fonds  et  approuvé  par 
le  Conseil. 

M.  Wolf  donna  lecture  du  rapport  fait  au  Conseil,  et  d'après  le- 
quel ontétévotéeslesallocations  pour  divers  travaux  depbysique. 

H.  Marié-Davy  lut ,  au  nom  de  la  Commission  de  météoro- 
logie, le  rapport  sur  les  prix  décernés  aux  marins.  Comme  la 
météorologie  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  neuf  et  de  plus  intéres- 
sant pour  nous  dans  les  travaux  de  l'Association  scientiflque 
de  France,  nous  allons  transcrire  ce  rapport  dont  nous  recom- 
mandons particuUèrement  le  dernier  alinéa  : 

«  Messieurs,  vous  avez  décidé  que  divers  prix  seraient  répartis 
entre  les  auteurs  des  meilleures  observations  météorologiques  faites 
à  la  mer.  L'appel  adressé  aux  marins  a  été  entendu  non-seulement 
en  France,  mais  encore  parmi  les  nations  maritimes  de  TEurope. 
Le  nombre  des  navires  français  dont  nous  avions  reçu  les  observations 
à  la  fin  de  Tannée  dernière  dépassait  cinq  cents^  et  il  s'accroît  chaque 
joar. 

9  La  Hollande  nous  a  récemment  adressé,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Boys-Ballot,  directeur  de  riuslilut  météorologique  d'Ulrecht, 
cinquante-cinq  feuilles  d'observations,  dont  chacune  contient  les 
résultats  de  plusieurs  traversées.  La  Belgique,  l'Espagne,  le  Portugal, 
l'Italie,  l'Autriche,  la  Russie,  la  Suède,  la  Norwège  et  le  Danemark 
nous  ont  promis  leur  concours. 

>  Totre  Commission  de  météorologie,  chargée  du  classement  des 
nombreux  documents  mis  à  sa  disposition,  s'est  trouvée  en  présence 
d'une  tâche  assez  délicate.  La  plupart  des  observations  sont  faites 
avec  soÎD  et  régularité,  et,  si  les  baromètres  dont  les  observateurs  ont 
fait  usage  ne  sont  pas  tous  irréprochables,  des  comparaisons  faites  au 
départ  ou  au  retour  avec  les  oaromètres  des  ports,  atténuent  géné- 
ralement rinconvénient  qui  en  résulte  pour  la  construction  des  cartes 
météorologiques  de  l'Atlantique  et  de  la  Méditerranée.  Le  nombre 
des  feuilles  d'observations  à  la  mer,  qui  se  recommandaient  à  l'at- 
tention de  votre  Commission,  a  donc  été  considérable;  aussi,  en  pré- 
sence du  nombre  limité  des  récompenses  dont  elle  pouvait  disposer 
en  votre  nom,  s'esl-elle  vue  dans  l'obligation  de  repartir  plusieurs 
prix  entre  divers  marins. 

9  Avant  la  proclamation  des  noms  des  concurrents  heureux,  que 
leurs  occupations  retiennent  tous  loin  de  nous,  permettez-moi.  Mes- 
sieurs, de  vous  exposer  rapidement  les  avantages  que  la  Météorologie 
a  déjà  retirés  de  la  discussion  d'une  partie  des  observations  faites  à 
la  surface  de  l'Atlantique:  ce  sera  la  meilleure  démonstration  de 
l'importance  des  études  auxquelles  vous  accordez  vos  encouragements. 

9  De  violentes  tempêtes  sévissent  chaque  année  sur  les  côtes  de 
FEarope.  C'est  par  milliers,  vous  le  savez,  qu'il  faut  compter  les  na- 
irires  jetés  à  la  côte  et  perdus  corps  et  biens;  et  trop  souvent  des  vic- 
times humaines  viennent  accroître  la  gravité  des  sinistres.  On  s'est 
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demandé  si  Ja  science  moderne,  avec  les  ressources  dont  elle  dispose, 
ne  pourrait  pas  travailler  à  affranchir,  dans  une  certaine  mesure,  le 
commerce  maritime  des  sacrifices  en  hommes  et  en  argent  que  lui 
imposent  Tinconstance  et  la  violence  des  vents. 

n  Telle  est,  Messieurs,  la  pensée  qui  a  présidé  à  Torganisation  du 
service  météorologique  international,  dont  le  centre  est  placé  à  TOb- 
servatoire  impérial  de  Paris,  et  auquel  concourent  toutes  les  natious 
de  FEurope. 

y>  Chaque  jour  l'Observatoire  impérial  reçoit  par  voie  télégra- 
phique les  observations  météorologiques  faites  le  matin  dans  soixante* 
cinq  stations  réparties  à  la  surface  de  TEurope,  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar,  lirlande  et  TEcosse,  jusqu'à  la  mer  Noire,  Moscou  et  le 
fond  du  golfe  de  Bothnie.  La  discussion  régulière  de  ces  observations 
a  pu  conduire  à  d'importants  résultats  sur  la  marche  des  tourmentes 
en  Europe,  sur  les  caractères  qui  distinguent  ces  grands  mouvements 
de  l'atmosphère  et  sur  les  causes  de  l'incessante  variabilité  de  nos 
climats.  11  n'est  peut-être  pas,  en  effet,  un  seul  jour  de  Tannée  où  les 
cartes  météorologiques  de  l'Observatoire  n'accusent  Texistence  de 
quelque  bourrasque  plus  ou  moins  jgrave,  tantôt  passant  en  vue  de 
nos  côtes  pour  gagner  les  hautes  latitudes  et  sévir  sur  le  nord-est  de 
la  Russie;  tantôt  pénétrant  sur  la  Méditerranée  par  le  nord-ouest  de 
rAfrique  ou  par  TEspagne;  tantôt  se  tenant  à  des  latitudes  moyennes 
et  venant  frapper  la  France  ou  l'Angleterre:  toutes  ayant  une  ten- 
dance générale  à  progresser  de  Touest  à  Test  dans  le  sens  du  mouve- 
ment de  la  terre.  D'un  autre  côté^  les  bourrasques  les  plus  légères 
comme  les  plus  terribles  tourmentes  nous  apparaissent  toutes  avec 
un  caractère  commun:  l'atmosphère  y  est  animée  d'un  mouvement 
de  tourbillonnement  sur  elle-même,  autour  d'un  axe  marqué  nar  un 
abaissement  du  baromètre  d'autant  plus  profond  que  la  perturbation 
est  plus  intense. 

))  C'est  à  la  combinaison  de  ces  deux  mouvements,  l'un  de  rotation 
de  Pair  sur  lui-même,  l'autre  de  translation  du  phénomène  dans  son 
ensemble  au  travers  de  l'espace,  qu'il  faut  attribuer  en  grande  partie 
la  violence  des  vents  dans  la  plupart  des  tempêtes.  Là  où  les  deux 
vitesses  de  rotation  et  de  translation  sont  de  sens  contraire,  elles  se 
retranchent:  on  est  dans  ce  que  les  marins  appellent  le  demi-cercU 
maniable.  Mais  là  où  ces  deux  vitesses  ont  le  même  sens,  elles  s'ajou- 
tent: c'est  le  demi-cercle  dangereux.  C'est  également  le  demi-cercle 
le  plus  fécond  en  orages  pour  la  France  et  les  régions  voisines. 

»  Mais  d'où  viennent  ces  tempêtes?  Quelles  causes  président  à  leur 
formation?  A  quoi  rattacher  les  oscillations  de  leurs  lignes  de  par- 
cours entre  le  nord  et  le  midi,  d'où  dépendent  pour  la  France  les 
beaux  jours  ou  les  mauvais  temps?  Les  observations  continentales 
sont  impuissantes  à  fournir  la  solution  de  ces  questions.  11  faut  re- 
courir aux  observations  faites  sur  l'Atlantique  partout  où  pénètre  un 
navire. 

»  Nous  sommes  encore  au  début  de  nos  travaux,  et  cependant  les 
résultats  entrevus  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  la  valeur  de 
ceux  que  nous  sommes  en  droit  d'attendre. 

y>  Jusqu'à  l'arrivée  des  observations  à  la  mer,  c'est  par  induction 
que  nous  avions  admis  que  toutes  les  tourmentes  nous  arrivent  de 
1  Océan.  Depuis,  il  nous  a  été  facile  de  constater  directement  l'exis- 
tence simultanée,  sur  les  régions  orientales  de  l'Atlantique  nord,  de 
deux  chapelets  de  bourrasques,  venant  sévir,  les  unes  sur  le  nord, 
les  autres  sur  le  midi  de  l'Europe;  nous  avons  pu  voir  quelques-unes 
de  ces  bourrasques  émerger  des  parages  de  l'Islande  pour  le  chapelet 
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DOfdL  et  des  parages  des  Âçores  pnoor  le  chapeiet  sud.  En  dehors  de 
«s  deux  groupes,  il  existe  de  véritables  tournoeDtes  se  propageant  à 
des  latitudes  intermédiaires  et  dont  l'origine  semble  plus  reculée.  U 
en  est  une  qne  nous  avons  pu  suivre  des  parages  de  Terre-Neuve  jus- 
que sur  TAngleterre  et  la  France,  et  il  parait  peu  douteux  que  les 
Bermudes  n'en  voient  passer  quelques-unes  des  plus  violentes.  Loin 
de  s'épuiser  dans  leur  parcours  à  la  surface  de  TAtlanlique,  elles 
semblent  y  croître  en  étendue  à  mesure  qu'elles  progressent  vers 
nous,  et  leur  course  peut  atteindre  jusqu'aux  paraces  de  la  mer  Cas- 
pienne et  de  la  mer  Noire,  et  probablement  au  delà. 

»  Les  observations  pointées  sur  les  cartes  marines  ne  forment  pas 
encore  un  réseau  sufflsamraenl  serré  pour  déterminer  d'une  manière 
nette  le  lieu  d'origine  de  toutes  les  perturbations  atmosphériques, 
ainsi  que  leur  mode  de  formation  et  le  rôle  du  mouvement  propre 
de  la  terre  dans  la  production  du  mouvement  tournant  qui  caractérise 
les  tempêtes  et  jusqu'aux  plus  faibles  bourrasques.  La  précision  avec 
laquelle  naviguent  nos  marins  est  même  une  condition  peu  favorable 
pour  nos  études.  Les  routes  qu'ils  parcourent  à  la  surface  des  mers 
sont  généralement  comprises  entre  des  limites  assez  étroites  et  des 
portions  considérables  de  l'Océan  ne  sont  presque  jamais  visitées  par 
eux.  Cependant,  le  champ  se  trouve  élargi  par  la  diversité  des  ports 
de  destination  et  par  l'influence  des  coups  de  vent  qui  forcent  les 
navires  à  voiles  à  s'écarter  de  la  roule  qu  ils  s'élaient  primitivement 
tracée.  Le  concours  des  marines  étrangères  élargira  plus  encore  ce 
champ,  par  le  fait  d'une  plus  grande  dissémination  des  ports  d'expé- 
dition. 

»  D'autres  circonstances  viennent  à  notre  aide.  Dans  la  traversée 
d'Europe  en  Amérique,  les  navires  commencent  à  marcher  vers  le 
sud  le  plus  qu'ils  peuvent,  eu  éj^rd  à  leur  destination,  afin  d'éviter 
les  vents  d'entre  sud  et  ouest  qui  leur  sont  contraires,  et  de  profiter 
des  alizés  du  nord-est.  Ils  coupent  ainsi  la  ligne  de  parcours  des 
bourrasques  du  sud,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  passent  dans 
le  voisinage  des  Açores  sans  cependant  s'en  approcher  de  trop  près, 
sauf  les  cas  de  nécessité,  à  cause  de  la  fréquence  des  mauvais  temps 
dans  leurs  parages.  Dans  la  traversée  d'Amérique  en  Europe,  la  re- 
cherche des  vents  favorables  pousse  au  contraire  les  navires  vers  le 
nord,  là  oii  dominent  les  vents  d'ouest.  Cette  route  est  aussi  par- 
courue par  le  gulf-slream,  immense  courant  d'eau  qui  vient  du  golfe 
du  Mexique  réchauffer  les  côtes  occidentales  de  l'Europe.  Les  marins 
appellent  le  gulf-slream  le  père  des  tempêtes,  et  il  semble  en  effet 
jouer  un  grand  rôle  dans  leur  production  et  dans  les  déplacements 
successifs  de  leure  trajectoires,  nien  qu'il  ne  soit  pas  la  cause  unique 
de  ce  double  phénomène.  Les  documents  recueillis  dans  ces  parages 
ont  donc  un  grand  intérêt.  La  flottile  des  bâtiments  pêcheurs  qui 
séjournent  aux  alentours  de  Terre-Neuve  et  de  l'Islande  pendant  une 
grande  partie  de  l'année  nous  est  d'un  Irèe-grand  secours.  Les  bâti- 
ments à  vapeur,  moins  assujettis  que  les  voiliers  à  l'influence  des 
TCDts,  marchent  aussi  directement  à  leur  but.  Rarement  ils  hési- 
tent à  franchir  le  cercle  d'action  d'une  tourmente  devant  laquelle 
doit  fuir  un  bâtiment  à  voiles.  Ce  sont  donc  encore  pour  nous 
d'excellents  auxiliaires. 

»  En  résumé ,  nous  savons  que  les  bourrasques  et  les  tempêtes 
existent  déjà  sur  l'Atlantique  avant  de  nous  atteindre,  et  que  c'est 
sur  les  côtes  ouest  et  nord-ouest  de  l'Europe  qu'il  faut  épier  les 
«goes  précurseurs  de  leur  arrivée.  Ces  signes  eux-mêmes  nous  sont 
en  grande  partie  connus.  Grâce  h  vos  encouragements^  les  études 
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météorologiqaes  se  propageront  de  plus  en  plas  snr  les  nanres  de 
commerce  ;  les  documents  recueillis  deviendront  plus  nombreux  et 
plus  précis;  de  regrettables  lacunes  seront  comblées,  et  la  lumière 
se  fera  peu  à  peu  sur  les  obscurités  gui  entourent  encore  rorigine 
des  tourmentes.  La  connaissance  plus  intime  des  conditions  au  mi- 
lieu desquelles  elles  prennent  naissance  et  des  circonstances  qui 
règlent  leur  parcours^  permettra  de  signaler  plus  sûrement  et  de 
plus  loin  l'arrivée  des  mauvais  temps,  comme  aussi  de  mieux 
préciser  les  régions  exposées  à  leurs  atteintes.  L'agriculture  et  la 
marine  trouveront  Tune  et  l'autre  de  sérieux  avantages  dans  la 
solution  de  ces  q^uestions  qui  toucbent  aux  intérêts  les  plus  vivants 
de  la  Météorologie.  » 

Le  fondateur  de  l'Association  scientiDque  est  comme  le 
fondateur  des  congrès  en  France,  Thouorable  M.  de  Caumont: 
en  réalisant  un  progrès ,  il  songe  aux  moyens  d'en  accomplir 
d'autres  ;  il  n'y  a  qu'une  chose  intolérable  pour  de  tels 
hommes,  c'est  le  repos.  L^Association  de  M.  Le  Verrier  ne  peut 
être  une  simple  collection  d'hommes  plus  ou  moins  éclairés, 
amis  des  sciences,  et  se  croyant  quittes  envers  elles  en  leur 
payant  chaque  année  une  redevance  de  dix  francs.  Assu- 
rément M.  Le  Verrier  ne  fera  pas  de  son  armée  de  cotisés 
une  armée  de  travailleurs;  mais  il  trouvera  de  bénévoles  colla- 
borateurs parmi  des  hommes  qui  ne  se  sont  jamais  occupés 
d'astronomie  ou  de  phénomènes  météorologiques.  Homme  de 
théorie,  il  est  aussi,  et  éminemment ,  homme  de  pratique.  Il 
sait  mieux  que  personne  que  la  météorologie  n'est  pas  une 
science  nouvelle,  que  les  perturbations  de  l'atmosphère  ont 
trop  d'importance,  influent  trop  sur  notre  bien>être  pour 
qu'elles  n'aient  pas  été  de  bonne  heure  l'objet  d'observations 
nombreuses,  devenues  trop  souvent  des  lois  générales.  Il  sait 
combien  les  préjugés  populaires  ont  formulé  d'axiomes  sans 
fondement ,  d'erreurs  superstitieuses  ou  de  vérités  relatives, 
qui  ont  fait  depuis  plus  de  deux  siècles  la  fortune  des  alma- 
nachs.  Ce  qu'il  sait  avant  tout ,  c'est  que  la  météorologie» 
vieille  comme  l'agriculture  et  la  navigation ,  est  une  science 
au  berceau  ;  que  rien  ne  lui  serait  plus  funeste  que  de  la  croire* 
sur  la  foi  des  charlatans,  une  science  avancée,  une  science  po- 
sitive, une  science  faite.  La  science  n'est  pas  faite ,  puisqu'avant 
les  découvertes  de  nos  jours  elle  était  impossible.  Elle  était  im- 
possible tantqueles  observateursn'étaientquedesamateursplus 
ou  moins  zélés,  mais  peu  nombreux,  isolés  et  réduits  à  des  re- 
marques de  curiosité,  qui  restaient  ensevelies  dans  des  carions, 
ou  qui  servaient  de  base  à  des  inductions  illégitimes. 

Pour  peu  qu'on  y  réfléchisse,  on  reconnaît  que  Vatmosphère 
est  si  mobile,  si  sujette  à  des  changements  dans  ses  couches 
profondes,  changements  qui  vont  du  calme  plat  aux  tempêtes 
les  plus  terribles,  aux  trombes  les  plus  désastreuses  ;  que 
l'atmosphère,  dis-je,  est  si  (je  hasarde  le  mot),  est  si  im- 
pressionnable, que  les  phénomènes  s'y  succèdent  avec  une 
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rapidité  dont  8'étonnent  chaque  jour  ceux  qui  l'étudient.  Sans 
doute  elle  est  soumise  à  des  lois  comme  toutes  les  œuvres  de 
la  création  ;  mais  comment  les  saisir?  Il  y  a  tant  de  variations 
causées  par  la  différence  des  climats!  La  première  condition 
pour  arriver  à  ces  lois  serait  peut-être  que  tous  les  points  du 
globe  fussent  l'objet  d'observations  simultanées,  simultané- 
ment transmises  à  un  centre  comme  l'Observatoire  impérial 
de  Paris.  Là,  de  froides  comparaisons,  faites  pendant  des 
annéeSt  permettraient  aux  savants  d'élever  lentement  l'édifice 
d'une  météorologie  de  moins  en  moins  problématique;  là, 
quelque  jour,  un  homme  de  génie  couronnerait  ce  laborieux 
édifice  en  formulant  les  lois  du  temps,  annoncerait  la  série  de 
causes  dont  le  dernier  effet  devrait  être,  ici  une  atmosphère 
pure,  là-bas  des  brouillards,  ou  des  pluies,  ou  la  neige,  ou  la 
grêle,  ou  des  orages,  ou  des  cyclones,  ou  des  aurores  bo- 
réales, etc. 

Nous  sommes  loin  d'en  être  là,  puisque  la  science  de  la 
météorologie  commence,  et,  nous  le  disons  avec  assurance, 
elle  n'a  pu  commencer  plus  tôt.  Comment  se  fût-elle  dévelop- 
pée tant  qu'elle  n'avait  pas  à  sa  disposition  le  télégraphe  élec- 
trique? et  combien  y  a-t-il  qu'on  le  connaît?  Nous  avons  vu 
naitre  M.  Le  Verrier,  et  M.  Le  Verrier  a  vu  naître  le  télégraphe 
électrique.  C'est  lui  qui  obtint  de  la  Législative,  il  n'y  a  pas 
quinze  ans,  les  premiers  fonds  pour  rétablissement  des  pre- 
mières lignes  en  France.  C'est  lui  aussi  qui  le  premier  a  vu 
le  parti  qu'en  pourrait  tirer  la  météorologie.  Dès  qu'il  fut  di- 
recteur de  l'Observatoire  et  qu'il  y  eut  introduit  ses  réformes, 
il  songea  sérieusement  à  faire  établir  un  immense  réseau 
de  stations  dans  l'Europe,  réseau  qui  tend  à  s'accroître,  qui 
s'accroît,  et  s'étendra  bientôt  dans  le  monde  entier.  Paris  en 
est  le  centre,  et  c'est  un  honneur  pour  l'Empire.  M.  Le  Verrier 
est  l'âme  de  cette  grande  et  utile  entreprise,  et  la  météorologie 
lui  devra  ses  progrès.  Il  n'y  a  pas  d'homme  mieux  placé  que 
lui  pour  donner  l'impulsion  à  cette  science,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  tenace,  de  plus  persévérant  quand  il  s'agit  d'un  but  à 
atteindre.  Les  obstacles  activent  ses  efforts,  il  lutte  avec  éner- 
gie et  triomphe  par  l'autorité  de  la  science  et  la  force  de  la  vérité. 

L'Association  qu'il  a  fondée  est  encore  bien  peu  connue.  Il 
faudrait  pour  sa  diffusion  que  tous  les  chefs-lieux  d'arrondis- 
sement vissent  des  fêtes  comme  celles  que  M.  Le  Verrier  a 
données  le  26  mai  à  Marseille,  et  le  27  août  à  Saint-Lo. 

La  séance  de  Saint-Lo  ne  pouvait  avoir  l'éclat  de  la  séance 
de  Marseille.  Saint-Lo  n'a  ni  observatoire  ni  faculté  des  scien- 
ces; mais  cette  cité,  qui  nous  est  toujours  chère,  par  tant  de 
souvenirs  et  d'amitiés  fidèles,  a  eu  le  bonheur  d'entendre  le 
plus  illustre  de  ses  enfants  lui  parler  des  merveilles  du  ciel 
qui  lui  sont  familières.  M.  Le  Verrier  a  tenu  son  auditoire  sous 
le  charme  de  sa  parole,  interprète  de  vérités  vraiment  terri- 
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flantes.  Rien  en  effet  de  plus  effrayant  que  les  profondeors  de 
Tespacd  où  roulent  tant  de  soleils  dans  rimmensiié;  on  se 
perd  dans  des  calculs  sans  terme,  et  Ton  est  écrasé  par  des 
nombres  sans  fin.  L'esprit  le  plus  ferme  s'égarerait  dans  ses 
méditations  et  arriverait  vite  à  la  folie,  s'il  n'était  providen- 
tiellement  rappelé  à  la  terre  par  les  besoins  du  corps,  par  des 
préoccupations  en  harmonie  avec  sa  faiblesse. 

Une  de  ces  préoccupations,  et  la  plus  impérieuse,  est  le 
besoin  de  vivre.  Pour  vivre,  il  faut  cultiver  la  terre;  pour  vivre 
mieux,  il  faut  établir  et  entretenir  les  relations  du  commerce: 
Tagriculture  et  la  navigation  sont  deux  sciences  capitales,  qui 
réclament  le  secours  d'une  météorologie  éclairée.  Faisons  donc 
de  la  météorologie. 

Bien  des  gens,  d'un  amour  propre  assez  chatouilleux  en 
toute  sorte  de  matières,  déclarent  sur  ce  point  leur  complète 
incapacité.  Cette  fois  ils  ont  de  la  modestie  par  paresse,  et 
cette  paresse  doit  être  combattue. 

Il  y  a  des  parties  de  la  science  qui  demandent  des  hommes 
spéciaux,  d'autres  incombent  au  premier  venu.  Parmi  les  tra* 
vaux  entrepris,  sur  Tinitiative  de  M.  Le  Verrier,  se  trouvent  : 
4®  La  prévision  du  temps  et  les  avertissements  qui  en  décou* 
lent;  2^  L'étude  des  phénomènes  météorologiques  à  la  mer; 
3®  L'élude  du  climat  dans  les  Ecoles  normales  de  l'Empire  ; 
4®  Enfln  Tétude  des  orages  sur  le  sol  de  la  France.  Qui  donc 
ne  serait  pas  apte  à  cette  dernière  étude?  Il  suffit  d'avoir  deux 
yeux  et  de  s'en  servir.  En  quelque  lieu  qu'on  se  trouve  au 
moment  où  commence  un  orage,  on  peut  constater  de  quel 
côté  il  vient,  a  quelle  heure  il  éclate,  à  quelle  heure  il  cesse; 
s'il  est  accompagné  d'éclairs,  de  pluie,  de  grêle,  etc.  ;  quelle 
est  son  intensité,  et,  plus  tard,  quels  ravages  il  a  causés.  Cette 
facilité  de  collaboration  pour  l'observation  des  orages  a  permis, 
dès  cette  année,  de  dresser  des  cartes  dont  les  éléments  ont 
été  fournis  par  des  observateurs  cantonaux,  membres  de 
Commissions  établies  dans  tous  les  départements  de  la  France, 
moins  peut-être  celui  de  l'Eure.  Ces  Commissions,  où  sont 
entrés,  en  certaines  régions,  trop  de  membres  inutiles,  ont 
rendu  des  services  à  leur  naissance,  et  sans  doute  elles  en 
rendront  davantage  par  la  suite,  surtout  si,  parmi  les  dix  à 
douze  membres  de  certains  cantons,  il  s'en  trouve  un,  un 
seul,  qui  observe  avec  zèle  et  se  passionne  pour  la  météoro- 
logie en  vue  des  résultats  qu'en  attend  l'humanité. 

Outre  les  Commissions  cantonales,  beaucoup  de  préfets, 
comme  ceux  de  la  Manche  et  du  Calvados,  ont  créé  des  Com- 
missions centrales  au  chef*lieu  de  leur  département,  composées 
de  trois  ou  quatre  membres  chargés  de  la  discussion  des  do- 
cuments locaux.  Les  documents  transmis  de  tous  les  points 
d'un  département  à  l'Observatoire,  sont  renvoyés  par  l'Ob- 
servatoire ô  la  Commission  centrale  de  ce  département,  et  la 
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Commission  centrale  les  discute  et  les  résume  par  un  tracé 
sur  une  carte  muette  à  l'échelle  de  la  carte  hydrographique 
du  ministère  des  Travaux  publics.  Le  rapprochement  de  ces 
cartes  pour  rensembie  de  la  France  devient  ainsi  très-facile, 
et,  dès  cette  année,  on  a  pu  mettre  l'orage  du  7  mai  sous  les 
yeux  des  Conseils  généraux. 

Quoique  la  carte  ne  soit  pas  sans  lacune,  elle  est  déjà  fé- 
conde en  enseignements,  surtout  lorsqu'on  la  rapproche  des 
caries  atmosphériques  de  l'Europe  à  la  même  date.  On' cons- 
tate, au  premier  coup-d'œil,  que  les  orages  n'ont  pas  pour 
origine  des  causes  locales,  mais  qu'ils  dérivent  d'un  état  gé- 
néral de  l'atmosphère  embrassant  à  la  fois  une  grande  étendue 
de  pays.  C'est  ainsi  qu'on  les  voit  éclater  simultanément  sur  un 
grand  nombre  de  points  de  la  France;  tandis  qu'une  de  ces 
tourmentes  se  propage  du  centre  vers  le  nord-est,  puis,  après 
avoir  longé  les  vallées  de  la  Saône  et  de  la  Meuse,  se  jette  sur 
le  Luxembourg  où  l'on  n'a  pu  qu'imparfaitement  la  suivre. 

U  première  campagne  vraiment  sérieuse  de  la  météorologie 
a  donc  débuté  par  une  série  d'études  dont  le  principal  objet  a 
été  la  loi  des  orages.  Vers  le  mois  d'août  4865,  M.  Le  Verrier 
a  été  frappé  de  Tinfluence  des  circonstances  locales  sur  l'at- 
mosphère et,  par  exemple,  sur  la  formation  et  les  ravages  de 
la  grêle;  dès  lors  il  a  donné  des  instructions  pour  l'étude  de 
la  grêle  et  le  dépouillenoent  de  documents  y  relatifs  qui  dorment 
depuis  des  années  dans  les  archives  de  nos  préfectures. 

A  ces  travaux  il  en  faut  joindre  un  dernier,  qui  prouve  que 
tout  s'enchaîne,  et  l'on  sait  que  de  petites  observations  peu- 
vent conduire  à  de  grandes  découvertes.  M.  Le  Verrier  s'est 
adressé  récemment  aux  Conseils  d'hygiène,  pour  qu'ils  s'en- 
tendent avec  les  Ecoles  normales  où  se  font  des  observations 
météorologiques  régulières,  et  qu'ils  rapprochent  «  la  déter- 
mination de  l'état  électrique  de  l'air  de  la  constatation  corres^ 
pondante  de  la  santé  publique.  »  Des  boites  garnies  d'un  chro- 
moscope  et  de  papier  ozonométrique  ont  été  transmises  aux 
Ecoles  normales  avec  des  instructions  simples  et  claires.  Il 
est  possible  que  des  lumières  inattendues  jaillissent  prochaine- 
ment  de  ces  expériences  nouvelles,  auxquelles  n'ont  pu  penser 
nos  prédécesseurs;  il  est  possible  aussi  que  nos  recherches 
soient  vaines  et  sans  résultat;  il  se  peut  encore,  comme  c'est 
arrivé  tant  de  fois,  qu'on  ne  trouve  pas  ce  qu'on  cherche,  et 
qu'en  cherchant  on  rencontre  ce  qu'on  ne  songeait  pas  à  dé- 
couvrir. C'est  ainsi  que  s'accomplit  le  progrès,  que  le  temps 
découvre  peu  à  peu  toutes  choses,  et  que  la  raison,  comme 
dit  Lucrèce,  les  enfante  à  la  lumière: 

Sic  unum  qaidqaid  paulaUm  protrahit  etas 
Id  mediom,  ralioqae  in  luminis  erait  oras. 

L0CB.  Y. 

J.  T. 
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29  novembre  1842. 
26  février  1848.... 

2  mars  1848 

2  mai  1848 

23  ioillet  1848 

24  janvier  1849  .  .  • 

26  novembre  1851. 

22  Janvier  1852.... 

30  Juillet  1853 

27  juillet  1859 

16  Janvier  1862... 
1*  février  1862.... 
12  novembre  1865. 


DURÉE 

DE  LBURS  FONGTIOItf. 


1  an  1  mois  15  Jours. 

2  ans  11  mois  23  jours. 
5  ans  10  mois  16  jours. 
5  ans  5  mois  4  Jours. 

5  ans  2  Jours. 

3  ans  8  mois  17  Joun. 

6  ans  4  mois. 
Non  instaUé. 
6  ans  2  mois. 
6  ans  8  Jours. 

5  ans  3  mois. 

2  mois  2  jonrs. 
2  mois. 

8  mois  22  Jours. 

2  ans  10  mois. 
1  mois  26  Jours. 

1  an  6  mois  8  Jours. 

6  ans. 

2  ans  5  mois  15  Jours. 
Non  installé. 

3  ans  9  mois  20  Jours, 
installation  du  4  dé- 
cembre 1865. 


SÉNATEURS  ET  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT. 

Sénaleurs  :  M.  le  comte  Le  Marois  0*.— M.  Le  Verrier  GO*.— y.  De 
Goulhot  de  Saint-Germain  G^. 

Députés:  Saint-Lo,  M.  Havin.— Avranches,  M.  Hervé  de  Saint- 
Germain  0*.— CoutanceSf  M.  Brohyer  0*.— Valognes, 
M.  le  général  Meslin  GO*. 
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nSTITDT  HPÉBIAL  DE  FRANCE. 

ÂCABÉMiB  Fràkçàisb  :  Membre,  M.  Feuillet  (Octave)  0#. 
AcADftviE  DBS  bisc&iPTiONS  ET  Bbllbs-Lbttrbs  :  Membre,  M.  Delisle 

\Léopold)  ^. 
AcADfiUB  DIS  SoERGES  :  Membre,  M.  Le  Verrier  GO^. 


FOICnOHNAISES  DU  DÉPABTEIENT  RÉSIDANT  A  PARIS. 

MM.  Boolatignier  C*.— Bréhier  0*.— Gaslonde  *,  eomeillers 

^Etat, 
M.  Savary  0*,  avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation. 
M.  le  Marquis  d'Halwin  de  Piennes  ^^  chambellan  de  S.  M.  Tlm- 
pératrice. 


PRÉFECTURE. 

PréfH,  M.  LEVAINVILLE  #. 

Addibucbs  :  M.  le  Préfet  donne  aadience  :  le  mercredi,  le  Jeudi  et  le 
samedi,  de  une  heure  à  quatre  heures. 

M.  le  Secrétaire  général  reçoit  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures. 

Secrétaire  général,  M.  Delambre. 

ConseilUrs  de  préfeeture,^}iM.  Taultier  #,  de  Maynard,  de  Bar  et 
GoloDt. 

Bapeam:  de  la  Préf eciore. 

AuDiBRCBS  DAHs  LES  BUBEAUX  :  Le  public  cst  admls  dans  les  bureaui  : 
Les  mardi*  jeudi  et  samedi,  de  midi  à  deui  heures.— Le  bureau  des 
passeports,  visas  et  légalisations  est  seul  ouvert  tous  les  jours,  de  dix  à  trois 
heures. 

Les  personnes  qui  se  présentent  dans  les  bureaux  sont  prévenues  que 
MM.  les  Chefs  de  division  sont  seuls  autorisés  à  répondre  aux  communica- 
tions oa  demandes  de  renseignements. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

Chef:  M.  Lbstie. 

Ouverture  des  dépêches.— Distribution  de  la  correspondance.— 
Sous-Préfets,  Conseillers  de  Préfecture.— Conseillers  généraux  et 
d'arrondissement.— Maires  et  Adjoints.— Commissaires  de  police- 
Personnel  du  Clergé»  Secours  aux  prêtres  en  retraite.— Demandes 
d'audiences  et  de  congés.— Légion-d  Honneur  et  Décorations  étran- 
gères.— Secours  aux  anciens  militaires.- Affaires  confidentielles  et 
non  classées.— Personnel  de  tous  les  services  et  de  toutes  les  admi- 
nistrations.— Prestation  de  serment  des  fonctionnaires.— Honneurs 
et  préséances.- Fêles  et  cérémonies  publiques.  —  Beaux-Arts.— 
Bureaux  de  tabac— Médailles  et  récompenses  pour  belles  actions.— 
Théâtres.— Recueil  administratif.  — Surveillance  des  journaux.— 
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Annonces  judiciaires.— Nomination  des  membres  des  Bureaux  de 
bienfaisance  et  des  Commissions  administratiTes  des  établissements 
de  bienfaisance.— Police  politique. 

PREMIÈRE  DIVISION  ET  SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

Chef  :  M.  Lbpingàiu). 

Secréunai  géméral. 

Réception  et  transmission  du  Bulletin  des  LoU  et  de  toutes  les 
publications  officielles.— Imprimerie  et  Librairie,  Colportage,  Presse 
périodique,  Estampes  et  Gravures.— Garde  du  sceau  de  la  préfecture. 
— Surveillance  des  bibliothèques  administratives. — ^Abonnements  et 
envois  périodiques.— Brevets  d'invention. —  Dépôts  de  tous  docu- 
ments destinés  a  être  communiqués  au  public— Statistique  générale. 
—  Registres  des  arrêtés  du  Préfet.  —  Procès-verbaux  du  Conseil 
général  .-Légalisations. 

Archives.- Classement  et  dépouillement  des  archives;  Inven- 
taire; Rapports  annuels;  Délivrance  et  expédition  d'anciens  titres. 

Première  Divlsloii. 

Haute  police  administrative.— Rappel  des  affaires  arriérées.— Elec- 
tions.—Garde  nationale  et  affaires  militaires,  Gendarmerie,  Poudres 
et  Salpêtres.— Ponts-el-chaussées ,  Chemins  de  fer,  Navigation, 
Usines,  Cours  d'eau.  Dessèchements,  Mines  et  Carrières,  Bacs  et 
Bateaux.— Lignes  télégraphiques.— Propriétés,  Mobiliers,  Bâtiments 
civils.  Dons  et  Legs,  Contentieux,  en  ce  qui  concerne  le  département 
et  l'Etat.— Bureaux  d'enregistrement  et  AiTaires  domaniales.- Police 
générale  et  municipale.— Police  de  la  chasse,  de  la  pêche,  des  voi- 
tures publiques,  des  rivages  de  la  mer,  des  subsistances,  de  la  salu- 
brité et  de  la  sûreté  publiaues.  —  Etablissements  insalubres.  — 
Médecins,  Pharmaciens,  Vétérinaires.— Mesures  pour  l'extinction 
de  la  mendicité.— Prisons,  Surveillance  des  condamnés.  Propositions 
de  grâce.- Divisions  administratives  et  ecclésiastiques.— Poste  aux 
lettres  et  poste  aux  chevaux.— Associations.— Jury.-Populalion. — 
Colons  et  réfugiés  politiques. —  Passeports.-  Poids  et  maures.— 
Agriculture.- Haras. —  Industrie,  Commerce  et  Manufactures.— 
Aveugles,  Sourds-muets. — Evénements  malheureux  et  Secours  à 
divers  titres.— Marque  de  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent — 
Ecoles  spéciales  et  nationales.  — Loteries.  — Béperloire  des  actes 
sujets  à  1  enregistrement. 


DEUXIÈME  DIVISION. 
CA^/*:  M.  Lbrbmdu. 

Administration  et  comptabilité  des  communes  et  des  Etablisse- 
ments de  bienfaisance.— session  des  Conseils  municipaux.— Archives 
et  Bibliothèques  communales.— Budgets  et  Comptes  des  communes 
et  des  établissements  de  bienfaisance,  Autorisations  supplémen- 
taires à  ces  budgets.— Remboursements  de  fonds  placés  au  Trésor. 
—Cotisations  municipales.— Octrois  :  Règlements,  Tarifs,  Frais  de 
perception.— Frais  de  casernement  et  d'occupation  de  lits  militaires. 
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—Droits  de  location  de  places  dans  les  foires  et  marchés.— Droits  de 
Msage,  mesurage  et  jaugeage  publics.— Droits  de  voirie  et  autres 
dont  la  perception  est  autorisée  an  profit  des  communes. — Imposi- 
tions extraonnnaires  et  Emprunts  communaux. — Biens  communaux. 
—Dons  et  Legs  aux  communes,  aux  établissements  de  bienfaisance, 
aox  fabriques  et  aux  établissements  religieux.— Placement  et  rem- 
boursement de  capitaux  appartenant  à  ces  communes  et  à  ces  éta- 
blissements. —  Actions  judiciaires  et  Transactions  intéressant  les 
communes  et  les  établissements  publics.— Bâtiments  communaux. 
— Secoure  pour  maison  et  mobilier  d'école.— Distraction  pour  ser- 
Tices  communaux  des  parties  superflues  des  presbytères. —  Monu- 
ments historiques.— Cimetières  :  Police,  Translation,  Agrandisse- 
ment, Règlement  et  Tarif  des  concessions.— Voirie  urbaine.  Plans 
d^alignement.— Hospices  et  Bureaux  de  bienfaisance.— Règlements 
du  serriee  intérieur.  Traités  avec  les  congrégations  religieuses. 
Régie  des  propriétés.  Adjudications  et  Marchés.- Secours  aux  éta- 
blissements de  bienfaisance. — Pensions  de  retraites,  ou  autre  mode 
de  rémunération  des  services  des  employés  communaux  et  hospita- 
liers.— Instruction  primaire  et  secondaire  :  Ensemble  du  service, 
Bourses  dans  les  lycées  et  collèges,  Caisse  d'épargnes  et  de  pré- 
voyance des  Instituteurs  communaux.— Chemins  vicinaux  de  grande 
communication,  d'intérêt  collectif  et  de  petite  vicinalité  ;  Chemins 
ruraux.- Prestation  en  nature. —  Fabriques  d'église  :  Nomination 
des  membres,  Révision  des  comptes  en  cas  de  contestation  entre 
ces  étabUssements  et  leurs  trésoriers.- Répartition  du  fonds  com- 
mun des  amendes  de  police. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Chef:  M.  Lebel. 

Comptabilité  générale  et  départementale  :  Mandatement  des  dé- 
penses de  toute  nature.  Comptes  et  Budgets  départementaux,  Vire- 
ments de  crédits.  Réimputations,  Reversements,  Situations  pério- 
diques. Comptes  annuels  et  situations  définitives  en  clôture  d'exercice. 
— Colons  réiogiés.  Comptabilité. — Réfugiés  politiques,  Comptabilité. 
—Télégraphie,  Comptabilité.— Etablissements  sanitaires,  Comptabi- 
lité.— Chambres  de  commerce.  Comptabilité.- Service  des  gens  de 
mer  :  Solde  arriérée,  Secours  sur  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine. — ^Traitements  administratifs.— Frais  d'administration  de  la 
Préfecture  et  des  Sous-Préfectures.- Trésor  public  :  Transport  de 
fonds.  Refonte  de  monnaies.— Dette  publique.  Rentes  sur  l'Etat.— 
Pensionnaires  de  TEtat  et  Rentiers  viagers.— Contributions  directes  : 
Sous-Répartition,  Recouvrement ,  Réclamations  de  toute  espèce , 
Poursuites.  —  Cadastre.  —  Contributions  indirectes.  —  Douanes.  — 
Caisse  des  retraites  et  liquidation  des  pensions  des  employés  de  la 
Préfecture  et  des  autres  services  départementaux. — Liquidation  des 
pensions  des  employés  des  prisons  et  du  service  de  la  vérification 
des  poids  et  mesures.— Caisses  d'épargnes. — Caisse  des  retraites  de  la 
▼ieillesse. — Comptoirs  nationaux.— Visa  des  récépissés.— Frais  de 
justice. — Aliénés  et  enfants  trouvés  :  Personnel  et  ensemble  du  ser- 
rée. 

GREFFE  DU  CONSEIL  DE  PRÉFECTURE. 

Grefier,  M.  Lascàux. 

Hmssiers  audieneiers  :  MM.  Leclerg  et  GÀUTfKB. 
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Attributions  :  Réception  et  enregistrement  des  actes  introductife 
dUnstances.— Requêtes^  Exploits  et  Procès- verbaux.— Communica- 
tion aux  parties  ou  à  leurs  mandataires  des  pièces  de  procédure.— 
Etablissement  des  rôles.— Enregistrement  et  notification  des  déci- 
sions du  Conseil. 

Le  Conseil  de  préfectare  se  réunit,  en  séance  publique,  le  mardi  et  le  Teo- 
dredi  de  chaque  semaioe,  à  midi. 

Les  audiences  sont  suspendues  pendant  la  tournée  de  révision. 

Les  parties  peuvent  préseuler  elles-mêmes  leurs  moyens  de  défense  oa  se 
faire  représenter  par  un  mandataire  qui,  s'il  n*est  officier  ministériel,  doit 
être  chargé  de  pouvoirs  réguliers. 

Le  Conseiller  chargé  du  rapport  d'une  affaire  prévient  les  parties  inté- 
ressées lorsqu'elle  est  mise  au  réie.  Les  renseignements  ou  communlcatioas 
que  les  parties  jugent  utile  de  lui  adresser,  doivent  lui  parvenir  par  Tinter- 
médiaire  de  M.  le  Préfet. 

Le  greffe  est  ouvert,  chaque  jour,  de  neuf  heures  à  onze  heures  du  matin. 

Il  y  est  donné  communication,  sans  déplacement,  des  dossiers  et  pièces 
concernant  les  affaires  en  instance. 

Attributions  du  Greffier.— Réception  et  enregistrement  de  tous 
actes  inlroductifs  d'instances,  Reguêtes,  Procès-verbaux,  etc.— 
Lecture  des  arrêtés  en  séance  publique  et  tenue  des  écritures  des 
audiences.— Transcription  des  arrêtés  sur  les  registres -du  ConseiL— 
Délivrance  des  expéditions  de  ces  arrêtés.- Correspondance  relative 
à  la  régularisation  des  affaires  en  instance. — Communication  des 
pièces  aux  parties,  Réception  des  conclusions  qu'elles  déposent  ou 
des  déclarations  qu'elles  jugent  utile  de  passer.— Autorisation  de 
plaider.— Correspondances. 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

M.  DuBOSG,  archiviste. 

Attributions  :  Archives  de  la  Préfecture,  des  Sous-Préfectures,  des  com- 
munes et  des  hospices.— Classement,  inventaires,  récolements,  rapports.— 
Communication  et  délivrance  des  titres.— Catalogues  et  surveillance  'des 
bibliothèques  administratives.— Publication  d'ouvrages  historiques. 


INSPECTION  DES  ARCHIVES  COMMUNALES  ET  HOSPITALIÈRES. 
Impeeleur.^M,  Dubosc^  archiviste  du  département. 


CONSEIL  DÉPARTEMENTAL 

DES  BATIMENTS  CIVILS. 

MM. 

Le  Préfet,  préêidenl  ; 

Castagnol  ^,  ingénieur  en  chef,  vice-préêidenl  ; 

Duhamel,  président  du  tribunal  civil,  conseiller  général  ; 

Le  Cardonnel,  conseiller  général  ; 

De  Bar^  conseiller  de  préfecture  ; 
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Rougeul  ^^  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ; 

Gniot  ^y  inspecteur  d'académie  ; 

Lat)y«  agent-Toyer en  chef; 

Qoeillé,  architecte  du  département  ; 

Didier,  architecte  de  Tarrondissement  de  Saint-Lo  ; 

Lerendu,  chef  delà  deaiième  division  à  la  préfecture^  aerélaire. 


BATIMENTS  CIVILS. 

Àrckiieete  du  départetnefU.^M,  Queillé«  à  Saint-Lo. 
Condiiefetir.— M.  Faucbon. 


ARCHITECTES  D  ARRONDISSEMENT. 

MM. 

Didier,  chargé  de  l'arrondissement  de  Saint-Lo. 

Cheftel,  fils,  chargé  des  arrondissements  d'Âvranches  et  de  Mortain. 

Deshealles,  chargé  de  Tarrondissement  de  Coutances. 

Lefebyre^  charge  des  arrondissements  de  Cherbourg  et  de  Valognes. 

Les  architectes  d'arrondissement  sont  placés  sons  le  contrôle  de 
M.  ^Architecte  du  département  pour  tout  ce  qui  concerne  le  senrice 
des  bâtiments  départementaux.— L'Architecte  de  l'arrondissement 
de  Saint-Lo  est  dispensé  de  ce  service. 


POIDS  ET  MESURES. 

VMfealeuTs  :  ViU,  Dalimier,  à  Saint-Lo;  Travert,  à  Avranches; 
Hédiard,  à  Cherbourg  ;  Adde,  à  Coutances  ;  Duclos,  à  Mortain  ; 
Jacob,  à  Valognes. 


CONSEILS  D'HYGIÈNE  D'ARRONDISSEMENT. 


ABRONDISSEHENT  DE  SAINT-LO. 


LerainTille  ^,  préfet,  T^rideni  ; 

Dubois  (Ernest)  ^,  maire  de  Saint-Lo  ; 

Bougeul  ^,  ingénieur  des  ponts-et^chaussées  ; 

De  la  Rupelle,  payeur  du  département  ; 

Lepingard,  chef  de  division  à  la  Préfecture  ; 

Marin,  médecin  des  épidémies  ; 

Letouzé^  Frestely  Scellea-Mondézert^  Lhômond,  docteurs-médecins  ; 

Doraj,  pharmacien  ; 

Goisel-Deslongchampsy  ancien  pharmacien  ; 

Diguet,  Tétérinaire. 
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ARRONDISSEMENT  D*AYRANGHES. 


MM. 


BouvatUer  ^,  BonB-préfely  pré$ideiU; 

Sanson  ^,  maire  d'Avranches; 

De  Pracontal,  membre  du  Conseil  général  ; 

Leclère,  maire  de  Granville  ; 

Houssardy  médecin  des  épidémies  ; 

Bouvet,  Thébault^  Gilbert,  Dumoncel,  docteurs-médecins  ; 

Cauquelin,  Pinel,  Deniaud,  pharmaciens  ; 

Beaufils,  vétérinaire* 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM* 

De  Rivière  *,  sous-préfet,  préiidetU  ; 
Ludé  0^,  ancien  maire  de  Cherbourg; 
Mûller,  ingénieur  des  ponts-et-chaussees; 
Dufour,  chirurgien  en  chef  de  la  marine } 
Lamacne,  médecin  en  chef  de  l'hospice  civil  ; 
Lefraper,  L'Eguillon^  Loysel,  docteurs-médecins  ; 
Gniffart,  médecin  des  épidémies  : 
Besnou  #^  pharmacien  en  chef  de  la  marine  ; 
Pluquet^  Levionnais,  pharmaciens  ; 
Pouppevilie^  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  GOUTANCES. 

MM. 

Qnenault  ^^  sous-préfet,  président  ; 

Brohyer-Littinière  0#,  maire,  député  au  Corps  législatif  ; 

Le  baron  Fremin  du  Mesnil,  memore  du  Conseil  général  ; 

Quesnel-Canvaux  0^,  propriétaire; 

Herpin,  Tanqueray,  Lefebvre,  Avril,  Vigot,  docteurs-médecins  ; 

Marquez^  Jamel,  Drieu  la  Rochelle,  pharmaciens  ; 

Hélouis,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM3 

Febvay,  sous-préfet,  président  ; 

DavY,  ]uge  de  paix  ; 

Poullain,  procureur  impérial  ; 

Renault,  receveur  municipal  ; 

Lemonnier,  An^er,  de  la  Uoussaye,  docteurs-médecins  ; 

Taborel,  médecin  des  épidémies; 

Coupeau,  Pinot,  ()harmaciens  ; 

Hryniewiez,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM* 

D'Abel  de  Libran  ^^  sous- préfet,  présidaU  ; 

Leneveu,  Roulot,  Yiger  de  Varennes»  Lebel,  Dansoe,  Sébire  i^, 

Levéel,  docteurs-médecins  j 
Philippart,  Leclerc,  pharmaciens; 
Gosselm,  vétérinaire. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL. 


DU  CONSEIL. 


CANTONS. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


Do  Cbfttel,  maire  du  Mesnil-Herman. 

Bottin  ^,  JQge  de  paix. 

Le  Cardonnel,  banauier. 

GaDDC  de  Beaucouoraj,  propriétaire. 

Bernard,  docteor^médecm. 

Duhamel,  président  du  tribunal  civil  de 

SaiDt-Lo. 
Hoossin-Dumanoir,  docteur-médecin. 
Godard,  juge  de  paii. 
HariD^  député  au  Corps  législatif. 


Canisy. 

Garentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Glair. 

Saint-Jean-de-Daye. 
Saint-Lo. 
Tessy-sur-Vire. 
Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  â^Avranches. 


De  Pracontal  (Camille],  propriétaire. 

N. 

Stttson  ^,  juge  honoraire,  maire  d'Âvran- 

cbes. 
Ledère,  maire  de  Granville,  armateur. 
Le  Moine  des  Mares  ^,  président  du  tri- 

bonal  civil  d'Âvranches. 
Loyer  (Félix),  notaire,  maire  de  Pontorson. 
Morei, juge  de  paix. 
Baron  Travot  ^,  propriétaire. 
De  Saint-Germain  (Prançois-Charles-Her- 

vé)  0^,  maire  de   Saint-Senîer-sous- 

ATranches,  membre  du  Corps  législatif. 


Ayranches. 
Brécey. 

Ducey. 
Granville. 

La  Haye-Pesnel. 
Pontorson. 
Saint-James. 
Sartiliy. 


Villedieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Comte  de  Tocqueville  ^. 

De  Gasté  #,  ancien  ingénieur  de  la  marine. 

Gilles,  maire  de  Flamanville. 

Comte  du  Moncel  ^,  ingénieur-électricien. 

Sellier,  père,  manufacturier. 


Beaumont. 
Cherbourg. 
Les  Pieux. 
Octeville. 
Saint-Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Plaine,  sons-préfet  honoraire. 
Savary  04^,  ayocat  général. 


Bréhal. 
Cerisy-la-Salle, 
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HBHBRBS  DU  CONSEIL. 


CAHTONS. 


Suite  de  Varrondissement  de  Coutances. 


MM. 


Broh^rer-Littinière  0#,  membre  du  Corps 

législatif. 
Blouet  ^^  président  du  tribunal  civil  de 

Coutances. 
Poret,  docteur-médecin,  maire. 
Gaslonde  4^^  conseiller  d'Etat. 
Baron  ^min  du  Mesnil,  ancien  capitaine 

d'artillerie. 
Marquis  d'Halwin  de  Piennes  ^^  cbam 

bellan  de  S.  M.  l'Impératrice. 
Le  Verrier  GO^^,  membre  du  Sénat. 
Ferrand  de  la  Conté  (Georges),  maire  de 

Saint-SauTCur-Lendelin. 


Coutances. 

Gavray. 

La  Haye-du-Puils. 

Lessay. 

Montmarlin-sur-Mer. 

Périers. 

St-  Maio-de-la-Laode. 

St-SauTeur-Lendelin. 


Arrondissement  de  Mortain. 


De  Failly,  maître  de  forges. 
Dubois,  propriétaire,  à  Montgothier. 
Brébier  (losepb)  0^»  conseiller  d*Ëtat. 
Ferré  des  Ferris  ^,  maire. 
Gandin  de  Villaine  C^,  général  de  brigade. 
Brébier  (Hippolyte)  ^,  propriétaire. 
Marquis  d'Âuray,  maire  de  Saint-Pois. 
Payen  de  Chavoy  *,  propriétaire. 


Barenton. 

Isigny. 

JuYigny. 

Le  Teineul. 

Mortain. 

St-Hilaire-du-Harcouêt. 

Saint-Pois. 

Sourdeval. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Foubert,  maire  de  St-Sauveur-le-Vicomte. 

Vicomte  Le  Marois,  propriétaire. 

Comte  de  Pontgibaud,  maire  de  Saint-Mar- 

couf. 
Noël  ^,  ancien  sous-préfet. 
Marquis  d'Aicneaux^  propriétaire  et  maire 

de  Picauviile. 
Le  Courtois  de  Sainte-Colombe  ^^  maire 

de  Sainte-Colombe. 
Sebire  #,  médecin,  adjoint  au  Maire  de 

Valognes. 


Barneville. 
Bricquebec.  ^ 

Montebourg. 
Quettehou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

St-Sauveur-le-Vicomte. 

Valognes. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 


MBSBRES  DU  CONSEIL. 


CAIH'ONS. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


Lecuote,  notaire. 

Le  Sage,  propriétaire,  à  Sainteny. 

Ubron,  juge  de  paix,  à  Hébécrévon. 

N.... 

Desbameaux,  maire  de  Cenb7-]a-Forét. 

Le  Coca,  ancieo  juge  de  paix,  à  La  Meauffe. 

Elie,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Lo. 

Caillemer,  propriét.^  à  St-Loaet-6ur-Vire. 

Leniaitre,  maire  de  SI-Jean-des-Baisants. 


Ganisy. 

Carentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Saint-Jean-de-Daye. 

Saint-Lo. 

Tessy-sur-Vire. 

Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  â^Avranches. 


Tbébault,  docteur-médecin,  à  Â?ranches. 
Boudier.  maire  de  Brécey. 
Delarocne,  propriétaire. 
Tiilars,  avocat,  à  Granville. 
Desfeaxjuge  de  paix,  à  La  Haye-Pesnel. 
Comte  deCacqueray,  propriétaire^  à  Macey. 
Chevallier,  maire  de  St-Senier-de-Beuvron. 
Godin,  JQge  de  paix,  à  Âvranches. 
Le  Pelletier  #,  maire  de  Yilledieu. 


Avranches. 

Brécey. 

Ducey. 

Granville. 

La  Haye-Pesnel. 

Pontorson. 

Saint-James. 

Sartilly. 

Yilledieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Michel  d*AnnoYille,  propriét.,  à  Auderville. 
Henrieu,  avocat^  à  CherDourj;. 
Le  Seicneurial,  juge  honoraire. 
Hooel-Desmonts,  propriétaire. 
Folliot-d'Argence,  propriétaire,  maire  de 

TréaoYilie. 
Lemarquand,  maire  de  Virandeville. 
DucheTreuil  ^,  à  Equeurdreville. 
Roaxel,  maire  de  Tocqueville. 
Michel,  maire  de  Cosqueville. 


Beaumont. 
Cherbourg. 
Cherbourg. 
Les  Pieux. 

Les  Pieux. 
Octeville. 
Octeville. 

Saint-Pierre-Eglise. 
Saint -Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Joorin,  |uge  de  paix,  à  Bréhal. 
Hébert,  juge  de  paix,  à  Montpinchon. 


Bréhal. 
Cerisy- la-Salle, 
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MEMBRES  DU  CONSEIL. 


CANTONS. 


Suite  de  F  arrondissement  de  Coutances. 


MM. 

Vrac,  ancien  président  du  tribanal  de 
commerce. 

Lebrun,  ancien  maire  de  Hambye. 

Rihouey,  auditeur  de  1"  classe  à  la  Cour 
des  comptes. 

Le  Noël,  maire  de  Lessay. 

Le  Buffe,  maire  de  Quettreville. 

Lerendu,  propriétaire. 

Brohver-Litinière,  juge  de  paix,  à  Blain 
ville. 

Dusaussey  'ff^  président  honoraire  du  tri- 
bunal civil,  a  Yaudrimesnil. 


Goutanoes. 

Gavray. 

La  Haye-da-Puits. 
Lessay. 

Montmartin-8or*ller. 
Périers. 

St-Malo-de-la-Lande. 

St-Saaveur4ieQdelio. 


Arrondissement  de  Mortain. 


Béchet,  notaire,  à  Barenton. 

Heuzet,  juge  de  paix,  au  Buat. 

De  Verdun,  maire  de  Ghasseguey. 

RegnauU,  notaire,  au  Teilleul. 

Queslier  fils,  notaire,  à  Mortain. 

Raulin,  manufacturier,  à  Saint-Hilaire-du- 

Harcouêt. 
Roullin,  médecin,  à  Saint-Hilaire-du-Har 

couët. 
Gaultier  de  Garville,  propriétaire,  maire 

de  Boisyvon. 
Lorier,  maire  de  Sourdeval. 


Barenton. 
Isigny. 
Juvigny. 
Le  Teiileal. 
Mortain. 

St-Hilaire-du-Btrcouët 

St-Hilaire-do-HarcoQët 

Saint-Pois. 
Sourdeval. 


Arrondissement  de  Yalognes. 


Surcouf,  juge  de  paix,  à  Garteret. 
Viel,  ^uge  de  paix,  â  Bricquebec. 
Lemoigne-Dutaillis,  maire  dTrville. 
Duclouet,  notaire,  à  Quettebou. 
Dalidan,  maire  de  Barfleur. 
Desmares,  juge  de  paix,  à  Ste^Mère-Eglise. 
Hersan,  propriétaire,  à  Saint-Sauveur-le- 

Vicomte. 
Gallemand,  propriétaire,  à  Valognes. 
Le  Ledy,  avoué,  à  Valognes. 


Bameville. 

Bricquebec. 

Montebourg. 

Quettebou. 

Quettebou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

St-Sauveur-le-Vicomte. 

Valognes. 

Valognes. 
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SOUS-PRÉFECTDRES. 


i^  ABROIfDISSBMElIT. 

SÂINT-LO*  chef-lieu  ;  population  :  9,810  Habitants, 
M.  le  PEtFXT  remplit  les  fonctions  de  sous-préfet. 

3^  ABRONBISSEMENT. 

AYRANCHES,  chef-lien  ;  population  :  8>592  habitants. 
M.  BocTATTiBR  ^^  saui-préfH. 
M.  Britns,  secrétaire. 

3^  ARlORDISSBinSIfT. 

CHERBOURG,  chef-lieu;  population  :  41,812  habitants. 
M.  BB  RintRK  #,  êouê^éfêt. 
M.  Marti,  secrétaire.  , 

i«  ARRONDISSBIIBIIT. 

GOUTÂNGES^  chef-lieu  ;  population  :  8^002  habitants. 
M*  QuBNAULT  #,  Moui-prifet. 
M.  L^marqwmdf  secrétaire. 

6*  ARRONBISSEMEirr. 

MORTAIN,  chef-lieu  ;  population  :  2,490  habitants. 
M.  Fbbvat,  soui^fet. 
M.  Lehourry^  secrétaire. 

6^  ARRONBISSEHElfT. 

VÂLOGNES^  chef-lieu  ;  population  :  5,812  habitants. 
M.  d^Absl  de  LiBRAïf  j)ff,  soui-préfei, 
M.  GrtmUy  secrétaire. 


MAIRIES. 


MAIRIE  DE  SAINT-LO. 

UM.  DUBOIS^, maire;  Eue  et Raclinb, adjoints;  L. ÂuTray, Hous- 
sin-Dumanoir,  Heurtault,  Letouzé.  Yibert^  Duhamel,  Leménicier, 
Yengeon,  Bernard,  Leconte,  Heulin^  Follin,  Tréfeu,  Frestel,  Le- 
brun, Criquet,  Pans,  Natirelle,  Gosset,  Yaultier  (Adolphe). 

Bwr$aux,^yL.  Lerendo,  secrétaire. 

Jouai  BT  HBOEES  d'ootbrturb  :  Tous  les  )oan  nod  fériés,  de  9  heures 
ai  heures. 
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Rêcêite  munieipale.^M.  Duvemay-Duplessis  0$,  rue  du  Neufbourg. 

Jours  bt  bbubbs  d'outbrturb  db  la  bbcbttb  :  Tous  les  joan  dob 
fériés,  de  11  heures  è  i  heures. 

Travaux  communaux, --M.  Douchin,  architecte,  place  du  Cbamp-de- 
Mars. 

Oc/roi.— MM.  Féron,  préposé  en  chef;  Houlette,  brigadier. 

Caisse  é^ épargne. —M.  Colin,  receveur. 

Jouas  BT  HBUBBs  DB  l'outbrturb  :  le  dimanche,  de  9  heures  &  midi. 

Garde  natUmale.-^M.  Vibert,  commandant. 

MAIRIE  D'AVRANCHES. 

MM.  V"  SANSON  *,  maire  ;  docteur  GaBBRT  et  Làtouchs  (Au- 
guste), adjoints;  Abraham-Dubois,  Bataille,  Ghallier,  Delouche,  de 
Pracontal,  Gillain,  Godin,  Hébert,  Le  Buurlier,  Lemaistre,  Le 
Moine  des  Mares  *,Lesplu-Dupré,  Olivier 0*,Thébaull,Thebergc, 
Briens,  Octave  Lechevallier^  Langlois,  Tribouillard,  Becquet 

Bureaux.-^M.  Bongard. 

Recette  munictpale^-^M.  Fouqué. 

Fotrtc  urbaine.--^,  Cheftel,  architecte. 

Ocfroi.— M.  Chapon,  préposé  en  chef;  Hallais,  brigadier. 

MAIRIE  DE  GRANVILLE. 

MM.  Chàrlbs  LECLÈRE,  maire;  Duribr,  Gobon,  adjoints;  Adelus, 
Bavent,  Reautemps,  Beust,  Boisnard-Grandmaison,  Jourdan-Pas- 
sardière.  Le  Mengnonnet,  Cambernon.  Dairou,  Dumoncel,  Mali- 
corne,  Trocheris,  Villars,  Kiotteau,  Lerrançois,  Levêque,  Quemel, 
Gouibert,  Durand,  Toupet,  Arnaudin,  Sebire,  Darthenay,  Benoist. 

Bureaux. ---}/[.  Dupont,  secrétaire. 

Recette  municipale. — M.  Le  Redde. 

Fotrttf  urbaine.— M.  Yver  *,  architecte. 

Oc(rot.— M.  Aubry,  directeur. 

MAIRIE  DE  CHERBOURG. 

MM.  LIAIS  (Alfred),  maire;  Estëbé,  Orry,  adjoints;  Dussaud, 
Duhommet  (Théophile),  Asselin,  Desiandes  ^,  Foulon,  Canoville, 
Salley,  Bringeon,  Lemoigne  (Pierre),  Gervaise,  Henry,  Glorieux, 
Monnoye,  Boullement  d  Ingremard,  Baude,  Laurens,  Quoniam, 
Muller,  Liais  (Edouard),  Mauger  (Léon),  Bonûls  (Gustave),  Ropert, 
Levieux  et  Le  Blanc. 

Bureaux.—M.  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale,—^.  J.  Dupont. 

Voirie  ur6atne.— MM.  Geuffroy,  architecte  de  la  ville  ;  Le  Jéal,  archi- 
tecte des  entretiens  ;  Drouet,  agent-voyer. 

Oc(roi.— M.  Raoult,  préposé  en  chef. 

ircAtvei.— M.  Noël-Dumarais,  archiviste. 
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MAIRIE  DE  COUTANCES. 

MM.  BRCHTER-UTTINIÈRE  0^,  maire  ;  Tàhqubràt  et  Jbhbnnb, 

adjoints  ;  Le  Pesant,  Quesnel-Canvanx  0^  y  Poisson,  Blouet  ^  , 
Le  Mare,  Fremin  du  Mesnil^  Dubois  ^,  Herpin,  Daireaux,  Avril, 
Henrieu,  Leloup^  Duprey,  Vimond,  Vrac,  Dubreul,  Plaine,  Grandin, 
Coulomb  #  et  Ghauyet. 

HifreatiâP.^M.  Chapet,  secrétaire. 

ReetîU  fmmic^Mifo.— M.  Lansot. 

Fotm  «rdotne.— MM.  Le  Goupy  et  Deialande,  conducteurs. 

Oefrot.— MM.  Piton,  préposé  en  chef;  Jolivet^  brigadier. 

MAIRIE  DE  MORTAIN.    - 

MM.  PIEL  ^y  maire;  Quislibr.  adjoint;  Poullain,  Demezange, 
Lemonnier,  Champs,  Castille,  Boursin,  Coupeau,  Ganier-Haute- 
Tille,  Davy,  Bizet,  Deiaporte^  Poullain,  avoué;  Levallois,  Hervieu. 

HiireaiiâP.— M.  Doucet,  secrétaire. 

Voirie  «rfrotne.— M.  DuvaL 
Oe<rot.— MM.  Dupont  et  Aumon. 

MAIRIE  DE  VALOGNES. 

MM.  le  général  MESUN  GO^,  maire  ;  Sêbirb  «,  Do  Pobribr  db 
PomTBiiL,  adjoints  ;  Leledy,  Sanson,  Gallemand,  Leneven,  Dansos, 
Bitonzé,  Martin  de  Bouillon,  Capeile,  Leiaidier  (Marcel),  Boberge, 
Pesnel^  Henry,  Le  Ilot,  Baraudet,  Level,  Noël»  Goubaux,  Pioline, 
Daireaux,  Levailiant  de  Folleville. 

Bureaux.-— M,  Tollemer,  secrétaire. 
Rgeeiiemunicipale.^M.  Laffolley,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE 


IndJqoaiit  le  oombre  d'anroodiseeiiientt,  caDtoDS,  comnanDes,  et  la  popolaUoD  da 
département,  d'après  les  deox  derniers  recensements. 


NOM 


Saiol-Lo... 
ATrancbes. 
Oierboarg. 
CoaUDCe».. 
■ortaio.... 
Vatopies... 


Totaux. 


NOMBRE 

PU  atoiiBsanT  h 


ClBBlItt. 


9 
9 
5 
40 
8 
7 


48 


«47 
494 

73 
458 

74 
448 


POPULATION  EN 


4856. 


96,442 
447,480 

96,455 
496,696 

75,899 

86,959 


595,909 


4864. 


94,K55 
446,488 

98,606 
495,069 

79,596 

86,0U 


594,494 


Différence  en  moins,  sur  4856. 5,784 
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TABLEAU  DES  COMMUNE! 

PAR  AUtONDiaSEXQf 

Contenant  la  popnlation  par  arrondissement»  canton  .et  eommane  ;  —  La  soperfide  territoria 
distance  an  ctief-Hea  dn  département,  Judiciaire,  d'arrondissement,  de  canton  ;  les  nous  di 

Les  bnreaox  de  poste  sont  indiqués  par  ^  et  les  relais  par  iJ;  le  signe  5  placé  à  la  sàite  d 
Curés  sont  en  italique. 


SBPSR 


NOMS 

DB8  COMMUlfBS. 


a. 


II 

il 


BUREAUX 

DB  POSTB 

qui  desservent 
les  communes. 


«I 


II 


11 


Cavtoii  db  Saint-Lo  f .  PopoUtioo 


SAINT-LO^ 

Agneaux , 

Baudre , 

La  Barre-de-SemiUy 

La  Luzerne 

Le  M esnil-Rouxelin. ...... 

Rampan , 

Sainte-Croix 

Saint-Georges-Montcocq. . , 
Sainte-Suzanne-sur-Vire. . 
Saint-Thomas , 

Canist 

Dangy 

Gourfaleur 

La  Manceiliére 

Le  Mesnil-Herman 

Quibou 

St-Ebrémond-de-Bonfossé 
Saint-Martin-de-Bonfossé. 

Saint-Romphaire 

Sl-Samson-de-Bonfossé.  . . 
Soulles 

Carbhtan  jâ. t. . , 

Anvers 

Auxais 

Brévands 

Gatx. 

LesVeys 


9810 

656 

1038 

691 

308 

376 

492 

771 

87 

196 

300 

476 

251 

411 

739 

1187 

649 

895 

442 

506 

307 

430 

796 

625 

1033 

973 

554 

845 

436 

680 

200 

192 

1595 

1713 

805 

1198 

814 

1253 

903 

997 

678 

629 

1000 

1487 

3110 

1567 

1153 

1875 

396 

776 

460 

921 

162 

278 

680 

1243 

ISi 


Saint-Lo. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 


Canisy. 

SalDt-Lo. 

Idem. 

Canisy. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem» 


Carentan. 

Sainteny. 

Carentan. 

Idem. 

Idem. 


89021  17 

j» 

28 

» 

10106  » 

2 

26 

4087  J> 

4 

32 

6521  » 

5 

33 

1552  » 

5 

33 

3916  » 

5 

33 

3326  50 

6 

34 

11443  25 

» 

28 

9490  75 

2 

30 

4697  50 

7 

33 

3989  25 

» 

28 

» 

Canton  db  Canist  f .  PopakUoiI 


6624  50 

22 

9 

6795  50 

15 

19 

15 

7160  50 

27 

6 

4746  50 

SO 

7 

1235  50 

12 

28 

12 

13883  75 

12 

21 

12 

9509  » 

24 

8 

6242  25 

10 

27 

10 

6959  75 

29 

9 

4935  25 

27 

9 

7437  50 

16 

23 

16 

Canton  de  Causntan  f  •  PopalatkM 


40383  08 

28  1 

34 

28 

16468  75 

32 

85 

32 

6073  50 

29 

30 

29 

8518  » 

29 

42 

29 

3313  75 

26 

39 

26 

18424  95 

28 

41 

28 
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K]  DÉPARTEMENT 

s  PÀ&  CANTON, 

kdMiiae  eonmime;— le»  boréaux  de  poste  ;— le  principal  des  qaatre  contribntioDs  directef  »— la 
Étires»  AdjoinU,  Cur^  et  Desseryaots»  lostitatenrs  et  Institutrices. 

èqie  caatoo  indique  que  loutes  les  communes  sont  desservies  tous  les  jours.  Les  noms  des 


m 


Maires. 


Adjoints. 


Curés 

et 

Desserrants. 


Instituteurs. 


Institutrices. 


X  94y8SS  habltaiits. 


U,4S3  habitants  (Il  cooimunes). 


l  MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»- 

Nbois#. 

£lie,  Ranline. 

Lucas  -  Girard  - 

Gautier  ;    Frères 
de  la  doctrine 
chrétienne. 

Fromentin. 

I»iucsncs. 

Leférre. 

FauYel. 

Perra. 

Belhaire. 

lœetditGotils. 

aaTand-llartinyilIe. 

Tiphagne. 

Lefresne. 

IboL 

Jeanne, 

Pierre. 

Gourdier. 

Picbard. 

M. 

N. 

Ménard. 

réunie  à  St-Àrir 
drô^rVJSpine 

Conet^. 

Leooostey. 

Lebarbey. 

Bédouin. 

Lectno. 

Lebalnois. 

Corbe. 

Lebarbey. 

ioitaMes. 

Lesaolnier. 

Baxire. 

Le  Hodey. 

Tirel. 

KoiltMfL 

Bazin. 

Héon. 

Bréard. 

Picquenard. 

Loti«L 

Lerebours. 

Desurvire. 

Posiel. 

Caiiliet. 

Nia. 

Hamey. 

réunie  à  St-Lo. 

Ml4liabllBBU(tl 

communes}. 

ruDini. 

Osment. 

Louis. 

Riret. 

Thomas. 

■QiaflOQ. 

Enuralu 

Lemazurier ,     Lo- 

Jouet. 

Triquet^CaUiard. 

tctnlei 

Lerebours. 

rance. 
Leredde. 

Lamourenx. 

Loisel. 

nnpcnere. 

Lebarbey. 

Tétrel. 

Micolle. 

Mary. 

isChâlel. 

Le  Coastey. 

Gardie. 

Voisin. 

irond. 

Osmond. 

Loyer. 

Herman. 

Gelée. 

iKTBet 

Tanqaeray. 

Lemétayer. 

Duquesnay. 

Mahias. 

■Mttei. 

Simonne. 

Utoilufer.  Iaknx. 

Goquelin. 

Rotival. 

eaeveii. 

Guérard. 

LemaUre. 

Gosselio. 

Denis. 

Mme. 

Huby. 

Lecordier. 

Sauvage. 

Legrand. 

kaDuet. 

Fossard. 

Thiébot. 

Lesouef. 

tlCTbabitaïUsO 

14  communes). 

kniTiUe. 

LeDoël,  Hant-Dugrafier 

Savary. 

Lebarbier,Bertrand 

Helleu,  Basly. 

«ledj. 

Legrand. 

Hamel. 

Geslin. 

Pacary. 

Mtway. 

Alexandre. 

Sébline. 

CorbeL 

Soieel. 

BucaiUe. 

Poucbard. 

Dessoûles. 

Martin. 

Uconte. 

URne. 

Vanlier. 

N. 

fimscL 

Traisnel. 

Leroux. 

Henbert. 

GallioU 
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NOMS 

DB8  COMIIOHBS. 

a 
.2 
« 

S"* 

BUREAUX 

DE  P08TB 

qui  desservent 
les  commanes. 

^1. 

ni 

DOT'IlfCB  AU  CHB 

L  i  L 
Il  1  11 

i 

a 

•g 

Méautis 

Raids 

Saint-André-de-Bohon. . . . 

Saint-G6me-dtt-Mont 

Sainteny 

St-Georges-de-BohoD 

SaiDt-Hilaire-Petitville.  • . . 
Saint-Pellerio 

Maeignt  â, 

Carantilly • 

HébécrévoD 

La  Ghapelle-En  juger 

Le  Mesnil-Amey 

Le  Mesnil-Eur  j 

Le  Mesnil-Yigot. 

Lozon 

Montreail 

Remilly.. 

Saint-GUIes 

Pbrgt 

Beslon 

La  Colombe 

La  Haie-Bellefond 

Le  Chefresne 

Le  Guislaio 

Margoeray 

Maapertuis 

Montabot.  ..•• •• 

Montbray 

Morigny 

Yillebaudon 

Saint-Clair 

Alrel 

Bérigny 

Cerisy-la-Forét 

Couvains 

La  Meauffe 

Moon 

Notre-Dam6-d*£lle 

Saint- André-de-l'Epine.  • . 

Saint-Georges-d*Eile 

Saint-Germaln*d'Elle 


948 
540 
607 
845 
1787 
674 
386 
419 


1698 

667 

1042 

1956 

9132 

1398 

995 

437  j 


1519 

1032 

1162 

1070 

990 

1328 

1014 

1502 

250 

281 

249 

346 

484 

326 

688 

886 

556 

646 

925 

956 

591 

783 

Carentan. 

Sainteny. 

idem, 

Carentan. 

(S 

Sainteny. 

Carentan. 

Idem, 


El 

Marigny. 

Saint-Lo. 

Marigny. 

idem, 

idem. 

Idem, 

idem, 

idem. 

Idem, 

Saint-Lo. 


SviU  du  QàMTO 

16616  75 

27 

31 

27 

6 

5809  25 

30 

22 

30 

12 

9575  D 

21 

30 

21 

10 

15438  58 

32 

38 

32 

21449  08 

26 

26 

26 

10 

9457  50 

24 

31 

24 

9946  75 

27 

35 

27 

4831  58 

25 

39 

25 

Canton  de  Mariont  f .  Popnlatioii 


11465  42 

16 

13 

• 

8558  50 

19 

16 

9063  » 

26 

7 

9409  34 

20 

13 

2230  » 

20 

10 

2818  50 

22 

13 

2609  » 

18 

n 

6231  25 

18 

17 

4616  75 

21 

15 

8617  ,  » 

18 

23 

18 

11 

6514  v 

7 

21 

7 

Canton  de  Pbict  f.  Popolatk» 


3003 

3705 

1001 

1726 

1051 

1448 

283 

285 

806 

1130 

409 

539 

352 

465 

355 

541 

715 

1154 

1290 

1405 

290 

435 

537 

569 

638 

800 

719 

1017 

676 

1217 

1873 

2383 

845 

1503 

743 

1022 

813 

980 

231 

285 

397 

724 

702 

896 

544 

889 

El 

Villedieu. 

idem, 

Yillebandon. 

Percy. 

Yillebaudon. 

Percy. 

Yillebandon. 

Percy. 

St-Sever  (Calvados). 

Idem, 

El 

Canton 

El 

Saint-Clair. 

Cerisy-la-Forét, 

El 

Saint-Clair. 

idem. 

Idem 

Cerisy-la-Forét. 

Saint-Lo. 

Cerlsy-la-Forél. 

Idem, 


22039  59 

25 

26 

25 

7190  • 

84 

35 

34 

6230  75 

31 

32 

31 

1995  50 

19 

23 

19 

4790  » 

28 

29 

28 

3313  » 

21 

20 

21 

1899  » 

29 

29 

29 

2826  50 

28 

23 

23 

4355  » 

25 

31 

25 

8449  83 

30 

33 

30 

2411  • 

81 

36 

31 

8156  » 

20 

25 

20 

» 
9 
6 
9 
S 
9 
4 
6 
5 
7 
11 
6 


DB  Saint- 

6647  09 
10139  17 
7316  50 
18481  58 
9864  50 
8093  25 
8475  95 
1945  » 
4066  75 
5185  83 
4947  50 


>Claib  f.  Population 


40 

12 

37 

15 

40 

12 

19 

46 

18 

38 

10 

37 

9 

41 

13 

39 

11 

13 

87 

9 

39 

11 

ni 

41 

13 

15 
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• 

Curés 

Mairei. 

Adioinli. 

et 
Desserrants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

AURTAH. 

H. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"* 

kma. 

N. 

CaveloL 

Leroiére. 

Lecaplain. 

Lmrde. 

MotUn. 

Lepage. 

Lematire. 

Le  Micbelet. 

ieet. 

Boissel. 

Faurel. 

Lecbevalier. 

Badin. 

1. 

Âlix-Coarboy. 

Esline. 

Gautier. 

Regnault. 

r. 

AngoL 

Rapilly. 

Leperdriel. 

Grossin. 

Mkmàmf. 

Colette. 

Saroson. 

Pollier. 

GuériB. 

i 

Héroot. 

Lequertier. 

Jeanne. 

► 

Pigaall. 

Morel. 

DuYigny. 

Lebceof. 

bbiunb  (11  coramunes). 

f. 

Legrand. 

OUivier. 

Mabaud. 

Âllain. 

BL 

Corbcl. 

Cerisier. 

Gobin. 

Gambillon. 

e. 

Langloij. 

Benoist. 

Lepesant. 

Morel. 

iiyt. 

BelUmj. 

Gilbert. 

PoallaiD  (FerdiQd). 

Faocbon. 

ttd. 

Biard. 

Regnault. 

Lecardonnel. 

■del. 

QuiDCtte. 

Gosselin. 

Delalonde. 

K- 

Despériers. 

Lemattre. 

N. 

Moulin. 

nt. 

Carrey. 

Chamberland. 

Beaufils. 

Legoelinel. 

T- 

Legrand. 

Lafosse. 

Du?al. 

Yger. 

be. 

Detfontaines. 

Hécan. 

Marie. 

PlantegenesL 

(tt. 

Let>as. 

Morin. 

Lefévre. 

Utellier. 

SbabiUiits  (19  communes). 

et. 

Debreuil,  Hoael. 

UgoupiU. 

Lesigne. 

Farcy. 

«•iiIWi. 

N. 

Lecanu. 

Doucbin. 

Lucas. 

Bsire. 

Lepesant. 

Avril. 

Brasy. 

Dojardin. 

f^ 

Estur. 

Leroy. 

Ferré. 

c 

Levallois. 

Henry. 

Levallois. 

Lemattre. 

«MT. 

Delafofse. 

Fras, 

Larsonneur. 

Alliet. 

II. 

Lebrun. 

Moutier. 

Maoger. 

^y. 

Chapelle. 

Resbent. 

Charbonnel. 

id. 

Tarin. 

Forest. 

Delaune. 

Levilain. 

mier. 

Regnaolt. 

Leber. 

Cirou. 

Guérin. 

n-Méaage. 

Toftain. 

Lemonnier. 

» 

BobilUrd. 

Ue. 

Aobel. 

Briant. 

Briens. 

LioulL 

UbiUnls  (14  commnnef). 

* 

Hélaioe.  ' 

Kihowy. 

Lepuissant. 

Le  Yerdier. 

t 

RaonlU 

Lebreton. 

Gobin. 

Drieu. 

HÎMiitin. 

Marie  dit  Lefpéranee. 

Margueritte. 

Berlin. 

Coron. 

■leau. 

Utelller. 

Legallais. 

Loisel. 

Guérin. 

é. 

Lempérière. 

Faudais. 

Legigan. 

Le  Meunier. 

IC 

Enonf. 

Lehéricbon. 

Blln. 

Leconte. 

L 

Henssebroc 

Née. 

Boursin. 

Renard. 

N. 

Savary. 

Anne. 

rc 

Viard. 

Vivier. 

Legrand. 

(. 

Pacary. 

Loisel. 

Desmoulins. 

Delafosse. 

te 

Tour. 

Leteonenr. 

OsmoDt. 

-  «04  - 


NOMS 

DB8  COMMUNEfl, 


s 
a. 


Sainl-leaD-de-SaTigny.  • .  • 

SaiDt-Pierre-de^emilly..  •  • 
Yillien-FofMrd 

Saint-Jban-db-Datb 

Amigoy 

Gavigny 

Graignei 

Le  Dezert 

Le  Honimet-d*ArUienay.  • . 

Le  Mesnil-Angot 

Le  MesDil-VéïieroD 

Les  Champs^e-Losqae. .  • . 
Mootmartin-eiF-Graignes.  . 
Pont-Hébert 

Saint-Froniond 

TribehoQ 

TB88T-8lJR-yiRB 

Beaocoadray 

Beuvrigoy 

Chevry 

DomJeaD.  ••.,..• 

Fervaches 

Fourneaax 

Gouvets 

Le  MesDll-Opae 

Le  MesDil-Raoalt 

MoyoD 

Saint-LoBet-sor-Vire 

Saint-yigor-dei-MonU.  ... 
Troûgotfl 

ToBiGia-suii-TraB  ^•.•. 

Bfévllle 

Brectouville 

CoDdé-sor-Vire 

Giéville :.... 

GuilbervHIc 

La  Chapelle-do-Fest 

Lambenrille. 

Le  Perron 

Montrabot 


56t 


755 


887    i6t 
685    869 


1613 
856 
347 
990 

1803 
578 

soi 

795 
345 
485 

1881 
869 

1096 
569 


1586 
469 
669 
864 

1656 
489 
234 

1101 
557 
399 

8334 
733 

1574 
753 


BUREAUX 

DB  P08TB 

qui  desserrent 
les  communes. 


1= 

«si 


il 


Suit9dklCà3 


Saint-Glair. 

Saint-Lo. 
Idem, 


6858  75 

3450    » 
6564  08 


13 

7 
6 


41 
85 

d4 


883 

491 

801 

370 

518 

678 

1139 

Uib 

845 

1459 

588 

1486 

174 

408 

191 

283 

518 

931 

1430 

3039 

1069 

1499 

947 

1551 

1102 

997 

GANTOIC  DB  SAIlfTrJBAN-DB-DATB  f.  P^OteU 

LaPérioe(LeDézert). 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 


Idem, 
Idem, 


4095  if 

15 

33 

[  ^^ 

3349  75 

8 

95 

11 

6453  B 

11 

35 

11 

10948  D 

91 

33 

91 

11309  » 

14 

29 

14 

10737  50 

13 

27 

13 

4105  » 

18 

31 

18 

9755  » 

18 

33 

18 

8885  95 

17 

94 

17 

94989  41 

91 

39 

91 

10891  > 

7 

81 

7 

18871  95 

15 

37 

15 

8454  95 

19 

88 

19 

Gartoii  DB  TBSST'SUB-YiABf.  PopnUti 


Kl 

Villebandon. 

Tcssy-sar-Vire. 

Villebandon. 

Tessy-sur-Vfre. 

Idem, 

Idem, 

Villebandon. 

Tessy-flur-VIre. 

Torigni-sur-Vire. 

Tewy-sur-VIre. 

idem, 

Villebandon. 

Tcssy-sur-Vire. 


13076  96 

18 

34 

18 

1987  50 

91 

27 

91 

9757  » 

91 

40 

tl 

1915  50 

19 

29 

19 

7997  68 

18 

37 

18 

3938  » 

15 

33 

15 

1620  50 

91 

37 

91 

4540  95 

94 

34 

24 

3180  50 

19 

31 

19 

3095  75 

19 

39 

tt 

10^79  75 

li 

30 

14 

3499  50 

91 

40 

»1 

8555  95 

97 

37 

97 

4987  iO 

14 

33 

14 

1 


Gahtobt  DB  ToRiGia-SQn-VniB  f .  Populni 


St689 

992 

406 

553 

174 

375 

9011 

9489 

690 

1033 

1709 

9915 

170 

374 

493 

706 

880 

459 

863 

886 

El 

Torlgnî-snr-VIrc. 

Idem, 

idem. 

Idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Percy. 


17719  76 

14 

89 

14 

3841  50 

17 

45 

17 

9434  75 

14 

40 

14 

91689  50 

9 

34 

9 

6349  » 

17 

43 

17 

11401  85 

91 

45 

91 

1503  » 

19 

40 

19 

4968  95 

17 

45 

17 

3100  50 

90 

43 

90 

9049  » 

16 

44 

1§ 

-  405  - 

Carés 

Vtircs. 

AdjoinU. 

et 
Desservants. 

Instiiuleurs. 

Inslilntrices. 

U!rr-CLàim. 

M. 

MM. 

MH. 

MM. 

MM"- 

foeritdeRo- 

Bernard. 

Camus. 

Lebaindre. 

Lemercier. 

Bforu 

■sdeMtUiaB. 

Legaedois. 

Groucy. 

Lecardonnel. 

Juin. 

il 

Jacques  dit  Lapallière. 

Lebarbey. 

Melot. 

Lefévre. 

babituU  (13  communes). 

rd. 

Vigney. 

maHn. 

Rachine. 

prises. 

Le  Grand. 

Aubert. 

» 

Lebastard. 

iBOais. 

Prelerre. 

Vallée. 

Bailleul. 

Mesniidrey. 

Q. 

Folliot. 

Beaumont. 

Lenesiey. 

Desnos. 

roodi. 

Duclooet. 

Pellerin. 

Leprovosl. 

Mabé. 

le. 

SeigneareU 

Ducbemin. 

Lebas. 

Desfeux. 

UiSMI. 

Pillon. 

Brodin. 

Lemains. 

ÏT. 

Thouroude. 

Desprez. 

Houssin. 

W. 

Dallain. 

Bertaux. 

Tlpbaigne. 

Lecardronnel. 

ard. 

Yaallier. 

Mablre. 

Léo  ci  r. 

Le  Bigot  ;  TrocboD. 

ger. 

Gassion. 

Duval  ;     Delarue  ; 
Lecbevaiier. 

Michel. 

Le  Hoassel  ;  Lecros- 
nier;  Umonnier. 

é. 

Âllix. 

Hue. 

Brotbelande. 

Delaville. 

«art. 

Bonnet. 

Rouelle. 

LepetiL 

Aubry. 

kabtliDU  (14  communes). 

• 

MOIS* 

Cochard. 

Mabire. 

U  iMTre.  fr.  4«  la  4Mt. 

Lemaire. 

'7- 

Joret. 

Lebailly. 

[cfcrtt. 

Delacour. 

iTiile. 

Hae. 

Ménard. 

Godard. 

«!. 

Cottigny. 

Lesoul. 

Aumont. 

ri 

Delanoay. 

Lefranc. 

Leilévre. 

Delaroque. 

Kl-DateBtel. 

BoQligny. 

Houel. 

Deshayes. 

Lefranc. 

^ 

Dorai. 

Jeanne. 

Dufour. 

L 

Ubngle  (G). 

Binet. 

Frémont. 

Scelles. 

idrej. 

Lerllly. 

Desvages. 

Leclerc. 

!«. 

Julien. 

Vaullier. 

Delafosse. 

K. 

Upelley. 

Langenais. 

Ravenel. 

Lenordez* 

». 

De  Poèlley. 

Lebel. 

Périer. 

Hliili 

Burel. 

Blin. 

Levallob. 

Lemercère. 

■c 

Vallée. 

Panlin. 

Paris. 

Harivel. 

bibiUDU  (17  communes].  ' 

kUer. 

N. 

Moulin. 

Durand. 

Godey. 

pe* 

Jean. 

Jubel. 

Dupré. 

Moltet. 

le. 

Lemonuier. 

RIbouet. 

Lecointre, 

N. 

L*HermUte. 

Monligny. 

Navet. 

r. 

Lepagc. 

Queudeville. 

Alix. 

Bouilot. 

HDCDtf. 

Ozenne. 

Regnault. 

Godefroy. 

Eroouf. 

u. 

Sararre. 

Nicolie. 

Guérin. 

ni. 

Anrray. 

Nicolle. 

Biard. 

IL 

Regoaait. 

Coliin. 

Sanson. 

Lemasle. 

Picbard. 

Unglois. 

-  t06  - 


NOMS 

DES   GOimUlfBS. 


o 

a* 


•5S 

s  ! 


I! 


BUREAUX 

DB  POSTE 

qai  desserrent 
le^oommanes. 


Zii 
lis 


MSTANCB  AU  CmST-V 


•«a 


SuiU  Af^  CiJfm 


Placy-M ontaigv 

Précorbin 

Rouxeville 

Saint- Ainand 

Saint-Jean-dcs-Baisants.  < 

Saint-Symphorien 

YidoaTiilo. 

ATRANGHESâ 

Cbftvay 

I^Godelroy 

La  Gobanniére^ 

Le  Val-Saint-Pair 

Blarcey 

Plomb 

PonlaubauU  ^ 

PodU 

Sainl-Brice 

Saint-Jean-de-Ia-tfaize. 

Saint-Loup 

Sainl-Martin-des-Cbamps 

Saint-Osvin 

St-Senier-sous-Avrancbes . 
Vains 

Bbêcbt 

Braffais 

Cuves 

La  Chaise-Baudoin 

La  Chapelle-Urée  ^ 

Le  Graod-Celland 

Le  Pelll-Celland 

LesCresnays 

Les  Loges-sur-  Brécey .... 
Notre-Dame-de-Livoye. . . 

Sainle-Eugienae 

Saint-Georges-de-Livoye. 

Saint-Jean-du-Corail 

Saint-Nicola9-des-Boi8.  • .  • 

Tirepied 

Yernii.  , 


59i 

899 

488 

781 

397 

576 

1370 

3162 

1034 

1336 

234 

387 

303 

445 

lorigni*8ar*Vire. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Torignl-sur-Vire. 


4718  25 

30 

45 

20 

5403  50 

It 

30 

11 

3607  50 

12 

30 

12 

12243  » 

15 

41 

15 

7979  » 

10 

37 

10 

f903  » 

18 

43 

18 

3088  • 

15 

43 

15 

A'AV&AVC 


8592 

444 

225 

371 

297 

364 

240 

380 

1147 

1110 

881 

673 

718 

819 

379 

195 

51*0 

670 

195 

255 

708 

895 

570 

646 

591 

649 

606 

679 

922 

1253 

1011 

858 

2440 

2103 

441 

581 

830 

969 

917 

1203 

374 

459 

1064 

1249 

544 

657 

857 

978 

460 

527 

274 

354 

139 

179 

422 

552 

207 

362 

295 

357 

1260 

1697 

371 

584 

Avrancbes. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


SI 

Brécey. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Avrancbes. 

Brécey. 


Caicton  d*Atbanchbs  f .  Popnlati 
74834  48 


2205  25 
1692  » 
1775  25 
9361  94 

6124  58 
4984  75 
1898  08 
5683  25 
1581  75 

6125  50 
4018  » 
5164  75 
3972  75 
6242  75 
6545     » 


Cantok  DB  Brécet  5.  Popaial 


55 

47 

» 

50 

42 

$3 

52 

61 

52 

58 

50 

56 

49 

50 

46 

66 

54 

53 

45 

57 

48 

55 

45 

63 

54 

59 

50 

63 

55 

57 

49 

59 

52 

19848 
2615 
6987 
4355 
1701 
4648 
2710 
5652 
3782 
1854 
804 
3360 
9(4 
1881 

11039 
4030 


05 

49 

48 

75 

46 

35 

» 

54 

53 

» 

48 

43 

B 

57 

57 

D 

60 

54 

» 

63 

54 

50 

54 

52 

50 

45 

U 

» 

48 

47 

» 

51 

43 

50 

53 

48 

50 

44 

41 

50 

46 

45 

50 

59 

52 

B 

54 

51 

-  *(r7  ~ 


HM. 

Eiiry. 

PastareK 

Dali|;aiK. 

Marie. 

MooUn. 

Oaeniier  (f), 

latfon  :  lftC,488  kabttants. 

i  habîUils  (16  communes). 
OB  $.  Gilbert,  Laieuche. 


«y. 

lard. 
L 

iffr?. 
itf. 


f. 

lois-Noierie. 

er. 

f. 

Me. 
u. 

toi. 


Couélil. 
Hubert 

CbâQYÎB. 

DesplaocbeB. 

Eudea. 

Coaenoe. 

Cauquelin. 

Gaalier. 

DaboU. 

Pichcrd. 

Blier. 

Pinel. 

Loque. 

Lecboisne. 

Delanceaseur. 


babiUQl5<l6  communes). 

^'  Augeard. 

L  GaaqadîB. 

^«iey.  Lebretoii. 

Bû.  Chrélienne. 

^l  BwbeuU 

•e.  Lefillâtre. 

*.  Auberl. 

«t  Vowln. 

1  ^*  Eobioe. 

■fite.  Adelée. 

■«u.  Fillâtre. 

•■  Desfenx. 

B-  Huet. 

»«■  Rigoi. 

■n.  Cooenne. 
Guérin. 


MM. 

Bailleal. 

RarbenchotL. 

Leûllaslre. 

Brébier. 

Voisin. 

Guérin. 

Allain. 


GiÊrnUr ,    à    S.-G. 
Barenton,    à    N. 
D.-d.-Cli.  ;      Goé- 
n'n,  à  Saint-Satur- 
nin. 

Resbent. 

Desplanques. 

Tbébei^e. 

DuTal. 

Duclos. 

Lechartier. 

Guérin. 

Leroy. 

Cballier. 

Provosl. 

Morin. 

Leinasie. 

Ruby. 

Guyot. 

Dupont  ^. 


MM* 


Rose. 
Poterie. 
Violet. 
Liot. 


Priroanx. 


Honlller. 
Lemattre. 


Anger. 

Anmont. 
Lemoine. 

LecheitooDier. 

Duparé^ 


Guesnon, 

Le  Tellier. 

Bunel. 

Leçon  te. 

Dogue. 

Belloir. 

Piqoois. 

Queslier. 

Fraolt. 

Langlois. 

Manduit. 

Bernard. 

Geffroy. 

BlaDcbais. 

Daniel. 

Louise. 


Piel. 

jPrimauU. 
Leroufit'D* 

^errodln. 


Geffroy. 


MM"- 
Ameline. 
Crouin. 
Olivier. 
Blier. 
Grandio.. 
Duchemin. 
Anne. 


Religienses  Ursa- 
Unes. 


Besnard. 

Esnoult. 

Y  von. 

Béguin. 

Davy, 

Juin. 

Rochereuil. 

De  Guette. 

Olivier. 

Lebiguais. 

Ruauit. 

Lemaréchal. 

Marie. 

Leloutrç, 

Dauguel. 


Herpin. 

Hesloois. 

Constantin. 

Joubaolt. 

Royer. 

Brébier. 

Ruauit. 

Sévaux. 

Fauvel, 

Decbérencey. 

Robert. 

Leroux. 

Leiandais. 

Lemesmrger. 

Belloir. 

Mazure. 


-  98  - 

Rêceitê  munieipale.'^M.  Duvemay-Duplessis  04^,  rue  du  Neufbourg. 

Jours  et  hbubis  d*outbrturb  db  la  bbcsttb  :  Tous  les  Joan  dm 
fériés,  de  11  heures  &  i  heures. 

Travaux  communauœ. — M.  Douchin,  architecte,  place  du  Ghamp-de* 
Mars. 

Ociroî.— MM.  FéroD^  préposé  en  chef;  Houlette,  brigadier. 

Cai$$e  d'épargne.-^yi.  Colin,  receveur. 

Jours  bt  heures  de  l'ouverture  :  le  dimanche»  de  9  heures  k  midi. 

Garde  nationale.'-M.  Vibert,  commandant. 

MAIRIE  D'AVRANCHES. 

MM.  V*'  SANSON  *,  maire  ,•  docteur  Gilbert  et  Làtouchb  (Au- 
guste), adjoints;  Abraham-Dubois,  Bataille,  Ghallier,  Delouche,de 
Pracontal,  Gîllain,  Godin,  Hébert,  Le  Bourlier,  Lemaistre,  Le 
Moine  des  Mares  *,Le8plu-Dupré,  Olivier  0*,Thébault,Theberge, 
Briens,  Octave  Lechevallier^  Langlois,  Tribouillard,  Becquet. 

Bureaux.—U,  Bongard. 

Recette  mwnicipale.'^M,  Fouqué. 

Voirie  urbaine.^U,  Chetlel,  architecte. 

Ocirot.— M.  Chapon,  préposé  en  chef;  Hallais,  brigadier. 

MAIRIE  DE  GRANVILLE. 

MM.  Charles  LECLÈRE,  maire;  Duribr,  Godok,  adjoints;  Adelus, 
Bavent,  Reautemps,  Beust,  Boisnard-Grandmaison,  Jourdan-Pas- 
sardière.  Le  Mengnonnet,  Cambernon.  Dairou,  Dumoncel,  Mali- 
corne,  Trocherisy  Villars,  Riolteau,  Lefrançois,  Levêque,  Queroei, 
Gûuibert,  Durand,  Toupet,  Arnaudin,  Sebire,  Darthenay,  Beooist. 

Bureau^;.— M.  Dupont^  secrétaire. 

Recette  mtmictpa^.— M.  Le  Redde. 

Voirie  ur6atne.— M.  Yver  *,  architecte. 

Oc<rot.— M.  Aubry,  directeur. 

MAIRIE  DE  CHERBOURG. 

MM.  LIAIS  (Alfred),  maire;  Estébé.  Orrt,  adjoints;  Dussaud, 
Duhommet  (Théophile),  Asselin,  Deslandes  ^,  Foulon,  Canoville, 
Salley,  Bringeon,  Lemoicne  (Pierre),  Gervaise,  Henry,  Glorieux, 
Monnoye,  Bouilement  d  Ingremard,  Baude,  Laurens,  Quoniam, 
Muller,  Liais  (Edouard),  Mauger  (Léon),  Bonfils  (Gustave),  Ropert, 
Levieux  et  Le  Blanc. 

Bureaux.-^M.  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale,-^M.  J.  Dupont. 

Voirie  iir6atn«.— MM.  Geuiïroy,  architecte  de  la  ville  ;  Le  Jéal,  archi- 
tecte des  entretiens  ;  Drouet,  agenl-voyer. 

Oc(rot.— M.  Raoult,  préposé  en  chef. 

ircAives.— M.  Noêl-Dumarais,  archiviste. 
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MAIRIE  DE  COUTANCES. 

MM.  BROHTER-LTTTINIÈRE  0#,  maire  ;  Tanqueràt  et  Jbhbnkb^ 
adjoints;  Le  Pesant,  Quesnel-GaDvaax  0^  ,  Poisson,  Bleuet  ^  , 
Le  Mare,  Fremin  du  Mesnil^  Dubois  i^,  Herpin,  Daireaux,  Avril, 
HerTÎea,  Leloup^  Duprey,  Vimond,  Vrac^  Dubreul,  Plaine,  Grandin, 
Coulomb  #  et  Ghaa?eL 

Bwrecmx.^U.  Chapet,  secrétaire. 

RecHté  mvnieipàU.^yL.  Lansot. 

TowU  tir6atiie.— MM.  Le  Goapy  et  Delalande,  conducteurs. 

Oeirat.— MM.  Piton,  préposé  en  chef  ;  Jolivet,  brigadier. 

MAIRIE  DE  MORTAIN.    • 

MM.  PIEL  ^y  maire;  Qubslier,  adjoint;  Poullain,  Demezange, 
Lemonnier,  Champs,  Castille,  Boursin,  Coupeau,  Ganier-Haute- 
Tiile,  Davy,  Bizet,  Delaporte^  Poullain,  avoué;  Levallois,  Hervieu. 

Bureaiur.— M.  Doucet^  secrétaire. 
RfiuUê  mtmidpolf .— N. 
Fotrte  nrôottie.— M.  Duval. 
Oeiroi.— MM.  Dupont  et  Âumon. 

MAIRIE  DE  VALOGNES. 

MM.  le  général  MESLIN  G0#,  maire  ;  Sébirb  «,  Du  Pobribr  db 
Portbàil,  adjoints;  Leledy,  Sanson,Gallemand,  Leneveu,  Dansos^ 
Bitonzé,  Martin  de  Bouillon,  Capelle,  Lelaidier  (Marcel),  Roberge, 
Pesnel^  Henry,  Le  Hot,  Baraudet,  Levai,  Noël»  Goubaux,  Pioline, 
Daireaux,  LevailJanl  de  Folleville. 

HnmuiâP.— M.  ToUemer^  secrétaire. 
Itfcdltf  mimictpale.— M.  Laffolley,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE 


Indfqoini  le  nombre  d'arroodissemeoti,  cantons,  communes,  et  la  popalaUon  dn 
département,  d'après  les  deux  derniers  recensements. 


NOM 

\  ARlOliDISSBMBRTB. 


NOHBRR 

ra  iMtoiiBsnin  h 


Saiot-U 9  147 

ATraoches «  124 

Cherboarg S  73 

Cootaoce5 10  188 

■orUiD 8  74 

Talofiics 7  118 

Totaux 48  eu           595,ao9 

Différence  en  moins,  sar  1856 5,781 


GttBBIBM. 


POPULATION  EN 


1856. 


1861. 


96,442 

94,«55 

147,480 

146,488 

95,453 

96,606 

125,696 

125,062 

73,829 

72,896 

86,952 

86,0U 

594,424 
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Rêcêitê  munieipale.'^M.  Duvemay-Duplessis  04^,  rue  du  Neufboarg. 

Jours  et  hbubis  d'outerturb  db  la  bbcbttb  :  Tous  les   Joan  mm 
fériés,  de  11  heures  k  i  heures. 

Travaux  communaux.— M,  Douchin,  architecte,  place  du  Ghamp-de« 
Mars. 

Oc(roî.— MM.  FéroD^  préposé  en  chef;  Houlette,  brigadier. 

Cause  d'épargne.'-M.  Colin,  receveur. 

JouBs  ET  HEURES  DE  L^ouYERTURB  :  le  dimaoche,  de  9  heures  k  midi. 

Garde  fuUUmale.-'M.  Vibert,  commandant. 

MAIRIE  D'AVRANCHES. 

MM.  Y*"'  SANSON  ^,  maire  ;  docteur  GaBBRT  et  Làtouchb  (âq- 
guste),  adjoints;  Abraham-Dubois,  Bataille,  Ghallier,  Delouche,de 
Pracontal,  Gillain,  Godin,  Hébert,  Le  Bourlier,  Lemaistre,  Le 
Moine  des  Mares  *,Le8plu-Dupré,  Olivier  0*,Thébault,Theberge, 
Briens,  Octave  Lechevallier^  Langlois,  Tribouillard,  Becquet 

Bureaux.—U.  Bongard. 

Recette  municipale, — M.  Fouqué. 

Fotrt«  urbaine.— M.  Ghetlel,  architecte. 

Ocirot.— M.  Ghapon,  préposé  en  chef;  Hallais,  brigadier. 

MAIRIE  DE  GRANVILLE. 

MM.  Gharlbs  LEGLÈRE,  maire;  Duribr,  Godo5,  adjoints;  Adelos, 
Bavent,  Reautemps,  Beust,  Boisnard-Grandmaison,  Jourdan-Pas- 
sardière.  Le  Mengnonnet,  Gambernon.  Dairou,  Dumoncel,  Mali- 
corne,  Trocheris,  Viliars,  Riotteau,  Lefrançois,  Levêque,  Queroei, 
Gûuibert,  Durand,  Toupet,  Arnaudin,  Sebire,  Darthenay,  Beooist. 

Bureau^;.— M.  Dupont,  secrétaire. 

Recette  municipale.— M.  Le  Redde. 

Voirie  urbaine.— M.  Yver  *,  architecte. 

Odroi.— M.  Aubry,  directeur. 

MAIRIE  DE  CHERBOURG. 

MM.  LIAIS  (Alfred),  maire;  Estébé.  Orrt,  adjoints;  Dussaud, 
Duhommet  (Théophile),  Asselin,  Deslandes  ^,  Foulon,  Ganoville, 
Saliey,  Bringeon,  Lemoicne  (Pierre),  Gervaise,  Henry,  Giorieui, 
Monnoye,  Boullement  d  Ingremard,  Baude,  Laurens,  Quoniam, 
Muller,  Liais  (Edouard),  Mauger  (Léon),  Bonfils  (Gustave),  Ropert, 
Levieux  et  Le  Blanc. 

Bureaux.— M.  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale. — M.  J.  Dupont. 

Voirie  urbaine.— M}ii.  Geuffroy,  architecte  de  la  ville  ;  Le  Jéal,  archi- 
tecte des  entretiens  ;  Drouet,  agent-voyer. 

Oc(rot.— M.  Raoult,  préposé  en  chef. 

Archives.— M.  Noêl-Dumarais,  archiviste. 
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MAIRIE  DE  COUTANCES. 

MM.  BROBTER-LITTINIÈRE  0#,  maire  ;  Tanqubràt  et  Jbhbnkb^ 
adjoints  ;  Le  Pesant,  Quesnel-CaDvaax  0^  y  Poisson,  Bleuet  ^  , 
Le  Mare,  Fremin  du  Mesnil^  Dubois  ^,  Herpin,  Daireaux,  Avril, 
Hervieo,  Leloup^  Duprey,  Vimond,  Vrac,  Dubreul,  Plaine,  Grandin, 
Coulomb  #  et  GhauveL 

ihireatur.^M.  Ghapet,  secrétaire. 

MecHU  mtmfc^Ni(«.— M.  Lansot. 

Fotrte  wrbawe. — MM.  Le  Goupy  et  Delalande,  conducteurs. 

Oefrot.— MM.  Piton,  préposé  en  chef  ;  Jolivet,  brigadier. 

MAIRIE  DE  MORTAIN.    * 

MM.  PIEL  ^y  maire;  Qubslier^  adjoint;  Poullain,  Demezange, 
Lemonnier,  Ghamps,  Gastille,  Boursin,  Goupeau,  Ganier-Haute- 
Yille,  Davy,  Bizet,  Delaporte,  Poullain,  avoué;  Levallois,  Hervieu. 

Burratu;.— M.  Doucet^  secrétaire. 
MfiuUê  mtmtdpafo.— N. 
Fotrî0  wbaine. — M.  Duval. 
Oelrot.— MM.  Dupont  et  Âumon. 

MAIRIE  DE  VALOGNES. 

MM.  le  général  MESLIN  G0#,  maire  ;  Sêbirs  #,  Du  Pobribr  de 
Portbàil,  adjoints;  Leiedy,  Sanson,Gallemand,  Leneveu,  Dansos^ 
Bitouzé,  Martin  de  Bouillon,  Gapelle,  Lelaidier  (Marcel),  Boberge, 
Pesnel,  Henry,  Le  Hot,  Baraudet,  Levai,  Noël,  Goubaux,  Pioline, 
Daireaux,  Levaillant  de  Folleville. 

i^ttreatia;.— M.  ToUemer,  secrétaire. 
Jlfcellemimic^ale.— M.  LaffoUey,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE 

IiidiqiiaBi  le  nombre  d'arrooditsemeoti,  canteni,  commuDes,  et  la  popalaUon  da 
département,  d'après  les  deax  derniers  recensements. 


NOM 

I  ARlOliDISfBlimTS. 


NOHBBK 
Fit  iUOIIBmnT  H 


Cutmt. 


Saiot-u... 
ifrancbes. 
Cberboarg. 
CoQtasctf.. 
Hortaio.... 
Valogaes... 


9 
9 
B 
10 
8 
7 


Totaux. 


48 


GiBBigM. 


POPULATION  Btf 
1856.  4861. 


«7 
134 

73 
188 

74 
418 


644 


595,909 


96,419 

94,«55 

117,480 

116,488 

95,155 

96,606 

195,696 

195,069 

73,899 

79,896 

86,959 

86,0U 

591,491 


Différeoee  en  moins,  snr  1856. 5,781 


H2  — 


^™ 

T2 

^S 

mSTAlfCB  Ar  Œ 

NOMS 

DBS  COVVnifES. 

a 
.2 

"s 
o. 

o 

a* 

X  S 

s  m 

BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desserrent 
les  commanes. 

m 

il 

é 

s 

MoDTiron 

RoDtbon 

Saint-Jean-le-Thomas.  .  .. 
SainUMichel-des-Loups.  .. 
Saint-Pierre-Langers 

YlLLEDIBU^ 

BourguenoUes 

Cbamprépus 

Chérencé-Ie-Héron 

Fleury 

La  Bloutiére 

La  LaDde-d'Airou 

La  Trinité 

Roulfignr 

Sainte-Cécile 

Saultcbevreuil-du-Troncbel. 

CHERBOURG  £S 


A70 

593 

417 

484 

S50 

238 

617 

14S6 

864 

840 

3789 
465 
785 
801 

1037 
6i8 
937 
746 
479 
698 
555 


41812 


82 
764 
912 
955 

1259 
933 

1509 
917 
670 

1149 
707 


Sartilly. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Villedieu. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


SuiU  du  Ca3 


9 
la 
14 

18 
16 


3815     » 

52 

42 

3439  75 

56 

43 

1971  25 

64 

45 

4344  33 

54 

40 

6106  50 

56 

39 

Canton  de  Yillediku  f.  Popt 


23043  08 

34 

32 

3672     p 

41 

40 

6029     » 

41 

29 

4239     > 

40 

38 

8256     D 

38 

30 

5069     » 

33 

28 

7140  25 

39 

38 

4444     » 

42 

40 

3525     » 

39 

38 

5777  50 

37 

35 

4451     » 

36 

U 

22 
18 
92 

21 
27 
28 
19 
18 
17 
25 
20 


651  Ig] 


ARROMinSSBMZaiT  BB  GKEKBC 

Canton  de  Cherbourg  ).  Popn 

283621  62    76      75 


Beauvont 

Acqoeville 

Auderville 

Bivilie 

Branville 

Digulleville 

Eculievilie 

Floltemanville-Hague. . . 

Gréville 

Herqueville •.. 

Joboarg t. 

Nacquevilie 

OroooTille-ia-Petite.  . . . 
Omonviite-1a-Rogue.  . . . 
Sainte-Croi^-Hague.  ... 
Saint-Germain-des-Yaax 

Tonnevilie 

UrviUe«Hague 

Vastevilie 

VauviUe 


Canton  de  Braumont  f .  Popa 


776 
378 
440 
411 
132 
548 
135 
528 

543 
228 
621 
502 
431 
468 
546 
777 
225 


789 
579 
433 
870 
212 
789 
233 
1139 

1003 
291 

1015 
844 
614 
429 
984 
636 
383 


372  312 
710  1672 
504ll638| 


SI 

BeaumoDt-Hague. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Cber  bourg. 

Beaomont-Hague. 

Idem. 

Idem.' 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Cherbourg. 

Beaumont-Hague. 

Idem. 

Idem. 


4818  08 
3512  » 
4251  50 
3022  » 
1125  9 
6112  » 
1517 
4615 

7473 
1437  9 
6702  50 
6881  50 
4131  n 
3950  J» 
4223  » 
7391  75 
2368  • 
3458  50 
7824  25 
4569  p 


93 

82 

84 

75 

102 

^1 

89 

83 

89 

79 

98 

87 

96 

86 

86 

77 

98 

82 

97 

86 

98 

88 

86 

81 

100 

88 

98 

88 

89 

78 

102 

91 

85 

80 

86 

81 

87 

78 

94 

84 

18 
11 
27 
18 
14 
22 
17 
9 

16 
22 
24 
10 
24 
22 
13 
26 
9 
H 
12 
2# 


—  «8  — 


Mafrlf. 


Inatituteon, 


iDBtitotrioes. 


nuT. 

iM. 

MM. 

rgoU 

Dargenne. 

ise. 

Leroj. 

mniAmbnite) 

Lf  breton. 

it\. 

Marie. 

id. 

Guilhoaet. 

M  kabUmb  (11  commaDes). 

^lelier. 

Dolley. 

GraDd  (Ferd.; 

Le  Grand  (Aleiand.) 

Mare. 

Oiive. 

emmetel. 

DeUcour. 

•d-PtHontalDe. 

Dtlin. 

^pin. 

UDoIr  les  Pré«. 

rei. 

tepellier. 

tÎD. 

LelhiroonDier. 

iroixe. 

Gérard. 

M-Upiney. 

ViWeo. 

Del. 

Lemaf^editHerfîère. 

«latioii.98, 

lis  habitaBis  (1  commune}. 
If.  Estebé  ;  Orry. 


i  habitaiHf  (to  commîmes) 

aillis. 

aeTroy. 

M  rAimofinei 

Blift. 

Bel. 

4. 

Netto-Det- 
ngciiaopt. 
H. 
oc. 

try-Laroque. 
>  Il  tttfwtfai  ife. 
niL 

iariod. 
CarpeoUer. 


iiy. 

èi  Mffflle^ 

ilande. 


Le  MariDel. 

Avoine. 

PiqooC. 

Bourget. 

HamellD. 

Paris. 

Paris. 

Destrès* 

Penardenl-lhibatrel. 

Audoire. 

Sansoo. 

Liot. 

Falaiie. 

Racine. 

Paris. 

Gronlldll  Cartel. 

Tour. 

Paris  (PréTallée). 

Joardan. 

9imoB. 


MM. 

James. 

Loison. 

Le  Sénéchal. 

Ubbé. 

Lemarigny. 

LebtdeL 
Laodelle. 
Renault. 
Piédoye  ^, 
Le  Chevalier. 
Bailleul  (François). 
Bailleul  (Pierre). 
Bastard. 
Lemare. 
Denot. 
Goarnay  ;  Dollé. 


Lepéttey  ^,  k  S.- 
T.  ;  Hamel ,  à 
N.  -  D.  d.  BT.  ; 
Bernard,  k  N.- 
D.-d.-V.  ;  Ro- 
ger, à  S'-C. 

Totain. 

Groult. 

Desvergez. 

Leparqoier. 

Vaullier. 

Danneville. 

VIgier.' 

Digard. 

Luce. 

Sebline. 

Hérout. 

Launey. 

Gorbio. 

Leroy. 

Lebrun. 

Hamel. 

Vermoot. 

Paris. 

Nicollet. 

Hamel* 


MM. 


Le  Roy. 

Fouquet. 

Danjoa. 

Mahey. 

Bazile. 

Delanoë. 

Ozenne. 

Gri  moult. 

Petitpas. 

Sebire. 


Marchis  ;  Rave- 
nel  ;  Thomine; 
Enquebec;  frè- 
res de  la  doc- 
trine chrétien** 


De  Saint- Jores. 

Henry. 

Le  Hardelay. 

Gosnefroy. 

léiiie  I  Ito-^nb-liiM. 

Renouf. 

Groult. 

Picquot. 

Jean. 

Martin. 

Duvard. 

Poupeville. 

Tvelot. 

Lecostey. 

Tison. 

Beaumont. 

Digoet. 


MM. 
Pigeon. 
Méril. 
Guilmin. 
Roger. 
Yiilard. 

Leflambe. 

Godard. 

Leblond. 

Bernard. 

Asseline. 

(^oursin. 

Huaolt. 

Plaine. 

Allii. 

Lecbevallier, 

Letoameor;  Blla. 


Sœurs  Belleval- 
lée  ,  Dubois , 
Lebas,  De  Ste- 
Groiz,  Leconte 


Marion. 
Bailleul. 
Langetin. 
Scelles. 

Ghardine. 

Lecesne. 

Dttchemin* 

Villot. 

Yaullier. 

Sublin. 

Maugis. 

Le  Nétrel. 

Houlette. 

Hébert. 

Digard. 

Gancel. 

Flambard. 

Yvetot. 

Hanel. 


—  tu  — 


■■ 

^^" 

m,      . 

^  2 

DISTAKCB  Atî  CM 

NOMS 

O 

If 

BUREAUX 

DE  POSTE 

é 

î 

DBS  COMMUNES. 

a 

II 

qui  desservent 

m 

1 

11 

s 

les  communes. 

-S 

^ 

5 
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Carton  des  Pieux  f .  Popnlitic 


Les  Pieux , 

Benotiville. 

Bricqueboscq 

Flamanville 

Grosville ' 

HéauTifie. 

Helleville 

LeRozel 

PierrefiUe 

Sainl-Christophe-du-Foc. . . 
Saint-Germain-le-Gaiilard. 

Siouville • 

Solteville 

Surtainville.  . . .  • 

TréauYiUe 


OCTETILLE 

Bretleviile 

Couville , 

pigcsville 

Equeurdreville 

Hardinvast 

Hennevilie 

Le  Mesnil-Auval 

MarlioTast 

Noaainviile 

Querqaeville , 

8aiDl-MarliD-le-Gréard . 

Sidevilie , 

Theurlhévilie-Hague. . . , 

ToUevast 

Tourlaville 

TirandevUle 


Saint-Piebbe- 

Angoville 

Brllleva»t.  .  .. 
Canteloup...., 
Carneville.  ... 

Clilourps 

Cosque  ville. . . . 
Fermanville.  .. 
Gatleville.  ..., 
Gonnevitle.  ... 
Gouberville.  .. 

LeTheil 

LeTast 


■Eglise.. 


1526 

1531 

570 

828 

464 

805 

li93 

736 

976 

1351 

505 

1079 

341 

588 

422 

558 

660 

1012 

227 

358 

893 

1382 

645 

639 

347 

614 

1055 

1483 

890 

1237 

9346 

775 

603 

578 

•583 

862 

631 

927 

4964 

507 

478 

729 

1138 

767 

410 

1342 

885 

1104 

240 

381 

917 

553 

227 

286 

424 

763 

964 

1273 

660 

1162 

5824 

3287 

743 

822 

Kl 

Les  Pieux . 

idem. 

Les  Pieui. 

Flamanville. 

Les  Pieux. 

idem, 

idem. 

Idem, 

idem, 

Flamanville. 

Les  Pieux. 

idem, 

Fermanville. 


Cherbourg. 

idem, 

Martinvast. 

Cherbourg. 

idem, 

Martinvast. 

Cherbourg. 

idem, 

Kl 

Cherbourg. 

idem, 

Martinvast. 

idem, 

idem, 

idem, 

Cherbourg. 

Martinvast. 


13801  26 

86 

65 

20 

5269  75 

89 

68 

18 

4543  » 

83 

65 

16 

8411  C5 

93 

71 

26 

8726  25 

81 

62 

20 

4236  25 

97 

75 

15 

8157  16 

92 

71 

17 

3308  50 

91 

63 

24 

7349  50 

91 

60 

25 

2660  50 

83 

73 

14 

8716  75 

90 

62 

23 

5182  50 

93 

71 

21 

4180  50 

91 

71 

17 

9818  91 

93 

59 

28 

10677  50 

89 

68 

«l 

10 

$ 

i 
• 

8 
4 
6 
« 
8 
3 

Canton  d'Octetille  ).  PopuUttoA 


11963  08 

78 

72 

B 

5009  67 

84 

82 

10 

4186  » 

76 

64 

13 

10 

5140  59 

83 

70 

10 

15364  75 

78 

77 

3261  » 

79 

67 

10 

6624  » 

82 

79 

2701  58 

•72 

67 

10 

12 

6198  05 

80 

69 

2035  08 

82 

76 

5171  50 

82 

82 

1373  50 

73 

66 

12 

4625  » 

82 

71 

7896  50 

81 

71 

13 

10 

4507  » 

74 

69 

11 

33816  » 

80 

79 

4928  50 

81 

74 

12 

Canton  de  Saint-Pierbe-Eglisb  f .  Popalation 


9265 

802 

81 

108 

576 

909 

376 

428 

458 

688 

333 

630 

934 

860 

2046 

1166 

1043 

972 

1102 

1535 

358 

279 

990 

1383 

1317 

1804 

SI 

Saint-Plerre-Eglise. 

idem. 

Idem, 

Idem. 

idem, 

idem* 

Idem. 

idem, 

idem. 

Idem. 

idem, 

(S 


15567  52 
1289  » 
5253  24 
3124  25 
3732  75 
4204  58 
8885  45 
8535  93 

14949  02 
8835  83 
3756  87 
5798  25 
9874  66 


71 

76 

17 

75 

79 

20 

74 

72 

16 

68 

74 

19 

79 

75 

16 

70 

75 

19 

74 

79 

20 

74 

77 

21 

77  ' 

.  81 

26 

74 

71 

13 

78 

79 

94 

71 

66 

14 

i  65 

71 

il 

11 
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Curés 

Mairei. 

Âdjoisu. 

et 

Institutears. 

Institutrices. 

Desservants. 

Mi  hak'UAU  ( 

15  commaoes). 

MM. 

MH. 

MM. 

MM. 

MM'»- 

EÀeralier. 

Bubot  lesFontaJnes. 

GuilUberi. 

Groult. 

Leprince. 

oHaxid. 

logouf. 

Tabard. 

Mahé. 

Leroguenr. 

lrtiû(Lotti»). 

Martin  (Hippolyte). 

Halley. 

Lirpt. 

Guérin. 

ks. 

Goiltemet  ditLarue. 

Lemattre. 

Hersent. 

Ibire. 

Lesoupîl. 

Leroux. 

Duval. 

Aubry. 

eeeot. 

LeOarobe. 

Moucbel. 

Lelégard. 

Hairon. 

ypdmittiu). 

Lemeoant. 

Bernard. 

Le  Roy. 

Barbe. 

IMO. 

Desvergez. 

Gosselin. 

Philippe. 

LefiliAtre. 

tafeOMnltM]. 

Lfûllastre. 

Dacier. 

Lurienoe. 

Martin. 

•qael. 

Hamel. 

Pagnier. 

Fortin. 

RMi. 

Marin. 

Biard. 

Kiriet. 

Voisin. 

»pier. 

Troadet. 

Villol. 

Frigoult. 

Sorel. 

\  Beandrap. 

Bourgct. 

Vaslel. 

Hamel. 

Carré. 

mu 

RoqII. 

Mosqoeron . 

Bocage. 

Choux. 

*»l  d'Argcnce:  Leledier. 

Canoville. 

Houel. 

Belanofi. 

m  habilaoU  (17  communes). 

vache. 

Lémarqoand. 

Clément, 

Roussel. 

Jacquet. 

ndlou. 

Lebretlevillois. 

Anne. 

Lefévre. 

Galouin. 

BBOrl. 

Fleury. 

Laurence. 

Bigard. 

Lecacheax. 

ilUrqatnt. 

Lematlre. 

Saillard. 

Adam. 

Messent. 

ttie. 

Lelandais  ;  Lehagaée 

Le  Cberalier. 

Josset. 

Loir. 

utire. 

Lerouvillois. 

Bonnemains. 

Anne. 

Langlois. 

tebd. 

.Nicollct. 

Desmares. 

Simon. 

Lemierre. 

Knas. 

Vezicl. 

Mariage. 

Gilles. 

euDdre. 

Falaise. 

Lucas. 

Xée. 

Bataille. 

ihiUUllM. 

MarTïe. 

Vichard. 

Legambier. 

WQi  (Nicélas) 

Damooreite-  Larivière. 

Canu. 

Simon . 

Gosselin. 

M. 

Roquier. 

Adam. 

Prével. 

piDdié. 

Hamel. 

Lucas. 

Baudry. 

HameL 

Bcel. 

LemagneD. 

Charpentier. 

Le  Chevallier. 

Voidie. 

m. 

Eustache. 

Renard. 

Leprieur. 

Lecoudray. 

NKice. 

More  t.  LelanchoD. 

Buhot;  CbauTin. 

Noyon,  Mesnil. 

Thomas,  Drouin. 

UaUrquand. 

Maurouard. 

Hasne. 

Le  Long. 

Choisnel. 

mi  iMbiUoU  (30  commanes). 

r^las. 

Touzé. 

LeMaignm. 

Greuilly. 

Andouard. 

Vjîiy. 

Fleury. 

réunie  d  Vranilk 

*wi»e. 

Lemarcsquier* 

Hamel. 

Cahours. 

Lemennicier. 

îkay«. 

Boulard. 

Bouillon. 

Bourget. 

Le  Hérissier. 

;^aier. 

Dudouet. 

Lavieille. 

Vimont. 

Loret. 

)i>lt. 

SoriD. 

Delisle. 

Duhamel. 

Vitbd. 

Jourdan. 

Munerot. 

Leflambe. 

Lepelit. 

-Wloii. 

Falosme. 

Thomas. 

Lamy. 

Gallet. 

Mbii. 

Levaillant, 

Duvivier. 

Lemonnier. 

Menant. 

■^«er. 

Deiauoey. 

Crosviile. 

Poirier. 

Lemlére. 

UBruo. 

Anquelil. 

Leclére. 

Belliard. 

t>teel. 

Qnelteville. 

Couppey. 

Anne. 

Bigard. 

r^lentOUt  ^. 

LebaconDier. 

Quentin. 

Simon. 

Pilard. 
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^RSi^R^S 

NOUS 

g 

1 

BUREAUX 

i 

II 

• 

T" 

DES  OOmiUlIBS. 

1 

le. 

Il 

DBPOSXB 

qui  desservent 

i 

z 

Maapertos 

NéTlIîe 

Rétôville 

Théville 

TocqsevUle 

Tarouville 

Tratyille 

COUTÀNGESjS 

Bricqaeville-la-BIoaelte. . 

Camberoon 

Coorcy 

Nicorps 

Saiol-Nicolas-de-GoQtaDces 
Sain  t-Pierre-de-€outaDces 
Saossejr 

Bbéhal jâ 

ÂDCloville 

Bourey 

Bréville.  ...« 

Bricqueville-sur-Mer. . . .  < 

GérencDJ 

Chanteloup 

Coudeville 

Equilly 

HudimesDil 

La  MeurdraqQiére 

Le  Loreur 

Le  Mesnil-Aubert 

Longueville 

MuneTilIe-8ur-Mer 

St-Saavear-la-Pommerajre 

Gsbist-la-Sallb f 

Bcival 

Cametoars 

Gaéhébert. 

Montpiochon 

Notre-Dame-de-Cenilly. . 

Ouville 

RoDcey • 

Saint-DeRfs-le-Yétu.  ... 
Saint-MarUn-de-Cenilly . 
8aTigny •... 


3S8 

335 

358 

348 

258 

340 

457 

777 

620 

590 

424 

418 

140 

143 

9^4m4mCkVi 


8062 

333 

566 

635 

1247 

1701 

1030 

1145 

345 

563 

858 

881 

192 

439 

830 

891 

Saint-Pierre-EglUe. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 


Goatances. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


2856  25 

70 

73 

tl 

4039  08 

78 

83 

24 

2903  » 

77 

82 

23 

5081  50 

76 

74 

15 

7136  08 

76 

77 

22 

3470  16 

75 

79 

26 

1368  » 

76 

80 

21 

1538 

1362 

206 

215 

307 

360 

415 

688 

1505 

1464 

2162 

2243 

397 

417 

845 

872 

520 

566 

1348 

1877 

543 

762 

303 

323 

480 

596 

530 

411 

664 

728 

514 

527 

Gantor  de  Goutahcks  )•  Pdpnlitia 


6857  50 
10989  50 
9409  33 
4807  » 
9753  9 
3953  50 
5633  75 

GaNTON  DB  BRftHAL  5.    PopilUli^ 


28 

m 

» 

33 

5 

27 

6 

34 

4 

34 

5 

28 

• 

28 

» 

1  35 

6 

2016 

1685 

448 

567 

1068 

722 

459 

629 

1529 

1693 

1893 

2522 

904 

1220 

1130 

1216 

1392 

1317 

591 

677 

790 

1016 

Granrille. 

Brébai. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Gavray. 

Brébai. 

Gavray. 

Brébai. 

Gavray. 

Granviile. 

Brébai. 

Idem, 

Gahtof  db 

El 

Coq  tances. 

Marigny. 

Cerisy-ia-Saiie. 

Idem, 

Idem, 

Goutances. 

Cerisy~la-6aile. 

Goutances. 

Gerisy-la-^lle. 

GoutaDcai. 


12984  50 

44 

19 

19 

1782  25 

59 

27 

27 

1770  50 

41 

22 

22 

3506  0 

50 

26 

26 

10370  50 

46 

18 

18 

19485  50 

38 

18 

18 

3110  25 

43 

21 

21 

6541  25 

46 

21 

21 

3860  50 

44 

29 

29 

10752  25 

50 

24 

24 

4113  75 

43 

26 

26 

1686  84 

44 

23 

25 

3671  75 

36 

14 

14 

4171  » 

50 

26 

26 

6245  75 

48 

15 

15 

3886  » 

47 

27 

27 

Gbbist-la- 

13576  92 
4119  50 
6430  25 
4296  » 

12554  08 

14951  75 
6437  67 
9819  91 

10959  75 
4910  25 
» 


Sallb  f  •  PoptUtk 


21 

14 

14 

27 

6 

6 

14 

14 

14 

14 

12 

12 

18 

18 

9 

9 

29 

12 

12 

38 

9 

9 

23 

18 

18 

(24 

9 

• 
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t::orés 

1res. 

ÀiQoioU. 

er 
Desserrants. 

lostltQtears. 

InsUtatrices. 

h¥îM9tE>- 

Efiuss. 

MM. 

MM. 

MM^ 

MM"- 

Bourdet. 

Lefèvre. 

Oger. 

Corbio. 

Bigot. 

Lefèvre, 

Travers. 

, 

Bobot. 

Paumier. 

Jeanne. 

Ledrand. 

Unaltre. 

Levéque. 

Mary. 

Birelte. 

Lecler. 

Lefévre. 

Anger. 

»(Elîeii.) 

Hamel. 

Beaufiis. 

Leloop. 

Rondel. 

iJean). 

Genrais  (Nicoitt). 

Ribet. 

Guesnon. 

tlritaDt5(8COIDIDlBes). 

'UU^ 

TaDqaeray,  Jebenne. 

Truffant;  Duper- 

Frères  de  la  dec- 

Deilandre. 

^. 

rouxêl. 

irine  cbréllen" 

*PL-F-) 

Mabé  (Joies). 

Billard. 

Lebigol. 

Levallois. 

» 

Lechtfaliier. 

Luce. 

Tahot. 

Lerdly. 

Legardinter. 

Julilte. 

AamoQt. 

Oécosse. 

FaoTel. 

L€i  Graverend. 

Y*  Osmont. 

Vallée. 

Desponts. 

réunie  dCoutanees 

N. 

àdeline. 

réunie  4  Coulanees 

«Bd. 

Oelaeear. 

Leféyre. 

Delaeovr. 

Lecesoe. 

MUBU(t6commaoes). 

' 

tobmi^ 

BarDonf. 

Vaultiir. 

Cottin. 

Lncas. 

Clereaux. 

Huet. 

Turgol. 

Joordan. 

Année. 

Picbon. 

. 

Lecoq. 

Menant. 

Calenge. 

*. 

Costentio. 

Torgot. 

Lecouvey . 

Guérard; 

Dafal. 

Lemoine. 

YiUedieu. 

Closet. 

Message. 

Duricr. 

Guesnier. 

BroboD, 

Leclére. 

Lebailly. 

Jooenne. 

d. 

Yeaifise. 

Du?al. 

Anger. 

BCtlflmp6 

Lemonnfer. 

Coulomb. 

Chauvin. 

Dubosq. 

Bazin-les-Font. 

Lehodey. 

Yvon. 

■y. 

Legallel. 

Vivier. 

Herpin. 

Vaslel-Beaupré. 

Harel. 

Vimond. 

f. 

Dagnenet. 

Couenne. 

Bobine. 

Tiphaigne. 

haritai. 

Ciroa. 

Bazire. 

Pasturel. 

Gourbin. 

AlUin. 

Isabet. 

Guérin. 

Herpin. 

AiUBts  (It  coiDinuaf]. 

Gaillioii. 

Turgis. 

Lctassey. 

MangoD. 

* 

YifDGDd. 

Cosley. 

Duroqttier. 

Le  Normand. 

âler. 

Hioard. 

Bellée. 

Lerond. 

Leçon vey. 

, 

Lehodey-Doelos. 

Hermon. 

Crouio. 

Lefebvre. 

UCanle. 

Gobin. 

Le  Breton. 

Reulland. 

LecoDle. 

Le  Carbonnier. 

Letenneur. 

Levilly. 

Bouley . 

Burnel . 

Planiegenest. 

Chardot. 

«T- 

Goyard. 

Le  Touzey. 

Troude. 

Yoisin. 

Oimond^Laiprés. 

Gougeon. 

LerogeroD. 

Herpin. 

r. 

UbniQ. 

Boalay. 

Godard. 

Debien. 

k. 

Héiye. 

BUn. 

Jeanne. 

Ourselin. 
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CANTOK  DB  GAVEit  f.  Poj 


Gatbat 

Grimesoil 

Hambye 

La  Baleine 

Le  Mesnil-Amand .  . 
Le  Mesnil-Bonant. 
Le  Mesnil-Garnier. . 
Le  Mesnil-Hue.  ... 
I.e  Mesnil- Rognes.. 
Le  Mesnil-Yilleman. 

LcDgroone 

Monlaiga-les-Bois.  . 
SainUDenis-le-Gast. 
8ourdeval-les-Bo1s. . 
Ver 


La  Hatb-du-PuIts  ^ 

Âppeville 

Baudreville 

Bolleville 

Ganville 

Coigny 

Grellefille 

DenneTille 

Dovitle 

Gerville 

Glatigny , 

HouUevilie 

Lilbaire • 

Mobecq 

Blonlgardon 

Neurmesnil ' 

Prélol 

Saint-Nicolas-de-Pierrepont 
Saint-Remi-des- Landes. 
St-Sauveur*de-Pierrepont 

Sainl-Sympborien 

Snrville 

Yarenguebec 

yindefontaine 

Lbssat ^ 

Angoville-snr-Ay .  ..... 

Annefiile 

Brelteville-sar-Ay 


1821 

1601 

843 

261 

3064 

2957 

414 

463 

547 

675 

357 

239 

713 

923 

891 

334 

662 

478 

865 

1071 

964 

1208 

628 

665 

1554 

1671 

614 

585 

1093 

1876 

Garray. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


10996 
1702 

23500 
1893 
4111 
1186 
4784 
8060 
8064 
5619 
8947 
3894 

12145 
2585 
9182 


50 

U 

18 

» 

31 

15 

50 

85 

19 

50 

32 

80 

» 

38 

82 

» 

38 

23 

» 

41 

25 

75 

39 

84 

» 

41 

86 

75 

40 

84 

50 

33 

15 

75 

40 

84 

75 

29 

18 

50 

30 

86 

> 

38 

88 

1508 

517 

660 

1321 

320 

464 

526 

623 

460 

534 

369 

412 

600 

682 

605 

832 

631 

1018 

243 

582 

390 

499 

228 

448 

808 

1414 

521 

806 

866 

1331 

327 

532 

734 

811 

752 

813 

607 

816 

524 

819 

430 

581 

437 

746 

1037 

2120 

730 

838 

Carton  db  la  Hatb-du-Pitits  f.  Pop 

2 


1527 

2246 

690 

672 

373 

435 

662 

980 

Prétol. 

La  Uaye-du-PaiU. 

idem. 

idem, 

Prélol. 

idem, 

La  Haye-da-Pails. 

idem, 

idem, 

idem. 

Prélol. 

LaHaye-du-Pails. 

idem. 

idem, 

idem, 

(S 

La  Haye-du-Puits. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

Prélol. 


El 

Lessay. 

Sl-Malo-de-la-Lande. 

Lessay. 


12596 
3129 
4193 
4714 
4245 
7801 
6158 
5374 
2774 
3079 
4687 
6488 
6388 
6939 
3362 
6260 
5001 
4854 
5660 
4655 
3100 

10193 
7351 


34 

U 

50 

38 

50 

51 

» 

46 

75 

54 

50 

40 

25 

46 

» 

54 

25 

47 

25 

44 

75 

58 

25 

41 

75 

48 

50 

44 

85 

46 

75 

46 

17 

46 

27 

49 

50 

52 

25 

50 

25 

45 

» 

53 

75 

50 

85 

45 

11659  10 

36 

5873  » 

40 

8786  50 

41 

5918  D 

48 

SI 

3 

38 

31 

48 

43 

38 

33 

88 

37 

44 

33 

28 

32 

38 

38 

U 

36 

35 

U 

39 

36 

41 

1.1 

?0f 

21 

26 

13 

30 
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Curés 

m. 

AdjoiDU. 

et 

Institutenn* 

Institutrices. 

Desseryants. 

Iilals( 

15  commoDes). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"« 

•€o«et. 

DacbemiD  • 

ViêlU. 

Rauline. 

Samson. 

Lebrun. 

Leroux. 

Doucet. 

^ 

HaYel,  DeUrae. 

GuHgaud;  DuTal. 

Pignet;  ■aaulent. 

Daniel. 

Lf  grand. 

Guidon. 

L*abbé  Letouzey. 

Aubent. 

Aarraj. 

Frican. 

Quesnel. 

u 

Michel. 

Passais. 

Vimond. 

Groall. 

Godefroy. 

Letenneur. 

Férrler. 

L'Hermitte. 

Menard. 

GuilloUn. 

1. 

Coaiilard. 

LeLégard. 

Bailleul. 

Fontaine. 

Craet-MaisoDDeaTe. 

Rommy  ;  Année. 

Lebai  lieux. 

Lebigot  ;  Dairou. 

Ser. 

U  Capliiu. 

E.«nol. 

Addes. 

Viclor. 

w. 

Bervy. 

Talbot. 

Caresmel. 

Vibert. 

Leroux  (Lesjardins). 

Morin. 

Goulet. 

Godefroy. 

Loisel. 

Piron  ;  Lesage. 

Bobine. 

Vimont. 

itm. 

Goesles. 

Force!. 

Huard. 

Languedoc. 

iUou  (Si  commîmes). 

Beootl. 

Marie. 

Frères  de  la  doc- 
trine chrélien- 

Guillot. 

Pagny. 

Lemarquand. 

Lemarquand. 

Fosse. 

Jean. 

Quiéfastre. 

Fourrey. 

EoauU. 

Feuillet. 

Lefrançois. 

Godefroy. 

LecoDte. 

Lamy. 

Gaffre. 

Asselioe. 

Ballot. 

Barbey. 

Lecompte. 

Bizet.               • 

Qoenault. 

Durai. 

np. 

D'Aigremonl. 

Lebarrier. 

Trocberon. 

Legrand. 

N«i. 

Lesage. 

Folliot. 

Grossin.  . 

Hoslingae. 

t 

Berlin. 

Lepoiltevin. 

Baisnée. 

BolieT. 

L^hevallier. 

Uiné. 

Bolley. 

AdaiD.^ 

Allain. 

Génies. 

Cousin. 

Gohier. 

Cousin. 

Vicbard. 

Faiuche. 

Le  Lièvre. 

UMarinel. 

Esnol. 

Luce. 

Ubréton. 

Maupas. 

Yasselln. 

«. 

Ubailly. 

Anquetil. 

Bataille. 

• 

Cbampel. 

Leblond. 

Drouet. 

Begnault. 

Roplin. 

Huard. 

Folliot. 

Luce. 

Leleurlre. 

Godefroy. 

Lecarpentier. 

Lepauloue. 

QaiesDeville. 

Boulon. 

Paincbaud. 

Basset. 

N. 

Danin. 

Laurens. 

N. 

Auvray. 

Houesville. 

Le  Filleul. 

GUrd. 

Massieu. 

Esnault. 

Lepeley. 

LedanoUdUBifsoD. 

Godefroy. 

Lerouge. 

Bataille. 

ilioU  (13  commanes). 

Bataille. 

Buhot. 

Foucber. 

Esnouf. 

«Mfil. 

Lace. 

Leguédois. 

Profosl. 

Billard. 

Luce. 

Legallet. 

Templef. 

Lemarqiiind. 

Lefebvre. 

Morio. 

Letellier. 
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.   NOMS 

DBS  COMHUNBS. 


I! 


DE  POSTIÎ 

qui  deJierreni 
Les  coiDDiune^. 


3  3  ■ 


i 


Créances 

Geffosses , 

LaFeuillie 

Laulne 

Minières 

PiroQ 

Sainl-Gerroain-iur-Ay.  ... 
Saiul-Patrice-de-Glaids.  .. 
Vesly 

Mohtmartiii-sdr-Mbr.  . . 

Annoville 

CoDiriéres 

HauUeville- sur-Mer 

Hérengaerville 

Hyenville , 

Lingreyille , 

MonlchaloD 

Orval , 

QueUreville , 

Regnévilie , 

Trellj 

PéaiBRS ^ 

Baapte 

Feagéres 

Gonfreville 

Gorges 

Laslelle 

Le  Plessis 

Marchésieax 

Nay 

Saillie-Suzanne 

Saint-Germaia*le-Yicomte< 

Saint-Jores < 

Sainl-Martln-d'Aubiguy. . , 
SaiuUSébaftiieo-de-Raids. . 


Saint-Malo-db-la-Landb. 

Agon 

Ancleyllle.  .  •  • 

BlalnTiUe 


2195 

2150 

1127 

2031 

599 

1384 

547 

888 

1165 

2030 

1531 

2811 

822 

1876 

437 

559 

1206 

1637 

Lessay. 

St-Malo-de-la-Lande 

Pérlers. 

Lessay. 

Périers. 

Lessay. 

idem. 

Périers. 

Lessay. 


8994  as 
9816  75 
4252  25 
6580  50 
7685  25 

11166  75 
7452  25 
3628  25 

13824     » 


Btitêdi 


d9 

21 

39 

14 

32 

18 

36 

25 

31 

20 

42 

19 

44 

26 

92 

22 

41 

26 

CAlfTON  DB  MoNTMARTIX-SCR-MbR  f .  Pop 


987 

1002 

915 

851 

679 

913 

600 

339 

302 

271 

375 

331 

1537 

923 

700 

689 

1179 

1231 

1680 

1586 

1964 

1029 

1172 

1175 

El 

Mon(martiD-sni>Mer 

Coulances. 

MonlmartiD-iur*Mer 

Idem, 

Coulances. 

Brébal. 

Coulances. 

Idem. 

Idem. 


7276  42 

6736     » 

8567  50 

3019  75 

2200  50 

3022     9 

9425     » 

4851  50 

11554     » 

13182     s 

11397  32 


41 

10 

43 

13 

38 

8 

40 

12 

43 

13 

37 

7 

45 

15 

38 

7 

36 

6 

40 

10 

40 

11 

43 

13 

2794 

1453 

317 

226 

827 

832 

487 

898 

1185 

2269 

224 

398 

900 

1096 

1506 

1975 

237 

249 

154 

852 

491 

819 

830 

1275 

1010 

1501 

506 

520 

PrétoL 

Périers. 

idem, 

idem, 

Prétot. 

idem. 

Périers. 

Idem. 

Prélot. 

Périers. 

Prétot. 
Périers. 
Idem. 


10628  75    43      13      1 
GAlfXOIl  DB  PÉRIBRS  f .  Pop 

1 


26262  94 

26 

16 

2805  25 

87 

34 

7539  25 

21 

15 

4541  75 

35 

23 

13185  42 

38 

25 

2234  50 

38 

28 

6492  » 

35 

28 

15258  87 

23 

20 

1775  > 

34 

23 

^304  75 

44 

32 

6864  » 

32 

22 

10965  41 

40 

30 

10620  50 

22 

18 

4535  75 

26 

19 

Canton  db  Saint- Malo*db-la-Lanob  f  •  Pop 


459 

399 

Kl 

2782  17 

40 

9 

1605 

1237 

S 

8060  83 

41 

11 

500 

7T3 

St.Malo*de48.l4inde 

4907  25 

38 

8 

1708 

1288 

Idm. 

9822  76 

43 

12 
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Corés 

Uaira. 

Adjoints. 

et 

Desservants. 

InslilQtears. 

InsUtQtrices. 

BUT, 

■ 

i. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»" 

K. 

Parqoet. 

AlUiQ  ;  HelUnd. 

Bindel. 

lMlifw:LMirMé. 

kiiflard. 

Godefroy-LoBgcbampa. 

Duhamel. 

Galliot. 

Beaufils. 

U. 

Legooii. 

Uquertier. 

Le  Danois. 

Loret. 

M. 

Jouoioet. 

Lerosey. 

Leparqoler. 

Leclerc. 

Wlty. 

Faolral. 

Dabois. 

Brotelande. 

Delaroqae. 

bœ. 

Foarmage. 

Girot. 

Sohier. 

Sobier. 

^. 

Lamarche. 

HostiDgae. 

Dieudonné. 

Desfeux. 

n. 

LeGomr. 

LaDglois. 

Delacoar. 

Robin. 

iq«. 

Daprej-BeoxeYllIe. 

Béatrix. 

YiUelte. 

Le  ProTOSt. 

81iabiUalf(l 

acouuDiuiea). 

BÇOU. 

Ménard. 

Lemoine, 

Lefranc. 

Croozat. 

taye  da  Parc. 

Hébert. 

Beuchet  ;  Olivier. 

LeMennier. 

Brlens. 

AbOBêt. 

Degaelle  (F). 

Gasté. 

Gorbin. 

Lagonde. 

dfiBBfTflle. 

Viarë- 

Lecoitttre. 

Lepea. 

Loison. 

bre. 

Uooir. 

Billard. 

HonHier. 

Mit. 

PaisDel. 

UviTier. 

Lerosey. 

Ml. 

Fremin-lea-MaraU. 

Leeoqaierre. 

Goillooet. 

Ange. 

Ifl. 

l^eodre. 

Delaaoe. 

Esnol. 

Béné. 

NlMtOl. 

Coukmib. 

Pignet. 

Baudry. 

Ameline. 

Mé. 

Fontaine. 

Laine. 

Eudes. 

liUedeUUi- 

Lecaplain. 

Lecaplain;  Rapilly; 

Hinard. 

Lécluze;  Lamy; 

i^. 

Legonix. 

LechevalUer. 

■V. 

LeCoBte. 

Gombert. 

Labaye. 

Goobrun. 

ilbiliitaBls(l 

4  coaMnines). 

« 

ilÉfe-A. 

Lereodo. 

BiUmxé. 

Porée. 

Boar. 

rio. 

Laperroqae. 

Uricbe. 

Vauprés. 

he«. 

Ucpierrepoiit. 

Begnault. 

Philippe. 

Leférre. 

b-tetiDièie. 

I^eretqae. 

Nicollet. 

Bezard. 

Burgnet. 

mrt. 

BorTiDgt. 

Leblond. 

Uolley. 

EsnauU. 

«Kbeax. 

Lenolr. 

Lenoir. 

Etur. 

■qae. 

Faodemer. 

Beove. 

Morin. 

Leplanqnais. 

f. 

Desmealei. 

Sébire. 

Ubedel. 

Nofince.  ^ 

î. 

Desbarres. 

Vichard. 

Blondel. 

»rf. 

Faudemer. 

Philippe. 

Ecole  libre. 

ktdeSaiat- 

Balot. 

Savary. 

Darel. 

Le  Breton. 

VBlUlC*. 

«(J.) 

Bagol  (Th.) 

Marie. 

Legigan. 

Harivel. 

kt. 

DekioM. 
LegoelineL 

Lehidenx. 

Lambert. 

ProTost. 

^1- 

Loyer. 

Regnaolt. 

Lallemand. 

lhabitaoU( 

la  commanes}. 

RDb. 

Jebeone. 

Fùueard. 

Sansiey« 

Journaux. 

ff. 

Jebenoe. 

Ginard. 

Lecheralllef. 

Le  Noir. 

kar. 

Léclnse 

Beanfils. 

Bédouin. 

tte. 

BolTîn. 

Unoir. 

Oxoar. 

Galenge. 

10 
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NOMS 

DBS  COMIIDIIBS. 


is 

•ii. 

Il 


BUREAUX 

DE  POSTB 

qui  desservent 
les  communes. 


^1* 

IMSTAMCBA0  GB« 

£ 

îil 

ts  6 

• 
-S 

'9 

il 

3  C-O 

s 

9 

£ 

•c 

— » 

^ 

Itoisroger 

Brainville 

Gouville 

Gratot 

Heugueville , 

LaVendelée , 

Montsurrenl 

Servigny 

Tourville 

8AIRT-SACTBCB-LBlfDBLl!< 

Camprond 

HauUeville-la-Guicbard/. . 

La  Ronde-Haye , 

Le  Lorey 

Le  Mesnil-Bus.  ^ 

Montcuit 

BfonlbucboD 

AfuneYiUe-le-Bingard.  ... 
Sainl-Aubin-du-Perron.  ., 
Sainl<Michel-de-la-Pierre. 
Taudrimesnil 

MORTAIN-^ 

Bion 

FoDlenay 

Le  Neufbourg 

Nolre-Dame-dQ-Toucbet.  . 

Rancoudray 

Romagny 

Saint-Baribélemy 

Saint-Clément 

Saint-Jean-du-Corail 

Tillecbien 

BARBRTOlf 

Ger 

Saint-Gyr 

SalDl-Georges-de-Roaelley . 

IsiGinr 

Cbalandrey • 

La  Mancelliére 

LeBuati 


562 

529 

308 

319 

1629 

1285 

826 

1069 

717 

674 

455 

503 

571 

833 

348 

395 

793 

903 

41 

fO 

10 

37 

44 

13 

13 

35 

42 

35 

41 

38 

40 

1791 

1689 

620 

619 

1191 

1198 

673 

665 

1240 

1456 

902 

498 

476 

384 

583 

764 

1297 

2000 

590 

750 

462 

484 

502 

603 

2490 

684 

744 

1264 

456 

685 

719 

223 

1403 

1765 

403 

852 

1569 

2946 

538 

679 

1026 

2382 

676 

1404 

659 

1082 

Suit0  du  Gah 


St-Malo-de-la-Lande  3251  50 

Idem.  2632  25 

idem.  8701  25 

Idem.  8551  17 

Agon.  6849  67 

CoutaDces.  3657  25 

St-Malo-de-la-Lande  6082    » 

Cou  lances.  2712  33 

Agon.  6591     » 
Canton  de  SAiifT-SAUVEca-LB^DELiN  f.  PopilatM 

S  14977     » 

Coulances»  3781  50 

Marigny.  8662  75 

St-Sauveur-Lendelin  4696  25 

Marigny.  11583  50 

Sl-Sauveur-Lendelin  4494  5u 

tdem.  3004  50 

Coulances.  5650  50 

St-Sauveur-Lendelin  10616  10 

idem.  5018    » 

Idem.  2678  75 

Périers.  8582  25 

ABaomiEsssiaaiT  bs  MomrAj 

•         Canton  db  Mortain  f .  Popalalï 

IS  16915 

Mortain.  5381 

Idem.  3312 

idem.  1849 

idem.  8530 

idem.  1614 

idem.  9946 

idem.  2852 

idem.  5324 

Idem.  4916 

idem.  5235  25  69   78   10   1 


29 

10 

10 

28 

28 

31 

19 

24 

28 

38 

34 

28 

28 

31 

13 

62 

62 

68 

50 

66 

72 

» 

67 

68 

33 

62 

68 

25 

71' 

10 

50 

68 

75 

67 

76 

59 

50 

68 

58 

67 

25 

69 

10 

2818 
2608 
1754 
1576 


3535 
3936 
2341 
2044 


342 

425 

609 

768 

606 

750 

414 

457 

(a 

Barenton. 

idem. 

idem. 


(S) 

Isigoy. 
idem. 
Idem. 


Canton  db  Baeenton  f  •  PopaUii 

19600  83 
10130  91 
13480  42 
.8977  08 

Canton  d'Isicnt  f .  PopnUtii 


72 

1  "^^ 

10 

73 

79 

14 

77 

83 

15 

77 

83 

15 

8324  » 

67 

68 

80 

3656  » 

67 

65 

80 

8605  18 

60 

60 

18 

8744  41 

61 

61 

80 
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Maires. 


Adjoints. 


liIBT-MALO*DB-LA-LANDB. 


UL 

ma. 


«ire. 
êtrU 


MM. 
Hae. 

Lerond. 

Lernatlre. 

Robiquet. 

Hébert. 

Ozon. 

HobiD. 

Corbft. 

Robiquet. 


m  habilaBls  (19  commuoes). 

Dajardin. 

Clément. 

Le  RooxeU 

Bouillon. 

Turgis. 

Le  Jeone. 

Frémond. 

Tesson* 

Toolorge. 

D*Auxais  (Jules). 

Lefol. 

Jonninet. 


>fciiie. 
allB. 

aên, 

m. 


Curés 

et 

Desservants. 


Instituteurs. 


Institutrices. 


tMdëaUCooté 
•hze. 

ttardoBsel. 
W-Denis. 


cr 

.tSkabitanIs  (11  communes). 

i<t.  Qneslier. 

dhoQcbe.  Dangny. 

ifeL  Boursin. 

i^BoBinis.  Jardin. 
ém.  Julien. 

Milet. 

Raroard. 

4lli. 

Delaonay. 

Gandin. 
1^*  Moodber. 

Sktbitants  (4  communes). 

^>  iLanmondals,  Breillol 

^<  iLemoine,  Dnmaine. 

?^.  lYezard. 

te.  iMottay. 

Shibilaots  (11  communes}. 

^nktt.  IBacbetot. 

i  (J.)        iJouenne  (L.) 
IDanguy. 
oifi.  iDobreail. 


Croulleboii* 

Delarue. 

Chesnel. 

Lenionoyer. 

Portais. 

JuheU 

Renault. 

Maillard. 

Maupas. 

Bizet. 

Hantraye. 

Gilles. 
Bidault. 
Leriche. 
Loyson. 

I  Delarue. 
Seigneul. 
Aubry. 
Lemoine. 


MM. 

MM. 

MM"" 

Taforel. 

Letourneur. 

TbuilleU 

Lboleliier. 

Esnouf. 

Groult;  Bataille. 

Gaffre. 

Doublet  ;  Macé 

Uouley;  Destoucbes. 

Sohier. 

Beslel. 

Bazin. 

Poutrel. 

Marie. 

Journeani. 

Duchesne. 

Tesson. 

Legigan. 

Deshogues. 

Loisel. 

Lebreton. 

Lemesnager. 

Defontenay. 

Lecapelain. 

Beaufils. 

Laubel. 

Le  Sens. 

Hue. 

Delaroque. 

Lemoigne. 

Auvray. 

Leiiévre. 

Sauvage. 

Richard. 

Pdirii. 

Lepauloue. 

Auvray. 

Godard. 

Encoignard. 

Delà  roque. 

Rault. 

Le  Reculcy. 

Gosselin. 

Legoubey. 

Lesage. 

Hersent. 

Acquebec. 

Hardy. 

Billard. 

Auvriy. 

Heuguey. 

Legrand. 

1  equet. 

Leriquier. 

Fautrad. 

Sévaux. 

Marion. 

Frémine. 

Jean. 

Larsonneur. 

Cavet* 

Godefroy. 

Rault. 

Réuni  àMortain 

Lebas. 

Bizault. 

Alexandre. 

Painblanc. 

Leduc. 


Gesbert. 
Gosselin. 
Jamin. 
Graindorge. 


iDelafontaine. 
iLurienne. 


Gourdel. 
Gosselin. 

Rault. 

Labigue. 

Hamel. 

Delaunay. 

Pasquer. 

Desgranges. 

Pépin. 


Ballleul,  Noél. 
Hirbec,  Delanoë. 
Lorier. 


Abraham. 
Gondoin. 
Mary. 
Faachon. 
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NOMS 

DB8  COMMUNES. 


9 
O 


II 


II 


BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desfervent 
les  commuoes. 


IMSTABCB  AC  CBCF- 


A 

• 

S 

^  ' 

S.a 

•oc 

^1 

« 

^ 

fi 

ê 

0 

% 

5uife  ifif  Ca 


Le  Mesnil-BœQff.... 
Le  Mesnil-Thébault. 

Les  Biardâ 

MoDtgolhier 

Honligoy 

Naflel 

Yezios 


416 

461 

546 

66é 

976 

1060 

644 

750 

602 

903 

i40 

276 

631 

775 

FsîRny. 

Idem. 

Si-Hilaîre-du-Harc. 

IslRoy. 

Sl-Hilaire-du 


-Harc, 


JUTIGNT 

BellefontaiDe , 

Chasseguey 

Cbérencé-le-Boussel . 

La  Bazoge 

Le  Mesnii'Adelée.  .. 
Le  Mesnil-Rainfray. . 

Le  Mesnil-T6ve 

ReffuYeille 


818 

750 

442 

673 

^0 

306 

1041 

1099 

597 

580 

386 

678 

716 

1147 

766 

1174 

1371 

8334 

Isigny. 
idem. 


El 

Juvigny. 

Idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


8345  » 

63 

63 

19 

3691  » 

65 

€6 

84 

5913  75 

70 

71 

83 

3988  » 

63 

63 

21 

4104  87 

59 

60 

15 

1589  » 

64 

65 

17 

4888  0 

73 

63 

87 

Carton  de  Jutigny  f.  Fop<d«i 

3795  74 

8187  75 

1171  33 

5444  33 

8448  08 

8867  » 

4098  85 

5878  83 

7734  17 

Canton  du  Teillbul  f.  PopaU 


60 

60 

10 

68 

68 

6 

66 

63 

11 

57 

57 

11 

64 

64 

8 

58 

56 

18 

63 

65 

15 

57 

57 

13 

58 

5T 

11 

Buais 

Ferrléres 

Heussé 

Hasson 

SaiDle-Marie-da-Bois  • 
Sainl-SymphorieB.  .  • 
SaTigoy-le-Yieux.  . .. 


8478 

3048 

1489 

1779 

800 

345 

854 

1457 

941 

1356 

884 

477 

558 

675 

1307 

1716 

16094  43 

74 

88 

14 

7895  58 

80 

80 

1788  50 

77 

80 

4716  85 

79 

86 

7858  50 

78 

78 

8591  50 

73 

80 

7188  17 

81 

76 

3149  50 

85 

76 

LeTeilleal. 

Idem. 

idem, 

idem. 

Idem, 

St-Uilaire-da-Harc. 

idem. 


Canton  de  Saint-Hilairb-du-Harcouet  f.  Popola 


ST-HiLAIRB-DU-H  ARC .  â.  ' 

Ghefreville 

Lapenty 

Le  MesQiUard , . 

Les  Loges-Marcbls 

Martigny •. 

Milly 

MooUnes 

Parigny 

Saint-Brice-de-LaDdelle.  • . 
Salnt-MartioMie-LaDdelle.  • 
Tirey.  ••• 


4080 

995 

383 

441 

1087 

1488 

705 

977 

1635 

1988 

788 

888 

708 

964 

458 

731 

1841 

1168 

1858 

1585 

1897 

1965 

1874 

1693 

El 

85879 

Sl-Hllairedu-Harc. 

8505 

idem. 

7608 

idem. 

4378 

idem. 

8838 

idem. 

5008 

idem. 

5586 

Idem, 

3088 

Idem. 

6978 

Idem, 

6870 

Idem, 

10057 

Idem, 

8978 

73 

77 

69 

15 

75 

68 

69 

13 

41 

79 

1t 

83 

68 

11 

75 

73 

19 

6$ 

16 

78 

tt 

75 

tT 

68 

tz 

59 

77 

as 

58 

84 

¥7 

as 

8» 

60 

69 

ta 
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Curés 

iaircs. 

Adjoiob 

et 
DesserfanU. 

Instltoteurs. 

Institutrices. 

». 

L 

MH. 

MM. 

MM. 

MM»« 

nll. 

Goupil. 

Brazard. 

Lebenrier. 

k^Ol) 

Guérin. 

Mesnil. 

Nicolle. 

Martîo. 

Foaasse. 

Porel. 

Hamel. 

1. 

Piqaois. 

Menard. 

Herson. 

Morin. 

léchai. 

AguilOB. 

Davy. 

Gautier. 

K. 

Serranl. 

Gautier. 

Lebocey. 

• 

Pelcbat. 

Aubert. 

Desrues. 

ibitaiits  (9  commones). 

el. 

RanlîD. 

Dowsin» 

Morel. 

Pierre. 

ifd. 

Lejembe. 

Bonnet. 

Foncber. 

Dorai. 

febCkMM. 

Martin. 

Clouard. 

Lelessier. 

d. 

Lecomte. 

Cordon. 

Crocbe. 

Delabroize. 

GermiiD, 

Trocbon. 

Vivier. 

Robert. 

1. 

Blondel. 

GoyUrd. 

Lebreton. 

MI. 

Boailliaot. 

Salles. 

Sequard . 

Uloi. 

, 

Liol. 

Lethimonnier. 

ProYost. 

Blandin. 

MI. 

PoisDel. 

Charbonnel. 

Loyvel. 

Semery. 

bbitants  (8  coromaDes). 

bFOTis^.  Regoaalt. 

Memiger, 

Hébert. 

Sœars    St-Bxapére, 

Sl-Gilie9;Adelée; 

DumoDt. 

t. 

Cooillabin. 

Genson. 

Délente. 

Gazengel. 

aoart. 

Coslard. 

Loyer. 

Fauvel . 

:, 

MilaD. 

Gaudin. 

Lannay. 

Lebreton. 

1. 

Buissoo. 

Houssard. 

Marie. 

Truel. 

It. 

GoDtier. 

Delà  rosse. 

Lebougre. 

t. 

Jubé. 

Delaunay. 

Ecole  libre. 

flamel. 

lemesle. 

Robert. 

bavûux. 

tkbitaoU  (\%  coromanes). 

»*. 

Lereboars,  Poret. 

MaMer. 

Lecrolsey. 

Littée. 

1. 

Vicl. 

Iger. 

Lorin. 

li. 

Peigoon. 

Bonnet. 

Montgodin. 

Bonnel. 

i. 

Bouleloup. 

Delanoé. 

Yilledieu. 

Pinard. 

•re. 

Leroai. 

Boufforé. 

Descbamps. 

Tbéault. 

û. 

Bemirleaa. 

Lehuré. 

Olivier. 

Alexandre. 

iddelliny 

Pacilly. 

Véron. 

Le  Capitaine. 

Gastebois. 

u 

RestOQi. 

Anger. 

Letavernier. 

piUÎDê. 

Marlin. 

Dobois. 

Cousin. 

Lepriear. 

MdoLaUy 

Badicbe. 

Tesniérei. 

Desdevises. 

Lemonnier. 

II. 

lalIcBne. 

PorUis. 

Goron. 

ConstanliD. 

tt« 

Nonsaod. 

LaroDelle. 

Jehenie. 

Boacé. 
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BKS 

•S  J 

«r  • 

DISTAJECS  Air  ca 

NOMS 

DfiS  COMMUNES. 

B 

.2 

% 
"s 

s- 

1 

BUREAUX 

DR  P08TB 

qui  desserveut 

4i 

III 

'9  E 

1^ 

S  fi 

flu 

les  communes. 

9 

^ 

«o 

Cartor  db  Samit-Pois  f.  Popi 


Saint-Pois 

Koisyfon 

Goulouvray-BoifibeDAlre.  . 

La  Chapelle-Cécelin 

Le  Mesnil-Gilbert 

Lingeard 

MoDljole 

Saint- Laurent-d  e-Guves.  • 
Saint-Mariiole-Bouillant. 
Saint-Maor-des-Bois.  . . . 


SOURDBVAL  fS 

Beauficel 

Brouains , 

Gathemo. , 

Le  Fresne-Porel 

Perriers-en-Beauficel 

Saint-Marlin-de-Chaulieu. . 
Saint-Sauveur-de-Chaulien 
Vengeons , 

VALOGNESfiâ 

Alleaame 

Brix 

Huberfille 

Lieusaint 

Slonlaigu 

Saussemesnll .  .' 

Tameryille 

Yretot 

Barnbtillb 

Beaubignj 

Cartercl 

Fierville 

La;Haye>-d'£ctot 

LeMesnil 

Les  Moltiers-d'Allonne... 

Le  Valdécle 

OuFTille. 


840 

778 

280 

885 

1605 

1725 

432 

522 

408 

785 

853 

363 

1011 

1437 

1235 

1480 

830 

1237 

354 

497 

4056 

3648 

559 

911 

601 

379 

782 

1040 

860 

1001 

850 

931 

546 

788 

191 

270 

1554 

1569 

Kl 

Villedieu. 

Saint-Pois. 

Villedieu. 

Saint-Pois. 

idem. 

Idem. 

Idem. 

Villedieu. 

Idem, 


Sonrdeval. 

Idem. 

Idem» 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem* 

Idem, 


4009 
1502 
5746 
1993 
3647 
1249 
3758 
6887 
3490 
18i0 


33 

51 

50 

i> 

45 

49 

66 

45 

44 

50 

40 

39 

50 

60 

54 

» 

54 

54 

50 

54 

67 

50 

55 

50 

25 

42 

40 

» 

41 

37 

17 
97 
%t 
28 
15 
15 
19 

ta 

28 

29 


Canton  db  Soubdetal  f.  Popa 


2ail  81 
4059  13 
3386  70 
3828  41 
4572  » 
4090  17 
2931  75 
1298  50 
6741  08 


52 

6T 

57 

61 

57 

60 

49 

57 

57 

75 

53 

61 

52 

68 

52 

68 

50 

62 

il 
tl 

10 

t» 

19 
14 
19 
19 
16 


ARROHUSSBaraiT  HB  vaz.oi 

Canton  db  Valognbs  f .  Popa 


58/2 

1146 

462 

602 

2485 

3357 

287 

576 

300 

522 

906 

1471 

1676 

2144 

1026 

1933 

1137 

1246 

SI 


1062 

573 

293 

644 

499 

509 

600 

745 

876 

730 

366 

345 

994 

1712 

247 

398 

772 

1184 

Valognes. 

Idem. 

idem. 

Idem» 

Idem* 

Idem, 

Idem, 
Idem, 


Kl 

Barneville. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Bricqoebec. 

PortbaiL 


6466  » 
17150  67 
4565  75 
5003  50 
7188  50 
9851  15 

11985  » 
13495  57 


68 

54 

59 

55 

67 

64 

61 

58 

62 

50 

66 

62 

65 

62 

61 

57 

62 

53 

1 

10 

4 
4 

8 

3 
4 


Canton  db  Barnbtillb  f»  Popa 

as 

30 
S3 

ss 

99 

fS 

98 


6315  58 

69 

48 

2188  50 

77 

56 

2826  75 

73 

51 

4645  25 

69 

47 

3286  75 

71 

52 

2451  » 

66 

44 

7065  » 

73 

52 

1659  50 

73 

51 

7841  50 

62 

41 
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Curés 

lins. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Instituteors. 

Institutrices. 

iUDU(l 

0  commonesj. 

MM. 

MU. 

MH. 

MM"" 

irAora; 

LemardeleT. 

Ckesnel. 

Liot. 

Thibault. 

bCmiUe 

Bael. 

Havard. 

Boché. 

Mr. 

LeCbaptois. 

Couétil. 

Lerogeron. 

Pautrel. 

Martin. 

Hestouis. 

Carnet. 

*f. 

Delabroize. 

Anquelil. 

Julien. 

Leteilier. 

Villain. 

Blanchére. 

I(P.) 

Bécherei  (A.) 

Gautier. 

Lecoq. 

Catherine. 

Brébier. 

Dubois. 

Lecaudey. 

Gautier. 

Mochon. 

Dupont. 

Lecaplain. 

Pinel. 

(CI.) 

Benoisl  (P.) 

Parain. 

Dior. 

iiUnU(f  communes). 

KondeJ»  Heurlault. 

Viel. 

Serrant. 

UMiie,  BwfUifM». 

. 

Cbapet. 

iNoei. 

Uenaull. 

L 

DeUbrooaize. 

Anfray. 

LebloDd. 

N. 

. 

Dafy. 

Denys. 

Leclerc. 

Edouard. 

Deboo. 

Hébert. 

Ruault. 

Maluizel. 

Guesdon-Nardel . 

Bailleul. 

Benoist. 

Ameiine. 

Fougeray . 

Lenicolais. 

PrimauU. 

Guilloit. 

Legendre. 

Michel. 

B. 

Uamon. 

Leioy. 

Coquelin. 

Vonckeo. 

N:M,044kabitantt. 

ifciUDts  (»  commoDes). 

»*. 

Sebire^.Dupoërier 
dePortbail. 

Guilbert;  Dahom- 
met»    à    Saint- 
Joseph. 

Oury. 

Beranger. 

nuberl-la-FoulIcrie. 

Poullain, 

Réuni  à  Valognei. 

Laonay-Dupuis. 

Ihipont. 

Hadoy. 

Fonnaud. 

l 

Lefrançois. 

Viel. 

Marie. 

BfUin. 

Dusaut. 

Geffrain. 

fcf. 

Renault. 

Morisset. 

Roblot. 

Agnès. 

^r«htrd 

Moucbel-Grosdos. 

Dujardin  ;    Lesau- 
vage. 

Dure!. 

Louet;  Yautier. 

Oxenne. 

Couppey. 

Dorange. 

Hinckelbeln. 

i 

Touraioe. 

Leclerc. 

Poindeitre. 

Thezard. 

kiU&l8(16comiiiOD€s). 

Besnard. 

Àsselin. 

LetoarDeur. 

Poulain. 

h. 

Surconf. 

Lesueur. 

Lequertier. 

^ 

Leforestier. 

Hervieu. 

Vrac. 

Vautier. 

t 

Duval. 

Lequertier. 

Mabire. 

Cousin. 

br. 

Leroy. 

Digard. 

Guillemette. 

Néel.  - 

Noël. 

Gentés. 

Langlois. 

t 

Mabire. 

Louis  ;  logoot. 

Holley. 

Adam. 

• 

Margaery. 

Gibon. 

Barbey. 

Saojon. 

Fortin. 

Grossin. 

Utné. 
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"^ — 

«»  «1 

DtSTAHCS  AC  CE 

NOMS 

B 

.2 

s  ■ 

13 

BUREAUX 

DB  P08TB 

*i* 

é. 

s 

DBS  COMMUHBS. 

9 
g- 

II 

qai  desserrent 

il 

Il 

^ 

ns 

c 
£ 

(S 

fi 

les  comroanes. 

SS-o 

s 

^ 

• 

Portbail 

Sl-Georges-de-la-Riviére. . 
Saint-Jeao-(Je-la-Riviére.  . 

Saint-Maurice 

Saini-Pierre-d'Arlbéglise . 

Senoville 

SortosviUe-eo-Beauniont. . 

Bricqubbbc 

Breoville • 

Les  Perqoes 

Le  Vrélot 

Magneville 

Morvilie 

Négreville 

Quettelot 

Rauville-la-Bigot 

Saiot-Marlia-le-Uébert.  .. 
Sottevast 

MOIfTBBOURO 

Azeville.  • 

EeausseTille 

Einoiideville 

Eroadeville ..•••. 

FlollomanviUe 

FoDtenay 

FresTille 

Hémevez 

Joganville 

Le  Ham 

Lestre 

Ozevilla 

Quinéville 

8aiDt-Cyr 

Saiot-Floiel 

St-Germaio-de-Tournebul. 
Saintr-Marcoof 

SaiDi-Martln-d*AadooTllle. 

Sortofville.  •  • 

Urrllle 

YaadreTille 


1863 

2107 

337 

377 

250 

358 

464 

745 

277 

539 

.'^89 

717 

521 

1024 

Kl 

Barneville. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 


SmteéuCâ 


3i 

31 

23 
3J 

31 


5722  99 

64 

43 

2340  76 

67 

46 

2941   » 

68 

47 

3741  60 

69 

43 

1541  25 

74 

51 

3054  75 

77 

56 

3672  50 

75 

57 

3969  5142  ^ 


454 
326 

1044 
609 
433 

1173 
730 
993 
232 
922 


841  Bricquebec. 

485  Idem. 
2056;  idem. 

949  Idem. 

708  Valognes. 
1642  Idem. 
1243  Bricquebec. 
1716  Idem. 

213  Idem. 
l085iYalogDes. 


CAIfTON   DB  BbIGQCBBBC  f.  Popi 

fa 


te 

te 

2€ 

II 

I 

i 

Vi 

t: 
«^ 


Canton  ob  Montbbouko  f.  Pofi 


(6429  75 
3547  » 

70 
78 

52 
62 

2357  50 

74 

53 

9191  50 

77 

59 

7381  50 

62 

51 

6332  » 

63 

51 

1566  50 

63 

55 

5786  » 

74 

56 

7016  50 

78 

60 

1468  0 

75 

57 

7116  13 

l  70 

62 

2214 

588 

200 

300 

222 

524 

506 

5i0 

248 

487 

318 

485 

545 

814 

757 

1389 

297 

430 

178 

287 

246 

387 

656 

759 

261 

469 

332 

460 

291 

570 

574 

846 

728 

1391 

700 

1853 

269 

361 

181 

248 

376 

515 

169 

802 

El 

Monteboorg. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem» 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Valognes. 

Monleboarg. 

Idem. 
Idem, 
tdem. 
Idem. 


18097  61 

51 

2305  » 

49 

2911  50 

49 

6297  50 

48 

4023  83 

50 

4809  » 

56 

7381  13 

52 

13551  42 

47 

4548  » 

59 

2812  50 

49 

4292  83 

56 

7182  50 

60 

2981  » 

56 

3869  50 

57 

8724  25 

54 

8073  95 

53 

9004  09 

58 

11718  » 

59 

8809  » 

56 

2067  » 

56 

4608  50 

59 

2108  75 

55 

56 

54 
55 
54 
58 
51 
58 

51 
49 

53 
50 
64 
60 
68 
60 
58 
62 
56 

61 
52 

48 
60 


1 

11 

11 

1 

\ 

i: 

M 
%i 

11 

11 

1^ 

1 

j 
I 


4 

u 


-42*- 


AdJoiaU. 


Garés 

et 

Deisenraots. 


Institateurs* 


îiMllier. 
^ier. 


MM. 

ReDoiif. 

André  dit  Desjârdins 

Ferey. 

HeDoeqaio. 

Lay. 

Manger. 
Langlois. 


lu  libiUnU  (li  communes). 
lii.  Mabire,  Gamier. 


Teaion. 

Martin. 

Lbofite. 

Perine. 

Besnard* 

Folliol. 

Hébert. 

Hébert* 

Deiacotte. 

Adam. 


JpikiblUBta  (M  commîmes). 


«•srédtPonl- 
iNod  (le  C«). 
otN^Cfearits). 


diTailUi 


km: 


ftfanger. 

Leforestier. 

Gallol. 

RamiUon. 

L4S  Chevalllor. 

Lefaoeomitar. 

Vigîer. 

Fremin. 

Laissé. 

Desqnesnes.        < 

La  Chevalier. 

Cardron. 

Ledanois. 

Leioog. 

Aze. 

Legonpil. 

N. 

Gableni. 

Doboscq  (Jean). 
Lebarbenchon. 
Bouchard. 
Leroy. 


MM. 

Mableu  ;  Monlin. 

Foormage. 

Docbemin, 

Leconte. 

Gillet. 

HéberU 

Colin. 


Gravey  ; 
Yastel. 
Digard. 
Ueulin. 
Jeanne. 
Mabé. 
Lerebourg. 
Hérauville. 
Guerard. 
Renard. 
Poisson. 
iGodan. 


VoiHn. 

Joret. 

Catllebotte. 

Duval. 

Dannefille. 

Durel. 

Dossier;  Leroy. 

Digne. 

Hasiey. 

Lecotivey. 

Riquier. 

Martin. 

LefebTre. 

Gonliére. 

Lecanu. 

Liot. 

Néel. 

Couillard. 

Benoist. 
Hasiey. 
Roulland. 
Leclére. 


Biard  ;  Durand. 


ToIIemer. 

Coappey. 

Pottier. 

Auvray. 

Simon. 

Sorel. 


Le  Nepyeu. 


MoUin. 


Levallois. 


Poincbeval. 
Leverdier. 


Lecanu. 

Blalsot. 

Giot. 

Liot. 

Tbomelio. 

Adam. 


Institutrices. 


MM. 

MM'»" 

Hochet. 

Olivier. 

Eury. 

Uommest. 

Cheval. 

Leblond. 

Brantbomme. 

Barbedette. 

Bigard. 

Dapont. 

Osmond,    Cbaavln, 

Letévérend. 
Beuve. 
Dubois. 
Du  jardin. 
Durel. 
Lemperiére. 
Bosquet. 
Fritot. 

Leroy. 
Saillard. 


Rondel. 

Gosselin. 

Leroux. 

Bonnesœur. 

Travert. 

Lucas. 

Lecarpentler. 

Chaignoo. 

Bezard. 

Lelerrier. 

Aubey. 

Rihouet. 

Piédagnel. 

Bécheret. 

Lederc. 
Durand. 
Lebretoo,  Qaérln. 


Réuni  à  St-Cyr, 


Epaulle. 

Laurent. 
Bernard. 


il 
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NOUS 

DU  COmORBS. 


I! 

If 


BUREAUX 

DBPOBTB 

qui  desservent 
les  commaoes. 


•#  <* 

omS^ni! 

g 

-Ji 

i' 

2 

J. 

II 

•g 

It 

^ 

9 

€ 

Gàhtom  db  Qdbttbboc  f.  P«|iakl 


QUBTTBHOU 

AnneYlIle-en-Saire 

AameYille-LesUe 

Barflear 

Crasville 

La  Femelle 

Le  Vicel 

Monirarville 

Mor^liDes 

OctevIlle-la-yeDelle 

RéYilie 

Sainle-Géneviéve 

SaiDt-Yaast  ^ 

TeorthéTille-Bocage 

Yalcanvllle 

TidecosTUle 

SAIHTB-MàRB-EfiLISB 

Amrreville 

Angnville-au-Plain 

AudooTille-la-Hubett 

BeQzeYille-au-PlaiD 

BenzeTllIe-la-BaitilIe 

Blo8ville 

Bootleville 

Brucheville 

Carquebut 

Chef-du-Ponl 

EcpqQeoeauville 

FoQcamlle.* 

GourbesTlUe 

Hieavllle 

HoaesTlIIe 

LiesTille 

Neuville-au'Flein 

Plcauville...  ••.... 

RaTenoville 

Sl-Germain-de-Varreville . 
SalDt-Martin-de-Yarre?ille. 
Sainle-Marie-do-Mont.  « . 


1598 

1621 

700 

600 

S40 

244 

1304 

95 

445 

717 

500 

715 

362 

474 

1319 

517 

450 

365 

613 

686 

1780 

1064 

605 

495 

4162 

630 

1353 

2146 

1002 

645 

180 

251 

SI 

Barflear. 

Quetlehoa. 

Kl 

Quettehoo. 

/(fem. 

LeVast. 

Barfleur. 

Quettebou. 

idBm, 

St-Yaast-la-HoQgae. 

Barfleur. 

Kl 

Le  Yast. 

Idem, 

Quetlehoa. 


18326 
9523 
1870 
5031 
5602 
5821 
3198 

10737 
3668 
5592 

15385 
8933 

30048 


17163  70 
9131  34 
1532  50 


65 
70 
60 
74 
59 
69 
71 
73 
63 
M 
71 
74 
68 

65 
73 
59 


70 
75 
64 
79 
64 
T4 
75 
77 
68 
6S 
76 
78 
73 

68 
74 
65 


16 
St 
13 
» 
11 
SO 
91 
t4 
15 
fi 
9S 
%l 
19 

tt 

20 
19 


1575 

1770 

759 

1010 

Ht 

565 

212 

640 

100 

204 

319 

433 

398 

422 

204 

182 

294 

1139 

576 

825 

385 

376 

179 

352 

273 

505 

424 

816 

145 

403 

327 

499 

856 

618 

290 

470 

2515 

1906 

641 

1167 

270 

583 

471 

836 

1357 

2797 

24798  77 

il 

47 

17 

8706  75 

47 

44 

16 

5091  50 

34 

40 

96 

6143  0 

42 

48 

24 

2495  » 

45 

50 

10 

4319  » 

46 

39 

91 

4543  17 

37 

49 

91 

2408  » 

41 

44 

94 

11720  75 

43 

45 

97 

10104  25 

42 

46 

99 

4396  50 

41 

44 

90 

3489  » 

41 

47 

90 

5828  B 

47 

59 

10 

7809  25 

52 

44 

15 

4755  25 

38 

43 

93 

4179  » 

35 

40 

94 

4644  » 

36 

43 

90 

4066  » 

44 

34 

15 

25979  91 

47 

41 

10 

lOOTO  08 

48 

54 

17 

5583  » 

46 

51 

19 

7052  » 

46 

51 

91 

24327  73 

88 

44 

96 

Canton  db  SAiNTB-lliBB-EfiUSB  f.  Popolal 


El 

Ste-Mére-Eglise. 

Idem. 

Idem» 

Idem. 

[Tille. 
Pont-Labbé  (Picau- 
Ste-Mère-Eglbe, 
idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
idem. 

Idem. 
Idem» 

Idem, 

Idem. 
Idem. 

Kl 
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POUCE  GÉNÉRALE. 


CommlMMdpeM   de   Police. 

ARRONDISSEMENT  DE  Sàint-Lo.^MM.  Guriot,  commissaire  de  po- 
lice, à  Saint-Lo;  Piard-Deshays,  td.,  à]  Carentan;  Wascbmat,  id.,  à 
Torigny-sur-Vire. 

ARRONDISSEMENT  d'âyranches.^MM.  N...,  commissaiFe  de  police,  à 
Avranches;  Quoniain,  td.,  à  Brécey;  Bizet^  id.,  à  Ducey;  Romeyron, 
à  Granville;  LeDezert,  td.,  à  Pontorson;  Rocmort,  id,^  à  Saint- 
James;  Lalné,  id.^  à  Yilledieu. 

ARRONDISSEMENT  Dr  CHERBOURG.— MM.  BardoD,  commissaire  cen- 
trai de  police,  à  Cherbourg;  Barbât,  Debusschère^  commissaires  de 
police,  a  Cherbourg;  Franco,  id.,  à  Equeurdreville. 

Arrondissement  de  Coctancbs.— M.  Lehanneur,  commissaire  de 
police^  à  CoutaDces. 

Arrondissement  de  Mortain.— MM.  Poirier,  commissaire  de  po- 
lice, à  Mortain  ;  Cazenaye^  td.,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouêt;  Legal^ 
td.,  à  Sourdeval. 

Arrondissement  de  Yalognes.— MM.  Monnier,  commissaire  de 
police,  à  Valognes;  Saintlot,  id,^  à  Portbail;  Turgis,  id.,  àSaint- 
Yaast. 


ORDRE  JUDICIAIRE. 


COUR    IMPÉRIALE   DE   CAEN. 

M.  Dagalier  O^^  premier  président;  M.  Rabou  0^^  procureur 
général. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE 

La  Cour  d'assises  de  la  Manche  siège  à  Coutances,  soos  la  présidence  d'an 
Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Caen  ;  elle  tient  au  moins  quatre  sessions 
par  an  ;  Touverture  de  cbacane  de  ces  sessions  est  ordinairement  fixée  ai 
commencement  des  mois  de  mars,  juin,  septembre  et  décembre. 

Xrlbnnal  cl^l  séant  et  Satnt-EiO. 

Audiences:  mardi,  police  correctionnelle;  —  m«rcred{«  rapports,  affiires 
Tenant  à  bref  délai  ;^jeudi  et  vendredi,  affaires  du  rôle,  suivant  la  fizatioo; 
'•^samedi,  affaires  de  prompte  eipédltion,  publications  et  Tentes. 

PafisiDBNT.— M.  Duhamel. 

Juges.— MM.  Paris,  juge  à^instruetion;  Lemonnier  de  GouTille^ 
Fleury. 
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ttnm  soppLtAKTB.— Ml.  Osmontde  Cdurtingny,  N 

Pâiquet.— MM.  Botreau-Roussel-Bonneterre,  procureur  impérial; 
BouvatUer,  iubsiUut. 

GuFFB.— MM.  Adeline,  grefj^;  Lefèvre,  Kerver^  Dudouy  et 
Anbraye,  eommiê  greffiers. 

AyocATs.— MM.  Legobier  de  Précaire^  Dieu-Labrasserie ,  Denis, 
bàtomiier;  Galliot,  Gohier,  Doucbin,  Leury^Huel,  Dieu,  secrétaire, 
Lejolîs  de  Yilliers,  Amiard, 

Ayoués.— MM.  Dussaux,  Mirer,  Yoisin,  président;  Simon  aîné, 
secrétaire;  Simon  (Âdolpbe),  Lebienlley  Lemasson,  rapporteur; 
Pottier,  syndic. 

Huissiers.— Judiencteri:  MM.  Angot,  Boscber,  Gancel,  syndic; 
Letot,  Lebalnois,  trésorier, ^Tribunal  de  commerce:  MM.  Seigneuret, 
Sanson.— Jiuac«  de  paix:  MM.  Aubril,  Tbiéry. 

Huissiers  résidant  à  Sainl-Lo  :  MM.  Leclerc,  secrétaire  ;  Dufayel^ 
Gantier,  Ecolasse^  Lemasnrier. 

Huissiers  résidant  dans  r arrondissement:  MM.  Marguerite^  à  Saint- 
Gair;  Fauvel,  à  Cerisy-la-Forêt;  Groult,  à  Canisy;  Hervieu,  Le- 
toumeur,  Biard,  à  Carentan;  Ravaley,  à  Pont-Hébert;  Barbier,  à 
Marignv;  Terry,  Genvrin,  à  Percy  ;  Lobier,  Voisin,  à  Tessy;  Pezeril, 
Sinci,  a  Torigni-sur-Vire. 

AssisTAiiCB  lUDiaiiRB.— MM.  Yaultier  #,  conseiller  de  préfec- 
ture, président;  de  Maynard,  conseiller  de  préfecture;  Lapommerie, 
receveur  de  Tenregistrement;  Leury,  avocat  ;  Lebas,  ancien  avoué  ; 
Adeline»  secrétaire. 


Trlbnnal  de  Comiiierce  de  Aalnt-Eio* 

Audience  le  jeudi. 

PmtsiDBNT.— M.  Doray. 

Juges.— MM.  Derbois,  Lavalley-Hébert,  Duguet. 

Juges  suppléauts.— MM.  Cbann,  Dubail. 

Greffe.— M.  Fremin,  gref^. 

Il  n'y  a  pas  d'agréés  ;  ce  sont  les  avocats  et  les  avoués  qui  défendent. 


Xrlbunal  civil  séant  A  Avrancbes* 

Audiences:  mardi  et  mercredi»  affaires  ordinaires ;—jetMli«  police  cor- 
rcetioDDelle;^  oéfMfrsdf*  aflhires  sommaires;— samedi,  affaires  urgentes 
sur  requête,  rapports,  référés  et  adjudications. 

PRtsroEiiT.— M.  Le  Moine  des  Mares  ^. 

Juges.— MM.  Durand,;u^e  d^vnstrueiion;  Le  Montier,/ti^#;  Bioult 
de  Montbray  et  Sanson  i^^  juges  honoraires;  Auvray,iii^e  suppléant. 
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PARQmtT.  —  HM,  Lemarié,  proewrewr  émpérid^y  LahûDgae,  fib^ 

substitut. 

Greffe.— MM.  Bameule,  greffier;  Masselin,  commis  greffier^ 

ÂTOCATS.— MM.  Fontaine,  ddtonnter;  Delouche,  MaafraSyBarentoo, 
Bataille,  Simon,  Besnard,  secrétaire;  Carnet,  Ygouf. 

Stagiaires.^MlA.  Turgot,  Leloup^  Leofioine. 

Avoués.— MM.  Dutheil,  Levavasseur^  Mauduit^  président;  Barbé, 
syndic;  Fonlaine-Laporte^  rapporteur;  Hingan^  secrétaire-trésorier. 

HuidsiERS.  ^Âudienciers  :  MM.  Lemardeley,  secrétaire;  GaériO; 
trésorier  ;  Héon,  Potier,  Lemasle. 

Huissiers  résidant  à  Âvranches  :  MM.  Jacques,  syndic;  Lalné. 

Huissiers  résidant  dans  T arrondissement:  MM.  Bidois^  Heileu,  i 
Brécey;  Blanchet,  Fleury,  à  Ducey;  Barré,  Ruel-Lacavée,  Henem 
et  Domin,  àGranville;  Avril  et  Geffroy,  à  la  Haye-Pesnel ;  Engue- 
hart,  Guichard,  rapporteur,  à  Pontorson;  Poisnel,  Patrii,  à  Saint- 
James;  Le  Bedel,  Le  Fresne,  à  Sartilly;  Martin,  Loyer,  Béatrix^ 
Leroux,  à  Yilledieu. 

Assistance  judiciaire.^MM.  Bouyattier  ^,  sons-préfet,  président; 
Vimont,  receveur  de  Tenregistrement;  Turgot,  ancien  avoué;  Bes- 
nard, avocat,  rapporteur;  Lepaumier,  avoué;  Bameuie,  secrétaire. 


Tribunal  de  Conunerce  de  Oranvllle. 

Le  ressort  de  ce  tribunal  embrasse  tout  rarrondtssement  d'Avrancbei. 
Audiences  le  jeudi. 

Présibert.— M.  Malicorne  (Charles). 
Juges.— MM.  Lemengnonnet^  Sébire^  Adelus. 
Juges  suppléants.— MM.  Yiilars  et  Arnaudin. 
Greffe.— M.  Guillot. 

Il  n' j  a  pas  d'agréés  i  MM.  Hue,  Lonvel,  Lucas-GIrardrille  et  Yllliii, 
avocats,  défeodent  habituellement. 


^000  — 

4 
Tribunal  civil  séant  à  Cberbonrg. 

Audiences  :  lundi,  affaires  correctionnelles  ;  —  mardi,  affaires  som- 
maires, adjadications,  rérérés  ;^mercredi,  affaires  d'enregistrement  ;  ensuite 
affaires  ordinaires  ainsi  que  le  ^'eudt*. 

Président.— M.  Asselin  *. 

Juges.— MM.  Jsinheri,  juge  d'instruction;  Ropect  ^,  Yanier. 
Juges  suppléants.— MM.  Bpullement  d'Ingremard^  Surcouf. . 
Parquet.— MM.  Brière  de  Mondétour  *,  procureur  impérial; 
Daumesnil,  substitut. 

Greffe.— MM.  Perrotte^  greffier;  Crestey,  Carbonnel^ 
greffiers. 
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AToaTs.->lfM.  Henien,  Foulon^  hàtmmkr;  Qfionhm,  Lojsel, 
Ync,  Lecheiallier,  Favier. 

SiEagûmnt.-— M.  LefHre. 

Ayoués.— MM.  Le  Blond,  teerélaire;  ChcYrel,  j^résident;  Orry,  syn-- 
àk',  Martin-Martinière,  rapporteur;  Brière. 

Huissms.— Jtufùiiafrf  :  IIM.  Mabire^  Aoyray^  jeune;  Lecarpen- 
tier,  iy]idic;Foliiot. 

TnlnauLl  de  emnmiree  :  MM.  Agnèa«  tréiorier;  Lemière,  rapporteur. 

Juêkêdêpaia:  H.  Morel,  seeréudre. 

Hmssier  résidant  à  Cherbourg  :  M.  Bobine. 

Huistiert  résidant  dans  r arrondissement:  MM.  Bédiet,  à  Omon- 
Tilte-la-Bogue;  Léger,  aox  Pieux;  Jean»  Le  Brequier^  à  Saint-Pierre- 
Eglise;  Lucas,  à  Octenlle. 

issiSTÂifCE  jiniiciAiBi.— (Séances,  le  premier  vendredi  de  chaque 
mois.)  MM.  Dahirel.  conserratenr  des  hypothèques,  président;  de 
RiTÎère  *,  sous-préfet;  Orrv,  avoué;  Bouilement  d'Ingreroard^  juge 
suppléant  ;  Foulon,  avocat;  Perrotte^  greffier^  iecrétairt. 


nrribmial  de  Commerce  de  Gherboarfr* 

Audiences  le  vendredi, 

PitsmBHT.— M.  Liais  (Eugène). 

ivGKS.— MM.  Ed.  Mahieu^  Sailey^  Estébé^  Canoville. 

Jwn  suppitAifTS.— 4MI.  Conmerie^  ûls^  A.  Lebrun,  Lcjoly,  fils, 
Bonfiit  (Gntave). 

GmiFFi.— M.  Orry. 


Tribunal  civil  séant  à  CSontanoea» 

PitsiBBKT.— M.  Blouet  #. 

PBisiBsifT  HONOEAiRE.— M.  Du  Saussey  (Alphonse)  ^. 

Vicb-Peêsidbut.— M.  Hervie». 

Juges.— MM.  Vimont,  tuye  (ftiMfrtietûm;  Lehoult,  Leloup  (Bichard)^ 
Faare-Beaulieu,  Durand. 

Juges  scfplAârts.— MM.  Dekeur>  N...^ 

PAmQUBT.— MM.  Dubois  #,  proetirair  impérial;  Théry,  deSous- 
nj,  nAitiMs. 

G&EFim.— MM.  Yigot,  preffier;  Grillon^  Lemonnier  et  Joret,  eom- 
mû  greffien. 

PREMIÈRE  GDAMBRE.  —  Audiences  :  lundi,  mardi  et  mercredi,  af- 
fliires  sominaires  ;  —  jstufn  afibires  sur  rapports  ;  — <vndt«  audience  des 
criées* 

PmÉsiDERT.— M.  Blouet  i^. 

JUGBS.— MM.  Lehoult,  Durand. 
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JfUGB  SVPPLÉAHT.— IL  DeleOUT. 

DEUXEËME  CHAlfBRB.  —  Audteiicei  :  nurendi,  aflUret  dTitef  m 
rapports;— jetidi,  affaires  correcUoDiMll6s;--«afuir6ctl  et  samêdif  alEdras 
civiles  sar  plaidoiries. 

YiCB-PiÉsiDEifT.— If.  Henrieu. 

Jdgbs.— Mil .  Yimond,  Leioup»  Faure-Beaulien. 

Juge  scppléaht.— N 

ÂYOCATS.— MM.  LebruD^  Lecordier,  Pillevesse,  Leterrier,  Maeé, 
Barbier,  bâtonnier;  DelcuDg«  Guidon,  Marie  (Adolphe)^  êteréiMin; 
Dubreul,  Dubost-Desjardins»  Delcoiir,  Sarot,  DudouyU 

Stagiaire.-^JA.  Duperrouzel. 

ÂYOUÉs.— MM.  Roberge,  rapportmtr;  Blanchet,  Langlois,  Marie, 
Danguy,  président;  Larose,  iyndic;  Jourdan,  Mahé^  Leioutre  (Tictor), 
secrétaire;  Delauney,  Le  Loutre  (Jules),  Luce. 

Huissiers.— itult«nrt«rs:  MM.  Bonlan,  syndic;  Picot,  Ladentu, 
Pican,  Laisney^  secrétaire;  Gauchard. 

Tribunal  de  commerce:  MM.  DiDgouville,  Voisin. 

Huissiers  résidant  à  Coutanees:  MM.  Néel,  Cbasles,  Lenoir,  N... 

Huissiers  résidant  dans  rarrondissement:  MM.  Harel«  à  Brébal; 
Follain,  à  Cérences;  Hodey,  Ducbemin,  à  Cerisy-la-Salle;  Legouix, 

à  Bambye;  Mabire,  Yallet,  à  Gayray;  Billard,  Âubert,  N ,  à  La 

Haye-du-Puits;  Gancel,  à  Prétot;  Lerouge,  Navarre,  à Lessay;  Bellée, 
à  Gratot;  Duplessis,  à  Quettreville;  Le  Guelinel,  Desplanaaes,  Lefranc, 
à  Périers;  Ledentu,  rapporteur,  à  Saint-Sauveur-Lendeiin. 

ASSISTANCE  juDicuiRB.— MM.  Quenault  ^,  sous-préfet,  prétidmi; 
Leioutre^  ancien  atoué,  vice-président;  Sarot,  avocat;  Deltanay; 
Robin-Prévallée^  receveur  de  l'enregistrement;  Vigot,  seeréteâfB. 

Xrlbunal  de  Commerce  de  Coutanees* 

Aodiences  le  samedi,  à  10  heures  du  matin. 
Président.— M.  Daireaux. 
JucBS.— MM.  Robin^  Ygouf,  Lemare. 
Juges  suppléants.— MM.  Decauville,  Drieu-Larocheile. 
Greffe.— M.  Collette,  greffier. 
Il  n'j  a  pas  d*agréés« 


Xrlbiiiial  civil  séant  A  Mortaln* 

Cet  arrondissement  n'a  point  de  iaridiction  consulaire:  e*esl  letrikntl 
de  1**  instance  qui  Juge  les  affaires  commerciales.— Audiences  :  lundi  et 
mardi,  travaux  divers  en  chambre  du  conseil  :—mer6red<«  affaires  urgentes; 
'^jeudi  et  vendredi,  affaires  civiles  ;—«ama(IC  police  correcUonneUe  et 
affaires  commerciales. 

Président.— M.  de  Mezange. 

Juges.— MM.  Gérard,  ;iiye  d^instruetion;  de  flauteville. 

Juges  suppléants.— MM.  Queslier,  N 
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Paiqur.— MM.  Goicherd^  proeiiireur  impérial;  Jégou,  iubitUul. 
GiEFFB.— MM.  Champs,  greffier;  Yiel,  Legeay^  eommiê  greffier. 

Atocats.  —  MM.  Leverdajs,  bàtoimier  ;  Hellaod,  secrétaire  ;  de 
liaraeui.  Moulin,  Millet,  à  Saint-Hilaire ;  Lecrecq,  Champs,  fils; 
Thomas,  Restoax. 

^agiaire.^M.  Guérin. 

AT0ufi8.^MM.  Lesoudier,  préiideiU;  Théot,  iyndie;  Amand,  rap- 
porimr  ;  Pooilain,  secrétaire;  BuneK 

B^OBsatLB.^Âudienciers:  MM.  André,  syndic;  Lahuppe,  secrétaire; 
Norgeot,  trésorier. 

Huissier  résidant  à  Mortain:  M.  Martin. 

Bnistiers  résidant  dans  ^arrondissement  :  MM.  Poupinet,  Breillot,  à 
Barenton;  Hamel,  à  Isigny,  Miquelard,  Leclerc,  Lebrelon,  rapporteur, 
iSaint-Hilaiie-du-Harcouêt;  Besnier^à  Jufigny;  Gasnier-Haatteville, 
à  SaÎDi-Pois;  Legrandois,  Gallouin,  à  Sourdevai;  Joubin,  rapporteur, 
an  Teilleul. 

A86I5TA1ICB  JVDicumB.— MM.  Leverdays,  avocat,  président;  Febvay, 
sous-préfet;  Dary,  receveur  de  l'enregistrement;  Poisson, notaire; 
Poulain,  avoué  ;  Champs,  secrétaire. 


Tribunal  civil  séant  II  Valo^nea* 

L*arroiidifiement  n'a  point  de  juridiction  commerciale  :  c'est  le  tribanal 
de  première  inilance  qni  Juge  les  «flhires  de  cette  natare.— Audiences  : 
mardi,  alblres  de  commerce,  d'eipédiUon,  d'adjudication  ;  —  mercredi  et 
jeudi,  albiresdn  t6\»  général  ;~-vendredi,  police  correctionnelle  ;^samedi, 
afikires  dn  rôle  général,  rapports  en  tontes  matières. 

PitsiDSirr.— M.  Dupont. 

JcGBS. — MM.  Gallemand.ju^fd'tiislnicliofi;  Mabire,  EmauU  d'Or- 
"nï,  juges;  Prémont,  Lefilastre  de  la  Luzerne, /ii^^t^noratret. 

JuGis  suppLÉAiiTS.— MM.  Lcclerc,  N 

Pa£Qijbt.— MM.  Hue,  procureur  impérial;  Pfistre-Duvant,  substitut. 

Greffe. — M.  Guimond,  greffier. 

AvocàTS.~MM,  Daireaux,  Clément,  bâtonnier;  Rouland,  Etienne, 
Sanson,  Leclerc,  secrétaire;  Lehot,  Marie,  Yillault-Duchesnois. 
Slaytotre.— M.  Lecacbeux. 

Avoués.— MM.  Le  Ledy,  président;  Campain,  secrétaire-4résorier; 
Bitot,  syndic;  Brafin,  Pergeaux,  Lecannellier,  Hamel,  Lemonnier, 
TC^porteur;  Frilley. 

Hmssisas.— iiMft«ncttfr«  :  MM.  Lepetit,  Simon,  secrétaire;  Len- 
dormy,  syndic;  Boulhreuil. 

Huissiers  résidant  à  Valognes  :  MM.  Bouthreuil,  Tardif,  trésorier; 
Coaillard,  rapporteur;  Pottier,  trésorier. 

Efuissiers  résidant  dans  r arrondissement:  MM.  Le  Griffon,  à  Barne- 
Tille;  Renouf,  à  Portbail;  Lefort,  Antbouard,  à  Bricquebec;  Gallien, 
Catherine,  à  Sainte-Mère-Ëglise  ;  Egret,  àPicauville;  Turgis,  Bur- 
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noufy  à  Monteboarg;  Leclerc,  ra^orieur^  à  Qaettehou;  Gaillard, 
Renonf^  à  Saint-Yaast;  Fossey,  Duperrouzel^  à  Saint'SaaTear-le- 
Yicomtô. 

AssiSTiNCB  JUBiaAiRB.— MM.  Lefillastre  de  la  Lazenie,  prétidetU; 
d'Abel  de  Libran  ^,  sous-préfet;  Chirol,  receveur  de  reoregistre- 
ment;  Tbion,  notaire;  Daireaux,  avocat;  Guimond»  secrétaire. 


JUSTICES  DE  PAIX. 


Non»  des  Jages  de  Paix,  des  Snppléanls  et  des  GreUen. 


CAHTOIfS. 

JUGES  DB  PAIX. 

SDPPLÉAIITS. 

GREFFinS. 

Salnt-Lo 

Canisy 

ÂrrmdUsemi 

MM. 

Groualle 

Lalné 

mU  de  Saini'Lo. 

MM. 

Gohier,  Desquesnes  . . 
Lefévre,  Payen  de  la 

Garanderie. 
Gooville,  Lenoel..... 

Niobey,  Gossel 

Daniel.  Sévaux 

LeleUier«  Madeleine.. 

Vautier,  Tricard 

Gohier,  Chasles 

Bédouin,  Prée 

nt  d^Avranehee. 

Fontaine,  Bataille. ••• 

Lefèvre,  Lanos..;.... 

Baron,  Juin-Dupoocei. 

Hue>|^,  Louvel 

Morin,  Lemonnier. .  • . 

Besnard-Locbcrie,  Che- 
vallier. 

Loyer,  Atlendy 

Fresnel-Beunerie,  De- 
longraye-Desvaot. 

Michel  de  Lépiney, 
Baudry. 

m  de  Cherbourg. 

Foulon,  Quonîam.... 
Fleury,  FolUot  d*Ur- 

ville. 
Hervieu^  Duchevreuil. 
Lechevanier.   Folllol- 

d'Ârgences. 
Rouxel»  Aovray...... 

MM. 

Bodey. 
Vieillard. 

GarenUn 

Marigny 

Percy 

Bottinij{^ 

Lebrun  

Lelurc 

Delacour 

Malicorne 

Godard 

Duval-Duperron. 

Arrondiseeme 
Godin 

Legrand. 

Legrand. 

Lemaigre. 

Levard. 

Godard. 

Ozenae. 

James. 

Loslîer. 

Sainl-Clair 

St-Jean-de-Daye. 
Teisy-sur-Vire  • . 
Torigni-sur-Vire. 

Avrancbes 

Brécey 

Bondelet 

Heudeline. 

Le  Bouteiller... 

Desfeux 

Morel 

Fontaine. 

Ducey 

Dubreuil. 

Granville 

La  Haye-Pesnel. 
Saint-James .... 

Laine. 

Fontaine. 

Ladvooé 

Pontorson 

Sarlilly 

Vittedieii 

Cherbourg 

BoaumoBl. 

Roûilly 

Maillard 

Gnérin 

Arr(md\$$eme\ 

Queslin 

Paris 

Goron. 

LebasYe. 
Haard. 

Leeoote. 
Pore(4.acoiUire 

Octeville 

Les  Pieax 

St-Pierre-£gli8d. 

Hignard 

Madeleine 

Fouasse. ....... 

ThoyoD. 
Htlaire  (FéKi). 

UGeopiU 
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CAHT0H8. 


JUGES  DE  FAIX. 


SDPFLÉAHT8. 


GEBirnBBB. 


Ârrcndissement  de  C(nU(mees. 


Coitanees. 

Bréhal 

MM. 

Poisson... 

JouTio.  •.....•• 

MM.                        1 
Coulomb^,  Tanqneray 
Brohon^,  Allain.... 
Lechevatlier,  Jehenne. 
Lebrun.  Lechevallier. . 

Bataille,  Doyére 

Lenoël,  Aubin 

Lebuffe,  Guillard 

Lescaudey  de  Mane- 

Tille,  Lecrosnier. 

Cbapel,  Girard 

Dépériers  -  Livallée , 

Bois. 

tnt  de  Uortain. 
Poullain,  N 

MM. 

No€l. 

Desponts. 

Piel. 

Leconte. 

Lecluze. 

Campain. 

Costentln. 

Gerisy-la-Salle... 

Garray 

La  Haye-dn-Puita 
Lony 

Hébert 

Lefranc 

Grandin 

FaoTel.  ........ 

lloatniart.-s.-M. 

Danlos 

Périer». 

St-Malo-de-la-L. 

St-Sanvenr-Lend. 

Michau 

Brobyer  

Marie 

Yilledieu. 

Vigol. 
GuénoQ. 

Mortaio 

Àrrondistem 

DaTy* 

Hubert 

Debraize. 

Barentoo 

Poslel.  N 

Guytard. 
Quesi^el. 

Davalis 

5UHilaire-dn  H. 
biniT 

Lerebours  -  Pi  - 

geonniére. 
Heuzé 

Millet,  Poret 

Le  Bougre,  Jonenne. . 
Taborel,  Paslurel.... 

Lemardeley,  N 

Lorier,  VauUegeard... 

Renault*  Roaelle 

ent  de  Valognes. 

Hamel,  Baraudet 

^••...•.,  Pi%....... 

Martin,  NoCl 

Marie,  Frigot 

Bouillon,  Duclouet. . . 
Franchomme,  Giron.. 
LeaacheT.  Tirel 

JoTigny 

Saint-Pois 

SoordeTal*la-B. . 

Tcflleiil... 

Talognes 

Gcsbert. 

Laurent 

Leleinlurier*  La- 
prise. 
Laioael 

Àmmdissem 
Sanson 

Bliard. 
Danjou. 
Lesdos. 

Jonin. 
Leneven. 

Bameville. . . . . . 

Brioqoebec ..... 

Surcouf. 

Viel 

Ferey. 
HoberV-Lafool- 

MoElebourg .... 

Qoettefaou 

SteMère-Egliie . 
Sê-SaoTear-le-Y** 

Traisnel ....... 

Bouillon 

Dcsmares  « 

Detisle 

lerie. 
Leroy. 
Gaillard. 
LeMoigne. 

Roblot. 

NOl 

^AIRES. 

AAftO!fDt8SEiiEirr  DE  SAiirT-Lo.—  MM.  Thorel ,  Criquet  »  secrétaire  ; 
Lebérisiey,  à  Saint- Lo  ;  Girard,  à  Gerisy-la-Forét  ;  Geryaise,  i  Domjean; 
Coarois,  à  SaInt-Jean-de-Daye ;  Dufonr,  an  Pont-Hébert;  Rozey,  Leno61, 
préHdimX,  à  Garentan;  Leconte,  à  Canisy;  Niobey,  à  Marigny:  Denis, 
Hédonin,  à  Torigni-sur-Vire  ;  Renault,  trésorter ,  i  Tessy-sur-Yire  ; 
Btooet,  à  Percy  ;  Grénéehe,  à  La  Chapelle-Enjager  ;  RegnauU»  à  Monlbray^ 
DeiiU,  i  Saint-Saimon-de-ironfossé;  Gancel>  à  Sain^Clalr• 
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ÀBBOHDistonniT  d'Atkanchbs.— MM .  Dupont,  sêcritain;  Le  Conte- 
La  Prairie  •  à  ÀTrancbes  ;  Denit,  Barbey,  à  Bréoey  ;  Baron.  Desfeax ,  à 
Dacey  ;  Dairou ,  président  ;  Dorler,  triiorUr;  Sassier,  à  GraDfille  ;  Foo- 
taioe,  JoueDDe,à  La  Haye-Pesnel;  CbeTallier,  Geffroy,  à  Saint-Jamea; 
Loyer*  Barbé,  k  PoDtorsoD;  Le  Moine,  syndic;  Fresnd-Beooerie,  rap- 
porteur^ à  Sartilly;  Racbine  et  Lefebare,  à  Yillediea;  Lerionnais,  no- 
taire honoraire, 

ÀRBONDissBiiBiiT  OB  Ghbbbodbg.  — -  MM.  Bringeon ,  prêsidetU;  Dda- 
porte,  LepoiteTin,  Parin,  secrétaire,  à  Cberbonrg;  Lébailly«  tré$orier,  à 
Beanmont  ;  Lecarpenlier»  à  Sainle-Croix-Hague  ;  Le  Goubey,  ropporfaiirr  à 
OcleTiile;  Manger,  à  Tourlaville;  Le  Bourgeois,  Mabire,  syndic»  an 
Pieux  ;  Léveillé,  à  Sainte- Mère-Eglise  ;  Lebrun,  à  Gonneville. 

Abbonoissbmbnt  obCoutancbs.  — mm.  Saillard,  Angot,  Bolml-IkMn- 
breval ,  secrétaire ,  à  Coutances  ;  Deiisle.  à  Brébat  ;  Mabeut,  à  Céreaces  ; 
Jebenne,  président,  à  Gerisy-la-Salle  ;  Saint-Pair,  i  Roncey;  Paing,  i 
Gavray  ;  Fonnard,  au  Mesnil-Garnier  ;  Cirou,  à  Hambye  ;  Faufel,  à  Lessay; 
Baudouin,  i  Pirou  ;  Daufin,  Lesueur,  k  La  Haye-da-Puits  ;  Ponllaio,  à 
Prélot;  Lelièvre.  k  Montmartin-sur-Mer  ;  Lemaresquier ,  rapiportew,  i 
QuettreTille ;  Lecrosnier,  syndic,  Lair*  k  Périers;  Niobey,  Sererie ,  i 
Biainville  ;  Delalande»  Tanqueray,  k  Saint-Sanveur-Lenddin. 

Abbondissembiit  db  Mobtaiic.  —  MM.  Amand,  Poisson,  Yezard,  secré- 
taire, k  Mortain:  Béchet,  rapporteur:  Gasnier-Hautterille,  k  Barénloo  ; 
Dalin,  trésorier;  Dupont,  membre  du  Conseil;  Poret«  syndic,  k  Salnt-Hi- 
laire-du-Harcoufit  ;  Lebougre-Barberie ,  membre  du  Conseil ,  k  Isig^y  ; 
Heslouis,  au  Buat  ;  Lechaploiè,  Ollivier,  à  Ju?igny  ;  Dalin,  à  Saint-Pois  ; 
Poisnel,  à  Gouloovray-Boisbenâtre  ;  Rondel ,  président;  Hardy,  à  Sonr- 
deral  ;  Renault,  au  Teilleul  ;  Rault,  i  Boais  ;  Bécbet  père,  Regnanlt  père, 
Brébier,  notaires  honoraires, 

Abbgndissbmbnt  db  Yalogubs.  —  MM.  Tbion,  président  ;  BarandeL 
Bienvenu,  k  Yalognes  ;  Leroy,  secrétaire,  k  Brix;  Hébert,  trésorier;  If...^ 
à  Bricquebec  ;  Lefranc,  Lemaresquier,  A  Montebonrg  ;  Gosse,  Pain,  syndic, 
k  Saint-Sauveur-le-Yicomte  ;  Duclouet ,  à  Quettebou  ;  Bouillon ,  à  Saint- 
Vaast  ;  Jourdan,  rapporteur^  k  Barfleur  ;  Félix,  k  BarneTille;  BnuBaa,  à 
Portbail  ;  Gabriel,  k  Saint-Mére-Eglise;  Le  Blond,  à  Pont4*Abbé  ;  Ajdiey,  à 
Sainte-Marie-da-Mont. 


ORDRE  MILITAIRE. 


ie«  Division» 

Comprenant  lei  départements  d*I11e-et-Yilaine,  du  Morbiban,  di  FbriHére, 
des  Gôtes-du-Nord,  de  la  Mayenne  et  de  la  Manche. 

M.  COURTOT  DE  CISSEY  C^,  général  de  diTision,  commandant; 
N y  capitaine^  aide-de-camp. 

ÉTAT  MAJOR  DE  LA  DIYISION. 

MM.  de  Placées,  colonel,  cbef-d*état-major;  MalotO^^  Car- 
tault  ^,  Chrétien  ^^  chels-d'eacadron;  Bourgeois,  capitaine. 
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y  SUBDIVISION. 

Etat  majoe.— G^ii/rai  amwumâant,  M.  de  Màud^hut  C  #. 
Ofeier  d^wrdomumeêf  If.  Goulon^  lieutenant  au  65*  régiment  d*in- 
bnterie. 

brTEHBAUCB  WLiTAiRB.— SoMt-JiiléfuIaii/t  ffiiUloirM  dt  2*  eUme^ 
MM.  Dubois  0#,  à  Cherbourg;  Yiroux  #,  à  Saint-Lo. 

OfeiêTê  d^admnistralian  des  bureaux  de  PItUendanee,  MM.  Le- 
nesie^  adjudant  en  i**,  à  Cherbourg;  «Caligari,  adjudant  en  2*,  à 
Sainl4x>. 

Etat  majok  des  Places.  —  Commandants  de  place,  MM.  de  Juil- 
lacO^,  colonel,  à  Cherbourg;  Besançon^,  major  de  place;  Pré- 
Tost  0«,  chef-de-bataillon,  à  GrauTille;  Pellet  0^^  capitaine,  au 
Mont-Saint-Michel. 

Adjudants  de  place  commandants  des  forts,  MM.  Naigeon  0#,  capi- 
taine au  fort  de  Querqueyille,  à  Cherbourg;  Leclère  #,  capitaine  au 
fort  des  Flamands;  Bérard  i^,  capitaine  au  Fort  Royal  (île  Pelée),  à 
Cherbourg. 

ÂdjudanU  de  place^  MM.  Dumas  ^  et  Lobarre  ^,  capitaines  ; 
BoltOD  i^j  lieutenant,  secrétaire  archiviste,  à  Cherbourg. 

Âumânier,  M.  Roîg  dit  de  Bourdevilie  ^,  an  Fort  Royal. 

âatuxerii.— Direcfettr,  M.  Melcbior  0#,  colonel,  à  Cherbourg. 
Saus'Direeteurs,  MM.  Janisson  #,  à  Cherbourg;  de  Lalande  #^ 
cbef-d^escadron,  à  Granyille. 
ÀdioùUs,  MM.  Mirgoet  ^  et  Yernay  #,  capitaines,  à  Cherbourg. 

GtmB.— Dircefetir  des  fortifications,  M.  Dupouët  0^,  colonel,  à 
Cherboui^. 

Chefs  du  génie,  MM.  d'Euderille  0#,  lieutenant-cobnel,  à  Cher- 
bourg; Pallard-Desportes  ^,  chef-de-bataillon, à  La  Hougue;  Fine  #, 
cbef-de-bataillon,  à  Granville. 

Capitaines  du  génie,  MM.  ChamToux,  Revel  de  Bretteville  #, 
Tauthier,  à  Cherbourg;  Lucas  de  Peslouan  #,  à  Granville. 

TmiBU5AL  MiLiTAiBB  DE  LA  i  6'  DIVISION.  —  IVemîn*  ConsHl , 
MM.  Ménissier  0^.  chef  de  bataillon  en  retraite,  commissaire  impé- 
rial; Yenux  ^«  capitaine  en  retraite,  rapporteur;  Coulabin  #, 
ofQcier  ^administration  de  l'*  classe,  grefûer. 

Deuxième  Conseil,  MM.  Défaut,  capitaine  en  retraite,  commissaire 
imj)érial  ;  Geoffroy  ^,  capitaine  au  i5«  de  ligne,  rapporteur;  Mercier, 
adjudant  d'administration  en  i*',  greffier, 

Receutsment.— Commonilafif  du  dépôt  de  la  Manche,  M.  Andrieu 
#,  chef  d'escadron,  à  Saint-Lo.  . 
À4joini,  M.  Cloarec  #^  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Rehontes  GÉiitRALES.— Comnumdanl  du  dépôt  de  Saint-Lo,  M.  Ba- 
ron Clément  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Vétérinaire,  M.  Imbert  #,  vétérinaire  en  i**,  à  Saint-Lo. 

Seeticb  des  SUBSISTANCES  HiLiTAiEEs.  —  0/]ki«r  Comptable  de 
i^ctasu.  M,  Gourdoux  #^  à  Cherbourg. 
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GENDARMERIE  IMPÉRIALE. 

4*  LÉGION  (1) 

Composée  des  compagnies  du  Calvados»  de  la  Manche  et  de  la  Kûf  eotie* 
MM.  MM. 

PotiéOii^,  liealenant-colonel,  àÈaen.     Lcfebvre,  capitaine,  k  Cherbourg. 
Lamarche  #,  chef  d'escadron,  à     Denirelle  ^,  capitaine,  à  Couiancei. 

Sainl-Lo.  Massenet,  Heutenant.  à  Arraùclm. 

Orange  ^,  capitaine,  è  Soint-Lo.        Jean,  lieutenant,  k  Morltin. 
N...,  iieutenant-trésorier,  k  St-Lo.        Desbordes#,  lieutenant, iTakigiMi. 
Gousy,  maréchai-des-logis,  adjoint  ao  Uésorier,  k  Saint-lA). 

Atatfons  des  Bplgadei». 


DfiSIGNATIOIf 

ET  RÉSII>EMGE 

des 

BRIGADES. 


Saint-Lo •••... 

/dem.... 

Carentan , 

Saint-Jean-de-t)aye 

Torigni-sur-Vire 

Villebaudon 

Bérigny....» 

Mari  gny • 

Canisy 

Tessy-sur- Vire 

Cherbourg 4 

Idem 

Les  Pieux.  #k..* 

Sàint-Pierre-Eglise 

Equeurdreyilie 

Beaumont.  ••* .••••< 

Ayranchetf «••... 

Granville •••••. 

Tilledieu 

Ponlorson 

Bucey 

Sartilly 

Brécey 

Saint- James*  . .  • 

la  Haye-Pesnel 

Mortain 

Saint-Hilaire-du-Harcouet . 

Sourderai »•••..•••. 

Juyigny 

Le  Teiileul « 

Saint-Pois 

Barenton.»  *.«.•.•«» 

Isigny 


S0US4IFFICIEBS 
commandant  les  brigata. 


MM.  Ostertag. 
Loriot. 
Hufflbert. 
Lecouiliard. 
La  rose. 
Hébert. 
Kugler. 
Ingouf. 
Guiilol  Mm. 
Durand. 
Leprerost. 
Eudelin. 
Eude« 
LelMie. 
Girard. 
JUard. 
IMartin. 
LcTard. 
Groult. 
RoberU 
Mangin. 
Dttchemin. 
Martin. 
Leclerc 
Duret. 
Malfroy. 
Anfray 
Journée. 
BeaufemoBli 
Enqoebec 
Hurel. 
Binel. 
Uon. 


(I)  Les  lettres  Mm  indiquent  les  décorés  de  la  Médaille  militaire. 
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DtSIGlIATIOn 

ET  RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


CooUnoes • 

Idem 

Péricri 

Gavray 

Brébtl 

Letsay 

Cerisy-la-Salle 

La  Hayenlu-PuiU 

AgOD 

MoDtmartiD-fQr-Mer 

Sainl-SaaTear-Lendelin  • 

Talognes 

SaiBie-Mére-Eglise 

Siim-SaaTear-le-Yicomte 

SaiDt-Vaast 

Monteboorg 

Ponbail 

Bricqaebec 


BRIGADES. 


i  OBTAI 


.  8 

U 


■'ï 


S 


SOUS-OFFICIERS 
commandant  les  brigades. 


Mlf  •  Dnfresnoy. 
Bertbe. 
Coagy. 
Mahaut. 
Houivet. 
Lesénéchal. 
Ledanois. 
Perrin. 
Picot. 

Lerévérend. 
Blein  Mm. 
Marie. 
Langeard. 
Letouzé. 
Ducbesoe. 
YoîTenel  Mm. 
Letouzé. 
Lemattre. 


MARINE  IMPÉRIALE. 


Premier  Arrondiaseiiieiit  Blcurltiiiie* 

P&ÉFBCTUEB  HABITIMB. 
MM. 
DUPOUT  C#,  préfet  maritime. 
Beiic  O^,  capitaine  de  Taisseaa,  aide-de-camp. 
BeBodissoody  #,  lieutenant  de  vaisseau,  officier  dVdonnance. 
Thiébot,  sons-commissaire,  chef  du  secrétariat. 

llAjoniTé  GfoiBALB.— MM.  Polbuau  C#,  conlre-amiral,  mnjor  général  ; 
DQTeyrier  O^,  capitaine  de  vaisseau,  major  ;  le  baron  Letoorneur-Hugon 
O^,  capitaine  de  frégate,  aide-major  ;  Picbot  de  la  Morandais  ^,  lieute- 
Aant  de  vaisseau,  cbef  do  secrétariat;  Naguet  de  Saint- Yulfran  #,  lieutenant 
de  vaisseau,  cbargé  de  l'observatoire;  Bodot  0^,  lieutenant  de  vaisseau, 
chargé  des  archives;  Barlatier  de  Mas  0^,  capitaine  de  frégate,  et  Dewatire 
^,  lienteoants  de  vaisseau,  commissaires  rapporteurs  prés  les  conseils  de 
gwrre  maritimes  permanents,  Escande,  lieutenant  de  vaisseau. 

HoomiBifTS  DU  POBT.— MM.  Lescure  C#,  capitaine  de  vaisseau,  di- 
recteur ;  Dolemple  0#  etFonnart  O^,  capitaines  de  frégate,  sous-directeurs  ; 
de  Homard  ^,  Godreuiile,  Garineau  et  Boisnard  ^,  lieutenants  de  vaisseau. 

Mqjor  de  la  flotte. — ^N ,  capitaine  de  vaisseau. 

Offieiere  de  vaisseau  attachés  au  port.— MM.  Serre  ^  et  Aigoier  0^, 
capitaines  de  vaisseau. 

Capitaines  de  frégate.'^UM.  Jaffrézic  0^,  de  Tanouaro  0^,  Alix  if^, 
Fovmier  ^f  BonOnd  ^,  Potestas  0^. 

il 
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UeutwantM  de  oaiffeau.— MM.  Yesqoe  ^,  Bonjoar  #«  MarteTilie  al^. 
Luce  #,  Chaabry  de  Bloltiéres,  Boisnard  ^,  Desroares  ^.  Babert  ^, 
BoQgiard  #,  d'André  #,  Yéron,  Bories  0#,  Dequillebecq  ^.  Laoge  de 
Ferriéres  ^. 

Division  des  équipages  de  la  /loae.— MM.  Auger  j^,  capitaine  de  frégate* 
commandant  ;  Serre  ^,  capitaine  de  frégate,  commandant  en  second  ;  Roits- 
tan  ^  et  Narjol,  adjudants-majors;  Brosset  0^,  capitaine  d'habillement  ; 
Pigeard  Hft,  capitaine  de  casernement;  YiUemet  #•  capitaine  d*armenient  ; 
Vrac  ^,  sous-commissaire  trésorier  ;  Maisse  #,  capitaine  de  la  f*  compagnie; 
Gonrbon  #,  commandant  la  2*  compagnie;  Foornier  ^,  coromaDdant  la 
compagnie  des  spécialités  ;  Golson  0^,  chirurgien  principal. 

Artillbbib  de  marine.— 10*  J^aa^rie— Magnan  ^.  capitaine  en  i**  ; 
Robin,  capitaine  en  second  ;  Vaillant,  sous-lieutenant. 

5*  Compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  de  martna.— MM.  Bonnet  0#, 
capitaine  commandant;  Roy-Prémorant,  capitaine  en  2*;  Bernard,  lieute- 
nant en  !**• 

l*'  BéOlMBNT  D'iIfFAIfTBBlB  DE  MARINE.— ftoCtTUl/or.  -—MM.    FafOB 

0#,  colonel;  Loubére  0#,  lieutenant-colonel;  de  Trenlinian  ^,  Briére  de 
risle  ^.  Septam  #,  Hopfer  0^,  chefs  de  bataillon  ;  de  Sihal  ^,  major  ; 
Laurent  #,  Second  #,  Gosse  de  Billy,  capitaines  adjudants- majors;  Lanriat, 
capitaine  trésorier;  Lantenois  #,  capitaine  d*habillement;  Salmon  ^,  lien- 
tenant  d'armement;  MiramonJ,  sous- lieutenant,  adjoint  h  rbabiUemenl ; 
Charlier,  sous-lieutenant,  porte-aigle;  Girard* la-Barcerie  #,  chirurgien- 
major  ;  Touyon  #,  chirurgien  aide-major. 

1^  Compagnie. —MM.  Daubas  ^,  capitaine;  Micaux,  lieutenant;  Drom- 
roer,  sons-lieutenant. 

8*  Compacte.— MM.  Forest  ^,  capitaine;  Gallony,  lieutenant;  Barthe, 
80U8-lleutcnant. 

9*  Compagnie,— HM.  Nicolazzo  de  Barmon  i)^,  capitaine  ;  Escanyé«  lieu- 
tenant; ReygasseMM,  sous-lieutenant. 

10*  Compaj/me.— MM.  Gonon,  capitaine;  Farcy,  lieutenant;  Uéral  de 
Brisit,  sous-lieutenant. 

ll*Compaj/nt6.— MM.  Lanrezac,  capitaine;  Cullard,  lieutenant;  Gooin, 
sous- lieutenant. 

12*  Compa^t'e.— MM.  Dufresne,  capitaine;  François  #,  lieutenant; 
Picard,  sous-lieutenant. 

17*  Compagnie.— MM.  Dupont  d'Aisy ,  capitaine;  Yerien,  lieatenant; 
Durand,  sous-lieutenant. 

18*  Compaj/nie. —MM.  Brissard,  capitaine;  Laporte,  sous-lieutenant. 

19*  Compajjrnie.-MM.Jacquot, capitaine;  ProTost,  lieutenant;  Rio,  sona- 
lieutenant. 

21* Compagnie.— MM.  Chasseriau  0#,  capitaine;  Pierre,  lieutenant; 
Siechan  de  Kersabiec  #,  sous-lieutenant. 

22*  Compajjrm'a.— MM.  Bouyer  ^,  capitaine;  Vartn,  sous-lieutenant« 

Gbndabmerie  MABiTiMB.— l'*  Compagnie.— MM.  Dubois  ^^  capitaine 
commandant;  Darcouri,  lieutenant«trésorier;  Noble,  lieutenant  (détâché  an 
HAvre);  Tréhoret,  lieutenant. 

GéNiB  MABiTiMB.— MM.  Moll  0^,  directeur  des  constructions  nariles  ; 
Corrard  O^,  ingénieur  de  l'*  classe,  sous-directeur  ;  de  Robert  O^.  Tilatn 
0#,  ingénieurs  de  f*  classe  ;  Aurons  ^,  ingénieur  de  2*  classe,  deGérando, 
Joéssel  et  Villaret,  sous-ingénieurs  de  1**  classe;  Eynaud,  Lemaire  et  Bertin, 
sous-ingénieurs  de  2*  classe  ;  Woirhaye  et  Babourdin,  sous-ingénienrs  de  S* 
classe. 

Commissariat  tB  la  marine.— MM.  de  Bon  0#,  commissaire  général 
de  2*  classe;  Dodin  ^,  Chanceaulme  ^,  Le  Brettevillois  ^,  commissaires; 
Petiton  ^,  Le  Roy  ^,  Hairon  #,  commissaires  adjoinu;  Amiot,  Don- 
ville  ^,  Fournier,  Michel,  Fioupou,  sous-commissaires;  de  Lamare  de 


-  U7  - 

PMnoDt  ^.  RaoQlt»  ÀToine,  Fontaine  ^«  Le  Toozé,  Darj,  Pioger,  Monory, 
Pmipernéel,  Bliard,  Edel,  Hervé  ^,  Foiliol  de  Fierville,  Thouard»  Faivre. 
Road,  de  Tillard,  aides-commissaires. 

DiBBcnoif  D* ARTILLERIE. ^HM.  Dopuis  0#,  colooel,  directeur  ;  Ar- 
dnmbaolt  et  Prieur,  capitaines  en  1",  adjoints,  Robin,  capitaine  en  2*. 

DiBBcno!!  DBS  TRAVAUX  HYDRAULIQUES.— MM.  Thorj,  cber-d'escadroD, 
90Cif-<iirectear  ;  Fontaine  ^,  ingénieur  en  cher  de  2*  classe  ;  Pasquier-Yau- 
TiUîers  i^  ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe  ;  Brosselin.  ingénieur  ordinaire 
de  S*  classe  ;  Eyriaod-DesTergnes  et  Jenner,  ingénieurs  ordinaires  de  3* 
classe. 

fifsPBcnoii  DE  LA  MARuiB.— MM.  Escande  0#,  inspecteur  en  chef  de 
T  claate  ;  Gourdin  #,  inspecteur  de  3*  classe  ;  Lechanteur  de  Pontaumont 
iif^,  inspecteur  adjoint  de  1*^  classe;  Rejnaud  ^  et  Lecomte  ^,  inspecteurs 
adjoîets  de  S*  classe. 

Service  da  sofité.— MM.  Dufour  0^,  l*'  chirurgien  en  chef,  président  du 
conseil  de  santé  ;  Marroin  0#,  S*  médecin  en  chef  ;  Thibaut  0^,  chirur- 
fien  principal  ;  Rey,  Pommier  ^,  chirurgiens  de  1'*  classe;  Comme,  Salaun, 
Cotino,  chirurgiens  de  8*  classe  ;  Deimas,  chirurgien  de  8"  classe  ;  Pichaud  #, 
pharmacien  de  f*  classe  ;  Morio,  pharmacien  de  8*  classe  ;  Gay  et  Monnet, 
ptiarmaciens  de  3*  classe* 

AgerUs  de  monuXeMûm.— MM*  Le  Sens,  chef  de  manutention  principal  ; 
Lidio,  souf-chef. 

5eri7fcef  adminUtratift  des  directions  de  frovaiMB.— MM.  Fleury  ^, 
agent  administratif  principal  ;  Prévost,  Pottier,  Edet,  agents  administratifs  ; 
Boneenne,  Lecoudray,  Brancheris,  Detaplace-Delangle,  Pierrot,  Beaupoil, 
sons^agenls  administratifs. 

Con^tabUs  du  matérieL  —  MM.  Petit>Paln  #,  agent-comptable  princi- 
pal ;  Dary  ^,  Léfeillé  ^,  Le  Boollenger  ^,  Gosselin,  Giot,  Cauvin  et 
IHgard,  agents-comptables  :  Le  Houelleur  ^,  Jourdan,  Ghardine,  Orange, 
Comllard,  sous-agents  comptables. 

Trésorier  des  invalides, -^fâ.  Blanquet  ^. 

Meote  d'hydrographie.^M.  Bornic  #,  professeur  de  8*  classe. 

Ausnâniers.-^HiA.  Leroy  ^,  Martin  #,  Cou  illard-Leroy  0^. 

Bibliothéques.^MH,  Xubry  de  la  Noë  0#,  conservateur  de  la  biblio-* 
théqne  da  port  ;  Augier  #,  conservateur  de  ia  bibliothèque  de  rhôpital. 

Quartiers  de  L*i5CRipnoi«  maritime.  —  Quartier  de  Cherbourg,  » 
im.  Dézert  ^,  commissaire  de  rinscription  maritime  ;  Blanquet  ^,  tré- 
sorier des  invalides;  Bornic  #,  professeur  d'hydrographie  ;  Leclére,  syndic 
à  FermanTille  ;  Legrand,  syndic  à  Cherbourg  ;  Leclerc,  syndic  k  Omonville- 
IR-Rogue  ;  Mahaut  ^,  syndic  h  Diételte;  Gervais,  syndic  à  Carteret. 

Quartier  de  Coan.— MM.  Le  Marquand  #,  commissaire  de  l'inscription 
maritime  ;  Esmenard,  trésorier  des  invalides  ;  Simon,  professeur  d*hydro- 
graphie  ;  Farcy  ^,  sous-commissaire,  administrateur  du  sous-quartier  de 
Coorsenlles  ;  Delamare,  syndic  h  Caen  ;  Yillemer,  syndic  à  Courseulles  ; 
MoriD,  syndic  h  Port-en-Bessin  ;  Bachelier,  syndic  h  Ouistreham. 

0itort<er  de  La  Hou^tia.— MM.  Scbmitt  #,  commissaire  de  rinscription 
mari  lime;  Lépine,  trésorier  des  invalides. 

Soms-Quartier  d*lsigny,^HU,  Schmltt,  administrateur  ;  Marie,  syndic 
à  Grandcamp  ;  Duhamel,  syndic  h  Isigny  ;  Le  Mallier,  syndic  à  Carentan  ; 
Q«8ntiii«  syndic  à  La  Hougue  ;  Lepart,  syndic  à  Barfleur. 

I>eiixlâine   ikrrondissement   Maritime. 

QoARTiER  DE  GRANTiLLE.^Commissartoe.— MM.Kcrloro  du  Crano  i^, 
eMDflBÛsalre  adjoint  de  la  marine,  commissaire  de  rinscription  maritime,  à 
GraoTîll^;  Monnier,  aide-commissaire,  administrateur  du  sous-quartier  de 
ft«gDéville  ;  Beeeb»  Perrotte,  Fleury,  Heudon,  Demagny,  Mailiiu,  commis  à 
GraaTille. 
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Trkareriê  dm  ituMliclM^-^af .  BetotaU^  trésorier  de  t*  etan^  à  Gm- 
Tille  ;  Leiaan,  prépaie  di  trétorit r«  à  Régné? ille. 

Eydrographi9.'^M.  Âudlc,  profeswar  de  4*  clasie* 

Impeetion  des  péehes.^MH,  Dufour»  inspectear»  k  Gran? ille  ;  Caroiige, 
inspccieur  à  Regnéville. 

Syndics  des  gens  de  mer.^MM.  La  Bigne,  k  Granvine;  Ciroa,  â  Régné- 
▼Ille  ;  Avril*  k  Avraoches  ;  Le  Roy.  à  Coutanee^  ;  Ermange,  à  Grairrille 
(campagne);  FoQtalne,  k  Genesl;  OUirier,  à  Bricquerille;  Le  Coapé,  à 
SaioUPair;  Galenge,  à  Blaioyille;  Jehenoe,  àAgon;  Lesage»  à  GaroUef  ; 
lfieolie«  è  Lnsaj. 

Gardes  tnaritimês.'^MU,  Créance,  k  GranTllIe;  Daperron,  h  Agoa; 
Dulot,  à  Gouville  ;  Jean  (Emile),  â  LingrefiUe  ;  Laney,  à  Cbanipeaax  ;  Du- 
rand, à  Regnéville;  Diimouacelle,  an Monl-SainMlicbei  ;  YaUkst,  àStîot- 
Léonard'de-Vaina. 

éretufamierie  maritime.— MM.  Fritz  et  Hilaire^  àGranville;  MicreXyà 
RegaéfiUe. 


PONTS-ET-CHAUSSÉES. 

aervtoe  Ordinaire  et  BiydhraiiIl^rBc* 

Ingénieur  en  ehef  d$  V  elasss.^M.  ROUGEUL  #,  i  ^HiULo. 

Ingénieurs  ordinaires  de  f  clatse.— MM.  N ,  à  8alal-Lo  ;  Viller« 

à  Gberbonrg. 

Ingénieur  ordinaire  de  8*  oIaiie.^M*  Dinet,  à  Avranches. 

Conducteurs  prindpaua.^HH,  Pigntrd-Dodezert,  à  Contanoet;  Luh 
^lois.  à  Avranches. 

Conducteurs  embrigadés  de  !■*  o?€ttfe.*«MM.  Beo^et,  QirétieB,  Leroy 
(Aleiis)  et  Figaull.  à  Avranebes  ;  Péseril,  è  Saint^Lo. 

Conducteurs  embrigadés  de^Ulasse.-^MM,  Rioux,  à  Avrancties;  Berche, 
à  8aiot-Lo  ;  Dreni,  à  Valugnes  ;  Levallois,  k  Morlain  ;  Rooaoll,  à  Cberbeorg. 

Conducteurs  embrigadés  de  8*  c<aa«6.-*MM.  Roofael,  à  Cberbowg; 
Leroy  (François),  à  Avranebes  ;  Godinet,  k  Saint-Lo. 

Conducteurs  embrigadés  de  4*  clasH  -*MM.  Herbert,  k  GareAtaa  ;  Lil- 
lemand,  k  Granville  ;  Olive,  à  Goulancet. 

Conducteurs  auxiliaires,^iâH,  Herviea,  Menant,  Letenne,  k  Saint-Lo  ; 
Terlinde,  Décley,  Amade,  k  Cherbourg  ;  Sanson,  k  Granville;  Lechevallier, 
à  Avranebes. 

Employés  secondaires  de  i^  cIoase.-^MM.  Omond,  Lemoonier,  Deshayes 
et  Omond  (Léonord),  àSaintrLo  ;  Anfray,  à  Granville;  Mignan,  k  Avranebes. 

Employés  secondaires  de  8*  classe*  -*  MM.  Rubé,  i  Sain(-Lo  ;  Piard,  à 
Cherbourg. 

Service  de*  Etudeai  du  Onemlii  dû  fer  de  Caier^ 
bourc?  A  Brest* 

L'Ingénieur  en  chef  et  les  Ingénieurs  ordinaires  da  serviee  ordimlie  ém 
département. 

Service  Bliurltlme* 

IngéniêUt  en  ehef  de  8*  classe,  -*  M.  BESL  ANDES  ^,  k  Cherbourg. 

Ingénieurs  ordinaires  de  i**  classe.— MM.  N ,  â  Salnt-Lo  ;  MaRer» 

à  Cherbourg. 
Ingénieur  ordinaire  de  8*  ckMss.—  M*  Dinet.  à  ATranchas. 


ùméiÊCi0iÊt  prkieipaL^  M.  Boqoet»  k  6reii?ille. 

Omdmetewr  $miMg€âê  de  i^  etasM.— if  •  Leiekire,  à  Çherboorg. 

CondMeîewrs  embrigadés  de  S*  ctosse.—  MM  Le  PoilteTlD,  à  Carentan  ; 
U  Boité,  à Tet$f*flQr-yire;  U  G«Dtil,  k  Cherbourg;  Hidbert,  k  GrtpTille. 

C4mdm€têur  embrigadé  de  4*  elasee.'^M.  Chéradaoïf,  à  Cberbearg. 

Cenduetevrs  auxiliaires. -^  MW,  8imon,  à  Cherbourg;  DMpffés»  à 
Saiot-Lo  ;  Fleurj  (Emile).  GardiD,  Dopais  et  PaysMU*  à  Cherhoorg, 

Ew^oyès  secondaires  de  1'*  classe. —  MM.  Marie,  à  Isigiiy  ;  wreit  •( 
GoHas.  à  Cherbourg;  Fteary  (Paul),  è  Arraocbes. 

Employés  secondaires  de  2*  classe,^  MM.  Troode.  à  Saiot-Lo  •  Tison,  à 
Tesay-ffur-Tire;  Bouchard,  à  Saiot-Lo;  Servaio,  à  CareoUli;  FliflOf  k 
GranTîtle  ;  Re yoaod,  Heleine  et  Safary,  à  Cherbourg. 

Agent  temporaire*"^  M*  Berlhaux*  à  Pootorsoo* 


RECETTE  GÉNÉRALE  DES  FINANCES. 

M.  POISSON  ^»  receTear  général,  à  Saint-Lo. 

M.  Le  Gout-Oérard,  fondé  de  poa?olrs  du  ReceYenr  général, 

M.  G.  Hébert,  caissier. 

Bâceveurs  particuliers.  -«-  MMf  FiU|pox^(4combef  à  Arripelief  ;  de 
Naoteail,  è  Cherbourg  ;  Cluseret,  à  Coutauces  ;  Ciamorgau,  k  Mortain  ; 
Gaulthier  de  Rigny,  è  Yalognes. 

Percepteiiff  nimuméra^res. ^MM.  Lambert  et  Trébn,  h  Saiot-Lo  ;  Lem-* 
periére,  k  ÀTranches  ;  Leloulre,  k  Cherbourg  ;  Girard,  à  GouVaniCe$;  Legouix, 
à  Mortain  ;  Ferrand,  k  Valognes. 

PATEUS  Dtf  TEÉSOB  PUBLIC  ET  DE  LA  lASINE. 
M.  BQOCBsm  Di  Lk  RuPBLLB,  à  Saint-Lo, 


SOCCURSALE  DE  Ll  BANQUE  DE  FRANCE,  h  SAINT-LD. 

IHreeteur  :  M.  TOUTAIN. 

Censeurs  :  M.  Poisson  #,  N.... 

Administrateurs  :  MM.  Doray,  Gérard  père,  Letrésor  (laies),  R«Qline| 
Tibert,  Beaurepaire. 

fSBSaaSi.l     li        1  II  il  iS^BaSiiiB.  ■<!.<    )     mii i    hmhh  nuii      H 

ADMINISTRATION  DES  DOUANES 

ET  DES  CONTRIBUTIONS  INURECTES. 

M.  TARATRJB  ^,  directeur,  à  Saint^Lo. 

BoBBAUX  nB  LA  BiBRCTioif.  —  Bureau  des  douetnes.^^MM,  Bentempt* 
Duharry,  t**  commis:  Hervieu,  2*  commis;  Bourde,  3* commis;  Chable  de 
la  HéroBDîére  et  Beois  du  Bésert,  commis  attachés  ;  Touzard,  surnuméraire. 

Bureau  des  contribrUione  «mltreeCas.— MM.  de  Hay-Durandj  1**  eommlf  ; 
Lenoble,  V  commis  ;  Elienoe,  3^  commis  ;  Gillot,  lurnaméraire. 
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Adintntotration  de»  l>oiiane»« 

Inspecteurs  divisionnaires,'^  MM  >  RaffaCllI,  à  Grau  ville;  Sauvage  de 
Saint-Marc,  à  Cherboarg  ;  Bosot,  à  Yalogoea  ;  Billot,  lospectear  «èdeolaire» 
i  Granville. 

Principauté  de  Gran«t7te.—  MM.  Le  Roy  de  Brée,  reccvear  principal,  à 
Granville;  Crignon,  contrôleur,  à  Granville;  Piquechef.  Gambier,  Lecano, 
Barutaut,  vérificateurs,  à  Granville  ;  Levanoye,  commis  principal  de  S*  claue; 
Dairou,  Septans,  Lemière,  Dumoncel,  commis,  &  Granville  ;  Le  Coupé,  rece- 
veur, à  Regnéville  ;  Malicorne,  commis,  à  Regnéviile;  Lek)a8,  receveur,  à 
Pontorson. 

Principauté  de  PortbaiL^MM.  Gillain,  receveur  principal,  â  Portbail; 
Cousin,  vérificateur,  à  Portbail  ;  Henry,  commis  de  1'*  classe,  à  Portbail  ; 
N....,  receveur,  à  Diélette  ;  Dufour,  receveur,  à  Saint-Germafto-sar-Ay  : 
Tbévenin,  receveur,  à  Carentan  ;  Dubamelet,  commis,  à  Carentan. 

Principauté  de  Cherbourg, '-MM,  Eynaud,  receveur  principal,  i  Cher- 
bourg; de  Pelacot,  sous-Inspecteur;  Ternisien,  contrôleur;  Langerln 
(Aleiandre),  Cbazot,  Rey,  vérificateurs  ;  Dalidan,  Houet.  commis  princi- 
paux ;  de  La  Chapelle,  Hochet,  commis  de  1"*  classe,  à  Cherbourg;  Gooêlain, 
receveur,  à  Omonville;  Fillastrc,  receveur,  à  Barûeor;  Lemoigne,  receveur, 
à  Saint-Yaasl  ;  Rivière,  commis,  à  Saint- Yaast. 

ikdiiiliilBtratloii   des   Ck>iitrlbiitIoii»  Indlrecsto». 

Inspecteurs  divisionnaires,^  MM.  Cruveilhier,  à  Saint-Lo  ;  Bignon,  à 
Cherbourg;  Destin,  à  Avranches;  de  Torcy,  à  Cootances. 
Sous- Inspecteur, —  M.  Esnol,  à  Yalognes. 

Principalitê  de  Saint-Lo.— mm.  Foucard,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, à  Saint-Lo  ;/Le  Touzé«  commis  prés  la  recette  principale,  à  Saint-Lo; 
Pellan,  contrôleur,  à  Saint-Lo. 

Receveurs  ambulants  à  cheval,'-  MM.  Lesort,  à  Carentan  ;  Lemoigne,  i 
Saint-Lo  ;  Faudemer,  è  Marigny  ;  Bréhier>  à  Tessy-sur-Ylre  ;  Léger,  à 
Torigny-sur-Yire. 

Commis  principaux  à  cheval,'-  MM.  Lemattre,  à  Carentan  ;  L^moiason, 
à  Saint-Lo  ;  Levénard,  à  Marigny  ;  Lemoyne,  à  Tessy-sur-Yire  ;  Lefrançoia, 
à  Torigny-sur-Yire. 

Commis.—  MM.  Laisné,  Saffray,  Bertaux,  Leverdier,  &  Saint-Lo. 

Surnuméraires  du  service  actif,'-  MM.  Anger,  à  Sainl-Lo;  Leboorra 
et Pitel,  à  Avranches;  Dieudonné,  à  Cherbourg;  Monmirel,  i  Coutancet; 
Masson,  &  Yalognes. 

Princip ALITÉ  D*ATRAifCHB8.—  MM.  Roumct,  reccvcur  principal*  entre- 
poseur,  à  Avranches  ;  Ortiou,  l*'  commis  prés  la  recette  principale,  à 
Avranches;  Bonnemain,  2'  commis  prés  la  recette  principale,  à  Avrancbes, 
Lebourva,  receveur  particulier,  entreposeur,  à  Mortain;  Bisson,  contrôleur, 
à  Avranches;  de  Birague  d'Apremont ,  contrôleur,  à  Granville;  Bidel, 
receveur  particulier  sédentaire,  à  Granville. 

Receveurs  ambulants  à  cheval,—  MM.  Clouard,  à  Pontorson  ;  Despioose, 
à  Ducey ,  RouUer,  à  Saiot-Hilaire-du-Harcouët;  Delamarre,  à  Sartilly  ;  Gau- 
tier, à  Brécey  ;  Boulier,  à  Sourdeval  ;  Le  Bouc  de  La  Bouteillére,  au  TeiUeol; 
Berniére,  à  Yilledieu. 

Commis  principaux  à  cheval,—  MM.  Esnol,  i  Pontorson  ;  Leroy,  k 
Ducey  ;  Guérin,  à  Saint-Hilaire  ;  Fouqué,  à  Sartilly  ;  Lemutricy,  à  Brécey; 
Guiomar,  à  Sourdeval  ;  Hamel,  au  Teileul  ;  de  La  Cour  de  BettevUle,  à 
Yilledieu. 

Commis.  —  MM.  Chesnay,  Guillouet,  Sauvé.  Dascher,  i  Avrancbes;  Sel- 
bert  et  Gautier,  à  Mortain  ;  Dugué,  Dupray,  Frémine,  Clément,  Cbapdelaine, 
Boucher,  à  Granville. 
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TtLtMawALTTt  DB  Chkbboubo.— MM.  Lacas,  recetenr  principal,  entrepo- 
mr,  4  Cherbourg  ;  Marie,  comiDis  prés  la  recette  principale,  à  Cherbourg  ; 
Goopil«  sorouméraire  prés  la  recette  principale,  k  Cherboorg:  Leiiévret 
contrôleur,  à  Cherbourg;  Dagorne,  receveur  particulier  sédentaire. 

Biceveur  ambulant  àpiêd,-^M.  Fernagu,  à  Cherbourg. 

Meeevewrs  amlmlantt  à  ekeval.^  MM.  Frigot,  i  Beaumont;  Ledof.  ani 
Pieux  :  QueudcTille.  à  Saint-Pierre-Eglise. 

Commis  principal  à  pied,--^  M.  Lesouér,  à  Cherbourg. 

Commis  principaux  à  cheval.^  MM.  Sorin,  à  Beaumont  ;  Taultîer,  aux 
Fieox  ;  Lagouche,  à  Saint-Pierre-Eglise. 

Commif.— MM.  Lefort,  Boîtîd,  Chuquet,  Dupont,  LerouTiUois,  Anquetil, 
Chaigoon,  Buret,  Morel  et  Thonnet,  à  Cherbourg. 

PnniaPALiTi  nn  Coutaucbs.—  MM.  Simon,  receveur  principal,  k  Cou- 
tances  ;  Bnrdelot,  commis  prés  la  recette  principale,  &  Coulances. 

Bêceveurs  ambulants  à  cheval,  —  MM.  Bafaut,  à  Coulances  ;  Dagome,  à 
Pérîers;  Le  Guelinel,  k  La  Haye-du-Puits  ;  Mottay,  à  Brébal;  Beaufils,  à 
Gavray. 

Commis  principaux,-^  MM,  Lecbevalier,  èContances;  Leliévre*  à  Pé- 
riers  ;  Lenoble,  à  La  Haye-du-Puits  ;  Ferey,  k  Brébal  ;  Louvel,  à  Gavray. 

Commis  principal  chef  de  poste,  —  M.  Morcel,  à  Coulances. 

Commis.^  MM.  Marigny,  Bafaut,  Loyer,  è  Coulances. 

pBivapALiTé  nB  Yalogn BS. —  MM.  Fenard,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, k  Yalognes  ;  de  Sarcilly,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Valognes; 
Le  Guelinel,  surnuméraire  prés  la  recette  principale,  k  Valognes. 

Receveurs  ambulants  à  eheval.^MM,  Aubry,  k  Montebourg;  Lecanelier, 
à  Saint-Vaast;  Couillard^  k  Sainte-Mére-Eglise  ;  Bonnemains,  è  Saint- 
Sauveur  ;  Levillain,  à  Barneville. 

Beceveur  ambulant  à  pied. —  M.  Guidon,  à  Bricquebec. 

Commis  principaux  à  ehevaU-^MM,  Desrues,  à  Montebourg  ;  Chanteux, 
i  Saint- Vaast:  Marie,  à  Sainte-Mére-Eglise;  Leieu,  à  Saini-Sauveor  ; 
Barbey,  à  Barneville. 

Commis  principal  à  pied, —  M.  Boyer,  à  Bricquebec. 

Commis  principal  chef  de  poste.—  M,  Fougeray,  à  Yalognes. 

Commis,—  M.  Yaugrente,  k  Yalognes.  ^ 


MATIÈRES  D'OR  ET  D'ARGENT. 

i  de  la  garantie,  à  Saint-lK».— Sa  circonscription  comprend  tout 
le  département  de  la  Manche. 
MM.  Peilan,  contrôleur,  à  Saint-Lo  ;  Doray  fils,  essayeur^  à  Saint-Lo. 


ENREGISTREMEOT,  DOMAINES,  TIMBRE 

ET  HYPOTHÈQUES. 

MM.  MONTÂUDON,  directeur;  Thouroude,  inspecteur,  k  Saint-Lo. 

Fm/Scaretirs.— MM.  Perrier,  à  Saint-Lo;  Boulard,  à  Avranches;  Du- 
fresne,  à  Coulances  ;  Noél>Dumarais,  à  Cherbourg  ;  Loreau«  À  Yalognes  ; 
Fanchel,  k  Morlain  ;  Lambert  (Alfred),  l*'  commis  de  direction. 

Employés  du  timbre, —  MM.  Potier,  garde-magasin  et  contrôleur  dn 
timbre;  Bacbelot,  receveur  du  timbre  extraordinaire. 

Receveurs  de  l'enregistrement  et  des  domaines,— MM,  Triboul,  à  C^nisy; 
Le  Bidois,  à  Carentan  :  Tollin,  k  Marigny  ;  Dumas,  à  Percy  ;  Thibault  de 
Pierreux,  k  Pont-Hébert  :  Leroy,  è  Tessy-sur^Ytre  ;  Huard,  è  Torigny-sar- 
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Tire  ;  Tkuont,  à  Anancbes  ;  Lereboors-PIgeonniére,  à  Bréeex  ;  Laner,  k 
Bacey  ;  Foordinier,  è  GraDville  ;  Boqaefl,  à  La  Haye-Pesoel  ;  Ckaril  det 
Mazares,  à  Pontoreon;  HeurteloQ,  à  Saint-James;  Gaines,  à  Sariilly; 
Thomas,  à  Villedieu  ;  Baril,  à  Beaumool  ;  Normand,  h  Saint-Pierre-Egllie  ; 
Navet-Dufougeray,  aux  Pieux  ;  Chandro,  à  Brébal  ;  André,  à  Cemy—U- 
Salle  ;  Champsaur,  à  Gavray  ;  de  Clamorgan,  à  La  Baye-du-Puils  :  DeUsalle, 
à  Lessay  ;  Pilet,  à  Périers  ;  Dary,  à  Mortain  ;  Clottre,  à  Barenlon  ;  Yoaf,  i 
Saint-Hilaire-du-Harcouël  ;  Paysant,  à  Saint-Pois;  IPonlIain,  à  Soordeval; 
Cbirol  de  Labsade,  à  Valognes  ;  Mazurié,  h  BarneTille;  Durand,  à  Brkquebec; 
de  La  Monneraye,  à  Montebourg  ;  David,  à  Sainte-Mére-Eglise;  Lefteidoo, 
à  Saint-Sauveur-le-Vicomte  ;  Morel»  à  Saint-Yaast. 

Conservateurs  des  hypothèques,^  MM.  Dividis,  à  SaiDt4iO,  BroyeUe,  à 
Anancbes  ;  Dabirel,  à  Cherbourg  ;  Béchu,  à  Goutances  ;  Coilibeias,  à 
Mortain  ;  Boistard,  &  Yalognes. 

Beeetmtrs  des  actes  civils  et  des  successions.  —  MM.  Lemonnier ,  à 
Salnt-Lo;  Gayard,  k  Cherbourg;  Le  Quéré,  à  Coulances. 

Receveurs  des  actes  judiciaires  et  des  domaines,  —  MM.  Proorerre- 
Lapommerie,  à  Sainl-Lo  ;  Eobln-PréTallée,  à  Coutances  ;  SioDueao»  k 
Cherbourg. 


ADMINISTRATION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

M.  YIEILLABD  ^,  directeur  de  S*  classe,  à  Saint-Lo. 

Inspecteur  de  S*  classe, —  M.  Guilloteau,  k  Saint-Lo. 

Premier  commis  de  f*  ckuse.—  M.  Le  Moisson,  à  Saint-Lo. 

Contrôleur  principal,'^  M,  Le  Gouas,  è  Saint-Lo. 

Contrôleurs  hors  classe,^  MM.  Marie,  à  Granville;  Pacbea,  à Cfaerboorig. 

Contrôleurs  de  f*  classe,'-  MM.  Leroy,  à  Mortain  ;  Lefebvrier,  k  Coa- 
tances  :  Leverdays,  à  Mortain  ;  Vallée,  à  Coutances  ;  Labye,  k  Yalognet. 

Contrôleurs  de  a*  classe.  —  MM.  PicoOays,  à  Âvranches  ;  Lecbaai,  à 
Yalognes  ;  Tonzard,  à  Saint-Lo. 

Surnuméraires,^  MM.  Guillaume,  Munich,  Cbesnel,  à  Saint-Lo. 


PERŒPTEURS  DES  CONTRffiUTIONS. 

GHErS-LIBUX  DE  PER€EPTIOH  ET  €OIIUHES  QUI  Li  G0IP08EIT. 

A.Troiidl8semeiit  de  SsAblI-IaO.  ^ 

MM. 

Faucoh  db  La  Londb,  Saint-Lo,  Agneaix. 
Alix,  Canisy,  Dangy,  Quibou,  Saint-Martin-de-Bonfossé  et  Sooles. 
Lbmpbrièbe,  Carentan,  AuTers,  Méaulis,  Saint-Côme-du-MonL 
DcBois,  Gourfaleur  (résidence  à  Saint-Lo),   La  MancelUère,  Le  Menil- 

Herman,  Saint-Ebrémond-de-Bonfossé,  Saint-Bompbaire,  Saint-Sarnson- 

de-Bonfossé. 
Lb  Grand,  GiàilhervitU  (résidence  à  Torigny-8ur-Yire),GiesTîlle,  Le  Perroo, 

Placy-Montaigu,  Saint-Sympborien. 
Patris,  La  Colombe  (résidence  à  Percyj,  Beslon,  Le  Chefresne^  Margneray, 

Montabot,  Montbray,  Morigny. 
GcfoT,  Loxon  (résidence  k  Marigny),  La  ChapeUe-Enjager,  hb  MewU^Bry» 

Le.MetQil-Yigot,  Monirenil,  Bemilly. 
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▲mot,  Marign^,  Carantillf ,  HébécrévMi,  Le  Ifeniil-Âiiray,  Satat^Gillftt. 
Mac-Acuyfb.  Jfoyon  (résideaeo  à  Tetsy-sar-Yire),  Beaucoudray,  Chevry, 

Ferracbes,  Le  Menûl-Opae,  Le  Mesnil-RaoaU,  TroisgoU. 
Samibb,  Perêy,  La  Haye-BellefoBds,  LeOuislain,  Maupertuis,  Tillebaoden. 
Lbtkllibr,  Pont'Béhert,  Aroigny,  Gavigny,  Le  Dézert,  Le  Hommet- 

d'Arthenay,  Les  Charops-de-Losque»  Tribehou. 
Lb  Gouix,  Saint-Clair^    Airel,  Couvains,  La  Meanffe,  Moon -sur-Etle, 

SfttDl-Jean-de-SavigDy,  Yilliers. 
G^umoBT,  Sat'nte-Croîx  (résidence  à  Saint-Lo),  Baadre,  La  Barre-de-Semitty» 

La  Lozerne,  Le  Mesnil-Boaxelin,  Rampan,  Saint-Georges-de-Monlcocq, 

8aiole-SoianDeHur-yire,  Saint-Thomas. 
LnfiiRB,  SainUny,  Aoxais,  Baids,  Saint-André-de-Bohon,  SaintGeorges- 

de-Bohon. 
Laffollbt,  SainUGtorgu-^*Ellt.  Bérigny,  Gerisy-la-Forét,  Notre-Dame- 

d*Elle,   Saint-Andfé-4e-4*£piiie,  Saint-Germain-d'Elle»  Saint-Pierre-de- 

Semitly. 

GooRTBL,  Samt-Eilair^Petit^lU  (résidence  à  Carentan),  Brévands,  Catz, 

Les  Teys,  Saiol-Pellerin . 
LftcLCZB,  Saini'Jtan-^i^Daye,  Graignes,  Le  Mesnil-Angot,  Le  Mesnil- 

YéoeroD,  Montmartin-en-Graignes,  Saint-Fromond. 
Cabba,  Saint'Jean-dtS'Baisants  (résidence  à  Torigny-snr-Tire),  BiéTÎtIe, 

Lamberrilie»  Montrabot,  Précorbin,  RoaxeTille.  Yidouville. 
Laforge,  7es«y-iur-Ftr6,  Beavrigny.  Domjean,ToDrneaax,  Gonvets,  Saint- 

Louet-snr-Yire,  Saint- Ytgor-des-lf on ts. 
Lbtkllibr  de  BLAifCHABT,  Torigny-guT-Yin,  BrecloaviUe,  Gondé-sur-Yire, 

La  Ghapelle^a-Felz,  SaiiiUAraaod. 


A.nomdlssememt  4?A.TTRiaclie6. 

/       MM. 

Db  Cuhchamp^  Awanches,  Le  Yal-^int-Pair. 

PiOGBR,  Brèety,  Coves,  La  Chapelle-Urée,  Le  Grand-Celland,  Le  Petite 
Celland.  Les  Cresnays,  Les  Loges-sur-Brécey,  Saint-Nicolas-des-Bois. 

Gvimiic,  Carnet  (résidence  à  SainMames),  Argouges,  La  Crotx-ATrancbin, 

Montanel,  Saint-Senier-de-Beanon,  Yergoncey,  Yilliers. 
YiBiLLABD,  Cw^y  (résidence  à  Pontorson),  Aucey,  Boneey,  Gormeray, 

Macey,  Sacey,  Yessey. 
Boulot»  Dticey,  La  Boaloaze,  Le  Mesnll-Ozenne,  LesGbéris>  Marcilly, 

Saint-Quentin. 
GuÉRARD,  GranxiilU,  Bouillon,  Donville,  Saint-Aubin-des-Préaux,  Saint- 

Nicolas-prés-GranYille,  Saint-Pair,  Saint-Planchers,  Tqnelon. 
Le  Bis,  La  Balière  (résidence  è  La  Haye-Pesnel),  Folligny,  Hocquigny,  La 

LBcerne*  La  Rocheile,  Le  Mesniidrey,  Saint Jean-des-Champs,  Salnt-L^er, 

Snnl-Ursia. 
MoiTTiBR,  La  Haye-Pemeh  Beaocbamps,  Champcervon,  La  Mouche,  Le  Luot, 

Le  Taoa,  Les  Chambres,  Noirpalu,  Sainte-Pience,  Subligny. 
Pcwm,  Montmnm  (résidence  à  Sartilly),  Bacilly,  Ghampcey,    Dragey, 

Genest,  Lolif. 
Larroct,  Pontaubault  (résidence  à  Avranches),  Géaux,  Courtlls,  Grollon, 

Jollley,  Poilley,  Précey, 
GARinRR,  Pontorscn»  Ardevon,  BeauToir,  Huisnes,  Le  Mont-Saint-Micbel, 

Les  Pas,  Moidrey,  Servon,  Tanis. 
doDOUTT,  Ponté  {résidence  à  Afranches),  Chavoy,  Marcey,  Plomb,  Salnt- 

lean-de-la-llaize,  Yains. 
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EffiiBU,  RaiMgny  (  résidence  à  Tilledieu  ),  BoarguenoUes,  GbampréfNif , 

Cbéreocé-le-HéroD,  Fleury,  La  Lande-d'Airoa.  La  Trinité,  Sa ultcbeTreoil. 
Baco,  Saint'GeorgeS'de-Livoye  (résidence  à  Brécey),  Braffais,  La  Cbaise- 

Baudoin,  Nolre-Dame-de-Livoye,  Sainte-Eugienne,  Sainl-Jean-du* Corail, 

Ti repied,  Vernix. 
DiiFonc,  Saint-James,    Hamelin»  Montjoie,  Saint-ÂubiD-de-Terregatte, 

Sainl-Laarent-^e-Terregatte. 
Dbspomts,  Saint-Sénier-iotu~Àvranche$  frésidence  &  Ayranches),  La  Gode- 

nroy,  La  Gobanniére,  Sainl-Brice»  Sainl-Loop,  Saint-Martin-defi-Cbampc, 

Saint-OsTin, 
Glayreul,  Sartilly,  Ânger.  Carolles,  Cbampeaax>  Rontbon,  Saint-Jean-le- 

Tbomas»  Saint-Micbei-des-Loups,  Sainl-Pierre-Langers. 
Trincot,  Villedieu,  La  Bloaliére,  Sainte-Cécile. 

AkiTonAlssememi  de  dierlMurg. 
MM. 
DbMasclart,  Cherbourg, 
Leblanc,  Beaimiont,  AudcrTitle,  Dfgulleville,  Ecullevitle^  Gré?ille,  Herqae- 

▼nie,  Jobourg,  Omonville-la-Pelite,  Omonville-la-Rogue,  Saint-Germain- 

des-Vaux. 
RoBiQDBT,  BriUevast,  Canteloap,  Glitoorps,  Gonneville,  Le  Tbeîl,  Le  Yast. 
Jban  dit  Pascals,  Equeurdreville  (résidence  à  Cberboorg)»  Halnnerille, 

Noaainville,  Octe?ilte,  Querque ville. 
MABraE,  Les  Pxettx,  Benoist fille,  Bricqaebost,  GrosTille,  Saint-Gbristopbe- 

du-Foc,  SotteYille. 
DcJARDiN,   Martinvast ,    Coaville,  HardinTast,  Saint-Martin-le-Gréard, 

Sideville,  Teurthéville-Hague,  Tollevast,  ViranJeville. 
BouTHBBOiL.  Sainte^roiX'Hague,  Acqueville,  Biville,  Branville,  Flotte- 

inanville-Hagae,    Nacqueville,    Tonneville,    Ur?ille-Hagae,    Yrasville, 

Vauville. 
Alix,  Saint-Germainle-GaiHard,  Le Rozel,  Pierrerille,  Sartainville. 
Ganotille,  Saint-Pierre-Eglise ,    Carneville,  Cosqueville,  FermanTilie, 

MauperlQs,  Théville. 
RisBBT,  Siouville,  FlamanviUe,  Héanville,  Uelle?ille,  Tréauville. 
Michel,  Tocqueville,  AngoTille,  Gatte¥iUe«  Goubenrille,  Néville,  RélfaôTille, 

Varouville,  VrasTille. 
RoBiQUBT,  Tourlaville  (résidence  k  Cberboorg],  Bretteyille,  Digosrille,  Le 

Mesnil-AuTal. 

Jinondlssememi  de  CouUnees. 
MM* 
TuBL,  Coutanees,  Saint-Nicolas-de-Coatances,  Saint-Pierre-<le-Goutances. 
Jehenne,  Agon,  Blainville,  Gouville,  HeugueTlIle,  Toonrille. 
Lbcontb,  BatAdreville  (résidence  à  La  Haye-du-Puitsj,  CanTille,  DenneTiUe, 

Doville,  Glatigny,  Saint-Nicolas-de-Pierrepont,  Salnt-Remy-des-Landes, 

Saint-SauTeur-de-Pierrepont,  Sarville. 
TAifQOBRAT,  Bréhal,  Anctoville,  Bréville,  Bricqaeville-sur*Mer,  Gbanteloop, 

Coudefille,  Longaeville^  Muneville-sur-Mer. 
RiHOUET,  CêretMes,  Bourrey,  Equitly,  Hudimesnil,  La  Meardraqoiére,  Le 

Loreur,  Le  MesniUAuberl,  Salnl-Sauveur-la-Pommeraye. 
LvcB,  Cerisy-îa-Salle,  Bel  val,  Cametoars,  Montpincboo,  Oarville,  Satigny. 
Gilbert,  Courey  (résidence  i  Coutances),  Brlcqueville-la-Blouetle,  Gam- 

bernon,  Nicorps,  Saussey. 
OifVROT  DE  Tract,  Gavray,  Le  Mesnil-Amand,  Le  Mesnil-Garnier,  Le  Mesoil* 

Hae,  Le  Mesnil-Rogues,  Le  Mesnil-Villeman,  Monlaiga«ies-Bois,  Ver. 
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TkouMT,  ^orpes  (réfffdence  àPériers),  Baapte,  Cronfreville,  Lastelle,  Le 

Pleails,  Nay,  Saiot-Germalo-siir-SéYes,  Saiot-Jores,  SaiDte-Sazaone. 
Lmbahd,  Hambye  (résideoce  &  Gavray),  Giimesnil,  La  Baleioe,  Lengronoe, 

Le  MesDil-Bonaot,  Saint-DeDis-le-^ast,  Soordeval-les-Bois. 
CovBB,  La  Haye-dU' Puits,    Bollerille ,    Gerrille,  LIihaire,  Mobecg^ 

Montgardon,  Neufmesoil,  Saint-Syrophorien. 
Drpnr ,  Lessay,  Angoville-sur-Ay,  Brelievilie-sar-Ay,  Laalne,  Saint- 

GerroaiD-aor-Ay,  Saint-Patrice-derClaids,  Vesly. 
Campa»,  Le  Memil-Bus,  Montcait,  Camprond»  HaoleTille-la-Goichard, 

Le  Lorey.  Saiol-Aabio-da-Perron. 
Aupoix,  Montmartin-sur-Mer,  AddovîHo,  HaatoYille-êur-Her,  Hérenguer- 

Tille,  LîDgreTille,  MontchatoD,  Begnéville. 
CooiLLARD,    PéritTi,   Feagéres»  Marchésieux»  8aio(*MarUD-d*AobigDy, 

Satot-SébasticD-de-Baidg. 
Dkyillbcoort,  PiroUi  Anneville,  Créances,  Geffosses,  La  Feulllle,  Minières. 
Bagot,  Prétot,  AppeTille,  Coigny,  CrettevillOi  HoaUevilie,  Varengaefoec, 

Viodefontaine. 
CoLLOBAOX,  Quettrt^lU^  Conlriéres,  HyenYiile,  Orval»  Trelly. 
Hebhart,  Roncey,  Guéhébert,  NotreDame-de-CeDiily,  SaiotDenis-le-Yéta, 

SaiDUMartin-de-Cenilly. 
Ro«UBLiii,  Saint-Màto-de-la' Lande  (résidence  i  Coutances)»  Anctoville, 

Boisroger,  Brainville,  Gratol.  La  Tendetée»  Montsurveot,  SerTigny. 
LntEBOUKS-PiGEOfdf lÈRB,  SaintSawoewr'Lend^in,  La  Ronde-Haye.  Mont- 

bncbon,  Muneville-le-Bingard,  Saint-Micbel-de-la-Pierre,  Yandrimesoil. 

ikmmdlBBemeAt  de  Hwrtalm* 

MM. 

GiftsT,  McTtain,  Bion,  Rancoudray,  Le  Neufbourg,  Saint-Bartbélemy» 

Saint-Clément,  Saiot-Jean-du-Corail. 
MoNNiBR,  Barmton,  Ger.  Sainl-Cyr,  SaInt-Georges-de-Ronelley. 
Youni,  BftaU,  Ferrières,  Heussé,  Saint-Sympborien,  SaTigny-le-Yîeax. 
Hbrtt.  Uigny  (résidence  à  Saint-Hilaire-du-Harcouèl),  Les  Biards,  Le 

Bnat,  Cbalandrey,  La  ManceUière.  Le  Mesnil-Bceufs,  Le  Mesnii-Tbébault, 

Monlgolbier,  Monligny,  Naftel,  Yézins. 
Lbmaeorlby,  Jwigny,  La  Bazoge,  Bellefontaine,  Chasseguey,  Cbérencey, 

Le  Mesnil-Adelée,  Le  Mesnil-Rainfray,  Le  Mesiiii-Tôve,  Reffuveillc. 
Dbboh.  MiUy  (résidence  à  Saint- Hilaire-da-Harcou6t),  CbeTreTille,  Lapenty, 

Marligny,  Le  Mesnitlard,  Parigny,  Yirey. 
AcBBRT,  Noire-DarM^u^Touehet,  Fontenay,  Roroagny,  Yillecbien. 
Leblanc  ,  Saint-HUaire-du-Harcouët ,  Les  Loges-Marcbis  ,  Monlines, 

Salnl-Brice-de-Landelles,  Saint-Marlin-de-Landelies. 
AuTBAT,  Saint'PoU,  Boisyvon,  La  Cbapeile-Cécelln,  Conlouvray-Bois* 

benâtre,  Lingeard,  Le  Mesnil-Gilbert,  Montjoie,  Saint-Laurent,  Saint- 

Martin-le-Bonillant,  SaiDt-Maor-des-Bois. 
Bkkty,  Sourdevah  Beanficel,  Brouairjs,LeFresne-Poret,Gathenio,Perriers, 

Saint-Martin-de-Chaulieu,  Saint-Sauveur-de-Cbaulieu,  Yengeons. 
Cabré,  Le  Teilleul,  Hasson,  Salnte-Marie^es-Bois. 

A.RomdlswBSfiBt  de  ValocBes* 

MM. 

Babb,  Valognee,  AUeaame,  Hubenrille,  Liensaint,  Yvetot. 
OimsBT,  Barfleur,  Annefille-en-Saire,  Le  Yicelr  Montfanrille,  Sainte- 
GenerièYe,  YalcanYllle. 
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Sbhoit,  SammHUe,  Baobigny,  Carterel,  La  Htye-d*Eclot,  Ui  Moitien* 

d'Allonne,  SainUPierre-d'Arthéglise.  SéaoTUle»  SortofTille-eB-BeaimoBt. 
RiuLiiiB  #.  BlasviUe.  ÀDgoYiUe-aa-Plein,  Garqaebut,  HiasfiUe,  Ho«m^ 

ville,  Liesville,  Sebeville. 
Lues,  Bricqtiebec,  Les  Perques,  Le  Vrétot,  Qottleiot. 
PoMMiBR,  Emondeville,    Azeville,  Ecausscfilie,    FoDtenay  •  FresrlQe, 

Joganvitle,  Saint-Marcouf. 
TiBBL,  Ze^rra  (résidence  à  Montebourg),  Ozeville»  QainéTiUe,  Saiot-Germain- 

de-Tournebui.  Saint-Floxel,  Saint-MarUn-d'ÂudooTille,  Va«dre?iU«. 
GuÊRiif,  Moiitebourg,    Eroudeville,  Ftottemanfille»  DenieTez,  Le  Ham, 

S«iDt-€yr»  Sorlosville,  Urville. 
Anthouabd,  Négreville  frésidence  à  Bricqaebee),  Breaville,  Magoerflle, 

Blurviite,  Saiot-MarliD-le-Hébert»  Rauville-la-Bigot,  SoUevast. 

N ,  Nékou,  Golomby,  Golleviile,  Sainte-Colombe. 

PoBBT,  Orglandes,  Bioiville,  CrosTille,  Etienville,  Hauteville,  La  Bonne- 

ville»  Les  Moiliers-eD-Bauplois,  Reigneville. 
Lb  Rbt-Taillis,  Picauville»  Amfreville,  Beuzeville-la-BasUUe,  Gonrbesriiie. 
YézARD,  Portbail,  Fierville,   Le  Yaldécie,  SalBi-Georges^e-la-Rivière, 

8ainl-Jeao-de-la-Rivière,  Saint- Lo-d*Ourville,  SaiDt-IUriUi-dtt*ilc»a. 

Saint-Maurice. 
Pabis,  Qmttehou,  Aameville-Lestre ,  Crasville,    OcteyiU«-la-Vcnelle, 

Teurlbéville-Bocage,  Yidecosville. 
ViLLBTTB»  Saint-Sameur-le-Vicomtê,  Besneville,  Cattevilie,  NeoTfUe-CB- 

BeaumoBl,  Raaville-la-Place,  Taillepied. 
CoMCHOif  DB  Lamazièrb^,  Satnt-Vaostf  LaPernelle,  Morsalioes,  Révilie. 
Bdcaillb,  Sainte-Marie-du^Mont,  AudouviUe^la-Hubert»  Boulterille, 

Brucheville,  Saint-Martin-de-Varreville,  Vierville. 
LBQUiif,  Sainte-M ère-Eglise,  BeuzevîUe-aa-Plain,  Cbef-do-Poot.  Ecoqoe- 

neauville,  Foucarville,  Neuville-aa-Plaiii,  Saint-Germain-de-VarreTUIet 

RavenoTille,  Turqueville. 
BiLLOif  DU  Plan,  Saustemesnil  (résidence  &  Yalognes),  Brix,  Montaigo, 

Tamerrille. 


ADMINISTRATION  DES  FORÊTS. 

Service    des    I>unes* 

M.  POfJPAULT,  garde  général,  en  résidence  à  Alençon. 

ADMINISTRATION  DES  POSTES, 

DIRECTION  DU  DÉPARTEMENT. 

MM. 

DAMBRESVILLE,  directeur,  à  Sainl-Lo. 

Baudry,  contrôleur,  à  Saint-Lo. 

Briend,  commis  de  direction,  à  Sainl-Lo* 

Gosselin,  brigadier- facteur,  attaché  à  la  direction,  à  Saint-Lo. 

BUREAU  DB  SAINT-LO. 

MM.  Oabré,  recewur  principal  du  département;  Ghâtel,  1*  commis f 
Chevalier,  2*  commis;  Hervieu,  3«  commis;  Lemonnier,  sumwnéritire» 
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MMAU  D'ATIANCHBS. 


lilf.  Coste  de  CbampéroD,  rteweur;  Hantraye,  i*  eammis;  DaTj  4« 
Bobroger,  r  commis;  Bellenget,  surnuméraire. 

BUIEAD  DE  GHERBOCRG. 

MM.iroQinon,  rseettur;  Mabéo,  eotnmis principal;  Helleai,  «•  commis; 
BartMHin,  3*  comaiif ;  Lambert,  i*  commis;  Godefroy,  surnuméraire. 

BCRKAl}  DE  GRANYILLB. 
MM.  Irat,  receveur;  Gorbeao,  1**  commis;  Le  Floeb,  a* commis. 

BUREAUX  SIMPLES. 

AgoD,  M"*  Michel;  Bareoton.  M**  Booiliaalt;  Barflear,  M"*  Barnel; 
BarDeYille-sar-Mer,  M"*  Créances;  Beaumont,  M"*  Malherbe;  Brécey, 
M-'Méri;  Bréhal,  M-*  v*  Deslandes:  Bricqaebec,  M"*  Peroin;  Gaoisy, 
M"*  Branche;  Carentan,  M'**Enée;  Cerisy-la-Forét,  M.  Guérin;  Cerisy- 
]a-Salle«  M'^  Leconte;  Cootances,  M.  Rocher:  Ducey,  M**  t*  Lemoei; 
Garray,  M"*  T*  Duprey;  JaYîgny-le-Tertre,  M"^ Balais;  La  Haye-dn-Puits, 
M"*  Godey  ;  La  Haye-Pesnel,  M^  Bonzeran  ;  Lessay,  M.  Devaine;  Marigny, 
M**  Alberl  ;  Monteboorg,  M.  Duguey  ;  Mortain,  M.  Lebigot  ;  Percy, 
M^  Bourdet;  Perlera,  M-*  Dagoé;  La  Perrine.  M.  Simon;  Les  Pieui, 
M"«  Hamel;  Pont-rAbbé,  M'**  Labréqae  ;  Pontorson,  M-*  r  Molié  ; 
Sainl-Oair-sar-EUe,  M"*  Loy;  Sartilly,  M"*  Bazire;  Sourdeval,  M"*  Gaignet; 
SaîDl-Hilaire-du-Harcooet,  M.  Legrain;  Saint-James,  M"*  v*Toarnier; 
Saint-Malo-de-la-Lande,  M.  Leroy;  Sainte-Mère- Eglise,  M-*  Pélégri; 
Saini-Pierre-Eglise,  M<>*  Ducberreail  ;  Saint-Pois,  M"*  y*  Leral  ;  Saint- 
Saovear-Lendelin,  M.  Godefroy;  Saiot-SauTenr-le-Vicomte,  M"*  Lubis; 
Saint-Yaast-la-Hougue,  M"*  Foocher;  Le  Teilleul.  M""  Bindault;  Teiiy- 
mr-Vire.  M*  v*  Belloncle;  Torlgny-sar-Yire,  M"*  Groult;  Yalognei, 
M.  Thomas;  VUledien,  M"«yas8ault. 

DISTRIBUTIONS. 

FUmaoTille,  M-*  Letouroeur  ;  Martin vast,  M"*  Picoré  ;  Portbail,  M'^*  Tour- 
netMis  ;  Prélot,  M-*  Fortin  :  Quelteboa,  M.  Mahieu  ;  Regoéville,  M"*  V  Do- 
gyet;  Satnteny,  M-*  Feuillet;  Le  Vaast,  M*^  LetelUer;  Villebaudon,  M"* 
Mason  ;  Isigoy-le-Buat,  M"*  Lompech. 

RELAIS  DE  POSTE. 

Saint-Lo,  M.  Hardel;  ATranches,  M.  Boullier;  Bréhal,  M"*T*Daigre- 
mont  (Noél)  ;  Carentan,  M.  Mac-Auliffe;  Saint-Jean-de- Daye,  M.  MincenI, 
La  Chapelle- Uiée,  M.  Labroosse  :  Cherbourg,  M**  Launay;  Coulauces; 
M.  Daigremont  (E.);  Granville,  M.  Pépin;  La  Haye-du-PuiU,  M.  Lebis;  Le 
Haot-du-Pont,M.  Boollier;  Marigny,  M.Louet;  Mortain,M.  Anger  ;  Périers, 
M.  Yaossy  ;  Pontorson,  M.  Hersenl,  fils;  Sartilly,  M.  Boullier;  Sourdeval, 
M.  Desmares;  Saint-Hilaire-du-Harcouét»  M.  Bachelot;  Saint-James, 
M.  Lecuyer  ;  Saint-Yaaét-la-Uougue,  M"*?*  Levesqoe ;  Le  Teilleul,  M"*  Dao- 
gny;  Torigni-sur-Yire»  M.  Durai:  Yalogoes,  M"*  r  Malherbe  ;  Yilledien, 
M.  Letellier. 


UGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

SERYICB  DU  DÉPARTEMENT. 
M.  LOIH,  inspecteur,  chargé  du  service  du  département,  à  Saiot-Lo. 
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Station  de  Saini-Iio. 

MAf.  Goei»  directeur  des  transmissions  de  r  classe;  Mirej,  em- 
ployé de  a*  classe;  Groualle»  employé  de  4*  classe;  Herman,  employé  de  6* 
classe. 

Station  de  Gherbonr^. 

MM.  de  €oors,  chef  de  station  de  f*  classe  ;  Trinité,  employé  de  3*  classe; 
Hérouard,  employé  de  &*  blasse  ;  Perron,  employé  de  5*  classe  ;  Simon,  sur- 
numéraire. 

Station  de  Ckanville. 

MM.  de  La  Toarfondae,  chef  de  station  de  2*  classe;  Haiin,  surnumé- 
raire, y 

Station  d'Avranohes  (Bureau  limité). 
M.  Chable,  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Oootanoet  (Bureau  limité). 
M.  Bonneau,  employé  de  4*  classe. 

Station  de  Kortain  (Bureau  limité). 
M.  Tbébault»  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Valoc^net  (Bureau  limité). 
M.  Dumesnil,  employé  de  3*  classe. 

Station  de  Carentan  (Bureau  limité). 
M.  Daojon»  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Vontorton  (Bureau  municipal}. 
M.  Moisson,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service,  \ 

Station  de  Saint^ames  (Bureau  municipal). 
M.  Lemoine,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-Bilaire-du-Baroon8t  (Bureau  municipal). 
M.  Bagot»  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Tori§rni-sar-Vire  (Bureau  municipal). 
M.  Harivel,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Périeri  (Bureau  municipal). 
M.  Taubert,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  lia  Baye-du-Pultf  (Bureau  municipal). 
M.  Lamy.  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Salnt-Saureur-le-Vioomto  (Bureau  municipal). 
M.  Legouix,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  dé  Oérenoei  (Bureau  municipal), 
M.  Yilledieu,  instituteur,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service^ 

Station  de  Brioqaebeo. 
M.  N..«. 

Gare  de  CiieriMmrir. 
MM.  Lefeji  employé  de  4*  classe;  Fouqne,  employé  de  4*  classe. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST. 


LIGiE  DE  PARIS  A  CHERBOURG  ET  A  SAINMO  ET  LIGNE  DE  PARIS 
A  GRANVILLE. 


Aervtce   de    la    Ck>mpa9nle. 

M.  JollieD  C#,  inspecteur  général  des  poDts-et-cbaossées  en  retraite,  di- 
recteur général,  à  Paris,  roes  d'Amsterdam,  5  et  Saint-Lazare,  194. 

M.  Fessard  O^,  ingénieur  en  chef  des  ponifi-et-chaussée8«  chef  de  l'expioi- 
Ution,  i  Paris,  rue  d'Amsterdam,  13. 

M.  Clerc  ^,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et-chanssées,  chef  du  service 
de  l'entretien  et  de  la  surveillance  de  la  voie  el  des  ttAliments,  è  Paris,  rue 
de  Londres,  49. 

M.  Mayer  ^,  chef  du  service  du  matériel  et  de  la  traction,  à  Paris,  rue  de 
lAHidres,  49. 

il.  Martin  #,  ingénieur  en  chef  des  ponts-el-chaussées  et  de  la  construc- 
tion, i  Paris,  rue  de  Londres,  49. 

M.  Oelaitre  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées^  chargé  de  la 
conUrnction  de  la  voie  de  fer  et  des  stations,  à  Paris,  rue  de  Londres,  49. 


Service  dti   Contrée  de  l'Eitat. 

1*  Pour  l'exploitation. 

If.  Duparc  0^,  ingénieur  en  chef  des  ponts^^t-chaussées,  h  Paris,  rue 
Godol-de-Mauroy«  18. 

Iff.  Cirodde  (E),  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  rue  de 
rOdéon,  n*  7,  à  Paris. 

M.  Duchanoy,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  à  Paris,  rue  de  la  Yictoire, 
94. 

M.  Tannery,  conducteur  des  ponts-et-chaussées  de  1**  classe,  à  Gaen. 

Surveillance  administrative. 

M.  Râblé,  commissaire  de  3*  classe,  à  Saint-Lo. 

M.  Bourgogne,  commissaire  de  4*  classe,  à  Cherbourg. 


S*   POUR    LA    CONSTRUCTION. 

LIGNE  DE  PARIS  A  GRANVILLE. 

M.  de  Capella  0^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  à  Paris,  me 
de  Londres,  58. 

M.  Biilaudel  ^,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à  Versaillet. 

M.  Gardier,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  i  Bemay  (Eure). 

M.  de  la  Toornerie  #,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chanssées,  à 
Domfronl  (Orne). 

M.  Rocard,  élève,  faisant  fonction  d'ingénieur,  à  Alençon  (Orne). 

M.  Dinet,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à  Avranches 
(Manche). 


-  460  — 


CHEMINS  VICINAUX. 

SBBTICB  GÉNÉRAL. 

MM.  Leroy,  agent-voyer  en  chef;  Bailleaf,  agent-voyer  hors  éUuit: 
Borel»  agmt-vcyér  d$  S*  elaue;  Dameeoart,  êwpédiUanmadre, 

8BBV1CB  ACnF. 

ArrondbsenMDt  de  SaintXo. 

MM.  Gaillemioe,  agent-voyer  d'arrondissement;  Pontis,  agmt-voyerde 
1**  classe;  Pagel,  Menant,  Herman,  agents-voyers  de  2*  classe, 

Arrondlttement  d'Avrmnohef, 

MM.  Langloié,  agent-voyer  d'arrondissement  ;  Marie,  Delongraye»  Lere- 
bourg,  agents-voyers  de  S'  classe;  LeIiéTre,  agent-^ooyer  de  3*  eUusê, 

Arrondittement  de  Cherbours^. 

MM.  Levaltois,  agent-voyer  d'arrondissement  ;  Parey«  agent^voyer  de 
i^  classe;  Dussaux,  Victor,  agents-voyers  de  8«  classe^ 

ArrondiMement  de  Ctoatanoet. 

MM.  Le  Gapelain,  agent-voyer  d'arrondissement;  Gosselin ,  agent- 
voyer  de  f*  classe;  Milculicz,  Golibeaax,  HergauU»  agenU-voyers  dsV 
classe. 

ArrondiMement  de  Kortain. 

MM.  N....,  agent-voyer  d'arrondissement;  Fleary,  agent-voyer  de  V 
classe  ;  Lemoigne,  Daval,  Mesnage»  agents-voyers  de  3«  ekiisê* 

Arrondiisement  de  Velognei. 

MM.  Ailiet,  agent-voyer  d'arrondissement;  Pilard,  Lecoqoierre,  Lebret, 
agentS'Voyers  de  a*  classe  ;  Gaéroult,  agent^voyêr  de  8*  otafse* 


CLERGÉ  DU  DIOCÈSE. 

M«'  BR4TARD  #,  (Jean-Pierre),  né  h  Usson  (Loire)»  le  30  février  1811, 
sacré  à  Sens  le  28  octobre  186S  ;  87*  éréqoe. 

Vicaires  généraux. 

MM.  Lebrec  ^.  Gilbert  ^,  agréés  par  le  GouTemement  ;  Bénésit,  supé- 
rieur du  Grand-Séminaire  ;  Harel,  cbanoine. 

Secrétariat  de  l'Evéché. 

MM,  Doublet,  secrétaire;  Daperrouzel,Feb¥rier«  pro-secrétaires;  Deligand, 
aaménier  de  Monseigneur. 

Chanoines  d'honnewr. 
NN.  SS.  Roblou  de  la  Trébonnais  ^,  ancien  éiréqne  de  Gootanees,  cha- 
noine du  premier  ordre  du  Chapitre  impérial  de  Saint-Denis  ;  Guynemer  de 
la  Balllandiére,  ancien  évéque  de  Vincennes;  Dupont  des  Loges,  éréque  de 
Metz:  Ddamare 0#,  archeTéque d*Auch. 

Chanoines  titulaires. 

MM.  Cornu,  Deligand,  Yaullier,  Bellot,  Doublet,  Harel,  grand-cbantre  ; 
Duperrouzel,  TruCfaut. 
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ChantHnet  h<morair€$  résidant  dam  U  dioeèâô^ 

HM.  DefpénU,  OMaf,  Babot,  Locas-Girardvilte  ^,  Garoier,  Pahnblant, 
Addine,  Sarary,  Menant,  Bénésit,  Bazire,  Gaéret,  Guesnon,  liepelley  lif(, 
Goilberi,  Voisin,  Afice,  Groalebois,  Ameline,  Oury,  Leiaizant,  Mtuviel» 
Gournel,  Gilles,  Gonbard,  Lair^,  Godefroy*  Letenard,  Cote!,  Lerenda, 
Loois,  Lemardelé,  Yielte,  Bitonxé,  Legrand,  Roquière,  Mesniger,  Febvrier, 
Tiel,  Da?ai,  llarliniére,  Totain,  Touzé,  Langenais,  Barentcn,  Asselin, 
Besaard,  Twgih  Ollivier.  Mabire,  Lebedel»  Guérin,  Dupont  ^,  Mabier, 
YoisiOy  Lemaignen,  Beanfits. 

ChofMines  honoraires  résidant  hors  du  diocèse, 

MM.  LebAcbedi''^,  RoKeVt;  Desprez  ^,  Barret.  Meziére,  Cousin,  I>Mce, 
Mey,  Sncbet,  Durand,  Palouillard.  , 

Grand'Séminaire. 

MM.  Bénéait,  snpériear  ;  Bizon,  directeur,  trésorier,  professeur  de  Mo- 
vtic  ;  PoQpard,  professeur  de  dogme  ;  Marquet,  économe  ;  Lebailly,  profes- 
saar  d'EcrlUirt  sainte  et  du  cours  de  prédication  ;  Marly,  professeur  de  pbi- 
loiophie  (i*  innée). 

bureau  éfadwUnistration  des  Séminaires, 
MF  l'Eféqne,  présiéent;  MM.  Lebrec  #,  Ticaire-général  ;  Bénésit,  supé- 
rieardn^irand-séminAire;  Marqueta  écotiome;  Bizon,  tréioHer;  Doublet, 
cbanoiae,  secrétaire. 

Missionnaires  du  diocèse. 

MM.  Gonbard,  supérieur  ;  Barbey-d'Aurevilly,  Gélon,  Gnensset,  Géion^ 
BoQcber,  Maiselin,  DeTieui,  Ménard,  à  Périers. 

Chapétains  de  Notre-Dame- sur-Vire, 

MM.  TTetoty  snpérieur;  Tbébault,  Regnault,  Bagot,  Mesnil,  Dnfresne. 

Chapelains  de  Communautés  religieuses. 

A  ATfancbes,  Urstdines,  M.  Yaultier  ;  Sœurs  de  Notre-Dame-du- 
Uont^Carmel,  M,  Caillemer;  à  Saint-James,  Trinitaires,  M.  Besnard; 
i  Docey,  Trinitaires,  M.  Guilmin;  à  €rran ville,  SiBurs  de  Saint-Thomas- 
de-ViUênewje,  M.  Leroai  ;  à  Cherbourg,  Sœurs  de  la  Charité  des  SS,  Cœurs 
de  Jésus  et  de  Marie,  M.  €rodefroy  ;  à  Saint-Pierre-Eglise,  Âuguetines, 
M.  Dallain  ;  à  Coutances,  Àugustines,  M.  Langenais  ;  à  Contances,  Sacré- 
Cmtr,  M.  Bttval  ;  à  Mortain,  UrsuUnes,  M.  Lecanu  ;  &  Barenlon,  ÂuguS' 
Ornes,  M.  Dusaulz ;  è  Saint-Lo,  Bon-Sauveur,  MM.  Lepoil,  Hamel;iCa~ 
restao,  Augustines,  M.  Malenfant;  à  Yalognes,  Bénédictines,  M.  Aubrais; 
Âugustines,  M.  Desprez;  Carmélites,  M.  N....  :  à Saint-Sauveur-le-Yicomte, 
Sœmrs  de  la  Miséricorde,  M.  Lerenard;  à  PicauTille,  Bon-Sauveur, 
MM.  Allain,  Leroui  ;  i  Montebourg.  Etablissement  et  Ecole  stagiaire  des 
Frères  de  la  Miséricorde,  M.  Laisney. 

Aumôniers  d'Hospices» 

A  A?rtnches,  M.  Massy  ;  à  Granville,  M.  Lerouge  ;  k  Pontorson,  M.  N.. , 
à  Saint-James,  M.  Deslandes;  i  Cherbourg,  M.  Fafln;  à  Coutances,  M.  Le- 
goerrier  ;  à  Périers,  M.  Lenoet  de  Groussy  ;  à  Mortain,  M.  Gervais  ;  à  Sainl- 
Lo,  M.  Cousin;  à  Carentan,  M.  Goutiére;  iYalognes,  M.  Lerévérend;  à 
MoDteboarg,  M.  Fatosme  ;  à  Yilledien,  M.  Cruchon. 

Aumôniers  de  la  Marine, 

A  Cherbourg,  hôpital  maritime,  M.  Leroy  ^;  arsenal,  M.  Martin  #  ;  sur 
des  naYiret  de  l'Etat,  MM.  Couillard-Leroy  0^,  Levesque  i^. 

i3 
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Âumàniers  de  Prisons. 

ÀÂrraoches,  H.  Letimonnier;  à  Cherbourg,  M.  Yiel-Uaotmeinîl  ;  à 
GouUnces,  M.  Lecardoonel;  à  Saint- Lo,  M.  Delauney  ;  à  UortaiD,  H.  GiUot; 
à  Valogoes,  M.  Faavel. 

Prêtres  du  diocèse  employés  dans  Vinstruction  publique* 

A  Goutances,  MM.  Lair  ^^  proviseur  du  lycée,  Lemarchand,  aomôiiîer  ; 
à  ATranches,  M.  Lepaulmier,  aumônier  ;  à  Cherbourg,  M.  Dupont»  aumô- 
nier ;  à  Sainl-Lo»  M.  Blanchet,  aumônier  de  l'école  normale. 

ÉTABLlSSBMEirrS  EGGLÉ8U8TIQUBS. 

Petit-Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Saint^Lo. 

Supérieur  :  M.  Mariote.  prêtre;— directeur  :  M.  Durel,  prêtre  ;— philoso- 
phie: M.  Bouscaillou,  prêtre;— rhétorique:  M.  Dénechau,  prêtre:— sciences  : 
M.  Brûlé,  prêtre  ;— histoire  :  M.  Ducheroin,  prêtre  ;— seconde  :  M.  Le- 
monnier,  prêtre;— troisième:  M.  Maquerel,  prêtre;— quatrième:  M.  Le- 
mains,  prêtre;— cinquième:  M.  Binet,  prêtre;— sixième:  M.  Luce,  prêtre; 
— septième:  M.  Leroreslier,  prêlre;— huitième:  M.  Mesplet,  diacre ;— fran- 
çais: 3*  année,  M.  Prevel,  clerc;  2'  année,  M.  Bougis,  diacre;  f*  année, 
M.  Pelchat;— présidents  d'étude:  MM.  Biin,  Gaillard,  DesJardÎDS,  prêtres; 
—Nombre  d'élèves:  289,  dont  216  internes  et  73  externes. 

Petit'Sèminaire  de  Mortain. 

Supérieur:  M.  Ameline,  chanoine  honoraire  ;— directeur  et  profetsenr  de 
philosophie  :  M.  Gillot  prêlre  ;— rhétorique  :  M.  Leroy,  prêtre  ;— sciences  : 
M.  Vaslel,  prêtre  ;— histoire  :  M.  Dubois,  prêtre  ;— seconde  :  M.  Bainfroy, 
prêtre;— troisième:  M.  Hédou,  prêtre  ; — quatrième:  M.  Maillard,  prêtre; 
—cinquième:  M.  Houssin,  prêtre;- sixième:  M.  Allain,  prêtre  ;— sep- 
tième ;  M.  Ameline,  prêtre  ;— huitième  et  cours  préparatoire  :  M.  Lemoine, 
prêtre  ;—  cours  proressionnel  :  M.  Turgot,  prêtre  ;  —  présidents  d*étude: 
MM.  Abraham,  Piltay,  prêtres.— Nombre  d'élèves:  218,  tous  internes. 

Petit-Séminaire  et  CoUége  diocésain  de  Vàlognes. 

Supérieur  :  M.  Macé,  prêtre  ;— directeur  :  M.  Tessero,  prêtre  ;— philoso- 
phie: M.  Ménochet,  prêtre;— rhétorique:  M.Gillouard,  prêtre;— sciences: 
M.  Tessero,  prêtre; — histoire:  M.  Vasselin,  prêtre; — seconde:  M.  Bien- 
venue, prêtre  ;— troisième:  M.  Truffaut,  prêtre  ;— quatrième  :  M.  Rigois» 
prêtre  ;— cinquième  :  M.  Defonteney,  prêtre;— dixième  :  M.  Lengronne, 
diacre  ;— septième:  M.  Esnoult,  prêtre ;— huitième  (f* division)  :  M.  Le- 
capitaine,  diacre  ;  (2*  division)  *.  M.  Evéno,  prêtre;— anglais:  M.  Yigooo, 
prêtre;— présidents  d'étude:  MM.  Morice,  Lecroisey,  Bailleul,  préUes.— 
Nombre  d'élèves  :  195,  dont  160  internes  et  35  externes. 


CULTE  PROTESTANT. 


Ministres  du  Saint  Evangile, 

MM.  Dussaud,  à  Cherbourg  et  h  Siouville  ;  Lourde  de  la  Place,  an  Cha- 
fresne  et  à  Saint*Lo. 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

ACADÉMIE   DE   CAEN. 

M.  THËRT  0*,  CommaDdeur  de  TOrdre  de  Saint-Sylvcslre  de  Rome  cl 
de  l  Ordre  da  Cbrist  de  Portugal,  Haut  Titulaire  de  TUniversilé,  Recieur 
de  r  Académie. 

SERVICE   ACADÉMIQUE   DE   LA    MANCHE. 

M.  Guiot  ^,  inspecteur  d'académie. 
M.  Steck»  commi»  de  l'inspection. 

CONSEIL  OEPARTEiENTAL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

MH.  Le  Préfet,  président;  M*'  TEvéque  de  Coutances  et  d'Avrancties, 
ou.  en  son  absence,  M.  Gilbert  ^,  vicaire-général,  délégué  ;  Guiot  #,  ins- 
pecteur d'Académie  ;  Fouasse,  inspecteur  primaire  de  l'arrondissement  de 
Sàini-ho,  secrétaire  ;  Dobamel,  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Lo; 
Rootsel-Bonneterre,  procureur  impérial  à  Saint-Lo  ;  Blooet  ^,  président  du 
tribunal  civil  de  Coutances  ;  Bottin  #,  juge-de-paix,  à  Carentan  ;  Lucas- 
Glrardville  jj^,  curé  de  Notre-Dame  de  Saiot«Lo  ;  le  marquis  d'Auray,  maire 
de  Saint-Pois;  N. ...  ;  Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant. 

INSTRUCTION    SECONDAIRE. 
Z.TCËE  IXBÈaJAJL  DS  COUTAarCE& 

M.  Tabbé  Lair  #,  proviseur. 

MM.  Prével,  censeur  des  études  ;  Lebreton,  surveillant  général;  l'abbé  Le- 
marchand,  aumônier  ;  Glorget,  économe;  Lecaplain,  f  commis  d'économat. 

Logique:  M.  Pétron  ;— rhétorique  :  M.  Landrin  ;— seconde  :  M.  Lemar- 
ehand  ;— troisième  :  M.  Blier  ;— sciences  physiques:  MM.  Harivel  et  Le- 
moine; — mathématiques:  MM.  Boulant,  Rebière;— histoire:  M.  Héon;  — 
langue  anglaise  :  M.  Lecocq  ;— langue  allemande  :  N. . . .  ;— dessin  d'imita- 
tion :  M.  Qoesnel  ;— travaux  graphiques  :  M.  Harivel  ;— quatrième  :  M.  Le- 
parquier;— cinquième:  M.  Lemonnyer;— sixième:  M.  Lemaltre;— septième: 
M.  Chatillon  ; — huitième  :  M.  Leliévre  ;— enseignement  secondaire  profes- 
sionnel ;  MM.  Rebière,  Héon,  Blier,  Lebasnier,  Lebreton  (Victor),  Ësnour  ; 
—classe  primaire  élémentaire:  MM.  Félix,  Bihel  ; —maîtres  répétiteurs: 
MM.  Lerévérend,  Dudouit,  Daireaux,  Hamel  (F),  Oudot,  Duroont,  Lemare, 
Boatelller,  Plannier,  Lecaudey. 


CoUégeA 

COLLEGE  D'AVRANCHES. 

M.  Chesnel,  principal. 

MM.  Salmon,  surveillant  général  ;  l'abbé  Lepaulmier,  auméoier. 

Logique:  M.  Ualley  ;— rbéiocique:  M.  Lehéricher; — seconde:  M.  Lemoinc;; 
—troisième:  M.  Doulelleaux;— histoire  :  M.  Dupraleau;— sciences  phy- 
siques :  M.  Loyer  ;— mathématiques  :  MM.  Menard,  Vilquin,  Encoignard  ; 
—dessin  :  M.  Fouché  ;— quatrième  :  M.  Doré  ;— cinquième  :  M.  Gilbert  ;— 
fiiiéme  :  M.  Lemesie  ;— septième  :  M.  Chesnay  ;— huitième  :  M.  Piednue  ; 
—cours primaires  supérieurs:  MM.  Danjou,  Salmon»  Vilquin,  Encoignard, 
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Loyer  ;-r€UHe<i»rifiiiiee  étémenUtre  :  lilf .  Goupil,  Daniel  ;«->lrivm  gn- 

phiques  :  Pigaalt. 

(CQ.Lk(K  DE  OiEHBOiaUL 

M.  Tibert,  principal. 

MM.  Nelet,  sous* princi pal  j  Tabbé  Dapont,  amnônier. 

Logique  :  M.  Dclachapelle  ;  ^  rbélorique  :  M.  Doprey  ;  —  seconde  : 
M.  Néel  ;— troisième:  M.  Lebarrier  ;^8ei€iices  physiques  s  M.  Denli:— 
malbématiques  :  MM.  Barbé,  Joffrés  ;  «-anglais  et  allemand  :  M.  Jamowski  ; 
•^dessin  :  M.  Jeannet  ; — quatrième  :  M.  Lelièvre  ;^ioqufèroe  :  M.  Le 
Quesne  ;—  sixième  :  M.  Wolff  ;  —  septième  :  M.  FrigouU  ;  —  haîtiéme  : 
M.  Lecorps;— cours  prim^içe  «upérieur:  MM.  Demaiiie«  /Lehtdel,  Jeanne; 
--classe  primaire  élémentaire  :  MM.  LaHemand,  N 

COLLEGE  DE  iOItTAIH 
M.  Morin,  principal. 
L'abbé  Gautier,  i^w^pler. 

Logique  et  rhétorique:  M.  Lemarinier;— seconde  et  troisième:  M.  Yoi- 
in  ;  — $ciences  physiques  et  mathématiques  :  M.  Dauplay  ;— quatrième  et 
inquième:  M.  Samion;— sixième  et  septième:  M.  Hénon;— huitième  et 
lasse  primaire  préparatoire  :  MM.  Duhoox»  Delaroque  ;— coars  primaires 
péciaux:  M.  L^elavechef;— dessin  et  écriture:  M.  Mauray. 

COLiÉ€E  DE  SAINTNILAIREOUHARCOUET. 

M.  Lebailly,  principaL 

Troisième  et  quatrième  :  M.  Levallois  ;— cinquième  et  sixième  :  M.  Mottio; 

eptième  et  huitième  i  N ;^8cieRoe6  :  lo  principal  ;— coars  primaire 

upérienr  :  M.  Lecroisey  ;— classe  primaire  élémentaire  :  M.  Monmirel* 

Ecole»   prinmirei. 

In$p4e(eurê. 

MM.  Fouasse«  à  Saint-Lo  ;  Piquois,  h  Coutances  ;  Desrozlers,  à  Arrandies 
et  Mortain,  avec  résidence  à  Àvranches  ;  Bréard,  à  Cherbourg  et  Yalognes, 
avec  résidence  à  Yalognes. 

INSTRUCTION   PRIMAIRE. 

dmmiêiion  d^examm  pour  la  délivrance  det  bnvHf  de  eapacké 
aux  InstUuteurs  et  aux  Inslilutriceê, 

MM.  Yaultier  ^,  conseiller  i»  préfecture,  prétidmt;  Tabbé  Bnrnel, 
cbapelaip  c|i|  coMveqt  du  Bon-Sauveur  ;  I>enis,  avocat;  Fonasse»  inspecteur 
primaire,  secrétaire;  Dalimier,  directeur  de  l*école  normale^  adjoint  pimr 
1  examen  des  Institutrices;  Rougeui  #,  ingénieur  en  chef  des  ponta-el- 
chaussées;  Lourde  de  la  PÛceu  pasteur  protestant. 

Adjointes  pour  fexamm  des  InsiUulricee. 

MM"**  Duhamel,  Yaultier,  Guiot,  et  les  Soeurs  directrices  de  I'oa?roir  de 
Saint-Lo. 

Ecole»  normalefl. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D^INSTITUTEURS  DE  SAINT-LO. 

Commissi<m  de  surveillance  de  l'Ecole  normale, 
MM.  Octave  Feuillet  0#»  de  l'Académie  française,  préêidetU;  Yaultier  ^ 
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eommimtifè  ctdànnatewr  ;  LecardonoeT,  membre  da  Conseil  général  ; 
Loeas-Girardrille  #,  coré  de  Notre-Dame  de  Saint-Lo  ;  Foaasse,  inspeclear 
primaire. 

FcneiwKMLvrei  de  VEcole  normale  primaire  (SatnI-Lo). 

Mil.  Dallmier,  directeur  ;  l'abbé  Blancbet,  aumAnier  ;  Lemarqaand, 
Gtmkier,  Lemoioe,  roaltres-adjointé  ;  Steck,  mattre  de  chant  ;  Porcfaer« 
direclear  de  l'école  annexe. 

ÉCOLES   NORMALES   PRÉPARATOIRES   d'iNSTITUTRICES. 
CommitsioH  de  surveillance  de  r Ecole  d^Âvranehes. 

MU.  BooTattier  ^,  loas-préfet  ;  Samson  #,  maire;  Garnier,  archiprétre; 
Daprateao,  professeur  an  collège  ;  Desroziers,  inspectear  primaire  ;  la  Direc- 
trice de  l'école. 

JHreeîriee  :  M"*  Ho«.. 

Commission  de  surveillance  de  VEcole  de  Coutances. 

Mtf .  Qnénanlt  ^,  sons-préfet  ;  Brohyer  0#,  maire  de  Contances  ; 
Blooet  ^,  président  da  tribunal  civil  :  Lair  ^,  proviseor  du  lycée  ;  Adeline, 
curé  de  Saint-Pierre  :  Piqoois,  inspectear  primaire  ;  la  Directrice  de  Técole. 

Direetriee  :  Sœur  Saint-Bernard. 

JURY  CHARGÉ  d'eXAMINER  LES  CANDIDATS 

aux  Bourses  impériales,  départementales  et  communales. 

mi .  Gniot  ^,  inspecteor  d*académie,  président;  Fontaine,  ancien  régent; 
Dalimler,  directenr  de  fécole  normale  ;  l'abbé  Hamel,  ancien  professeur, 
aoBsônier  do  courent  du  Bon-Sauveur. 


SCIENCES  ET  ARTS. 

Société  d'AçrionlIiire,  «'Arebéqfogrto  et  d'HiftoIre  natoréHe 
da  ]>éparteiiient  de  la  Manolie. 

Président:  M.  Houel  O^,  inspecteur  général  des  baras  en  retraite.— Ft'ee- 
Présidents:  MM.  Groualle,  juge  de  paix;  Th.  Elie,  adjoint. — Classificateurs 
de  section:  MM.  le  comte  de  Rergorlay  O^,  clasaiêcaleur  de  la  section  d'a» 
gricnlture  ;  Dubosc,  archiviste  du  département,  riassificateur  de  la  section 
d'archéologie  ;  Lemennicier,  classificateur  de  la  section  d'histoire  naturelle.— 
Swrétairs:  M.  Ed.  Lepingard. —5acréCairead;o«nt  :  M.  Hippolyte  Douchin, 
arclulect e.«—CofW0rvataur*arcÀ<oisle:  M.  £.  Didier.—TVésoHar.*  M.  Doray, 
pharmacien. 

Soolété  d'Arohéologle,  de  Uttérature,  Soienœs  et  ArU 
d'Avranehet. 

Présiéent,  M.  Laisné,  ancien  principal.— Fide-JPréHdenls,  MM.  Bon- 
vattier  ^,  sons-préfet  ;  de  Saint-Brice  ^»  ancien  sous-préfet.— 5«cWtat>e/ 
M.  Loyer  (Philippe),  professeur.— Secrétaire  adjoint ,  M.  Doutelleaui,  pro- 
fesseur.-^rc^ivisle,  M.  Halley,  professeur.— Trésorier^  M.  Le  Noir  (Abel). 

— Qvestewr,  M.  N ^Conservateurs,  MM.  Robiquet,  peintre  ;  Loyer 

(Efliile;,  médecin  militaire  eu  retraite  ;  Pigault,  eonducteui'  des  ponts-et^ 
cbaucsées. 
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Société  impériale   dei   Soleaoef   naturelles   de 

6tabli58B]ient  d*dtilité  publique. 

Bureau  pour  1866i 

Président,  M.  Henri  Joaan  ^,  capitaine  de  frégate.— Ftca-PrmdeM^, 
M.  Gcufroy,  architecte.  —  Secrétaire»  M,  L.-L  Fleury,  physicien.  — 
Trésorier,  M.  Levieux,  membre  de  la  Société  géologique  de  France«^ilr~ 
chiviste  perpétuel,  D'  Auguste  Le  Jolis. 

Société  Académique  de  Cherbourg^. 

Bureau  :  MM.  Noël  #,  directeur;  Delacha pelle,  <ecré(atre;  Le  Chantent 
de  Pontaumont  #,  trésorier-archiviste. 

BIBUOTHÈQUE8. 

Saiiit-Lo.— M.  Jules  Dieu,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  l'onrer- 
tnre  :  les  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  de  onze  heures 
à  deux  heures. 

AvRAKCHES.— M.  Chance,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Touverture: 
les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  samedi,  de  dix  heures  du  matin  k  midi  et  de 
deux  heures  à  quatre  heures. 

Cherbourg.— M.  Nocl-Dumarais ,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de 
Touverture:  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  six  à  neuf  heures  du  soir; 
les  mardi  et  jeudi,  de  midi  h  quatre  heures. 

CouTAifCES. — M.  Lavieille,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Tonver- 
ture  :  tous  les  jours  non  fériés»  de  dix  heures  à  deux  heures. 

MoRTAiif.— M.  Samion,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Touverlare  : 
le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  deux  heures  à  cinq  heures. 

VALOGïfBS.— M.  Baude,  bibliothécaire. 


ASILES  DÉPARTEMENTAUX  DES  ALIÉNÉS. 

AI.  le  docteur  Frestel,  inspecteur  départemental. 

ASILE    DU    BON    SAUVEUR   DE   SAINT-LO. 

M.  le  docteur  Lhomond,  médecin  de  rétablissement.^  M"*  sœur  Lefranc» 
directrice.— M.  Hamel,  atimdnier. 

PRIX  DE  LA  PENSION. 

l"  classe  (avec  soins  exceptionnels),  1,200  fr.  ;— 2*  classe,  600  fr.  :— 
V  classe,  500  fr.  ;— 4*  classe,  400  fr. 

ASILE   DE   PONTOBSON. 

M.  le  docteur  Charriére ,  médecin  préposé  principaL— M.  Marie,  reeevetsr 
économe.-^M.  Fabbé  Mesnard,  aumônier. 

PRIX   DE   LA   PENSION. 

l'*  classe  (avec  soins  exceptionnels},  1,400  fr.  ;  —  £•  classe,  1,000  fr.  ;  — 
3«  classe,  800  fr.  ;— 4*  classe,  600  fr.  ;— 5*  classe,  400  fr. 
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ASILE   DE   pont-l'abbé. 

M.  Le  Groel»  (i^r«e(0ur-m^6c«n.— M"*  sceur  Lépée,  reeeveur-éecnùme.^' 
un.  Mauqaeron  et  Leroax,  aumôniers. 

PBIX  DB  LA  PENSION. 

1~  classe,  1,500  fr.  ;— a*  classe,  1,800  fr.  :— 3«  classe,  1,000  fr.  ;— 4»  classe, 
MO  fr.  ;— 5*  classe,  600  fr.  ;— 6^  classe,  400  fr. 


DÉPÔT   DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ 

ÉTABLI  AD  MANS  PAR  DÉCRET  DU  3  MAI  1854. 
M.  Lalleroan,  directeur, 

ADMINISTRATION  DES  HOSPICES. 

M.  GroDalle,  inspecteur  des  enfants  assistés,  à  Saint-Lo.— AI.  Jacque- 
line, inspecteur  adjoint  m 

SOaÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  APPROUVÉES. 

VILLE  DE  SAINT-LO. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Patrons  et  les  Ouvriers 
de  la  ville  de  Saint-Lo. 

MM.  Elle,  imprimeur,  adjoint  au  Maire  de  Salnt-Lo,  président  ;  le  Préfet 
de  la  Manche  ^,  M^'  TEvéque  de  Coutances  et  d'Avranches  ^,  le  Député 
de  la  circoDScriptioD,  le  comte  de  Kergorlay  O^,  le  Maire  de  Saint-Lo  ^, 
le  Curé  de  Notre-Dame  ^,  présidents  d'honneur  ;  Tréfeu,  architecte,  L. 
Aavray,  négociant,  vice-présidents  ;  Didier,  ûU,  architecte  ,  secrétaire  ; 
P.  Lecomte.  architecte,  secrétaire-adjoint  ;  Douchin,  architecte»  trésorier  ; 
Heulin,  propriétaire,  trésorier-adjoint  ;  Didier,  père,  propriétaire,  visiteur 
générai  des  malades  et  contrôleur  de  la  perception  ;  Davy,  marchand  de 
chaui,  Pichard  ,  typographe ,  Randaxhe ,  maître  forgeron-mécanicien  , 
Lerannier .  maître  plafonneur ,  Lemoigne  ,  maître  forgeron-mécanicien, 
administrateurs. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Charpentiers,  Scieurs  de  long 
et  Marchands  de  bois  de  la  ville  et  du  canton  de  Sàint-Lo, 

M.  Rioolt,  président  ;  N. . .,  secrétaire. 

VILLE  DE  TORIGNI-SUR-VIRE. 

MM.  I^emelletier,  maire,  président  f  Philippe,  serrurier,  vice-président; 
N.....»fecrétatra;  Lemainier,  menuisier,  trésorier;  Couespel,  tourneur 
en4>ois.  Bures,  serrurier,  administrateurs. 

VILLE  D'AVRANCHES. 
MM.  SansoD  #,  maire,  juge  honoraire,  président  ;  Levainrille  #,  préfet 


0 
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de  la  Manche,  M**  Bravard  ^,  évéqae  de  Coatances  et  d'ÀTranches,  de 
Saint-Germain  O^,  député,  présidmts  d'honneur  ;  BooTattier  ^»  sons- 
préfet  ,  vice-président;  Besnier  ,  ei-recevear  des  douanes ,  Payen  de 
Ghavoy  #,  membre  dn  Conseil  général,  administrateurs  ;  Laisné,  ancien 
principal,  secrétaire;  Le  Noir,  ancien  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  Gavelle,  clerc  de  notaire,  secrétaires  adjoints  ;  Barenton,  aTocat, 
trésorier  ;  Gordon,  receveur  de  Thospice,  trésorier  adjoint  ;  Laurence, 
mattre  charpentier,  Baubigny,  Jardinier,  contrôleurs;  Peslln,  marchand 
d'ornements  d*église»  Ameline,  préposés  à  la  recette* 

VILLE  DE  CHERBOURG. 

Société  de  Secours  mutuels  des  Distributeurs  et  autres  Emphyé$ 
et  Ouvriers  du  port  et  de  la  vUle  de  Cherbourg. 

MM.  Ludé  0#,  ancien  maire  de  Gherbourg,  président  honoraire  ;  Ricard, 
président  ;  Laniéce,  Levavasseurr  vica-présûfents  ;  Vivier»  trésor^/ Hoa- 
tiogue,  Noyon,  secrétaires;  Leneveu,  Juhel,  Renouf,  Le  Bourgeois,  Roger, 
Gautier,  Ghanob,  Dessaux,  Bellot,  Moitier,  Broudic, ,  Frigoi,  Loiseau,  Ha- 
mel.  Bocage,  Guirel,  Lahaye,  Giot,  Desplanques,  Thomas,  Arenard,  Marrie, 
Racine,  Liard,  Travers,  administrateurs. 

Société  de  Secours  mutuels  la  Cherbourgeoise. 

MM.  Liais  (Alfred),  maire  de  Gherbourg,  Durand,  capitaine  de  vaîaaeaa 
en  retraite,  présidente  honoraires;  F.  Estébé,  adjoint  an  maire  de  Gher- 
bourg, président  titulaire  ;  Hochet,  magasinier  à  la  marine,  viee  président; 
Doyard  de  la  Motte,  trésorier  ;  Bourbillon ,  Folliot ,  secrétcdres  arehi» 
vistes  ;  Buhot,  Tollemer,  Racine,  Farcy,  Lemoigne«  Le  Mienx,  Le  Sénéchal, 
Thominet,  Dubost,  Gruchon,  administrateurs, 

VILLE  DE  COUTANCES. 

MM.  Brohyer-Littiniére  0#,  maire  de  Goutances,  député,  président  ; 
Poisson,  juge  de  paix,  vice-président;  N. . . . ,  secrétaire  ;  I^epesant,  secré- 
taire adjoint;  Grandin,  receveur  de  Tbospice,  trésorier;  Lavieille,  trésorier 
atJfjoint;  Duprey,  Lemare,  Robin,  administrateurs, 

VILLE  DE  VALOGNES. 

MM.  Hubert,  ancien  serrurier,  président  ;  Sebire  4(«  doctenr-médecin, 
vice-prisident;  Martin  de  Rouillon,  secrétaire;  Lehot.  avocat,  trésorier; 
dn  Poérier,  propriétaire,  Lecoquiére,  serrurier,  Leledy,  avoué,  Lacas, 
tailleur,^  Mallet,  ferblantier,  Pioline,  peintre,  administrateurs, 

COMMUNE  DE  BRICQUEBEC. 

M,  Viel,  juge  de  psAi,  président. 


PRISONS. 

M.  H.  Renard,  directeur  des  prisons  du  déparfement. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM.  ^vainville  ^,  préfet,  président  ;  Dubois  #,  maire  ;  de  la  Gonoi- 
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Ti^  le  comte  de  Kergorlay  0#,  vieû-présidmU  ;  J.  Lemattre,  secrétaire 
trmritr;  Lescaux»  jecinHaIre  adj(tint, 

ARRONDISSEMENT  D'AVRÂNCHES. 

MM.  GaadîD  de  Saint-Rtice  #,  ancien  soas-préfet,  Roavaltier  ^,  sons- 
préfet,  prèsidenU  honoraires;  Hervé  de  Saiot-Gernaain  Oj)(^ ,  député, 
président  ;  Goéïn,  juge  de  paix,  1^  viee-préiident  ;  de  Verdun  de  la 
Creane,  propilélaire,  2*  viee^prêsident  ;  Le  Loup,  avocat,  Mcrètaire  ;  Lan- 
glois,  vtet-ieerétoire ;  Bongard,  trésorier;  Trlbooillard,  bidiiothécaire ; 
le  baroa  Travol  ^,  conservateur. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

UM.  de  Rivière,  sons- préfet,  président  honoraire  ;  le  comte  de  Tocque- 
ville  4^,  président  ;  Dacbevreail  ^.  k  Equeurdreviile,  GUIes,  à  Flaman- 
ville.  Sellier,  à  Gonneville,  Michel  d'Annoville,  k  Joboorg,  viee^ésidents; 
le  marquis  de  Sesmaisons,  h  Flamanville,  Lemoigne-DnIODgpré,  h  Cher- 
boorg,  vice-présidents  honoraires  ;  N.  Périaux,  à  Qaerqaev ille»  Besnou,  à 
Cberboarg,  secrétaires  ;  Gappe,  conservateur  archiviste  ;  Dupont,  tréso^ 
rier, 

ARRONDISSEMENT  DE  GOUTANCES. 

MM.  N.,  président  ;  Blouet  ^,  président  du  tribunal  civil,  Brohyer- 
Litlnière  0^,  député,  maire  de  Coulances,  vice-présidents;  Poisson,  Juge  de 
piix«  secrétaire  général  ;  Coulomb  #.  et  Tanqueray,  adjoint,  à  Coutaoces, 
vtce-iecrétaires  ;  Lansot,  receveui  municipal  de  Cou  tances,  trésorier, 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM.  Bréhier,  maire  de  SainlHilaire-du-Harcouet,  président  ;  Desfon- 
taines,  propriétaire-cultivateur,  à  Saint-Clément,  Gaultier  de  Carville,  pro- 
priétaire et  maire,  à  Boisyvon,  vice-présidents;  Queslier,  secrétaire;  Sau- 
vage, avocat  à  Mortain,  Moulin  (Félix),  avocat  à  Mortain,  vice-secrétaires  ; 
Ladvoué,  propriétaire,  à  Mortain,  trésorier;  de  Montbrun,  propriétaire,  à 
Mortaio,  bibliothécaire;  Poulain-Dumarais,  propriétaire  et  maire,  au 
Nenfbourg,  consert>a(etir. 

Présidents  cantonatuc  :  MM.  Becbet,  pour  Barenton  ;  Lebrun  de  Blon, 
pour  Uigoy  ;  Delaunay  (Lépn),  pour  Juvigny  ;  d*Avenel  de  Nantraye,  pour 
Le  Teitleol  ;  Bochin-Marette,  pour  Mortain;  le  docteur  RouUin,  pour 
Saint-Hilaire-du-Harcouët  ;  Leroardeley,  maire  du  Mesnil-Gilbert,  pour 
Saint-Pois  ;  Lorier,  propriétaire,  pour  SourdevaL 

ARRONDISSEMENT  DE  VALOGNES. 

MM.  du  Poérier  de  Portbail,  propriétaire,  à  Valognes*  président  ;  du 
Cbâtel.  maire  de  Carteret,  vice-président  ;  Gosselin,  vétérinaire,  à  Va- 
lognes,  secrétaire  ;  Marlette-Boisville,  propriétaire,  à  Yalognes,  trésorier  ; 
Lemoigue-Dutaillls,  maire,  à  Urville  ;  Paul  (Jean),  cultivateur,  k  Sainte- 
Marie-do-Mont  ;  Langevin,  cultivateur,  à  Bricquebec  ;  de  Chivré,  proprlé- 
Uire  et  maire,  k  Sottevast  ;  Lepoittevin  (Joseph),  à  Yalognes  ;  Langlols- 
DobuiscoD,  propriétaire,  à  Carteret,  administrateurs. 


CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

C€misy,  M.  le  comte  de  Kergortay  O!^,  propriétaire.— Carenf on,  M.  Le 
Sage.— Jfor^^y»  Jf.  Dudouyt,  maire  de  la  Chapelle-Enjuger. —Psrcy, 
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M.  Ganne  de  Beaacoudray.— Sa^nt-CIair ,  M.  Lebas  (Aagaste),  proprié- 
taire.—Saint- Jeafi-de-Day6«  M.  Lecocq,  ancien  Juge  de  paix.— SatnI-Lo, 
M.  L.  Auvray.— J«My-«ur-Fire.  M.  Caillemer  (Ferdinand).— Jori^fiisifr- 
Fire«  Bi.  Pezeril,  propriétaire»  à  Sainl-Amand. 

ARRONDISSEMENT  D'AVRANCHES. 

Avranches,  M.  de  Saint-Germain  (Hervé)  O^,  député.— Brécey,  N.— 
Due&y,  ^.—Granville,  N.— La  Haye-Pemel,  ^.--Ponionon,  M.  de  Ver- 
dun de  la  Crenne.—  Saint-Jame$,  N.  —  SartiUy,  M.  Lecbaolt-CoaTrie 
(Henri).— Fïfladieti.N. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

* 

Beaumont,  M.  Michel  d*AnnovilIe. —CAerfrour^/.  M.  de  Rieneonrt.— Im 
Pimx,  M.  Gilles»  maire  de  Flaman ville.— Ocfet>i/(«,  M.  Périaax  (Nicétas), 
maire  de  Querqueville.—5atn^Pterre-£^i{«6,  MM,  de  Cbivré,  maire  de 
Gonneville  ;  Rouxei,  propriétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

Srékàl,  M.  le  baron  Brotaon  #»  maire.— Ceft«V'^'^<^'  ^*  Hébert, 
juge  de  paix.— Courancas«  M.  Quesnel-Canvaux  ^.^Gavray,  M.  Blouet^, 
président  du  tribunal.— Xa  Haye-4u-Puits,  M.  Lempériére.  maire  de 
Neufmesnil.— £e««ay,  M.  Fauvel,  notaire,  à  Lessay.— tfonrmarftn-tur- 
JIfer,  M.  Blondel  (Charles-François).— Périera,  M.  Lescaodey  de  Munie- 
ville,  propriétaire.— 5aint-Jlfa{o*d6-2a-Lande,  M.  Brohyer,  juge  de  paix.— 
Saint-Sauveur-Lendelin,  M.  Ferrand  de  la  Conté  (Georges). 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

Barmtùn,  M.  Bechet,  notaire.— /«iyny,  M.  Lebrun  de  Blon,  proprié- 
taire.—/uvt'i;rny,  M.  Taborel,  médecin,  maire.— £c  Teilleul,  M.  d^Areoel. 
propriétaire.  ^Saint-Hilairé-du-Harcouët,  M.  Roullin.  —  Saint-Pois, 
M.  d*Auray,  maire.— 5ourd6val«  M.  Lorier,  propriétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  VALOGNES. 

Bameville,  M.  du  ChAtel,  maire  de  Carteret.— 5r<cgti«6«c.  N.— âfoiila- 
bùurg,  M.  de  Pontgibaud,  propriétaire,  maire  de  Saint-Marcoaf.— Qtfefte- 
hou,  M.  du  MesnWAoi. -^Sainte- Mère- Eglise»  M.  d*Aigneaux,  proprié- 
taire, k  Picauville. —Sa*nt-5au«e«f-Jfl-F*comte,  M.  Le  Courtois  de  Sainte- 
Colombe  #,  maire  de  Sainte-Colombe.— Fatot/nea,  M.  Gallemand,  pro- 
priétaire, à  Yalognes. 


COMICES  AGRICOLES. 

Perey,  Tessy^sur-Vire  et  Jortflrni-aur-Fire. —MM.  Caillemer,  proprié- 
taire, à  Saint-Louet-sur-Vircpréf^dent;  de  Beancoodray.  conseiller  fie- 
rai» à  Beaucoudray,  vice-président  ;  Harivel.  A  Torigni-aur-Yire,  $e9ri' 
taire  ;  Tirard  (Victor),  à  Torigni-sur-Vire,  trésorier. 

IHicay.— MM.  Paul  Juin,  président;  Godin,  maire  de  Pollley,  vtce-pr^ 
sident;  Dubreail,  greffier  du  juge  de  paix,  secrétaire -trésorier, 

La  Haye-PesneL^MM,  Le  Moine  des  Mares,  président  du  tribonal  civil 
d'Avranches,  président  ;  Hnbert-Paliniére,  propriétaire,  vict-prHiimt  ; 
Morin,  maire  de  la  Hay e-Pesnel,  aecrétaire  ;  Desfeux,  Joge  de  paix,  i^toe 
$ecrétaire;  Pigeon,  pharmacien,  trésorier. 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

M.  le  Préfet  de  la  Manche  et  M.  le  Maire  de  Saint-Lo.  prêtidmts  d*hon» 
neur  ; — MM.  Elie.  imprimeur,  adjoint  an  Maire  de  Saint-Lo,  président  ; — 
Le  Cardonnel.  conseiller  général,  viee-prêtident  ;  —  Ed.  Lepingard,  chef  de 
divisioD  à  la  préfectare,  «aerêfaîre;  —  G.  Doray,  pharmacien,  êtcrétaire 
a4|o<itf;  ^Foaqoes.  soos-chef  de  ditision  A  la  préfecture,  trhorUr  :  — 
Leptogard,  ancien  chef  de  division,  eonservafeur;  —  Lange  vin,  N.,  pro- 
priétaires :  Michel,  horticulteur,  eommi$tairu  de  section, 

ARRONDISSEMENT  D'AYRANGHES. 

M.  le  Préfet  de  la  Manche,  M.  le  Sons-Préfet,  M.  le  Maire  d'Arranches, 
jtrétidents  d'honneur  ;  —  MM.  Laisné,  ancien  principal,  président  ;  —  Le 
Breton,  père,  horticulteur,  vice- président  ;  —  Suvigny,  avocat,  secrétaire; 
Morel  (Paul),  horticulteur,  secrétaire  adjoint;  —  Jouenne  d^,  ancien  con- 
ducteur des  ponts-et  chaussées,  trésorier;— Beaubign  y,  conservateur  du 
jardin  des  plantes,  conservateur- archiviste  ;  ^Gandin  de  Saint-Brice  ^, 
ancien  sous-préret  ;  Juhel,  horticulteur  ;  Le  Blasiier,  propriétaire  ;  Bataille, 
horticulteur,  membres  du  comité  d'administration, 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

M.  Ed.  Gervaise,  président  ;  —MM.  de  Rivière,  sous-préfet,  le  Maire  de 
Chertkourg,  Ludé  O^,  ancien  maire;  Duprey, présidents  Aonorat*res;—Du- 
ehevreuil  ^,  membre  du  conseil  d'arrondissement:  A.  Dorange,  propriétaire, 
à  Cherbourg .  vice-présidents  ;  —  Baud ,  lieutenant  de  vaisseau  retraité  ; 
Roulland,  courtier  maritime,  conseillers  d'administration  ;  —  Beaussieu, 
ancien  greffier  de  la  justice  de  paix,  secrétaire  ;  —  Henry,  aide  commissaire 
delà  marine,  secrétaire  adjoint  ;  —  Orange,  sous  agent  comptable  de  la 
marine,  h  Cherbourg,  trésorier, 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

MM.  N.,  président  ;  —  le  docteur  Dudouy,  vice  président  ;— Le  Pesant, 
secrétaire;  —  l'abbé  Fcbvrier,  secrétaire  adjoint  ;  —  Lansot,  trésorier;  — 
Le  Pelletier  (Florent),  conservateur-archiviste, 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

M.  le  Sous-Préfet  de  Tarrondlssement  de  Yalognes  et  M.  le  Maire  de 
Yalognes,  présidents  d'honneur;  —  MM.  le  général  Meslin  GO  ^,  maire, 
président  ;  —  Sébire  ^,  conseiller  général,  vice-président;  —  Du  Poérier 
de  Portbail,  propriétaire  ,  secrétaire;  —  Goubeaux  (Joseph) ,  secrétaire 
adjoint  ;  —  Leneveu,  greffier  de  la  justice  de  paix,  trésorier  ;  —  Gamas, 
instituteur  :  Lepoitevin,  jardinier  ;  Lecollet,  jardinier,  conseillers  admi- 
nistrateurs. 


DÉPÔT  IMPÉRIAL  D'ÉTALONS  DE  SAINT-LO. 

INSPECTION  GÉNÉRALE  DO  %^  ARRONDISSEMENT. 

M.  Dupont  (Adolphe)  O^,  inspecteur  général, 

MM.  Froidevaux,  dtreetetir  ;  le  comte  de  Ganty,  sous-^ireeteur  ;  de 
Roth,  surveillant  ;  Diguet,  vétérinaire. 
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SlatUmi. 

Saint-Lo,  Salnte-Matîe-da*MoDt ,  Sainte-Mère- Eglise  «  QuerqoeriHe, 
Saint-Pierre-Eglise,  Périers,  Avranches,  Yilledieu,  La  Haye-Pesnel,  La 
Cbapelle-Urée,  Soligoy. 


VÉTÉRINAIRES  BREVETÉS 

ÉTABLIS  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA   MANCHE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM.  BeauBIs  (Pierre),  Diguet  (Eagéne).  k  Salnt-Lo  ;  CaDo  (Gabrid).  à 
Torigni.sur-Vire  ;  Lagalle  (Bernardin-Xfaéodore-François),  k  Saint-Côme-dn- 
MoDt  ;  Biard  (François-BieDaimé),  Gauville  (Alexis-Edouard),  à  CareoUn. 

ARRONDISSEMENT  DAVRANCHES. 

MM.  BeaaBU  ^ichel- Joseph),  Blin  (Isidore-Jules),  Huard  fEugëoe-Pierre), 
k  Avrancbes;  Galland  (Félix-Gabriel),  k  Pontorson;  Ollivier  (Pierre-Edouard), 
k  Granville. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  Mallard  (Victor -Eugène) ,  Ponppeville  (Auguste),  k  Cherbourg; 
Debroise  (Louis-Auguste) ,  à  Tocqoeville. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 
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59*  ANNÉE.  —  1867. 


SAINT-LO, 
IMPRIMERIE  D'EUE  FILS,  RUE  DES  PRÉS,  5. 


■DCCCLXTU. 


PRÉFACE. 


VAnntiaire  de  la  Manche  aurait  paru ,  H  y  a 
un  mois,  si  nous  n'avions  pas  attendu  le  résultat 
du  recensement  quînquenal.  Il  importait  de  sub- 
stituer aux  chiffres  de  1861  ceux  de  1866,  qui 
ne  sont  officiels  que  depuis  une  quinzaine  de 
jours.  —  La  population  de  nôtre  département  est 
de  celles  qui  ont  le  plus  diminué.  Nous  n'avons 
pas  à  chercher  aujourd'hui  les  causes  de  cette 
diminution  :  notre  devoir  est  de  la  constater.  La 
statistique  donne  froidement  les  faits;  les  admi- 
nistrateurs y  trouvent  des  sujets  d'étude  et  des 
enseignements. 

Nous  commençons  dans  le  présent  volume  la 
publication  d'une  œuvre  nouvelle  de  M.  Renault, 
conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Caen  ,  sur  le 
passé  historique  de  l'arrondissement  de  Yalognes^ 
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œuvre  savante^  qui  sera  le  digne  pendant  de  celle 
que  nous  avons  précédemment  imprimée  sur  Far- 
rondissement  de  Goutances  W.  Un  tirage  à  part 
de  ce  dernier  fut  fait  à  cent  exemplaires,  qui 
n'ont  pas  été  mis  dans  le  commerce  et  qui  sont 
fort  recherchés  des  antiquaires,  moins  encore 
pour  leur  rareté  que  pour  leur  mérite.  L'auteur 
n'a  point  voulu  qu'on  fit  pour  l'arrondissement 
de  Valognes  ce  qu'on  avait  fait  pour  celui  de 
Goutances.  Nous  nous  en  applaudissons,  puisque 
son  savant  travail  ne  se  trouvant  que  dans  notre 
Annuaire,  notre  Annuaire  en  aura  plus  de  valeur. 

Julien  TRAVERS. 
Caen,  le  31  janvier  1867. 


(1)  Voir  les  Annuairei  de  la  Manche  :  1852-1861  inclusiremenU 


1 9  g  a  .0:5 


â  »  s:  84  °  i  i  s  i^  sc)  5  g  §ig  SQi  §  ail 
ss«;sasss5sgsssaiS85Ssgs 


erm  »  s  S  S   . 

^  M  «0  «^  aO  «D  t«  I 


a   .1 


g  a  .ôiëës 
S8C)»§aI; 

«4  M  «»  •«  M»  «D  r*  < 


!  sc)  »  a  sl^  sci^  a  il?  scil  i  i 


Ifs» 


«0»  o  «^ 


g  B    •  a  «  a>  s 

«•  M  09  •«  M»  «  t«  < 


I  §' -  S  «  «  9  S  S  •  d  S  é  9  S  a  .  d  :;  ë  9 
>SQ3aa«;£SQ^aal£8ci9§s§ 


K  S 


5  55  s  "gtâ  ^ 


d  a  a 


ililie;lii|i§csiiiiHc;gii|i§c;lï§i 


S  .S  ô  I 

s     ÂÂ     ^      B 


(^l§iSiiqlgUgi«jii£liQiiiiSialÊ 


^ 


fl    5  a>  «  s 


'J   §^   B 


HU  ig. 


«9   «A  «a  «  «» 


«    qt  Om    qp    lâ    ■»    ■> 


tlllî 


iieiliiiiie;iiiiliciliiiiiQjiiiii 


I  ^sll 


I 


Hl 


^^SQ^asi?8Q3 
^  q<  «w  w  »w  fli  «  «aiS  otn 


•S    •  ^  S 

^  iîi| 

a  0-  «■  ^ 


«p  <â  jt> 


•U  jtt  gfr4    ,    ,    .0-2 
«5  aâ  w  O  aD«»a»«»<B«SÛ» 


P  S*  S    •  â 

5î.§i5^3 


ta  Qi  a  ^  O    m  Q  ta  ai  a  f^  B     . 

EElsisci^ilSs^sq 


AGRICULTURE. 


Oa  sait  que  le  concours  régional  avait  lieu  à  Saint-Lo  en 
1866.  Celle  grande  institution  est  en  progrès  dépuis  sa  nais- 
sance, et  chaque  cbef-lieu  rivalise  d'efforts  pour  fêter  digne^ 
ment  è  son  tour  ragriculture.  Un  Compte^endu  des  exposi- 
tions industrielle,  artistique,  archéologique  et  horticole,  et 
du  concours  musical,  organisés  à  Saint-Lo,  à  l'occasion  du 
concours  régional  de  4866,  a  été  publié  en  brochure  (1).  On 
n'y  a  oublié  que  le  principal,  je  veux  dire  les  rapports  sur 
tagriculture.  La  brochure  ne  devait  être  qu'une  annexe  de 
ces  rapports,  à  la  suite  de  chacun  desquels  auraient  figuré  con- 
venablement les  noms  de  tous  les  lauréats.  Peut-être  forme- 
ront-ils une  publication  officielle.  En  attendant,  nous  avons 
écrite  M.  Besnard,  propriétaire-exploitant  à  Guitry  (Eure), 
qui  avait  fait,  avec  toutes  les  qualités  d'un  juge  compétent, 
le  Rapport  sur  les  concurrents  à  la  prime  d'honneur  dans  le 
département  de  la  Manche,  et  M.  Besnard  a  bien  voulu  nous 
envoyer  ce  morceau  capital  que  nous  sommes  heureux  d'offrir 
à  nos  lecteurs. 

RAPPORT  DE  M.  BESKARD. 


L'examen  des  travaux  des  concurrents  à  la  prime  d'honneur 
dans  le  département  de  la  Manche  ne  saurait  être  complet 
ft'il  n'était  précédé  d'une  rapide  élude  des  conditions  géné- 
rales auxquelles  est  soumise  Tagriculture  de  celte  contrée. 
Quoiqu'elle  offre  dans  son  ensemble  un  caractère  parfaite- 
ment dessiné,  celui  d'une  région  herbagère,  bien  des  éléments 
différents  varient  les  formes  sojus  lesquelles  elle  se  présente  ; 
le  voisinage  de  la  mer,  qui  baigne  une  grande  partie  de  son 


(1)  A  Silht-Lo,  tfup.  d*Elie  filf ,  tn-8*  de  7i  pages. 
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contour,  lui  procure  un  climat  doux  et  humide,  analogue  à 
celui  de  TAngleterre  ;  seules,  les  parties  éloignées  des  côtes 
sont  exposées  en  hiver  à  des  froids  assez  vifs;  Thumidité  du 
sol  et  les  haies  plantées  d'arbres  élevés,  les  privent  do  la 
douceur  de  température  que,  sans  ces  deux  causes,  elles 
devraient  au  voisinage  de  l'Océan. 

Son  sol,  sur  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  repose  sur 
les  terrains  de  transition  ;  le  granit  apparaît  sur  quelques 
points,  et,  dans  Touest  du  déparlement,  les  pâturages  les  plus 
fertiles  appartiennent  aux  formations  du  calcaire  jurassique 
et  des  alluvions  modernes;  vers  le  centre,  de  vastes  prairies 
marécageuses  recouvrent  un  sol  de  nature  tourbeuse. 

Voisin  de  la  Bretagne,  il  est  constitué  par  la  même  forma- 
tion géologique  :  aussi  offre-t-il  sur  beaucoup  de  points  les 
aspects  de  celte  province.  Ses  champs  sont  entourés  de  haies 
garnies  d'arbres  forestiers  de  la  plus  belle  venue,  qui,  le  plus 
souvent,  forment  des  abris  contre  les  vents  de  mer  ;  les  plan- 
talions  de  pommiers  y  sont  nombreuses  et  donnent  un  cidre 
d'une  haute  valeur,  que  l'on  exporte  jusqu'en  Angleterre; 
mais,  à  côté  d'un  commerce  de  peu  d'importance  en  céréales, 
en  colza,  en  chanvre  et  en  lin,  la  spéculation  principale  est 
l'élevage  des  bestiaux. 

Bien  que  les  chevaux  soient  nombreux  dans  les  herbages 
et  que  les  moutons  à  laine  longue  y  donnent  d'excellents  pro- 
duits, l'espèce  bovine  y  reste  l'objet  d'une  préférence  qu'ex- 
plique suffisamment  la  nature  du  sol,  celle  du  climat  et  la 
supériorité  de  la  race  du  Cotentin,  au  double  point  de  vue  du 
laitage  et  de  la  viande  de  boucherie. 

Ce  sont  là  en  effet  les  deux  grandes  industries  agricoles  de 
la  Manche,  qui  rivalise  avec  le  Bessin  pour  la  qualité  de  son 
beurre  et  les  soins  qu'elle  donne  à  sa  fabrication. 

Grâce  aux  conditions  particulières  dans  lesquelles  elle  se 
trouve  placée,  celte  contrée  a  peu  souffert  de  la  crise  présente, 
et  la  nouvelle  législation  comnierciale  doit  jouer  un  rôle  im- 
portant dans  le  développement  de  son  agriculture  :  entourée 
de  ports  qu'une  traversée  de  quelques  heures  seulement  sépare 
de  l'Angleterre,  elle  trouvera  dans  l'accroissement  de  ses 
relations  avec  ce  pays  un  débouché  pour  ses  produits,  et  dans 
un  avenir  prochain,  lorsque  le  typhus  aura  disparu  du  sol 
britannique,  les  éleveurs  anglais  viendront  demander  h  ses 
élables  des  sujets  pour  couvrir  leurs  pâturages  et  reconsti- 
tuer leurs  troupeaux  décimés  par  Tépizootie. 

Nulle  province  n'est  mieux  pjacée  pour  l'exportation  de  ses 
céréales,  et  le  peu  d'étendue  que  son  climat  lui  permet  d'ac- 
corder à  cette  culture  est  pour  elle  une  autre  garantie  contre 
les  incertitudes  de  l'avenir. 

Favorisée  par  ces  conditions  exceptionnelles,  sa  prospérité 
n'a  cessé  de  s'accroître,  et  son  agriculture,  aujourd'hui  robijet 
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de  notre  étude,  a  pris  un  nouvel  essor.  Mais  avant  de  passer 
en  revue  les  propriétés  soumises  à  notre  examen,  je  vous 
rappellerai.  Messieurs,  le  domaine  de  Cauisy,  où,  depuis  sept 
années,  M.  le  comte  de  Kergorlay  a  confirmé,  par  la  remar- 
quable transformation  de  son  étable,  composée  d'animaux  du 
croisement  Durham-Cotentin,  les  produits  de  sa  porcherie,  la 
culture  soignée  de  ses  terres  et  la  mise  en  œuvre  des  mé- 
thodes agricoles  les  plus  nouvelles ,  le  jugement  porté  alors 
par  le  jury  de  la  prime  d'honneur. 

Nous  trouvons  aujourd'hui  dans  la  lice  ses  anciens  rivaux 
et  de  nouveaux  émules»  qui  tous  s'avancent  du  même  pas  dans  , 
la  voie  du  progrés. 

M.  de  Pont^lbault. 

Non  loin  de  Valognes,  sur  la  terre  de  Fontenay,  au  milieu 
des  dépendances  d'un  des  plus  remarquables  châteaux  qui 
rappellent  le  style  de  Mansard,  M.  de  Ponlgibault  a  fait  élever 
de  nouvelles  constructions  dont  les  dispositions  architecturales 
ne  sauraient  être  imitées  sur  une  exploitation  simplement 
agricole.  Autour  de  ces  édiflces  s'étendent  d'immenses  pelou- 
ses sillonnées  d'avenues  ;  abandonnées  pendant  de  longues 
années  à  leur  végétation  naturelle,  elles  sont  aujourd'hui 
soumises  au  pâturage  d'un  assez  bon  troupeau  d'espèce  bo- 
vine ;  des  composts  et  des  engrais  marins  ont  transformé  en 
herbages  de  qualité  moyenne  ces  gazons  autrefois  improduc- 
tifs, où  dominaient  les  plantes  de  mauvaise  nature,  puis  les 
parties  marécageuses  ont  été  assainies  par  le  rétablissement 
des  pierrées  construites  pour  l'alimentation  des  pièces  d'eau. 
Toutefois  le  jury  n'a  cru  pouvoir  récompenser  ces  améliora- 
tions, autant  entreprises  dans  un  but  d'agrément  que  dans  des 
vues  d'utilité. 

Bl*  Granne  de  Beaucoudray. 

M.  Ganne  de  Beaucoudray  fait  valoir  deux  propriétés,  l'une 
à  Sienne,  canton  de  Percy,  l'autre  à  Beaucoudray  où  il  réside; 
cette  seconde  terre  est  à  1 4  kilomètres  de  la  première  et  n'est^ 
mise  en  valeur  que  depuis  1864  ;  il  serait  donc  prématuré  de 
la  juger.  Quant  au  domaine  de  Sienne,  acheté  en  1850  et 
amélioré  par  le  propriétaire,  puis  loué  en  1861  â  un  fermier 
qui  n'a  su  le  conserver,  M.  de  Beaucoudray  se  propose  de  le 
transformer  en  pâturages.  Si  Ton  examine  donc  l'entreprise  de 
cet  agriculteur  dans  son  ensemble,  on  reconnaît  que,  malgré 
son  activité  et  son  expérience^  il  n'est  pas  encore  arrivé 
au  but  qu'il  désirait  atteindre;  ses  efforts  ont  été  disséminés 
sur  trop  de  points  à  la  fois,  et  son  personnel  parait  insuffisant 
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pour  rexéculioD  de  ses  trayaux;  aussi  le  jury  a-^t-il  considéré 
comme  un  début,  cette  œuvre  qui  peut  prétendre  dans  Tavenir 
aux  premières  récompenses. 

M.  BoucliArd. 

A  6  kilomètres  des  Pieux  et  à  15  de  Cherbourg,  M.  Bouchard 
tient  à  ferme  la  terre  du  château  de  Sideville,  d'une  étendue 
de  115  hectares. 

Ce  domaine  se  compose  de  54  hect.  de  terres  labourables. 

25    -«         prairies  et  pâtures. 
6    —         bois. 
30    —         landes. 

Le  concurrent  élève  d'excellents  poulains,  des^  bœufs  qu'il 
vend  pour  le  travail  et  des  moulons  du  sang  Dislhey  croisé 
avec  la  race  du  pays. 

Ses  fumiers  sont  tenus  avec  le  plus  grand  soin  et  arrosés 
avec  les  purins  recueillis,  ainsi  que  l^s  eaux  de  pluie  nfuï  ont 
lavé  les  cours,  dans  une  fosse  établie  à  grands  frais. 

La  Commission,  pouri'econnaitre  les  efforts  de  H.  Bouchard 
et  les  soins  qu'il  donne  à  ses  engrais,  lui  a  accordé  une  mé- 
daille d'argent,  affectée  à  Tinstallalion  de  sa  pompe  à  purin  et 
au  bon  élevage  de  ses  poulains  de  commerce. 

MM.  Maillard  et  Mériel,  tous  deux  fermiers  dans  l'arrondis- 
sement de  Valognes,  ont  demandé  à  concourir  pour  leur 
industrie  du  bétail. 

II.  llfldllard. 

M.  Maillard  ne  tient  que  depuis  18  mois  la  ferme  de  Lavai, 
commune  de  Sainte-Mariedu-Monl.  Les  1 4  vaches  laitières  pré- 
sentées par  le  candidat  étaient  des  cotentines  fort  remar- 
quables par  le  développement  de  leurs  mamelles  et  la  finesse 
de  leurs  formes;  elles  ont  été  élevées  sur  la  ferme  qu'exploi- 
tait précédemment  M.  Maillard.  Il  y  a  aussi  â  Laval  une  ber- 
gerie où  l'on  élève  des  reproducteurs,  et  qui  se  compose  de  8 
béliers  et  18  brebis  de  race  Dishley  et  de  1  bélier  et  3  brebis 
de  race  Southdown  ,  enfin  de  quelques  brebis  de  la  race  de 
la  Hague. 

Le  jury,  satisfait  de  l'ensemble  du  bétail  de  M.  Maifiard  et 
appréciant  ses  efforts,  lui  a  décerné  une  médaille  d'or  pour 
le  choix  de  ses  vaches  laitières  et  de  ses  brebis  à  laine  longue 
et  à  laine  courte. 

II.  Mériel. 

H.  Léon  Mériel  réside  â  Angoville-au-Plain.  dans  la  contrée 
des  plus  riches  herbages  du  Cotentin.  Il  dirige  plusieurs  ex* 
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pioUaUooa  éloigoées  les  unes  des  noires;  mais,  avec  des  prai* 
ries,  ce  mode  de  faire  valoir  o'ofTre  aucun  inconvénient  et 
rentre  dans  les  habitudes  <ies  agriculteurs  de  cette  contrée. 
Les  fermes  de  Saint-Côme-da-Mont  et  des  Veys,  qui  appar-* 
tiennent  h  M,  Uériel,  forment  avec  Texploitation  d'Angovilie 
une  étendue  de  70  hectares  ;  il  y  a  joint  10  hectares  de  looa^ 
Uons  ;  11  hectares  seulement  sont  livrés  à  la  charrue. 

Le  concurrent  entretient,  sur  Tensemble  de  ses  terres,  80 
béteg  bovines,  16  juments  et  pouliches  et  80  bètes  à  laine. 

Les  produits  des  poulinières,  presque  toutes  de  race  anglo^ 
normande,  sont  vendus  à  6  mois  aux  éleveurs  du  Calvados  et 
de  l'Orne,  qui  plus  tard  en  composent  des  attelages  de  luxe 
ou  les  vendent  &  la  remonte. 

L'espèce  bovine  se  compose  de  laitières  cotentines  de 
grande  taille,  auxquelles  on  peut  reprocher  de  manquer  un 
peu  de  finesse, 

La  bergerie  compte  40  brebis,  6  béliers  et  40  agneaux  ;  30 
de  ces  brebis  appartiennent  à  la  race  de  Dishley  et  les  1 0  autres 
à  la  grande  race  normande  ;  ce  troupeau,  élevé  à  l'anglaise, 
vit  toute  Tannée  dans  les  herbages,  et  ne  rentre  a  la  ferme  que 
pendant  les  cinq  mois  d*hiver,  pour  y  passer  la  nuit  et  y 
recevoir  des  fourrages;  les  agneaux  naissent  au  mois  de 
février  ;  les  jeunes  mâles  sont  engraissés  antenais  pour  la 
boucherie.  Il  nous  a  paru  surprenant  que  cette  spéculation, 

Îui  est  assurément  lucrative,  ne  fût  pas  plus  répandue  dans  le 
lotentin  ;  dans  de  semblables  conditions  d'élevage,  la  race 
de  Dishley  réussit  à  merveille  ;  essentiellement  faite  pour  ce 
climat  t^umide  et  cette  végétation  plantureuse,  elle  y  donne 
par  son  engraissement  de  hauts  produits,  et  sa  laine  peu 
chargée  en  suint  est,  quoique  grossière,  d'une  vente  plus 
facile  que  les  laines  fines. 

Bâtons-nous  d'ajouter  que  H.  Mériel,  l'un  des  concurrents 
les  plus  heureux  des  concours  du  département  et  des  concours 
régionaux,  a  mérité,  par  le  bel  ensemble  de  son  bétail,  une 
médaille  d'or. 

II.  le  marquis  de  Verdun. 

Près  de  la  vallée  du  Couesnon  et  dans  une  des  parties  les 
plus  riantes  du  canton  de  Pontorson,  M.  le  marquis  de  Verdun 
exploite,  sur  la  commune  d'Ancey,  sa  propriété  de  laCrenne. 
L'étendue  totale  de  cette  terre  est  de  71  hectares,  dont  "ii 
sont  loués;  les  50  autres  composent  actuellement  Texploitation 
de  M.  de  Verdun,  qtïi  n'était  au  mois  de  juin  dernier  que  de 
40  hectares,  se  subdivisant  ainsi  : 

Terre  labourable.        43  hectares. 

Prairies  fauehables.    16       — 

Herbages.  il       .^ 
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Quelques-unes  de  ces  terres  sont  groupées  antour  da  chà- 
teau,  d'autres  s'étendent  à  la  suite  du  jardin  anglais,  dans  la 
partie  la  plus  déclive  de  la  propriété,  ce  sont  les  prairies  fau* 
chables  ;  elles  reçoivent  en  irrigation  les  eaux  surabondantes 
d'une  pièce  d'eau  située  au-dessus  d'elles.  Le  sol  argilo-sillceux 
sur  toute  l'étendue  du  domaine  est  légèrement  tourbeux  dans 
les  parties  basses  de  ces  prairies,  où  le  drainage  serait  encore 
nécessaire  en  quelques  points.  Les  terres  arables  pourraient 
supporter  la  culture  la  plus  intensive  ;  mais  le  projet  de  M.  de 
Verdun,  et  l'on  ne  peut  que  l'approuver,  est  de  les-restreindre 
à  l'étendue  nécessaire  pour  nourrir  le  bétail  pendant  rhiver« 
le  reste  sera  converti  en  prairies  et  en  herbages. 

Lors  de  la  visite  de  la  Commission,  toutes  les  bêtes  de 
retable  avaient  été  rangées  par  races  sous  une  avenue  voisine 
du  château,  et  offraient  un  bel  ensemble  de  vaches  et  génisses 
de  race  Durham,  ou  de  croisements  de  race  Durham-Coteutin. 
Cependant  plusieurs  d'entre  elles  présentaient  un  embon- 
point qui  faisait  craindre  qu'elles  ne  fussent  plus  aptes  à  la 
reproduction. 

Enfin  la  porcherie  est  composée  d'excellents  types  des  races 
New-Leicester  et  Koleskill. 

L'exploitation  de  M.  de  Verdun  déjà  récompensée  en  1859, 
par  une  médaille  d'argent  grand  module,  a  été  jugée  digne 
d'une  médaille  d'or,  pour  la  bonne  composition  de  sa  vacherie 
d'animaux  de  Durham  et  le  choix  de  ses  reproducteurs  d'es- 
pèce porcine. 


ni.  le  comte  il.riiiand  de  Pracontal* 

La  propriété  du  Bois-Avenel,  qu'exploite  sur  la  commune 
des  Chéris,  dans  le  canton  de  Ducey,  H.  le  comte,  Armand  de 
Pracontal,  est  placée  dans  un  des  sites  les  plus  pittoresques  de 
l'arrondissement  d'Avranches.  Elle  occupe  la  crête  et  la  moitié 
du  versant  d'un  coteau  exposé  à  l'ouest,  et  de  ce  point  élevé  la 
vue  domine  une  vaste  étendue  sillonnée  de  jolies  vallées  et  de 
collines  boisées  qui  descendent  en  étages  jusqu'à  la  mer» 
limite  de  cet  immense  horizon. 

Acheté  en  4849,  ce  domaine  se  compose  de  80  hectares 
dont  une  partie  est  sous-louée,  une  autre  en  bois  est  exploitée 
par  M.  de  Pracontal,  et  le  surplus,  c'est-à-dire  de  25  à  30 
hectares,  forme,  Texploilation  qu'il  s'est  réservée. 

La  constitution  géologique  du  sol,  granitique  sur  quelques 
points,  schisteuse  sur  d'autres,  varie  suivant  l'altitude  des 
terrains.  La  couche  arable  est  peu  profonde. 

Les  bâtiments  d'exploitation  sont  construits  très-simple- 
ment; la  vacherie  parfaitement  aménagée  à  l'intérieur  abrite 
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H  vaches  bien  choisies  de  la  race  d'Alderney,  dont  9  sont 
nées  au  Bois-Avenel.  Ces  animaux  ne  sortent  qiie  pour  pâturer 
les  regains  au  piquet. 

H.  de  Pracontal  a  fait  installer  sous  un  hangar,  pour  la  pré- 
paration de  Tajonc  donné  aux  animaux,  un  coupe-ajoncs  de 
Ransonne  et  une  auge  en  granit  où  cette  plante  est  broyée  par 
des  pilons  ;  ces  deux  instruments  sont  mis  en  mouvement  par 
un  manège  à  un  cheval  de  Bodin. 

Les  prairies  étendues  sur  le  penchant  du  coteau  que  domine 
Vhabitation,  ont  été  l'objet  des  travaux  les  plus  soignés.  Tou- 
tes les  eaux  des  sources  des  terrains  supérieurs,  collectionnées 
dans  un  premier  réservoir,  après  avoir  arrosé  les  prairies 
hantes,  sont  recueillies  dans  un  second,  puis  dirigées  en  con- 
tournant le  coteau  sur  les  pelouses  qui  le  recouvrent  ;  les 
pentes  bien  étudiées  donnent  à  Teau  un  accès  facile  sur  tous 
les  points  susceptibles  d'être  arrosés.  Le  tracé  des  rigoles  a 
été  exécuté  avec  une  précision  remarquable  sur  un  sol  dressé 
à  la  règle  comme  un  talus  de  fortifications,  disposition  qui 
permet  de  répartir  plus  uniformément  les  eaux  et  diminue 
leur  parcours.  Les  prairies  soumises  à  l'arrosage,  créées  sur 
des  côtes  arides,  autrefois  incultes,  ont  une  contenance  de  9 
hectares  et  produisent  de  35,000  à  40,000  kilog.  de  foin. 

Ce  remarquable  travail  a  mérité  à  M.  de  Pracontal  une 
médaille  d'or. 

M.  Raulln. 

La  ferme  de  la  Ponterie,  que  M.  Raulin  exploite  depuis  42 
ans,  sur  ta  commune  de  Villiers-Fossard,  canton  dé  Saint- 
Clair,  est  située  près  de  la  route  départementale  de  Saint-Lo 
à  Isigny,  à  7  kilomètres  de  la  première  ville  et  à  la  même 
distance  de  la  gare  de  Lison. 

L'étendue  de  cette  propriété  est  de  80  hectares,  dont  46  en 
labour  et  34  en  herbages. 

Le  sol  provenant  de  la  désagrégation  des  schistes  est  argilo- 
siliceux,  le  sous-sol  est  compacte  et  imperméable  en  quelques 
lieux  ;  sept  hectares  de  terres  marécageuses  ont  été  drainées 
par  H.  Raulin  avec  des  fascines  ;  l'éloignement  des  fabriques 
de  tuyaux  lui  a  fait  adopter  ce  mode  d'assainissement. 

Les  bâtiments  d'exploitation  sont  incommodes  et  à  peine 
entretenus  par  le  propriétaire  ;  la  laiterie,  seule,  trop  petite 
cependant,  a  attiré  l'attention  du  jury,  par  sa  bonne  tenue  et 
l'excellente  qualité  du  beurre  que  l'on  y  prépare. 

Les  terres  arables  fortement  amendées  avec  de  la  chaux  et 
de  la  tangue  portent  d'assez  belles  récoltes,  cependant  elles 
ne  sont  pas  exemptes  de  mauvaises  herbes,  circonstance  qu'il 
faut  attribuer  à  l'assolement  défectueux  auquel  elles  sont 
soumises. 
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Sa  rotation  est  la  suivante  : 

t^  Colza,  betteraves  ou  sarrasin  ; 

2<>  Blé  d'hiver  ; 

3<>  Colza  fumé  à  la  dose  de  40,000  kilogrammes  à  l'hectare; 

4<>  Blé  d'hiver  ; 

5^  Avoine  ; 

6*  Orge  chaulée; 

70  Trèfle  violet. 

Cet  assolement  est  très-épuisant,  et  l'on  ne  saurait  trop  blà* 
mer  la  succession  des  trois  céréales  qui  précèdent  le  trèfle; 
c'est  là  assurément  une  des  plus  mauvaises  conditions  dans 
lesquelles  il  puisse  être  placé. 

Les  herbages  et  le  soin  du  bétail  ont  plus  particulièrement 
attiré  l'attention  de  ce  concurrent  :  les  22  hectares  de  pâtu- 
rages, parfaitement  tenus,  offrent  une  végétation  abondante  ; 
il  en  est  de  même  des  prairies  faucbables,  fortement  amendées^ 
et  dont  l'herbe  est  vigoureuse  et  bien  garnie. 

Quatorze  vaches  pâturant  dans  les  herbages  ont  été  fort 
remarquées  pour  la  beauté  de  leurs  formes,  les  indices  de 
leurs  qualités  laitières  et  leur  excellent  état  d'embonpoint 
M.  Raulin  possède  également  deux  belles  poulinières  et  quel- 
ques poulains  dont  il  trouvera  un  facile  placement  ;  ses  veaux 
et  ses  bœufs  de  travail,  de  même  que  ses  moutons,  indiquent 
chez  le  concurrent  une  aptitude  prononcée  pour  l'élevage  du 
bétail. 

Une  médaille  d'or  est  accordée  à  M,  Raulin  pour  le  drainage 
bien  réussi,  exécuté  à  ses  frais  sur  7  hectares  de  prairies,  le 
choix  de  ses  poulinières  et  de  ses  vaches  laitières,  et  la  bonne 
tenue  de  sa  laiterie. 

M.  Eiequesne. 

Il  y  a  9  ans,  après  quelques  voyages  en  Suisse,  en  Belgique 
et  en  France,  frappé  de  la  différence  du  prix  des  terres  dans 
les  îles  anglaises  et  dans  le  département  de  la  Manche,  ainsi 
que  de  l'avenir  agricole  réservé  à  cette  dernière  contrée,  un 
agriculteur  de  Jersey,  M.  Lequesne,  acheta  pour  6t  ,000  fr. 
la  ferme  d'Emélie,  sur  la  commune  du  Mesnil-Rouxelin,  canton 
et  arrondissement  de  Saiut-L6.  Ce  domaine,  d'une  contenance 
de  19  hectares  54  ares,  était  alors  loué  1 ,680  fr.  A  la  mort  du 
fermier,  en  1859,  le  nouveau  propriétaire  vint  l'habiter  et  y 
commença  ses  améliorations.  Aujourd'hui  la  maison  d'habita- 
tion, modeste  d'apparence,  offre  à  l'intérieur  cet  aspect  simple 
et  confortable,  si  rare  en  France  et  que  l'on  rencontre  dans  la 
demeure  des  plus  petits  fermiers  anglais. 

Les  terres  du  domaine,  d'une  qualité  fort  ordinaire,  produi- 
saient peu  entre  les  mains  des  anciens  fermiers  ;  les  b&timentl 
étaient  insuffisants  et  mal  distribués.  Le  nouveau  propriélaire, 
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peu  désireux  d'immobiliser  des  sommes  importantes  dans  des 
constructions  dispendieuses,  a  su  tirer  parti  de  celles  qu'il  a 
trouvées,  en  les  complétant  par  des  appentis  élevés  à  peu  de 
Trais,  et  destinés  à  satisfaire  aux  exigences  les  plus  pressantes 
de  l'exploitation.  Ainsi,  relevant  une  grange  qui  tombait  en 
ruines,  il  l'a  agrandie  pour  y  installer  un  ensemble  d'instru- 
ments perfectionnés,  mus  par  un  manège  et  demandés  aux 
meilleurs  constructeurs  anglais  :  la  machine  à  battre  de  Ran- 
daxhe,  \e  hache-paille  de  Bqrgess,  le  dépulpeurde  Butall  et  le 
tarare  d'Youf.  Quelques-uns  de  ces  appareils  sont  séparés  par 
un  refend,  et  servent  à  préparer  les  mélanges  pour  le  bétail. 
L'étable  récemment  construite  est  appuyée  sur  les  murs  de  la 
grange;  installée  à  l'anglaise,  elle  paraît  insuffisante  pour  ga- 
rantir les  vaches  contre  les  grands  froids  ;  si  la  santé  de  ces 
animaux  n'en  souffre  pas,  il  n'en  saurait  être  de  même 
de  la  production  du  lait,  et  il  y  aurait  certainement  profit  à 
donner  une  disposition  différente  à  cette  construction.  Une 
ouverture  sur  la  grange  permet  une  facile  distribution  des 
aliments. 

La  fumière  est  voisine  de  l'étable,  et  près  d'elle  la  fosse  à 
purin  recueille  les  urines. 

Le  sol  du  domaine  estargilo-siliceux;  lesoussol  est  compacte, 
et  donne  naissance  à  une  source  dont  les  eaux  ont  été  ame- 
nées dans  la  maison  d'habitation  et  dans  la  nouvelle  laiterie 
que  vient  d'y  ajouter  M.  Lequesne;  l'excédant  alimente  une 
pièce  d'eau  destinée  à  l'arrosage  d'une  prairie  de  3  hectares. 
Celle-ci  placée  sur  un  sol  glaiseux  présentait  quelques  points 
humides,  assainis  depuis  par  le  drainage. 

Les  terres  de  l'exploitation  se  composent  de  5  hectares  en 
prairies  et  de  14  hectares  en  labour,  soumis  à  la  rotation 
suivante  : 

4^  Blé*sur  trèfle  avec  fumier  et  chaux  ; 

2®  Avoine  ; 

3**  Racines  ou  colza  avec  une  nouvelle  fumure  ; 

4^  Blé  d'hiver  avec  ensemencement  de  graine  de  trèfle  ; 

5^  Trèfle. 

11  faudrait  avec  cet  assolement  intensif  un  supplément 
d'engrais  commerciaux,  pour  obtenir  du  sol  son  plus  haut 
produit;  toutefois  les  récoltes  de  M.  Lequesne  sont  très-satis- 
faisantes. Ce  concurrent  avant  d'enfouir  la  fumure  qui  précède 
sa  récolte  de  racines,  défonce  le  sol  avec  une  charrue  de 
Jersey,  à  une  profondeur  de  0°*  50  centimètres.  Grâce  à  cette 
opération,  les  racines  acquièrent  un  développement  énorme 
et  le  trèfle  a  peu  à  souffrir  de  son  retour  fréquent  sur  le 
même  champ. 

La  vacherie  est  composée  de  8  belles  laitières  de  la  race 
{ipre  4'Aldernay,  de  3  génisses  et  d'un  taureau  ;  M.  I4equ0spe 
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engraisse  aussi  quelques  bœufs  et  un  assez  grand  nombre  de 
porcs  de  race  normande  et  Berskhire. 

Les  5  hectares  de  prairies,  objets  de  soins  particulieis, 
sont  couverts  d'un  foin  d'excellente  qualité.  L'un  de  ces  prés 
porte  une  plantation  de  jeunes  pommiers  parfaitement  réussie. 
Enfin  M.  Lesquesne  tient  une  comptabilité  en  partie  double, 
qui  lui  permet  de  juger  chacune  des  opérations  de  son 
entreprise. 

Le  jury  lui  a  accordé  une  médaille  d'or  grand  module,  pour 
la  bonne  administration  de  son  domaine  qui  peut  être  offert 
comme  exemple  de  petite  culture. 

SI.  Xlphal^ne. 

Lorsque  M.  Tiphaigne,  en  4846,  vint  se  fixer  sur  le  domaine 
du  Pin,  à  Beuzeville-les-Veys,  dans  le  canton  de  Carentan, 
cette  petite  propriété,  dont  son  beau- père  lui  abandonnait  la 
jouissance,  ne  contenait  que  4  hectares  76  centiares;  il  y 
ajouta  bientôt  un  ensemble  de  8  hectares  de  terres  et  d'her- 
bages, dont  sa  femme  avait  l'usufruit  ;  puis  il  afferma  succes- 
sivement plusieurs  autres  domaines  plus  ou  moins  éloignés  de 
son  habitation.  Enfin,  en  1865,  ces  locations  au  nombre  de  7, 
présentaient  une  contenance  totale  de  37  hectares  49  ares,  se 
subdivisant  ainsi  : 

Terres  arables 2  h.  20  a. 

Herbages 28       82 

Pâturages  de  moindre  qualité      6       46 

Ces  terres,  situées  dans  la  partie  la  plus  fertile  du  Cotenlin, 
peuvent  toutes  former  d'excellents  herbages  ;  aussi  M.  Tiphai- 
gne ne  consacre-t-il  à  la  culture  arable  que  retendue  indis- 
pensable à  la  production  de  la  nourriture  d'hiver  pour  le 
bétail,  car  malgré  la  douceur  du  climat  il  ramène  ses  vaches 
à  l'étable  pendant  trois  mois  de  la  mauvaise  saison. 

Mais  suivons  cette  entreprise  dans  tous  ses  développements: 

En  1846,  il  n'y  a  au  Pin  que  quelques  bâtiments  fort  peu 
importants  ;  le  nouveau  fermier  les  répare,  et  avec  l'accroisse- 
ment de  sa  culture,  il  élève  successivement  étables,  écurie, 
porcherie,  cellier,  à  peu  de  frais  et  presque  en  totalité  avec 
les  ouvriers  de  la  ferme. 

En  même  temps  les  clôtures  des  herbages  sont  réparées  et 
plantées,  une  douzaine  d'abreuvoirs  creusés,  des  barrières 
remises  en  état,  et  un  chemin  de  3t0  mètres  reliant  la  ferme  à 
la  grande  route  rétabli  dans  les  meilleures  conditions  de 
viabilité. 

La  laiterie  du  Pin,  composée  de  plusieurs  pièces  communi- 

Suant  entre  elles  par  un  corridor  voisin  de  la  pompe,  offre  les 
ispositions  les  plus  convenables  pour  maintenir,  l'été  et  i'bi- 
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ver,  le  lait  dans  une  température  toujours  la  même,  et  pour 
lui  faire  subir  toutes  ses  préparations  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  à  la  fabrication  du  beurre  de  la  meilleure 
qualité. 

Un  large  bâtiment,  offrant  Taspect  d'un  chalet,  renferme 
les  étables,  Técurie  et  le  cellier  ;  au-dessus  de  ces  pièces,  règne 
un  vaste  grenier  à  fourrages,  auquel  on  accède  par  un  balcon 
recouvrant  des  chambres  de  domestiques,  et  un  magasin  pour 
les  outils  et  les  harnais. 

Les  étables  sent  au  nombre  de  quatre  et  peuvent  contenir  60 
bétes  à  cornes  ;  la  nourriture  des  animaux  est  préparée  dans 
un  appartement  placé  au  centre  des  étables  et  communiquant 
avec  chacune  d'elles.  Comme  M.  Tiphaigne  dispose  de  peu  de 
litière,  il  répand  chaque  jour  sous  ses  animaux  une  couche  de 
tangue  à  laquelle  il  mélange  un  peu  de  couperose  ;  la  tangue 
'absorbe  les  urines  et  la  couperose  flxe  les  gaz  qui  pourraient 
se  dégager;  cette  propreté  et  la  facilité  avec  laquelle  on  peut 
renouveler  Tair  de  Tétable  concourent  avec  les  soins  de  la 
laiterie  à  donner  un  beurre  très- fin. 

La  fumière  a  16  mètres  de  long  sur  7  de  large  ;  elle  est  pla- 
cée dans  une  fosse  de  4  mètres  de  profondeur,  au  milieu  de 
laquelle  est  une  cavité  pour  le  purin  ;  des  canivaux  y  amènent 
les  urines  des  étables  et  de  la  porcherie  ;  deux  fois  par  semaine 
OD  arrose  le  fuipier,  après  avoir  fait  dissoudre  un  peu  de  cou- 
perose dans  le  purin.  Cette  préparation  dans  une  fosse  évite 
toute  déperdition  de  matière  fertilisante,  mais  elle  nécessite 
beaucoup  de  main-d'œuvre  pour  l'extraction  et  le  chargement 
de  Fengrais;  et  quelques  simples  précautions,  telles  que  le  pié- 
tinement du  tas  sur  les  bords  et  un  arrosage  suffisant,  permet- 
traient de  le  préparer  aussi  avantageusement  sur  une  plate- 
forme (c'est  la  un  détail  de  peu  d'importance  et  sur  lequel  je 
n'insisterai  pas).  Le  fumier  d'hiver  toujours  compacte  est 
porté  sur  les  terres  en  labour. 

L'été  on  prépare  dans  les  fosses,  avec  des  terreaux  prove- 
nant des  cheuiins,  des  mauvaises  herbes  et  du  fumier  des  porcs 
et  des  veaux,  le  tout  arrosé  de  sulfate  de  fer  et  additionné  de 
débris  d'animaux  ax^helés  par  M.  Tiphaigne,  un  nouvel  engrais 
destiné  aux  prairies.  Outre  ces  fumiers,  les  terres  du  domaine 
reçoivent  encore  de  la  suie,  des  charrées,  de  la  chaux  et  des 
varechs.  —  Les  herbages  ont  été  soigneusement  purgés  de 
leurs  mauvaises  herbes ,  les  racines  coupées  à  l'aplomb  des 
haies,  à  une  profondeur  de  0™  70  centimètres,  les  contreban-  • 
ques  et  les  fossés  supprimés,  enfin  le  terrain  disposé  en  pente 
douce  le  long  des  clôtares. 

Au  milieu  des  pâturages  où  croit  une  herbe  abondante,  la 
Commission  a  vu  24  vaches  laitières,  dont  3  de  sang  Durham- 
Cotentin,  14  génisses,  Ja  plupart  amouillantes,  et  une  bonne 
poulinière.  Les  vaches  de  M.  Tiphaigne  ont  été  élevées  par 


-  20  - 

lui;  leur  conformation  comme  laitières  est  excellente»  et  loules 
ont  des  mamelles  de  la  forme  la  plus  remarquable.  Chaque 
année  ce  concurrent  engraisse  un  certain  nombre  de  vaches 
qu*il  réforme,  ainsi  que  quelques  autres  qu'il  achète  pour  con- 
sommer Therbe  de  ses  pâturages,  une  fois  Talimentation  de  ses 
laitières  assuré. 

La  traite  des  vaches  est  suivie  avec  attention,  et  le  lait,  sui- 
vant sa  qualité,  est  destiné  à  la  fabrication  du  beurre  ou  à 
Talimentation  des  veaux. 

Le  domaine  engraisse  aussi  un  certain  nombre  de  porcs  de 
race  normande  ou  de  divers  croisements. 

Les  terres  arables  sont  soumises  à  la  rotation  suivante  : 

1^  Plantes  sarclées,  betteraves,  carottes,  pommes  de  terre, 
panais,  rutabagas  ; 

2^  Froment  d'hiver  semé  à  la  main,  à  60  litres  fhectare  ; 

3^  Plantes  fourragères  semées  en  août,  aussitôt  aprè# 
l'enlèvement  du  blé,  colza,  fèves. 

La  vigueur  de  leur  .  végétation  compromet  souvent  les 
récoltes  de  froment. 

Quelques  terres  humides  ont  été  drainées  autrefois,  avec^ 
des  fascines,  et  depuis  1853  avec  des  tuyaux. 

Enfln  l'ordre  le  plus  parfait  règne  sur  toute  Texploilation  et 
préside  aux  différents  services. 

M<°^  Tiphaigne,  chargée  du  soin  de  l'intérieur  et  de  la  sur- 
veillance de  la  laiterie,  a,  par  son  concours,  puissamment 
contribué  au  succès  de  cette  entreprise. 

Le  luxe  de  propreté  qui  règne  de  toutes  parts,  l'Irrépro- 
chable tenue  des  cours  et  des  bâtiments,  le  solo  qui  préside 
à  leur  entretien,  la  disposition  recherchée  du  parterre  et  des 
massifs  qui  entourent  l'habitation  et  Jusqu'aux  vives  couleurs 
dont  on  a  peint  quelques  dépendances,  tout  rappelle,  lorsque 
l'on  parcourt  ce  domaine,  les  coutumes  si  vantées  de  la 
Hollande. 

Une  médaille  d'or  grand  module  est  la  récompense  accor- 
dée à  H.  Tiphaigne,  pour  la  tenue  parfaite  de  la  laiterie  et  de 
ses  herbages,  et  l'excellente  composition  de  son  troupeau  de 
vaches  laitières. 

ni.  de  la  Bretonnlére* 

Située  sur  les  communes  de  Golleville,  Sainte-Colombe  et 
Néhou,  dans  l'arrondissement  de  Valognes,  la  ferme  du  Ques- 
noy,  est  exploitée  depuis  1844  par  M.  le  vicomte  de  Lacouldre 
de  la  Bretonnière  avec  l'aide  d'un  maître- valet,  vieilli  à  son 
service  et  qui  mérite  sa  conflance. 

Ce  domaine  d'une  contenance  de  79  hectares  se  eomposa 
de: 
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Terres  arables 38  hectares. 

Prairies  fauchées 11      — 

Herbages  pâturés 30      — 

Une  pièce  de  33  hectares,  arrosée  par  les  eaux  de  TOuve, 
et  dont  la  récolte  est  vendue,  chaque  année,  sur  pied,  n'est 
pas  comprise  dans  le  faire-valoir. 

Les  bâtiments  d'exploitation,  construits  successivement  avec 
la  plus  sévère  économie,  manquent  d'ensemble  et  ne  présen- 
tent aucune  disposition  qui  mérite  d'être  signalée. 

Quant  à  la  laiterie,  rien  n'a  été  ménagé  pour  son  installation, 
et  sa  disposition  est  irréprochable. 

M.  de  la  Bretonnière  est  â  la  fois  agriculteur  et  éleveur,  et 
sur  l'exploitation  du  Quesnoy,  ces  deux  formes  de  l'entreprise 
sont  menées  de  front,  sans  que  l'une  ait  été  sacrifiée  à  l'autre, 
ainsi  qu'il  arrive  si  fréquemment.  Dans  ses  écuries,  outre  les 
chevaux  et  les  juments  destinés  aux  travaux  de  la  ferme,  il 
entretient  d'excellentes  poulinières  pour  l'élevage  des  chevaux 
fins  :  le  type  qu'il  s'attache  à  produire,  est  le  cheval  d'officier  ; 
les  poulains  mâles  sont  vendus  à  l'époque  du  sevrage,  et  leà 
meilleures  pouliches  conservées  pour  l'entretien  de  la  jumen- 
terie.  Chaque  année,  celle  écurie  remporte  des  primes  aux 
concours  départementaux  de  Valognes  et  de  Montebourg,  et, 
depuis  que  les  pouliches  sont  soumises  â  des  épreuves,  ses 
succès  dans  les  courses  sont  venus  confirmer  son  ancienne 
réputation.  Toute  la  jumenterie  est  l'objet  de  soins  attentifs, 
et  les  maladies  y  sont  fort  rares;  une  alimentation  substan- 
tielle, combinée  avec  un  exercice  régulier,  conserve  aux  pou- 
linières leur  santé  et  leur  vigueur. 

L'étable  se  compose  de  14  laitières,  de  12  génisses,  de 
25  jeunes  bœufs  et  de  1i  veaux  de  lait,  appartenant  tous 
à  la  race  cotentine.  M.  de  la  Bretonnière  demande  â  sa 
vacherie  deux  produits  :  le  beurre  et  l'élevage  des  jeunes 
bœufs  qu'il  vend  à  trente  mois,  dans  les  foires  de  la  contrée. 
Il  entretient  également  au  Quesnoy  une  quarantaine  de  brebis 
de  croisement  Dishley-normand  et  quelques  bétes  de  race 
Dishley  pure  ;  ces  brebis  et  leurs  agneaux  d'excellente  con- 
formation, se  rapprochent  du  type  de  la  Gharmoise.  La  por- 
cherie compte  quelques  animaux  de  race  croisée,  très-appré- 
ciés  dans  la  contrée,  et  des  truies  Leicester  dont  les  produits 
de  petite  taille  trouvent  un  facile  écoulement  dans  les  lies 
anglaises. 

Tout  ce  bétail  passe  à  l'étable  une  grande  partie  de  Tannée, 
et  M.  de  la  Bretonnière  obtient  ainsi  des  engrais  plus  abon- 
dants pour  ses  terres  en  labour.  Assurément,  le  mode  de  faire 
valoir  par  pâturages  est  beaucoup  plus  simple  ;  mais,  sur  les 
terres  où  l'herbe  ne  se  renouvelle  pas  sans  cesse  avec  une 
végétation  vigoureuse,  la  culture  intensive  donne  de  plus 
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hauts  produits  :  telle  est  Tidée  qui  a  présidé  à  l'organisatian 
de  la  ferme  du  Quesnoy,  et  que  justifient  l'abondance  et  la 
beauté  du  bétail  entretenu  sur  ce  domaine. 

L'assolement  auquel  sont  soumis  les  58  hectares  de  terres 
arables  est  quinquennal  et  présente  la  rotation  suivante  : 

4®  Colza  fumé; 

2^  Blé  d'hiver; 

3<*  Racines,  fourrage  vert  avec  fumure  ; 

4^  1/2  orge  de  printemps,  1/2  fourrages; 

5<>  Trèfle,  sarrazin  ou  fourrages. 

Les  récoltes  qui  couvrent  ces  terres  sont  d'une  beauté 
exceptionnelle,  et  sous  ce  climat  humide,  où  les  mauvaises 
herbes  se  développent  rapidement,  elles  en  sont  à  peu  près 
exemptes  ;  la  raison  de  ce  fait  est  que  les  champs  du  Quesnoy 
ne  sont  Jamais  abandonnés  à  leur  végétation  spontanée;  la 
charrue  y  suit  de  près  l'enlèvement  des  récoltes. 

Ces  travaux  sont  exécutés  avec  un  grand  choix  d'instru- 
ments perfectionnés.  Araires  d'Howard  et  de  Bodin,  charrue 
fouilleuse,  scarificateur  Dombasle,  rouleau  Croskill,  houe  et 
batteur  Bodin  ;  puis,  sur  d'autres  points  de  l'exploitation  et 
dans  des  services  différents,  la  série  de  ces  instruments  est 
complétée  par  un  hachepaille,  un  coupe-racines,  une  faneuse, 
un  râteau  à  cheval,  enfin  par  le  manège  et  la  batteuse  Pinet. 
Pour  augmenter  l'action  des  engrais  sur  ce  sol  de  nature 
schisteuse,  M.  de  la  Bretonnière  mélange  à  ses  fumiers  du 
sable  de  mer,  et,  depuis  cinq  ans,  il  a  installé  sur  sa  ferme 
un  four  à  chaux,  à  feu  continu,  qui  lui  livre  cet  amendement 
au  prix  de  1  fr.  l'hectolitre.  Chaque  année,  il  en  emploie  de 
950  à  1 ,000  hectolitres  qu'il  répand  sur  les  prairies  et  des 
terres  arables,  à  la  dose  de  70  à  80  hectolitres  à  l'hectare. 

La  ferme  du  Quesnoy  comptait  une  étendue  notable  de 
terres  glaises  où  l'eau  des  pluies  séjournait;  M.  de  la  Breton- 
nière les  a  drainées,  il  y  a  quinze  ans,  avec  des  fascines,  et 
cette  dépense  ne  s'est  pas  élevée  à  plus  de  150  fr.  par  hectare. 
Il  soumet  aussi  une  grande  partie  de  ses  prairies  à  l'irrigation. 

Le  contre-maitre  tient  des  notes  sur  les  recettes  et  les  dé- 
penses de  l'exploitation,  que  M.  de  la  Bretonnière  relève  cha- 
que semaine,  pour  les  porter  aux  comptes  auxquels  elles  doi- 
vent être  affectées.  Ce  n'est  pas  là,  il  est  vrai,  un  système 
complet  de  comptabilité,  mais  une  mesure  d'ordre  qui  suffit 
pour  contrôler  la  marche  de  l'entreprise.  Aussi  serait-il  dif- 
ficile de  dire  avec  précision  quel  est  le  chiffre  des  bénéfices 
réalisés  sur  ce  domaine  depuis  vingt  ans  ;  toutefois,  ce  que 
l'on  peut  affirmer,  c'est  que  sa  valeur  foncière  s'est  considé- 
rablement accrue,  et  que,  par  son  activité  et  sa  judicieuse 
administration,  M.  de  la  Bretonnière  a  beaucoup  augmenté  le 
revenu  de  sa  terre.  Initiateur  de  tous  les  progrès  dans  cette  ^^ 
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contrée,  il  a  su  maintenir  son  entreprise  dans  de  SQges  limites 
.pour  donner  à  tous  la  possibilité  de  suivre  la  voie  qu'il  avait 
tracée.  Au  Quesnoy,  en  effet,  il  n'y  a  ni  luxe,  ni  dépenses 
superflues  ;  toutes  les  opérations  qui  immobilisent  les  capitaux 
ont  été  évitées  avec  une  réserve  qui  touche  à  la  parcimonie, 
tandis  que  Ton  n'a  pas  hésité  devant  les  sacriflces  destinés  à 
assurer  le  succès  des  spéculations  variées  auxquelles  le  do- 
maine doit  sa  prospérité  :  élevage  des  chevaux  Qns,  des  bœufs 
de  travail  et  des  moutons  de  races  améliorées,  heureuse  com- 
binaison du  pâturage  et  de  la  stabulation,  du  faire-valoir  par 
herbage  et  de  la  culture  intensive,  tel  est,  en  quelques  mots, 
le  projet  réalisé  sur  cette  propriété. 

EnGn,  si  le  domaine  du  Pin,  que  nous  avons  précédemment 
examiné,  mérite  d'être  cité  comme  exemple  aux  éleveurs  qui, 
se  livrent  à  la  spéculation  des  herbages,  la  ferme  du  Quesnoy 
peut  être  proposée  à  tous  les  agriculteurs  de  la  contrée  comme 
Tensemble  le  plus  complet  des  spéculations  que  peut  réunir 
une  entreprise  exclusivement  agricole,  et  le  jury  a  accordé  à 
M.  de  la  Bretonoière  la  prime  d'honneur  pour  couronner  son 
œuvre. 

M^*  la  Comtesee  du  lloncel. 

Beaucoup  plus  complexe  a  été  le  projet  exécuté  sur  la  terr^ 
de  Hartinvast,  projet  que  le  temps  et  les  diverses  phases  éco- 
nomiques qu'il  a  parcourues  ont  profondément  modifié.  En 
1820,  lorsque  le  général  (alors  colonel  du  Moncel),  entreprit 
la  transformation  de  cette  propriété,  elle  comprenait  156  hec- 
tares loués  en  trois  petites  fermes,  avec  une  réserve  cultivée 
près  du  château  ;  on  comptait  sur  celle-ci  quatre  chevaux, 
dix  vaches,  vingt-cinq  moutons  et  quelques  porcs.  La  plus 
grande  partie  des  herbages  qui  forment  le  parc,  alors  en 
labour,  composaient  cette  réserve  ;  une  autre  partie  était  tel- 
lement marécageuse  qu'on  n'osait  la  faire  pâturer  ;  enfin,  des 
landes  couvraient  le  reste  de  ce  terrain. 

Le  château  de  Martinvast  est  situé  à  7  kilomètres  de  Cher^ 
bourg,  sur  la  route  qui  relie  cette  ville  à  Bricquebec,  au  milieu 
d'un  pays  fortement  accidenté,  dont  le  sol  généralement  pauvre 
est  argileuxou  argllosiliceux,  et  repose,  dans  les  parties  basses, 
sur  une  couche  de  glaise  qui  donne  naissance  à  une  multi- 
tude de  sources,  et,  dans  les  parties  élevées,  sur  le  quartz  et  le 
schiste  auquel  il  doit  sa  formation.  Une  des  particularités  de 
ce  sol  est  la  présence,  au  milieu  du  schiste,  de  filons  ou  dicks 
de  quartz  blanc  et  compacte,  qui  forment  des  barrages  natu- 
rels et  impénétrables,  retenant  les  eaux  dans  des  bassins  su- 
périeurs à  la  vallée  de  la  Divette,  et  rendant  les  prairies  ma- 
récageuses et  tourbeuses. 
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Pour  dessécher  les  marais,  il  fallait  percer  ces  filons  ;  quel- 
que difficulté  que  présentât  ce  travail,  il  fut,  après  un  nivelle- 
ment de  toutes  les  parties  du  domaine,  exécuté  avec  une  pré- 
cision qui  permit  d'aménager  toutes  les  eaux  pour  alimenter 
les  canaux  d'arrosages  et  lesi)iefs  des  usines.  Quatre  mille 
mètres  de  fossés  couverts  et  empierrés  complétèrent  l'assai- 
nissement des  terres  humides  et  augmentèrent  le  volume  des 
cours  d'eau. 

Près  de  sa  propriété,  M.  du  Moncel  acheta  plusieurs  petits 
domaines,  y  défricha  de  1822  à  1832  cent  vingt  hectares  de 
terres  et  de  landes,  ainsi  que  quarante  hectares  de  terrains 
marécageux,  planta  en  bois  les  hauteurs  et  les  pentes,  mit  en 
herbe  les  terrains  susceptibles  d'irrigations  et  livra  les  autres 
à  la  charrue.  Les  pierres  sortant  de  ces  défrichements  servi- 
rent à  la  création  de  routes  d'exploitation  entre  les  fermes 
anciennes  et  les  nouvelles,  sur  un  parcours  d'environ  deux 
lieues,  ou  à  l'empierrement  des  fossés  d'écoulement. 

L'histoire  de  ce  domaine  est  si  pleine  d'enseignements  du 
plus  haut  intérêt,  que  je  n'hésite  pas  ô  entrer  dans  quelques 
détails  sur  le  dernier  de  ces  défrichements;  il  devait  s'exécuter 
sur  un  bois  taillis  de  40  hectares  ;  -les  coupes,  dont  les  plus 
âgées  avaient  20  ans  et  les  plus  jeunes  10,  occupaient  environ 
les  3/5  de  l'étendue  totale  ;  les  deux  autres  cinquièmes  ne 
produisaient  que  des  bruyères.  M.  du  Moncel  vendit  la  super- 
ficie du  bois,  racines  comprises,  pour  la  somme  de  14,000  fr., 
payables  en  six  ans,  à  raison  de  1/6  par  année-,  chaque  année 
l'acquéreur  devait  aussi  livrer  1/6  du  terrain  défriché  à  j0,40 
centimètres  de  profondeur,  parfaitement  dressé  et  prêt  à  re- 
cevoir la  charrue  ;  au  bout  du  temps  fixé,  toute  l'étendue  du 
bols  était  en  labour.  Avec  les  14,000  fr.  provenant  de  la  su- 
perficie vendue,  ont  été  construits  les  bâtiments  de  la  ferme 
du  Houx-Percé,  créés  les  fossés  et  les  haies  qui  séparent  les 
différents  enclos,  et  encaissées  les  routes  qui  accèdent  à  cette 
propriété. 

Le  voisinage  d'une  ville  maritime  de  25,000  habitants 
(telle  était  alors  la  population  de  Cherbourg),  permettait  seul 
de  tenter  l'entreprise  où  réussit  M.  du  Moncel.  Pour  donner 
la  fertilité  à  toutes  ces  terres  naturellement  pauvres,  il  fallait 
trouver  des  engrais  :  aussi  chaque  année  apportait-on  sur  le 
domaine  environ  six  cents  voitures  â  quatre  chevaux,  de 
fumier  de  ville,  ramassé  dans  les  rues  de  Cherbourg;  quatre 
cents  voitures  de  fumier  des  chevaux  employés  aux  travaux 
de  la  marine,  et  de  mille  à  douze  cents  voitures  de  sable  de  mer 
ou  de  varech,  rapportés  par  les  véhicules  qui  conduisaient  i 
la  ville  le  produit  des  usines. 

Les  bruyères  et  les  fougères  des  bois  étaient  utilisées  eu 
litière,  et  cent  cinquante  tonneaux  de  chaux  fabriquée  sur  le 
domaine,  mélangés  aux  terreaux  des  chemins,  pour  former 
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ta  tompofiis;  enfin,  les  narcs  provenant  du  lessivage  des 
cendres  de  sonde  et  de  varecb«  et  quelquefois  le  tourteau  de 
eoixa  des  huileries  servaient  à  aceroltre  la  fertilité  du  sol. 

En  f  846,  la  proiuriété  se  composait  de  531  hectares,  qui  « 
se  divisaient  ainsi  : 

Herbages 430  hectares. 

Terres  labourables 445      — 

Bois. 246      — 

Sur  cette  étendue  se  trouvaient  disséminées  6  fermes,  dont 
la  plus  grande,  celle  du  château,  a  35  hectares  en  labour  et  60 
en  herbages  ;  la  phis  petite,  20  hectares  en  tout.  Toutes  sont 
reliées  ensemble  et  avec  rétablissement  principal  par  des  che- 
mins d'exploitation  en  parfait  état  d'entretien,  qui  font  égale- 
ment communiquer  chaque  ferme  avec  Tune  ou  l'autre  des 
deux  routes  qui  conduisent  à  Cherbourg. 

M.  du  Honcel  préférait  laisser  dans  chaque  centre  de  culture 
les  attelages  et  les  hommes  qui  devaient  y  exécuter  les  travaux. 

Successivement  les  meilleures  méthodes  de  l'Angleterre,  de 
la  Belgique  et  de  rAUemagne  ont  reçu  leur  application  à  Mar- 
tinvast. 

Le  semoir  y  est  depuis  trente  ans  en  usage,  ainsi  que  le 
coupe-racines,  le  hache-paille  et  le  broyeur-d'ajoncs  ;  il  en  est 
de  même  de  la  cuisson  des  aliments  et  de  leur  mélange. 

Parmi  les  bâtiments,  l'écurie  des  chevaux  Ans  et  la  vacherie 
offrent  des  dispositions  dignes  d'être  imitées. 

Les  terres  arables  sont  soumises  à  plusieurs  assolements,  et 
la  rotation  différente,  suivant  la  nature  du  sol,  repose  sur  le 
principe  de  l'alternat  ;  une  large  part  est  faite  à  la  production 
des  plantes  fourragères,  trèfle,  sarrasin,  choux,  et  à  celle  des 
plantes  sarclées,  colza,  pommes  de  terre,  betteraves,  panais. 

L'analogie  du  climat  avec  celui  de  l'Angleterre  avait  dé- 
terminé M.  du  Honcel  à  introduire  sur  sa  propriété  la  race 
ovine  de  New- Kent  :  le  succès  ne  répondit  pas  à  son  attente, 
le  sol  de  Martinvast  était  trop  pauvre  ;  il  faut,  pour  fournir  à 
cette  race  perfectionnée  l'alimentation  qu'elle  exige,  des  terres 
naturellement  fertiles  ;  mais  son  croisement  avec  la  race  du 
pays,  dite  de  La  Hague,  a  donné  de  bons  produits.  Le  même 
motif  l'éloigna  d'admettre  dans  son  étable  la  race  de  Durham, 
et  lui  fit  conserver  la  petite  race  du  Cotentin,  dont  il  élevait 
les  bœufs  pour  exécuter  le  travail  de  la  ferme  avec  les  jeunes 
chevaux.  Les  juments  poulinières  et  les  chevaux  hongres  ef- 
fectuaient les  transports  et  les  travaux  de  la  marine. 

Des  porcs  nombreux  issus  du  croisement  des  races  anglaise 
et  indigène,  étaient  engraissés  et  vendus  pour  l'approvision- 
Bement  des  navires. 

Les  BK>olin8,  trèfr-împarfaits  dans  leur  outillage,  qui  exis- 
taient en  4820  sur  la  propriété,  fqrent  montés  à  l'anglaise,  et 
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le  changement  du  mode  de  mouture  vint  augmenter  la  Dourri- 
ture  du  bétail  et  par  suite  la  masse  des  engrais. 

On  produisait  beaucoup  de  pommes  de  terre  à  Martinvast 
^et  dans  les  environs,  pour  l'approvisionnement  de  la  marine  ; 
les  transports  étaient  onéreux  :  M.  du  Moncel  fit  construire  une 
féculerie  et  obtint  avec  un  produit  industriel  d'une  valeur  re- 
lativement élevée,  des  résidus  nutritifs  et  des  eaux  de  fabri- 
cation excellentes  pour  l'arrosage  des  prairies;  les  sons 
pressés  et  séchés  dans  une-touraille  devenaient  d'une  con- 
servation facile  et  formaient  une  réserve  pour  la  nourriture 
du  bétail  dans  les  années  de  disette.  Pendant  l'été,  le  matériel 
de  la  féculerie ,  la  force  motrice,  les  étuves ,  les  séchoirs, 
servaient  pour  la  fabrication  de  l'amidon  ;  tous  les  blés  avariés, 
humides  ou  difficiles  à  moudre,  et  l'on  en  trouve  souvent  à 
Cherbourg,  recevaient  cette  destination.  Une  distillerie  obtenait 
l'alcool  des  lies  de  cidre  et  des  noirs  de  la  féculerie,  d'abord 
saccharifiés,  puis  soumis  à  la  fermentation. 

Une  minoterie  préparait  des  farines  pour  les  colonies  et  les 
voyages  au  long  cours. 

Trois  huileries  et  une  épuration,  montées  suivant  les  be- 
soins de  la  fabrication,  produisaient  chaque  jour  18  quintaux 
d'huile  de  colza  et  12  quintaux  d'huile  de  lin.  Enfin  un  moulin 
à  tan,  établi  sur  un  nouveau  modèle,  venait  se  substituer  aux 
procédés  imparfaits  jusqu'alors  usités. 

De  toutes  ces  industries,  adoptées  avec  opportunité  et  long- 
temps fiorissantes,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les  moulins; 
encore  la  facilité  des  transports  et  les  perfectionnements  de 
la  meunerie,  dans  toute  la  France,  en  ont-ils  grandement 
diminué  les  bénéfices. 

Actuellement  le  commerce  et  la  spéculation  sur  les  grains 
et  les  farines  donnent  seuls  quelques  profits;  quant  à  la  fabri- 
cation proprement  dite,  elle  a  fait  de  si  rapides  progrès  que 
la  force  dont  elle  dispose  est  trop  considérable,  comparée  à  la 
quantité  des  matières  à  transformer.  Il  en  est  de  môme  des 
huileries,  elles  ne  peuvent  lutter  contre  une  concurrence 
chaque  jour  plus  grande  qu'en  devenant  des  industries  isolées. 

D'un  autre  côté,  la  maladie  des  pommes  de  terre  avait  porté 
à  la  féculerie  un  coup  fatal,  et  l'anéantissement  presque  com- 
plet du  commerce  colonial  à  Cherbourg  a  depuis  long-temps 
fermé  la  minoterie. 

Puissante  a  été  l'action  de  ces  créations  successives  ;  elles 
ont  donné  à  l'industrie  de  toute  la  contrée  une  vive  impulsion 
et  assuré  la  fertilité  de  ce  domaine  ;  le  sort  qui  leur  était  ré- 
servé est  celui  qui  atteint  fatalement  un  jour  les  entreprises 
les  plus  judicieusement  conçues  et  les  plus  prospères. 

A  partir  de  1838,  toutes  les  opérations  de  cette  entreprise 
avaient  été  soumises  au  contrôle  de  la  comptabilité  en  partie 
double. 
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Enflii  lofaqQ^en  1851  des  fermes- écoles  furent  fondées 
par  tonte  la  France,  c'est  le  domaine  de  Hartinvast  qui  fut 
choisi  pour  répandre  Tinstruction  agricole  dans  ce  pays,  et 
continuer  cette  haute  mission  d'enseignement  qu'y  avait 
établi,  depuis  trente  ans,  son  exemple. 

Après  cette  rapide  étude  du  passé,  je  ne  m'arrêterai  pas  à 
l'examen  minutieux  des  essais  et  des  travaux  exécutés  sur 
cette  propriété  depuis  qu'elle  est  devenue  le  siège  de  cette 
nouvelle  institution  ;  il  me  sufQra  de'  dire  qu'irrigations, 
drainage,  élevage  des  chevaux  de  demi-sang  et  des  sujets  de 
l'espèce  bovine  au  point  de  vue  de  la  production  laitière, 
mise  en  œuvre  des  instruments  nouveaux,  rien  ne  fut  négligé 
pour  maintenir  le  domaine  à  la  tête  du  progrès  où  il  avait 
toujours  été.  Conçu  et  exécuté  par  un  homme  d'un  esprit  su- 
périeur, c'est  dans  son  ensemble  qu'il  faut  juger  ce  puissant 
projet,  auquel  Martinvast  a  dû,  pendant  un  demi-siècle,  de 
captiver  les  regards  des  hommes  d'intelligence  et  d'action. 

Le  général  du  Honcel  avait  exprimé  le  souhait  que  son  tra- 
vail ne  fût  pas  abandonné  lorsqu'il  ne  serait  plus.  Le  pieux 
attachement  de  M>°®  la  comtesse  du  Honcel  à  la  mémoire  et 
aux  dernières  volontés  de  son  mari,  son  dévouement  à  celte 
œuvre,  qui  avait  occupé  la  vie  du  général,  ont  conservé  à 
cette  contrée  une  institulion  dont  elle  sait  apprécier  la  bien- 
faisante influence. 

Une  haute  récompense  pouvait  seule  être  accordée  au  do- 
maine de  Martinvast  ;  mais  le  jury,  pour  obéir  à  l'esprit  de 
l'arrêté  ministériel  qui  dit  :  «  la  lice  n'est  sérieusement  et 

•  réellement  ouverte  qu'aux  propriétaires  de  domaines  soumis 

•  à  une  culture  parfaitement  en  rapport  avec  les  circonstances 

•  locales  où  elle  se  trouve  placée* dont  l'exemple 

•  puisse  être  sûrement  invoqué....  »  et  à  l'instruction  mi- 
Distérielle  du  22  mai  4865,  dans  laquelle  on  rappelle  que: 
«  ce  n'est  pas  le  mérite  absolu  qu'il  s'agit  de  trouver;  mais 

•  bien  une  perfection  relative,  afin  que  le  cultivateur  jugé 

•  digne  de  la  prime  d'honneur  puisse  servir  d'exemple  au- 

•  tour  de  lui,  et  présente  un  modèle  imitable  pour  le  départe- 

•  ment  tout  entier.  »  Après  avoir  visité  et  examiné  la  pro- 

Eriétë  de  Martinvast,  composée  des  domaines  de  Martinvast, 
elle-Feuille  et  du  Houx-Percé,  et  qui  comprenait  en  outre, 
récemment,  les  domaines  du  Mont,  du  Roc,  et  deux  moulins  à 
Sideville  et  à  Teurthéville,  avec  dépendances  en  terres,  a  été 
d'avis  :  que  cette  propriété  est  trop  supérieure,  en  étendue, 
aux  conditions  ordinaires  du  pays,  et  ne  peut,  par  suite,  lui 
servir,  ni  lui  être  proposée  comme  un  exemple  absolu,  en 
raison  des  procédés  d'administration  et  de  culture  que  néces- 
sitent l'extension  et  la  dissémination  des  terres.  En  consé- 
quence, il  a  cru  devoir  considérer  cette  propriété  comme  hors 
concours. 


-  28  - 

Ifato,  d'antre  part,— Conaidérant  lea  obstacles  nalareh  snr- 
montéa  dans  ces  divers  domaines,  au  moyen  de  collection- 
nement  d'eaux  par  dérivations  et  drainages,  de  création  de 
forces  motrices  importantes,  d*assainissements  de  marais  et 
de  défrichement  de  landes  et  de  bois  ;  ne  pouvant  méconnaître 
les  immenses  services  rendus  à  Tagriculture  du  pays  depuis 
50  ans,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  la  culture  française  était 
généralement  très-arriérée,  par  Tbonorable  et  très-regrettable 
feu  le  général  42omte  du  Moncel,  en  important  et  perfection- 
nant les  machines  et  instruments  agricoles ,  des  cultures  nou- 
velles, les  races  des  bestiaux,  en  multipliant  les  exemples 
utiles  à  la  contrée,  en  dotant  le  département  de  la  Hanche  de 
Tinstruction  agricole,  par  la  fondation  d'une  ferme-école  ; 

Considérant  les  sacrifices  faits  par  H°^®  la  comtesse  do 
Moncel  pour  continuer  Tœuvre  de  son  mari,  l'abnégation  et 
le  dévouement  qu'elle  a  montrés  dans  ces  circonstances  ; 
appréciant  et  respectant  le  pieux  sentiment  qui  a  guidé  cette 
dame  et  dont  le  résultat  est  un  bienfait  pour  la  contrée,—  le 
Jury  a  supplié  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
de  décerner  à  M™^  la  comtesse  du  Moncel  un  haut  et  durable 
témoignage  de  reconnaissance  publique,  en  lui  accordant  une 
médaille  d'or  d'une  valeur  exceptionnelle,  ou,  ce  qui  semble- 
rait préférable,  une  œuvre  d'art  avec  une  inscription  com- 
mémorative  des  services  rendus  à  Tagriculture,  dans  le  passé, 
par  feu  le  général  comte  du  Moncel,  et  dans  le  temps  présent, 
par  M^"^  la  comtesse  du  Moncel,  directrice  de  la  ferme-école 
de  Martinvast. 

Son  Excellence,  prenant  en  considération  le  vœu  de  la 
Commission  et  voulant,  par  une  récompense  exceptionnelle, 
reconnaître  des  services  éminents,  a  daigné  mettre  à  la  dis- 

Sosition  du  Jury,  pour  être  offerte  à  M™®  la  comtesse  du 
loncel,  la  coupe  qui,  à  partir  de  1867,  sera  affectée  aux 
fermes-écoles  jugées  dignes  de  cette  récompense. 

Nous  ne  quitterons  pas  Martinvast,  sans  donner  à  M.  Le- 
barbenchon  ,  sous-directeur  de  la  ferme-école ,  et  à  H.  Le- 
grand,  chef  des  cultures,  les  éloges  qu'ils  méritent.  Depuis 
de  longues  années ,  tous  deux  ont  pris  une  part  active  aux 
entreprises  tentées  sur  cette  propriété ,  et  donné  par  leur 
concours  dévoué  les  preuves  d'un  profond  attachement  au 
fondateur  de  ce  domaine  et  à  M™®  la  comtesse  du  Moncel. 

Guitry,  le  30  mai  1866. 

Le  rapporleur, 

H.  Besmard. 
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NOTES  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES 
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LES   COMMUNES    DE    L'ARRONDISSEMENT    DE  VALOGNES 

pai*  M*   Renault  ^ 

membre  de  V Institut  d«s  Provinces,  de  la  Société  des  Àntiqttaires  de 
Normandie  et  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monu^ 
ments  historiques. 


L'éditeur  de  Y  Annuaire  de  la  Manche  nous  a  demandé,  sur 
Tarrondissement  de  Valognes ,  un  travail  pareil  à  celui  que 
nous  avons  publié  sur  Tarrondissement  de  Coutances  (1).  Nous 
aurions  bien  voulu  pouvoir  répondre  à  ses  désirs;  mais  ce 
travail  eût  exigé  des  recherches ,  des  déplacements  que  nos 
fonctions  ne  nous  permettent  pas  à  une  aussi  grande  distance. 
Nous  devons  donc  nous  borner  à  offrir  une  série  de  notes  ar- 
chéologiques et  historiques  que  nous  avions  à  notre  disposi- 
tion, et  qui  sont  le  fruit  de  nos  lectures  et  de  nos  recherches 
dans  nos  instants  de  loisir.  Nous  placerons  ces  notes ,  pour 
chaque  localité  ,  suivant  Tordre  chronologique  des  faits  (2). 

L'arrondissement  de  Valognes  est  un  des  six  arrondisse- 
ments du  départeitient  de  la  Hanche;  il  comprend  une  grande 
partie  de  la  presqu'île  du  Cotentin ,  et  se  compose  de  sept 
cantons  qui  sont  les  cantons  de  Valognes ,  Barneville,  Bric- 
quebec,  Monlebourg,  Quettehou,  Sainte-Mère-Eglise  et  Saint- 
Sauveur-le- Vicomte. 


(1)  Yoir  Annuaire  du  département  de  la  Manche,  aonées  1859,  p.  630; 
t853,  p.  9;  1854,  p.  17;  1855.  p  17;  1856,  p.  1  ;  1857.  p.  31;  1858,  p.  17; 
1859,  p.  9;  1860,  p.  9;  1861,  p.  9. 

f  3)  Nous  terminioiu  notre  manuscrit,  lorsque  M.  Travers  nous  a  commu- 
niqué une  collection,  malheureusement  trés-incomplélD,  du  Journal  de 
Valognes,  cfans  lequel  nous  avons  trouvé,  sous  le  titre  de  Géographie  histo- 
rique du  département  de  la  Manche,  des  articles  sur  plusieurs  communes 
de  Tarrondissement  de  Valognes.  Ces  articles,  pleins  d'intérêt,  nous  ont  servi 
i  compléter  certains  renseignements  htiitoriques  et  k  rectifier  quelques  farts. 
Nous  avons  éprouvé  un  regret,  que  partageront  tous  ceui  qui  s'occupent  de 
l'histoire  de  notre  pays,  c'e$t  que  l'auteur  de  ces  arUcles,  qui  a  gardé  Tano- 
Dyipe,  n*en  ait  pas  Tait  un  lirage  à  part,  qui  permettrait  de  les  conserver 
et  de  les  consulter  uUlement. 
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Il  est  borné  au  nord  par  Tarrondissement  de  Cherbourg,  ao 
sud  par  celui  de  Goutances,  à  Touest  et  à  Test  par  la  mer. 


CANTON  DE  VALOGNES. 
Le  canton  de  Valognes  comprend  neuf  communes  qui  sont  : 


Alleaume, 

Saussemesnil, 

Brix, 

Tamerville, 

Huberville, 

ValojKies  (chef-lieu). 

Lieusaint, 

Yvetot. 

Montaigu, 

Sa  superficie  territoriale  est  de  12,997  hectares  ;  sa  popu- 
lation de  U,091  habitans. 


VALOGNES. 


Valognes»  ValangxaSy  Valongnia,  Valoniœ,  Valania,  Ka- 
loignes,  Vallongnes;  on  trouve  aussi  sanctm  Maculus  de 
Valoniis. 

L'église  paroissiale  de  Valognes  se  compose  du  chœur,  d'un 
large  transept  et  d'une  nef  avec  bas-côlés  et  chapelles.  Elle 
appartient  en  grande  partie  au  style  flamboyant  du  xv®  siècle. 

La  nef  offre  plus  de  régularité  que  les  bas-côtés.  On  re- 
marque, au  bas  de  la  nef ,  des  piliers  dépourvus  de  chapi- 
teaux ;  les  piliers  qui  touchent  au  chœur  ont  leurs  chapiteaux 
couverts  de  guirlandes  et  de  bouquets  de  feuilles  frisées.  La 
balustrade  de  la  nef  est  plus  élevée  que  celle  du  chœur.  Les 
clefs  de  voûte  forment  culs-de-lampe. 

A  l'extérieur  il  règne  une  balustrade  formée  de  lignes  on- 
dulées qui  se  terminent  par  des  figures  d'animaux  plus  ou 
moins  bizarres.  Des  contre-forts  supportent  des  arcs-boutants, 
et  des  gargouilles  reçoivent  les  eaux  des  toits. 

Les  fenêtres  qui  éclairent  l'église  sont  dans  le  style  flam- 
boyant ,  ornées  de  trèfles  et  de  quatre-feuilles,  et  formées  de 
deux  lancettes  trilobées  surmontées  d'un  oculus. 

Les  chapelles  ont  été  plus  nombreuses  qu'aujourd'hui ,  et 
alors  elles  rayonnaient  autour  de  l'église.  L'une  de  ces  cha- 
pelles, qui  date  de  l'an  136!2,  est  un  reste  de  l'ancienne  église 
qu'un  pouillé  du  diocèse  mentionne  en  4251.  Une  autre  cha- 
pelle, sous  le  vocable  de  saint  Gabriel,  fut  fondée  dans  le  xv« 
siècle  par  Raoul  Lesage,  chevalier,  de  Saint-Pierre-Eglise. 

Le  dôme  ou  coupole,  qui  s'élève  sur  le  milieu  de  réglise  et 
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qu'on  nomme  tour  Goran,  a  été  signalé  par  un  savant  anti- 
quaire anglais  «  M.  Parker,  comme  datant  du  xvi^  siècle ,  et 
comme  étant  la  partie  la  plus  curieuse  de  Téglise.  «  Les 

•  dômes  gothiques  du  xv^  siècle,  en  Italie,  sont,  dit-il,  des 
»  monuments  des  plus  remarquables ,  et  Tarcbitecte  du  Co- 

•  tentin  qui  a  eu  le  courage  d'en  bâtir  un  dans  le  xvi«  siècle 

•  mérite  notre  approbation  (1).  »  On  lit  cependant  que  ce  fut 
la  fabrique  de  l'église  qui  fit  bâtir  ce  dôme,  en  Tannée  1612, 
sur  le  plan  que  lui  présenta  un  maçon  de  la  paroisse  d'Amblie, 
près  Caen  (3).  Ainsi  le  dôme  ne  serait  que  du  xvii^  siècle. 

La  tour  latérale ,  quadrilatère  dans  sa  partie  inférieure,  se 
termine  par  une  flèche  pyramidale.  ^ 

Quelques-unes  des  élégantes  boiseries  du  chœur  appar- 
tiennent au  xvi*'  siècle;  les  autres  sont  d'une  date  plus 
récente.  Ces  boiseries  ont  deux  mètres  de  hauteur  :  elles 
sont  d'une  grande  richesse  sculpturale  et  d'une  ornementa- 
lion  variée;  elles  méritent  d'attirer  l'attention  des  visiteurs. 

L'église  est  sous  le  vocable  de  saint  Malo.  Elle  payait 
400  livres  pour  décimes,  et  dépendait  de  l'archidiaconé  du 
Cotentin  et  du  doyenné  de  Valognes. 

Le  Roi  en  avait  le  patronage  :  Ecclesie  S'*  Macuti  pa- 
tronus  rex  ;  il  présentait  à  la  cure.  L'évèque  de  Coutances 
avait  deux  gerbes ,  le  curé  la  troisième  avec  les  aumônes, 
un  manoir,  un  clos  contigu  et  la  chapelle  du  manoir  du  Roi. 
La  cure,  d'après  le  Livre  noir  de  l'évêché  (3),  valait  68  livres. 
Le  curé  devait  pour  la  débite  (4)  H  sous  4  deniers. 

Lors  de  la  rédaction  du  Livre  blanc,  le  patronage  et  le  par- 
tage des  dimes  n'avaient  pas  changé.  Le  curé  avait,  en  outre, 
toutes  les  menues  dimes ,  des  revenus  en  nature,  et  les  obla- 
tions  de  plusieurs  chapelles,  entre  autres  de  la  chapelle  du 


(1)  BuUetin  monumental  publié  par  M.  de  Caumont,  tom.  xxtii,  p.  ISS. 
(S)  Normandie  illustrée,  Manche,  p.  57. 

(3)  Le  Lirre  noir  de  l'évêché  de  Coutances  a  dû  être  rédigé,  sous  Tépis- 
copal  de  Jean  d'Essey,  (1351-1874):  mais  retouché  en  1278  et  1879.  11 
CQ  eible  une  copie  dans  les  archives  de  Tévéché,  et  une  autre  dans  celles  du 
département  de  la  Manche. 

Le  LlTre  blanc  du  même  évéché  fut  rédigé  dans  le  cours  du  xit*  siècle, 
Ters  1330, 1335  ou  1340.  Il  en  existe  une  copie  dans  les  archives  de  Tévéché, 
one  autre  dans  celles  du  département ,  et  une  troisième  est  conservée  à  la 
bibliothèque  impériale. 

Les  renseignements  que  nous  avons  puisés  dans  le  Livre  noir  et  dans  le 
Lirre  blanc,  que  M.  Dubosc,  archiviste  du  département  de  la  Manche,  nous 
avait  obligeamment  communiqués,  en  1852,  pour  un  autre  travail,  ont  été 
complétés  par  les  soins  de  M.  Tabbé  Lecardonnel.  archiviste  du  diocèse,  qui 
y  a  joint  ceux  qu'offre  un  élat  général  des  bénéfices-curts  et  des  patrons-col- 
lalears,  dressé  dans  le  cours  du  xtii*  siècle. 

(4)  La  débite  était  une  somme  de  moins  de  20  sous ,  que  chaque  curé 
payait  aanoellement  à  Tévéque;  mais,  en  1541,  cette  imposition  fui  mise  à 
la  charge  des  fabriques. 
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mandr  du  Roi,  qm  lui  valait  43  livres  15  sous,  el  de  ceHe  du 
manoir  de  Quesnai,  d$  Quesneto,  dont  le  seigueur  du  lieu 
avait  le  patronage,  et  que  desservait  un  chapelain  qui  perce- 
vait la  valeur  de  45  livres.  Le  curé  payait  pour  droit  de 
tournée ,  circata  (I),  48  deniers;  pour  la  chape  de  l'évoque, 
pro  eapa  episcopi  (2),  six  sous  ;  pour  le  saint  chrême,  pro 
erismate  (3),  neuf  deniers;  et  pour  la  visite  de  l'archidiacre, 
pro  visitatione  archidiaconi  (4),  48  sous  et  8  deniers. 

En  Tannée  1665,  le  Bol  avait  toujours  le  patronage  de 
réglise  de  Saint-Halo.  La  cure  valait  alors  1,200  livres  et 
payait  cent  livres  pour  les  décimes  (5). 

Cette  église  fut,  pendant  plus  d'un  siècle,  administrée  par 
un  chapitre  ou  collégiale  dont  le  doyen  était  curé.  Chaque 
chanoine  avait,  à  titre  de  prébende,  un  revenu  de  100  livres. 
Créé  en  4580,  à  la  demande  des  habitants,  ce  chapitre  fut 
supprimé  par  arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  rendu,  en  4698, 
sur  la  demande  de  M.  de  Loménie  de  Brienne  (6),  évèque  de 
Coutances ,  à  cause  des  difficultés  survenues  entre  le  curé  et 
les  chanoines. 

On  trouve  que ,  dans  le  xvii*  siècle,  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-de-Gloire  ou  du  Pont-à-la-Vieille  avait  un  revenu  de 
300  livres. 

Les  bâtiments  de  Thospice  actuel  sont  du  xvii<^  siècle  ;  ce 
sont  ceux  d'un  couvent ,  érigé  en  abbaye  par  lettres-patentes 
de  1646,  signées  de  la  Beine  mère  et  du  cardinal  Mazarin. 
Cependant  une  inscription  gravée  sur  une  pierre  de  cette 
maison  donne  à  penser  que  déjà  il  y  avait  eu  une  première 
érection.  Voici  cette  inscription  : 


(t)  Circata,  censusqni  solvitur  episcopo  seu  archidiacono  ab  ecclesiis 
pro  Yisitatione.  Ita  dictus  a  cireumeundo,  qaod  episcopi  aot  arcbidiacooi 
diœceses  suas  cireameundo  Yisitaot.  Ducange,  Gloaar,  v^cibcata. 

(2j  Eq  droit  féodal,  à  la  chape  de  l*évéque  étaient  attachées  certaines  re- 
devances que  chaque  curé  payait  à  une  époque  flxe  de  l'année.  Dans  nu  acte 
des  archives  de  Dôle  de  l*an  1181.  cette  charge  est  désignée  sous  le  nom 
de  cappa  plttvialis;  dans  d*aotres  chartes,  elle  l'est  sons  la  déoomiiiatioD  de 
debilum  pro  cappa  episcopi. 

(3)  Chrismakê  dmarii,  prœstatio  4mm  a  presbyteris  pro  cbrismale  quod 
circa  pascha  ab  episcopo  accipere  soient ,  eidem  episcopo  eisolrebalar.  Do- 
cange,  Glouar.,  v'*  chrishalbs  dbivarii. 

(i)  L'évéque  devait^  chaque  année,  visiter  son  diocèse  el,  dam  sa  visite, 
s'assurer  de  l'état  des  églises  et  des  ornements.  Les  évéques  se  déchargèreQt 
de  ce  soin  sur  les  archidiacres  avec  lesquels  Ils  partageaient  les  bénéfices. 

(5)  Les  décima  étaient  des  subventions  que  le  Roi  levait  sur  le  clergé.  La 
première  ordonnance  qui  porte  établissement  de  cet  impôt  est  ée  Philippe- 
Augulte,  en  1188. 11  parait  que  les  plus  anciennes  décimes  fureni  Imposées 
au  clergé,  à  l'occasion  de  la  guerre  sainte ,  et  pvor  subvenir  i  set  frais.  Cet 
Impôt,  une  fois  établi,  ne  tomba  pas  en  désuétude,  et  après  avoir  été  prélevé 
par  les  papes,  il  resta  au  Roi. 

(6)  Sacré  le  19  février  1668;  il  mourut  le  7  avril  ITM. 
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M  L'Ail  »B  HOSTAB  iÉIGllMR  MDCSXlV  (t$95)  Ll 

XXIII  Dl  HAT,  LB  PA»B  ITBVAlll  SAaRT,  LOUIS 

XIII  RtellART  ;  LÉOHOR  DB  11ATI6R05,  ÂTÊQUC 

DB  COirrAlVCES,  CHARLOTTB  DB  LA  TIGNB 

PREMIÈBB  ABBBSSB. 

J*A1  ÉTÉ  PLACftB  m  L'HONKBUR  RT  «LOIRB  DB 

MBV«  BV  DB  LA  TR&8  SAIHTB  TIBR«B  BT  DU  GLORIEUX 

>ÉBB  S^  XBIfOiST,  POUR  PIRRÏIB  FORDAIIBNTALB 

PAR  nOBLB  DAME  MADBLAIRR  DE  LA  VIGNE.  DAME 

D*EX01IDBVILLB  ET  AZKTILLE,  ÉPOUSE  DE  NOBLE 

SEIGNEUR  JEAN  DB  TOURLAYILLB,  SEIGNEUR  DO  DIT 

UBU  BT  SOBUR  DB  LADITB  ABBBSSB. 

Colle  abbaye  de  femmes,  de  Tordre  de  SaiDl-Beooit,  étail 
coonue  sous  le  Bom  de  Notre-Dame  de  protection. 

Valognes  possédait,  avant  la  révohitioD,  une  maison  de 
Cordeliers  qui  s'établirent,  en  1458,  sur  un  terrain  que  leur 
donna  Jean  Letellier,  devenu  baron  de  la  Lutumière  par  son 
mariage  avec  Colette  Piquet,  fille  de  Jean  Piquet,  général  des 
finances  de  la  Normandie,  capitaine  des  châteaux  de  Valognes 
et  de  Cherbourg,  lequel  avait  acquis  de  Charles  de  la  Rivière 
la  baronnie  de  la  Lutumière.  Cette  famille  Letellier  de  la 
Lutumière  portait  (^argent  à  la  croix  de  guetdes ,  cantonnée 
de  quatre  lionceaux  de  sable. 

En  1641,  le  Roi  confirma  aux  religieux  cordeliers  de  Va- 
lognes le  don  de  trente  cordes  de  bois ,  par  chacun  an ,  pour 
leur  chauffage. 

Adrien  Poerier  et  Robert  de  Franquetot  fondèrent  à  Va- 
lognes, en  1630,  un  couvent  de  Capucins  dont  la  première 
pierre  ne  fut  posée  qu'au  mois  d'avril  1633,  par  Adrien 
Poerier,  écuyer,  seigneur,  baron  et  patron  d'Amfreville, 
Cauquigny  et  Colomby.  La  dédicace  de  Téglise,  achevée 
seulement  en  1684  ,  fut  faite  par  H.  de  Lomenie  de  Brienne, 
le  27  août  1684.  Les  bâtiments  de  ce  couvent  sont  occupés 
aujourd'hui  par  des  religieuses  bénédictines  qui  se  consacrent 
à  l'éducation  des  filles. 

Ce  fut  un  des  membres  de  la  famille  Letellier,  François 
Letellier,  mort  à  la  fin  du  xyii®  siècle,  qui  fit  construire,  en 
1634,  les  bâtiments  occupés  d'abord  par  le  séminaire,  et  qui 
le  soni  aujourd'hui,  après  avoir  été  considérablement  aug- 
mentés ,  par  le  collège  ecclésiastique  appartenant  à  l'évéché 
de  Coutances.  Claude  Auvry,  évoque  de  Coutances,  fieffa  au 
séminaire,  la  même  année  1654,  moyennant  une  rente  de 
150  livres,  son  manoir  épiscopal  de  Valognes. 

Autiquités.  —  On  découvrit  à  Valognes,  en  1853,  dans  le 
ouartier  de  la  ville ,  connu  sous  le  nom  de  Bourgneuf,  à  peu 
de  profondeur  du  sol,  dans  un  vase  de  poterie  commune,- 
342  monnaies  romaines ,  bien  conservées,  en  billon,  à  bas 
titre,  et  n'offrant  d'ailleurs  aucune  rareté  numismatique.  La 
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Société  impériale  académiqae  de  Cherboarg  a  publié  ces 
monnaies  dans  ses  mémoires  {i  ). 

On  voit,  à  la  bibliothèque  publique  de  Valognes,  an  ancien 
autel,  nommé  Vanlel  du  ffam,  parce  quMl  provient  de  T^se 
de  Saint-Pierre  du  Ham.  Ce  monument  de  Tépoque  mérovin- 
gienne était  resté  inconnu  jusque  vers  le  milieu  du  xru*  siècle, 
époque  à  laquelle  on  remarqua  les  inscriptions  dont  il  est 
couvert.  Il  fut  consacré  le  45  août,  ainsi  que  l'église  à  laquelle 
il  appartenait ,  par  saint  Fromond ,  évoque  de  Coutances, 
qui  fit  bâtir  au  Ham  un  monastère  de  femmes ,  sur  un  terrain 
que  lui  donna  à  cet  effet  le  roi  Tbierri,  qui,  on  le  sait,  régna 
depuis  4'an  670  jusqu'à  Tan  694 .  L'église  fut  mise  sous  le  vo- 
cable de  la  vierge  Marie,  la  sixième  année  du  règne  de 
Tbierri,  c'est-a-dire  le  45  août  676  (2).  —  Le  couvercle  du 
tombeau  de  Ricbard  de  Réviers,  Tun  des  fondateurs  de  Tab- 
baye  de  Uontebourg,  repose  aussi  dans  la  bibliothèque. 

On  remarque  encore  à  Valognes  quelques  maisons  qui 
datent  du  xvii®  siècle,  peut-être  même,  pour  quelques-unes, 
du  XYi*  siècle. 

Faits  HISTORIQUES.  —  Valognes,  suivant  Toustain  de  Billy^ 
est  une  ville  qui ,  dans  son  origine ,  fut  bâtie  avec  les  restes 
de  Tancienne  Alauna. 

Richard  III,  duc  de  Normandie,  affecta  à  la  dot,  au  doiali- 
tium  d'Adèle ,  sa  fiancée ,  la  cour  de  Valognes ,  et  eam 
(curlem)  quœ  appellatur  Valangias  (3). 

D'après  les  rôles  de  l'Echiquier  de  Normandie  pour  le 
XII®  siècle,  il  se  tenait  à  Valognes  une  foire  qui  faisait  partie 
du  domaine  ducal. 

Ce  fut  du  château  de  Valognes  que  le  duc  Guillaume  partit 
pour  gagner  son  château  fort  de  Falaise,  afin  d'échapper  aux 
seigneurs  du  Dessin  et  du  Gotentin,  révoltés  contre  lui,  et  que 
peu  de  temps  après  il  défit  dans  une  célèbre  bataille  qu'il  leur 
livra  au  Val-ès-Dunes,  le  40  août  4047. 

Duguesclin,  après  avoir,  le  46  mai  4364,  battu  à  Gocherel 
les  troupes  du  roi  de  Navarre,  et  fait  pri^^onnier  le  captai  de 
Buch,  dirigea  l'armée  française  vers  le  Gotentin  qu'occupaient 
les  Anglais  et  les  Navarrois.  Le  château  de  Valognes,  bâti  sur 
l'emplacement  qui  a  conservé  le  nom  de  place  du  Château^ 
était  une  forteresse  importante,  et  sa  garnison  se  composait 
de  Navarrois  et  d'Anglais.  L'avant-garde  de  l'armée ,  com- 
mandée par  Duguesclin ,  rencontra,  aux  environs  de  Monte- 


(i)  Année  iS56,  p.  94. 

(i)  M.  de  Caamonl  a  publié  cet  autel  dans  son  Cours  d'antiquités 
mmtalês,  lom.  vi,  pag.  136.  La  Société  des  Antiquaires  de  NornMDdie  Ta 
aussi  publié  dans  ses  Mémoires,  tom.  XTii,  pag.  SIS. 

(3)  Recueil  des  Historiens  de  France,  tom.  x,  pag.  S70,  t**  note. 
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boorg ,  une  troape  d'Anglais  et  la  mil  en  déroute.  Ceux  qui 
purent  échapper  arrivèrent  à  Valognes  en  criant  :  sauve  qui 
petiL  Alors  les  habitants  de  Valognes  se  retirèrent  dans  les 
bois  de  Brix,  de  Bricquebec  et  de  Saint-Sauveur.  Duguesclin 
enlra  sans  résistance  dans  la  ville  abandonnée  ;  mais  il  en 
en  éprouva  une  vive  devant  le  château  dont  le  commandant 
reftisa  de  se  rendre.  Duguesclin  Qt  venir  de  Saint-Lo  six 
gnmds  engins,  propres  à  lancer  des  pierres,  et  fit  miner  le 
pied  du  donjon  et  des  murailles.  Le  commandant  proposa  à 
Duguesclin  de  lui  rendre  la  place  moyennant  30,000  livres  ; 
mais  Duguesclin  refusa  en  disant  qu'il  ne  quitterait  pas  le 
siège  qu*jl  ne  fût  maître  de  la  place,  promettant  à  ceux  qui  la 
défendaient  un  triste  sort,  si  elle  était  prise  de  force.  La  gar- 
nison, sachant  que  Duguesclin  ne  céderait  pas .  consentit  à 
se  rendre  si  on  lui  garantissait  d'obtenir  la  vie  et  l'avoir 
saufs.  Duguesclin ,  qui  prévoyait  un  siège  long  et  meurtrier, 
accepta  la  proposition.  Le  lendemain,  la  garnison  sortit  de  la 
place  avec  armes  et  bagages  (i). 

Lorsque  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  se  Ait  rendu  maître  de  la 
Normandie,  il  établit,  dans  chaque  ville  fortifiée,  un  comman- 
dant anglais  sur  la  fidélité  duquel  il  pût  compter.  En  4  420, 
au  mois  d'avril ,  on  trouve  comme  capitaine  et  gouverneur  du 
château  de  Valognes,  Jean  Botiller,  chevalier  anglais  :  Johames 
Botiller,  armiger^  de  capiiania  castri  régis  de  Valoignes  (2). 

Après  la  bataille  de  Formigny  (3),  les  Français  vainqueurs 
des  Anglais  reprirent  les  villes  et  les  forteresses  dont  ces  der- 
niers s'étaient  emparés.  Valognes.  comme  toutes  les  autres 
villes  de  Normandie,  rentra  sous  l'autorité  du  Roi  de  France. 
Ce  fut  le  duc  de  Bretagne  qui,  avec  8,000  Bretons,  prit,  entre 
autres  villes  et  châteaux  forts,  Valognes  et  La  Haye-du-Puits. 

En  Tannée  1573,  durant  les  guerres  de  religion  qui  déso- 
lèrent le  pays ,  Hontgommery,  pendant  vingt-quatre  jours  de 
siège,  tenta,  mais  en  vain,  de  se  rendre  maître  du  château  de 
Valognes.  Cette  place  était  alors  défendue  par  Guillaume  d'An- 
neville,  seigneur  de  Chiffrevast,  Henri,  son  frère,  seigneur  du 
Hommel,  et  les  trois  frères  Lefèvre  de  Sorlosville,  qui  avaient 
avec  eux  quinze  cents  autres  gentilshommes  ,  des  arquebu- 
siers et  quelques  soldats.  Le  %  mars,  Hontgommery  leva  le 
siège,  et  fut  même  forcé  d'abandonner  des  canons  dont  Guil- 
laume d'Anneville  s'empara  pour  en  munir  le  château  de 
Valognes ,  avant  d'aller  faire  sa  jonction  avec  Matignon. 

Montgommery,  qui  était  allé  en  Angleterre  solliciter  des 
secours,  revint  au  mois  de  mars  1574  et  débarqua  â  La 


(î)  Masseville.  Histoire  sommaire  de  Normandie,  tom.  m,  p.  3SS  et  saiv. 
(t\  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  lom.  xxiii, 
pig.  173,  n*  983. 
(S)  BaUille  donnée  le  15  avrU  1450. 
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Hougue.  Bientôt  il  se  présenta  devant  le  cbàteaa  de  Yalpgnes; 
mais  le  sieur  de  Cartot,  gouverneur  de  cette  place  «  et  qui  eo 
dirigea  la  défense,  déjoua  les  projets  de  Hontgommery  (4). 

Le  maréchal  de  Matignon  reçut  plus  tard  Tordre  de  démolir 
les  fortifications  de  Valognes ,  de  Carentan ,  Barfieur  et  des 
Ponts-d'Ouve;  mais  Tordre  ne  fut  pas  exécuté  pour  Valognes 
dont  le  château  était  un  de  ceux  où  il  convenait,  d'après  le  maré- 
chal, «  y  laisser  tout  le  moins  à  chacun  trente  hommes  (S).  • 

Le  château  de  Valognes,  en  1649,  pendant  les  guerres  delà 
Fronde,  soutint  un  siège  pour  le  parti  i\y  Roi ,  contre  le 
comte  de  Matignon,  un  des  descendants  de  celui  qui,  dans  le 
siècle  précédent,  Tavait  conservé  pour  le  Roi  contre  les  pro- 
testants. Le  marquis  de  Bellefonds  en  était  gouverneur  ;  il  le 
défendit,  pendant  seize  jours,  avec  une  garnison  de  cent 
hommes,  et  obtint  d'en  sortir  avec  une  capitulation  hono- 
rable (3).  Quarante  ans  après  ce  siège,  Louis  XIV  ordonna  la 
démolition  du  château  de  Valognes. 

On  trouve  comme  gouverneurs  ou  capitaines  du  château  de 
Valognes,  en  1400,  Jean  Piquet,  général  des  finances  en  Nor- 
mandie;—en  1573,  Guillaume  d'Anneville  ;  —  en  1583, 
François  Le  Geay,  sieur  de  Cartot ,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi;  —  en  1649,  Bernardin  Gigault,  marquis  de  Bellefonds, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi.  Il  avait  épousé,  en  1607, 
Jeanne  aux-Epaules,  fille  de  Henri-Robert  aux-Epaules,  baron 
de  Sainte^Marie-du-Mont,  lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Normandie.  La  famille  de  Bellefonds  a  donné  à  Tannée  un 
maréchal  de  France,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  et  a 
Téglise  de  Paris  un  archevêque,  qui  d'abord  avait  été  évèque 
de  Bayonne  et  archevêque  d'Arles.  Cette  famille  qui  existe 
encore  porte  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  lo- 
sanges d'argent,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

Valognes,  d'après  M.  Léopold  Delisle,  a  été  le  chef-lieu  d^une 
baillie  sous  les  Plantegenest,  d'une  vicomte  citée  dès  1287, 
A'\xïiesergenterie  mentionnée  en  1330.  Sa  verderie.  ou  division 
forestière,  d'après  un  mémoire  de  1666,  comprenait  8  gardes 
ou  cantons  :  la  baye  de  Valognes,  les  bois  de  Montebourg.  de 
Montbaven,  de  Hetememboscq,  de  Digoville,  de  Blanqueville, 
de  Boutron  et  de  Rabec  (4).  Dans  le  siècle  dernier,  avant  la 
révolution  de  1789,  Valognes  dépendait  de  l'intendance  de 
Caen,  et  était  le  siège  d'un  bailliage,  d'une  vicomte,  d'une 
élection  et  d'une  sergenterie.  Son  élection,  en  1789,  compre- 
nait 174  paroisses  qui  contenaient  !21,989  feux  imposables. 


(1)  Histoire  des  Guerres  de  Religion  dans  la  Mtmehe,  par  DeUlaade. 

(2)  De  Caillères.  Histoire  du  maréchcU  de  Matignon,  p.  54. 

(3)  Masseville,  Histoire  sommaire  de  Normandie,  t.  vi,  p  1S6  H  s«if. 

(4)  Rapport  fait  au  Comité  des  travaus  historiques  et  des  Sociétés  m 
vantes  sur  le  plan  d'un  dictionnaire  géographique  de  la  Fraswe  < 
et  moderne,  par  M.  Léopold  Delisle  ;  Paris,  1859. 
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Valo(;nes,  en  1722,  comptait  1,000  feux;  945,  en  1796; 
Expilly.  en  1762-1770,  lui  compta  4,710  liabitants(l);  leur 
nombre  s'élève,  en  1866,  à  5,812. 

Valognea  était  aussi  le  siège .  d'un  autre  bailliage  et 
d'une  autre  vicomte ,  pour  plusieurs  paroisses  qui  dépen- 
daient du  duché  d'Alençon  et  se  trouvaient  enclavées  dans  le 
Cotentin  (2). 

Cette  ville  a  vu  naître,  le  l*""  avril  1742,  Bon- Joseph 
Daeier  qui  fut  baron,  secrétaire  perpétuel  de  T Académie  des 
Inscriptions  et  belles-lettres,  membre  de  l'Académie  française 
et  de  celle  des  sciences  morales  et  j)olitiques.  On  lui  doit  la 
traduction  de  plusieurs  auteurs  grecs.  Il  est  mort,  à  Paris,  le 
4  février  1833. 

Vicqd'Azyr  est  né  aussi  àValognes,  le  28  avril  1748. 
Comme  son  père,  il  embrassa  la  profession  de  médecin. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences,  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de  médecine,  il  devint,  en 
1789,  médecin  de  l'infortunée  Harie*Antoinette.  Il  est  mort 
à  Paris  le  20  juin  1794. 


ALLEÀUME. 


Alleaume,  i/atmnim,  Alana,  Alauna.  On  lit  dans  le  Livre 
noir  eccUiia  $^^  Marie  la  Leaune ,  et  dans  le  Livre  blanc 
ecclesia  de  sancia  Maria  Alertni. 

L'église  d' Alleaume  a  subi  des  retouches  successives;  elle 
est  cruciforme  et  se  compose  du  chœur,  d'une  nef  et  de  deux 
chapelles  formant  transept.  Une  petite  nef  latérale  a  été 
ajoutée  le  long  du  chœur,  vers  le  cété  nord.  Cette  église  date 
du  XI®  ou  xu®  siècle,  si  Ton  en  juge  par  quelques  restes 
d'architecture  romane  qu'elle  offre  encore.  Ainsi  le  mur  méri- 
dional du  chœur  est  percé  d'une  porte  romane  dont  le  cintre 
est  couvert  d'un  double  zigzag,  et  dont  la  retombée  se  fait  sur 
des  colonnes. 

Dans  le  mur  sud  de  la  nef  s'ouvre  aussi  une  porte  romane 
dont  un  zigzag  qui  ornait  le  cintre  est  en  partie  détruit  ;  mais 
les  colonnes  qui  le  recevaient  existent  encore. 


(i)  Ifooi  puiseroM  dos  renseignemenU  sor  le  Domina  de  feai  et  «fbabi* 
IMU  poarchaque  paroisse  dans  Masseville  ;  dans  le  Dictionnaire  universel 
ée  France  ancienne  et  wwdeme,  par  Cl.  Mario,  Saagrain,  S  toI.  in-f,  1726, 
et  dans  le  Dictionnaire  historique  et  politique  des  Gauks  et  delà  France, 
HT  Bs^Uj,  6  vol.  in-f^,  éUlU  de  1761-1770. 

(t;  MiMsarUle,  Etat  fféoffrtnfMqvie  de  Norwuxthdie,  (om.  i",  peg.  818. 
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On  remarque  aux  murs  des  modillons  romans  à  flgnres. 

Les  voûtes  du  chœur,  de  la  nef  et  des  deux  chapelles  sook 
en  pierre  et  ont  dû  être  refaites  dans  le  xy^  siècle. 

La  tour,  placée  au  sud^  à  Textérieur,  entre  chcenr  et  nef, 
se  termine  par  un  toit  en  batlère.  La  voûte  en  pierre  do  pre- 
mier étage  est  soutenue  par  des  arceaux  croisés. 

On  remarque  dans  cette  église  un  bas-relief  dont  le  sojet 
est  sans  doute  symbolique  ;  il  a  été  placé  accidentelleonenl 
dans  une  partie  romane  de  l'église.  Ce  sont  deux  flgures  dra- 
pées, assises  ;  Tune  tient  dans  la  main  droite  un  objet  dont  il 
serait  difficile  d'indiquer  I9  nature  ;  l'autre  paraît  désigner  de 
la  main  un  agneau  pascal  ;  une  colombe  est  perchée  sur  le 
siège  où  est  assis  un  des  personnages.  On  peut  croire  que  ce 
petit  groupe  représente  les  trois  personnes  de  la  Trinité. 

Sur  une  pierre  tombale  on  lit  le  millésime  de  4661. 

L'église  d'AUeaume  est  sous  le  vocable  de  la  sainte  Viei^; 
elle  dépendait  de  Tarchidiaconé  du  Cotentin  et  du  doyenné  de 
Valognes.  Avant  1722,  elle  avait  le  Roi  pour  patron  ;  mais  le 
comte  de  Toulouse  étant  devenu  eugagiste  du  domaine  da 
Cotentin,  eut  le  patronage  de  l'église  d'Alleaume  el  nomma 
à  la  cure  qui  alors  valait  2,000  livres. 

L'évèque  de  Coutances  et  le  curé  se  partageaient  les  dîmes; 
Tévèque  prenait  deux  gerbes,  le  curé  avait  la  troisième  et 
les  aumônes.  Il  y  avait  dès  le  xiii®  siècle  une  chapelle  ;  car  le 
Livre  noir,  en  parlant  du  produit  de  la  cure,  dit  qu'elle  valait 
70  livres  avec  la  chapelle,  et  valet  cum  capella  Ixx  là. 

Le  Livre  blanc  attribue  à  l'évèque  deux  parts  des  grosses 
dîmes,  et  au  curé  les  petites  dîmes,  un  jardin,  une  maison, un 
pré,  une  pièce  de  terre  et  19  quartiers  de  froment,  mesure  de 
Valognes.  La  chapelle  alors  annexée  à  l'église,  se  nommait  la 
chapelle  du  Castelet  :  cum  ecclesia  est  annexa  capella  de  Cas- 
tello.  Le  curé  n'avait  sur  cette  chapelle  que  les  offrandes  et 
des  revenus  en  nature,  consistant  entre  autres  en  44  poules 
et  9  chapons. 

En  1665,  le  Roi  avait  encore  le  patronage  de  Notre-Dame- 
d'Alleaume.  La  cure  valait  alors  1 ,200  livres  et  payait  80 
livres  pour  décimes. 

Il  existait  dans  la  paroisse,  d'après  l'état  de  1665,  une  autre 
chapelle  dite  Notre-Dame  de  la  Victoire,  parce  que  sans 
doute  elle  occupait  l'emplacement  où.  sous  la  domination 
romaine,  avait  été  élevé  un  temple  à  la  Victoire.  Cette  cha- 
pelle était  unie  à  la  cure  ;  elle  sert  aujourd'hui  à  usage  de 
grange;  mais  l'église  d'Alleaume  renferme  la  statue  de  la 
Vierge  qu'on  y  voyait  et  que  de  nombreux  pèlerins  visitaient 
chaque  année. 

Avant  la  révolution,  il  se  faisait  tous  les  ans  à  la  chapelle 
Notre-Dame-de»la-Victoire  une  procession  de  la  part  du 
clergé  et  des  fidèles  delà  paroisse  Saint-Halo  de  Valognes. 
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A«f}<mrâlrai  la  processioD  n'a  plos  lieu  ;  mais  le  dimanche  et 
le  londi  de  la  Pentecôte  les  promeneurs  se  rendent  en  foule  à 
rassemblée  de  la  Victoire  (1). 

Antiquitës  BOMAiiŒS.  —  AUesume  occupe  remplacement 
d^one  ville  romaine»  nommée  Âlauna  ou  Alaunium,  dont  les 
maisoDs,  construites  en  bois  et  en  torchis,  étaient  espacées 
et  De  se  composaient  que  d'un  rez-de-chaussée.  Ses  ruines 
soDt  mélangées  de  masses  de  cendres  et  de  pierres  calcinées, 
ce  qui  fait  attribuer  sa  destruction  à  un  vaste  incendie  qui, 
d'après  les  monnaies  trouvées,  a  dû  avoir  lieu  dans  le  m®  siècle 
de  notre  ère. 

AUeaume  était  le  point  de  départ  de  plusieurs  voies  romaines 
qui  se  dirigeaient  vers  Crociatonum,  Saint-Côme,  Cosedia, 
Contances,  Coriallum,  Cherbourg,  et  Grannonum,  Portbail. 

Les  traces  qui  restent  de  cette  ville  incendiée  sont  les 
mines  d'un  théâtre,  de  thermes  ou  bains,  d'un  aqueduc  ame- 
nant dans  les  salles  de  bains  les  eaux  d'une  source  située  à 
QD  kilomètre  et  d'une  construction  que  des  écrivains  ont 
regardée  comme  destinée  à  la  fabrication  des  monnaies.  De 
belles  murailles  dépendant  des  bains,  construites  en  petit 
appareil,  avec  chaînes  en  briques,  offrent  encore  une  hauteur 
de  40  mètres.  On  a  trouvé  dans  ces  ruines  des  monnaies  en 
or,  en  argent  et  en  bronze  du  Haut-Empire.  On  y  découvre 
encore  des  débris  de  vases  et  de  poteries,  une  grande  quantité 
de  briques  et  de  tuiles  en  forme  de  gouttières,  imbrices,  et 
des  tuiles  plates,  à  entailles  et  à  rebords,  iegulœ.  On  sait  que 
les  habitations  romaines  étaient  couvertes  avec  ces  deux  es- 
pèces de  tuiles.  En  1838,  on  signala,  en  détruisant  les  vomi- 
toires  du  théâtre,  une  pièce  ou  plaque  ronde  en  bronze  qu'on 
a  regardée  comme  étant  une  contre-marque. 

Le  balnéaire  est  connu  â  Alleaume  sous  le  nom  de  viem  châ- 
teau. Quelques  champs  voisins  se  nomment  les  Toumelles  : 
on  y  rencontre  aussi  les  noms  de  campert  et  de  castelet  (2). 

Roissy,  en  4598»  trouva  noble  à  Alleaume  une  famille  de  la 
Baie  (3). 


(t)  Notice  sur  uo  traité  inédit  do  xn*  siècle,  intitulé  :  Miraeula  eecUiim 
Cm^ftanciêniù,  par  M.  L.  Delisle,  Bibliothèque  de  Véeole  des  chartes, 
T  iérie,  lom.  ti,  pag.  3$0. 

fS)  On  pcDl  coDSDiter  sur  AHêattmê  :  de  Gaylns,  dans  son  Recueil  d'anti- 
fuites,  loin.  TU,  pag.  315;  de  Monlfaacon,  dans  son  ouvrage  V Antiquité 
expliquée,  tom.  m,  i*  partie,  pag.  SOS  et  SiS  ;  M.  de  Caamont,  Cours 
é'aitîiquités  monumentales,  3*  partie,  pag.  88  ;  V Abécédaire  da  même 
avteor  (ère  gallo-romaine),  pag.  38  ;  Congrès  archéologique  de  France, 
loiB.  xxiT,  pag.  841  è  345  ;  un  rapport  de  M.  Delalande  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  tom.  xiT,  pag.  817  ;  Ar- 
ehives  de  la  Normandie,  par  Louis  Dubois,  tom.  ii,  pag.  5IS5. 

(S)  Pour  l'indication  des  nobles  dans  chaque  paroisse,  nous  avons  suivi 
rédilioo  de  Montfaut,  donnée  par  Bi.  Libbey  de  la  Roque  ;  pour  Roissy,  le 
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En  4666,  Chaniillard  inscrit  parmi  les  aMtens  nobles,  iàêê 
eette  paroisse ,  Tannegay  de  Forteseu,  sienr  du  Taillis;  a« 
nombre  des  anoblis,  Thomas  Virey,  sieur  du  GraTîer,  dont 
l'aïeul  avait  été  anobli  en  1582,  et  Georges  Julien,  sieur 
d'Arpeniigny,  dont  le  père  avait  obtenu  la  noblesse  en  4597. 

La  paroisse  d'Alleaume,  avant  4789,  dépendait  de  l'inteo- 
dance  de  Caen,  de  l'élection  et  de  la  sergenterie  de  Valognes. 
Elle  comptait,  en  4722, 470  feux,  en  4762.  403,  et  en  4726. 
463  habitants.  Sa  population,  en  4866,  est  de  462  habitante. 


BRIX. 


Brix,  Bruce ^  Bruiz^  Brucius,  Bruicius,  Brixia,  Brians. 

L'église  de  Brix  est  un  édifice  duxvi®  siècle;  bâtie  sur  une 
éminence  ,  elle  a  remplacé  une  église  du  xi^  siècle,  et  a  été 
en  grande  partie  reconstruite  avec  des  matériaux  provenant 
des  ruines  de  Tancien  château  d'Adam.  Il  parait  même  cpi'il  y  a 
eu  à  Brix  une  église  antérieure  au  xi^  siècle  ;  caria  ebroidqoe 
de  Fontenelle  rendant  compte  de  l'arrivée  miraculeuse  à 
Portbail,  vers  le  milieu  du  viii^  siècle,  d'une  caisse  renfer- 
mant des  reliques  et  un  manuscrit  en  parchemin  tiès-pur, 
écrit  en  lettres  romaines  et  contenant  les  quatre  évangiles,  et 
qui  y  fut  recueillie  flottant  sur  la  mer,  ajoute  que  le  conte 
Richwin,  qui  alors  administrait  le  pays,  apporta  le  plus  grand 
zèle  dans  la  réception  de  ces  précieux  objets,  et  dans  k^  cons- 
truction à  Brix  d'une  église  pour  les  y  déposer:  ad  nm 
locnni  qui  usque  nunc  Brucius  vocatur  pervenenmf. 

Une  châsse  que  renfermait  la  caisse  contenait,  ainsi  qoe  l'in- 
diquait un  petit  écriteau  trouvé  dans  cette  châsse,  une  partie 
de  la  mâchoire  du  Inenheureux  Georges,  martyr,  un  APsgmeaH 
de  la  vraie  croix  et  d'autres  reliques  de  différents  saints. 

La  nouvelle  église  fut  dédiée  à  saint  Georges;  denz  antres 
églises  furent  bâties  dans  le  même  lieu  ;  l'une  en  l'honiiear  de 
la  Sainte  Vierge  et  l'autre  en  l'honneur  de  la  Sainte-Croix  : 

Cornes  tamen  prœdictus condidit  in  eodem  loco  biuilieam 

in  honore  B.  Georgii  martyris  :  duœque  aliœ  ecctefiœ, 
id  est  una  in  honore  beatissimœ  malris  ac  perpétuer  virfims 
Mariœ,  altéra  in  s*^  Crucis  fabricata  honore  (4). 


manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  yille  de  Gaen,  et  pour  ChamiUsid,  aae 
copie  d'un  manuscrit  de  M.  de  Gerville. 

(1)  Chronie.  ahb,  FontanêUensis,  apud  Ackmii  tpiciUg.»  WL,  ia^, 
tom.  m,  pag.  SS3.  —  Mémoires  d$  la  Société  de$  Àniifwârm  éê  Nm^ 
mandiê,  tom.  xi,  pag.  44.— TrigaD,  Hi$toir$  eecUsiaitiçHe  de  ia  \ 
d$  Normamdiê,  tdm.  u,  pag.  41. 
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L'église  actuelle  de  la  paroisse  est  sous  le  vocaUe  de 
Notre-Dame.  Le  patronage  en  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur- le- Vicomte,  à  laquelle  Adam  de  Brix  l'avait  donné, 
en  4144,  à  condition  que  l'église  serait  desservie  par  des  reli- 
gieux de  cette  maison.  L'abbaye  de  Montebourg  y  prétendait 
aussi  des  droits,  comme  le  prouve  une  transaction  arrêtée 
entre  les  deux  abbayes  à  la  médiation  de  Richard  de  Bobon, 
évéqae  de  Coutances  (1)  :  Composuii  pro  ecclesia  B.  Mariœ 
de  Bruix  et  confirmavit  donum  factum  S.  Salvaiori  (2). 

L'abbaye  de  Saint-Sauveur  prélevait  deux  gerbes  de  la 
dime  sur  toute  la  paroisse  ;  le  curé  avait  la  troisième,  et  le 
casoel ,  avec  droit  d'usage  et  de  pâturage  dans  la  forêt.  La 
cure  ,  lors  de  la  rédaction  du  Livre  noir,  valait  40  livres. 
En  ^  6fî3.  celle  même  cure  valait  1 ,000  livres. 

M  y  a-  ait  dans  le  manoir  de  Guillaume  Crespin  une  cba- 
'^       sous  le  vocable  de  Saint-Denis. 

\  ^I  >c;  de  Brix  payait  60  livres  de  décimes  ;  elle  dépendait 
10  i  ùrc  .idiaconé  du  Cotenlin  et  du  doyenné  des  Pieux.  D'à- 
i^rès  I*'  Livre  noir,  le  curé  de  Brix  jouissait  des  revenus  de  la 
fore  r.'^t-DeDis  qui  cessa,  parait-il,  de  se  tenir  dans  cette 
paroiss.,  car  elle  y  fut  rétablie  en  1669,  en  faveur  de  la  ba- 
ronnie  de  la  Lutumière  :  il  se  lient  encore  à  Brix  une  fQire  le 
9  or'iobr  j,  jour  de  la  fête  Saint-Denis. 

Friecrë  de  la  Lutumiérb.— Adam  de  Brix,  sous  Tépiscopat 
ae  Raoul  (3),  évêque  de  Coutances,  fonda  à  Brix,  vers  <106, 
le  pî  i  "é  de  Saint-Pierre  de  la  Lutumière,  nommé  aussi  le 
prieuré  de  Saint- Jouvin  (4).  C'était  un  prieuré  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Il  payait  66  livres  de  décimes.  On 
trouve  capella  sancii  Pétri  de  Lulhumeria. 

11  avait  un  tiers  de  la  dime  de  Tollevast  qu'en  4330  Tho- 
mas de  Tollevast  céda  à  l'abbaye  du  Vœu  à  Cherbourg.  En 
l'année  4 1 44,  Adam,  fils  de  Uobert  de  Brix,  donnait  à  l'abbaye 
de  Salnt'Sauveur-le- Vicomte,  pour  le  prieuré  de  la  Lutumière, 
la  dime  de  ses  deux  foires  de  Saint-Christophe  et  de  Saint- 
Micolas  (5).. Raoul  de  Sottevast  donna  au  même  prieuré  la 
dime  du  pain  qui  se  dépenserait  dans  sa  maison  ;  Eudes  de 
Sottevast,  son  fils,  remplaça  cette  donation  par  l'abandon 
qu^il  flt  de  la  moitié  du  moulin  qu'il  avait  à  Pierreville.  Le 
prieuré  de  la  Lutumière  existait  encore  en  4789,  et  valait  800 
livres  de  revenus. 

n  y  avait,  près  de  la  chapelle  du  prieuré,  une  fontaine  mer- 


ci) Ela  évéqae  en  115t,  il  mooruleo  1179,  le  1*'  Jnio. 
(9)  GaUia  ChrUtiana,  tom.  zi,  col.  875. 

(3)  Elu  évéque  en  1093,  il  mourut  en  1109  oo  1110. 

(4)  GaUia  Christiana,  tom.  zi,  col.  923. 

(5)  Yolr  le  Cartulair$  d$  la  Lutumière,  aux  Arcbiresde  la  Blanche. 
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veilleuse  que  visitaient»  le  lundi  de  la  Pentecôte,  de  nombreux 
pèlerins  qu'attirait  ia  fêle  qu'on  célébrait  dans  cet  endroit.  Les 
eaux  de  cette  fontaine,  suivant  la  tradition,  avaient  la  verto 
de  fortifier  les  enfants  d'une  faible  santé. 

Aïo'iQCiTÉs  GAULOISES  ET  ROMAINES.— On  voit  daos  les  bois 
de  Biix  une  pierre  druidique ,  et  on  a  trouvé  sur  remplace- 
ment de  l'ancien  château  d'Adam  un  grand  nombre  de  coins 
et  de  haches  celtiques  en  bronze. 

Il  existe  à  Brix  une  enceinte  de  forme  carrée  irrégulière, 
qui  parait  avoir  été  un  camp  de  l'époque  gallo-romaine. 

La  voie  romaine  de  Coriailum,  Cherbourg,  à  Coseiia, 
Coutances,  conduisait  à  cette  enceinte,  et  se  nommait  dans 
sa  partie  vers  Cherbourg,  la  Querrière  ou  Chaussée  (jfAdam. 
On  a  découvert  dans  cette  enceinte  beaucoup  de  monnaies 
romaines,  dont  trois  en  or,  deux  de  Harc-Aurèle  et  une  de 
Néron.  Tous  ces  faits  donnent  à  penser  que  le  château  d'Adam, 
qui  n'est  séparé  de  celte  enceinte  que  par  un  large  fossé,  en 
partie  comblé,  est  établi  sur  l'emplacement  d'une  position 
gallo-romaine.  La  chaussée  d'Adam,  pavée  dans  une  longueur 
d'environ  3,000  mètres,  entre  la  pierre  butée  de  Tourlaville  et 
les  Querrières  de  Brix,  fut  détruite  il  y  a  enviroc  60  ans  (()• 

Faits  historiques.—  Brix,  dans  le  xi®  siècle,  faisait  partie 
du  domaine  ducal  de  Normandie,  car  Richard  III,  duc  de  Nor- 
mandie, épousant  la  princesse  Adèle,  affecta  à  la  dot  de  sa 
fiancée  plusieurs  domaines,  situés  dans  le  Cotentin,  au  nombre 
desquels  figure  celui  de  Brix,  el  cum  eo  quod  diciiur  Brueto(î). 

Robert  de  Brix  accompagna  le  duc  Guillaume  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  Il  obtint  un  grand  nombre  de  seïgnea- 
ries  dans  le  comté  d'Yorck. 

Plusieurs  seigneurs  de  Brix  dans  les  xi®  et  xii^  siècles, 
portèrent  les  noms  de  Robert,  d'Adam  et  de  Pierre  de  Bruis, 
Bruce  ou  de*Brus.  On  trouve  un  Guillaume  de  Bruis  comme 
témoin  dans  une  charte  de  Henri  I®"^,  duc  de  Normandie,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen  (3).  En  Hii, 
Adam  de  Bueys,  baron  de  Brix,  donne  l'église  de  Couville  À 
l'abbaye  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte,  ainsi  que  celle  de  Saint- 
Martin-le-Gréard,  qui  dépendait  de  la  baronnie  de  Brix(i). 
Pierre  de  Brueys,  en  1155,  confirma  cette  donation. 


(1)  Mémoires  d$  la  Société  des  Antiquairu  de  Normandie,  toB.  r, 
pig.  1  h  60. 

(2)  Becueil  des  historiens  de  France,  tom.  x,  pag.  S70«  note  A. 

(3)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tom.  xn, 
pag.  194.  n*  828. 

,    (4)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normafidie,  tom.  xxii, 
pag.  162  et  168. 
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Le  12  mai  1194,  Jean  Sans-Terre,  venant  de  Valognes  et  se 
rendant  à  Gonneville  où  était  un  château  important,  s'arrêta  à 
Brix  et  y  passa  la  nuit,  et  apud  Brix  nocte  illa  quievil  {{)  ; 
ce  prince  revint  encore  à  Brix  le  21  décembre  1200. 

Les  seigneurs  normands  qui  possédaient  des  domaines  en 
Normandie  et  en  Angleterre,  ayant  été  forcés  d'opter  pour  la 
France  ou  TAngleterre,  les  seigneurs  de  Brix  optèrent  pour 
FADgleterre  où  ils  étaient  iuflniment  plus  riches  qu'en  France. 
Alors  leurs  biens  furent  confisqués  et  leur  château  démolL 

Les  ducs  de  Normandie  possédaient  la  forêt  de  Brix ,  qui 
alors  était  très-importante  et  comprenait,  sous  son  nom,  les  fo- 
rêts de  Cherbourg,  Valognes  et  Barnavast.  D'après  les  grands 
rôles  de  l'Echiquier  de  Normandie  de  l'an  1180,  sous  le  règne 
de  Henri  II,  on  voit  Osbert  de  la  Heuse ,  de  ffosa,  rendre 
'^T.r^te ,  pr.r  son  clerc  Godefroi  et  par  Robert  Langevin  ,  de 
^  >  ..res  de  la  ferme  de  Brix,  de  firma  de  Bruis.  En  1195, 
ijus  le  r^?  le  de  Richard  Cœur-de-llion,  Robert  Trezgoz  rend 
compt'3  au  si  de  332  livres  14  sols  %  deniers,  de  la  ferme  de 
fhon,  eur  (naronnie)  de  Brix  :  il  avait  payé  aux  chanoines  régu- 
liers d^  Tabbaye  du  Vœu,  pour  le  service  de  la  chapelle  de 
V?'  >jneb  Gont  ils  étaient  chargés,  17  sous  11  deniers,  sur  les 

vi'Qus  de  la  forêt  de  Brix,  de  foresta  de  Bruis.  Dès  le 
i'  si^  '^  cette  forêt  et  toutes  celles  de  la  province  étaient 
:^  >>^  :  s  assez  régulièrement,  et  pour  atteindre  ce  but,  on 
.:  .  .  ".  m  grand  nombre  d'officiers  qui  généralement  fai- 
^  f  :  iu  ':sage  très-arbitraire  de  leur  autorité;  aussi,  le  poète 
^  :r  is  son  tableau  des  plaintes  que  les  paysans  nor- 

'rr^'  '^  ;  laient  contre  le  duc  et  ses  officiers,  met  en  première 
ligne  ies  plaids  des  forêts.  On  sait  que  le  régime  forestier 
était  si  tyrannique  que  ce  fut  un  des  griefs  qui  indisposèrent 
les  populations  normandes  contre  Jean  Sans- Terre  (2). 

Guillaume-le- Conquérant  donna  aux  moines  de  Montebourg 
le  droit  de  prendre  dans  sa  forêt  de  Brix  les  bois  nécessaires 
à  l'entretien  et  aux  réparations  de  leurs  bâtiments  (3). 

Louis  IX  donna,  en  1256,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Gaen,  pour  le 
salut  de  son  âme,  de  celles  du  roi,  son  père,  et  de  la  reine 
Blanche,  sa  mère,  le  droit  de  pâture  pour  300  porcs  dans  sa 
forêt  de  Brix,  in  foresta  nostra  de  Bruis,  ou  dans  la  forêt  de 
la  Lande- Pourrie,  située  entre  Mortain,  Domfront  et  Tinche- 
bray,  vel  in  foresta  nostra  de  Landa  putrida  (4)  ;  il  concéda 
pareil  droit  dans  la  forêt  de  Brix  aux  frères  des  Hôtels-Dieu 
de  Coutances  et  de  Saint-Lo,  mais  pour  40  porcs  seulement,  â 


(1)  Mathieu  Paris,  ad  annum  1194«  pag.  IJld. 

^)  Des  reventu  publics  en  Normandie,  par  M.  I^opold  Delisle,  dans  la 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  *ô*  série,  tom.  i*'.  pag.  441. 
(3)  GaUia  christiana,  U>iu.  xi,  Instrum.,  col.  S30. 
(i)  Essais  sur  la  ville  de  Caen,  par  Tabbé  De  La  Rae,  tom.  ii,  pag.  SSl* 
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Hougue.  Bientôt  11  se  présenta  devant  le  cbàteaa  de  Yalpgnes; 
mais  le  sieur  de  Cartot,  gouverneur  de  cette  place  «  et  qui  en 
dirigea  la  défense,  déjoua  les  projets  de  Hontgommery  (1). 

Le  maréchal  de  Matignon  reçut  plus  tard  Tordre  de  démolir 
les  fortifications  de  Valognes ,  de  Carentan ,  Barfleur  et  des 
Ponts-d'Ouve;  mais  Tordre  ne  fut  pas  exécuté  pour  Valognes 
dont  le  château  était  un  de  ceux  où  il  convenait,  d'après  le  maré- 
chal, «  y  laisser  tout  le  moins  à  chacun  trente  hommes  (2).  - 

Le  château  de  Valognes,  en  4649,  pendant  les  guerres  de  la 
Fronde,  soutint  un  siège  pour  le  parti  da  Roi ,  contre  le 
comte  de  Matignon,  un  des  descendants  de  celui  qui,  dans  le 
siècle  précédent,  l'avait  conservé  pour  le  Roi  contre  les  pro- 
testants. Le  marquis  de  Bellefonds  en  était  gouverneur  ;  il  le 
défendit,  pendant  seize  jours,  avec  une  garnison  de  cent 
hommes,  et  obtint  d'en  sortir  avec  une  capitulation  hono- 
rable (3).  Quarante  ans  après  ce  siège,  Louis  XIV  ordonna  la 
démolition  du  château  de  Valognes. 

On  trouve  comme  gouverneurs  ou  capitaines  du  château  de 
Valognes,  en  1400,  Jean  Piquet,  général  des  finances  en  Nor- 
mandie;—en  4573,  Guillaume  d^Ânneville;  —  en  4583, 
François  Le  Geay,  sieur  de  Gartot ,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi  ;  —  en  4649,  Bernardin  Gigault,  marquis  de  Bellefonds, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi.  Il  avait  épousé,  en  4607, 
Jeanne  aux-Epaules«  fille  de  Henri-Robert  aux-Epaules,  baron 
de  Sainte-Marie-du-Mont,  lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Normandie.  La  famille  de  Bellefonds  a  donné  à  Tannée  un 
maréchal  de  France,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  et  à 
Téglise  de  Paris  un  archevêque,  qui  d'abord  avait  été  évèque 
de  Bayonne  et  archevêque  d'Arles.  Gette  famille  qui  existe 
encore  porte  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  lo- 
sanges d^ argent,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

Valognes,  d'après  M.  Léopold  Delisle,  a  été  le  chef-lieu  d'one 
baillie  sous  les  Plantegenest,  d'une  vicomli  citée  dès  4287, 
é'nnesergenterie  mentionnée  en  1330.  Sa  verderie.  ou  divisa 
forestière,  d'après  un  mémoire  de  4666,  comprenait  8  gardes 
ou  cantons  :  la  baye  de  Valognes,  les  bois  de  Monteboui^.  de 
Montbaven,  de  Hetememboscq,  de  Digoville,  de  Blanqueville, 
de  Boutron  et  de  Rabec  (4).  Dans  le  siècle  dernier,  avant  la 
révolution  de  4789,  Valognes  dépendait  de  l'intendance  de 
Caen,  et  était  le  siège  d'un  bailliage,  d'une  vicomte,  d*ane 
élection  et  d'une  sergenterie.  Son  élection,  en  4789,  compre- 
nait 474  paroisses  qui  contenaient  !21,989  feux  imposables. 


(1)  Histoire  de$  Guerres  de  Beligion  dans  la  Manche,  par  Delahnde. 

(2)  De  Cailléres.  Histoire  du  maréchal  de  Matignon,  p.  54. 

(3)  Masseville,  Histoire  sommaire  de  Normandie,  i.  y/i,  p  iS6  et  miit. 

(4)  Rapport  fait  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  m* 
vantes  sur  le  plan  d'un  dictionnaire  géographique  de  la  France  ancimmê 
et  moderne,  par  M.  Léopold  Delisle  ;  Paris,  1859. 
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Valognes,  en  1722,  comptait  1,000 feux;  945,  en  4796; 
EipiUy.  en  1762-4770,  lui  compta  4,740  habitants  (4);  leur 
nombre  s'élève,  en  4866,  à  5,842. 

Valognea  était  aussi  le  siège .  d'un  autre  bailliage  et 
d'une  autre  vicomte,  pour  plusieurs  paroisses  qui  dépen- 
daient du  duché  d*Alençon  et  se  trouvaient  enclavées  dans  le 
Coteniin  (2). 

Cette  ville  a  vu  nattre,  le  i^^  avril  1742,  Bon-Joseph 
Dacier  qui  fut  baron,  secrétaire  perpétuel  de  rÀcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  membre  de  l'Académie  française 
et  de  celle  des  sciences  morales  et  j)olitiques.  On  lui  doit  la 
traduction  de  plusieurs  auteurs  grecs.  Il  est  mort,  à  Paris,  le 
4  février  1833. 

Yicq  d'Azyr  est  né  aussi  à  Valognes,  le  28  avril  1748. 
Comme  son  père,  il  embrassa  la  profession  de  médecin. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences,  de  TAcadémie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de  médecine,  il  devint,  en 
1789,  médecin  de  Tinfortunée  Marie* Antoinette.  Il  est  mort 
à  Paris  le  20  juin  1794. 


ALLEÀUME. 


AUeanme,  Âlaunium^  Alona,  Alauna.  On  lit  dans  le  Livre 
noir  eccleiia  s^^  Marie  la  Leaune ,  et  dans  le  Livre  blanc 
ecclesia  de  sancia  Maria  Alermi. 

L'église  d'Alleaume  a  subi  des  retouches  successives;  elle 
est  cruciforme  et  se  compose  du  chœur,  d'une  nef  et  de  deux 
chapelles  formant  transept.  Une  petite  nef  latérale  a  été 
ajoutée  le  long  du  chœur,  vers  le  côté  nord.  Cette  église  date 
du  XI®  ou  xu®  siècle,  si  Ton  en  juge  par  quelques  restes 
d'architecture  romane  qu'elle  offre  encore.  Ainsi  le  mur  méri- 
dional du  chœur  est  percé  d'une  porte  romane  dont  le  cintre 
est  couvert  d'un  double  zigzag,  et  dont  la  retombée  se  fait  sur 
des  colonnes. 

Dans  le  mur  sud  de  la  nef  s'ouvre  aussi  une  porte  romane 
dont  un  zigzag  qui  ornait  le  cintre  est  en  partie  détruit  ;  mais 
les  colonnes  qui  le  recevaient  existent  encore. 


(1)  Noof  puiseroM  nos  renseignements  sor  le  nombre  de  feoi  et  «Tbabi* 
Unts  pour  chaque  paroisse  dans  Masseville  ;  dans  le  Dictionnaire  univer$el 
de  France  onctèmM  et  moderne,  par  Cl.  Marin,  Saagrain,  S  toi.  in-f,  17S6, 
et  dios  le  JHctionnaire  historique  et  politique  dee  Gautet  et  delà  France, 
par  KipiOy,  6  vol.  in-f^,  éUlU  de  1761-1770. 

(t;  MtÊeey'ûXef  Etat  géoffraphiqvie  de  Normandie,  lom.  i**,  pag.  818. 
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Hougue.  Bientôt  il  se  présenta  dev&Dt  le  château  de  Yalpgms; 
mais  le  sieur  de  Cartot,  gouverneur  de  cette  place ,  et  qui  eo 
dirigea  la  défense,  déjoua  les  projets  de  Hontgommery  (4). 

Le  maréchal  de  Matignon  reçut  plus  tard  Tordre  de  démolir 
les  fortifications  de  Valognes ,  de  Carentan ,  Barfieur  et  des 
Ponts-d'Ouve;  mais  Tordre  ne  fut  pas  exécuté  pour  Valognes 
dont  le  château  était  un  de  ceux  où  il  convenait,  d'après  le  maré- 
chal, «  y  laisser  tout  le  moins  à  chacun  trente  hommes  (2).  • 

Le  château  de  Valognes,  en  1649,  pendant  les  guerres  de  la 
Fronde,  soutint  un  siège  pour  le  parti  i\y  Roi ,  contre  le 
comte  de  Matignon,  un  des  descendants  de  celui  qui,  dans  le 
siècle  précédent,  Tavait  conservé  pour  le  Roi  contre  les  pro- 
testants. Le  marquis  de  Bellefonds  en  était  gouverneur  ;  il  le 
défendit,  pendant  seize  jours,  avec  une  garnisoa  de  cent 
hommes,  et  obtint  d'en  sortir  avec  une  capitulation  hono- 
rable (3),  Quarante  ans  après  ce  siège,  Louis  XIV  ordonna  la 
démolition  du  château  de  Valognes. 

On  trouve  comme  gouverneurs  ou  capitaines  du  château  de 
Valognes,  en  1400,  Jean  Piquet,  général  des  finance  en  Nor- 
mandie;—en  4573,  Guillaume  tf Anneville ;  —  en  1583, 
François  Le  Geay,  sieur  de  Cartot ,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi;  —  en  1649,  Bernardin  Gigault,  marquis  de  Bellefonds, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi.  Il  avait  épousé,  en  1607, 
Jeanne  aux-Epaules,  flUe  de  Henri-Robert  aux-Epaulea,  baron 
de  Sainte-Marie-du-Mont,  lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Normandie.  La  famille  de  Bellefonds  a  donné  à  Tarmée  nn 
maréchal  de  France,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  et  à 
Tèglise  de  Paris  un  archevêque,  qui  d'abord  avait  été  évèque 
de  Bayonne  et  archevêque  d'Arles.  Cette  famille  qui  existe 
encore  porte  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  lo- 
sanges d'argent,  deux  en  chef  et  un  en  pointe, 

Valognes,  d'après  M.  Lèopold  Delisle,  a  été  le  chef-lieu  d^une 
baillie  sous  les  Plantegenest,  d'une  vicomte  citée  dès  1287, 
d'une  sergenterie  mentionnée  en  1330.  Sa  verderie.  ou  division 
forestière,  d'après  un  mémoire  de  1666,  comprenait  8  gardes 
ou  cantons  :  la  baye  de  Valognes,  les  bois  de  Montebourg.  de 
Montbaven,  de  Hetememboscq,  de  Digoville,  de  BianqueviUe, 
de  Boulron  et  de  Rabec  (4).  Dans  le  siècle  dernier,  avant  la 
révolution  de  1789,  Valognes  dépendait  de  Tintendance  de 
Caen,  et  était  le  siège  d'un  bailliage,  d'une  vicomte,  d'une 
élection  et  d'une  sergenterie.  Son  élection,  en  1789,  compre- 
nait 174  paroisses  qui  contenaient  !21,989  feux  imposables. 


(1)  Histoire  des  Guerres  de  Religion  dans  la  Manche,  par  DeUlande. 

(2)  De  Cailléres.  Histoire  du  maréchal  de  Matignon,  p.  54. 

(S)  Masseville,  Histoire  sommaire  de  Normandie,  t.  vi,  p  166  et  sbW. 

(4)  Rapport  fait  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  ta- 
vantes  sur  le  plan  d'un  dictionnaire  géographique  de  la  France  < 
et  moderne,  par  M.  Léopold  Delisle  ;  Paris,  1859. 
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Yalognes,  en  1722,  comptait  4 ,000  feux  ;  9i5,  en  4796; 
ExptUy.  en  4762-4770,  lui  compta  4,740  habitants (4);  leur 
nombre  s'élèTe,  en  4866,  à  5,842. 

Valognes  était  aussi  le  siège  d'un  autre  bailliage  et 
d'une  antre  vicomte ,  pour  plusieurs  paroisses  qui  dépen- 
daient du  duché  d'Âlençon  et  se  trouvaient  enclavées  dans  le 
Cotenlin  (2). 

Cette  ville  a  vu  naître,  le  l*""  avril  4742,  Bon- Joseph 
Dacier  qui  fut  baron,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  membre  de  l'Académie  française 
et  de  celle  des  sciences  morales  et  politiques.  On  lui  doit  la 
traduction  de  plusieurs  auteurs  grecs.  Il  est  mort,  à  Paris,  le 
4  février  4833. 

Vicq  d'Azyr  est  né  aussi  àValognes,  le  28  avril  1748. 
Comme  son  père,  il  embrassa  la  profession  de  médecin. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences,  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de  médecine,  il  devint,  en 
4789,  médecin  de  l'infortunée  Marie*Antoinette.  Il  est  mort 
à  Paris  le  20  juin  4794. 


ALLEAUME. 


AUeaume,  Alaunium^  Alona,  Alauna.  On  lit  dans  le  Livre 
noir  ecclesia  $^^  Marie  la  Leaune ,  et  dans  le  Livre  blanc 
ecclesia  de  sancta  Maria  Alertni. 

L'église  d'Alleaume  a  subi  des  retouches  successives;  elle 
est  cruciforme  et  se  compose  du  chœur,  d'une  nef  et  de  deux 
chapelles  formant  transept.  Une  petite  nef  latérale  a  été 
ajoutée  le  long  du  chœur,  vers  le  côté  nord.  Cette  église  date 
dn  XI®  ou  xii®  siècle,  si  Ton  en  juge  par  quelques  restes 
d'architecture  romaue  qu'elle  offre  encore.  Ainsi  le  mur  méri- 
dional du  chœur  est  percé  d'une  porte  romane  dont  le  cintre 
est  couvert  d'un  double  zigzag,  et  dont  la  retombée  se  fait  sur 
des  colonnes. 

Dans  le  mur  sud  de  la  nef  s'ouvre  aussi  une  porte  romane 
dont  un  zigzag  qui  ornait  le  cintre  est  en  partie  détruit  ;  mais 
les  colonnes  qui  le  recevaient  existent  encore. 


(1)  Koof  poiseroM  dos  renseignements  sar  le  nombre  de  fenx  et  «f  babt- 
Unu  pour  chaque  paroisse  dans  Masseville  ;  dans  le  Dictionnaire  univerul 
et  France  aneituM  et  moderne,  par  Cl.  Marin,  Sangrain,  8  yoI.  in-r*,  17S6, 
et  dans  le  Dictionnaire  historique  et  politique  dee  Gauki  et  delà  France, 
par  EipiUy,  6  vol.  in•^,  éUlU  de  1761-1770. 

(9;  ÉUssieTille,  Etat  gHgraphique  de  Norwumdie,  tom.  i**,  pag.  818, 
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Hougue.  Bieaiôt  il  se  présenta  devant  le  chàtean  de  Yalpgnes; 
mais  le  sieur  de  Cartot,  gouverneur  de  cette  place  «  et  qui  eo 
dirigea  la  défense,  déjoua  les  projets  de  Montgommery  (<)- 

Le  maréchal  de  Matignon  reçut  plus  tard  Tordre  de  démolir 
les  fortifications  de  Valognes ,  de  Carentan ,  Barfleur  et  des 
PontS'd'Ouve;  mais  Tordre  ne  fut  pas  exécuté  pour  Valognes 
dont  le  château  était  un  de  ceux  où  il  convenait,  d'après  le  maré- 
chal, «  y  laisser  tout  le  moins  à  chacun  trente  hommes  (2).  • 

Le  château  de  Valognes,  en  1649,  pendant  les  guerres  de  la 
Fronde,  soutint  un  siège  pour  le  parti  du^  Roi ,  contre  ie 
comte  de  Matignon,  un  des  descendants  de  celui  qui,  dans  ie 
siècle  précédent,  Tavait  conservé  pour  ie  Roi  contre  les  pro- 
testants. Le  marquis  de  Bellefonds  en  était  gouverneur  ;  il  le 
défendit,  pendant  seize  jours,  avec  une  garnison  de  cent 
hommes,  et  obtint  d'en  sortir  avec  une  capitulation  hono- 
rable (3).  Quarante  ans  après  ce  siège,  Louis  XIV  ordonna  la 
démolition  du  château  de  Valognes. 

On  trouve  comme  gouverneurs  ou  capitaines  du  ebàtean  de 
Valognes,  en  1400,  Jean  Piquet,  général  des  finances  en  Nor- 
mandie-,—en  1573,  Guillaume  tfAnneville;  —  en  4583, 
François  Le  Geay,  sieur  de  Cartot ,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi  ;  —  en  1649,  Bernardin  GigauU,  marquis  de  Bellefonds, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi.  Il  avait  épousé,  en  4607, 
Jeanne  aux-Epaules,  fille  de  Henri-Robert  aux-Epaules.  baron 
de  Sainte-Marie>du-Mont,  lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Normandie.  La  famille  de  Bellefonds  a  donné  à  Tannée  on 
maréchal  de  France,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  et  à 
Téglise  de  Paris  un  archevêque,  qui  d'abord  avait  été  évèquc 
de  Bayonne  et  archevêque  d'Arles.  Cette  famille  qui  existe 
encore  porte  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  lo- 
sanges d'argent,  deuûD  en  chef  et  un  en  pointe, 

Valognes,  d'après  M.  Lèopold  Delisle,  a  été  le  chef-lieu  d'one 
baillie  sous  les  Plantegenest,  d'une  vicomte  citée  dès  1387, 
d'une  ^er^en/erie  mentionnée  en  4320.  Sa  verderie.  ou  division 
forestière,  d'après  un  mémoire  de  4666,  comprenait  8  gardes 
ou  cantons  :  la  baye  de  Valognes,  les  bois  de  Montebourg.  de 
Montbaven,  de  Hetememboscq,  de  Digoville,  de  Blanqueville, 
de  Boutron  et  de  Rabec  (4).  Dans  le  siècle  dernier,  avaut  la 
révolution  de  4789,  Valognes  dépendait  de  Tintendance  de 
Caen,  et  était  le  siège  d'un  bailliage,  d'une  vicomte,  d'une 
élection  et  d'une  sergenterie.  Son  élection,  en  4789,  compre- 
nait 174  paroisses  qui  contenaient  24,989  feux  imposables. 


(1)  Histoire  des  Guerres  de  Religion  dans  la  Manche,  par  DeUlande. 

(2)  De  Caillëres.  Histoire  du  maréchal  de  Matignon,  p.  54. 

(3)  Masseville,  Histoire  sommaire  de  Normandie,  t.  vi,  p  166  et  sqît. 

(4)  Rapport  fait  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  m 
vantes  sur  le  plan  d^un  dictionnaire  géographique  de  la  France  ( 
et  moderne,  par  M.  Léopold  Delisle  ;  Paris,  1S59. 
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Yalognes,  en  1722,  comptait  4 ,000  feux  ;  9i5,  en  4796; 
Expilly.  en  4762-4770,  lui  compta  4,740  habitants (4);  leur 
nombre  s'élèTe,  en  4866,  à  5,812. 

Vûl<^ne8  était  aussi  le  siège .  d'un  autre  bailliage  et 
d'ooe  antre  vicomte,  pour  plusieurs  paroisses  qui  dépen- 
daient du  duché  d'Âlençon  et  se  trouvaient  enclavées  dans  le 
Cotenlin  (2). 

Cette  ville  a  vu  naître,  le  l®"*  avril  4742,  Bon-Joseph 
Dacier  qui  fut  baron,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  membre  de  TAcadémie  française 
et  de  celle  des  sciences  morales  et  politiques.  On  lui  doit  la 
traduction  de  plusieurs  auteurs  grecs.  Il  est  mort,  à  Paris,  le 
4  février  4833. 

Vicq  d'Azyr  est  né  aussi  à  Valognes,  le  28  avril  1748. 
Comme  son  père,  il  embrassa  la  profession  de  médecin. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences,  de  FAcadémie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de  médecine,  il  devint,  en 
4789,  médecin  de  Tinfortunée  Marie*Antoinette.  Il  est  mort 
à  Paris  le  20  juin  4794. 


ALLEAUME. 


AUeanme,  Alaunium^  Alana,  Alauna.  On  lit  dans  le  Livre 
noir  ecclesia  i^^  Marie  la  Leaune ,  et  dans  le  Livre  blanc 
ecclesia  de  sancla  Maria  Alertni. 

L'église  d'AUeaume  a  subi  des  retouches  successives;  elle 
est  cruciforme  et  se  compose  du  chœur,  d'une  nef  et  de  deux 
chapelles  formant  transept.  Une  petite  nef  latérale  a  été 
ajoutée  le  long  du  chœur,  vers  le  côté  nord.  Cette  église  date 
du  XI®  ou  xu®  siècle,  si  Ton  en  juge  par  quelques  restes 
d'architecture  romaue  qu'elle  offre  encore.  Ainsi  le  mur  méri- 
dional du  chœur  est  percé  d'une  porte  romane  dont  le  cintre 
est  couvert  d'un  double  zigzag,  et  dont  la  retombée  se  fait  sur 
des  colonnes. 

Dans  le  mur  sud  de  la  nef  s'ouvre  aussi  une  porte  romane 
dont  un  zigzag  qui  ornait  le  cintre  est  en  partie  détruit  ;  mais 
les  colonnes  qui  le  recevaient  existent  encore. 


(1)  KoQt  paiseroM  dos  renseignements  sor  le  nombre  de  fenx  et  «fbabt- 
Uots  poar  chaque  paroisse  dans  Masseville  ;  dans  le  Dictionnaire  wniverul 
de  France  aneimne  et  moderne,  par  Cl.  Marin,  Sangrain,  8  Yol.  in-r*,  17S6, 
et  dans  le  Dictionnaire  historique  et  politique  dee  Gaulée  et  delà  France, 
par  EiptUy,  6  vol.  in-r*,  éUlU  de  1761-1770. 

(9;  Masserille,  Etat  gHgraphiqîie  de  Norwumdie,  lom.  i**,  pag.  818. 
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MONTÂIGU. 


Montaigu.  —  On  dit  aussi  Montaigu-la-Brisetle.  L'allxe  la 
Brisette  lui  vient  du  oom  de  l'un  des  Qefs  de  la  paroisse, 
nommé  la  Brisette. 

L'église  paroissiale  de  Montaigu,  ecclesia  de  JUonte  acuto^ 
est  sous  le  vocable  de  saint  Martin.  Son  patronage  était  laïque 
et  le  seigneur  du  lieu  présentait  à  la  cure  ;  elle  payait  50 
livres  pour  les  décimes,  et  dépendait  de  rarchidiacooé  du 
Cotentin  et  du  doyenné  de  Valognes. 

Le  Livre  noir  indique  pour  patron  Henri  d*Annevi11e  ;  le 
curé  et  lui  se  partageaient  les  grosses  dîmes.  Le  chapitre  de 
Coutanccs  et  Tabbé  de  Cérisy  avaient  les  novales  ;  le  curé, 
outre  Tautelage,  avait  les  revenus  de  la  chapelle  Saint-Léonard, 
les  aumdnes  et  un  manoir.  Sa  cure  alors  lui  valait  50  livres. 

D'après  le  Livre  blanc,  trois  patrons  présentaient  alternati- 
vement à  la  cure  :  Jean  d'Anneville .  Richard  de  Camprond, 
de  Catnpo  rotundo,  et  Jean,  curé  du  Lorey,  Joamtes,  rector 
ecclesie  de  Loreyo,  Le  curé  avait  alors ia  moitié  des  dîmes, 
le  chapitre  de  Coutances  un  quart,  et  Michel  d*Anneville 
l'autre  quart. 

On  comptait  dans  la  paroisse  plusieurs  chapelles  :  la  cha- 
pelle Saint-Léonard  qui  figure  sur  la  carte  de  Cassini,  celle  de 
Sainte-Anne  et  celle  de  Saint-Michel.  La  fondation  de  cette 
dernière  chapelle  datait  de  l'an  1352,  et  était  due  à  Michel 
d'Anneville,  chevalier,  qui  la  dota  richement,  et  se  réserva  le 
droit  de  présenter  le  chapelain,  chargé  d'acquitter  des  services 
religieux  pour  lui  et  sa  femme  (t).  On  a  vu,  pendant  long- 
temps, dans  le  chœur  de  l'église,  le  tombeau  du  fondateur. 

En  1665,  la  cure  de  Montaigu  valait  500  livres,  et  avait, 
comme  patron,  un  Gigault,  seigneur  de  la  paroisse. 

Robert  de  La  Haye ,  qui  vivait  au  commencement  du 
xii^. siècle,  donna  à  l'abbaye  de  Lessay  la  dime  du  moulin  de 
Montaigu,  decitnam  molendini  de  Monte  acuto. 

Il  doit  y  avoir  eu  une  léproserie  à  Montaigu  ;  car  on  trouve 
que  l'ancienne  chapelle  de  Notre-Dame  de -la-Salle,  assise  en 
la  paroisse  de  Montaigu,  près  Valognes.  diocèse  de  Coutances, 
fut  donnée,  vers  l'an  1214,  au  prieuré  de  Graville,  par  Phi- 
lippine de  la  Roche-Mabile,  dite  dame  d'Alençon,  qui  avait 
reçu  le  fief  de  Montaigu,  lors  de  son  mariage  avec  Robert  de 


(1)  Etienne  Martel  de  BacqaeTille,  évéque  de  Couuiicet,  approoYa  eHte 
,  fondation,  le  15  février  155t.  CapîMam  saneti  Michaêlis  in  «eeletio  éê 
Monte  aeuto  a  Miehaele  d'Anneville»  milite,  fondatam  qppro6aiKf .  GtUU 
Chriit.,  lom.  xi,  col.  886. 
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Hallet,  seigneur  de  Graville  ;  elle  tenait  ce  fief  st us  le  titre 
d'Âlençon  «  à  charge  du  service  de  deux  chevaliers  et  demi. 
Hugues  de  Morville,  évêque  de  Coutances,  confirma  la  dona- 
tion de  la  chapelle  de  Nolre-Dame-de-la -Salle,  et  de  quelques 
autres  biens  situés  à  Montaigu-la-Brisette  (1). 

ArrriQOiTés  celtiques  ou  RbuAiMEs.—  On  rencontre  à  Mon- 
taigu  deux  menhirs  ou  pierres  levées,  dites  les  Pierres- Grises; 
Tune  mesure  3  mètres  de  largeur.  On  dit  qu'elle  tourne  trois 
fois  dans  la  nuit  de  NoëK  et  que  des  trésors  sont  cachés  dans 
les  environs.  L'autre  a  2  mètres  30  cent,  de  hauteur,  1  mètre 
70  cent,  de  largeur  et  80  à  85  cent,  d'épaisseur. 

Suivant  une  ancienne  tradition  du  pays,  il  aurait  existé  à 
Montaigu  une  ville  à  laquelle  les  habitants  donnent  le  nom  de 
Venise.  Espérant  trouver  des  trésors,  ils  ont  pratiqué  dans  un 
'lieu  û'iiruede  Venise,  aux  limites  de  Montaigu,  du  Tbeil  et  de 
Saassenienil,  de  nombreuses  fouilles  qui  nonl  amené  que  des 
tuiles  et  des  briques  en  grande  quantité,  des  restes  de  ciment, 
des  monnaies  romaines  de  grand  bronze,  une  figurine  en  terre 
cuite,  mutilée  et  posée  sur  une  barre  creuse. 

Dans  une  autre  partie  de  la  commune,  nommée  Montcasire 
et  qui  s'él^ire  entre  un  point  dit  la  Comté  et  le  bois  de  Barna- 
vast,  on  a  découvert  de  vieux  murs,  bien  cimentés,  et  beau- 
coup de  briques  {ï).  Tous  ces  faits  donnent  à  penser  'que 
peut-être,  à  Montaigu,  il  a  existé  une  de  ces  stations  comme 
on  en  rencontre  souvent  sur  le  bord  ou  è  peu  de  distance  des 
routes  romaines.  '  i 

Faits  historiques.— La  seigneurie  de  Montaigu,  pendant  le 
règne  de  saint  Louis,  passa,  par  suite  d'un  mariage,  dans  la 
branche  collatérale  de  la  famille  d'Anneville  ;  sous  le  règne 
suivant,  Raoul  d'Ânneyille  était  seigneur  de  Montaigu.  En 
4412.  Robin  d'Annevillê,  seigneur  de  Montaigu.  épousa  la 
fille  de  Robert  de  Percy  (3).  Cette  famille  d'Annevillê  posséda 
les  fiefs  de  Chiffrevast,  de  Merville  et  du  Vast  ;  elle  fut  recon- 
nue et  maintenue  noble,  en  1666:  ses  armes  sont  d'hermines 
à  la  fasce  de  gueules. 

Une  famille  de  Camprond  a  possédé  un  fief  à  Montaigu- 
la-Brisette  ;  car  on  trouve,  dans  le  xiv®  siècle,  Enguerrand 
de  Camprond,  seigneur  du  Lorey,  qui  obtient  du  Roi  une 
foire  sur  sa  terre  sise  à  Monlaigu-la-Briselte ,  près  de  la  cha- 
pelle Saint-Léonard ,  le  6  novembre ,  jour  où  Ton  célèbre  la 


# 


(1}  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tom.  xvii, 
pftg.  SOS  Histoire  des  évéquesde  Coutances,  par  rabt>é  Lecanu,  pag.  171  et 
113.  GaUia  Ckristiarui,  lom.  xi,  col.  S78. 

(s;  lie  Gerville,  Etudes  sur  te  département  de  la  Manche. 

(3)  Beeherches  sur  le  Domesday ,  par  à>JII.  Lectiaudey  d*ADiiy  et  de 
Sftiote-Marie ,  pag.  190.  l 
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fête  de  ce  daifit  dans  ladke  chapelle  (1).  La  famille  d*Eiigii6r^ 
rand  de'  Camprond  portait  émargent  à  une  raye  de  guenlet  (%). 
Le  fief  d'Enguerrand  de  Camprond.  dépendait  de  la  baronuie 
fde  honore)  du  Hommet,  que  détenait  Guillaume  du  Homnnet, 
connétable  de  Normandie  (3). 

La  seigneurie  de  Montaigu  fut  érigée  en  marquisat,  en 
Tannée  1705.  Il  dut  appartenir  à  la  famille  de  Gourmont,  car 
Hervé  de  Thieuville,  qui  vivait  vers  1750,  épousa  Marie-Anne 
de  Gourmont,  marquise  de  Montaigu,  et  on  trouve,  en  4773, 
Hervé-Charles-François  de  Thieuville,  marquis  de  Hontaigii- 
la-Brisette  (4). 

Montaigu-la-6risette  était  le  cbeMieu  d'une  petite  enclave 
qui  dépendait  du  bailliage  d'Alençon,  et  dont  Torigine  remon- 
tait au  xitk^  siècle.  Aussi  les  comtes  d'Alençon  avaient-ils  & 
Valognes  un  siège  de  vicomte ,  qu'on  nommait  la  vicomii 
d'Alençoti  (5). 

En  H63,  Montfaut  inscrit  sur  cette  paroisse  GniUatime 
d'Anneville. 

Chamillard,  en  1666,  y  trouve  noble  Noël  de  Belleville. 

Guillaume  de  Bazan  prenait  alors  le  titre  de  seigneur  et 
patron  de  Montaigu. 

La  paroisse  de  Montaigu  dépendait  de  TintendanfA  de  Caen, 
de  Télection  et  de  la  sergenterie  de  Valognes.  On  y  comptait 
230  feux,  en  1722,  et  1 ,090  habitants,  en  1726.  Sa  population, 
en  1866,  est  de  906  habitants. 


SAUSSEMESNIL. 


Saussemesnil;  on  trouve  écrit  Saulx-Mesnil,  SaUxMemil' 
lum,  Salsum  Mesnillum,  Sauxemesnillum, 

L'église  de  Saussemesnil  date  du  xi®  ou  du  xii^  siècle  ; 
mais  elle  a  été  profondément  retouchée.  Elle  se  compose 
d'un  chœur,  d'une  nef,  de  deux  chapelles  et  d'une  tour. 

On  remarque  des  modillons  romans  au  mur  nord  de  la  nef. 
L'arc  triomphal  est  orné  d'un  double  zigzag,  et  il  repose  sur 
des  colonnes  à  chapiteaux. 

Les  fenêtres  qui  éclairent  Téglise  sont  insignifiantes.  Les 
chapelles  sont  mises  en  communication  avec  le  chœar  par 
deux  arcades  en  ogive  qui  peuvent  dater  du  xv^  siècle. 


(!)  Annuaire  de  la  MaÊiche,  année  1850,  pag.  540. 

(2)  Dumoulin,  Histoire  de  Normandie,  Mss.  de  Bayeoi. 

(3)  Voir  le  livre  des  fiefs  de  Philippe- A ugutle. 

(4)  Jowmài  de  Valognêi,  du  31  aoûl  1865,  d"  35. 

(5)  Journal  de  Vàlognei,  du  31  août  1865,  n*  35. 
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Le  chœur  et  la  nef  sont  surmontés  d'une  voûte  en  bois.  Les 
chapelles  sont  voûtées  partie  en  pierre,  partie  en  bois.  La 
partie  en  pierre  est  soutenue  par  des  arceaux  croisés,  dont  la 
retombée  se  fait  sur  des  tètes  grossières  à  oreilles  d'âne. 

La  cuve  baptismale  est  cylindrique,  soutenue  par  quatre 
colonnettes  et  une  colonnette  centrale. 

Une  tour  carrée  et  terminée  par  un  toit  en  bâtière«  à  pentes 
rapides,  est  placée  au  sud  de  l'église,  entre  chœur  et  nef. 

L^église  paroissiale  de  Saussemesnil  est  sons  le  vocable  de 
saint  Grégoire.  Elle  était  taxée  à  30  livres  pour  décimes,  et 
dépendait  de  l'archidiaconé  du  Cotontin  et  du  doyenné  de 
Valognes.  L'abbaye  de  Montebourg  en  avait  le  patronage 
qu'elle  tenait  de  Richard  de  La  Haie,  et  que  Richard  de  Bohon, 
évèqoe  de  Coutances,  lui  confirma  en  1 1 54.  L'abbé  prélevait 
deux  gerbes  de  la  dîme,  le  curé  avait  la  troisièoie  et  l'aute- 
la^e.  Le  prieur  de  rHétel-Dieu  de  Rouen  avait  des  droits  sur 
les  revenus  de  cette  paroisse.  Henri  H  avait  donné  à  ia  Ha- 
delaine  ou  Hôtel- Dieu  de  Rouen  la  moitié  de  la  dîme  de 
ses  revenus  dans  la  forêt  de  Saussemesnil. 

Lors  de  la  rédaction  du  Livre  blanc,  l'abbé  de  Montebourg, 
le  curé  de  la  paroisse  et  le  prieur  de  la  Hadelaine  se  par* 
tageaient  les  dîmes.  Le  curé  avait  un  presbytère  près  de 
réghse  avec  un  jardin.  Un  quartier  de  la  paroisse  se  nommait 
la  Magdalena  de  Boen.  Le  curé  payait  18  deniers  pour  le 
saint  chrême  et  20  sous  pour  la  visite  de  l'archidiacre. 

La  cure,  en  1665,  valait  400  livres. 

La  paroisse  avait  un  prieuré  dit  le  Prieuré  de  F  If;  il  est  in- 
diqué sur  la  carte  de  Cassini  sous  la  désignation  de  Saint-Mar- 
Un-Alips  ;  il  appartenait  à  l'abbaye  de  Lessay  qui  le  faisait 
desservir  par  ses  religieux.  Il  valait  environ  400  livres  par  an. 

Les  religieux  de  ce  prieuré  devaient,  tous  les  soirs,  sonner 
la  cloche  de  leur  chapelle  pour  appeler  les  voyageurs  égarés 
dans  les  bois  et  leur  donner  l'hospitalité. 

L'ancienne  chapelle  de  Notre-Dame-de-la-Délivrance  était 
une  annexe  de  l'église  paroissiale  ;  elle  a  été,  il  y  a  quelques 
années,  remplacée  par  une  plus  vaste  église,  érigée  en  suc- 
cursale sous  le  nom  d'égUse  de  Rufosse  (1). 

Antiquités  bomaihes.— On  a  trouvé  à  Saussemesnil,  sur 
plusieurs  points,  et  notamment  'au  hameau  Guerrier  et  au 
mont  Vason,  des  tuiles,  des  monnaies  et  des  traces  d'habi- 
tations romaines.  Une  meule  romaine  a  aussi  été  découverte 
frés  de  Saussemesnil. 

Une  voie  romaine,  ^venant  de  Tamerville,  passait  par  Sans- 
seneanil  pour  se  rendre  A  Cmallum,  Cherbourg. 


(i;  Journal  de  Valogna,  d"  36,  7  «eptembre  186S. 
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Faits  diyebs.  —  La  paroisse  de  Saussemesnil,  en  1399, 
dépendait  de  la  juridiction  baronniale  de  la  Haye-du-Poits,  qui 
relevait  alors  du  comté  de  Mortaiu. 

En  \  463,  Mootfaut  inscrit  comme  noble  dans  cette  paroisse 
Guillaume  Hervieu,  dont  la  famille,  après  vériflcation,  fat 
maintenue,  en  1599,  par  Roissy. 

Chamillard,  en  1666,  maintint  nobles  dans  la  paroisse  de 
Saussemesnil  Robert  et  Antoine  Hervieu. 

Pierre-François-Chrislophe  Poisson  était,  en  1789,  sei- 
gneur et  patron  de  Saussemesnil  ;  il  flgure  au  nombre  des 
nobles  du  bailliage  de  Valognes  qui  comparurent  à  rassem* 
blée  générale  des  trois  ordres. 

La  paroisse  de  Saussemesnil  était  comprise  dans  Télection 
et  la  sergenlerie  de  Valognes.  Masseville,  en  1722,  y  compte 
221  feux  imposables;  Expilly  et  Dumoulin  y  en  comptent 
279.  Sa  population,  en  1726,  était  de  1265  habitants  ;  elle  est 
en  1866  de  1026. 


TÂMERVILLE. 


Tamerville,  Tamervilla,  Thamervilla. 

L'église  de  Tamerville  appartient  au  xi®  ou  au  xii®  siècle  et 
offre  des  parties  romanes  très-curieuses.  Elle  présenterait  un 
carré  oblong,  si  une  chapelle  placée  au  nord,  à  la  hauteur  du 
chœur,  ne  faisait  pas  hache. 

Ses  murs  sont  garnis  de  modillons  romans  et  de  contreforts 
ayant  peu  de  saillie  et  la  forme  de  simples  pilastres.  Le  mur 
méridional  est  percé  d'une  porte  romane  dont  le  cintre  est 
couvert  d'un  rang  d'étoiles  et  d'un  cordon  de  bâtons  rompus. 
On  y  remarque  de  petites  fenêtres  étroites  et  cintrées. 

La  nef  est  surmontée  d'une  voûte  en  plâtre.  Le  chœur  a 
été  voûté  en  pierre  dans  le  xiv^  siècle  ;  sa  voûte  est  soutenue 
par  des  arceaux  croisés. 

La  chapelle  doit  être  du  xvi®  siècle  ;  elle  communique  avec 
l'église  au  moyen  d'une  arcade,  et  occupe  la  partie  inférieure 
de  la  tour. 

La  tour,  qui  est  la  partie  la  plus  remarquable  de  cette 
église,  est  voûtée  en  pierre  avec  arceaux  croisés  ;  on  la  trouve 
gravée  dans  l'ouvrage  de  Cottman.  Elle  est  placée  à  l'exté- 
rieur, au  sud  de  l'église,  entre  chœur  et  nef.  Sa  forme  est 
octogone  et  ses  contreforts  sont  cylindriques  dans  leur  pre- 
mière partie.  Les  fenêtres  qui  l'éclairent  sont  romanes , 
petites  et  étroites;  leur  cintre  est  orné  de  zigzags,  de 
billettes;  leurs  colonnes  aussi  sont  romanes.  Un  petit  toit 
rond  en  ardoise  couvre  cette  tour. 
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On  lil  rinscription  suivante  sur  le  mur  occidental  de  la 
chapelle  sous  la  tour  (1)  : 

DOID  PÀB   DSUX  CONTRATS  PASSÉS  DKTAIIT 
LB  6ATRT  OB  S*  YAST    NOTAIRB  AU  CHATBLBT   ' 

DB  PARIS  LBS  SO  DB  J^  1644   BT  LB  18.  .  .  • 

M**  ROBBRT  PBLBRIII  P^    CORÂ  DB  CONGIflBS 

BT  M**  NICOLAS  PBLBRIN  SON  FR.  P^  COR 6  DB  S* 

AUBIN  N''  DB  TAMBRTILLB  AVOIR  FONDB  AU  C0LB6B 

DB  HARCOUR  UN  BOURSIBR  QUI  SBRA  CBOIST  DBS 

PARBN9  PATER^  OU  MAl'  DBS  PKLBRINS  A  LBUR 

CHOIX  LEQUEL  BOURCIRR  JOUIRA  DES  DROIST 

COMME  LBS   AUTRE  MOIBNNANT  LA  SOMME 

^  DE  550U  LITRE  PAIEE  PAR  LESDIST  S'  PBLBRIN 

'et  RECEUS  par  LBS  S"  DU  C0LB6B.  DE  PLUS  ONT 

A  LÊGLISB  DB  TAMBRVILLB  DONNE  UN  CALICE 

BT   SA  PATAINNE  D*AR6BN  DORÉ.  ITEM  AUX 

S**  CURÉ  P'  ET  CLBRS  LA  SOM    DB  25  LIVRES 

DE  RENTE  A  CBARGB  PAR  EUX  DB  DIRE 

BT  CELBBRER  A  PERPÉTUITÉ  4  OBIST  DE  S 

MESSES  CHAQUE  A  NOTE  DIA*  BT  SOUDIACRB 

AVEC  VI6ILB  A  3  LBCONS^et  LB  LIBERA  A  LA  FIN 

LE  1  8BRVICE  SB  DIRA  A  LINTBNCION    DUDIT 

ROBERT  LB  14  X^  LE  8  A  LinlMlTION  DE  FEU 

OLIVIER  PELERIN  LE  33  AOUST.  LB  3  A  CELLE  DB 

FRANS*  LEFILASTRE  SA  MÉBE  LB  1  MARS 

LB  4  POUR  LES  AUSTRRS  PARBNS  BT  AMIS 

LE  1  lOUR  DAPRES  LA  COfllMEmOBATION  DBS 

TREPACEZ  LB  lOGR  SBRA  CHANTE  UN  LIBERA 

ET  PETIT  VERSET   DE  F*  ET  ORAISON  ClC 

RECOURS'^AtX  CONTRAS 

F  RENARD  POIZVIN 

LA  P**  F*  F~  PAR  PIERRE  BT  1.  G  el  P.  P*  PELERIN. 

Sur  le  môme  mur,  près  de  cette  inscription,  on  lit  en  lettres 
majuscules  romaines  ces  deux  autres  inscriptions,  relevées 
pareillement  par  H.  Léopold  Delisle  : 

CT  DEVANT  GISENT  LB4  CORPS  DB  OLIVIER 
PBLBRIN  EN  SON  VIVANT  COUSTOUR  FIEFFÉ  DB 

LBGLISB  DB  CEBNS  BT  DB  PHRLIPPINB  LB 

CAPPELAIN  SA  FEMME  LEQUEL  OLIVIER  DECEDA 

LB   PENULTIEME  lOOR  DB   FEBVRIER  MIL  V«0    lX  (1560) 

BT  LAD.  PHRLIPPINB  SA  FEMME  LB  XXI*  lOUR  DR 

SEPTEMBRE  LAN  M  V»   LX  ET  IX  (1569)  DIBD 

FACB  PARDON  A  LEURS  AMES.  AMEN. 

COPIE  DB  2  ARTICLES  DU  TESTAMENT  DB  M.  JAC.  ALAIN 

pbn  CURE  DE  CHATEAUFOBT  EN  FRANCE,  DONNES  A  LÉ- 

GLISE  DB  N.  D.  DB  TAMBRVILLB  LB  17  DEC.  168i. 

JE  DO.  A  LBG.  DB  TAM.  DIOC.  DB  COUT.  LIEU  DB 

MA  NAIS.  MON  CALICE  ET  PATENB  D'ARG.  DORÉ 

AU  DBD.  CTS.  DE  FIG.  PESA*  CINQ  MARCS  BT  DEM.    P' 

ICBLUT  SEBV.  TOU.  LES  FES.  SOLEM.  SUR   LB   GRAfUi 


(1)  Je  dois  cette  inscription,  qu*a  relevée  M.  Léopold  Delisle,  k  Tobli- 
geaoce  de  M.  l*abbé  Lecardonnel,  trcbiviste  do  diocèse  de  Coolances. 
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▲UTIL  DB  LAD.  tet.  AVX  MBf .  4|0I  SB  DIB.TAHT  PAB 

LE  S.  CUBE  Q.  LES  ADT.  pkrM  |lfDIFPB|IWllE5T  fMTU  [qCB] 

LUN  ST  PUISSE  ATTBIB.  DR  DBOIT  Q.    LAUTBE 

LE  OO.  P'  TOD«  U'  VWI9.  DE  N.  S.  q'  CEI.BB.  ACD. 

G.  AU.  OU  QUI  DIB.  LES  MBS.  DU  BOS^  AUXQ«  JK  DB- 

81 BB  jQ'il  SBBT.  ET  LES  FE.  DE  LA  S.  T.  PBIAMT  LBS  P. 

DK  BBC.  MON  AME  AU  8.  8ACBIF.  LE  DB.  A.  CHA.  DE 

FAIRE  PBIBB  A  L*OF^  TOCS  LES  ANS  LE  SIX  FB.  80LB8 

8C.  PABQ.  PBN.  H.  T.  AS.  DB  LA  8.  Y.  S.  MATBUL  ET  UHB 

PBIEBB  LE  DIM.    D.  RAMEAUX  AU  PIED  DB  LA  CBOIX 

AP.  LBYAHG.  TAKT  P'  U^  BCPOS  DB  M.  AME  Q.  DK 

MBS  PABBNT8  ET  AMIS  BT  DUR  DE  PROFUBDIS  ET 

QBAISOSr. 

ITEM  JE  DON.  LA  SOM.  DE  MILLE  UVBBS  EN  ABG. 

A  LAD.    BGL.  POUB  BSTBB  MISE  EN  F^  D'BRBJT.  YAL. 

CINQUANTE  LlYRf  S  TOUS  LES  ANS  POtfR  LBS  8** 

CUBB  pbnsT  COS.  DE  LAD.  E6.  A  CBARGE  DB 

DIBB  BT  CRL.  A  PPTUITÉ  TOUS  LBS  PBBM.  JEUDIS  DU 

MOIS  l'OFFICB  du  t.  s.  SACBBMENT  D.  L.   8CAY0IR 

PBB.  BT  SBC.  YfiSP.  MAT«  A  IX  LBC.  PB.  S.  N.  ET  LA 

PBOCES  ET  MBS8S  SOL.  A  DUC  BT  SOUD.  BT 

«MAP.  AYEC  UN  LIBERA  A  LA  FIN  DB  LA  MES.  BT  T 

SBRYIRA  AUSST  MON  CALICB. 

LE  OGirTRACT  DBSD.  FON.  ET  DO.  DU  S.  ALAIH 

A  fcrÉ  PASSÉ  DBY.  LE  BRBQUIBB  NOT.  AD  TBIL 

LE  18  JUIN  1684. 


Sar  un  marbre  encadré  dont  Je  mur  septentrional,  vers  le 
sanctuaire,  on  lit  Tinscription  qui  suit  : 

GENBROSO.BT.NOBILI.YIRO. 

GUILLBLMO  DANNEYILLK  DOMINO 

DE  CHIFFBEYAST.  HOmiffO  BT  PATBONO 

DB  TAMERYILLA.  L.  CATAPBRACTOR. 

EQUITUM  LOCO  XBNENTI  SOLBBTISSIMO 

QUI  DUM  REGI  SUO  YNDIQUB 

FIDBLITBR  INSERYISBT  TANDEM 

IN  PROPULSANDO  GeBMANORUM 

IMPBTU.  GNAYITBR  SE  PARAT 

APUD  SENONAS   LBTHALI  MORBO 

SURBBPTUS  INTEBIIT.  XXYII 

DECBm&rM  M.   D.  LXXXVII.  XIII  DIB   AB. 

OBITD  CHABISSIMI   FRATRIS  HEflBICI 

DANNBYILLE  IN  BADRM  BXPBDITIONE 

MORTYI. 

OPTIMO  NEC  YNQYAm  8AT18  LAUDATO 

CONJYGI  MARGYARBTA    AYBBBA 

UXOR  FIDBLI8SIMA  MYLTI%  CYM 

LACBTMIS  ASSIDYOQYB  MOBRORB 

FIBBI  EJYSQYB  COR  HIC  APPONI 

CYBAYIT.  YIXIT  ANN08  XUX. 

DBO  VIYAT 

IN  TB  DOMINE  SPBBAYI  NON 

COnFYflDAR  IN  BTBRNYm.  P*  S", 

Sur  un  autre  marbre,  à  gaucbe  du  précédent,  on  lit  : 
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Cl  618T  LB  COBUR  DB  THORI6NT  BT  QUI  T  A  ^TÉ 

DE  IfOBLB  DAMB  INUMÉB  {StC)  LAQOBLLB  A  DBSIR6 

MARIB  CATHBRl**  QD APRES  SA  MORT  SON  COBDR 

6BMn  LBPBTIT  DB  FUT  TRANSPORTÉ  DANS  CBTTB 

6RANDMB8NIL   TBDTB  ÉGLISB  LIBO  DU  DOMICILB  DB 

DB  MBSSIRB  ANTOINB  PAIN  SIBUR  NOBLB  DAMB  CATHRRINB  GBNBY* 

DU  P DBCBDB  LB  D'HÉRICY  DAMB  DB  TAMBRVILLB 

i8  NOTBMBRB  1768  AGÉB  DB  SA  NIBCE  COMMB  UNB  MAR<^UB 

64  ANS.  CBBZ  LES  DAMB8  DB  LA  TENDRE   AMITIÉ  QUELLE 

1BRNARDINB8  DB  L*ABBATB  A  TOUJOURS  BUE  POUR  ELLE» 

RBQUIBSCAT  IN  PACB.  AMB"  (I). 

On  remarque  dans  Téglise  un  bas-relief  qui  représente  une 
chasse  au  cerf.  On  voit  Panimal  poursuivi  par  un  chien  qui 
Tatteint  et  le  mord  à  la  jambe.  Derrière  arrive  un  chasseur 
qui  sonne  de  la  trompe  pour  annoncer  sans  doute  aux  autres 
chasseurs  que  la  bête  est  prise. 

Sur  un  chapiteau  on  reconnaît  l'emblème  de  la  charité.  Un 
pauvre  tend  la  main,  et  un  personnage  lui  fait  Taumône  (2). 

L'église  de  Tamerville  est  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  ; 
elle  était  taxée  à  53  livres  pour  les  décimes,  et  dépendait  de 
rarchidiaconé  du  Cotentin  et  du  doyenné  de  Valognes.  Lors 
de  la  rédaction  du  Livre  noir,  Guillaume  de  Tamerville  avait 
le  patronage  de  Téglise  ;  il  prenait  deux  gerbes  sur  les  anciens 
fiefs  ;  le  curé  avait  l'autre  tiers  sur  toute  la  paroisse,  l'aute- 
lage  et  les  uovales  ;  la  cure  valait  50  livres.  Le  Livre  blanc 
indique  comme  patron,  dans  le  cours  du  xiv^  siècle,  Âmaury 
de  Chiffrevast  :  Magister  Amauricus  de  Sifrevaslo  est  patro^ 
nus  ecclesie  de  Tamervilla.  Les  dimes  se  partageaient  entre 
plusieurs  décimateurs,  et  notamment  entre  Févèque  et  le  curé. 

L'état  de  4665  indique  encore  comme  patron  de  l'église  de 
Tamerville  le  seigneur  de  Chiffrevast.  On  comptait  alors  trois 
chapelles  dans  la  paroisse  :  l'une,  sous  le  vocable  de  sainte 
Honorine,  n'avait  aucun  revenu  ;  une  autre  existait  dans  le 
château,  et  la  troisième  dans  le  cimetière  donnait  droit  à  la 
neuvième  partie  des  gerbes  de  la  dime.  Ces  deux  dernières 
avaient  chacune  un  revenu  de  100  livres;  celle-ci  avait  même 
une  maison  près  du  cimetière.  Le  patronage  de  ces  trois 
chapelles  était  exercé  par  le  seigneur  de  Chiffrevast.  La  cure 
yalait,  en  1665,  800  livres. 

AifTiQDiTBs  GAULOISES  OC  BOMAiNEs.— Ou  a  découvcrt  sur  le 
territoire  de  Tamerville  beaucoup  de  coins  ou  haches  en 
bronze  de  l'époque  celtique. 


(1)  Lorsque  je  Tisital  Téglise  de  Tamerville,  le  temps  me  manqua  poar 
rderer  ces  inscdpiîons  qui  Tont  été  par  M.  Tabbé  Le  Gardonoel,  archiviste 
du  diocèse,  lequel  a  bien  voulu  me  les  communiquer. 

(a)  BuUaU^  monwmmUU,  publié  par  M.  de  Gaumont,  tom,  Tui,  pag. 
1$0-181. 
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La  tour  de  forme  quadrangulaîre  et  placée  au  nord,  à  Texté- 
rieur,  à  la  hauteur  du  choeur,  se  termine  par  un  toft  à  double 
égout.  Le  portail  de  Téglise  est  du  xv®  siècle  ;  il  est  voûté  en 
pierre  et  s'ouvre  par  une  arcade  en  ogive.  Un  banc  en  pierre 
existe  de  chaque  côté. 

Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Georges.  Elle 
était  taxée  à  45  livres  pour  les  décimes,  et  dépendait  de 
Tarchidiaconé  du  Cotentin  et  du  doyenné  d'Orglandes.  L'é- 
vêque  de  Coutances  en  avait  le  patronage.  L'abbaye  de  Saint- 
Lo  avait  à  Yvetot  des  droits  de  dîmes  que  l'évêque  Algare  loi 
avait  concédés  par  une  charte  de  1142  ou  1143,  et  qui  loi 
furent  successivement  confirmés,  en  1175,  par  Rotrou,  arche* 
véque  de  Rouen,  et  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  par  une 
charte  donnée,  à  Valognes,  postérieurement  à  l'année  1179, 
en  présence  de  Guillaume  du  Hommet,  connétable  de  Nor- 
mandie. 

Une  partie  des  revenus  de  cette  église  formait  une  des  pré- 
bendes de  la  cathédrale  de  Coutances.  Le  chanoine  prébende 
avait  deux  gerbes  de  la  dime ,  sur  lesquelles  l'abbé  de  Saint- 
Lo  percevait  la  dixième  partie  ;  Tarchidiacre  avQit  l'autre 
tiers  des  dimes,  et  le  vicaire  avait  l'autelage.  L'abbesse  de 
Caen  avait  aussi  à  Yvetot  des  droits  pour  une  valeur  de 
19  livres. 

La  cure,  en  1665,  valait  800  livres. 

On  voyait  autrefois  dans  l'église  d'Yvetot  un  monument  fu- 
nèbre, élevé  à  la  mémoire  d'Antoine  de  la  Lutumière,  mort  en 
1619.  Plusieurs  membres  de  la  même  famille  ont  eu  leur  sé- 
pulture dans  l'église  d'Yvetot. 

Lorsqu'on  1250  Odon  Rigaud,  archevêque  de  Rouen,  visita 
les  maisons  religieuses  de  la  Basse- Normandie,  il  vint,  le  6 
août,  loger  à  Yvetot,  au  manoir  de  l'archidiacre  Jean  d^Essey, 
depuis  évêque  de  Coutances  (1). 

Le  4  mars  1283,  Philippe-le- Hardi,  roi  de  France,  vendit  à 
l'archidiacre  Gautier  de  Chambly,  moyennant  100  livres  tour* 
nois,  un  manoir  qui  lui  appartenait  par  suite  de  la  mort  de 
l'archidiacre  qui  l'avait  possédé,  lequel  était  mort  en  état  de 
bâtardise  :  Manerium  de  Yvetot  prout  se  comportai,  qnod 
fait  Magistri  Johannis  de  sancto  Peregrino,  quondam  archi- 
diaconi  de  Costentmo  in  ecclesia  Constantiensi;  quod  quidem 
manerium  propter  bastardiam  dicti  archidiaconi,  ad  nos  ad- 
venerat,  vendidimus (2). 

Robert  d'Harcourt,  archidiacre  et  bientôt  évêque  de  Cou- 
tances, acheta  cette  maison,  en  1288,  et  la  donna  aux  archi- 


(1)  BêgUtrutn  ^isitationum  arehiepUcopi  Bothomagwiiis,  pag.  89. 
'  .  (a)  MénMires  de  la  Société  det  Antiquairei  de  Norm<mdU,  lom.  ZTi» 
ptg.  S64,  D*  lOSS. 
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diacres,  ses  successeurs,  à  charge  de  faire  acquitter  des  obits. 
L'acte  de  fondation  fut  suivi  de  la  ratification  de  Tévéque  de 
Coutances,  Eustache  4®^. 

La  cathédrale  de  Coutances  avait  à  Yvetot  une  prébende  qui 
donnait  droite  une  partie  des  dîmes  de  la  paroisse.  Guillaume 
Quetil  était  chanoine  prébende  dTvetot,  en  1532,  et  grand 
vicaire  in  tetnporalibus  et  spiriiualibus  de  l'évèque  René  de 
la  Trémouille 

La  chambre  des  Comptes  de  Normandie,  en  1648,  confirma 
et  approuva  un  contrat  fait  entre  les  sieurs  de  Briquebosc 
et  dTvetot,  et  portant  désunion  du  fief  dTvetot  de  celui 
de  Saint-Michel -PsalmouviUe,  appartenant  audit  sieur  de 
Briquebosc  (1). 

On  trouve  comme  seigneurs  dTvetot,  en  1666,  le  baron  de 
la  Lutumière,  et  en  1789,  Louis- Jean-Baptiste-Ântoine  Col- 
bert,  marquis  de  Seignelay,  seigneur  de  Blainville,  Crevon, 
Saint- Aignan  et  autres  lieux. 

Montfaut,  en  1463,  trouve  nobles  à  Yvetot  Guillaume  Le- 
tellier,  chevalier,  Jean  Blondel  et  Jean  Guillot. 

Roissy,  en  1599,  y  admit  une  famille  Cardonne,  à  laquelle  il 
avait  donné  un  délai  de  trois  jours  pour  justifier  de  sa  noblesse, 
et  une  ahtre  famille  du  nom  d'Hervieu. 

Chamillard,  en  1666,  admit  parmi  les  anciens  nobles,  à 
Yvetot,  André  et  François  Poisson,  Jean  de  Montfiquet,  et 
comme  anoblis  Michel  Proliant  et  Jean  Leverrier.  La  noblesse 
du  premier  datait  de  1578,  et  celle  du  second  de  1544. 

La  paroisse  dTvetot  dépendait  de  Tintendance  de  Caen,  de 
Télection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
Suivant  Masseville,  elle  avait,  en  1722,  212  feux;  elle  compte, 
en  1866, 1,137  habitants. 

On  a  découvert  plusieurs  fois,  à  Yvetot,  des  haches  ou  coins 
en  bronze  de  Tépoque  celtique. 

Il  existait  à  Yvetot  plusieurs  manoirs  importants  dont  il  ne 
reste  que  les  dénominations.  Un  de  ces  manoirs  nommé  la 
ferme  d'Azyr,  a  fourni  le  surnom  du  célèbre  Vicq  d'Azyr  qui, 
ainsi  qu'on  Ta  vu  précédemment,  était  né  à  Valognes,  dans  le 
XVIII®  siècle. 


(1)  Mémoius  de  la  SoeUté  du  Antiquaires  da  Normandie,  lom.  xviii, 
pag.  177,  a*  col. 
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BIOGRAPfflES. 


Jean-François  de  PETRON. 
1684-1744. 


Tandis  que  M.  Pâté  (t),  curé  de  Cherbourg,  offlrait  à  la 
Hague  le  spectacle  de  rares  vertus ,  un  ecclésiastique,  au- 
jourd'hui presque  oublié,  édifiait  par  ses  exemples  les  cantons 
de  Cérences  et  de  Coutances.  C'était  M.  Jean-François  de 
Petron,  fils  de  Messire  Jean-Baptiste  de  Petron,  écuver,  et  de 
Madame  Marie  Le  Capellain.  Il  naquit  en  Tannée  4654,  dans 
la  paroisse  de  la  Colombe,  doyenné  de  Percy.  Il  eut  trois 
frères,  dont  Tun  se  fit  eudiste;  l'autre  entra  chez  les  capucins, 
et  mourut  en  travaillant  au  salut  des  sauvages;  le  dernier  fut 
religieux  à  l'hôpital  de  Coutances.  Il  eut  également  trois  sœurs: 
rainée  épousa  un  gentilhomme  nommé  H.  Du  Bois,  la  seconde 
prit  le  voile  à  Barenton,  la  jeune  se  retira  avec  lui  à  Mane- 
ville  et  y  est  morte  en  odeur  de  sainteté. 

Grâce  à  la  piété  des  parents,  l'enfant  connut  de  bonne  heure 
/  le  prix  de  l'innocence  et  de  la  pureté.  Il  reçut  aussi  sur  son 
àme  l'empreinte  ineffaçable  de  la  crainte  de  Dieu. 

Au  collège  (2),  on  remarqua  sa  modestie  et  ses  succès.  Après 
ses  humanités,  il  alla  faire  son  cours  de  philosophie  â  CaeD. 
«  Mais  pour  changer  de  lieu,  il  ne  changea  point  de  mœurs, 
si  ce  n'est  en  ajoutant  à  sa  conduite  quelque  chose  de  mieux.  • 
Car,  ayant  appris  par  la  première  leçon,  «  que  la  philosophie 
était  l'élude  et  l'amour  de  la  sagesse,  il  comprit  qu^il  devait 
s'attacher,  non  à  la  fausse  sagesse  du  monde,  mais  à  celle 
qui  fait  les  saints,  il  se  porta  à  la  pratique  de  toute  sorte  de 
bonnes  œuvres.  »  Il  forma  même,  alors,  le  projet  d'entrer  eo 
religion,  et  je  crois  que  sa  mauvaise  santé  seule  l'empêcha 
d'y  donner  suite. 


(i)  M.  Paie  naquit  au  Mesnil-Villenian,  le  SS  octobre  1655.  Il  moanil  le 
80  avril  t7SS.  Trigan  écririt  sa  vie  et  la  publia  h  Coatances,  cbez  J.  Faovel, 
1747,  in-S». 

(%)  Je  n'ai  po  découvrir  le  nom  de  ce  collège. 
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Cependant  il  avait  achevé  ses  étndes,  et,  bien  qnll  se  crAt 
appelé  au  sacerdoce,  tremblant  devant  les  obligations  redou- 
tables imposées  par  un  tel  honneur,  il  n'osait  les  contracter. 
Son  confesseur  mil  fln  à  ses  hésitations.  Il  reçut  donc  la  ton- 
sure, le  27  septembre  1678,  le  sous-diaconat  en  1680,  le 
diaconat  en  1681.  Mais  à  mesure  que  le  moment  décisif  ap- 
prochait, M.  de  Petron,  se  trouvant  plus  indigne,  s'abîmait 
dans  son  humilité.  C'est  pourquoi  il  ne  fut  ordonné  prêtre 
qu'au  mois  de  décembre  1682.  Alors  il  quitta  le  séminaire,  où 
il  servait  de  modèle  à  ses  condisciples,  sur  lesquels,  à  son 
insu,  il  exerçait  un  profond  ascendant. 

Le  voilà  donc  au  milieu  du  monde.  Il  sut  en  éviter  les  dan- 
gers par  la  retraite  et  l'étude.  Bientôt  il  devint  un  homme 
intérieur,  un  très- habile  théologien,  admiré  aux  conférences 
de  Cérences  et  de  Coutances,  «  à  cause  de  la  solicité  de  ses 
principes  et  de  la  justesse  de  ses  décisions  ».  Sept  ans  pas- 
sèrent ainsi  ;  après  quoi  «  Dieu  inspira  au  seigneur  de  Mune- 
ville  (1),  la  pensée  de  le  nommer  à  la  cure  de  cette  paroisse 
dont  il  avait  la  présentation.  »  H.  de  Petron  ne  s'attendait 
nullement  à  pareille  faveur  :  ce  fut  pour  lui  un  coup  de 
foadre.  11  alla  promptement  trouver  M.  de  Munevllle ,  le 
suppliant  de  changer  de  dessein  et  de  choisir  quelque  autre 
plus  digne.  Be  seigneur,  loin  de  l'écouter,  ne  lui  accorda  que 
huit  jours  pour  consulter,  sur  une  affaire  de  cette  impor- 
tance, le  vertueux  ecclésiastique  dont  il  suivait  la  direction, 
et  dont  l'avis  fut  qu'il  devait  accepter. 

il  prit  donc  possession  de  sa  cure,  en  1C89;  «  il  trouva  une 
terre  bien  inculte  S  défricher,  une  vigne  presque  morte  à 
tailler,  «  Mais  la  difOculté  de  l'entreprise  ne  l'élonna  point.  Il 
socriDa  son  temps,  ses  veilles,  ses  biens  au  salut  de  son  peuple. 
L'église  menaçait  ruine,  il  la  fit  réparer  et  la  pourvut  des  or- 
nements nécessaires.  Puis,  avec  une  de  ses  sœurs  qui  se  retira 
près  de  lui,  il  veilla  à  régler  le  train  de  sa  maison  d'une  ma- 
nière modeste,  ne  gardant  qu'un  valet,  afin  d'être  généreux 
envers  les  membres  souffrants  et  pauvres  du  Christ.  11  donnait 
chaque  année  •  les  cinq  cents  livres  qu'il  avait  de  patrimoine 
et  les  douze  cents  francs  que  rapportait  son  bénéfice;  «  il  se 
réservait  à  peine  les  honoraires  de  ses  messes.  Il  disposa  même 
un  magasin  de  toiles,  d'étoffes,  de  chaussures,  etc.,  où  les 
nécessiteux  trouvaient  ce  qui  manquait  à  leur  corps,  tandis 
que  de  bonnes  paroles,  auméne  spirituelle,  réchauffaient  leur 
àme  ou  lui  rendaient  la  vie.  Le  jeudi  saint  il  faisait  asseoir  à 
sa  table  douze  malheureux  auxquels  il  lavait  les  pieds.  Il  n'oib- 
bliait  pas  les  pays  lointains,  car  il  envoyait  de  grandes  sommes 
pour  la  rédemption  des  captifs.  Aussi  n'eut-il  aucune  peine 


(t)  Sanèvine  |yré»  la  mer, 
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Livras,  tabtoaux»  gravures  »  tnédailles,  émftux,  bronses, 
meoblee,  ces  mille  curiosités,  qne  nous  autres  profanes  nous 
osons  qualifier  de  bric-à-brac,  et  qui  n^en  valent  pas  moins 
leur  pesant  d*or,  étaient  précieusement  collectionnées  par  lui 
et  entassées  dans  tous  les  coins  de  sa  maison  ;  il  n'était  pas 
jusqu^à  son  cabinet  qui  ne  sentit  Tantiquaire. 

A  peine  installé  dans  cette  maison,  où  Part  et  la  chicane  se 
disputaient  la  place,  Arsène  Delalande  eut  bientôt  fait  son 
choix.  Plus  habile  ou  plus  prudent,  il  eût  imité  son  père  et 
fait  deux  parts  égales  de  son  temps;  mais  le  calcul,  et  je  ne 
le  dis  pas  à  sa  honte,  lui  Ût  toujours  défaut  et  les  antiquités 
eurent  la  préférence. 

Ce  n'est  pas  que  Tavocat  ne  donnât  quelquefois  signe  de 
vie,  et  je  pourrais  citer  tel  discours  de  la  Saint-Yves,  tel  mé- 
moire, telle  plaidoirie,  où  la  forme  littéraire  n'excluait  pas  ta 
science  du  droit-,  mais  c'était  un  accident  dans  sa  vie  et  aux 
débats  de  l'audience  il  préférait  la  chasse  aux  gravures  et  anx 
bouquins,  ou  bien  une  réunion  d'amis  où  l'on  causait  de  tout 
hormis  de  science,  et  ou  de  temps  en  temps  il  risquait  la 
lecture  de  quelques  essais  en  prose  et  en  vers. 

Tout  le  monde  a  pu  juger  sa  prose,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  ses  poésies.  Je  regrette  de  n'en  avoir  pas  conservé 
quelques-unes,  qui  certes  ne  manquaient  pas  d'originalité; 
une  entre  autres  intitulée  la  Cabriole,  au  souvenir  de  laquelle 
je  me  prends  encore  à  rire.  Que  de  gens  se  fussent  reconnus 
dans  ces  couplets,  où  il  frondait,  sans  amertume  aucune, 
quelques-uns  de  ses  compatriotes  auxquels  leurs  évolutions 
politiques  avaient  donné  quelque  célébrité  ! 

Ces  succès  à  huis-clos  suffisaient  à  son  ambition;  mais  ses 
amis,  désireux  de  le  produire  sur  un  plus  grand  théâtre,  lui 
suggérèrent  l'idée  de  fonder  un  journal,  où  chaque  semaine 
il  initierait  le  public  à  quelques-unes  de  ces  œuvres,  qui 
avaient  fait  le  charme  de  leurs  réunions. 

Le  Journal  de  Valognes  parut  en  novembre  \  837;  jusqu'alors 
Valognes  n'avait  eu  qu'une  feuille  d'annonces,  où  le  logogriphe 
et  la  charade  représentaient  seuls  la  littérature,  et  qui  n'en 
était  pas  moins  pour  son  éditeur  une  source  de  fort  beaux 
revenus.  Comprenant  que  sa  feuille  élait  menacée  dans  son 
existence  s'il  n'en  changeait  promptement  la  forme,  il 
s'adressa  au  savant  M.  de  Gerville  et  à  quelques  professeurs 
du  collège,  qui  lui  promirent  leur  concours,  et  le  Journal  4e 
FArrandissetnent  parut  au  commencement  de  décembre. 

On  vit  alors  à  Valognes  ce  qu'on  n'eût  rencontré  dans 
aucune  petite  ville  et  mémo  dans  plus  d'une  grande,  deux 
journaux  nourris  d'articles  intéressants.  Dans  l'un,  des  no- 
tices savantes  sur  Letourneur,  Vicq-d'Azyr,  Mauquest  de  la 
Hotte,  l'abbé  de  Saint-Pierre,  Dacier,  toutes  les  illustrations 
du  pays;  des  articles  d'antiquités,  de  géologie,  où  M.  de  Ger- 
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ville  prodiguait  les  trésors  de  sa  science  et  de  sa  mémoire  ; 
des  lithographies  reproduisant  les  monuments  et  les  sites  les 
plus  pittoresques  de  la  contrée  :  dans  Tautre,  des  légendes, 
des  récits  merYeilleui  et  dramatiques,  le  moine  de  Saire, 
Marie  Bucaille,  les  Kavalet  de  Tourlaville.  Arsène  Delalande 
n'avait  point  été  intimidé  par  les  formidables  batteries  de  son 
adversaire;  seul  il  soutenait  la  lutte,  et  voulant  prouver  que 
hil  aussi  était  capable  d'études  sérieuses,  il  aborda  Thistoire 
de  l'occupation  anglaise,  celle  des  guerres  des  Protestants  ; 
les  grandes  figures  de  Geoffroy  d'Harcourt  et  de  Montgom* 
mery  semblaient  reviVre  sous  sa  plume,  et  les  merveilleux 
exploits  de  ce  dernier  lui  donnèrent  Vidée  d'écrire  F  Histoire 
des  Guerres  de  religion  dans  le  département  de  la  Manche. 

Je  n'ai  point  les  connaissances  voulues  pour  apprécier  cet 
ouvrage  au  point  de  vue  historique;  on  lui  reproche  de  n'être 
pas  complet  et  de  ne  pas  rattacher  les  événements  au  grand 
mouvement  qui  remuait  toute  la  France.  Mais  pour  cela  il  eût 
fallu  fouiller  les  archives  nationales,  celles  du  département, 
faire  ce  qu'avait  fait  M.  de  Gerviile  avant  d'écrire  ses  savants 
mémoires,  parcourir  les  paroisses,  s'enquérir,  dans  les  chà* 
teaux  et  les  presbytères,  des  faits,  des  traditions,  des  souvenirs 
ayant  trait  à  son  œuvre. 

Ainsi  ne  fit  point  Arsène  Delalande;  les  faits  épars  dans 
La  Popelinière,  dans  la  Vie  de  Matignon,  dans  les  mémoires 
de  l'Histoire  de  France,  il  les  compila  et  les  réunit;  il  y  ajouta 
quelques  documents  précieux  ensevelis  dans  la  bibliothèque 
de  Valognes,  et  du  tout,  sans  sortir  de  son  cabinet,  il  composa 
une  narration  claire,  animée,  semée  d'épisodes  émouvants.  La 
critique  put  y  trouver  à  reprendre;  que  lui  importait?  il  avait 
atteint  son  but  en  instruisant  et  en  inléressant  ses  lecteurs. 

Ce  fut  sa  dernière  œuvre.  Le  temps  avait  marché  et  la 
jeunesse  était  déjà  loin.  Marié  et  père  de  famille,  il  dit  adieu 
a  la  littérature,  bonne  à  faire  de  doux  loisirs,  mais  impuissante 
à  assurer  l'avenir  de  deux  enfants.  On  le  vit  alors  reprendre 
des  études  long-temps  négligées  et  s'engager  dans  la  voie 
ipre  et  difOcDe  qui  seule  peut  mener  au  succès;  il  y  marchait 
résolument  et  la  récompense  ne  se  fit  pas  attendre;  le  23 
lévrier  1849,  il  fut  nommé  joge-de-paix  du  canton  de  Mon* 
tebourg. 

On  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix  :  esprit  de  concilia^ 
tioD,  rectitude  de  jugement,  amour  de  la  justice,  crainte  de 
faire  tort  poussée  jusqu'à  l'appréhension  méticuleuse,  en  un 
mot  toutes  les  qualités  requises  étaient  réunies  en  sa  personne 
et  brillèrent  de  tout  leur  éclat  pendant  les  18  années  qu'il 
exerça  ses  fonctions.  Comme  homme,  il  était  d'un  commerce 
facile ,  d'une  grande  obligeance  et  je  ne  lui  ai  jamais  connu 
qu'un  défaut,  une  crédalité  extrême  :  pouvait-il  croire  qu'on 
voulM  le  tremper,  lui  qui  n'avait  jamais  trompé  personne  ? 
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Sa  mort,  arrivée  le  9  novembre  1862,  fut  un  deuil  poor 
tout  le  canton;  mais,  qui  le  croirait  ?  son  souvenir  était 
presque  effacé  dans  sa  ville  natale.  L'Editeur  de<set  Annuaire, 
où  sa  place  était  marquée,  n'ayant  trouvé  personne  à  Valognea 
qui  pût  lui  rédiger  une  notice,  eut  l'idée  de  s'adresser  à  moi, 
sachant  que  mes  fonctions  m'y  avaient  retenu  quelques 
années.  Je  me  suis  empressé  de  répondre  à  son  désir,  pour 
l'aider  à  réparer  une  lacune  regrettable,  et,  à  ce  titre,  je  prie 
ses  lecteurs  d'excuser  mon  insuffisance. 

CANIVET, 
eoDsenratear  des  archiTet  mmiielpalet  de  i 


Pierre-Charles-Sosthéne  POULLAIN-LACROIX. 


Le  29  décembre  1865,  un  cortège  aussi  nombreux  que  re- 
cueilli conduisait  à  sa  dernière  demeure  un  homme  de  bien, 
dont  le  talent  modeste  était  loin  de  pressentir  une  semblable 
manifestation.  En  effet,  la  ville,  toute  la  ville,  augmentée 
d'ailleurs  des  notabilités  de  l'arrondissement,  tenait  k  cceor 
de  rendre  un  suprême  hommage  à  la  mémoire  du  magistrat 
austère  et  vénéré  qu'elle  venait  de  perdre. 

H.  Poullain- Lacroix,  un  des  vétérans  de  la  magistrature  du 
ressort,  venait  de  succomber  presque  subitement  à  une  courte 
maladie,  dont  ses  amis  étaient  loin  de  prévoir  le  fatal  dé- 
noûment.  M.  Poullain  était  en  effet  un  de  ces  hommes 
ponctuels  que  la  population  mortainaise  s'était  habituée  à  voir 
tous  les  jours,  et  pour  ainsi  dire  aux  mêmes  heures  du  jour, 
allant,  avec  la  régularité  d'un  chronomètre,  de  son  hôtel  au 
parquet,  et  du  parquet  à  son  hôtel,  ignorant  le  repos  et 
jusqu'au  loisir  :  santé  fragile,  il  est  vrai,  mais  que  Ton  avait 
vu  résistera  bien  des  atteintes.  Aussi,  quelque  délicate  que 
fût  cette  frêle  constitution  physique,  il  semblait  que  Vàme, 
d'une  tout  autre  essence,  ne  dût  jamais  cesser  de  ranimer. 

Cependant  la  mort  a  des  rigueurs  à  nulle  autre  pareilles,  et 
il  lui  a  suffi  de  quelques  heures  pour  désorganiser  une  consti- 
tution qui  avait  résisté  à  tant  d'épreuves  ;  mais  M.  PouUaiB- 
Lacroix  laisse  après  lui  une  mémoire  qui  appartient  évi- 
demment à  l'histoire  de  notre  pays. 

Il  naquit  à  Mortain,  le  10  avril  1800,  d'un  père  avocat 
estimé  de  l'ancien  barreau  de  notre  ville  ;  et  sa  naissance  lui 


îDdî^  naturellement  la  carrière  qu'il  était  appelé  ii  suivre, 
caiTière  d'ailleurs  en  parfaite  couformité  avec  lea  disposi* 
fions  et  les  aptitudes  de  son  esprit. 

Comme  la  plupart  de  ses  confrères,  H.  Poullain  fit  ses 
études  à  l'école  de  droit  de  Caen,  et  là  il  amassa  cette  riche 
provision  de  principes,  bagage  indispensable  que  l'homme 
porte  avec  lui  toute  sa  vie  ;  trésor  précieux,  lequel,  fécondé 
par  un  sens  droit,  constitue  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler 
to  judiciaire,  c'est-à-dire  le  bon  sens  juridique. 

Or,  ce  fut  grâce  à  cette  faculté,  développée  par  le  travail  et 
fortifiée  par  l'expérience,  que  M.  Poullain  prit,  dès  le  début, 
une  place  honorable  au  barreau  de  Mortain.  Il  faisait  en  effet 
partie  de  cette  pléiade  d'avocats,  jurisconsultes  ou  orateurs, 
lesquels,  dans  des  temps  de  douce  et  cordiale  fraternité  et 
pendant  un  quart  de  siècle,  jetèrent  sur  le  barreau  de  Mortain 
un  éclat  exceptionnel  ;  pléiade  qui  avait  pris  pour  drapeau  la 
devise  du  vieux  barreau  français  :  science  et  désintéressement  I 

Au  sein  de  cette  compagnie,  M.  Poullain  avait  son  cachet 
propre,  et  son  talent  sui  generis.  En  effet,  esprit  pénétrant, 
fin  et  délié  jusqu'à  la  subtilité,  il  savait  embrasser  les  faits 
sous  toutes  leurs  faces,  et  les  fouiller  par  l'analyse  dans  leurs 
plis  et  leurs  replis,  de  même  qu'il  possédait  Tart  d'élucider 
merveilleusement  une  question  de  droit:  esprit  essentiellement 
méthodique,  sachant  allier  la  clarté  à  la  profondeur  I 

Or,  ces  qualités  éminentes,  jointes  à  une  grande  honora- 
bilité de  caractère  ainsi  qu'à  un  désintérressement  rare,  en 
appelant  sur  lui  l'attention  des  chefs  de  la  Cour,  le  désignèrent 
naturellement  à  leur  choix  ;  et,  le  9  avril  4846,  M.  PouUain- 
Lacroix  fut  nommé  substitut  près  le  tribunal  de  Mortain. 

Comme  tel,  il  apporta  au  sein  d'une  compagnie  déjà  distin- 
guée, le  tribut  nouveau  et  incontestable  de  ses  lumières.  Sans 
doute,  le  parquet  de  Mortain  a  compté  des  administrateurs 
plus  complets,  des  officiers  de  police  judiciaire  plus  fermes,  et 
notamment  MM.  de  Grainville,  Vaulogé,  Simon  Dubois  ;  mais 
ce  parquet  ne  posséda  pas  de  jurisconsulte  plus  distingué. 

En  effet,  peu  d'officiers  du  ministère  public  ont  su  mieux 
que  loi  placer  une  question  sous  son  vrai  jour  et  en  embrasser 
toutes  les  faces,  pondérer  le  pour  et  le  contre,  et  balancer  les 
raisons  contraires  avec  cet  esprit  net  qui  caractérisait  au 
premier  chef  ce  savant  jurisconsulte. 

Quand  elle  survint,  la  République  alla  plutôt  vers  lui  qu'il 
n'alla  vers  elle;  .et,  le  22  mars  4848,  H.  Poullain-Lacroix 
devint  tout-â-coup  le  chef  du  parquet  dont  il  avait  été  le  subs- 
titut. Or,  depuis  cette  époque  et  sous  les  formes  diverses  de 
gouvernement  qui  se  sont  succédé,  M.  Poullain*Lacroix  est 
demeuré  de  fait  inamovible,  grâce  surtout  à  cette  auréole 
d'estime  et  de  considération  qui  entourait  le  front  pur  et  calme 
de  cet  honorable  magistrat. 
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Aa  reste,  oomme  bien  d'autres  magistrats  et  des  ptau  re- 
nommés, M.  PoullaiiKLaoroix  ne  fut  Jamais  un  hoinme  poli* 
tique  :  il  ne  le  fut,  ni  ne  voulut  l'être  ;  et,  que  dis-je  ?  par 
caractère  comme  par  tempérament,  il  lui  répugnait  de  se 
commettre  dans  farène  des  passions  politiques  qui  bouillonnent 
sans  cesse  à  la  suite  des  révolutions.  Mais  ce  que  M.  Poonaîn- 
Lacroix  fut  en  tout,  partout  et  toujours,  et  ce  qu'il  fut  ai 
premier  chef,  c'est  Tbomme  austère  du  travail  et  do  devoir; 
c'est  l'organe  calme,  impassible  de  la  loi;  et  il  semUaH  natu- 
rellement fait  pour  exprimer  son  langage  impartial  et  sévère, 
dans  la  spbère  sereine  qui  domine  les  passions  bumaines. 

Au  reste,  partout,  soit  au  sein  du  Conseil  de  fàtvique  dont 
il  était  président,  soit  dans  le  Conseil  municipal,  soit  dans  le 
Bureau  do  Collège,  M.  Poullain-Lacroix  montra  toujours  la 
même  lucidité  d'esprit,  comme  la  même  netteté  d'idées. 

Naturellement  pieux  et  chrétien,  il  était  revenu  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie  aux  pratiques  religieuses,  nais 
comme  Tbomme  de  science  et  de  raison  qui  veut  étudier  avant 
de  croire.  Cruellement  éprouvé  au  sein  de  la  vie  privée  et 
dans  les  sentiments  les  plus  tendres  comme  les  plus  cbers  su 
cœur  d'un  père,  il  avait  cherché  des  consolations  élevées  et 
supérieures  à  la  source  vraie  des  consolations  réelles  et  d«- 
rabtes.  Aussi,  à  sa  dernière  heure,  et  pour  ainsi  dire  «tre  la 
vie  et  la  mort,  la  religion,  vers  laquelle  il  avait  fsit  retour, 
a-t-elle  été  la  douce  et  consolante  médiatrice  de  cet  homme  de 
bien,  tempérant  l'amertume  de  ses  derniers  instants,  soutenant 
le  courage  du  chrétien  et  relevant  ses  espérances  ;  en  un  mot, 
introduisant,  pour  ainsi  dire  par  la  main,  cette  belle  àme,  en 
parfaite  possession  d'elle-même,  dans  le  sein  de  son  immor- 
talité! 

H.  MOULIN. 


Auguste-Gasuiie  LEHOT. 


Auguste-Casimir  Lebot,  né  à  Tocqueville,  arrondissement 
de  Cherbourg,  le  U  juin  1833,  était  le  fils  unique  d'un  boao- 
rable  agriculteur. 

Dès  son  enfance,  le  jeune  Lehot  annonça  les  plus  heureuses 
dispositions.  Ses  parents  le  placèrent  de  bonne  heure  an  col- 
lège de  Valognes.  Chaque  année  il  rentrait  dans  sa  fttmiOe 
avec  les  couronnes,  récompense  de  ses  sooeès. 
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Apfès  avoir  ainsi  terminé  de  brillantes  étoées  an  collège* 
il  saivit  les  coors  de  la  Facnltô  de  droit  de  Caen.  Il  débnta  an 
barreau  de  Valognes,  en  4856,  À  Tige  de  23  ans.  Ses  débats 
firent  bientôt  comprendre  que  le  jeune  avocat  prenait  rang 
aa  barreau  après  an  travail  sérieux  et  de  solides  études. 
Son  mérite  ne  tarda  pas  à  être  apprécié.  Il  était  encore 
stagiaire  lorsqu'il  fut  nommé  membre  du  Comité  consultatif  de 
Tarrondissement.  En  1861,  à  l'âge  de  28  ans,  les  électeara 
do  canton  de  Quettebou  Thonorèrent  de  plus  de  500  suf* 
frages  pour  le  Conseil  général  de  la  Mancbe.  Au  mois  de 
jnUIel  1865,  il  fut  élu  membre  du  Conseil  municipal  de  la 
Tille  de  Valognes,  et-  la  Société  de  secours  muluels  l'avait 
cboisi  pour  son  trésorier. 

M.  Lehot  était  un  avocat  laborieux  et  consciencieux,  un 
jurisconsulte  au  jugement  droit,  à  l'élocution  facile.  Il  jouis- 
sait de  Testime  et  de  raffeclion  de  ses  confrères  ;  il  faisait 
partie  du  Conseil  de  discipline  de  Tordre  des  avocats. 

L'étude  des  lois  était  familière  à  M.  Lebot.  Il  a  publié,  dans 
le  Journal  de  Valognes,  de  nombreux  articles  sur  le  droit 
administratif,  articles  justement  appréciés,  et  qui  révélaient 
qu'aucune  branche  de  notre  législation  n'était  étrangère  au 
jeune  avocat. 

Sans  négliger  les  intérêts  de  ses  nombreux  clients, 
M.  Lebot  savait  encore  utilement  employer  ses  loisirs.  Il  avait 
promis  aux  électeurs  du  canton  de  Quettebou  un  travail  sur 
les  chemins  ;  il  tint  à  remplir  sa  promesse.  Il  publia  le  1^'  vo- 
lume en  1863,  sous  ce  titre  :  Des  chemins,  de  leur  influence 
sur  la  civilisation  et  le  bien-être. 

Plus  tard,  il  changea  ce  titre,  avec  juste  raison,  et  son  livre 
s'intitula  :  Les  premiers  éléments  de  la  civilisation  et  du 
bien-être  {Pbtïs,  Durand,  in-8^  de  686  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  n'était  que  le  premier  volume  d'un  travail 
complet  que  se  proposait  l'auteur,  lui  valut  les  témoignages 
les  plus  flatteurs.  Non-seulement  les  journaux  de  la  localité 
en  rendirent  compte,  mais  il  trouva  place  dans  les  colonnes 
des  journaux  de  la  capitale. 

Plusieurs  sociétés  savantes  adressèrent  leurs  félicitations 
à  l'auteur. 

Dans  une  des  nombreuses  lettres  qu'il  reçut  i  l'occasion  de 
son  livre,  nous  trouvons  le  passage  suivant  :  «  Je  vous  féli- 

•  cite.  Monsieur,  de  faire  de  vos  talents  un  si  noble  et  si  utile 

•  emploi.  L'étendue  de  vos  connaissances,  la  sagesse  de  vos 

•  vues,  l'ordre  et    l'enchaînement   des    propositions ,    les 

•  exemples  bien  choisis  qui  les  expliquent  et  les  prouvent, 

•  enfin  un  style  exempt  de  recherche,  toujours  clair  et  ton- 

•  jours  élégant,  font  de  votre  hvre  un  ouvrage  de  la  plus  haute 

•  portée.  Il  est  propre  à  porter  la  lumière  dans  tes  intslli* 
»  geneea  les  plus  élevées  oomme  dans  les  f\M  launbka.  ^ 
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Le  3  janvier  4864,  la  Société  nationale  d'encouragement  an 
bien  le  recevait  au  nombre  de  ses  membres,  et,  le  29  mars 
suivant,  elle  lui  décernait  une  médaille  d'honneur  de  pre- 
mière classe. 

M.  Lehot  a  terminé  prématurément  sa  carrière,  le  29  juil- 
let 1866,  à  l'âge  de  33  ans  ! 

Il  est  mort  à  la  lâche,  emportant  d'unanimes  regrets.  C'é- 
tait un  ami  sincère,  un  cœur  généreux,  un  homme  d'un  com- 
merce doux  et  facile.  Il  fut  honoré  de  l'amitié  du  regrettable 
Alexis  de  Tocqueville. 

La  Société  de  secours  mutuels  de  Valognes  perd  en  lui  un 
de  ses  membres  les  plus  dévoués,  le  Conseil  municipal  un  de 
ses  membres  les  plus  éclairés,  le  barreau  un  de  ses  membres 
les  plus  distingués. 

Le  31  juillet  dernier,  un  nombreux  concours  accompagnait 
au  champ  du  repos  les  restes  mortels  de  l'homme  de  bien! 

DAIREADX, 

avocat. 


Nicolas-Jacques  NOËL. 


.  Quand  un  de  ses  membres  aimés  et  respectés  est  enlevé 
par  la  mort  à  la  grande  famille  humaine ,  quel  que  soit  le 
rang  qu'il  ait  occupé  dans  l'ordre  social ,  auprès  de  sa  tombe 
eûtr'ouverte  une  voix  s'élève  toujours  qui  est  l'éloge  suprême 
et  le  suprême  adieu.  Pour  Thonnête  homme  ignoré  ,  dont  la 
vie  s'est  humblement  écoulée,  c'est  la  voix  inconnue  de 
quelques  amis  ;  pour  l'homme  public  qui  a  attiré  les  regards 
de  la  foule ,  c'est  la  voix  de  toute  la  cité.  Cette  voix  se  fit . 
entendre  dans  la  ville  de  Cherbourg,  le  5  juillet  4866; 
M.  Noël  venait  de  mourir. 

M.  Noël  (Nicolas-Jacques)  naquit  à  Carteret,  le  17  mai  1794. 
Il  commença  ses  études  au  collège  de  Cherbourg  et  les  ter- 
mina au  lycée  de  Caen  ,  où  il  obtint  de  grands  succès.  Elève 
de  rhétorique  en  1810,  il  remporta  les  prix  de  discours  fran- 
çais et  de  mathématiques  spéciales,  donnant  ainsi,  au  momeot 
où  il  allait  entrer  dans  la  vie ,  une  preuve  brillante  de  son 
instruction  sotida  et  complète.  En  effet,  H.  Noël ,  que  ses 
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goûts  portaient  vers  les  sciences  exactes  et  positives ,  fut 
aussi  un  bomme  lettré ,  et  il  sut  revêtir  des  formes  élégantes 
du  style  les  idées  les  plus  arides  et  les  plus  abstraites. 

Reçu  en  1812  à  TEcole  polytecbnique,  le  douzième  sur  de 
nombreux  concurrents ,  il  s'y  distingua  par  le  développement 
des<rares  facultés  qui  avaient  déjà  percé  en  lui ,  et,  le  13  oc- 
tobre 1813,  il  était  nommé  sous-lieutenant  ingénieur- géo- 
graphe. Mais  la'  chute  de  l'Empire  vint  briser  la  carrière  du 
jeune  ingénieur,  et,  le  8  octobre  1817,  il  donna  sa  démission 
pour  venir  se  livrer  au  commerce  dans  son  pays  natal. 

Cette  position  nouvelle  mit  bientôt  en  relief  sa  droiture  et  sa 
haute  intelligence  ;  aussi  quand  il  eut  rempli  la  condition  d'âge, 
ne  tarda-t-il  pas  à  être  appelé  aux  fonctions  de  juge  consu* 
laire.  Il  les  remplit  comme  suppléant ,  dès  le  1®'  août  1824, 
et  comme  juge  en  titre  dès  le  8  août  1827.  Dans  l'intervalle, 
le  2  février  1826 ,  il  avait  été  appelé  à  siéger  au  Conseil 
municipal. 

C'est  ici  que  commence  la  vie  publique  de  M.  Noël,  vie 
loyalement  et  laborieusement  remplie.  Il  ne  peut  entrer  dans 
le  cadre  restreint  d'une  notice  biographique  de  faire  l'appré- 
ciation de  tous  ses  actes.  Ils  se  sont  passés  au  grand  jour  et 
n'ont  rien  à  craindre  de  la  publicité,  sans  doute  ;  mais  ce 
serait  faire  en  même  temps  de  l'histoire  locale,  et  nous  sorti- 
rions des  limites  de  notre  sujet.  Il  nous  suffira  de  répéter  dès 
à  présent  ce  que  M.  Noël,  quelques  années  plus  tard ,  eut  le 
droit  de  dire  lui-même  de  son  administration  :  elle  peut  avouer 
tous  ses  actes,  parce  qu'ils  ont  eu  pour  but  unique  et  constant 
le  bien  de  la  cité  (1). 

Nous  avons  parcouru  avec  soin  les  archives  municipales 
ainsi  que  les  nombreux  manuscrits  laissés  par  M.  Noël  (2). 
Ce  témoignage  qu'il  se  rend  à  lui-même  dans  un  langage 
simple  et  digne,  serait  attesté  par  des  preuves  irrécusables, 
alors  même  que  son  souvenir  pourrait  s'effacer  de  notre  fra- 
gile mémoire.  Hais  les  longs  et  éminents  services  de  l'habile 
magistrat  ne  permettent  pas  de  supposer  cet  ingrat  oubli ,  et 
la  cité  reconnaissante  confirmera  toujours,  et  au  delà,  ces 
paroles  qu'amenait  sur  ses  lèvres  le  sentiment  du  devoir 
accompli. 

Entré  au  Conseil  municipal ,  M.  Noël  y  marqua  bientôt  sa 
place  ;  il  fut  nommé  adjoint  au  maire  le  23  octobre  1830,  et 


(1)  Compte  moral  rendu  par  M.  Noël,  maire  de  Gberboarg,  de  son  admi- 
niftraUon  poor  l'exercice  de  1835. 

(i)  M.  Octave  Noël,  préiident  da  tribunal  civil  de  Dom^ont,  8*est  em- 
pressé de  nous  communiquer  les  manuscrits  de  son  père.  L'administration 
municipale  a  bien  voulu  mettre  aussi  à  notre  disposiUon  les  procés-verbaui 
du  conseil.  Que  U.  Octave  Noél  et  M.  Alfred  Liais,  maire  de  Gberbourg, 
TWilteat  bien  en  recevoir  nos  sincères  reoBerciements. 
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enÛD  maire  de  Cherbourg  le  28  juin  1833.  Plusieurs  rapports 
remarquables  signalent  cetle  première  période ,  un  entre 
autres  sur  Tétat  des  ressources  de  la  ville  comparées  à  ses 
besoins.  Dans  son  discours  d'installation ,  le  13  juillet  1833, 
M.  Noël  traça  largement  le  programme  de  son  administration  : 
développer  Tinstruction  publique ,  créer  des  établissements 
de  charité,  procurer  du  travail  aux  pauvres  .valides,  secourir 
ies  infirmes  et  les  malades  ainsi  que  les  vieillards  et  les  or- 
phelins, arriver  à  restreindre  sinon  à  détruire  la  mendicité, 
s'occuper  avant  tout  de  la  classe  indigente,  tel  est  en  quelques 
mots  ce  programme  dont  la  réalisation  a  été  Tobjet  constant 
de  ses  pensées.  «  Il  y  a  beaucoup  à  faire,  beaucoup  d'instllu- 
«  tiens  à  créer  à  Cherbourg,  dit-il ,  je  serai  soutenu  dans  ma 
»  tâche  par  Tamour  du  bien.  Mais  si  mes  efforts  devaient 
»  rester  infructueux,  je  résignerais  mes  fonctions  pour  les  re- 
»  mettre  en  des  mains  plus  dignes.  »  Le  gouvernement  ne 
pouvait  faire  un  meilleur  choix,  et  M.  Noël  justifia  pleinement 
la  confiance  dont,  jeune  encore,  il  avait  été  honoré. 

Un  homme  aussi  éclairé  ne  pouvait  manquer  de  mettre 
Tinstruction  publique  à  la  tète  des  grandes  questions  de  son 
administration.  Aussi  entra-t-il  avec  un  zèle  infatigable  dans 
tous  les  détails,  même  de  méthodes,  qui  pouvaient  de  ce  côté 
apporter  un  progrès.  Il  présenta  d'abord  au  comité  d'arron- 
dissement un  projet  d'enseignement  pour  l'école  primaire 
supérieure  qui  devait  être  établie  à  Cherbourg,  et  au  bureau 
d'administration  du  collège ,  un  projet  de  réorganisation  des 
études.  Notre  principal  établissement  d'instruction  publique 
lui  doit  surtout  de  la  reconnaissance  ;  c'est  à  son  initiative  et 
à  sa  persévérance  qu'il  faut  attribuer  cet  état  prospère  qui  Ta 
mis  au  premier  rang.  La  création  de  l'école  de  marine  dont 
les  succès  s'accroissent  de  jour  en  jour,  l'agrandissement  des 
bâtiments  du  collège,  le  développement  des  études  par  la 
création  de  chaires  nouvelles ,  telles  sont  les  améliorations 
accomplies  sous  l'administration  de  M.  Noël,  améliorations 
qui  ont  tellement  changé  les  conditions  d'existence  de  notre 
établissement  universitaire,  que  l'on  peut  les  regarder  comme 
une  nouvelle  fondation. 

M.  Noël  qui,  dans  son  programme,  avait  mis  en  première 
ligne  la  classe  indigente,  ne  donna  pas  une  moins  grande  sol- 
licitude aux  écoles  municipales.  Le  13  février  1834,  le 
conseil  votait  des  prix  en  numéraire  pour  les  élèves  qui,  pen- 
dant trois  années ,  avaient  suivi  les  cours  avec  succès.  Le 
montant  de  ces  prix  était  converti  en  un  livret  de  caisse 
d'épargne ,  destiné  à  payer  l'apprentissage  d'un  métier.  Cette 
mesure  généreuse  adoptée  d'abord,  puis  supprimée  plus  tard, 
fut  de  nouveau  approuvée ,  sauf  quelques  modiQcationSt  le 
29  août  1839. 

Â  l'instruction  publique  H.  Noël  rattachait  avec  raisoo 
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riDstallatlon  d'une  ou  de  plusieurs  salles  d'asile,  dont  les 
directrices  ,  disait- il  ,  doivent  être  autre  chose  que  des 
gardiennes  d'enfants.  Il  se  mit  en  rapport  avec  M™*^  Millet, 
inspectrice  générale  des  salles  d'asile  de  France,  et  fonda 
à  Cherbourg  un  étabKssement  qui  servit  de  modèle  au  reste 
do  département. 

Des  écoles,  des  salles  d'asile ,  une  caisse  d'épargne ,  tel 
était,  suivant  l'habile  administrateur,  le  triple  moyen  qui  devait 
opérer  une  révolution  dans  les  classes  pauvres.  Il  organisa 
donc  une  caisse  d'épargnes ,  et  Cherbourg  fut  une  des  pre- 
mières villes  de  France  qui  se  trouva  dotée  de  cette  belle  et 
utile  institution. 

Ainsi  que  l'avait  dit  M.  Noël,  il  y  avait  beaucoup  à  créer 
pour  faire  de  Cherbourg  une  cité  digne  du  rang  que  lui  ré- 
servait son  importance  maritime  :  un  palais  de  justice,  un 
hospice  .  des  églises,  une  place  centrale ,  une  salle  de  spec- 
tacle, un  abattoir,  etc.,  etc.,  c'étaient  là  des  établissements 
de  première  nécessité  dont  les  différents  projets  furent  lon- 
guement mûris  et  élaborés.  Ces  graves  questions  n'étaient 
pas  nouvelles,  sans  doute;  dès  1805,  un  des  plus  dignes  pré- 
décesseurs de  M.  Noël,  M.  Delaville,  avait  présenté  un  devis 
de  1,000,000  fr.  pour  un  hospice  ,  de  2i0,000  fr.  pour  une 
église,  et  de  180,000  fr.  pour  des  halles.  A  Tépoque  où  nous 
sommes  arrivés,  les  halles  seulement  avaient  été  construites  ; 
tout  le  reste  était  à  édiûer. 

Mais  l'accomplissement  immédiat  de  travaux  aussi  considé- 
rables présentait  une  grande  difflculté ,  car  les  ressources  de 
la  ville  ne  pouvaient  faire  face  à  de  pareilles  dépenses.  De 
nombreuses  combinaisons  furent  proposées  et  discutées  dans 
le  sein  du  conseil  municipal  ;  les  emplacements  des  édifices 
furent  choisis ,  les  plans  dressés ,  les  devis  étudiés  ;  mais  les 
dépenses,  malgré  la  plus  sévère  économie,  s'élevaient  encore 
à  1,500,000  fr.;  pour  une  partie  de  cette  somme,  M.  Noël 
proposait  un  emprunt. 

Au  milieu  de  ces  longues  et  sérieuses  délibérations ,  les 
années  s'étaient  rapidement  écoulées,  et  rintelllgent  adminis- 
trateur, appelé  à  d'autres  fonctions  éminentes,  ne  put  voir  se 
réaliser  qu'une  partie  de  ses  projets. 

Quelque  importants  que  fussent  ces  travaux  d'édililé, 
quelque  longues  que  dussent  être  les  études  spéciales  aux- 
quelles se  livrait  M.  Noël ,  son  infatigable  activité  s'étendit 
avec  le  même  zèle  sur  toutes  les  parties  si  multiples  de  Tad- 
ministration.  Aux  fortes  études  qu'il  avait  complétées  à  TEcole 
polytechnique,  sa  position  commerciale  avait  joint  une  grande 
habitude  des  affaires,  et  son  amour  du  travail ,  servi  par  sa 
belle  intelligence ,  l'avait  rendu  apte  à  traiter  les  matières 
les  plus  diverses  :  économie  sociale,  droit,  finances,  rien 
ne  lui  était  étranger. 
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Au  début  de  son  administration ,  une  grave  question  finan- 
cière préoccupait  tous  les  esprits ,  car  elle  touchait  directe- 
ment aux  intérêts  de,  la  cité.  Le  contingent  foncier  de  la  ville 
de  Cherbourg  avait  subi  un  excédant  considérable,  auquel 
s'étaient  opposés  sans  succès  les  membres  du  conseil  appar- 
tenant à  la  commune.  M.  Noël  fit  un  mémoire  où  il  exposa 
avec  méthode  et  clarté  les  principes  de  Timpôt ,  et  prouva 
qu'à  Cherbourg  chaque  habitant  payait  3  fr.  43  c,  quand, 
dans  les  autres  villes  de  la  Manche,  la  taxe  variait  de  0  fr.  83  c. 
à  1  fr.  20  c.  Mais  l'annulation  de  la  délibération  du  Conseil 
général  parut  impossible  au  Ministre  en  présence  de  la  loi  de 
4838,  qui  consacre  la  souveraineté  de  ces  conseils  dans  la  ré- 
partition de  l'impôt  ;  et  cette  première  tentative  n'aboutit  qu'à 
des  promesses  pour  l'avenir.  M.  Noël  persista  dans  ses  récla- 
mations, rédigea  un  nouveau  mémoire,  et,  s'appuyant  de 
l'opinion  des  plus  célèbres  économistes  et  philanthropes ,  tels 
qiie  MM.  Say  et  de  Gerando  ,  il  démontra  que  la  population 
croissante  de  Cherbourg ,  les  travaux  considérables  du  port 
de  guerre  et  l'imporlance  des  loyers ,  loin  de  donner  un  juste 
motif  à  l'augmentation  du  contingent ,  devaient  au  contraire 
amener  un  résultat  opposé. 

Le  Conseil  municipal  vota  des  remerciments  à  M.  Noël  pour 
les  soins  qu'il  avait  donnés  à  cette  importante  affaire ,  et  de- 
vant un  travail  aussi  habile  et  aussi  complet,  on  attendit  avec 
conflance  une  décision  favorable.  Le  succès  couronna  ces  in- 
telligents efforts ,  et  la  ville  obtint  un  considérable  dégrè- 
vement. 

Le  mérite  supérieur  du  Maire  de  Cherbourg  avait  été 
promptement  apprécié  par  le  Gouvernement  et  par  la  ville 
dont  il  soutenait  si  énergiquement  les  intérêts  ;  aussi ,  le 
21  janvier  1836,  M.  Noël  était-il  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  et,  le  6  décembre  de  la  même  année,  membre 
du  Conseil  général  de  la  Manche. 

Toutes  les  questions  d'intérêt  local  furent  étudiées  avec  la 
même  sollicitude  :  la  boucherie,  la  taxe  du  pain ,  la  révision 
des  règlements  d'octroi ,  la  conduite  des  eaux  de  la  Divette, 
etc.,  etc.,  fournirent  à  M.  Noël  de  nombreuses  occasions  de 
montrer  son  zèle  et  son  talent.  Mais  ce  fut  surtout  dans  la 
grave  question  du  chemin  de  fer  qu'il  déploya  cette  activité, 
celte  sûreté  de  vues,  cette  solidité  de  raisonnement,  qui  ont 
fait  de  lui  un  si  éminent  administrateur. 

Par  suite  de  la  loi  du  11  juin  1842,  des  études  avaient  été 
commencées  pour  le  tracé  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cher- 
bourg. Aussitôt  M.  Noël  se  mit  à  l'œuvre,  et,  quand  son  pre- 
mier travail  fut  terminé,  il  annonça  au  Conseil  municipal  qu'il 
se  proposait  d'aller  le  présenter  au  Roi.  D  partit  donc,  obtint 
une  audience  du  Roi,  qui  promil  de  recommander  la  question 
à  ses  ministres;  il  vit  les  ministres  et  des  députés»  se  mU  en 
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relations  avec  plusieurs  compagnies  ,  recueillit  d'utiles  ren* 
seignements ,  et  partout  rencontra  les  plus  vives  sympathies. 
Mais  ce  n'était  là  qu'un  prélude  ;  malgré  l'intérêt  national  qui 
commandall  la  prompte  exécution  de  celte  ligne,  la  question 
ne  put  être  portée  alors  devant  les  chambres ,  à  cause  du  dis- 
sentiment qui  s'éleva  entre  plusieurs  villes  ,  et  de  la  diversité 
d'opinions  sur  la  direction  que  l'on  devait  donner  au  chemin 
de  Caen  à  Cherbourg. 

H.  Noël  se  livra  à  de  nouvelles  études ,  fit  de  nombreuses 
recherches,  et  rédigea  plusieurs  mémoires  où  il  démontra  que 
Ton  devait  donner  la  préférence  à  la  ligne  de  Lisieux  sur  celle 
d'Âlençon,  qui  imposerait  a  la  Basse-Normandie  une  augmen- 
tation de  vingt  pour  cent  dans  les  transports.  Quant  au  pro- 
longement de  Caen  à  Cherbourg ,  il  en  fit  ressortir  toute 
l'importance  au  point  de  vue  militaire  et  commercial. — Cher- 
bourg est  le  port  de  guerre  le  plus  rapproché  de  Paris  ;  il  est 
le  seul  en  face  de  l'agression  de  l'Angleterre,  et  une  attaque 
imprévue  le  laisserait  isolé  s'il  n*avait  pas  de  chemin  de  fer. 
A  rétablissement  d'une  voie  ferrée  tient  peut-être  le  salut  de 
ces  magnifiques  étabUssements  qui  ont  coûté  à  eux  seuls  plus 
que  tous  les  autres  ports  ensemble.  Il  est  donc  urgent  que  le 
port  de  la  Manche  soit  relié  à  Paris  avec  lequel  il  fera  pour 
ainsi  dire  une  seule  et  même  place  ;  le  tracé  le  plus  court  est 
d'une  importance  majeure,  afin  qu'en  cas  de  besoin  le  trans- 
port des  troupes  s'opère  rapidement.  L'intérêt  commercial  et 
Tindustrie  agricole  réclament  aussi  ce  chemin  dont  dépend  la 
ruine  ou  la  richesse  du  Cotentin.  S'il  était  refusé,  les  condi- 
tions naturelles,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  de  Tocqueville, 
seraient  renversées  ;  car  la  Bretagne,  plus  éloignée  de  Paris, 
en  serait  par  le  fait  plus  rapprochée  au  moyen  de  ses  chemins 
de  fer,  et  il  serait  impossible  d'engager  Qvec  elle  la  moindre 
concurrence. 

Tel  est  le  résumé  succinct  de  ces  habiles  mémoires  qui 
firent  nommer  M.  Noël  président  de  l'assemblée  des  délégués 
de  la  Manche,  du  Calvados  et  de  l'Eure ,  et  qui  ont  puissam- 
ment contribué  à  faire  obtenir  le  résultat  si  vivement  désiré. 
Cherbourg  est  aujourd'hui  doté  de  son  chemin  de  fer ,  et  il 
doit  de  la  reconnaissance  à  l'homme  qui  a  mis  tant  de  persé- 
vérance et  de  talent  au  service  des  intérêts  du  pays. 

La  plupart  de  ces  graves  questions  furent  également 
traitées  au  Conseil  général  de  la  Manche,  où  M.  Noël  avait 
promptement  conquis  l'estime  due  à  son  caractère  et  à  ses 
capacités  hors  Ugne.  Il  était  secrétaire  de  cette  première 
assemblée  départementale,  quand  il  fut  appelé,  le  28  mai  1846, 
aux  fonctions  importantes  de  sous- préfet  de  Cherbourg. 

4846 4848;  il  suffit  de  rapprocher  ces  deux  dates; 

M.  Noël  ne  fit  que  passer  à  la  sous-préfecture,  mais  dans  ce 
rapide  passage  il  laissa,  comme  partout,  des  traces  de  son 
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zèle,  et,  le  43  mai  4849,  le  département  tout  entier  lui  donnait 
une  marque  signalée  de  confiance  en  le  portant ,  par  65,033 

suffrages,  à  l'Assemblée  législative. 

Sur  un  aussi  vaste  théâtre,  il  n'est  donné  qu'aux  maîtres  de 
la  parole  de  lenir  les  premiers  rôles  ;  M.  Noël  aborda  rare- 
ment la  tribune.  Mais  si  les  sujets  brûlants  de  la  politique 
peuvent  seuls  mettre  en  relief  le  talent  ou  le  génie  de  quelques 
orateurs  illustres,  le  travail  des  commissions,  œuvre  patiente 
et  plus  calme  qui  s'accomplit  presque  dans  l'ombre ,  laisse 
encore  aux  esprits  pratiques  un  champ  assez  vaste  pour  dé- 
ployer  leurs  facultés.  M.  Noël  n'y  resta  pas  au-dessous  de  sa 
tâche,  et  il  présenta  plusieurs  propositions  utiles  qui  attirèrent 
l'attention. 

Le  22  février  4850,  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  l'en- 
seignement lui  fournit  l'occasion  de  développer  devant  la 
chambre  une  des  questions  qui  avaient  le  plus  préoccupé  son 
administration  municipale. 

Ce  projet  ne  faisait  pas  mention  des  salles  d'asile  ;  frappé 
de  celte  lacune ,  M.  Noël  déposa  un  amendement.  Son  dis- 
cours fut  très-remarque  ;  esquissons-le  à  grands  traits  : 
«  Notre  devoir  est  d'arriver  au  perfectionnement  moral  et  au 
soulagement  physique  ;  ce  double  but  est  atteint  par  les  salles 
d'asile.  Or,  sur  37,000  communes,  2,000  à  peine  connaissent 
les  avantages  de  ces  utiles  établissements  ;  il  faudrait  que  les 
communes  de  4,500  habitants  eussent  une  salle  d'asile. 
L'instruction  est  trop  isolée  de  l'éducation  ;  l'éducation  se 
compose  d'impressions,  il  est  donc  nécessaire  d'éloigner  l'en- 
fant de  ce  qui  peut  le  corrompre.  L'éducation  physique,  né- 
gligée chez  les  pauvres,  a  aussi  son  importance  ;  le  remède 
à  ce  mal  serait  une  salle  d'asile  où  le  chant  et  la  gymnastique 
seraient  obligatoires  comme  développement  et  moralisalion. 
Une  salle  d'asile  n'est  pas  seulement  un  lieu  d'assistance, 
l'œuvre  s'est  agrandie  ;  l'Angleterre ,  TAllemagne ,  la  Hol- 
lande ,  la  Suisse,  l'Italie  même,  nous  ont  devancés.  Dans  ce 
dernier  pays,  il  y  avait  des  préventions  contre  cette  institu- 
tion ,  mais  Pie  IX  les  a  fait  disparaître.—  M.  Noël  présente 
ensuite  des  considérations  pratiques  sur  les  méthodes,  et  fait 
le  tableau  d'une  bonne  salle  d'asile. 

On  n'admit  pas ,  il  est  vrai ,  toutes  ces  généreuses  idées, 
mais  l'on  s'empressa  d*adopter  et  de  consacrer  dans  la  loi  le 
principe  qui  les  avait  dictées  ;  les  salles  d'asile  furent  ratta- 
chées à  l'instruction  publique. 

Forcé  par  les  événements  de  rentrer  dans  la  vie  privée, 
M.  Noël  n'en  continua  pas  moins  de  s'occuper  avec  ardeur  des 
intérêts  de  la  ville  et  du  pays.  Une  question  importante  occu- 
pait alors  les  esprits  et  soulevait  un  vaste  conflit  entre  plusieurs 
villes  rivales  ;  nous  voulons  parler  de  rétablissement  d'une 
ligne  de  paquebots  transatlantiques.  En  4853,  H.  Noël  pré- 


—  79  - 

senta  à  TEmpereur  des  mémoires  à  ce  sujet,  et  H.  de  Dalmas, 
sous-chef  du  cabinet ,  écrivit  à  l'auteur  pour  lui  faire  con- 
uaitre  avec  quel  intérêt  Sa  Majesté  avait  pris  connaissance  de 
son  travail.  Les  conclusions  de  ces  mémoires  étaient  la  con- 
centration du  service  dans  un  seul  port ,  et  particulièrement 
dans  un  port  militaire  situé  en  face  de  l'Angleterre  et  le  plus 
voisin  possible  de  Paris.  C'était  désigner  Cherbourg. 

Une  question  de  cette  nature,  qui  engageait  une  lutte 
très-vive  entre  des  intérêts  opposés ,  ne  pouvait  être  résolue 
en  un  jour  :  aussi  était-elle  toujours  pendante ,  lorsque,  le 
10  mai  1855,  M.  Noël  fut  nommé  président  du  tribunal  de 
commerce. 

Ces  importantes  et  honorables  fonctions  lui  imposaient, 
comme  il  le  dit  lui-même,  le  devoir  d'appeler  de  nouveau  l'at- 
tention de  l'Empereur  sur  une  affaire  aussi  sérieuse.  Les  ten- 
tatives infructueuses  qui  avaient  été  faites  étaient  venues  à 
Tappui  de  la  première  partie  des  conclusions  de  M.  Noël.  Dans 
le  système  de  la  division  des  lignes,  le  service  n'avait  pu  s'or- 
ganiser complètement;  il  fallait  donc  en  revenir  à  la  concen- 
tration ,  et  la  désignation  du  port  d'attache  était  le  seul  point 
à  examiner  (<).  M.  Noël  composa  un  nouveau  mémoire  qui 
obtint  l'adhésion  complète  du  Conseil  municipal,  des  membres 
du  tribunal  et  de  la  Chambre  de  commerce. 

D'après  ce  mémoire,  le  courant  des  affaires  est  dans  la 
Manche  et  l'on  ne  peut  déplacer  ce  courant  ;  or.  c'est  le  port 
de  Cherbourg  qui  s'en  rapproche  le  plus  en  satisfaisant  à 
toutes  les  exigences  nautiques.  Au  point  de  vue  politique, 
rinlérêt  est  dans  le  nord  et  dans  le  midi  de  la  France  ;  la  Mé- 
diterranée a  ses  ports  de  Toulon  et  de  Marseille ,  mais  la 
Manche  ne  possède  pas  ces  moyens  d'influence.  C'est  là  qu'est 
le  côté  faible,  c'est  la  qu'il  importe  de  réunir  ce  que  le  pays 
peut  disposer  de  force  en  face  d'une  nation  rivale. 

Sous  le  rapport  militaire,  les  raisons  sont  plus  grandes 
encore  de  concentrer  dans  la  Manche  le  service  transatlan- 
tique. Toule  la  puissance  navale  de  l'Angleterre  est  dans  cette 
mer,  elle  y  a  des  ports  nombreux  ;  nous  ne  pouvons  en  avoir 
qu'un  à  cause  du  manque  d'eau.  Il  faut  donc  réunir  à  Cher- 
bourg le  matériel  que  nécessiterait  l'établissement  transatlan- 
tique, pour  l'ajouter  en  cas  de  guerre  à  notre  matériel  flottant. 
C'est  ce  qu'a  fait  l'Angleterre  qui  a  son  double  service  mili- 
taire et  commercial  pour  ainsi  dire  dans  le  même  port ,  puis- 
que Southampton  et  Portsmoulh  ont  une  rade  commune. 

Tels  sont,  brièvement  résumés,  les  moyens  que  faisait  valoir 
M.  Noël  pour  concentrer  à  Cherbourg  le  service  des  paque- 
bots transatlantiques.  Si,  à  cet  égard,  l'opinion  des  naviga- 
teurs et  des  négociants  peut  être  partagée,  tout  le  monde  sera 


(1)  Mémoire  de  M.  Noél  sur  les  paquel>ots  transatlantiques,  1858. 
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unanime  pour  reconnaître  dans  ce  travail  une  grande  habileté, 
des  études  sérieuses  et  de  vastes  connaissances  spéciales. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendu  sur  ces  divers  mémoires, 
M.  Noël  était  avant  tout  administrateur,  et  son  temps  était 
presque  exclusivement  consacré  ô  Texamen  des  questions 
d'intérêt  local.  Mais  ces  longs  et  patients  travaux  administra^ 
tifs  peuvent  aussi  faire  apprécier  sous  une  autre  face  le  talent 
de  M.  Noël.  Ses  mémoires,  ses  discours,  ses  rapports  même 
de  finances  et  de  travaux  administratifs  portent  un  cachet 
littéraire  remarquable.  Son  style  est  net,  sobre,  pur,  élégant, 
et  jusque  dans  celle  science  si  abstraite  de  grouper  des 
chiffres,  on  reconnaît  Thabile  écrivain. 

Nommé  en  1829  membre  de  la  Société  académique  de 
Cherbourg ,  dont  il  fut  bientét  le  trésorier-archiviste ,  puis  le 
directeur  jusqu'à  sa  mort,  M.  Noël  a  écrit  des  articles  fort 
intéressants  que  Ton  trouvera  dans  les  mémoires  de  cette  So- 
ciété. Nous  ne  pouvons  que  les  indiquer  ici  : 

Rapport  à  la  Société  académique  sur  ses  anciens  membres; 
vol.  de  1833. 

Suite  du  même  rapport,  où  Ton  trouve  des  détails  extrême- 
ment curieux  sur  Dumouriez ,  que  ses  fonctions  retinrent 
onze  ans  à  Cherbourg,  et  qui  fut  directeur  de  la  Société  aca- 
démique; vol.  de  1835. 

Notice  biographique  sur  M.  Javain,  maire  de  Cherbourg  ; 
vol.  de  1843. 

Note  statistique  sur  l'angine  couenneuse  qui  sévit  à  Cher-- 
bourg  en  4841;  vol.  de  1843. 

Discours  d^ ouverture  à  la  séance  publique  du  45  oct.  4846. 

Notice  sur  M.  Vinel,  médecin,  adjoint  au  Maire;  vol. 
de  1846. 

Notes  statistiques  sur  le  mouvement  de  la  population  à 
Cherbourg  dans  la  période  décennale  de  4834  à  4840;  vol. 
de  1847. 

Notice  historique  sur  la  Société  académique,  à  Voccasion 
de  son  centième  anniversaire;  vol.  de  1856. 

Discussion  historique  sur  la  Digue  de  Cherbourg  :  histoire 
complète  de  ce  gigantesque  monument  hydraulique  et  Tune 
des  œuvres  les  plus  remarquées  de  M.  Noël;  vol.  de  1856. 

Notice  sur  l'administration  municipale  à  Cherbourg; 
vol.  de  1861. 

Quelques-uns  de  ces  ouvrages  furent  lus  en  séance  pu- 
blique, et  comme  M.  Noël  possédait  à  un  haut  degré  Tart  de 
bien  dire,  les  nombreux  auditeurs  qui  assistaient  à  ces  séances 
écoutaient  avec  un  vif  intérêt  sa  parole  nette ,  claire  et  sym- 
pathique. Plusieurs  publications  périodiques,  entre  autres 
V Annuaire  de  la  Manche  et  celui  de  V Association  normande, 
renferment  également  des  travaux  de  M.  Noël. 


—  84  — 

Partout  où  il  était  besoin  d'un'concours  utile  et  éclairé,  on 
était  certain  de  voir  figurer  son  nom  estimé.  Le  Bureau  d'ad- 
ministration du  collège,  le  Conseil  de  charité,  la  Chambre  de 
commerce ,  plusieurs  académies,  françaises  ou  étrangères,  le 
comptaient  au  nombre  de  leurs  membres  les  plus  dévoués  ;  il 
était  président  de  la  Société  Sainte-Cécile,  et  une  deuxième 
fois  il  avait  été  appelé  à  siéger  au  Conseil  général  du  dépar- 
tement. 

Certes,  voilà  une  carrière  honorablement  parcourue  ;  et 
lorsque,  pendant  quarante  années,  un  homme  a  consacré  à 
l'intérêt  public  son  activité  et  son  intelligence,  arrivé  au  mo- 
ment fatal  où  va  commencer  Téternel  repos,  il  peut  regarder 
sans  crainte  dans  son  passé.  Aussi  M.  Noël  a-t-il  vu  venir  sa 
dernière  heure  avec  la  calme  résignation  que  donne  seule  une 
conscience  intègre  ;  et,  sur  le  point  de  comparaître  devant  le 
tribunal  suprême,  a«t-il  eu  la  religieuse  confiance  qu'inspire 
au  chrétien  mourant  une  longue  vie  employée  à  la  recherche 
du  bien.  Ch.  FRIGOULT. 
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MÉUNGES. 


IJrtJT  Monty^on. 


Le  département  de  la  Manche  a  eu  jusqu'ici  plus  que  sa 
part  des  prix  Monlyon  ;  mais  c'est  en  1865  que  l'Académie 
française,  distributrice  des  prix  de  vertu,  fondés  par  le  célèbre 
philanthrope,  a  décerné  à  une  personne  de  ce  déparlement  la 
première  récompense  qui  est  de  trois  mille  francs.  Voici  en 
quels  termes  M.  Sainte-Beuve  a  parlé  de  M*'®  Rosalie  Marion, 
dans  le  rapport  qu'il  a  lu  en  séance  publique,  le  3  août  : 

•  La  première  récompense,  le  premier  prix,  sur  89  concur- 
rents ,  est  décerné  à  iM"**  Rosalie  Marion,  institutrice  commu- 
nale à  Beaumont-Hague ,  département  de  la  iManche.  Celte 
respectable  personne  ,  hée  en  1791,  est  par  conséquent  âgée 
aujourd'hui  de  74  ans.  Ses  premières  années  nous  échappent. 
Enfant  du  pays  et  d'une  commune  peu  éloignée ,  elle  avait 
25  ans  lorsqu'elle  arriva  à  Beaumont,  en  qualité  d'institutrice, 
dans  les  premiers  jours  de  1816;  et  depuis  ce  temps ,  c'est- 
à-dire  depuis  tout  à  l'heure  un  demi-siècle ,  elle  a  été  pour 
cette  commune  à  la  fois  la  maîtresse  d'école ,  la  garde-ma- 
lade ,  la  sœur  de  charité ,  cumulant  et  trouvant  moyen  de 
remplir  tant  de  fonctions  sans  les  confondre. 

»  Comme  institutrice,  elle  ne  s'est  pas  ralentie  un  seul  jour 
durant  ce  long  espace  de  temps.  Ses  heures  de  classe  sont 
pour  elle  sacrées  ;  ce  sont  les  seules  qu'elle  n'ait  jamais  cru 
pouvoir  sacrifier  au  soin  des  infirmes  et  au  service  des  ma- 
lades. Demandez-lui  le  sacrifice  de  ses  repas,  de  ses  jours  de 
congé,  de  ses  nuits,  elle  les  accorde,  les  prodigue  avec  joie  ; 
mais  ses  heures  de  classe,  elle  n'y  louche  jamais.  C'est  au 
point  qu'après  huit  ou  dix  nuits  et  quelquefois  plus,  passées 
au  chevet  des  malades ,  elle  a  toujours  trouvé  assez  de  force 
et  d'énergie  pour  ne  pas  prendre  —  ne  fût-ce  qu'un  quarl- 
d'heure  de  repos—  sur  le  temps  dû  à  l'école.  La  classe  »  c'est 
pour  elle  la  tâche  stricte,  le  devoir  rigoureux. 
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»  Sa  charité  pourtant  s'y  sentait  à  l'étroit,  et  dès  les  pre- 
miers temps  de  son  installation  dans  la  commune ,  elle  s'an- 
nonça pour  ce  qu'elle  devait  être  toute  sa  vie  ;  elle  devint  la 
sœur  de  charité  ordinaire,  une  inflrmière  de  bonne  volonté 
au  service  de  tous.  On  s'y  est  vite  accoutumé  autour  d'elle, 
et,  dès  que,  dans  une  famille  pauvre,  il  éclate  une  affliction 
soudaine,  dès  qu'une  maladie  se  déclare,  le  premier  mot  est  : 
•  Vite ,  allez  chercher  la  tnatlresse.  »  Avec  elle  arrivent  la 
consolation  et  le  secours. 

•  Ici  le  mémoire  très-bien  fait  que  j'ai  sous  les  yeux,  et  qui 
émane  évidemment  d'une  plume  distinguée  autant  que  d'une 
belle  âme ,  a  cru  devoir  entrer  dans  des  détails  précis  et  cir- 
constanciés, sur  les  dégoûts  inhérents  à  la  pratique  de  la  cha- 
rité :  je  me  garderai  de  le  suivre.  Nous  sommes  pour  cela  trop 
délicats.  Oh  !  la  charité,  c'est  un  beau  mot  à  prononcer,  une 
belle  chose  à  célébrer  un  jour  de  fête  en  Académie  ;  mais  les 
conditions  habituelles,  journalières,  la  réalité  et  le  matériel, 
si  j'ose  dire,  de  la  charité,  y  pense-t-on  bien  ?  Ces  misères 
amoncelées  et  croupissantes,  ces  horreurs,  ces  laideurs,  ces 
six  élages  à  monter  dans  les  villes,  ces  pailles  infectes  et  ces 
fumiers  à  remuer  dans  les  campagnes....  Qu'il  suffise  de  dire 
que  la  maîtresse  (comme  on  l'appelle  à  Beaumont)  exerce  la 
charité  dans  tout  ce  qu'elle  a  de  pénible,  de  repoussant,  d'o- 
dieux pour  les  sens,  de  contagieux  et  de  dangereux  pour  la 
santé;  elle  panse,  elle  lave  les  plaies,  elle  ensevelit  ceux  dont 
on  s'éloignait  par  effroi.  Plus  d'une  fois  elle  a  porté  la  peine 
de  son  zèle  et  de  ses  pieux  excès.  Après  s'être  dévouée  à 
soigner  des  familles  entières  dans  une  épidémie  de  fièvre 
typhoïde  qui  sévit  dans  la  conlrée  en  1839,  elle  tomba  malade 
elle-même  et  faillit  succomber. 

*•  D'autres  fois,  après  avoir  surmonté  toutes  ses  nausées 
auprès  de  certains  malades,  après  avoir  fait  l'impossible  en 
constance,  en  patience,  en  refoulement  de  toutes  les  délica- 
tesses, la  nature  à  la  fin  se  révolte  et  se  revanche  ;  il  y  a  un 
lendemain  ;  et  le  devoir  accompli,  le  malade  soigné,  le  mort 
enseveli,  la  courageuse  infirmière  est  demeurée  des  huit  jours 
entiers  le  cœur  soulevé,  rassasié,  sans  pouvoir  prendre  pres- 
que aucune  nourriture.  Elle  a  eu  le  contre-coup  de  son  dé- 
vouement. 

»  Et  elle  n'a  pas  le  dévouement  seul  :  elle  a  l'esprit  d'ordre 
et  d'administration,  comme  il  en  faut  dans  tout  ce  qui  dure. 
Elle  s'aperçut  de  bonne  heure  que  de  toutes  les  privations 
que  la  maladie  révèle  dans  ces  existences  pauvres,  la  plus 
fréquente  de  toutes,  c'est  le  défaut  de  linge ,  si  nécessaire 
pourtant  en  pareil  cas.  Avec  le  conseil  de  M.  le  docteur  Le 
Taillis  et  moyennant  la  contribution  bienfaisante  de  feu  M.  et 
M*"®  du  Mesnildot,  propriétaires  du  château  de  Beaumont,  elle 
a  depuis  des  années  établi  une  lingerie,  —  la  lingerie  des 
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paavres,  qu*elle  sait  entretenir  à  peu  de  frais.  Pendant  la 
guerre  de  Crimée ,  grftce  au  zèle  et  à  l'industrie  de  Thumble 
roailresse,  la  commune  de  Beaumont,  qui  est  peut-être  la  plus 
pauvre  du  canton,  fournit  plus  de  linge  qu'on  n'en  recueillit 
dans  aucune  autre. 

•  Je  finirai  par  un  trait  d'elle,  qui  nous  ramène  à  l'institu- 
trice. En  184f ,  l'instituteur  de  la  commune  étant  frappé  d'une 
fièvre  typhoïde  qui  menaçait  de  se  prolonger  long-temps,  la 
maîtresse,  non  contente  de  lui  donner  ses  soins,  demanda 
et  obtint  l'autorisation  de  le  remplacer  auprès  des  petits 
garçons,  afin  qu'il  ne  perdit  pas  sa  place.  Pendant  trois  mois 
donc,  elle  fit  successivement  Técole  aux  petits  garçons  et  aux 
petites  filles  :  aux  premiers,  de  7  heures  à  10  heures  du  ma- 
tin, et  de  1  heure  à  4  heures  du  soir  ;  aux  petites  filles,  de 
10  heures  à  midi,  et  de  4  à  7  heures  du  soir.  Ainsi,  pendant 
trois  mois,  elle  fit  1 1  heures  de  classe  par  jour.  Les  chiffres 
en  disent  assez. 

•»  L'Académie,  édifiée  par  tous  ces  renseignements  éloquents 
dans  leur  précision  et  dont  je  n'ai  fait  que  donner  une  i<lSe, 
décerne  à  M^^®  Rosalie  Harion  le  premier  prix  Hontyon.  • 

Dans  le  Phare  de  la  Manche  du  1 0  août  1 865,  H.  Yérusmor 
a  inséré  l'addition  suivante  au  rapport  de  M.  Sainte-Beuve. 
Nous  nous  empressons  de  reproduire  ces  détails,  qui  doivent 
intéresser  tous  les  bons  cœurs,  et  qu'on  ne  peut  trop  propager 
pour  l'exemple  : 

«  M"*'  Rosalie  Marion,  née  à  Bricquebosq,  canton  des  Pieux, 
en  1791,  et  institutrice  a  Beaumont  depuis  bientôt  50  ans,  a 
su,  pendant  cette  longue  carrière,  «  trouver  le  moyen  de  cu- 
•  muler,  sans  jamais  les  confondre,  les  fonctions  de  maîtresse 
•»  d'école,  de  garde-malade  et  de  sœur  de  chanté.  » 

•  Pendant  20  ans,  elle  n'eut  pour  vivre  et  pour  payer  son 
logement  et  sa  classe  que  les  45  centimes  qu'elle  recevait 
chaque  mois  de  celles  des  petites  filles  qui  n'étaient  pas  pau- 
vres ;  et,  malgré  cette  pénurie,  elle  trouvait  encore  l'occasion 
d'assister  de  ses  deniers  de  plus  pauvres  qu'elle-même,  et  de 
prendre  entièrement  à  sa  charge,  durant  plusieurs  années, 
deux  des  quatre  enfants  d'une  pauvre  veuve. 

•  Non  contente  de  se  dévouer  à  l'instruction  de  ses  élèves, 
on  la  vit  mendier,  en  faveur  des  plus  pauvres  de  ces  jeunes 
filles,  le  vêtement  ou  la  nourriture  qu'elles  ne  pouvaient  re- 
cevoir de  leurs  parents  dans  la  misère. 

•»  Son  zèle  intelligent  pour  sa  classe  lui  a  plusieurs  fois 
mérité  des  mentions  honorables  pour  la  bonne  tenue  et  les 
progrès  de  ses  élèves.  Mais  ce  qui  la  distingue  surtout,  c'est 
le  dévouement  éclairé,  infatigable,  avec  lequel,  sans  jamais 
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sacrifier  une  heure  de  classe,  elle  consacre,  depuis  an  demi* 
siècle,  au  soulagement  de  toutes  les  misères,  ses  heures  libres, 
ses  jours  de  congé,  souvent  ses  nuits  entières.  Voici  quel- 
ques traits  de  sa  charité  : 

•  En  1828-29,  un  vieillard  de  72  ans,  pauvre  et  sans  aucun 
parent,  tombe  malade.  C'est  l'institutrice  qui  se  charge  de  lui 
trouver  un  gîte,  de  le  nourrir,  de  le  soigner  tous  les  jours 
pendant  un  long  et  rude  hiver.  La  saison  rigoureuse  durait 
encore,  quand  la  maladie  du  vieillard  prit  de  nouveaux  carac- 
tères de  gravité.  Dès  lors  la  mattresse  ne  le  quitta  plus  ni  la 
nuit  ni  le  jour,  sinon  pour  les  heures  sacrées  de  la  classe. 

•  En  18i32,  un  autre  vieillard,  qui  demeurait  à  plus  de  2 
kilomètres  du  bourg,  dans  une  pauvre  maison  isolée,  est  at- 
teint d'un  cancer  au  visage,  le  mal  fait  des  progrès  effrayants, 
et  le  vieillard,  honteusement  abandonné  par  son  gendre  et  ses 
quatre  enfants,  reste  long- temps  sans  aucun  soin  et  presque 
sans  nourriture.  La  maîtresse  d'école  apprend  celte  triste  si- 
tuation du  vieillard  :  aussitôt,  emportant  du  linge  et  ce  qu'elle 
peut  croire  utile  au  malade,  elle  se  rend  près  de  lui.  Mais 
quelle  infection  dans  ce  réduit!  quelle  plaie  affreuse,  dégoû- 
tante !  le  malade  est  couché  sur  la  vermine  et  la  pourriture, 

son  grabat  n'est  plus  qu'un  fumier Jusqu'à  trois  fois  la 

courageuse  fille  est  forcée  de  sortir  pour  n'être  pas  suffoquée. 
Mais  elle  triomphe  de  toutes  les  répugnances,  et  ne  s'en  re- 
tourne qu'après  avoir  renouvelé  non-seulement  le  grabat,  mais 
aussi  l'appartement  tout  entier,  et  avoir  pansé,  reconforté  et 
consolé  le  pauvre  vieillard.  Pendant  les  deux  mois  qu'il  vécut 
encore,  Tinstitutrice  ne  manqua  pas  un  jour  à  venir  passer 
des  heures  auprès  de  son  cher  malade. 

•  En  1835,  un  pauvre  père  de  famille  est  frappé  d'une  ma- 
ladie si  terrible,  d'ulcères  si  infects,  que  sa  femme  ne  trouve 
personne  qui  consente  à  l'aider  auprès  de  son  mari.  Hais  la 
maîtresse  accourt,  soigne  le  malade  jusqu'à  la  fin  et  l'ensevelit 
elle-même.  Le  lendemain,  quand  le  menuisier  vint  apporter 
le  cercueil,  il  refusa  d'entrer  dans  la  maison  ;  il  ne  se  trouva 
pas  un  homme  qui  osât  affronter  l'odeur  qu'exhalait  le  cada- 
vre, et  il  fallut,  au  dernier  moment,  aller  chercher  l'institutrice 
pour  déposer  le  corps  dans  la  bière. 

»  En  1841  ,  le  dévouement  avec  lequel  elle  se  chargea 
de  la  classe  de  l'instituteur  malade ,  fut  apprécié  par  l'ins- 
pecteur des  écoles,  comme  il  vient  de  l'être  par  le  directeur 
de  l'Académie  française,  et  lui  mérita  les  plus  chaleureuses 
félicitations. 

•  Toujours  patiente  et  dévouée,  on  ne  la  vit  jamais  se  re- 
buter par  les  mauvais  procédés,  Tingratitude,  les  injures  et 
quelquefois  même  les  mauvais  traitements  de  ceux  ou  de  celles 
auxquels  elle  prodiguait  son  temps  et  ses  soins.  Le  mémoire 
adresA^^  l'Académie  cite  entre  autres  pne  vieille  femme  (la 
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veuve  de  Cornet,  cocher  de  Robespierre),  dont  le  caractère 
et  les  plaies  hideuses  avaient  repoussé  tout  le  monde.  La 
maîtresse  seule  ne  se  découragea  jamais,  et  lui  donna  chaque 
jour  tous  les  soins  possibles,  encore  bien  que  son  dévouement, 
ses  veilles  prolongées,  ses  nuits  mêmes  passées  auprès  de  la 
vieille  femme,  n'eussent  jamais  reçu  pour  récompense  que 
des  reproches  et  des  injures. 

•  Une  autre  femme  est  atteinte  d'aliénation  mentale  en  1860. 
Elle  refuse  tout  secours  et's'enferme  chez  elle,  bien  résolue 
à  se  laisser  mourir  de  faim.  Elle  allait  périr  d'épuise- 
ment, quand  les  gendarmes  enfoncent  la  porte  de  la.  mal- 
heureuse, toujours  décidée  à  mourir  et  restant  muette  à 
toutes  les  questions.  Mais  la  maîtresse  se  montre  si  bonne,  si 
dévouée  auprès  de  la  malade,  qu'elle  unit  par  gagner  sa 
confiance  et  la  ramener  à  la  vie.  Depuis  ce  temps,  Bmnotte 
ne  veut  plus  voir  que  la  maltresse  qui,  chaque  jour,  lui  donne 
tous  les  secours  utiles. 

»  Sa  charité  inépuisable  pour  toutes  les  misères,  n'est  pas 
restée  étrangère  à  celle  qui  a  sa  source  dans  le  mauvais  mé- 
nage et  l'ivrognerie.  Elle  n'a  rien  épargné,  dans  l'occasion, 
pour  ramener  des  familles  vicieuses  à  des  habitudes  d'ordre, 
de  propreté,  d'économie  et  de  sobriété  :  secours  intelligents, 
visites  fréquentes,  admonestations,  encouragements,  promes- 
ses, elle  a  tout  employé  ;  et  si  ses  généreux  et  constants  efforts 
n'ont  pas  été  toujours  couronnés  de  succès,  elle  n'en  a  pas 
pour  cela  moins  de  mérite. 

•  C'est  surtout  dans  les  épidémies  et  les  maladies  conta- 
gieuses que  Rosalie  Marion  déploie  toute  sa  charité  et  son  zèle 
infatigable. 

»  Deux  fois,  en  4832  et  1864,  la  petite  vérole  étend  ses  ra- 
vages dans  toute  la  commune,  et  fait  un  grand  nombre  de 
victimes.  11  se  rencontre  çà  et  là,  surtout  chez  les  pauyres,  des 
malades,  des  familles  entières  où  le  fléau  a  pris  des  caractères 
plus  intenses  et  plus  effrayants.  La  crainte  et  le  dégoût  éloi- 
gnent tous  les  voisins  ;  mais  c'est  là  surtout  qu'on  voit  la  sainte 
fille  aller  de  porte  en  porte,  de  village  en  village,  prodiguer 
ses  soins  et  ses  peines.  Elle  est  partout  l'ange  consolateur  qui 
ramène  à  la  vie,  ou  qui  du  moins  calme  la  douleur  et  adoucit 
la  mort. 

•»  En  1839,  la  fièvre  typhoïde  fit  à  Beaumont  des  ravages 
extraordinaires  ;  on  vit  jusqu'à  trois  et  quatre  victimes  du  fléau 
dans  une  même  maison.  La  frayeur  de  la  contagion  devint 
tellement  générale,  que  plusieurs  familles  restaient  sans  au- 
cun secours.  L'héroïque  institutrice  dut  faire  alors  des  pro- 
diges de  dévouement.  Les  journées  entières  ne  suffisant  bien- 
tôt plus  à  la  rude  besogne,  à  la  tâche  surhumaine  qu'elle  s'est 
imposée,  elle  y  consacre  toutes  ses  nuits,  et  passe  ainsi  26 
jours  et  26  nuits  de  suite  sans  se  coucher.  Enfla,  vaincue 
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par  la  fatigue  et  à  son  tour  victime  du  fléau,  elle  reste  deux 
mois  entre  la  vie  et  la  mort. 

•  Mais  sa  tâche  n'était  pas  encore  remplie  ;  la  Providence, 
dont  elle  est  Tauxiliaire,  la  rendit  aux  habitants  de  Beaumont. 

•  Aujourd'hui,  malgré  ses  74  ans,  M^^®  Rosalie  Marion  tient 
sa  classe  avec  le  même  zélé  et  le  même  succès  qu'autrefois  ; 
elle  a  presque  décuplé  la  lingerie  communale  qui  doit  son 
origine  à  la  bienfaisance  de  la  famille  du  Mesnildot  ;  elle  est 
enfin  la  personnification  de  la  charité  à  Beaumont,  où  elle 
consume  sa  verte  et  florissante  vieillesse  au  soulagement  de 
toutes  les  souffrances. 

»  Cette  noble  et  sainte  vie  méritait  une  noble  récompense. 

•  L'éloge  si  flatteur  que  l'illustre  directeur  de  l'Académie 
française  a  fait  de  la  plume  distinguée  et  de  la  belle  âme  de 
l'auteur  du  mémoire  qui  a  fait  couronner  M"^'  Marion,  ne  sau- 
rait nous  forcer  à  taire  son  nom.  M.  Totain,  curé  de  Beau- 
mont,  en  se  faisant  l'écho  de  la  population  entière,  et  en 
rédigeant  ce  mémoire  qui  a  été  couvert  des  signatures  de  tous 
les  notables  du  lieu,  a  eu  le  mérite  de  mettre  sous  nos  yeux 
une  vie  exceptionnellement  belle,  et  le  bonheur  de  voir,  après 
une  carrière  si  longue  et. si  bien  fournie,  un  noble  front  cou- 
ronné de  la  plus  pure  auréole.  Le  prix  de  vertu  décerné  â 
l'institutrice  de  Beaumont  est  un  honneur  pour  toute  la  contrée 
et  réjouira  tous  les  cœurs  amis  du  bien  *». 

Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  qne  M.  Tabbé  Totain,  curé 
de  Beaumont,  est  l'un  des  plus  aimables  et  des  plus  respec- 
tables ecclésiastiques  du  diocèse  de  Coutances.  Le  choix  que 
M*'  Daniel  avait  fait  de  lui  pour  secrétaire  signalait  son  mé- 
rite, et  c'est  une  inspiration  de  ce  digne  évêque  que  le  zèle  de 
M.  Totain  pour  mettre  en  lumière  rhéroïsme  obscur  et  désin- 
téressé de  Rosalie  Marion.  —  Il  est  louable  et  glorieux  de 
multiplier  les  actes  de  bienfaisance  auxquels  le  cœur  entraine 
et  qui  n'attendent  ici-bas  aucune  récompense  5  —  il  est  ho- 
norable d'en  saisir  la  modeste  grandeur ,  et  de  les  faire 
apprécier  de  la  foule  dans  des  récits  qui  sèment  de  toutes 
parts  des  germes  féconds  de  charité. 

JoLmi  TRAVERS. 
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Nous  avons,  dans  nos  deux  précédents  volumes,  parlé  de 
cette  Société  savante,  créée  par  notre  illustre  compatriote, 
H.  Le  Verrier,  «  la  plus  utile  fondation,  avons-nous  dit,  de  la 

•  philanthropie  moderne.  •  L'espace  ne  nous  permet  pas  au- 
jourd'hui d'analyser  ses  derniers  travaux  :  nous  y  reviendrons 
prochainement. 

Un  mot  cependant,  sur  les  développements  qu'elle  a  pris 
en  1866. 

C'est,  sans  doute,  à  l'Observatoire  impérial  de  Paris  que 
la  réunion  de  ses  membres  a  le  plus  d'importance.  Là,  mieux 
que  partout  ailleurs,  les  sciences  révèlent  leurs  secrets,  leurs 
conquêtes  et  leurs  espérances.  Nous  autres,  gens  de  la  pro- 
vince, nous  lisons  les  rapports  sur  les  séances  auxquelles  nous 
ne  pouvons  assister,  et  nous  envions  le  sort  de  nos  confirères, 
témoins  de  ces  assises  scieqtifiques  où  se  constatent  tant  d'in- 
vestigations heureuses,  tant  d'inventions  étonnantes  qui  ou- 
vrent une  nouvelle  ère  au  monde  moderne. 

Le  fondateur  de  l'Association  n'est  pas  un  demi-dieu  qui 
s'enveloppe  dans  les  nuages  des  théories.  U  est  homme  de 
zèle,  et  son  vœu  le  plus  ardent  est  de  mettre  la  science  à  la 
portée  de  tous  les  esprits  un  peu  cultivés.  Pour  atteindre  son 
but,  il  s'est  fait  missionnaire  à  sa  façon  ;  il  a  dit  à  tous  les 
départements  :  —  «  Créez  des  centres  de  savants  ou  de  sim- 

•  pies  amateurs  ;  là  où  vous  serez  en  nombre  convenable, 

•  deux  ou  trois  cents,  par  exemple,  appelez-moi  et  j'arriverai 

•  avec  les  Instruments  nécessaires  à  la  démonstration  des  pro- 
«  grès  scientifiques  les  plus  récemment  accomplis  ;  nous  tien- 
«  drons  une  session,  nous  aurons  d'intéressantes  assises  ; 

•  j'emmènerai  des  démonstrateurs  et  je  prendrai  la  parole,  et 
»  vous  serez  les  initiés  de  vérités  positives,  universelles, 
»  éternelles.  • 

L'appel  a  été  entendu,  et  des  sessions  ont  eu  lieu,  en  4866, 
à  Louviers,  à  Metz,  à  Marseille,  à  Montpellier,  à  Bordeaux,  à 
Agen.  Le  cercle  primitif  de  l'Association  s'est  élargi  ;  il  a  été 
décidé  qu'i7  s'étendra  désormais  à  l'ensemble  des  sciences. 
-  Nous  ferons  connaître  les  résultats  de  cette  importante  déci- 
sion. 

JcJLiBif  TRAVERS. 
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ADMINISTRATIONS. 


USTE  CHRONOLOGIQUE 
d€«  Préfet»  ém  ééparienkemt  de  la  Manehe. 


NOMS. 


MM. 

Magnttot 

moiitalitbt 

COSTAZ 

Bossi 

DB  VaNSSAT , 

ESMANGABT 

D'EsiOOftJIBL 

Baudk 

Gattibb 

Mbrcibb 

Bonn HT 

Ha  VIN  (Comtnisfaire).. . . . 
ViBiLLAKO  (Commissaire}. 
Le  Hodbt  (Commissaire  par 

intérim) 

Le  Modkt  (Préfel) 

DB  TaNLAT 

Jourdain 

Paclze-d'Ivot 

BUGUÉ 

DR  BOCTILLB 

GOILLADMB    d'AcEIBKAU.. 
Peon 

Lbtainyillb 


DATES 

DES  NOMINATIONS. 


12  Tentôse  an  VIII 
29  germinal  an  IX. 
10  germinal  an  XII 
12  férrier  1810.... 
17  jailleU815.  ... 
10  juillel  1820.  ... 

7  avril  1824 

10  août  1830 

19  août  1830 

21  octobre  1836..., 
29  novembre  1842. 
26  février  1848.... 

2  mars  1848 , 

2  mai  1848 

23  juillel  1848 

24  janvier  1849... 

26  novembre  1851., 

22  janvier  1852... 
30jailletl853 

27  juillel  1859 

16  janvier  1862. ... 
l"  février  1862.  .., 
12  novembre  1865.. 


DCKÉE 

DE  LEURS  FONCTIONS. 


1  an  1  mois  15  jours. 

2  ans  11  mois 23 jours. 
^  5  ans  10  mois  1 6  jours. 
*5  ans  5  mois  4  jours. 

5  ans  2  jours. 

3  ans  8  mois  17  jours. 

6  ans  4  mois. 
Non  installé. 
6  ans  2  mois. 
6  ans  8  jours. 

5  ans  3  mois. 
2  mois  2  jours. 
2  mois. 

8  mois  22  jours. 

2  ans  10  mois. 
1  mois  26  jours. 

1  an  6  mois  8  jours. 

6  ans. 

2  ans  5  mois  15  jours. 
Non  installé. 

3  ans  9  mois  20  jours. 
Inslallatton  du  4>  dé- 
cembre 1865. 


SÉNATEURS  ET  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT. 

Sétuueurt  :  M.  le  comte  Le  Marois  O^.^M.  Le  Verrier  GO^.—M.  De 

Goulhot  de  Saint-GermaiD  C^. 
Députés  :  Saiot-Lo,   M.  Havin. — Avraaches^  M.  Hervé  de  Saint- 
Germain  0^.— Cou  tances,  M.  Hrohyer  de  Lillinière  0*. 
— Valognes,  M.  le  général  Heslin  G0#. 

7 
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INSTITUT  IMPÉRIAL  DE  FRANCE. 

Académie  Française:  Membre^  M.  Feuillet  (Octave)  0*. 
Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres:  Membre,  M.  Delisle 

(Léopold)  *.  . 
Académie  des  Sciences  :  Membre,  M.  Le  Verrier  GO*. 


FONCTIONNAIRES  DD  DÉPARTEMENT  RÉSIDANT  A  PARIS. 

MM.  Boulalignier  C*.— Bréhier  0*.— Gaslonde  Oif^,  conseillers 
rf'JÏ(a(.— Legrand  *,  auditeur  au  Conseil  (TEtal. 

M.  Savary  0^,  avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation. 
M.  le  marquis  allalwin  de  Piennes  *,  chambellan  de  S.  M.  Tlm- 
pératrice. 


PRÉFECTURE. 

Préfet,  M.  LEVAINVILLE  ^,  Officier  de  l'Instruclion  publique. 

AtJDiBNCES:  M.  ie  Préfet  donne  audience  :  le  mercredi  et  le  samedi  de 
chaque  semaine,  de  une  heure  à  quatre  heures. 

Les  chefs  des  différents  services  sont  reçus  aux  mêmes  heures  tous  les 
jours  sur  demande.  Les  Instituteurs  et  Institutrices  sont  reçus  le  jeudi. 

M.  le  Secrétaire  général  reçoit  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures. 

Secrétaire  général,  M.  Del  ambre. 

Conseil  de  préfecture. 

Vice-président  :  M.  Vaullier  ^^. 

Conseillers  :  MM.  de  Maynard,  de  Bar  et  Colonl. 

Commissaire  du  Gouvernement  :  M.  Delambre,  secrétaire  général. 

Bureaux  de  la  Préfecture* 

AcDiENCBS  DANS  LES  BUBRAUX  :  Le  publîc  cst  admis  dans  les  bureaux  : 
Les   mardi,  jeudi  et  samedi,   de  midi  à  deux  heures. — Le  bureau  des 
passeports,  visas  et  légalisations  est  «eul  ouvert  tous  les  jours,  de  dix  à  trois 
heures. 

Les  personnes  qui  se  présentent  dans  \es  bureaux  sont  prévenues  que 
MM.  les  Chefs  de  division  sont  seuls  autorisés  à  répondre  aux  communi- 
cations ou  demandes  de  renseignements. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

Chef:  M.  Lestre. 

Ouverture  des  dépêches.— Distribution  de  la  correspondance.— 
Sous-Préfels,  Conseillers  de  Préfecture.— Conseillers  généraux  et 
d'arrondissement.— Maires  et  Adjoints.— Commissaires  de  police.— 
Personnel  du  Clergé,  Secours  aux  prêtres  en  retraite.— Demandes 
d'audiences  et  de  congés.— Légion-d  Honneur  et  Décorations  étran- 
gères.—Secours  aux  anciens  militaires. — Affaires  confidentielles  et 
non  classées.— Personnel  de  lous  les  services  et  de  toutes  les  admi- 
nistrations.—Prestation  de  serment  des  fonctionnaires.— Honneurs 
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et  préséauces.  —  Fêles  et  cérémonies  publiques.— -Beaux-Arts. — 
Bureaux  de  tabac— Médailles  et  récompenses  pour  belles  aclions.— 
Théâtres.— Recueil  administratif.— Haute  police  administrative.— 
Propositions  de  grâces. —  Réfugiés  politiques. —  Loteries.  —  Presse 
périodique  et  annonces  judiciaires.— Nominaliou  des  Présidents  des 
sociétés  de  secours  mutuels,  des  membres  des  Bureaux  de  bien- 
faisance et  des  Commissions  administratives  des  établissements  de 
bienfkisance,  des  officiers  de  la  garde  nalionale  et  des  sapeurs- 
pompiers. — Police  politique  et  débits  de  boissons. 

PREMIÈRE  DIVISION  ET  SECRETARIAT  GÉNÉRAL. 
Chef:  M.  Lepl^gard. 

Réception  et  transmission  du  Bulletin  des  Loù,  et  de  toutes  les 
publications  ofGcielles.  —  Imprimerie  et  Librairie  ,  Colportage  , 
Estampes  et  Gravures.  —  Garde  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Sur- 
veillance des  bibliothèques  administratives. — Abonnements  et  envois 
périodiques.  —  Brevets  d'invention.  —  Dépôts  de  tous  documents 
destinés  à  être  communiqués  au  public.  —  Statistique  générale.  — 
Registres  des  arrêtés  du  Préfet.  —  Procès-verbaux  du  Conseil 
général.— Légalisations. 

Archites. — Classement  et  dépouillement  des  archives;  Inven- 
taire; Rapports  annuels  ;  Délivrance  et  expédition  d'anciens  titres. 

Première  Dlvlsloii. 

Rappel  des  affaires  arriérées.  —  Elections.  —  Garde  nalionale  et 
affaires  militaires^  Gendarmerie,  Poudres  et  Salpêtres.  —  Ponts  et 
chaussées^  Chemins  de  fer.  Navigation,  Usines,  Cours  d'eau; 
Dessèchements,  Mines  et  Carrières,  Bacs  et  Bateaux.— Lignes  télé- 
graphiques.— Propriétés,  Mobiliers,  Bâtiments  civils,  Dons  et  Legs, 
Contentieux,  en  ce  qui  concerne  le  déparlement  el  PEtat.— Bureaux 
d'enregistrement  et  Affaires  domaniales.  —  Police  municipale.— 
Police  de  lâchasse,  de  la  pêche,  des  voitures  publiques,  des  rivages 
de  la  mer,  des  subsistances,  de  la  salubrité  et  de  la  sûreté  publiques. 
—  Etablissements  insalubres. —  Médecins,  Pharmaciens,  Vétéri- 
naires.— Prisons,  Surveillance  des  condamnés. — Divisions  adminis- 
tratives et  ecclésiastiques. — Poste  aux  lettres  et  poste  aux  chevaux. 
— ^Associations.— Jury.— Population.— Passeports.— Poids  et  mesures. 
— Agriculture.  —  Haras.  —  Industrie,  Commerce  el  Manufactures. 
—Marque  de  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent.— Ecoles  spéciales 
et  nationales.— Répertoire  des  actes  sujets  à  l'enregistrement. 

DEUXIÈME  DIVISION. 
Chef:  M.  Lerendu. 

Administration  et  comptabilité  des  communes  et  des  Etablisse- 
ments de  bienfaisance.— Session  des  Conseils  municipaux.— Archives 
et  Bibliothèques  communales.— Budgets  et  Comptes  des  communes 
et  des  établissements  de  bienfaisance.  Autorisations  supplémen- 
taires à  ces  budgets.— Remboursements  de  fonds  placés  au  Trésor, 
—Cotisations  municipales.— Octrois  :  Règlements,  Tarifs,  Frais  de 
perception.— Frais  de  casernement  et  d'occupation  de  lits  militaires. 


— Droits  de  location  de  places  dans  les  foires  et  marchés.— Droits  de 
pesage,  mesuraçe  et  jaugeage  publics. — Droits  de  voirie  et  autres 
dont  la  perception  est  autorisée  au  proDt  des  communes. — Imposi- 
tioos^xtraordinaires  et  Emprunts  communaux.— Biens  communaux. 
— Dons  et  Legs  aux  communes,  aux  établissements  de  bienfaisance, 
aux  fabriques.— Placement  et  remboursement  de  capitaux  apparte- 
nant aux  communes  et  aux  établissements  ci-dessus  désignés.  — 
Actions  judiciaires  et  Transactions  intéressant  les  communes  et  les 
établissements  publics. — Bâtiments  communaux.— Secours  pour  les 
maisons  et  le  mobilier  des  écoles.— Distraction  pour  services  com- 
munaux des  parties  superflues  des  presbytères.  —  Monuments  his- 
toriques.— Cimetières  :  Police,  Translation,  Agrandissement,  Règle- 
ment et  Tarif  des  concessions.— Voirie  urbaine.  Plans  d'alignemenU 

—  Hospices  et  Bureaux  de  bienfaisance.  —  ^glemenls  du  service 
intérieur.  Traités  avec  les  congrégations  religieuses.  Régie  des  pro- 
priétés. Adjudications  et  Marchés.— Secours  aux  établissements  de 
bienfaisance.— Pensions  de  retraites,  ou  autre  mode  de  rémunéra- 
tion des  services  des  employés  communaux  et  hospitaliers.  —  Ins- 
truction primaire  et  secondaire  :  Ensemble  du  service,  Bourses 
dans  les  lycées  et  collèges.  Caisse  d'épargnes  et  de  prévoyance  des 
Instituteurs  communaux.— Chemins  vicinaux  de  grande  communi- 
cation, d'intérêt  collectif  et  de  petite  vicinalité;  Chemins  ruraux. 

—  Prestation  en  nature.  —  Fabriques  d'église  :  Nomination  des 
membres.  Révision  des  comptes  en  cas  de  contestation  entre  ces 
établissements  et  leurs  trésoriers.— Répartition  du  fonds  commun 
des  amendes  de  police. 

TROISIÈME  DIVISION. 
Chef:  M.  Lebel. 

Comptabilité  générale  et  départementale  :  Mandatement  des 
dépenses  de  toute  nature.  Comptes  et  Budgets  départementaux. 
Virements  de  crédits.  Réimputations,  Reversements,  Situations 
périodic|ues ,  Comptes  annuels  et  situations  définitives  en  clôture 
d'exercice.— Colons  réfugiés. — Réfugiés  politiques.  Comptabilité.— 
Télégraphie,  Compabilité.  —  Etablissements  sanitaires.  Comptabi- 
lité.—Chambres  de  commerce,  Comptabilité.  —  Service  des  gens 
de  mer  :  Solde  arriérée.  Secours  sur  la  caisse  des  invalides  de 
la  marine.  —  Traitements  administratifs.  —  Frais  d'administration 
de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures.- Trésor  public  :  Trans- 
port de  fonds.  Refonte  de  monnaies.  —  Dette  publique,  Rentes 
sur  l'Etat.  —  Pensionnaires  de  l'Etat  et  Rentiers  viagers.— Contri- 
butions directes  :  Sous-Répartition,  Recouvrement,  Réclamations, 
Poursuites.  —  Cadastre.  —  Contributions  indirectes.  —  Douanes. — 
Caisse  des  retraites  et  liquidation  des  pensions  des  employés  de  la 
Préfecture  et  des  autres  services  départementaux.  —  Liauidation 
des  pensions  des  employés  des  prisons  et  du  service  de  la  vérifi- 
cation des  poids  et  mesures.  —  Caisses  d'épargnes.  —  Caisse  des 
retraites  de  la  vieillesse. — Comptoirs  nationaux.-  Visa  des  récépis- 
sés.—Frais  de  justice.— Assistance  publique;  Extinction  de  la  men- 
dicité; Aveugles  et  Sourds-Muets;  Secoursà  divers  titres.— Aliénés  et 
enfants  trouvés:  Personnel  et  ensemble  du  service. 

GREFFE  DU  CONSEIL  DE  PRÉFECTURE. 

Greffier,  M.  Lascaux. 

Huiiiierê  audieneiers:  MM.  Leclbrc  et  Gautier^ 
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Attributions  :  Réception  et  enregistrement  des  actes  introductifs 
d'instances.— Requêtes,  Exploits  et  Procès- verbaux.— Communica- 
tion aux  parties  ou  à  leurs  mandataires  des  pièces  de  procédure. — 
Etablissement  des  rôles.— Enregistrement  et  notification  des  déci- 
sions du  Conseil. 

Le  Conseil  de  Préfecture  se  réunit,  en  séance  publique,  le  mardi  et  le  Ten- 
dredi  de  chaque  semaine,  &  midi. 

Les  audiences  sont  suspendues  pendant  la  tournée  de  réTision. 

Les  parties  peuvent  présenter  elles-mêmes  leurs  moyens  de  défense  ou  se 
faire  représenter  par  un  mandataire  qui,  s*il  n*est  officier  ministériel,  doit 
être  chargé  de  pouvoirs  réguliers. 

Le  Conseiller  chargé  du  rapport  d*one  affaire  prévient  les  parties  inté- 
ressées lorsqu'elle  est  mise  au  rôle.  Les  renseignements  ou  communications 
que  les  parties  Jugent  utile  de  lui  adresser,  doivent  lui  parvenir  par  Tinter- 
roédiaire  de  M.  le  Préfet. 

Le  greffe  est  ouvert,  chaque  jour,  de  neuf  heures  à  onze  heures  du  matin. 

Il  y  est  donné  communication,  sans  déplacement,  des  dossiers  et  pièces 
concernant  les  affaires  en  instance. 

Attribctioivs  nu  Greffier. — Réception  et  enrei;istrement  de  tous 
actes  introductifs  d'instances.  Requêtes,  procès- verbaux,  etc.— 
Lecture  des  arrêtés  en  séance  publique  et  tenue  des  écritures  des 
audiences.— Transcription  des  arrêtés  sur  les  registres  du  Conseil. — 
Délivrance  des  expéditions  de  ces  arrêtés. — Correspondance  relative 
à  la  régularisation  des  affaires  en  instance.— Communication  des 
pièces  aux  parties,  Réception  des  conclusions  qu'elles  déposent  ou 
des  déclarations  qu'elles  jugent  utile  de  passer.— Autorisation  de 
plaider.— Correspondance. 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

M.  DuBOSC,  archiviste. 

Attributions:  Archives  de  la  Préfecture,  des  Sous-Préfectures,  des  com- 
munes et  des  hospices.  ^  Classement,  inventaires,  récolements,  rapports. — 
Communication  ei  délivrance  des  titres.  ^  Catalogues  et  surveillance  des 
bibliothèques  adniinislratives.^PublicatioO  d'ouvrages  historiques. 


INSPECTION  DES  ARCHIVES  COMMUNALES  ET  HOSPITAUÈRES. 
/nspec/fur.— M.  Dubosc,  archiviste  du  département. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL 

de»  Bâtiments   civil»  • 

MM. 

Le  Préfet  i^,  président  ; 

Ruugenl  ^,  ingénieur  en  chef,  vice-président; 

Duhamel  ^,  président  du  tribunal  civil,  conseiller  général  ; 

Le  Cardonnely  conseiller  cénéral  ; 

De  Bar,  conseiller  de  préfecture  ; 
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Cuiol  *,  insjïecleur  d'académie  ; 

LeroY,  ai^ent-voyer  ea  chef; 

Queillé,  arcliitecle  du  départemeol  ; 

Didier,  architecte  de  Tarrondissement  de  Saint-Lo  ; 

Lerendu,  chef  de  la  deuxième  division  à  la  préfecture,  secrétaire. 


BATIMENTS  CIVILS. 

ÀrchilecU  du  département. —}A,  Queillé,  à  Sainl-Lo. 
Conducteur. '^^A,  FauchoD. 


ARCHITECTES  D'ARRONDISSEMENT. 
MM. 

Didier,  chargé  de  rarrondisemeot  de  Saint-Lo. 

Cheftel,  fils,  chargé  des  arrondissements  d'Avranches  et  de  Mortain. 

Desheulles,  charge  de  l'arrondissement  de  Cou  tances. 

Lefebvrc,  chargé  des  arrondissements  de  Cherbourg  et  de  Valognes. 

Les  architectes  d'arrondissement  sont  placés  sous  le  contrôle  de 
M.  l'Architecte  du  département  pour  tout  ce  qui  concerne  le  service 
des  bâtiments  départementaux. —  L'Architecte  de  l'arrondissement 
de  Saint-Lo  est  dispensé  de  ce  service. 


POIDS  ET  MESURES. 

Vérificateurs:  MM.  Dalimier,  à  Sainl-Lo;  Travert,  à  Avranches; 
Hédiard,  à  Cherbourg  ;  Adde,  à  Coutauces  ;  Duclos,  à  Mortain  ; 
Jacob,  à  Valognes. 


CONSEILS  D'HYGIÈNE  D'ARRONDISSEMENT. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 
MM* 

Levainville  *,  préfet,  président  ; 

Letouzé,  docteur-médecin,  vice-président  ; 

Dubois  (Ernest)  ^,  maire  de  Samt-Lo  ; 

Rougeul  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées; 

Quefllé,  architecte  du  département; 

Lepingard,  chef  de  division  à  la  Préfecture  ; . 

Marin,  médecin  des  épidémies  ; 

Frestel,  Scelles-Mondewrt,  Lhomond,  docteurs-médecins  ; 

Doray,  pharmacien  ; 

Gosset-Deslonçchamps,  ancien  pharmacien  ; 

Reaufils,  vétérinaire. 
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ARRONDISSEMENT  D'AVRANCHES. 


MM. 


Bouvatier  ^,  sous-préfel,  pré$idenl  ; 

Senson  ^,  maire  a  Avranches  ; 

De  Praconlal,  membre  du  Conseil  générai  ; 

Leclère,  maire  de  GranvilJe  ; 

Houssard,  médecin  des  épidémies  ; 

Boavet,  Thébaull,  Gilbert,  Dumoncel,  docteurs-médecins  ; 

Cauquelin,  Piuel,  Deniaud,  pharmaciens  ; 

Beaufils,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  CIlERBOURr,. 

MM. 

De  Rivière  *,  sous-préfet,  président  ; 
Ludé  0*,  ancien  maire  de  Cherbourg; 
Mûller,  inçénieur  des  ponts  et  chaussées  ; 
Dufour,  chirurgien  en  chef  de  la  marine  ; 
Lamache,  médecin  en  chef  de  l'hospice  civil  ; 
Lefraper,  L'Eguillon,  Loysel,  docteurs-médecms  ; 
Guiiïart,  médecin  des  épidémies  ; 
Pluquet,  LevionnaiSy  pharmaciens  ; 
Pouppeville,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

MM. 

Quenault  ^,  sous-préfet,  président  ; 

Brohyer-Lillinière  0  *,  maire,  député  au  Corps  législatif, 

Le  bdron  Fremin  du  Mesnil,  membre  du  Conseil  général  ; 

Quesnel-Canvaux  0  *,  propriétaire; 

Uerpin,  Tanqueray,  Lefebvre,  Avril,  Vigot,  docteurs-médecins  ; 

Marquez,  Jamel,  Drieu  la  Rochelle,  pharmaciens  ; 

Hélouis,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM. 

Febvay,  sous-préfet,  président  ; 

Davy,juge  de  paix; 

Guicherd,  procureur  impérial; 

Renault,  receveur  municipal  ; 

Lemonnier,  Anger,  de  la  Houssaye,  docteurs-médecins  ; 

Taborel,  médecin  des  épidémies;  • 

Coupeau,  Pinot,  pharmaciens  ; 

Hryniewiez,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM* 

D^Abel  de  Lihran  iff,  sous-préfet,  président; 

Leneveu,  Roulol,  Viger  de  Varennes,  Lebel,  Dansos,  Sébire  ^  , 

Levéel,  docteurs-médecins  ; 
Philippart,  Leclerc,  pharmaciens; 
GosseiiD,  vétérinaire. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL. 


MEMBRES  DU  CONSEIL. 


CANTONS. 


Arrondissement  de  SainULo. 


Du  Châtel^  maire  du  Mesnil-Hermau. 

Bottin  ^,  juge  de  paix. 

Le  Gardonnel^  banquier. 

Ganne  de  Beaucoudray,  propriétaire* 

Bernard^  docteur-roéclecin. 

Duhamel  ^^  président  du  tribunal  civil  de 

Saint-Lo* 
Houssin-Dumanoir,  docteur-médecin. 
Godard,  juge  de  paix. 
Havin^  député  au  Corps  législatif. 


Canisy. 

Carentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Saint-Jean-de-Daye. 
Saint-Lo. 
Tessy-sur-Vire. 
Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  d'Avranches. 


De  Pracontal  (Camille)^  propriétaire. 

De  Brécey,  propriétaire. 

Sanson  ^,  juge  lionoraire,  maire d* Agran- 
dies. « 

Leclère,  maire  de  Granville,  armateur. 

Le  Moine  des  Mares  ^,  président  du  tri- 
bunal civil  d'Âvranches. 

Loyer  (Félix)  ^,  maire  de  Pontorson. 

Morel,  juge  de  paix. 

Baron  Travot  ^,  propriétaire. 

De  Saint-Germain  (François-Charles-Her- 
vé) 0^^  maire  de  Saint-Senier-sous- 
Avranches,  membre  du  Corps  législatif. 


Avranches. 
Brécey. 

Ducey. 
Granville. 

U  Haye-Pesnel. 
Pontorson. 
Saint-James. 
Sartilly. 


Villedieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Comte  de  Tocqueville  ^. 

De  Gasté  ^,  ancien  ingénieur  de  la  marine. 

Gilles^  maire  de  Flamanviile. 

Comte  du  Moncel  ^«  ingénieur-électricien. 

Sellier,  père,  manufacturier. 


Beaumont. 

Cherbourg. 

Les  Pieux. 

Octeville. 

Saint-Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Plaine,  sous-préfet  honoraire. 
Savary  0*,  avocat  gnéral. 


Bréhal. 
Cerisy-la-Salle. 
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MEMBRES  DU  CONSEa. 


CANTONS. 


Suite  de  r arrondissement  de  Cautances. 


Brohyer  de  Littinière  0#,  membre  du 
Corps  législatif. 

Blooet  ^^  président  du  tribunal  civil  de 
Coutances. 

Porel,  docteur-médecin^  maire. 

Gaslonde  0^,  conseiller  d'Etat. 

Baron  Fremin  du  Hesnil^  ancien  capitaine 
d*artillerie. 

Marquis  d'Halwin  de  Piennes  #,  cham- 
bellan de  S.  M.  riropératrice. 

Le  Verrier  G  0^9  memore  du  Sénat. 

Ferrand  de  la  Conté  (Georges]  ^^  maire 
de  Saint-Sau?eur-Lendeiin. 


Coutances. 

Gavray. 

La  Haye-du-Puils. 


Montmartin-sur-Mer. 

Périers. 
St-Malo-de-la-Lande. 

St-Sauifeur4iendelin . 


Arrondissement  de  Hortain. 


Le  Grand  ^^  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 
Dubois,  propriétaire,  à  Montsothier. 
Bréhier  (Joseph)  0#^  conseiller  d'Etat. 
Ferré  des  Ferris  #,  maire. 
Gaudin  de  Vilaine  C^>  général  de  brigade. 
Bréhier  (Hippolyte)  #,  propriétaire. 
Marquis  d'Âuray,  maire  de-Saint-Pois. 
Payen  de  Chavoy  ^,  propriétaire. 


Barenton. 

Isigny. 

Juvigny. 

Le  Teilleul. 

Mortain. 

St-Hilaire-du-Harcouët. 

Saint-Pois. 

Sourdeval. 


Arrondissement  de  Yalognes. 


Foubert,  maire  de  St-Sauveur-le-Vicomte. 

Vicomte  Le  Marois.  propriétaire. 

Comte  de  Pontgibaud,  maire  de  Saint- 

Marcouf. 
Du  Mesnildoty  propriétaire. 
Marquis  d'Ai^neaux,  propriétaire  et  maire 

de  Picauville. 
Le  Courtois  de  Sainte-Colombe  0^,  maire 

de  Sainte-Colombe. 
Sebire  ^,  médecin^  adjoint  au  Maire  de 

Valognes. 


Barneville. 
Bricquebec. 

Montebourg. 
Quettehou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

St-^uveur-le-Vicomte. 

Valognes. 


-  w  — 


CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 


HC1IBBS8  DU  CONSEIL. 


CAlfTOMS. 


ArrondUsetnmi  de  Saint- Lo. 


MV. 

Leconte,  notaire. 

Le  Sage,  propriétaire,  à  Saînteny. 

LebruD,  juge  de  paix,  à  Hébécrévon. 

Deshameaux,  maire  de  Cerisy-la-Forêt. 
Le  Cocq, ancien  juge  de  paix,  à  La  Meauffe. 
Elie,  anjoint  au  Blaire  de  Saint -Lo. 
Caillemer,  propriéL,  à  Sl-Louel-sur-Vire. 
Lemallre,  maire  de  St-Jean-des-Baisants. 


Canisy, 

Carentan. 

Marigny. 

Percy . 

Saint-Clair. 

Saint-Jean-de-Daye. 

Saint-Lo, 

Tcssy-sur-Vire. 

Torigny*sur-Vire. 


Arrondissement  d^Avranches. 


Thébault,  docteur-médecin,  à  Avranches. 

Houdier,  maire  de  Brécey. 

Delaroche,  propriétaire. 

Viltars,  avocat,  à  Granville. 

Morin,  juge  de  paix,  à  La  Haye-PesneL 

Comte  de  Cacqueray,  propriétaire, à  Macey. 

Chevallier,  maire  de  St-Senier-de-tieuvron. 

Godin,  juge  de  paix,  à  Avranches. 

Le  Pelletier  ^,  maire  de  Yilledieu. 


Avranches. 

Brécey. 

Ducey. 

Granville. 

La  Uaye-Pesnel. 

Pontorson. 

Saint-James. 

Sarlilly. 

Yilledieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Michel  d'Annoville,  propriét.,  à  Andervillc. 
Hervieo,  avocat,  à  Cherbourg. 
Quoniam,  juge  honoraire. 
fiouel-Desmonts,  propriétaire. 
Folllot-d'Argence,  propriétaire,  maire  de 

Tréauville. 
Lemarquand,  maire  de  Virandeville. 
Duchcvreuil  ^,  à  Equeurdreviile. 
Rouxel,  maire  de  Tocqueville. 
Michel,  maire  de  Cosqueville. 


Beau  mont. 
Cherbourg. 
Cherbotirg. 
Les  Pieux. 

Les  Pieux. 
Octeville. 
Octeville. 

Saint-Pierre- Eglise. 
Saint-Pierre-Ëglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Jouvin,  juge  de  paix,  à  Bréhal. 
Hébert,  juge  de  paix,  à  Montpinchon. 


Bréhal. 
Cerisy-ia-Salle. 
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HBIBRBS  DU  CONSEIL. 


CANTONS. 


Suite  de  tarrandiss$me»i  de  Coutances. 


MM. 

Vrac,  ancien  président  du  tribunal  de 
commerce. 

Lebrun,  ancien  maire  de  Hambye. 

Rihouey,  auditeur  de  1'*  classe  à  la  Cour 
des  comptes. 

Le  Noël,  maire  de  Lessay. 

Le  Buiïe,  maire  de  Queltreville. 

Lerendu,  propriétaire. 

Brohyer-Littinière,  juge  de  paix»  i  Blain* 
ville. 

Dusaussey  ^,  président  bonorï^ire  du  tri- 
bunal cifil,  à  Vaudrimesnil. 


Coutances. 

Gavray. 

La  Haye-du*Puits. 
Lessay. 

Montmarlin-sur-Mer. 
Périers. 

St-Malo-de-la-Lande. 

St^auTeur-Lendeiin. 


Arrondissement  de  Mortain. 


Bécbet,  notaire,  à  Barenton. 
Heuzet,  juge  de  paix,  au  Buat. 
De  Verdun,  maire  de  Cliasseguey. 
Regnault,  notaire,  au  Teilleul. 
QueSlier  Gis,  notaire,  à  Mortain. 
Kaulin,  manufacturier^  à  Saint-Hilaire-du- 

Harcouët. 
Roullin,  médecin,  à  Saint*Hilaire-du-Har- 

couêL 
Gaultier  de  Carville,  propriétaire^  maire 

de  Boisyvon. 
Lorier^  maire  de  SourdevaL 


BarentOD. 
Isigny. 
Juvigny. 
Le  Teilleul. 
Mortain. 

St-Hilaire-du  •Haroeuèt. 

St-Hilaire-du-Harcou6L. 

Saint-Pois. 
Sourdefal, 


Arrondissement  de  Vahgnes. 


Surcouf,  juge  de  paix,  à  Carteret. 
Viel,  juge  de  paix^  à  Bricquebec. 
Lemoigne-Dutaillis,  maire  d'Urville. 
Duclouet^  notaire,  à  Quellehou. 
DaliJan,  maire  de  Barfleur. 
Desmares,  juge  de  paix,  à  Ste-Mère-Eglise. 
Hersan,  propriétaire,  à  Saint-Sau?eur-le- 

Vicomte. 
Dupoêrier  de  Portbail,  adjoint  au  maire 

de  Valognes. 
Le  Ledy^  avoué,  à  Valognes. 


Barneville. 

Bricquebec. 

Montehourg. 

Quettehou. 

Quetlehou, 

Sainte-Mère-EglisQ. 

St-Sauveur-le-Vicomt^. 

Valognes. 
Valognes. 
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SOUS-PRÉFECTURES. 


I*""  ARRONDISSEMENT. 

SÂiNT-LO^  chef-lieu  ;  population  :  9^693  habitants. 
M.  le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  sons-préfet. 

2®  ARRONDISSEMENT. 

ÂVRÂNCHES,  chef-lieu  ;  population  :  8^642  habitant». 

M.  BocYATiER  *,  sous'préfet. 
M.  BrienSy  secrétaire. 

3®  ARRONDISSEMENT. 

CHERBOURG,  chef-lieu  ;  population  :  37,215  habitanU. 

M.  DB  RiYiÈRB  #,  sous'préfet. 
M.  Marie^  secrétaire. 

4^  ARRONDISSEMENT. 

GOUTÂNGES,  chef-lieu  ;  population  :  8,159  habitants. 

M.  QuBiiAULT  ^y  sou&in'éfeL 
M.  Lemarquandf  secrétaire. 

5®  ARRONDISSEMENT. 

MORTÂIN,  chef-lieu  ;  population  :  2,443  habitanU. 
M.  Fbbtat,  saut-^éfet. 
M.  Lenaurry,  secrétaire. 

6«  ARRONDISSEMENT. 

VALOGNES,  chef-lieu  ;  population  :  5,406  habitants. 

M.  d'âbkl  de  Libran  eK^,  sou$-préfeL 
M.  Crfond,  secrétaire. 
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MAIRIES. 


MAIRIE  DE  SAINT-LO. 


MM.  DUBOIS  #,  maire;  Elœ et Raulinb^ adjoints;  L.Âavray,  Hoas- 
siD-Dumanoir,  Ueurtaut,  Letouzé,  Yibert^  Duhamel  ^^  Leménicier, 
Vengeon,  Bernard,  Leconte,  Heulin^  Follin,  Frestel,  Lebrun« 
Criquet^  Paris^  Natiyelle,  Gosset^  Vantier  (Adolphe),  Queillé. 

Buftaux.^M.  Lerendu,  secrétaire. 

Jours  bt  hrubis  d*oi7Tsbtubb  :  Tous  les  Jours  non  fériés,  de  9  heures 
il  4  heures, 

Ree$tU  municipale.—M,  DuTeroay-Duplessis  0^,  rue  dn  Neufboorg. 

Jours  bt  hbcrbs  d'ouybrturb  db  la  rbgbttb  :  Tous  les  jours  non 
fériés,  de  11  heures  à  4  heures. 

Travaux  eommunaux.-^Jâ.  Douchin,  architecte,  place  du  €hamp-de-' 
Mars. 

Oeirot.— MM.  Féron^  préposé  en  chef;  Riglet,  brigadier. 

Caisse  é^épargne.—M.  Colin,  receveur. 

Jours  bt  hburbs  db  l'ouybrtuiib  :  le  dimanche,  de  9  heures  à  midi. 

Garde  naliùnale.^M.  Vibert,  commandant. 


MAIRIE  OAVRANCHES. 


MM.  Y«»  SÂNSON  * ,  maire  ;  docteur  Gilbert  et  Làtouchb  (Au- 
guste), adjoints;  Âbraham-Dubois,  Bataille,  Ghallier,  Delouche,  de 
Pracontal,  Gillain,  Godin,  Hébert,  Le  Bo^rlier,  Lemaistre,  Le 
Moine  des  Mares  ^ ,  Lesplu-Dupré,  Thébault,  Briens^  Octave 
Lechevallier,  Langlois,  Tribouillard,  Becquet. 

^«reatuf.— MM.  Bongard  et  Cruchon. 

Recette  munieiptde. — ^M.  Fouqué. 

Fotrie  iir6atn«.— M.  Cheftel,  architecte. 

Ocirot.— M.  Chapon,  préposé  en  chef;  Hallais,  brigadier. 


MAIRIE  DE  GRANVILLE. 


MM.  Charles  LECLÈRE,  maire;  Duribr,  Godon,  adjoints;  Adelus, 
Bavent,  Beautemps,  Beust,  Boisnard-Grandmaison,  Jourdan-Pas* 
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sardière  0#,  Le  Mengnonaet,  Camberuoo,  Dairou^  Dumoncel, 
Malicorne,  Trocheris,  Villars,  Riotteau,  Lefrançois,  Levêque, 
QuerneU  Gombert,  DuraDd  ^,  Toupet,  Arnaudin,  Sebire^  Darthe* 
nay,  Benoist. 

Bureaux.—M.  Dupont,  secrétaire. 

Recette  municipale, — M.  L.  Durier. 

VùiHe  urbaine.'-M,  Yver  #,  architecte. 

Ocirof.— M.  Aubry,  directeur. 


MAIRIE  DE   CHERBOURG. 


MM.  LIAIS  (Alfred),  maire;  Estébê,  Orrt,  adjoints;  Dussaud, 
Duhommet  (Théophile),  Asselin,  Deslandes  4^,  Fuulon,  Canoviile, 
Salley,  Bringeon,  Lemoigne  (Pierre),  Gervaise,  Henry,  Glorieux, 
Monnoye,  Boullement  d'Ingreroard,  Baude,  Laurens,  Quoniam; 
Liais  (Edouard),  Mauger  (Léon),  Bonûis  (Gustave),  Ropert,  LevieuL 
et  Le  Blanc. 

Bureauu.^M,  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale. —  M.  J.  Dupont. 

Voirie  uirbaine.-^MM.  GeufTroy,  architecte  de  la  ville  ;  Le  Jéal,  archi 
tecte  des  entretiens  ;  Drouet,  agenl-voyer. 

Oeirof .— M.  Raoul,  préposé  en  chef. 

Archives.--^.  Noël-Dumarais,  archiviste. 


MAIRIE  DE  COUTANCES. 

MM.  BROHYER  de  LITTINIÊRE  0^,  roaire  ;  Tanqubrat  et  Jehenici, 

adjoints;  Le  Pesant,  Quesnel-Canvaux  0*,  Poisson,  Blouet*, 
Le  Marc,  Fremin  du  Mesnil,  Dubois  ^,  Herpin,  Daireaux,  Avril, 
Hervieu,  Leloup,  Duprey,  Vimond,  Vrac,  Dubreul,  Plaine^  Grandia, 
Coulomb  ^  et  Chauvet. 

Bureaux.^M.  Chapel,  secrétaire. 

Recette  municipaU'^-M.  Lansot. 

Voirie  urbaine.^MM.  Delande,  conducteur  ;  Tonnet,  architecte  de  ta 
viJle. 

OcIrot.^MM.  Piton,  préposé  en  chef  ;  Jolivet,  brigadier. 


MAIRIE  DE   MORTAIN. 


MM.  PIEL  ^,  maire;  Qubslibr,  adjoint;  Demezange,  Lemonnier, 
Champs;  Castille,  Boursin,  Conpeau,  Ganier-HautmUe,  Davy, 
Biiel,  Deltporte,  PoullaîB,  «roué;  Levalloîs,  H^rti^a. 
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Bwrnum.^U.  Doucet,  secrétaire. 

Recette  municipale.'^lA  recette  municipale  est  annexée  à  la  percep- 
tion de  Mortain. 

Voirie  urbaine, — N 

Ocirot.— MM.  Dupont  et  Âumon. 

MAIRIE  DE  VALOGNES. 


MM.  le  général  MESLIN  GO^,  maire;  Sëbirb  ^,  DuPobkibrde 
PoRTBAiL,  adjoints;  Leledy^  Sanson,  Leneveu,  Dansos,  Bitouzé, 
Martin  de  Bouillon,  Capeile,  Lelaidier  (Marcel),  Roberge,  PesneU 
Henry,  Baraudet,  Levai,  Noël,  Goubeaux,  Daireaui,  LeVaillant 
de  Folleville. 

bureaux.— M.  Tollemer,  secrétaire. 

Recelte  muntcipa/*.— M.  Laffolley,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE 


indiqotnt  le  nombre  d'anroDdisseinents,  cantons,  coramunes,  et  la  popalation  du 
département,  d'après  les  deax  derniers  reeeosemenis. 


NOn 

DBS  AlROHBIStnmfTS. 


Saim-Lo... 
▲vranches . 
CberbouiY. 
Couiances.. 
norinin.... 
▼alqgnes... 


Totaux.. 


NOMBRK 
PAR  iRlOItUSUin  M 


GaB(§Di. 


9 
9 
5 
10 


AS 


117 
4S4 

73 
438 

74 
418 


6U 


Différence  en  moins,  sur  4856. 


POPULATION  EN 


4864 


94,853 
416.488 

98,606 
42.^32 

72.S96 

86,044 


691,421 


1867. 


92,905 
411,955 

92,K01 
420,428 

71,026 

84,786 


573,899 


5,784 
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TABLEAU  DES  COMMUNl 

PAR  ARRONDISSEME 

Contenant  la  population  par  arrondissement,  canton  el  commune  ;  —  La  superficie  terri  torî 
distance  au  chef-lien  du  département»  Judiciaire»  d'arrondissement»  de  canton  ;  les  nomn  < 

Les  bureaux  de  poste  sont  indiqués  par  ^  et  les  relais  par  ^  ;  le  signe  f  placé  à  la  suite 
Curés  sont  en  italique. 


Jt  • 

DISTAHCB  AU  CHIP-] 

NOMS 

.1 

S 

1 

RUREAUX 

DBPOSTB 

L 

g 

i. 

nBS  comiimBs. 

9 
P 

II 

qui  desservent 

H 

•a 

5 

eu 

les  communes. 

a 

i 

Cantoh  db  Sairt  t.»  !   P  »i  »  ' 


SAINT-LOiBÎ 

Agneaux 

Raudre 

La  Barre-de^Semilly 

La  Luzerne • . 

Le  Mesnil-Rouxelin 

Rampao 

Sainte-Croix 

Saint-Georges-Montcocq. . 
Sainte-Suzanne-sur- Vire. 
Saint-Thomas 

Canut 

Dangy 

Gourfaleur 

La  Mancelliére 

Le  Mesnil-Herman 

Quibou 

St-Ebr^mond-de-Bonfossé 
Sl~Martin-de-Bonfo8sé. . 

Salnt-Romphaire «. 

St-Samson-de-Bonfossé.  . 
Soulles 

Carbmtam^ 

Anvers 

Auxais 

Brévands 

CaU 

LesVeys 


9693 

656 

799 

691 

«70 

376 

536 

771 

90 

196 

8oa 

476 

i58 

411 

7M 

1187 

661 

895 

896 

506 

303 

430 

785 

625 

991 

973 

5SS 

845 

444 

680 

191 

192 

1508 

1713 

720 

1198 

800 

1253 

841 

997 

660 

629 

1036 

1487 

3056 

1567 

1141 

1872 

875 

776 

483 

921 

171 

278 

670 

1243 

El 


Saint-Lo. 
Idem, 
Idem, 
Idem. 

Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 


(S 
Canisy. 

Saint-Lo. 

Idem. 

CaniKy. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


(SI 

C^renlan. 

SalDteny. 

Carenlan. 

Idem. 

Idem. 


89021  17 


10106  » 

4087  » 

6521  » 

1552  » 

8916  » 
3326  50 
11448  25 
9490  75 
4697  50 
3989  25 


}s   I 


;  •*■!  ; 


2 

4  ; 


,r 

M 

v 

:ii  i  .s  ' 

G 

•^     fi": 

ù 

^' 

ï 

33 

I 

» 

ib 

l   »  . 

Canton  db  Canut  f .  Populatioi 

6624  50 
6795  50 


7160  50 
4746  50 
1235  50 
13883  75 
9509  » 
6242  25 
6359  75 
4935  25 
7437  50 


9 

22 

15 

19 

15 

6 

27 

7 

80 

12 

28 

12 

12 

21 

12 

8 

24 

10 

27 

10 

9 

29 

9 

27 

16 

23 

16  ] 

10 


Canton  de  Carbntan  f .  Populatioi 


40383  08 

28 

34 

28    • 

16468  75 

32 

35 

82    6 

6073  50 

29 

30 

29   14 

8518  » 

29 

42 

29    8 

3318  75 

26 

89 

26    5 

13424  25 

28 

41 

28    1 
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DU  DÉPARTEMENT 


ET  PAR  CANTON, 


le  chaqae  coromaDe  ;— les  boreaui  de  poste ;'le  principal  des  quatre  conlriboUons  directes;— la 
■aires»  Adjointe,  Curés  et  DesservanU,  InsUtuteurs  et  Institutrices. 

diaque  canton  indique  que  toutes  les  communes  sont  desservies  tons  les  Jours.  Les  noms  des 


tsgm 


Maires. 


Adjoints. 


Curés 

et 

desserrants. 


Instituteurs. 


Institulrlces. 


PopolaiioB  :  9ft,90B  habltaiite. 

f  4,030  habitants  (11  communes). 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Dubois  ^. 

Elie,  Rauline. 

Luàas  -  Ûiratd  - 

VfttS*. 

Gautier  ;    Frères 
de  la  doctrine 
chrétienne. 

Fromentin. 

Uférre. 

Cousin. 

Peira. 

Belbaire. 

Nouet  dit  CoUis. 

RaTaiid-Martinvihe. 

Tlphagne. 

Lefresne. 

Bttot. 

Jeanne. 

Pierre. 

Gourdier. 

Pi€bard. 

Noél. 

Uot. 

Ménard. 

réunit  à  St-Àn- 
dré-de-t'Bpine 

Ceuespel. 

Lecoustey. 

Lebarbey. 

Hédottin. 

Lecaou. 

Ubalnois. 

Corbe. 

Lebarbey. 

Hesplanques. 

Lesaolnler. 

Baxirt, 

Le  Hodey. 

Tirel. 

Guilberi. 

Bazin. 

Héon. 

Bréard. 

Picquenard. 

Loufel. 

Lereboors. 

Desurfire. 

Postal. 

CaiUiet. 

Polin. 

Hamey. 

réunie  à  St-Lo. 

M98habilanU(ll 

communes). 

Yimard. 

Osmont. 

LoûU. 

Rivet. 

Thomas. 

Leroasson; 

firnault. 

Lemazurier ,    Lo- 
rance. 

Jouet. 

Triqoet,  DiesDj,  sr 
■arie-CloUlde. 

Grente. 

Lerebours. 

Leredde. 

Lamoureux. 

Lolsel. 

Lemperfére. 

Lebarbey. 

Télrel. 

NlcoUe. 

Maloizcl. 

OuCbàtel. 

Le  Coustey; 

Gardie. 

Voisin. 

Lerond. 

Osroond. 

Loyer. 

Herman. 

Gelée. 

Guemet. 

Tanqoeray. 

Lemélayer. 

Duquesnay. 

Mahias. 

Leconte. 

Simonne. 

Goquelln. 

Fleuret,  Rotifal. 

Guérard. 

Aumont. 

Lemattre. 

Gosselin. 

Denis. 

Lafosse. 

Huby. 

Lecordier. 

Sauvage. 

Legrand. 

Lecanuet. 

Fossard. 

Desmonts. 

Thiébot. 

Lesooef. 

19,0U  babiUDU. 

GouTille. 

Lenoël,  Haot-Dagravier 

Saoary» 

Lebarbier,BerlraDd 

Helleu,  Basiy. 

Uledy. 

Legraod. 

Hamel. 

Geslin. 

Pacary. 

Delannaj. 

Aleiandre. 

Séblinc. 

Corbet. 

Gancel. 

BucaiUe. 

Pouchard. 

Dessoûles. 

Martin. 

Leconte. 

URue. 

Vautier. 

N. 

Gancel. 

Traisnel. 

l.eroui. 

Ileubert. 

Galliot. 
9 
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NOMS 

DBS   COMMCIIBS. 


JUéautis 

'Raids. • 

Saiot-André-de-Bohon . . . 

Saint-Côme-du-MoDt. . . 

Sainteny 

Sl-Georges-de-Bohon. . . 

Saint-Hilaire-PetiUille. . 

SaiDt-Pellerin 

MABIGKTi^ 

Caranlilly 

Hébécrévon 

La  Chapelle-Enjuger. . . . 

Le  Mesnil-Âmey 

Le  Mesnil-Eury 

Le  Mesnil-Vigot 

Lozon 

MoDtreuil 

Remilly 

Saiot-Gilles 

Perct 

Beslon 

La  Colombe 

La  llaye-Bellefond 

Le  Chefresne 

Le  G^islain 

Margueray 

Mauperluis 

Montabol 

Montbray 

Morigny 

YillebaudoD 

Saint-Clair 

Âirel 

Bérigny 

Cerisy-!a-Forél 

Couvains 

LaMeaulTe 

Moon 

Nolre-Dame-d*Elle 

SaiDt-ADdré-<de-l*Ëpine 
SaiDt-Georges-d*EI1e.  . . 
Saiot-Germain-d'Elle.  . . 


SES 

à 

li 

o 

-S  ■ 

= 

£  ■ 

S 

s  S 

p 

•  S 

c. 

•C  2* 

p 

*c;s 

(^ 

BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desservent 
les  communes. 


a  e'~ 


OfSTAKCB  AC  CHBF-UBU 


876 

1698 

53i 

667 

626 

1042 

849 

1256 

1782 

8132 

657 

1398 

407 

995 

4t7 

437 

1450 

1032 

1052 

1070 

1001 

1328 

986 

1502 

244 

281 

280 

346 

483 

326 

673 

886 

567 

646 

956 

956 

590 

783 

Carentan. 

Sainleny. 

Idem, 

Carentan. 

El 

Sainteny. 

Carentan. 

Idem. 


Marigny. 

Saint-Lo. 

Marigny. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Saint-Lo. 


27 

31 

27 

6 

30 

22 

30 

12 

21 

30 

21 

10 

32 

38 

32 

4 

26 

26 

26 

10 

24 

31 

24 

8 

27 

35 

27 

1 

25 

39 

25 

5 

2974 

1011 

1055 

250 

761 

395 

346 

369 

683 

1194 

279 

537 


3705; S 

1726  Yilledieo. 

1448* /(/em. 


285 

1130 

539 

465 

541 

1154 

1405 

435 


Villebaudon. 

Percy. 

Villebaudon. 

Percy. 

Villebaudon. 

Percy. 

St-Sever  (Calvados). 

Idem, 


569  Ej 


Suite  du  Canton 


16616  75 

5809  25 

9575  » 
15438  58 
21449  08 

9457  50 

9946  75 

4831  58 

Canton  db  Marignt  f .  Population  : 

11465  42 
8558  50 
9063  n 
9409  34 
2230  » 
2818  50 
2609  n 
6231  25 
4616  75 
8617  » 
6514  » 

Canton  db  Perct  ).  Population 

22039 
7190 
6230 
1995 
4790 
3313 
1829 
2826 
4355 
8449 
2411 
3156 


13 

16 

13 

» 

16 

19 

16 

7 

26 

7 

13 

20 

13 

10 

20 

10 

13 

22 

13 

17 

18 

17 

17 

18 

17 

15 

21 

15 

18 

23 

18 

11 

7 

21 

l  7 

6 

59 

25 

26 

25 

» 

n 

34 

35 

34 

9 

75 

31 

32 

31 

6 

50 

19 

23 

19 

9 

» 

28 

29 

28 

3 

» 

21 

20 

21 

9 

» 

29 

29 

29 

4 

50 

23 

23 

23 

6 

)) 

25 

31 

25 

5 

83 

3d 

33 

30 

7 

» 

31 

86 

81 

11 

» 

20 

85 

20 

6 

Canton  de  Saint-Clair  f .  Population  ; 


661 

800 

722 

1017 

666 

1217 

1858 

2383 

779 

1503 

715 

1022 

800 

980 

223 

285 

362 

724 

690 

896 

523 

889] 

Saint-Clair. 
Cerisy-la-Forét. 

Saint-Clair. 

Idem. 

Idem. 

Cerisy-la-Forél. 

Saint-Lo. 

Cerisy-la-Forél. 

Idem, 


6647  09 
10139  17 
7316  50 
18481  .58 
9864  50 
8093  25 
8475  95 
1245  » 
4066  75 
5185  83 
4947  50 


12 

f  40 

12 

)0 

15 

37 

15 

6 

12 

40 

12 

18 

18 

46 

18 

9 

10 

38 

10 

4 

9 

37 

9 

6 

13 

41 

13 

3 

11 

39 

11 

13 

9 

37 

9 

7 

11 

39 

11 

It 

13 

41 

13 

15 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Instituteurs. 

Inititutrices. 

J 

lE  Garbutan. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM""          • 

Caillemer. 

Angot. 

Lecointre^ 

Lemiére. 

Lecaplain. 

De  Lavarde. 

Motlin. 

Lepage. 

Lematlre. 

Le  Michelel. 

Horicet. 

Boissel. 

Fauvel. 

Lechevalier. 

Badin. 

Beiin. 

Aiii-Courboy. 

Esline. 

Gautier. 

Regnault. 

Usage.   • 

Angot. 

Rapilly. 

Leperdriel. 

Grossin. 

Boissel-Dombrev. 

Colette. 

Samson. 

Poltier. 

Guérin. 

Batel. 

Hérout. 

Lequertier. 

Jeanne. 

Jean. 

Pigault. 

Lemonnyer. 

Duvigny. 

Leboeur. 

8283  habitants  (tl  communes). 

Salles. 

Legrand. 

Ollivier. 

Mahaud. 

Allain. 

Gossct. 

Corbet. 

Cerisier. 

Gohin. 

Gambilion. 

Dorée. 

Langiois. 

Benoisl. 

Lepesant. 

Morel. 

Dudouyt. 

Bellaroy. 

Gilbert. 

PoQllain  (Fcrdin^). 

Fauchon. 

Legrand. 

Biard. 

Regnault. 

Lecardonnel. 

Darondei. 

Quinelle. 

Gosselin. 

Delalonde. 

Paing. 

Despériers. 

Lemaltre. 

Mahey. 

Moulin. 

Ozooel. 

Carrey. 

Chamberland, 

Lefévre. 

Leguelinel. 

Volley. 

Legrand. 

La  fosse. 

Duval. 

Yger. 

Rauline. 

Desfon  laines. 

Ilécan. 

Marie. 

Encoignard. 

Aubril. 

Lebas. 

Morin. 

Lefévre. 

I.etellier. 

9,854  habitants  (12  communes). 

Blouet. 

Debreuil,  HoueL 

Legoupils. 

Leslgne. 

Farcy. 

Lifesut  41t  Utmé 

Lecharpentier. 

Lecanu. 

Doucbin. 

Lucas. 

Lemaistre. 

Lepesant. 

Avril. 

Brasy. 

Gallouin. 

Estur  (L.). 

Estur  (11.). 

Leroy. 

Ferré. 

Hinel. 

Levallois. 

Hervy. 

Levallois. 

Lemattre. 

Delaunay. 

Delafosse. 

Trincot. 

Larfonneor. 

Alliet. 

Martin. 

Lebrun. 

Moulier. 

Manger. 

Bandry. 

Chapelle. 

Resbeut. 

Charbonnel. 

Bossard. 

Varin. 

Forest. 

Delaune. 

Levilain. 

Lemonnier. 

Regnault. 

Leber. 

Cirou. 

Guérin. 

Toslain-Ménige. 

Tostain. 

Lemonnier. 

Robillard. 

Leredde. 

Aubel. 

Briant. 

Briens. 

Lioult. 

9,531  habitants  (14  communes). 

Jean. 

Hélaine. 

Bihouey, 

Lepuissant. 

Le  Verdier. 

Ygouf. 

Raoult. 

Lebreton. 

Gohin. 

Drieu. 

De  St-Quentin. 

Marie  dit  Lespérance. 

Marguerilte. 

Berlin. 

Coron. 

Desharoeaox. 

Utcllier. 

Legallais. 

Loisel. 

Guérin. 

André. 

Lempériére. 

Faudais. 

Fremond. 

Le  Mennier. 

Leclerc. 

Enour. 

Lehérichon. 

Blin. 

Leconte. 

Gilles. 

Heussebroc. 

Née. 

Boursin. 

Renard. 

Lecol. 

Féron. 

Savary. 

Anne. 

Leférre. 

Viard. 

Vivier. 

Legrand. 

Eudes. 

Pacary. 

Loisel. 

Desmoulini. 

Delafosse. 

Uclerc. 

Youf. 

Letenneur. 

Oimont. 
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fi 

BUREAUX 

Pr!»11?(eH  KV   C.ïiKF 

-LIB0 

= 

NOMS 

f 

" 

DES  C0iniX?.-^E5. 

3 

eu 

II 

OH  rOSTK 

qui  dÊ5sefveni 

if 

^ 

[Ç 

C 

3 

î;; 

\m  communes. 

^St. 

=t 

3 

t- 

=1 

*S' 

-s 

TS 

11 

Saint-Jean-de-SavIgDf .  . 

SaiDt-Pierre-de-Semilly 
Yilliers-Fossard 

Sahit-Jb  an-db-Datb  . 

Amigoy 

Cavigny 

Craignes 

Le  Dezerl 

Le  Hommét-d'Arlheoay. 

Le  Bfesnil-Àngot 

Le  MesDil-YéneroD 

Les  Champf-de-Losqoe.  < 
Montmarlin-en-Graigne». 
Ponl-Héberl , 

SalDt-Frotnotld , 

Tribehoo , 

Trs8t-sub-Yibb • 

Beaacoûdray 

BeuTrigny 

Chevry 

BoiDjean 

Fer?aches 

Foarneaui 

Gouveis 

Le  Mesnil-Opac 

Le  MesDil-Raoall 

Moyon 

Sainl-Louel-sur-Vire. . . 
SaÎDl-Yigor-des-Ilnnts.  . 
Troisgots 

TOBlGNl-SOB-YlRB  ^. . . 

Bléville 

Brectouville 

Condé-sur-Yire 

Giéville 

GoilberTilie 

La  Chapelle-dtt-Fest. . . 

Lamberville 

Le  Perron 

Montrabot 


Suite  du'  Canton 


538 

ses 

638 


755 

461 
869 


18 

41 

13 

3 

7 

35 

7 

9 

6 

34 

6 

5 

^858  75 

3450    » 
6564  08 


-Jbah-db-Batb  î.  PopolatioD 


S94 

481 

195 

370 

571 

678 

1151 

1415 

849 

1459 

600 

1466 

158 

408 

196 

883 

490 

931 

1433 

3033 

t018 

1499 

941 

1551 

1083 

997 

4095  41 

15 

33 

15 

3348  75 

8 

85 

11 

11 

6453  > 

11 

35 

11 

10848  B 

81 

33 

81 

11309  » 

14 

89 

14 

10737  50 

13 

87 

13 

4105  » 

18 

31 

16 

8755  » 

18 

33 

18 

8885  85 

17 

84 

17 

84889  41 

81 

39 

81 

10391  » 

7 

31 

7 

18871  85 

15 

37 

15 

8454  85 

19 

88 

19 

13 

1556 

1586 

354 

469 

344 

669 

855 

364 

1339 

1656 

544 

489 

803 

834 

783 

1101 

360 

557 

39» 

399 

1385 

3334 

341 

733 

988 

1574 

588 

753 

8116 

892 

408 

553 

166 

375 

1883 

8489 

683 

1033 

1700 

8815 

170 

374 

431 

706 

379 

459 

864 

386 

Saint-Clair. 

Saint-Lo. 
idttn» 

CAifTon  DB  Saint- 

LaPérine(LeBézert) 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Canton  db  Tbsst-sur-Yibb  f.  Popàfalion  : 

El 

YillebaudoD. 

Tessy-sur-Yire. 

Yillebaodon. 

Tessy-sor-Yire. 

Idem. 

Idem. 

Ylllebaudon. 

Tessy-sur-Yire. 

Torigni-sor-Yire. 

Tessy-sur-Yire. 

Idem. 

YillebaiidoB. 

Tessy-sur-Yire. 

Canton  db  Tobisni-sob-Yibb  f.  Populadoo  : 


Torignl-sur-Yire. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Percy. 


13076  86 

18 

34 

18 

B 

1987  50 

81 

87 

81 

8757  » 

81 

40 

81 

1915  50 

19 

89 

19 

7997  63 

18 

37 

18 

3338  » 

15 

33 

15 

1680  50 

81 

37 

81 

4540  85 

84 

34 

84 

3180  50 

18 

31 

18 

3025  75 

18 

38 

18 

10 

10379  75 

14 

30 

14 

3483  50 

81 

40 

81 

8555  85 

87 

37^ 

87 

4887  10 

14 

33 

14 

17719  76 

14 

39 

14 

» 

3841  50 

17 

45 

17 

11 

8434  75 

14 

40 

14 

4 

31689  50 

9 

34 

9 

5 

6348  » 

17 

43 

17 

3 

11401  85 

81 

45 

81 

7 

1503  » 

18 

40 

18 

4 

4968  as 

17 

45 

17 

9 

3100  50 

SO 

43 

80 

7 

8049  p 

16 

44 

16 

19 

405  — 


Maires. 


Adjoiots. 


Sadit-Claib. 
MM. 

Margaerit  de  Ra- 

cheforU 
■arqois  de  Halhao. 
RaouU. 


MM. 

Bernard. 

Legaedois. 
Jacques  dit  LapaUiére 


8,978  habitanU 

Tricard. 

Desdevises. 

Desfkudais. 

Bayeaz. 

Thoarottde. 

DeliMe. 

Delamaison. 

Pottler. 

Rautiae. 

Lepicard. 

Graoger. 

LaisDé. 
Oamécoarl. 

0,317  habitanU 

Leguédois. 

AuTray. 

De  Laville. 

Harivel. 

Godard. 

Aamoni-QoliaiDel. 

Ledtic. 

Lolsel. 

Mesnildrey. 

Leiooire. 

Ozaiwe. 

^assier. 

lMéWn1-»en«tt. 
Delafosse. 


(13  commanes). 

VIgoey. 

Le  Grand. 

Preterre. 

Fotliot. 

DacloaeU 

Seigneoret. 

Pilion. 

Tbouroode. 

Datlain. 

Yauttier. 

Gassion. 

Allii. 
Bonnet. 

(U  coounnnes). 

€k>cfaard. 

Joret. 

Hue. 

Couigny. 

Delannay. 

Booligny. 

Daval. 

Lebugle  (G). 

Levilly. 

Julien. 

Lepelley. 

De  PoëMey. 

Burd. 

Vallée. 


lt,367  habitants  (17  communes). 


Leroelietier. 

Philippe. 

Adeline. 

Ghardine. 

Massier. 

Cordbomme. 

Mariette. 

Guérard. 

Regnanh. 

Godey. 


N. 

Jean. 

Lemonnter. 

Hébert. 

Lepage. 

Ozenne. 

Savarre. 

Lechipey. 

Joret. 

Lemasie. 


Cnrés 

et 

Desservants. 


Instituteurs. 


Institutrices. 


MM. 

MM. 

MM"- 

Garons. 

Lebaindre. 

Lemercier. 

Groucy. 

Lecardonnel. 

Lemonnier. 

Ubarbey. 

Melot. 

Lefévre. 

Marin. 

Rachine. 

Anbert. 

Lebastard. 

Vallée. 

Bailleol. 

Mesnildrey. 

Beanmont. 

Lenesley. 

Desnos. 

Pellerin. 

Leprovost. 

Mary. 

Duchemin. 

Lebas. 

Desfeux. 

Brodin. 

Lemains. 

Vigier. 

Houssin. 

Bertaux. 

Tiphaigne, 

Lecardronnei. 

Mabire. 

Lenoir. 

CaDiiet  ;    Troehon 

Duval  ;     Delarue  ; 

Michel. 

LeHoii88el;Lecros- 

Lechevalier. 

nier:  Lemonnier. 

Hue. 

Brotbelande. 

Delaville. 

Rouelle. 

Lepetit. 

Aubry. 

Habire. 

u  niTre.  tt.  4e  là  im. 

ternaire. 

Lebaiily. 

[rtrtl. 

Delacour. 

Ménard. 

Godard. 

Lesonl. 

Aumont. 

Lefranc. 

Letiévre. 

Delaroque. 

BrioD. 

Desjiayes. 

Lefranc. 

Jeanne. 

Dufour. 

Binet. 

Frémont. 

Scelles. 

Desvages. 

Leclerc. 

Vaultler. 

Delafosse. 

Langenais. 

Ravenel. 

Lenordez. 

Lebel. 

Périer. 

Blin. 

Levallois. 

Pantin. 

Paris. 

Harivel. 

Dubois  ;  Darondel. 

Durand. 

Godey. 

Juhel. 

Dupré. 

Mottet. 

Rihouet. 

Lecointre. 

L'Hermitte. 

Montigny. 

Navet. 

Queudeville. 

Alix. 

Boullot. 

Regnault. 

Godefroy. 

Ernonf. 

Nicolle. 

Guérin. 

Anqueltl. 

Biard. 

Gollin. 

Saoson. 

Pichard. 

Langlois. 
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NOMS 

DBf  C01IM0!<K8. 


Plticy-Montaigu. 

Précorbin 

Rouxeville 

Salol-Âmand 

Saint-JeaD-des-Baisao  U . 

Saint-Sympborien 

Yidoavillc 

AVRANCHES^ 

Gbavo j 

La  Godefroy 

La  GobanDiére 

Le  Val-SaiDt-Pair 

Marcey 

Plomb 

PontaobaoU  ^^ 

Ponts 

Saint-Brice 

SaiDt-Jeao-de-la-Haize 

Saint-Loup 

Saint-Martin-des-Cbamps 

Saint-Osvin 

St-Senier-sous-Âvrancbes 
Yaios 

Bbécbt 

Braffais 

Cuves 

La  Cbaise-Baudoin 

LaCbapelle-Urée^.... 

Le  Grand-Celland 

Le  Peiit-Gelland 

LesCresnays 

Les  Loges-sur-Brécey.  •• 
Notre-Dame-dc-Livoye.  . 

Sainte-Euglenne 

SaInt-Gcorges-de-LIvoye. 
Saint- Jean-du-Corail. .  • . . 
Saint-Nicolas-des-Bois.  . 

Tirepicd 

Yernix • 


Il 


BUREAUX 

DB  POSTB 

qui  desservent 
les  communes. 


DISTANC8  AU  CHBT-UBU 


•a  B 


Suite  du  Carton  db 


550 

899 

459 

721 

403 

576 

1253 

2162 

1060 

1336 

216 

367 

293 

445 

Torigol-sur-Vire. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


8642 

444 

210 

371 

261 

364 

217 

380 

1158 

1110 

843 

673 

682 

819 

379 

195 

504 

670 

196 

255 

703 

895 

558 

646 

633 

649 

598 

679 

917 

1253 

923 

858 

2446 
448 
797 
914 
411 

1030 
511 
818 
451 
287 
122 
440 
215 
287 

1197 
367 


2103 
581 
969 

1203 
459 

1249 
657 
978 
527 
354 
179 
552 
362 
357 

1697 
584 


Avrancbes. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 


Bréccy. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Avrancbes. 

Brécey, 


4718  25 

20 

45 

20 

6 

5403  50 

11 

39 

6 

3607  50 

12 

39 

12243  » 

15 

41 

7979  » 

10 

37 

1903  » 

18 

43 

3088  » 

15 

43 

1  to 

ARROmZSSEMSBIT    B'AV&AXICBES. 

Cantoii  d'Avranchbs  f.  Population  : 


74824  48 

55 

47 

» 

» 

2205  25 

50 

42 

6 

6 

1692  > 

63 

52 

5 

5 

1775  25 

61 

52 

9 

9 

9361  94 

58 

50 

3 

3 

6124  58 

56 

49 

3 

3 

4984  75 

50 

46 

8 

8 

1898  08 

66 

54 

7 

7 

5683  25 

53 

45 

5 

5 

1581  75 

57 

48 

5 

5 

6125  50 

55 

45 

5 

5 

4018  » 

62 

54 

6 

6 

5164  75 

59 

50 

3 

3 

3972  75 

63 

55 

7 

7 

6242  75 

57 

49 

5 

5 

6545  » 

59 

52 

6 

6 

Canton  i>b  Bbécby  ).  Population  : 


19848  05 

49 

48 

0 

2615  75 

46 

35 

9 

6987  0 

54 

53 

5 

4355  » 

48 

43 

8 

1701  » 

57 

57 

9 

4648  » 

00 

54 

6 

2710  » 

63 

54 

5 

5652  50 

54 

52 

4 

2782  50 

45 

44 

5 

1854  » 

48 

47 

4 

804  » 

51 

43 

10 

3360  50 

53 

48 

5 

944  50 

44 

41 

6 

1881  50 

46 

45 

5 

11039  50 

59 

52 

8 

4020  » 

54 

51 

12 

5 
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Maires. 


Adjoints. 


TORIGNI-SUR-YlBB. 


MM. 

Auvray. 

SaflTray. 

Gaillard. 

Ruel. 

Lemattre. 

Reoouf. 

Gu^rnier  (P). 


MM. 

Porel. 

Eury. 

Pasturel. 

Daligaux. 

Marie. 

Moulin. 

Gueroier  (F). 


VopnUitioii  I  111,953  babitanto. 

17,424  habitaiits  (16  communes). 


SamsoD  #. 


Trochon. 

Briére. 

Hubert. 

Langlois-Nonerîe 

Desnier. 

Jamard. 

Tuai. 

Bazire. 

Delanoë. 

Ronssel. 

Buault. 

Lion. 

Ducheroin. 

De  St-GermaiD  O;^ 

Leiorieux. 


Gilbert,  Latouche. 


Couétil. 

Hubert. 

Doublet. 

Despiancbes. 

Eudes. 

Couenne. 

Cauquelin. 

Gautier. 

Dubois. 

Pichard. 

Blier. 

Pinel. 

Loque. 

Lechoisne. 

Gilbert-Lecbancbais. 


10,741  habitants  (16  communes). 


Bondier. 

Camax. 

Leroardeley. 

Masselin. 

Torquetil. 

Joaenne. 

Joaenne. 

LaarenL 

Goulon  #. 

Vaogranle. 

Dnchemin. 

Tienne. 

Robine. 

Debesne. 

Dodeman. 

Aabé. 


Augeard. 

Gauquelin. 

Lebreion. 

Chrétienne. 

Resbeut. 

LefiUâtre. 

Aubert. 

Harivel. 

Robine. 

Adelée. 

Fillâtre. 

DesfeuiK. 

Huet. 

Rigot. 

Couenne. 

Gaérin. 


Curés 

et 

Desseryants. 


Instituteurs. 


Institutrices. 


MM. 

MM. 

MM"~ 

Dailleul. 

Ameline. 

Barbenchon. 

Rose. 

Crouin. 

Lefillastre. 

Poterie. 

Olivier. 

Bréhier. 

Violet. 

Blier. 

Voisin. 

Uot 

Grandin. 

Guérin. 

Duchemin. 

AUain. 

Eury. 

Gormer,   A   8.-G  ; 
Barenton,   à   N.- 

Primaux. 

Religieuses  Ursu 

linM 

D.-d.-Ch.  ;   Gué- 

I1UC9* 

rio,  A  Saiot-Sator- 

nin. 

Resbeut. 

Besnard. 

Desplanches. 

Esnoult. 

Uavard. 

Yvon. 

Duval. 

Houllier. 

Béguin. 

Duclos. 

Lemattre. 

Da?y. 

Lecbartier. 

Juin. 

Chaîner. 

Rochereuil. 

Leroy. 

Anger. 

De  Guette. 

LebigoL 

Olivier. 

Provost. 

Aumont. 

Lebiguais. 

Morin. 

Lemoine. 

Ruault. 

Lemasie. 

Lemarécha). 

Ruby. 

Lecherbonnier. 

Marie. 

Guyot. 

Leloutre. 

Dupont  #. 

Dupard. 

Dauguet. 

Gussnon, 

Le  Tellier. 

Bunel. 

Leçon  te. 

Dugué. 

Belloir. 

Piquois. 

Queslier. 

Frault. 

Langlois. 

Maudnit. 

Bernard. 

Geffroy. 

Bianchais. 

Daniel. 

Louise. 


Pied. 

Primault. 
Lerouge. 

Perrodin. 


Geffroy. 


Herpin. 

Heslonis. 

Constantin. 

Joubault. 

Royer. 

Bréhier. 

Ruault. 

Sévaux. 

Fauvel. 

Dechérencey. 

Robert. 

Leroux. 

J0IIU0.  Mir  lui*. 

Lemesnager. 

Belloir. 

Masure. 
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NOMS 

DBS   COSKOHBS. 


il 


BUREAUX 

DB  POSTB 

qai  desserrent 
les  commanes. 


Ils 


DtSTAHGS  10 


2 


CHIPH-IBU 


S» 


DrcBY 

Céaui 

Coorlils* 

CrolloD 

JuUley 

La  Boulouze 

Le  Uesiiil-OzeoDe 

Les  Chéris •• 

Bfarciily 

Pollley 

Pr^cey 

Saint-Quentin 

Grantill^^ 

Bouillon 

Donville 

Saint-Aubfn-des-Préaax  . 
St-Nicolas-prés-Granvilie 
Saint-Pair. 

Saint-Planchers 

Yquelon 

La  Havb-Pbsu/il 

Beauchamps 

Ghampcervon 

Folligny 

Hocquigny  .....•• 

La  Besliére 

La  Lucerne-d'Ouirenner . . 

La  Uoucb^. 

La  Eochelie 

jLe  Luot 

Le  Mesnil-Drey 

Les  Chambres.. . « • 

LeTanu 

Noirpalu 

Sainte-Pience 

Saint- Jean-des-Cbamps. . . 


1856 

1130 

603 

786 

557 

614 

i4S 

468 

840 

118S 

150 

818 

844 

460 

487 

591 

904 

886 

1033 

1870 

jB33 

773 

1410 

1668 

ATrancbes. 

idem, 

Oucey. 

idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

idem, 

iden^. 

idem. 


Canton  hm  Ducbt  f .  Population  r 


11119 
4951 
3767 
8618 
6479 
995 
2108 
3644 
5784 
8517 
4684 

11783 


Canton  he  Granyillb  f .  Population 


39 

67 

'56 

9 

» 

50 

68 

59 

18 

9 

n 

69 

60 

13 

10 

50 

70 

61 

13 

10 

i> 

68 

58 

n 

5 

50 

68 

60 

13 

10 

50 

68 

58 

11 

9 

50 

74 

59 

18 

3 

» 

70 

57 

10 

5 

75 

67 

58 

10 

a 

58 

67 

59 

II 

8 

» 

61 

53 

6 

4 

15682    268  (S 


545 

820 

507 

1174 

1317 


639 
296 
824 
737 
1540 


un  1197  idem. 
449    214  Idem, 


Granville. 

idem, 

idem, 

idem. 

Idem, 


108410  56 

49 

29 

26 

fi 

3900  » 

60 

39 

20 

10 

3245  50 

46 

26 

28 

4 

6116  50 

57 

35 

19 

8 

10415  82 

51 

31 

24 

S 

11550  » 

52 

35 

23 

fi 

9326  » 

56 

23 

21 

7 

2998  50 

48 

27 

26 

4 

Canton  pb  la  Hatb-Pbsnbl  f .  Population 


884 

629 

642 

411 

415 

558 

460 

410 

300 

305 

297 

349 

841 

1451 

318 

443 

639 

751 

467 

851 

380 

421 

244 

418 

590 

694 

186 

319 

701 

868 

948 

1202 

(S 

La  Haye-Pesnel. 

Idem, 

idem. 

idem. 

Idem.  ' 

idem, 

idem» 
idem. 

Avranc^es. 

La  Hayer-Pesnel. 

idem» 

idem. 

Idem, 

Avranches. 

La  Haye-PesieK' 


6596  76| 

44 

32 

15 

4018  51 

56 

81 

21 

2913  75 

48 

35 

18 

3079  25 

43 

39 

19 

187$  50 

44 

30 

18 

2266  25 

44 

31 

20 

6798  25 

44 

35 

15 

2372  50 

45 

33 

14 

4280  75 

49 

37 

13 

4075  50 

46 

41 

13 

8 

2897  » 

45 

31 

18 

3 

1857  50 

48 

38 

13 

4 

4005  75 

44 

37 

20 

5 

1353  » 

U 

37 

15 

3 

3458  50 

45 

42 

11 

10 

8390  25 

47 

33 

21 

6 
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Curés 

Mairei. 

Adjoints. 

et 
DesservanU. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

,959babtUQli(l 

i  commanes). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM'»- 

Lebed^. 

Champion 

Goum^. 

Joobaux. 

hr*Ttit  iUi  Tif|é«). 

CoIeL 

Nicotle. 

BiTiére. 

Faguais. 

Peri«r. 

Dupont. 

Gouniel. 

Boisrbux. 

Ifsabel. 

Juin. 

Laurent. 

Duguépéroux. 

HuBo. 

Fardin. 

Loison. 

Prével. 

Vilel. 

Barbey. 

Mazare. 

Champion. 

Prime. 

rrochoD. 

Loque. 

LeproTOSt. 

GauveU 

^lifier. 

Gilbert. 

Gallouin. 

Etienvre. 

PoaUain. 

Booleioup. 

Marje. 

Roblin. 

Bernani. 

Qodio. 

Pignot-Bodlnais. 

Goron. 

Fras. 

Baisnée. 

raboorel. 

Morel 

Bouillet. 

Martel. 

Lemoussu. 

Dupont. 

Lebedel. 

Béatrix. 

Lejamtel. 

LhétetKer. 

1.545  bâbtiaou  (S  comoiime»). 

Ledére. 

Darier,  Godon. 

Le   Laisant  ;    Le 
Caplain:   N.,    i 
Chausey. 

Lac  ;  Boissier. 

DelaMonneraye; 
Soufliand. 

Digét. 

Frète!. 

Bouteloup. 

Lebasnier. 

GallioL 

Pissadam. 

Pellerin. 

Martin-Martiniére. 

Folliot. 

Lebrun. 

Dairaa. 

Malenfant. 

Lebocey. 

Leioutre. 

Hamon. 

Chenln. 

Benâtre. 

SBTfii. 

Carnet. 

JouTin. 

Chesnay. 

Bourgeois. 

Thébault;  Gardin. 

Fooque. 

Prével;  Lebocey; 
Rosselin. 

CbeaiB. 

Mèqoin. 

RauliD. 

Anquetil. 

Ridooi. 

N. 

Oufres^e. 

Umière. 

,501  habitants  (19  coninanes). 

Pigeon  (J.-B.). 

MoriB  (Thomas). 

Otouf. 

Dolley. 

Hulmer. 

Le  Monnjer. 

Cacqoevel  (Larue). 

Jamont. 

Ubianc. 

Uochard. 

MailUrd  (La  Ca- 

Le  Gros. 

Peslio. 

Lemaxier. 

Tée). 

Février. 

Laurence. 

HuTé. 

Boacey. 

Poldevln. 

Lemains. 

Marie^Garen^e. 

Bliard. 

Gloria. 

Trilly. 

Porée. 

Laboppe. 

Maillard. 

DeloDgraye-Des- 

Brebier. 

Davy. 

Le  Gallais. 

Granger. 

vaox. 

Dugné  (Chair). 

Yon. 

Bulmel. 

Vallée. 

Lempereur  de  St- 

Pierre. 
DoabIeL 

Cacquevel. 

Paillette. 

Painchaud. 

Peslin. 

Lecoq« 

Le  Duc. 

Leroy. 

Genvret»  -  La  - 

Dolin. 

Perrouaolt. 

Perrouauit. 

foiie« 

ADfray. 

Gâté. 

Falaise;  Besnier. 

Brégaink 

Allait. 

Le  Bas. 

Philippe. 

Esnonr. 

Barbé. 

Dugoé. 

Lengelier. 

Lenorais. 

Uhodey. 

Vivier. 

Besnier. 

Pitel. 

Rose. 

Lempereur  de  St- 

Herpfn. 

Mauviel. 

Tardif. 

Doéfoux. 

Plerre. 

\\0  - 


NOMS 

DBS  COMMUNES. 


Il 


BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desservent 
les  communes. 


«  O 

s  ^  V 

•-ce 

a  vra 


DI9TAMCB  AU   CBBP-1. 


^a 


s     I 


te 


5uit«  du  Car 


Saint-Léger 

Saint-Ursin 

Subligny , 

PORTOBSON  é^ 

A rdevon 

Aucey 

Beauvoir 

BoQcey 

Cormeraj. 

Corey 

Haisnes 

Les  Pas 

Macey 

Moidrey 

HontSaint-Michiïl 

Sacey 

Seryon 

Tanis 

Vessey 

Saint-James  ^ 

Argouges 

Carnet 

HameliD 

La  Croix- Avranchin 

Montanei 

Montjole , 

Sainl-Aubin-de-Terregalte. 
St-Laurent-de-Terregalte. . 
Saint*Senier-d6-BeuTron. . 

Yergoncey 

VilUers 

Sabtillt  ^ 

Angey 

Bacilly 

Carolles 

Champcey 

Chanipeaux 

Dragey 

Geoest 

Lolif 


180 

196 

404 

537 

605 

790 

Sartilly. 

La  Uaye-Pcsnel. 

A?ranches. 


1311  50 

60 

38 

17 

3057  50 

47 

36 

18 

4055  » 

1  50 

40 

9 

Canton  de  Pontobson  f.  Populat» 


2308 

415 

419 

830 

815 

951 

434 

857 

705 

1083 

151 

190 

414 

574 

404 

654 

369 

460 

345 

587 

300 

630 

208 

258 

1260 

1527 

667 

923 

579 

746 

1073 

1261 

S] 

Pontorson. 

idem, 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
Idem, 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


13119  08 

79 

69 

22 

3875  n 

77 

68 

20 

5793  17 

83 

74 

26 

2933  16 

84 

69 

21 

6044  50 

81 

72 

23, 

1186  50 

76 

68 

21 

2857  66 

77 

67 

20 

3545  33 

75 

66 

19 

2672  » 

77 

67 

19 

2652  50 

76 

67 

19 

3838  50 

82 

69 

22 

1067  75 

89 

72 

24 

8824  75 

86 

72 

25 

5486  17 

71 

62 

14 

3786  1) 

73 

64 

16 

6885  50 

1  79 

71 

23 

3230 

1819 

1392 

1639 

998 

1012 

215 

246 

920 

1082 

1033 

1548 

570 

745 

1740 

2098 

1251 

1641 

750 

1114 

609 

774 

503 

791 

u 
a 

1 

Canton  de  Saint-James  f .  Populatia 
21155 


1309 

1151 

241 

247 

1305 

1587 

452 

383 

807 

824 

525 

422 

739 

1015 

835 

696 

908 

1848 

Saint-James. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


SI 

Sartilly. 

Avrancties. 

Sartilly. 

idem, 

idem, 

idem, 

A  Tranches* 

idem. 


8387  » 
5897  42 
1487  25 
6054  » 
5989  75 
3621  50 
13395  25 
6297  25 
6414  08 
4149  59 
3907  » 


77 
82 

67 
71 

20 
23 

80 

70 

23 

86 

78 

22 

74 

65 

17 

80 

71 

24 

76 

67 

19 

71 

63 

15 

74 

62 

16 

71 

62 

14 

74 

64 

16 

77 

67 

20 

I 
a 
I 
} 
11 

3 

ï 

H 


Canton  de  Sabtillt  f.  Popalalios 


9352  83 

41 

39 

U 

1421  » 

53 

42 

14 

10633  50 

57 

46 

8 

2382  75 

62 

41 

19 

2443  50 

54 

43 

9 

3323  » 

63 

45 

17 

6526  25 

57 

44 

12 

5422  67 

58 

47 

U 

l  8675  75 

53 

42 

7 
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Curés 

'    ' 

Maires. 

AdjoiDU. 

et 
Desservants. 

Jnstitatears. 

Institutrices. 

i-A  Hatb-Pbs 

NEL. 

MM. 

MW.    . 

MM. 

MM. 

MM»'- 

col. 

Le  Confie. 

Gullbert. 

Girre. 

lea. 

Le  Tourneur. 

Lorin. 

Navel. 

ides* 

Le  Coq. 

Carnet. 

Levesque. 

Aumont. 

446  habitants  (16  communes). 

>yeriRt. 

Enguehard. 

Menant, 

Marie. 

Bussard. 

tiéaoll. 

Cornicard. 

Postel. 

Brault. 

e  Verdun  de  la 

Jamet. 

Yaudouer. 

Raull. 

Lesage. 

C  renne. 

anlraje. 

Maillard. 

Hamon. 

Lethimonnier. 

mdée. 

Soucbu. 

Quesnei. 

Marion. 

iguais. 

Verdier. 

Guibert. 

Sarrazin.           » 

î  11  tin. 

Piquercl. 

Thébault. 

Lotin. 

braham. 

Blier. 

Lepeigné. 

Dauguet. 

icherdelaFou- 

Malagré. 

Ruault. 

Le  Piieur. 

lonnlére. 

'•  de  Cacqueray. 

Nicolle. 

Cluche. 

Charuel. 

rdif  de  Moidrey. 

Lair. 

Ameline. 

Ponntals. 

enard. 

Foulard. 

Pigeon. 

UTêqae,srYlctoiro 

enard. 

Dardenne. 

Gogeard.^ 

Le  Lièvre. 

Denis. 

3  min. 

Grignard. 

Lehurey. 

Poirier. 

Carnet. 

>abel. 

Cloche. 

Guesnon. 

Doré. 

Bouillon. 

>uictie-Loumcl. 

Forgel. 

Digrel. 

Lequidecoq. 

Follain. 

211  habitants  (H  communes). 

îlloir. 

Despréaux,  Onfray. 

Le  Grand;  Théberge, 
A  Saiot-Benott. 

Delabroise. 

Leprieor;  Boudant. 

?rlbe1ot. 

Jourdan. 

Poirier. 

Girard. 

Ronxel  ;  Abraham. 

aheux. 

Fouassse. 

Esnoolt. 

Roblio. 

GilIoL 

^monnier. 

Lesénéchal. 

Lemonnier. 

Chenu. 

BSîçranges. 

Piquerel-Vaucel. 

Brazard. 

Godefroy. 

Goron. 

>stentiD. 

Jouanne. 

Piquerel. 

Duval. 

Fontaine. 

?spréaux. 

Delanoé. 

Bernier. 

Lechevallier. 

ïrlicr. 

Chevallier. 

Benoist. 

Maheùx. 

Lhostellier. 

eiacoor. 

Portier. 

Templer. 

Enée. 

Yvon. 

levallier. 

Le  Moussu. 

Hébert. 

Tasset. 

Gilbert. 

quoU 

Renoult. 

Delaporte. 

Duval. 

Barbedette. 

CTaine. 

Royer. 

Durand. 

Desmier. 

19  habitants  (14  communes). 

moioe^^hesDay 

Esnault. 

MauvieL 

Laurence. 

Tesnière. 

col. 

Septans. 

Peslin. 

Morel. 

Il  pont 

Potei. 

James. 

Hébert. 

Chauvin. 

ssrocbes. 

Geffroy. 

Poulain. 

Couétil. 

;  MéUyer. 

Le  Breton. 

Hameiin. 

Helleu. 

^maréchal. 

Letellier. 

Herpin. 

Blin. 

JouaulL 

îpIal-Lapalliére  Leplal  (Prospcr-L*).  1 

Maillard. 

Guérard. 

Pillevesse. 

icierc.                Lefévre.                    | 

Trochon. 

Libois. 

Gournay. 

>nberl. 

Bellet.                      1 

Legros. 

Orange. 

Darand. 

-  412- 


NOMS 

DBS  COMMUNES. 

i 

« 

i 

îi 
II 

BUREAUX 

DB  POSTE 

qai  desservent 
les  communes. 

-•a 

II* 
îii 

DISTANCE  AU  CBBF^ 

«i  :§  il 

Suite  du  GAMxa 


Montviron 

Ronthon 

Saint-Jean-le-Thomas . . . 
Saint-Michel-des- Loups. . 
Saint-Pierre- Langera  .  • . 

ViLLBpiBIT  ^ 

Bourguenones 

Champrépus 

Chérencé-le-Héron 

Fleury.....i. 

LaBloutiére 

La  Lande-d'Airou 

UTrinité 

Rouffigny 

Sainte-Cécile 

SaulVcheyreuil-dn  •Troncbeil 


i48 

593 

385 

484 

S6i 

838 

571 

i486 

810 

840 

3771 

Si 

460 

764 

757 

918 

783 

955 

937 

1859 

571 

933 

953 

1509 

777 

917 

469 

670 

697 

M49 

552 

707 

Sartillr. 

idem. 

idem, 

idem, 

idem. 

Villedieu. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


3815  » 

58 

48 

9 

3439  75 

56 

43 

13 

1971  85 

64 

45 

14 

4344  33 

54 

40 

18 

6106  60 

56 

39  j 

16 

Carton  db  Yillbdibu  5*  Populati 


83043  08 

34 

38 

88 

3678  » 

41 

40 

18 

6089  » 

41 

29 

28 

4239  D 

40 

38 

81 

8856  » 

38 

30 

87 

5069  s» 

33 

88 

88 

7140  25 

39 

38 

19 

4444  0 

48 

40 

18 

3525  » 

39 

38 

17 

5777  50 

37 

35 

25 

4451  » 

36 

34 

20 

CHEÇBOURG^ 972IS    651^ 


Canton  db  CBBnBOUBG  ^,  Populai 
283581  68    76      75 


Canton  db  Bbacmont  f .  Popnlaii 


Bbaomont 

Aeqoeville 

Auderville 

BlTille 

BranTllIe 

DiguUefUle 

Eculleville. 

FlottemanviHe-Hague . . . 

GréWlle 

Herqueville 

Jobourg  

NacqueTilJe 

OmouTille-la-Petite .  . . . 

Omonville-la-Rogue 

Sainte-Croti-Uagoe 

Saint-Germain-des-Vaui 

Tonneville 

Unrille-flagoe 

Vaslevllle 

VauYille 


706 

789 

891 

579 

480 

433 

488 

870 

136 

212 

564 

789 

187 

233 

580 

1139 

560 

1003 

816 

291 

623 

1015 

508 

844 

419 

614 

488 

489 

486 

984 

758 

635 

197 

383 

365 

318 

665 

l>67a 

489 

t«38 

Keanmont-Hague. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

Cherbourg. 

Beaumoni-Hague. 

idem. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

Cherbourg. 

Beaumont-Hague. 

idem, 

idem. 


4818  09 

98 

88 

18 

3518  » 

84 

75 

11 

4851  50 

108 

91 

27 

3088  P 

89 

83 

18 

1185  » 

89 

79 

14 

6118  » 

98 

87 

22 

1517  » 

96 

86 

17 

4615  » 

86 

77 

0 

7473  > 

98 

88 

16 

1437  » 

97 

86 

82 

6702  50 

98 

88 

84 

6881  50 

86 

81 

10 

4131  » 

100 

88 

84 

3950  » 

98 

88 

98 

4883  » 

89 

78 

18 

7391  75 

108 

91 

16 

2368  » 

85 

80 

9 

3458  50 

86 

81 

11 

7824  89 

87 

78 

12 

4569  9 

94 

84 

80 

443  — 


Garés 

MttÛM. 

Adjoints. 

et 
Desèerrants. 

Instltuleori. 

Institutrices. 

RTIIXT. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»" 

mgoL 

Dargenne. 

James. 

Pigeon. 

o&st. 

Leroy. 

Lboste. 

Méril. 

alâtreCAmbroise) 

Lebreton. 

Le  Sénéchal. 

Gullmiu. 

Dstel. 

Marie. 

Labbé. 

Le  Roy. 

Roger. 

ODd. 

Guilbouet. 

Conenne. 

Fouqnet. 

Villard. 

,7ST  hâbltanu  (11  coamanes). 

epeHelier. 

Delley. 

Lebeda. 

Danjou. 

Leflamble. 

t  Grand  (Ferd.) 

Le  Grand  (Alexand.) 

Undelle. 

Godard. 

e  Mare. 

Olive. 

RenauiU 

Mabey. 

LeUond. 

ejeniDMtel. 

Delaeour. 

Piédoye  ^. 

Bazile. 

Bernard. 

imet-PrèfoDiaiiie. 

Datin. 

Le  Chevalier. 

Delanoë. 

Asseline. 

respiiK 

Lenoir  les  Prés. 

Bailleul  (François). 

Ozenne. 

Covrsin. 

otrél. 

LepeMer. 

Baiileul  (Pierre). 

Grimoult. 

floauH. 

utin. 

Lelbimonnier. 

Rastard. 

Petitpas. 

Plaine. 

«brdize. 

Gérard. 

Lemarrre. 

Altix. 

icbel-Lepioey. 

Vivien. 

Denot. 

âebire. 

Lechevallier. 

amel. 

Lcmatiîre  dit  Hervlère. 

Année  ;  Dollé. 

Utoaroeor;  Blio. 

»pvl«Uon  :  9a,80X  haMtento. 

1 

,âl5  habttanU  (1  conmHne). 

iaîs. 

Estébé  ;  Orry. 

iA^Uey  ^,  à  S.- 

Marchis  ;  Rave- 

Sœurs   Belleval- 

T.:  Uainel,    i 

nel  ;  Thomine  ; 

lée ,    Dubois  . 

N.-D.    d.  R.  ; 

Enquebec  ;  frè- 

Lebai, De  Ste> 

Beinard.  à  N.- 

res  de  la  doc- 

Croix, LecoDte. 

D.-d.-V.:  Ro- 

trine chrétien- 

ger,  à  S'-C. 

119  habitants  (20  commoBes). 

^taillii. 

Le  Marinel. 

Totain. 

De  Satnl-Jores. 

aaarion* 

.osntfroy. 

Avoine. 

Groult. 

Henry. 

Bailleul. 

icbel  i'AonovHla. 

Piqaot. 

Desvergez. 

Le  Hardelay. 

Langevin. 

louUn. 

Bourget. 

Leparquier. 

Cosnefroy. 

Scelles. 

Umcl. 

Hamelin. 

Vaaltier. 

léni«k8iH>«b.|ifM. 

iéel. 

Paris. 

DanneviUe. 

Renouf. 

Chardlne. 

IssePio. 

Paris. 

Digard* 

Pezeril. 

-e    Neren-Des- 

Oestres. 

Digard. 

Groult. 

Duchemin. 

longchamps. 

>icot. 

Feaarden^Dobmrel. 

Luee. 

PItquot. 

Villot. 

ligot. 

Audeire. 

Sebline. 

Leforestier. 

^ieury-Laro^ae. 

SansoB. 

Héront. 

Jean. 

Monchel. 

MU  di  HeiicrUte  ^, 

Liot. 

Launey. 

Martin. 

Leterrier. 

klesDiL 

falaize. 

Corbin. 

Duvard. 

UKétrel. 

LeMarinel. 

Racine. 

Leroy. 

Duboux. 

Houlette. 

Le  Garpentier. 

Paru. 

Lebrun. 

Tvetot. 

Hébert. 

ress«n. 

Gronlt  dft  Cartel. 

Hamel. 

Poupe  ville. 

Digard. 

Flcury, 

Toar. 

Vermont. 

Lebiguais. 

Mli«t  d'Crvine^.lParis  (Mfallée). 

Paris. 

Tison. 

Flambard. 

DelaUnde.           UounUn. 

Nicollet. 

Beaumonl. 

Yvelot. 

^nflon. 

ISimon. 

Hamel. 

Diguel. 

Hamel. 

—  1U  — 


^K 

=^7 

^  2 

DISTAHCB  AO  CBBF-I 

NOMS 

DRS  C0MMU1IB8. 

§ 

9 

è  8 

ît 

BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desservent 

Jli 

II 

i 

'5 

eu 

les  communes. 

bSo 

a> 

a 

■  •S 

£ 

•o 

•O 

1 

CANTOU  DBS   PiKOX  f.   Populoli 


Les  Pieux 

Benoitville 

Bricqueboscq 

Flamanville 

Grosville 

Héauville 

Helleville 

Le  Rozet 

Pierrevilie 

Saiot  Christophe-du-Foc. 
Saiot-Germain-le-Gaillard 

Sioavilie 

Sotteville 

Surtainville 

Tréauvilie 

OCTBTILLB 

Brelteville 

Couville 

Digosville 

Equeurdreville 

Hardinvast 

Henneville 

Le  Mesnil-Auval 

Martinvasl 

Nouainvilte 

Querqueville 

Saint-Martin-le-Gréard. . . 

Sideville 

Theurlhéville-Hague 

Tolievast 

Tourlaville 

Virandeville. 

Saint-Pirbrb-Eglise  . . . 

Angoville 

Brillevasi . . . .  « 

Canleioup 

Carneville 

Clilourps 

Cosqueville 

Fermanville 

GalteTille ^ 

Gonneville 

Gouberville 

LeTheil , 

UVasl : 


1387 

1531 

555 

828 

507 

805 

1461 

736 

919 

1351 

502 

1079 

33G 

588 

375 

558 

704 

1012 

229 

358 

840 

1382 

665 

639 

339 

614 

1040 

1483 

887 

1237 

26 

86 

65 

20 

75 

89 

68 

18 

n 

83 

65 

16 

75 

93 

71 

36 

25 

81 

62 

20 

25 

97 

75 

15 

16 

92 

71 

17 

50 

91 

63 

24 

50 

91 

60 

25 

50 

83 

73 

14 

75 

90 

62 

23 

50 

93 

71 

71 

50 

91 

71 

17 

91 

93 

59 

28 

50 

89 

68 

20 

2275 

775 

579 

578 

651 

862 

589 

927 

4754 

507 

505 

729 

1101 

767 

418 

1342 

869 

1104 

227 

381 

917 

553 

237 

286 

421 

763 

990 

1273 

689 

1162 

5831 

3287 

666 

822 

13801 

5269 

4543 

8411 

8726 

4236 

3157 

3308 

7349 

2660 

8716 

5182 

5180 

9818 
10677 

Cautoii  d*Octbvillb  f.  Populatk 


2320 

802 

86 

108 

551 

909 

375 

428 

463 

688 

314 

630 

907 

880 

1950 

1166 

1038 

972 

1076 

1535 

376 

279 

904 

1388 

1205 

1304 

El 

Les  Pieux. 

idem. 

Les  Pieux. 

FIsmanville. 

Les  Pieux. 

Idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

Fiamanville. 

Les  Pieux. 

idem, 

Fermanville. 

Cherbourg. 

idem, 

Martinvast. 

Cherbourg. 

idem, 

Martinvast. 

Cherbourg. 

idem, 

Cherbourg. 

idem, 

Martinvast. 

idem, 

idem, 

idem. 

Cherbourg. 

MartinvasL 

Canton  de  Saint-Pierre-Eglisb  f.  Populaiio 

(S 

Saint-Pierre-Eglise. 

idem, 

idem, 

idem, 

Idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


11963  08 

78 

72 

3 

5009  67 

84 

82 

7 

4186  0 

76 

64 

13 

5140  59 

83 

70 

7 

15364  75 

78 

77 

2 

3261  j> 

79 

67 

10 

6624  » 

82 

79 

5 

2701  58 

72 

67 

10 

6198  05 

80 

69 

7 

2035  08 

82 

76 

5 

5171  50 

82 

82 

8 

1373  50 

73 

66 

12 

4625  » 

82 

71 

9 

7896  50 

81 

71 

13 

4507  » 

74 

69 

11 

33816  » 

80 

79 

i 

4928  50 

81 

74 

12 

15567  52 

71 

76 

17 

1289  » 

75 

79 

20 

5253  24 

74 

72 

16 

3124  25 

68 

74 

19 

3732  75 

79 

75 

16 

4204  58 

70 

75 

19 

8885  45 

74 

79 

20 

8535  93 

74 

77 

21 

14949  03 

77 

81 

26 

8835  83 

74 

71 

13 

8756  87 

78 

79 

24 

5798  25 

71 

66 

14 

9874  66 

65 

71 

21 

—  ^5  — 


Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

1 
,746  habitants  (15  comroones). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»" 

echevalier. 

Bubut  les  Fontaines. 

Roquière. 

Groult. 

Leprince. 

oulland. 

Ingouf. 

Tabard. 

Alexandre. 

Lerogueur. 

[arlio  (Louis). 

Martin  (Hippolyté). 

flalley. 

Lirot. 

Guérin. 

ccacheur. 

Guillemet  dit  Larue. 

Leraaitre. 

Hersent. 

labire. 

Legoupil. 

Leroux. 

Duval. 

Aubry. 

lessenl. 

Leflambe. 

Mouchei. 

Leiégard. 

Hairon. 

xiUrfi  (Leurt&tet). 

Lemenant. 

Bernard. 

Le  Roy. 

Barbe. 

ignoD. 

Besvergez. 

Gosselin* 

Philippe. 

Ufiliâtre. 

Coatt  (Useriltai). 

Lefillastre. 

Dacier. 

Lurienne. 

Martin. 

loquet. 

Hamel. 

Pagnier. 

Fortin. 

[aiiiel. 

Mosrin. 

Biard. 

Kirlet. 

Voisin. 

rapier. 

Troudel. 

Villol. 

Frlgoult. 

Sorel. 

►e  Beaudrap. 

Bourget. 

Vastel. 

Hamel. 

Carré. 

atliot. 

Rouil. 

Mosqueron. 

Bocage. 

Choux. 

olliol  d*Argence 

Leiedher. 

Canoville. 

Houel. 

Delanoé. 

,669  habitants  ( 

17  communes). 

r  a  mâche. 

Leroarquaod. 

Clément. 

Levallols. 

Jacquet. 

evallois. 

Lcbrettevillois. 

Anne. 

Rouxel. 

Madelaine. 

.ecoort. 

Flcury. 

Laurence. 

Bigard. 

Lecacbeux. 

,e  Marquant. 

Lemattre. 

Saillard. 

Adam. 

Messent. 

.esage. 

Leiandais;  Langlois. 

Le  Chevalier. 

Josset. 

Loir. 

,e  maître. 

Levouvillois . 

Bonnemains. 

Anne. 

Langlois. 

fouchel. 

NicoUet. 

Desmares. 

Simon. 

Lemierre. 

"homas. 

Veziel. 

Mariage. 

Gilles. 

kleiandre. 

Falaise. 

Lucas. 

Née. 

Bataille. 

^emarcband . 

Désirés  dit  Montarbet. 

Mesnil. 

Legambier. 

►ériaux  (Nicétas) 

Damourette-LarlTiére. 

Canu . 

Simon. 

Gosselin. 

lame!. 

Ctoquier. 

Adam. 

Prével. 

^egranché. 

Hamel. 

Lucas. 

Baodry. 

Hamel. 

fancel. 

Lemagnen. 

Charpentier. 

Le  Chevallier. 

Voidie. 

>  rouet. 

Eustace. 

Renard. 

Simon. 

Lecoudray. 

feurice. 

Moret;  Leianchon. 

Buhot;  Chauvin. 

Noyon,  Mesnil. 

Thomas.  Drouin. 

.e  Marquand. 

Maurouard. 

Hasne. 

Le  Long. 

Choisnel. 

^,053  habitants  ( 

20  communes). 

.e  Bas. 

Touzé. 

Le  Maignen, 

Creuilly. 

Audouard. 

Luvray. 

Fleury. 

réunUàVratmlle, 

)aboTil1e. 

Lemaresquier, 

Hamel. 

Cahours. 

Lemennicier. 

lesbayes. 

Boulard. 

Bouillon. 

Bourget. 

Le  Hérissier. 

Manques. 

Dudouet. 

Lavleille. 

Vimont. 

Auvray. 

)plisle. 

Sorin. 

Deiisle. 

Duhamel. 

lichcl. 

Jourdan. 

Muncrot. 

Leflambe. 

Lepetit. 

.evaltois. 

Falosme. 

Vignon. 

Lamy. 

Gailet. 

LIlaiD. 

Levaillant. 

Duvivier. 

Lemoonier. 

Menant. 

Cellier. 

Delauney. 

Crosville. 

Poirier. 

Lemiére. 

.0  Brun. 

Anquetil. 

Leclére. 

Belliard. 

)oQcet. 

Quetleville. 

Cooppey. 

Anne. 

Bigard. 

^oDtenilIiat^. 

Lefouconnier. 

Allain. 

Simon . 

Pilard. 

<<6  - 


NOUS 

DBS  COMMrUBS. 


o. 


Bf  aupertas 

Névlllc 

Rélôvllle 

ThéTille 

Tocqaeville 

Yarouville. 

Vrasviile 

€OUTANCXS  iâl 

BricqueTlUe-la-Bloiietle .  • . 

Cambernon 

Goorcy 

Nicorps 

Sai  nl-Nicolas-de-Coutances. 
Saint-Plerr«^e-Coulanee8 . 
Saussey 

Br6bal  £l • 

AnctoYille • .  • 

Boarey 

Bréville 

Bricqaeville-sur-Mer 

Cérencet 

GhaDteloap, 

Coudeville 

Equilly 

HodimesDll 

La  Meardraquièré 

Le  Lorear 

Le  MesoiUÂubert 

Longoefllle 

Maoeville-tur-Mer 

Si'SaaTear-la-Pommeraye . 

CBIIISr-LA^ALI.B 

Belval 

Gametoart • . . 

Guéhébert 

MontpiDCfaoo 

Notre-Dame-<le-Génilly. . . . 

OuTille 

Boocer 

Salni-BeBla-le-TéUi 

Saint-Martiih-de^Zenilly. . . 
Safigny.; 


BUREAUX 

DB  P08TB 

qui  desienrcnt 
les  commuDes. 


1= 

Zlî 

m 


DISTAHCI  AU  CBBFH 


1 

S 

1. 

•3 

Il 

9 

5. 

5 

Suite  du  Haï 


840 

335 

8it 

348 

t49 

340 

U3 

777 

550 

590 

il9 

418 

145 

143 

Saint-Pierre-Eglise. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

idem. 

Idem, 

idem. 


3856  S5 
4039  08 
2903  p 
5081  50 
7136  08 
3470  16 
1368  » 


73 

tt 

83 

94 

89 

i3 

74 

15 

77 

98 

79 

SO 

80 

91 

€SOOT4 

GaICTON   DB  GOOTAHCBS  f.    Po 


Populaij 


8159 

333 

591 

635 

1910 

1701 

965 

1145 

357 

563 

860 

881 

195 

439 

801 

891 

1494 

1369 

919 

215 

211 

360 

418 

688 

1536 

1464 

2100 

2243 

899 

417 

857 

872 

463 

566 

1301 

1877 

517 

762 

316 

323 

485 

596 

506 

411 

661 

728 

517 

527 

1891 

1685 

451 

567 

1011 

722 

414 

629 

1550 

1693 

1817 

2522 

900 

1220 

1084 

1216 

1391 

1317 

548 

677 

710 

1016 

Gou  lances. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

Idem. 

idem. 


Granvillé. 

Bréhal. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

Gavray. 

Bréhal. 

Gavray. 

Bréhal. 

Gafray. 

Graovilie. 

Bréhal. 

idem. 

Gantc^H 

la 

Coutances. 

Marigny. 

Geriiy-la-Salle. 

Idem. 

Idenk. 

Goalances. 

CerIsy-la-Sallè. 

Coutances. 

Gerisy-la-Sille. 

Goulaoces. 


65491  90 

28 

B 

M 

6857  50 

33 

5 

10989  50 

27 

9409  83 

34 

4807  0 

34 

9753  » 

28 

3953  50 

28 

5633  75 

85 

Canton  db  Bréhal  5*  Populati 
12984  50 

1782  25 

1770  50 

3506  D 
10370  50 
19485  50 

3110  85 

6541  25 

3860  50 
10752  25 

4113  75 

1686  84 

3671  75 

4171     » 

6245  75 


44 

19 

19 

50 

27 

27 

41 

92 

50 

96 

U 

18 

38 

18 

43 

21 

46 

21 

4i 

29 

29 

50 

24 

24 

43 

26 

26 

44 

23 

23 

36 

14 

14  < 

50 

26 

26 

48 

15 

1&  ! 

47 

27 

27  ! 

I»B  GBBlST-LA'SALtB  f.  Popolalit 
13576  92 

4119  50 

6430  25 

4296  n 
12554  08 
14951  75 

6437  67 

9819  91 
10959  75 

4910  25 

6464  » 


21 

14 

14 

27 

6 

6 

17 

14 

14 

40 

14 

14 

23 

12 

12 

21 

18 

18 

31 

9 

9 

99 

19 

12 

38 

9 

9 

98 

18 

18 

24 

9 

9 
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Curés 

. 

Mairei. 

AdJoinU. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

InsUtnUices. 

DE  SAnrr-PiBiiB- 

EOLISI. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»- 

Noyon. 

Bourdet. 

Leférre. 

Oger. 

Pontos. 

Gorbin. 

Bigot. 

LeféTre. 

TraTers. 

Uorens. 

Babot. 

Panroier. 

Jeanne. 

Ledrand. 

Giboo. 

Lemattre. 

LeYéque. 

Mary. 

Boaiel. 

Birette. 

Corbet. 

Leférre. 

Anger. 

Germain  (Etien.) 

Hamel. 

Beaufils. 

Leioup. 

Ronde!. 

Gerfais  (Jean). 

Genrais  (Nieolas). 

Quentin. 

Guesnoo. 

FopoUtion  :  iaO,4aS  babitaoto. 

13,138  babiUnU  (8  commonet). 

Brohyer  -  LItti  - 

Tanqneray»  Jebenne. 

Tru/faut;  Duper- 

Frères  de  la  doc- 

Deflandre. 

niéreO^^. 

rouMa, 

trine  cbrétien- 

Mahé  (Bapl.-F-; 

Mabé  (JQiet). 

Billard. 

Lebigol. 

LeTallols. 

Labarbe. 

Lechefallier. 

Luce. 

Tabot. 

Ler6ty. 

Savary. 

Lcgardinier. 

Cosley. 

Aumont. 

Décosse. 

Tonnet. 

Fauvel. 

LeGra?erend. 

¥•  Osmont. 

Leioap. 

Danlos* 

DesponU. 

rémmiêàCouttmeêê 

Potier  da  Parc. 

Lecbefalier. 

Adelins. 

réunie  à  CoutmkCêi 

LegraTcrcDd. 

Delacour. 

LeféTre. 

Delacour. 

Laetsne. 

11,986  hablUnU  (16  commones). 

Baron  Brohon  ^ 

Burnouf. 

Vaulti$r. 

Cottin. 

Lucas. 

Herpln. 

Clereanx. 

Huet. 

Turgot. 

Uir. 

Jourdan. 

Année. 

Picbon. 

Lecoapé. 

Lccoq. 

Menant, 

Calenge. 

Thoiilet.  ^. 

Costentio. 

Turgot. 

LecouTey. 

Guéranl. 

Briena. 

DoTal. 

Lmoine. 

Villedieu. 

Ctoset. 

Toupet. 

Mesnage. 

Durier. 

Guesnier. 

Gamier. 

Brobon. 

Leclére. 

Lebailly. 

Jouenne. 

Venisse. 

UH^ÛiMOmMmn, 

Dn?al. 

Anger. 

Tapin-Leschampi 

Lemonnier. 

Coulomb. 

CbauTin. 

Dubosq. 

Allix. 

Bazin-les-FonUine9. 

Lebodey. 

YTon. 

Tanqneray. 

Legallet. 

Vitier. 

Herpin. 

PaochoD. 

Jourdan. 

Harel. 

Vimond. 

illV7telM|MflU«. 

Dagnenet* 

Couenne. 

Bobine. 

Tipbaigne. 

Cirou. 

Bazire. 

Pasturel. 

Gobé. 

Boorey. 

Allain. 

Isabet. 

Guérin. 

Herpin. 

Il,8i7  habiUnU 

11  communes). 

Ozonf. 

Gnillion. 

Turgis. 

Letassey. 

Mangon. 

Lerenda* 

Yimond. 

Soismier. 

Duroquier. 

Le  Normand. 

Le  Cheraliier. 

Hinard. 

Bellée  ^. 

Lerond. 

Lecouvey. 

BoordOD. 

Lebodey-Dnclos. 

Hermon. 

Crouin. 

LefebTre. 

Leconte. 

Eudes. 

Gohin. 

Le  Breton. 

Roulland. 

Tarie  4«UlriMU«ni)^ 

Leconte. 

Legoupils. 

Letenneur. 

Levilly. 

Dnraod. 

Bouley. 

Bnrnel . 

Plantegeoest. 

(.bardot. 

Le  ToQzey. 

Durand. 

Le  Touzey. 

Troude. 

Voisin. 

Ubodey. 

Osmond-Lesprés. 

Gougeon. 

Lerogeron. 

Herpin. 

Lecordier. 

Lebrnn. 

Boulay. 

Godard. 

Deblen. 

LeJoliTet. 

Hélye. 

Blin. 

Jeanne. 

Onrselio. 

iO 


-  418  - 


B 

3  ■ 
II 

II 

BUREAUX 

DE  POSTR 

qui  dutservtnt 

a 

1" 

1>I»TANCR  AU  CntF 

-usr 

NOMS 

DES  coimuifBS. 

Îl 

1 
1. 

n 

c 

Q 

1 

Carton  db  Gavbat  f .  Popalation  : 


Gàyiiàt 

GrimesQll 

Hambye 

La  Baleine 

Le  Mesnil-AroaDd.. 
Le  Uesnil-Bonanl . . 
LeMesnii-Garnier.. 
LeMesnil-Hue.... 
Le  Mesnil-Rogues . . 
Le  MesDil-Villeman 

LeogroDoe 

BfoDtaigu-les-Boifi . 
Saini-Denis-le-Gast. 
Sourdeval-tes-BoM . 
Ver 


Là  HATB«>D0-PniX8  f2. .  •  . 

Appeville 

Baadreville 

BolleTille 

Canvilie 

Goigny 

Crelleville 

Denneville 

Doville 

Gerville 

Glatigny 

HoQUeville 

Lithaire 

M  obecq 

M  oDtgardon 

Neufmesnll 

Prélot 

SainUNicolas-de-Pierreponl 
Saint-Eemi-des-Laodea . . 
St-Saa?eur-de-  Pierrepont. . 

SaiDl-Symphorien 

SurTille 

Varenguebec 

TiDderontaine  • . , 


1804 

1601 

232 

261 

2907 

2957 

375 

463 

540 

675 

356 

239 

683 

928 

301 

334 

650 

478 

814 

11071 

961 

1(208 

623 

665 

154i 

1|671 

559 

585 

997 

1(376 

(SI 

Gavray. 

/dem. 

Idem, 

idem. 

Idem» 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

t4mk. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


10996  60 

34 

18 

18 

» 

1702  » 

81 

15 

15 

6 

23500  50 

25 

19 

19 

8 

1893  50 

82 

20 

20 

4 

4111  » 

38 

22 

22 

4 

1186  » 

88 

23 

23 

5 

478i  » 

41 

25 

25 

7 

2060  75 

39 

24 

24 

6 

3064  » 

41 

26 

26 

8 

5619  75 

40 

24 

24 

6 

8947  50 

33 

15 

15 

4 

3894  75 

40 

24 

24 

6 

12145  75 

2« 

18 

18 

4 

2585  50 

30 

26 

26 

8 

9182  » 

38 

22 

22 

4 

1533 

517 

610 

1321 

344 

464 

534 

623 

416 

534 

350 

412 

596 

682 

641 

832 

583 

1018 

225 

582 

410 

499 

251 

448 

835 

1)414 

487 

806 

883 

1331 

321 

532 

736 

811 

697 

818 

567 

816 

488 

819 

442 

581 

302 

746 

977 

2120 

751 

838 

GAifiOH  DB  LA  Hatb-du-Puits  f .  PopulaUoD 


Prétot. 

La  Haye-du-PulU. 

Idem, 

Idem, 

Prélot. 

Idem, 

La  Haye-du-Palta. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Prétot. 

La  Haye-du-Pails. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

iS! 

La  Haye-du-Puits. 

Idem, 

idem, 

Iden^ 

idem. 

Idem, 

Prétot. 


10505  34 

44 

29 

29 

» 

12596  50 

38 

46 

40 

17 

3129  50 

51 

36 

36 

7 

4193  » 

46 

31 

31 

2 

4714  75 

54 

39 

39 

10 

4245  50 

40 

42 

42 

18 

7801  25 

46 

43 

43 

14 

6158  » 

54 

89 

39 

10 

5374  25 

47 

33 

33 

4 

2774  25 

44 

28 

28 

5 

3079  75 

52 

37 

37 

8 

4687  25 

41 

44 

U 

15 

6488  75 

42 

30 

30 

5 

6388  50 

44 

28 

28 

8 

6939  25 

46 

32 

32 

8 

3362  75 

46 

32 

32 

8. 

6260  17 

46 

39 

39 

10 

5001  27 

49 

34 

34 

4«54  50 

52 

86 

36 

5660  25 

50 

35 

85 

4655  25 

46 

30 

8^ 

8ioa  B 

58 

39 

89 

la 

10193  75 

50 

36 

M 

7351  25 

45 

41 

41 

19 

Gahton  db  LB86AY  f .  PopolMoi  : 


LB88AT 

AogoTîlle-sQr-Ay. . . 

Anneviile 

Bre(teTillfr*far-A9 . 


1&41 

2246 

^ 

11659  lOj 

86 

21  \ 

M 

» 

662 

672 

Lettay. 

5878  » 

40 

26 

86^ 

& 

327 

435 

St-Maio-d0-1a-Îjande 

2786  50 

41 

18 

1» 

1» 

682 

980 

Lessay. 

5912  > 

48 

30 

sa 

» 

-  149  - 

Gitrés 

Maires. 

44toiDU. 

et 
Desseryants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

18,34e  liabitlliiti  (15  commoDei). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Webvrc-6o»seL 

Ducbemln. 

VieUe. 

Rauline. 

Samson. 

Uroyer. 

Lebrun. 

Leroux.             *" 

Doucet. 

Ifiobey  *. 

Ha?el,  Delarue. 

Guagaud;JH. 

PigQet;llaatâlant. 

Daniel. 

Doponl. 

Legrand . 

Guidon. 

L*abbé  Lelouzey. 

Aubent. 

Plel. 

Aovray. 

Frican. 

puesnel. 
Vimond. 

LeMattre. 

Michel. 

Passais. 

FoDoard. 

Groult. 

Godefrdy. 

Lctenneur. 

Février. 

Benâtre. 

L*Hermitte. 

Menard. 

GuiUotin. 

Le  BrétoQ. 

Couillard. 

LeLégai'd. 

Bailleul. 

FonUine. 

Yvon. 

Croet-Maisonneuve. 

Rommy;  Leconte. 

Lebailleuz. 

Lebigot;  Dairou. 

LeCbeftaitor. 

UCaplaiB. 

Menard. 

Addes. 

Victor. 

Henry. 

Durand. 

Talbot;Perdriei. 

Caresmel. 

Vibert. 

Niobey. 

LeroQX  (Lesjardins). 

Morin. 

Goulet. 

Godefroy. 

Sorel. 

Loisel. 

Piron  ;  Lesage. 

Bobine. 

Timont. 

U  taMdir  toltkcf. 

Goesles. 

Forcel. 

Huard. 

Languedoc. 

U,069  babitanU  (Sitooimnies). 

Hoitier. 

Benoit. 

Marie. 

Frères  de  la  doc- 
trine cbrélien"* 

Guillot. 

Perrolte. 

Pagny. 

Lemarquand. 

Lemarquand. 

Fosse. 

RoullaDd . 

Jeui. 

Quiévattre. 

Fourrey. 

Blestel. 

Enault. 

Feuillet. 

Lefrançois. 

Godefroy. 

Gani. 

Leconte. 

Lamy. 

GaflTre. 

Bagol. 

Assellne , 

Hallot. 

Barbey. 

PoDtua. 

Lecompte. 

Bizet. 

Quenanlt. 

Duyal. 

De  Beaadnp. 

D'Aigremoot. 

Lebarrier. 

Trocbon. 

Legrand. 

Lesage. 

Folliot. 

GrossiD. 

Hostingue. 

Levesque. 

Rertin. 

LepoitteTin. 

Baisnée. 

Leiarge. 

Holley. 

LecheTailier. 

Laine. 

Holley. 

Lace. 

Adam. 

Allain. 

Gentès. 

Thoifias. 

Consin. 

Gobier. 

Cousin. 

Vichard. 

Faolrart. 

Faitacbe. 

Leiièyre. 

LeMarinel. 

Esnol. 

RopUn. 

Luce. 

Lebréton. 

Maupas. 

Vasselln. 

Leroperiéffe. 
L«ale«tey. 

Léballly. 

Lemonchois. 

Bataille. 

Cbampel. 

Desprez. 

Drouet. 

Begnault. 

MaDger. 
RoQlland. 

RopUn. 

Huard. 

Folliot. 

Luce. 

Leteurtre. 

Godefroy. 

Lecarpentrer. 

Lemattre. 

Dagéury. 

Quiemcrvllle. 

Boulay. 

Paincbaud. 

Basset. 

Violette. 

Tirel. 

Danin. 

Laurens. 

Dubois. 

Labarre. 

AuTray. 

Houes^ille. 

Le  Filleul. 

1  La  Gonde. 

Giard. 

Massieu. 

Bsnault. 

Lepeley. 

[Leconte. 

Ledanols  dîtBIsson. 

Godefroy. 

Lerouge. 

Bataille. 

19,695  habitants  (13  communes). 

LeNoCl. 

Bataille. 

Buhot. 

Foocber. 

Esnouf. 

Doprey-BeuxeYil. 

Luce. 

Uguédois. 

Provost. 

Billard. 

he  Cadet. 

Luce. 

Ugallet. 

Teropler. 

Anbin. 

Lemarquand. 

Lefebn'e. 

Môrin. 

Letellier. 

-  «20  ^ 


NOMS 

DBf  COKKUHES. 


is 

!f 

«•s 


BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desservent 
les  communes. 


m 

©Os 


DlgTAWCl  AU  CHBr-LIBV 

à 


Créances 

Geffosses 

La  Feaillie 

Laulne 

Minières 

Piroa. 

Saint-Germain-snr-Aj. .  • . 
Sain(-Palrice-de-Ciaids . . . 
Vesly 

Montmabtin-sur-Mbb  • . 

AnnoWUe 

Gontriéres 

HaolteTille-sur-Mer 

Hérengaerville 

Hyenville 

LingreTilie 

Montchaton 

Orval 

Quettrevilie 

Regnéville 

Trelly 

PAtlBRS 

Baupte 

Feogéres • . . 

Gonfreville 

Gorges. • 

Lastelle 

LePiessis 

Marchésieux 

Nay 

Sainte-Sazanne 

Saint-Germain-  le-Vicomte. 

Saint-Jores 

Saint-Marlin-d'Aubign} . .  • 
Saint-Sébastien-de-Raids .  • 


Sàuit-Malo-de-la-Laiidb. 

Agon 

AncteYiile 

BlaioTill 


8150 

2150 

1122 

2031 

630 

1384 

515 

888 

1140 

2030 

1518 

2811 

794 

1876 

440 

559 

1204 

1637 

Lessay. 

St-MalO'de-la-  Lande 

Périers. 

Lessay. 

Périers. 

Lessay. 

Idem. 

Périers. 

Lessay. 


8994  25 
9816  75 
4252  25 
6580  50 
7685  25 

11166  75 
7452  25 
8628  25 

13824  B 


Suite  du  Gantoi 


3 
12 

6 
6 
8 
5 
5 
9 
5 


39 

21 

21 

39 

14 

14 

32 

18 

18 

36 

25 

25 

31 

20 

20 

42 

19 

19 

44 

26 

26 

32 

22 

22 

41 

26 

26 

106811002 


902 

664 

625 

312 

369 

1550 

690 

1104 

1631 

2063 


851 

913 

339 

271 

331 

923 

689 

1231 

1586 

1029 


GAiiToif  DE  Moiiimabtiii-8ub-Mer  f .  PopulatioD  : 

Kl 


Montmartin-sur-Mer 

Goutances. 

Montmartin-sar-  Mer 

idem. 

Coutances. 

Bréhal. 

Coutances. 

Idem. 

Idem. 

El 


1164  1175  Coutances. 


Prétol. 

Périers. 

Idem. 

Idem. 

Prétol. 

Idem. 

Périers. 

Idem, 

Prétol. 

Périers. 

Prétol. 
Périers. 
Idem. 


7216  42 

41 

10 

10 

6736  » 

43 

13 

13 

8567  50 

38 

8 

8 

3019  75 

40 

12 

12 

2200  50 

43 

13 

18 

3022  u 

37 

7 

7 

9425  » 

45 

15 

15 

4851  50 

38 

7 

7 

11554  » 

36 

6 

6 

13182  » 

40 

10 

10 

11397  32 

40 

11 

11 

10628  75 

43 

18 

13 

2704 

1453 

291 

^26 

778 

832 

456 

898 

1184 

2269 

205 

398 

663 

1096 

1415 

1975 

225 

249 

158 

352 

496 

819 

815 

1275 

937 

1501 

480 

520 

8 

Canton  de  Pébiebs  f.  Poputation: 
26262  94  26   16   16    » 


2805  25 
7539  25 
4541  75 

13185  42 
2234  50 
6492  » 

15258  87 
1775  » 
2304  75 
6864  » 

10965  41 

10620  50 

4535  75 


26 

16 

16 

37 

34 

34 

21 

15 

15 

35 

23 

23 

88 

25 

25 

98 

28 

28 

35 

28 

28 

23 

20 

20 

34 

23 

23 

44 

32 

32 

32 

22 

22 

40 

30 

30 

22 

18 

18 

26 

19 

19 

18 

8 

7 

9 
12 
19 

8 

7 
16 

6 

14 
5 
8. 


Canton  de  Saint-Malo-de-la-Lande  f.  Populatios: 


443 

399 

1602 

1237 

480 

778 

1704 

1288 

El 

El 

St-Malo-de-  la-Lande 

Idem. 


2782  17 
8060  83 
4907  25 
9822  76 


40 

9 

9 

> 

41 

11 

11 

4 

38 

8 

8 

• 

43 

12 

12 

1 

-  tu  - 

Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 

Instituteurs. 

Institutrices. 

. 

Desservants. 

B  Lbssat. 

1 

BIM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Larose. 

Parquet. 

Allain  ;  Helland. 

Bindel. 

MH»;  UurMé. 

Vario. 

Godefroy-UDgchampa. 

Duhamel. 

Galliot. 

Beauûls. 

Le  Bel. 

Legouii. 

Lequertler. 

Le  Danois. 

Loret. 

Samson. 

JouniDet. 

Lerosey. 

Lcparquier. 

Leclerc. 

Le  Colley  « 

Faulrat. 

Fras. 

Brolelande. 

Delaroque. 

Le  Cesne. 

Four  mage. 

Girot. 

Sobier. 

Sobier. 

Barée. 

Lamarche. 

Hoslingue. 

Dieudonné. 

Desfeux. 

Samson. 

Le  Coeur. 

Laoglois. 

Saugrain. 

Robin. 

Le?esqae. 

Duprey-Beozeville. 

Béatrix. 

Villetle. 

Le  Provost. 

9,142  habiUoU  ( 

18  communes). 

Lefraoçois. 

Ménard. 

LemoiM. 

Lefranc. 

Crouzat. 

Cooraye  da  Parc. 

Hébert. 

Beuchet;  Olivier. 

Le  Meunier. 

Brieno. 

De  Cahouél. 

Deguelle  (F). 

Gasté. 

Corbin. 

Lagoude. 

Michel  d'Aimotnie. 

.Viard. 

Aoqoetil. 

Lepeu. 

Loison. 

Lefebfre. 

Lenoir. 

Billard. 

Etur. 

Ueroalt. 

Paisnel. 

Foucard. 

Lerosey. 

DaTenel#. 

FreminlesMarais. 

Lecoquierre. 

Guillouet. 

Ange. 

Jouvio. 

Legendre. 

Delanoë. 

Esnol. 

René. 

LfxMtMlaMiUk. 

Coulomb. 

Pignet. 

Baudry. 

Ameline. 

LeBoffe. 

Fontaine. 

Latoé. 

Eudes. 

Bucallle  de  Litti- 

Lecaplain. 

Lecaplain  ;Rapilly; 

Hioard. 

Lécluze;  Lamy; 

nière. 

Legouix. 

Addes. 

Mesnage. 

Le  Conte. 

Gombert. 

Labaye. 

Coubrun. 

10,807  babiUDU  ( 

14  communes). 

Marquis  de  PieD- 

Lerendu  ;  Tbomas. 

Bitùuxi. 

Porée. 

Bour. 

Des#. 

FremlD. 

La  perruque. 

Leriche. 

Yauprés. 

Raulioe  #. 

Depierrepont. 

Regnault. 

Delacour. 

Ufévre. 

BUntn-Martiiilère. 

Levesque. 

Nicoliet. 

Bezard. 

Burguet. 

Leloulre. 

Burvingl. 

Leblood . 

Holley. 

Esnault. 

Lemoacheax. 

Lenoir. 

Lenoir. 

Lecesne. 

Perruque. 

Faudemer. 

Beuve. 

Se vaux. 

Leplanquais. 

Oger. 

Desmeules. 

Sébire. 

Lebedel. 

Novince, 

Ferey. 

Desbarres. 

Vichard. 

Biondel. 

Lebœuf. 

Faudemer. 

Philippe. 

Ecole  libre. 

GoQlhot  de  Saint- 

Dujardin. 

Savary. 

Durel. 

Le  Breton. 

Germain  G  #. 

Bagot  (J.) 

Bagol  (Th.) 

Marie. 

Legigan. 

Harivel. 

Delanne. 

Hébert. 

Lehideux. 

Lambari. 

Provost. 

Deligny. 

Leguelinel. 

Loyer. 

Regnault. 

Ullemand. 

10,477  habiUnU  | 

13  communes). 

Coulomb. 

Jeheone. 

Foucard. 

Sauj&ey. 

Journaux. 

PoUier. 

Jebenne. 

Gioard. 

Lechevallier. 

U  Noir. 

Leprienr. 

Ucluse. 

Beauûls. 

Bédouin. 

Bucallle. 

BolTin. 

Lenoir. 

Ozouf. 

Calenge. 
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mitmmmmtmmBaÊm 
NOMS 

DBS  COMMUNES. 


o 


BUREAUX 

DB  POSTB 

qai  desservent 
les  commanes. 


msw[ 


u 


V 


SuiU  du  Gxin 


Boisroger  •  • . . 
BrsHiff Ile. .  •  < 
Gouville .... 

Gratot , 

Heugueville . . 
La  YeiKlelée., 
Montsunrent.. 
'  Serrigoy  .  . . , 
Toarville  . . . , 


563 

590 

8S9 

310 

1696 

1285 

S95 

1060 

794 

674 

430 

503 

587 

833 

83S 

395 

8i9 

003 

St-M  alo-de-la-  tande 

idem, 

IdMiu 

Idem, 

AgOD. 

Coutances. 
St-Halo-de-la-Lande 
Coutances. 
Agon. 


3951  50 
9639  95 
8701  95 
8551  17 
6840  67 
3657  95 
6089  » 
9719  83 
6501  B 


10 
7 

13 
5 

7 
6 
0 

7 
8 


10 

7 

13 

5 

7 

• 
9 
7 

8 


Canton  db  Saint-Saotbub-Lbndelin  f.  Popolalloi 


Saint-Sadtbub-Lbndbun. 

Camprond. « 

Haatterillf--1a-Gaichard*  • . 

La  Ronde-Haye 

Le  Lorey  

Le  Mesnil-Bos 

Blontcuii 

MonthachoQ 

Munerille-le-BIngard 

Saint-Aubin-do-Ferron  . . . 
Saint-Michel-de-la-Pierre. . 
Yaadiimesvll.  •••••• 


1717 

1680 

580 

619 

1196 

1198 

619 

665 

1181 

1456 

867 

408 

466 

384 

571 

764 

1965 

9000 

578 

750 

468 

484 

501 

608 

MORTAINiS < 

Blon , 

Fontenay 

Le  Neufbonrg , 

Notre-DameHikHToachet  « . 

Rancoudray 

Romagny 

Saint-Barlbélemy 

Saint-Clément , 

Salnt-Jean-do-Corail 

Villechleo 


9443 

684 

790 

1964 

448 

685 

686 

993 

1300 

1765 

498 

859 

1598 

9046 

592 

670 

1061 

9389 

644 

1404 

644 

1089 

SI 

Couta»ces. 

Uarigny. 

St-SanTenr-Lendclin 

Uarigny. 

St-Sanveur-Lendelin 

Idem. 

Coutances. 

St-Saureor-Lendelin 

Idem. 

idem, 

Périers. 


(SI 

Mortahi. 

idem. 

idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 


14077 
3781 
8669 
4606 

11583 
4404 
3004 
5650 

10616 
5018 
9«78 
8589 


90 
99 
99 

31 
19 
24 
99 

39 
34 
98 
98 
31 


10 
0 
14 
19 
19 
14 
18 
6 
11 
Ift 

li 

18 


t 
I 

11 
1 

16 
5 
» 
5 
5 
» 
9 

flS 


Canton  db  Mortain  f .  Populalioi 


16915  69 
5381  50 
3319  » 
1840  33 
8530  95 
1614  50 
0046  75 
9859  76 
5394  50 
4016  58 
5935  95 


69 
66 
67 
62 
71 
68 
67 
50 
68 
67 
69 


68 
79 

68 
68 
78 
75 
71 
64 
76 
41 
78 


B 
I 
I 

f 
11 

1 
i 

i 

S 

I 
u 


Canton  db  Barbnton  f . 


Babbnton 

Ger 

Saint-Cyr-do-Bailleul 

SalDt-Georgefi*de-Rouelley , 


9768 
9599 

1753 
1596 


3595 
3936 
9341 
9044 


ISIONT..» 

Cbalandrey  • . . 
La  ilancelliére. 
LeBuat 


317 

495 

579 

768 

395 

750 

405 

457 

El 

Barenton. 
idem, 
idem. 


El 

Isigny. 
idem, 
idem. 


10600  83 

10130  01 

13480  49 

8977  08 


79 
73 
77 
77 


78 
70 
83 
83 


Popnlatloa 

10 
14 


Canton  d'Isiont  f.  PopoUlloi: 


9394  »  67 

68 

90 

V 

3656  P    67 

65 

90 

S 

8605  19  60 

60 

18 

1 

9744  41 l  61 

61 

90 

1 

-  <23  — 


B  9éBlf-4tàUh-9K-hA-LÀJm*. 


MM. 

MM. 

MM. 

MM.              j 

MM"« 

LecrlraîD. 

Hue. 

Taforel. 

Letonmenr. 

ThuilleU 

nilMtrc. 

Lerond. 

Lbotellier. 

Esnonf. 

doublet. 

Lfiisney. 

Groalt;  Bataille. 

GaCTre. 

Doublet;  Macé. 

Piton. 

Rtobiquet. 

Bonley;Lebrenilly. 

Sohier. 

Lepatron. 

jiratd. 

Hébert. 

Bazin. 

Poutrel. 

Marie. 

rean. 

Ozon. 

Journeauz. 

Ducbesne. 

PoQlain. 

Lerosey. 

Tesson. 

Legigan. 

ElobOTt. 

Corbet. 

Loisel. 

Lebreton. 

Seterie. 

Robiquet. 

Lemesnager. 

Defontenay. 

Bonnel. 

,941  babiUnU  (12  commanes). 

mmkHUtmU^, 

Ihijftrdin. 

BeaufiU. 

Laubel. 

USens. 

Lecim.  . 

aémeiit. 

Hue 

Renouard* 

Lemoigne. 

Le  Qtrdonnel* 

Le  Roniel. 

Anvray. 

Leliérre. 

SaoTage. 

[>e  St-Denis. 

Boaillon. 

Richard. 

Patriz. 

Sablin. 

%lmy. 

Tur«l«. 

Auvray. 

Godard. 

PlantegeneM. 

lUiinpaiD. 

Le  leune* 

Delarocque. 

Raait. 

Le  Recnley. 

Iroi^ii. 

Frétnondv 

Gosselin. 

Legoubey. 

Lesage. 

inMiDvelte. 

TespoB. 

Hersent. 

Acqnebec.  ■ 

Hardy. 

lébirU 

Toalorge« 

Billard. 

AQvray« 

Heuguey. 

.t^Aiikniiii*. 

D*Aaxai8  (Jnlei). 

Legrand. 

Bequet. 

Leriquier. 

^i^iiy. 

Lefol. 

Fautrad. 

Laronche. 

Marion. 

jfosiet. 

Jouninet. 

Frémine. 

Jean. 

Larsonnenr. 

[>t5SS  habitants  (Il  communei). 

Md*. 

QaesUer. 

CnmUêbait. 

Caret. 

[>elttoiebe. 

Dangny. 

Delarue. 

Godefroy. 

Gourde!. 

Pinot. 

Bonrain. 

Cbesnel. 

Leterrier. 

Gosseiia. 

Jardin. 

Lemonnyar, 

RémiàMwrtain 

[>eboo. 

Julien. 

PorUis. 

UbêB. 

Ranlt. 

ronUn. 

Milet. 

Juhel. 

UbègM. 

rooenno. 

Delannay. 

Renault. 

BiZMlIt. 

Letesfier. 

Bochln. 

Alix. 

Maillard. 

Alexandre. 

Delaunay. 

Bodiia. 

DelauDay.     « 

Maupas. 

Painblanc. 

Pasquer. 

rhéot. 

Gandin. 

Bizet. 

Desgranges. 

Sinmi. 

Mondfaer» 

Hantraye. 

Led«e. 

Pépin. 

,56»  habiUnii  <i  eoramnne^. 

Becbel.               iUomoD4âii,  Breniot.  ] 

^IlSf. 

Gesbert. 

Veron. 

Lemoine,  Duraaine. 

Bidault. 

Gosselin. 

NoëUDndos. 

Levéqae. 

Yezard. 

Leriche. 

Monmirel. 

Hirbec,  Delaooi 

HAImi. 

Mottay» 

Loyzon. 

Graindorge. 

Lorier. 

,84S  tabiUDti  (11  coromuM). 

reneére.             Bacbelot. 

DOantê. 

Abraham» 

fooenne  (f.)        Jooenne  (L.) 

Seignenl. 

DeUfontalne. 

Gondoin. 

Dnngny.              Gnihnin. 

Pioline. 

Lnriemie. 

Mary. 

Blonln. 

TDubremt. 

Lemolne. 

Fanchon. 

-  in  " 


P(OMS 

1»EB    COIIMUirEfl. 


fS 


BCaEAUX 

DE  POSTE 

qui  dealer  vent 
les  camnmaeii. 


5  —  ^ 


DiaTA?ii:<i  ii:    ciitp-u 


-sa 


5tiff0  du  C^?tT 


Le  M esnlI-Bœufs  •  •  • 
U  Mesnil-Thébaait . 

Les  Biards 

MoDtgolhier 

Montigny 

Naflel 

Yezins 

JCTIGKT 

Bellefontaine . . . .  i .  • 

Chassegaey 

Chérencé-le- Roussel . 

La  Bazoge 

Le  Uesnil-Adelée  . . . 
Le  Mesnii-Ralnfray. . 

Le  Mesnil-TÔYe 

Reffareille 

Lb  Tbillbul  â  . .  •  • 

Baais 

Ferrières 

Heossé 

Hasson 

Safnte-lfarle-da-Bois 
Saint-Symphorlen. . . 
SaTigny-le-Yieux  ... 


St-Hilaibb-du-Habc.  ^ 

ChevrevUle 

Lapenty  

Le  Mesnillard 

Les  Loges-Marchis 

Marligny 

Mllly 

Moulines 

Parlgny 

Saint-BrIce-de-Landelle  • 
Saint-llartiD-de-Lan<felle . 
VIrey 


405 

461 

535 

669 

951 

1060 

654 

750 

537 

903 

343 

876 

653 

775 

Isigny. 

Idem. 

St-Hllaire^da-Harc. 

Isigny. 

St-Hilaire-da-Harc. 

Isigny. 

/detn. 


9345  » 

63 

63 

19 

3691  » 

65 

66 

94 

5913  75 

70 

71 

33 

3982  B 

63 

63 

9t 

4104  87 

59 

60 

15 

1539  » 

64 

65 

17 

4388  0 

73 

63 

97 

Gartoii  de  JcTiGiiT  f .  Popalalid 


856 

750 

458 

673 

311 

306 

1009 

1099 

334 

580 

404 

678 

741 

1147 

735 

1174 

1379 

3334 

El 

Juvigny. 

Idem» 

Idem, 

Idem» 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 


3795  74 
9137  75 
1171  33 
5444  33 
3448  08 
3867  » 
4099  35 
5373  83 
7734  17 


60 

60 

10 

63 

63 

6 

66 

63 

U 

57 

57 

11 

64 

64 

8 

58 

56 

18 

63 

65 

15 

57 

57 

13 

58 

57 

17 

9499 

1430 

3048 
1779 

189 

345 

849 

1457 

931 

1356 

303 

477 

493 

675 

1356 

1716 

Canton  du  Tbillbul  f  •  Populatioti 

B 


LeTelIlent. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

St-Hilaire-da-Harc. 

Idem. 


16094  43 

74 

88 

14 

7895  58 

80 

80 

1733  50 

77 

80 

4716  85 

79 

86 

7358  50 

73 

78 

3591  50 

73 

80 

7133  17 

81 

76 

3149  50 

85 

76 

8 
6 

4 
4, 

11 
14 


Canton  db  Saint-Hilaibbodu-Habgoubt  f.  Populatioo 


3983 

995 

307 

441 

1047 

1488 

668 

977 

1553 

1988 

730 

888 

656 

964 

413 

731 

1808 

1163 

1190 

1585 

1845 

1965 

1340 

1693 

H 

85879  73 

77 

69 

St-Hilaire-da-Harc. 

8505  75 

68 

69 

Idem. 

7603  41 

75 

79 

Idem. 

4378  83 

67 

68 

Idem. 

8833  75 

81 

73 

Idem. 

5003  P 

63 

65 

Idem. 

5586  » 

75 

73 

Idem. 

3038  » 

83 

75 

Idem. 

6978  » 

74 

69 

Idem, 

6870  59 

84 

77 

Idem, 

10057  58 

84 

77 

Idem, 

8979  85 

80 

69 

—  425  — 


Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desiervants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

MM. 

MM. 

Tboaroalt. 

Goupil. 

JoaenD«?  TCh.) 

Guérin. 

D- 

Martin. 

' 

Piquois. 

i;  '  >.  i.«-  ual. 

Aguiton. 

InUfL'ie. 

Serrant. 

liJor.n. 

Pelcbat. 

€|lia  hdbiUnts  (9  communes). 

iTab.  rel. 

Aaulin. 

)C-Miiila''(|. 

Lejembe. 

•■'^îr.'v.  d-UCnut. 

Martin. 

':».:starel 

Lecomte. 

Ih*  ^i  uirnain. 

Trocbon. 

^. .-  .. 

Biondel. 

^    ^•        >ti. 

Bouillaut. 

'(,1     •.    . 

Liot. 

,.t'    JUUH>  . 

Poisnel. 

7,85S  habiUnU  (S  communes). 

rerrédesPerris^. 

Regnault. 

Rsonlt. 

Cooillabin. 

De  Penoart. 

Costard. 

Potier. 

Milan. 

Bechet. 

Buisson. 

Grandin. 

Gontier. 

Bamon. 

Jubé. 

Dior. 

Uamei. 

14,9S5  babiUnU  (19  communes). 

Brehier  «. 

Lerebours,  Poret. 

BochiD. 

Viel. 

Balsson* 

Peignon. 

Licas. 

Bouteloup. 

Hantraye. 

Leroux. 

Tormel. 

Demirleau. 

Duhamel  de  Milly 

Pacilly. 

Veron. 

Restoux. 

UGapiUine. 

Martin. 

Boirent  du  Latay 

Badicbe. 

Besteux. 

Julienne. 

Dspoot. 

Normand. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Brazard. 

Lebeurier. 

Mesnil. 

Nicolle. 

Fouasse. 

Rault. 

Hamel. 

Ménard. 

Herson. 

Morin. 

Dary. 

Gautier. 

Gautier. 

Lebocey. 

Aubert. 

Desrues. 

Bounin, 

Morel. 

Pierre. 

Bonnel. 

Foucber. 

Du?al. 

Clouard. 

Hamel,  s' Aimée. 

Cordon. 

Cruche. 

Delabroize. 

Vivier. 

Robert. 

GuyUrd. 

Lebreton. 

Salles. 

Sequard. 

Laloi. 

Lelbimonnier. 

Provost. 

Blandin. 

Charbonnel. 

Loyret. 

Semery. 

Memigûr, 

Hébert. 

SoBurs  St-Bxapére, 
8i-Gillet;Adelée; 
Domont. 

Genson. 

Délente. 

Gazengel. 

Loyer, 

Fauîel. 

Gandin. 

Launay. 

Lebreton. 

Houssard. 

Marie. 

Trucl. 

Delafosse. 

Lebougre. 

Delaunay. 

Ecole  libre. 

Lemesle. 

Robert. 

Datoux. 

Mahier. 

Lecroisey. 

Littée. 

Iger. 

Lorin. 

Bonnel. 

Montgodin. 

Dugué,  s' Rosalie 

Delanoë. 

Yilledieu. 

Pinard. 

Bouffaré. 

Deschamps. 

Théault. 

Lebnrey. 

Olirier. 

Leiandais. 

Véron. 

U  CapiUine. 

Gastebois. 

Anger. 

Letarcrnier. 

Dubois. 

Cousin. 

Lep  rieur. 

Tesniéres. 

Desdeîises. 

Lemonnier. 

Gournay. 

Goron. 

Constantin. 

Larouelle. 

Jehenne. 

Bon  ce. 

11 
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NOMS 
DBS  comiuiiBS. 


& 


il 


BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desservent 
les  communes. 


-S 


DISTAMCB  AD  CBBF-UBU 


-«S 

•ofi 


s  . 


GAifTOif  DB  Saint-Pois  f .  PopaltUon 


Saiict-Pois 

Boisy?on 

Couloovray-Boisbenàtre.  . . 

La  Chapelle-Céeelio 

Le  Mesnil-Gilbert 

Lingesrd.  • 

Montjoie ..« 

Saiot-LaarenUde-Guves.  .. 
Saint-Martin-le-Bouillant. . 
Saint-Blaur-des-Bols 

SOUBDBTAL  fS 

BeauCLcel 

Brouains. . . .  ^ 

Gatbemo.. 

Le  Fresne-Poret 

Perriers-en-Beauficel 

Saint-MarUn-de-Cbaulien. . 
Saint-Sauveur-de-CbauUen 
YengeoDs 


809 

778 

277 

385 

1607 

1725 

420 

522 

481 

785 

238 

363 

1008 

1437 

1227 

1480 

848 

1237 

333 

497 

3979 

3t$48 

539 

911 

609 

379 

806 

1040 

827  11  001 1 

852 

931 

568 

788 

193 

270 

»  1574 

1569 

ET 

Villedieu. 

Saint-Pois. 

Villedieu. 

Saint-Pois. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Villedieu. 

Idem. 


SourdevaL 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem. 


4009  83 

51 

50 

17 

» 

1502  » 

45 

43 

27 

10 

5746  66 

45 

44 

23 

6 

1993  50 

40 

39 

28 

11 

36i7  50 

60 

54 

15 

4 

1249  » 

54 

54 

15 

4 

8758  50 

54 

67 

19 

3 

6887  50 

55 

50 

22 

5 

3490  25 

42 

40 

28 

11 

1840  » 

41 

37 

99 

IS 

Canton  db  Soobdbval  f .  Population  ; 

24411  81 
4059  13 
3386  70 
3828  41 
4572  » 
4090  17 
2931  75 
1298  50 
6741  08 


52 

67 

» 

57 

61 

5 

57 

60 

S 

49 

57 

7 

57 

75 

8 

53 

61 

12 

52 

68 

7 

52 

68 

8 

50 

62 

5 

Canton  db  Yalognbs  f .  Population 


Alleanme. .  • , 

Brix 

Huberritle.  . . 
Lieusaint.... 
Monlaigu. ... 
SanssefnesniL 


TaroerTille. 
Tîetot 


5406 

1146 

,491 

602 

2517 

3357 

276 

578 

302 

522 

891 

1471 

1665 

2144 

1039 

1933 

1025 

1246 

Barnbtillr.  ••• 

Beaubigny 

Carteret. 

Fierville 

Là  Haye-d*Ectot 

Le&lesnJI 

Les  Mol  tiers-d' A  lionne. 

LeYaldécie 

OurrlUe. 


1  1002 

573 

294 

644 

524 

509 

588 

745 

393 

730 

851 

345 

981 

1712 

852 

898 

75Si 

1184 

SI 


Yalognes. 

Idem. 

Idem.' 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 


Bamevillo. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Bricquebec. 

Portbail. 


60271  67 

68 

54 

» 

» 

6466  > 

59 

55 

1 

1 

17150  67 

67 

64 

10 

10 

4565  75 

61 

58 

4 

4- 

5003  50 

62 

50 

4 

4 

7188  50 

66 

62 

8 

8 

9851  15 

65 

62 

8 

8 

11985  » 

61 

57 

3 

8 

18495  57 

62 

58 

4 

1  4 

Canton  db  Babnbtillb  f .  Population  : 


«315  58 

60 

48 

29 

» 

2188  50 

77 

56 

33 

2826  75 

73 

51 

80 

4645  25 

69 

47 

23 

3286  75 

71 

52 

28 

2451  B 

66 

44 

26 

7065  » 

78 

5S 

20 

1650  50 

73 

51 

19 

il 

7841  6a 

81 

41 

M 
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Curés 

Mairei. 

ÀdJoiDtS. 

et 
Desserrants. 

losUtuteurs. 

Institutrices. 

1 

JJÈAS  babitiDU  (U 

1 

^  communes;. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM^ 

Marqab  d'Aoray 

Lemardeley. 

ChunêU 

Liot. 

TbibaulL 

Gaalier  de  Car? ille 

Huet. 

Ha?ard. 

Bocbé. 

Leravasseur. 

Le  CbaptoU. 

Couétil. 

LerogeroD. 

Pautrer. 

Beooist. 

Marlin. 

Heslouls. 

Caroet. 

Lemardeley. 

Delabroize. 

Anquetil. 

Vigot. 

Dayy. 

LeielUer. 

Yillaio. 

Blaocbére. 

Bécberel  (P.) 

Bécberel  (À.) 

Gautier. 

Lecoq. 

Catbertoe. 

Peslin. 

Bréhier. 

Dubois. 

Lecaudey. 

Gautier. 

Lair. 

Mocbon. 

DopooL 

Lecaplain. 

Pinel. 

Beiioift(Cb.) 

Beooist  (P.) 

Parain. 

Dior. 

9,947  habitanU  (9  communes). 

Lorier. 

Rondel,  Heurtault. 

PouUain. 

SerranU 

iiMiM.  BHtimiii* 

Daoguy. 

Chapel. 

Tabard. 

Renault. 

Gaesdon* 

Delabrouaize. 

Anfray. 

Julienne. 

BaiUeuL 

CbardiD. 

Davy. 

Denys. 

Leclerc. 

Edouard» 

Jubel. 

Debon. 

Hébert. 

RuaulU 

MaloizeL 

Geslin. 

GaesdoD-Nardel. 

Bailleul. 

Beooist. 

Ameline. 

Bazin. 

Fougeray. 

Lcnicolais. 

PrimaulU 

Hamel. 

Guilloit. 

Legendre. 

Michel. 

LemassoD. 

Lejemble. 

Leroy. 

Goqnelin. 

VoDcken. 

13,619  babitanU  (9  commanes). 

Meslin  GO^. 

Sebire  ^,  Dupoêrier 
de  Portbail. 

bommet,  k    8t- 
Joseph. 

Oury,  Gamat. 

Beranger. 

Née. 

Huberl-ta-Foullerle 

Thomas. 

Biuni  â  Vahgnêi. 

Vrac 

Launay-lhipuis. 

Dupont, 

Badoy. 

Fonnaud. 

Moacbel. 

Lefrançolt. 

Vicl. 

Marie. 

Enaalt. 

Bellin. 

Dusaut. 

Geffrain. 

Lemonoier. 

ReoauU. 

Morisset. 

Boblot. 

Agnès. 

Moucbel-Viebard 

MoacbeKGrosdos. 

Dujardin  ;  Lesao- 
▼âge. 

Dure!. 

Louet  ;  Taulier. 

Jaanet. 

Ozenae 

Couppey. 

Dorange. 

Hinckelbeln. 

Benouf 

Tooraine. 

Lecler. 

Leprieur. 

Tbezard. 

9,\U  babltanU  (16  commooei). 

iFélix. 

Besoard. 

Auelin. 

Letoumenr. 

Poulain. 

Larquemin. 

Surcouf. 

Lesueur. 

Lequertier. 

DaCbâteL 

Leforestier. 

Heryieu. 

Vrac 

Taulier. 

Booalle. 

Duval. 

Lequertier. 

Lecaou. 

Cousin. 

Lecbeyalier. 

Leroy. 

Digard. 

Mabire. 

Néei. 

Dbibet. 

Noél. 

Geotés. 

Langtois. 

Uvieui. 

Mabire. 

Louis;  DttfeL 

Hotley. 

Dujardin. 

Trayert. 

Margnery. 

Gibon. 

Barbey. 

Bœofo. 

Saoeon. 

Fortin. 

Grossin. 

Lalné. 

—  128  - 


NOMS 

DB8   GOHIirNBS, 


PorCbalI 

St-Georges-de-1a~Riviëre 
Saiot-Jean-de~la-Riviére. 

Saint-Maurice 

Sainl-Pierre-d'ArthéglIse. 

Senoville. , 

Sortosville-en-Beaumont . 

Bbicqubbic.  .^ 

Breuville 

LesPerques 

Le  Vrélol 

Magne?ille 

Morville 

Négreville 

Quetlelot 

Rauvilie-la~Bigol 

Saint-Martln-le-Hébert. 
Soltevast 

BfOlVTKBOUBG 

Azeville 

EcausscTille 

EmoDdeville 

Eroadeîilie 

Flottemanîille 

FoDtenay 

Freivilte 

Hémevez 

Joganville • 

Le  Ham 

Lestre 

Ozcvillc 

Quinéville 

Sainl-Cyr 

Salnl-Floiel 

St-Germain-de-Tournebut, 
Sainl-Marcouf 

Saint-Martin-d'Aadouville. 

Sortosville 

Urville 

VaadreTille 


9 
O 


IS 


t! 


BUREAUX 

DE  POSTR 

qui  desservent 
les  communes. 


DI8TARCB  AU  CBEP-UKU 


l 

te  — 
•o  6 


Suite  du  Cahton  de 


1864 

2107 

318 

377 

818 

358 

474 

745 

S46 

539 

361 

717 

50» 

1024 

3779 

5142 

452 

841 

308 

485 

995 

2056 

594 

949 

406 

708 

1187 

1642 

730 

1243 

941 

1716 

222 

213 

909 

1085 

2304 

588 

233 

300 

215 

524 

503 

529 

290 

487 

306 

485 

536 

814 

776 

1389 

363 

430 

163 

287 

264 

387 

670 

759 

261 

469 

317 

460 

250 

570 

561 

846 

741 

1391 

701 

1353 

297 

361 

184 

248 

366 

515 

208 

802 

Kl 

Barneville. 

Jdem, 

Idem, 

idem. 

Idem. 

Idem. 


Bricquebec. 

Idem, 

idem. 

idem. 

Valogncs. 

idem. 

Bricquebec. 

Idem, 

Idem. 

Yalognes. 


Kl 

Monleboarg, 

idem. 

Idem, 

idem. 

Idem, 

idem. 

idem, 

idem. 

idem, 

idem, 

idem. 

Idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

Vaiognes. 

Monteboorg. 

idem 
idem 
idem, 
idem. 


43 

29 

6 

46 

32 

3 

47 

31 

2 

48 

26 

5 

51 

?•■ 

K  • 

56 

.^^ 

h    • 

57 

:S 

'  . 

15722  99 
2340  75 
2241  » 
3741  60 
1541  25 
3054  75 
3672  50 


Ganton  de  Bricquebec  f .  Pj^uI  i. 


86429  75 

70 

52 

13 

3547  n 

78 

62 

16  ' 

2357  50 

74 

53 

1» 

9491  50 

77 

59 

■.(^ 

7381  50 

62 

51 

;  <i 

6332  » 

63 

51 

0 

11566  50 

63 

55 

b 

5786  » 

74 

56 

;: 

7016  50 

78 

60 

\7 

1468  » 

75 

57 

12 

71^6  13 

70 

62 

10 

11  . 


Carton  de  Monteboubo  f .  Populatioii 


18097  61 

51 

56 

7 

» 

2305  » 

49 

54 

14 

7 

2911  50 

49 

55 

11 

4 

6297  50 

48 

54 

11 

4 

4023  83 

50 

58 

9 

2 

4809  » 

56 

51 

4 

5 

7381  13 

52 

58 

12 

5 

13551  42 

47 

51 

13 

6 

4548  » 

59 

49 

6 

6 

2812  50 

49 

53 

10 

3 

4292  83 

56 

50 

10 

5 

7182  50 

60 

64 

11 

8 

2981  » 

56 

60 

11. 

3869  50 

57 

63 

14 

8724  25 

54 

60 

5 

8073  95 

53 

58 

9 

9004  09 

58 

62 

8 

11718  » 

50 

56 

15 

3809  » 

56 

61 

9 

2067  » 

56 

52 

6 

4608  50 

59 

48 

7 

9108  75 

55 

60 

10 

—  <29  ~ 


>uval. 

.eférre. 

.ec4nnellier. 

aiot. 

.echevalier. 

>SIIM>Dt. 

^echeyalier. 


MM. 

Reoouf. 

Aodré  dit  Desjardins 

Fcrey. 

Uennequin. 

Lay. 

Maager. 

Langlois. 


)»5S3  habitante  (tl  commaoes). 


Aartio. 

OBiiNnt  lit 
louppey. 

^e  Uesley. 

.arqueinin. 

>agc»iry. 

lamd. 

tigard. 

^ouppey. 

>e  Ghirré. 


[«hiapt. 

i«lMf- 


Mabire,  Garnier. 

TeMOo. 

Martin. 

Lhoste. 

Péri  ne. 

Besnard. 

Folliot. 

Hébert. 

Hébert. 

Delacotte. 

Adam. 


)»ilO  habitante  (S2  comnannes). 


^emor. 

>orey-De8eroûte8 

Mcot. 

^econle. 

iguse. 

IloodaniODr. 

.epron  de  la  Fos- 

sardiére. 
^etaidier. 
'olliot. 
lacé, 
'ortia. 
tenouf. 
.eboQlanger. 
»a  Mesnildot. 
rAouis. 
•rigot 
leooaf. 
^e  More  de  Pont- 

giband  fie  i:"*). 
^uboaq  (Chartes). 
Dupont. 

emolgae  du  Taillis 
«Inan. 


Meoger. 

Leforestier. 

Gallot. 

Ramillon. 

Le  Chevallier. 

Lefaoconnier. 

VIgier. 

Fremin. 

Laisné. 

Desquesnes. 

Le  Chevalier. 

Cardron. 

Ledanois. 

Leiong. 

Aze.  , 

Legoupil. 

Rolland. 

Cabieai. 

Daboscq  (Jean). 
Lebarbencbon. 
Bouchard. 
Leroy. 


MM. 

MM. 

Mahieu;Monlln. 

Hochet. 

Fourmage. 

Giot. 

Duchemin. 

Prével. 

Gillet. 

Hébert. 

Colin. 

Bigard. 

Gravêy; 
Tas  tel. 
Digard. 
Heulln. 
Renonf. 
Mahé. 
Lerebonrg. 
Hérauville. 
Goerard. 
Renard. 
Poisson. 
Godan. 


Vaiêin. 

Joret. 

Caillebotte. 

DuvaL 

Dannevllle. 

Durel. 

Dossier:  Leroy. 

Digne. 

Hasiey. 

Lecouvey. 

Riqnier. 

Martin. 

Lefebvre. 

Gautier. 

Leeanu. 

Villaln. 

Néel. 

Couillard. 

Benoist. 
Hasiey. 
Roulland. 
Leclére. 


Biard  ; 


Dnrand. 


Tolleroer. 

Couppey. 

Poltier. 

Auvray. 

Simon. 

Sorel. 

Lemoyne. 


MotUn. 

Lecostey. 

Poincheval. 
Leverdier. 

Leeanu. 

Blaisot. 

Bertrand. 

Liot. 

Tbomelln. 

Adam. 

RiuniàSt^yr. 


MM»^ 
Olivier. 
Hommest. 
Cheval. 
Leblond. 
Branthomme. 
Mangé. 
Dupont. 


Osmont ,    Anne, 

Lerévérend. 
Beave. 
Dubois. 
Maillard. 
Durel. 
Lemperiére. 
Bosquet. 
Leconte. 


Leroy. 

Saillard. 


Rondel. 

Gosselin. 

Leroux. 

Bonnescenr. 

Travert. 

Lucas. 

Lecarpentler. 

Chaignon. 
Bezard. 
Nicolle. 
Aubey. 


Piédagnel. 
Bécheret. 

Leclerc. 
Durand. 
Lebreton,  Dupré, 

sœur  Marie. 
Roussel. 

Laurent. 
Bernard. 
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™ 

-S  •* 

*•  2 

dStÏS^^^Si^ 

NOMS 

1 

•3 

|9 

18 

BUREAUX 

DB  P08TB 

*li 

à 

•  - 

é 

1. 

DBS  comuiiBs. 

s 
o. 
o 

II 

qoi  desserrent 

m 

H 

1 

Il 

a 

les  commoDes. 

aS9 

-s 

* 

5 

QOBTTBHOU 

Annerille-en-Saire. . . 

Aameville-Leslre 

Barflear 

Crasville 

La  Pernelîe ••.. 

LeVicel 

AfoDlfarville 

Morsalines 

Octeville-la-Venelle. . . 

Réville 

Sainte  Géneyiève 

Saiol-Vaast  iS 

Teortbéyiile-Bocage.  • . 

Yalcanfille ••••• 

Tidecosvilie 

SAIHTB-UÈBB-EeLUB 

Amrrevllle 

Angoville-au-Plain 

Aadoayille-la-tlabert 

BeQzeviUe-au-Plaio. .  •  < . . . 

BeDzeyIlle-la-Bastille 

Blosîilie 

BouUeville 

Bracheville 

Carquebut 

CbeMu-Pont 

EcoqueneauTille 

Foucarvllle..... 

GoarbesTille 

HiesTlIle 

HonesYllIe 

LiesYllle 

NeoTille-au-Plaln 

PIcauville 

RaTenoTlIle » 

SMjermain-de-YarreTille. . 
SalDl-MartiD-de-Tarreville. 
SalDte-ftlarie-dQ-Mont.  « .  • 


1531 

1631 

686 

600 

S28 

i44 

1S53 

95 

438 

717 

496 

715 

380 

474 

1817 

517 

439 

865 

560 

686 

1775 

1064 

607 

495 

4098 

630 

1378 

2146 

1001 

645 

189 

851 

1513 

1770 

786 

1010 

97 

565 

217 

640 

100 

204 

293 

433 

380 

422 

191 

182 

301 

1139 

539 

825 

393 

376 

187 

352 

271 

505 

370 

816 

148 

403 

340 

499 

345 

618 

287 

470 

2507 

1906 

670 

1167 

SOI 

583 

469 

836 

1418 

2797 

Carton  db  Qubttbhou  f •  Popalatl 


SI 

Barflenr. 

Quetlehoa. 

(S 

Quelteboa. 

Idem, 

Le  Yast. 

Barfleur. 

Quetleboa. 

Idem, 

Si-Yaasl-la-Hougoe, 

Barfleur. 

SI 

LeYasL 

Idem. 
Quetteboo. 

Cantoii  db  SAiNTB-MkBB-EGLisB  f .  Popolalio 

El 

âie-Mere-Eglise. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

[Tille. 
Pont-Labbé  (Picao- 
Sle-Mére-Eglise. 
Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
idem. 
Idem. 

Idem, 
Idem, 


18326  77 

65 

70 

16 

9523  50 

70 

75 

21 

1870  75 

60 

64 

13 

5031  75 

74 

79 

25 

5602  » 

59 

64 

11 

5821  50 

69 

74 

20 

8198  75 

71 

.75 

21 

10737  74 

73 

77 

24 

3668  50 

63 

68 

15 

5592  50 

58 

63 

11 

15385  » 

71 

76 

22 

8933  42 

74 

78 

24 

30048  64 

68 

73 

19 

17163  78 

65 

68 

19 

9131  34 

73 

74 

20 

1532  50 

59 

65 

It 

Idem. 

Idem» 
Idem. 

El 

Ste-Mére-Eglise. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 


24798  77 

41 

47 

17 

8706  75 

47 

44 

16 

5091  50 

34 

40 

26 

6143  » 

42 

48 

24 

2495  » 

45 

50 

19 

4319  P 

46 

39 

21 

4543  17 

37 

42 

21 

2408  » 

41 

44 

24 

11720  75 

43 

45 

27 

10104  25 

42 

46 

22 

4396  50 

41 

44 

20 

3489  » 

41 

47 

20 

5828  » 

47 

52 

19 

6809  25 

52 

44 

15 

4755  25 

38 

43 

23 

4179  ,» 

35 

40 

24 

4644  » 

36 

43 

28 

4066  » 

44 

34 

15 

25979  91 

47 

41 

18 

10070  08 

48 

54 

17 

5583  » 

46 

51 

19 

7052  » 

46 

51 

91 

24827  73 

38 

U 

9ê 

\ 
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Curés 

MaiTM. 

AdioiDU. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

,37eiiabilmlf(1 

6  commoDes). 

MM. 

MH. 

MM. 

MM. 

MM^** 

uclooet. 

CaeD. 

Hirard. 

Mabieu. 

Farry. 

u  MesDildot. 

Onfroy. 

Groult. 

Roaeile. 

LemarineL 

add. 

Chlslard. 

Bibel. 

Martin. 

alidan. 

Hay. 

Travcrt. 

Hurel. 

Guillemet. 

rculy. 

Lecapon. 

Larose  ;  Forget. 

Ittii.  Mnr  St-iifvlii. 

lassieu. 

Hamel. 

Goueillein. 

Lecano. 

Legrand. 

arrêtai. 

Bourdel. 

Savary. 

Renouf. 

Vivier. 

»cbrii. 

Legrin. 

Tvelot. 

Truffert. 

Bru. 

ecoDte. 

Leguay. 

Tbin. 

Quillet. 

RuauU. 

»ut>otU 

Folliol. 

MiqueloU 

Surcoût. 

Maupas. 

escroel-Després. 

LefaucoDDîer. 

Lecler. 

De  Caumont. 

David. 

larois. 

PesDfl. 

Férrler. 

Ricard. 

Uccrf. 

Ott«J. 

Hainelio»  Leconet. 

Jwan»  eurè;  Jou- 
enoe»  pro-caré. 

Baudry. 

Quentin. 

iigdeleiMieTtillT 

Roaxel. 

Levacber. 

Eury. 

Suzanne. 

et'Icrc 

Mearie. 

Delacour. 

Passilly. 

Lace. 

odefroy. 

Delisle. 

LegrueL 

Lebrun. 

,684  habllintf  (S6  commanes). 

lays. 

Malençon. 

Giiêrei. 

Enguebec. 

Tetrel. 

ardet 

Besnard. 

Dufresne;  Gautier. 

RegnauiU 

Dubois. 

lerieL 

Truffcrl. 

Blébou. 

Daniel. 

robier. 

Henry. 

Josse. 

Leconte. 

loulon. 

UfaTasseur. 

Lebert. 

Réuni  à  St'Gtr- 
main'd$-Var, 

to  Beanrort. 

Ilaager. 

Pagny. 

Canot. 

Hérouard. 

A  Prieur. 

Piquet. 

Villelte. 

Rébillard. 

Hulmer. 

.ecaof. 

Leioup. 

Ribet. 

Mabant. 

larie. 

Pollier. 

Roublot. 

Aucber. 

olliot. 

N. 

Gamblllon. 

Guérin. 

Lesaulnier. 

lacblae. 

Laurence. 

VIel. 

Rouatte. 

Houssin. 

«marquand. 

Lefranc. 

Picquenot. 

Nicolle. 

^febrre. 

Marie  des    Manne- 
leaux. 

L'Hôlellier. 

Réuni  à  St'Gtr- 

'raodiomroe. 

BouChrd. 

Pagny. 

U  Charpentier. 

Liron. 

.orblD  des  M  an- 

Moucbel. 

Diesnis. 

Lucas. 

neleaai. 

rigotlt  de  yei- 

Leroy. 

Montaigne. 

Perrodin. 

▼ille. 

«me. 

Jeannette. 

Leterrfer. 

N. 

Tirel. 

^achemiD. 

Leprince. 

Genest. 

N. 

Milcent. 

arqnit  d'Aigneaax 

Couppey. 

Godefroy;        Se- 

bllne. 
Truffer. 

LebedeU 

Gautbier. 

efénécal. 

Masson. 

Latné. 

Lurienne. 

»e  la  GoDoiTlère 

Uaet. 

Haroel. 

LifMlf  fMfilmlN. 

Tbomas. 

ertot. 

Legrel. 

Haroel. 

Lecbefallier. 

Quetel. 

«goipil. 

Jallien. 

Lecaplain. 

Bodine. 

Brnnet. 
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NOMS 
DBS  coianncBS. 


a 
o 


BUREAUX 

Dl  POSTE 

qai  defservent 
les  communes. 


-S 


2 


DIBTAMCB  AU  CHEF- 


i 

S.B 


à 

le 


Sebe?ille.  , 
Turquefllle. 
YierTille.  . 


St-Sactbub-lb-Yic.  d*. 

BesDevUle 

BiDiTllIe 

Calierille 

Colomby •••. 

CrosTlUe 

Elienville 

Golleville 

HiaUeTflle 

La  Bonneville 

Les  Hoiliers-en-Bauplois 
Néhoa 

Neaville-en-BeaumoBt.. . 
Orglaodes 

Rauville-la-Place. ...  i ...  < 

Reignerille 

SaiDte-Ck)lombe 

Taillepled 


119 

288 

Ste-Mère-Eglise. 

9999  50 

38 

353 

590 

Idem, 

5696  50 

43 

94 

376 

Idem. 

3396  » 

36 

Suite  du  Ca: 


44      29   I 

40  9t  J 

41  I  27  1 


9754 

3593 

1450 
180 
183 
811 

1895 
998 
456 

1116 

905 
669 
888 
905 

406 
738 
646 
499 

877 

546 

9048 

631 

776 

3742 

189 
634 

168 
996 

888 

77 

394 

1188 
997 
499 

143 

914 

Canton  db  SAiNT-SAuyBUB-LB-YicoiiTB  f .  PopaUt 

15 


St-Saur.-le-Yicomie. 

Idem,", 

Idem, 

Yalognes. 

St-SanT.-le-Yicomte 
Ponl-Labbé  (Picaofille) 
St-Sauv.-le-Yicomie 
Idem. 

Idem. 

PoDt-Labbé  (Picaafllle) 

St-SauY.-le-Yicomte 

Idem. 
Idem, 

Idem. 
Idem, 
idem. 

Idem. 


98988  39 

55 

39 

10901  75 
9901  95 
9780  75 
9953  95 

62 
54 
61 
57 

36 
47 
35 
48 

3309  1» 
6731  n 
6475  75 
3065  » 

59 
40 
61 
54 

43 

40 
49 
46 

5099  50 

5413  75 

19896  15 

50 
49 
59 

49 
37 
49 

1439  50 
9699  D 

64 
58 

33 
44 

10467  20 
1063  » 
8564  75 

54 
59 
58 

41 
49 
44 

1499  67 

61 

'44 

93 

10 

19 

6 

18 
16 
11 
11 

14 
19 
15 

99 

10 

16 
13 
13 

20 
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Curés 

Maires. 

ÂdjoinU. 

et 
Desserrants. 

Instituteurs. 

InsUtatrices. 

I 

m  Saihtb-IUrb- 

Eglise. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»"*' 

Garel. 

Ledevin. 

Roault. 

RéuniàBUnvUU 

Maillard. 

MenanL 

Belliard. 

Lahaye. 

DaUn. 

Levert.               | 

AllaiD. 

Lecanu. 

Réuni  à  Angoînllê 

12,057  habltanU  (18  commuoes). 

Foubert. 

Lesâchey,  LeboofTy. 

^v{ce;AQberi;Le» 
vache. 

Malassis. 

Michel. 

Renoaard. 

LevasL 

Moulin. 

Enquebec. 

Beanfils. 

Obé. 

Josse. 

Duval. 

Réuni  dHamitêCil. 

Langlois. 

Cousin. 

Hébert. 

Maugis. 

Le    Peley  de  la 

BeliD. 

GouUére. 

Lemoigne. 

Baudin. 

Houssairif. 

Hamel. 

Doprey. 

Giot. 

Loret. 

Lesage. 

Leportois. 

Vallognes. 

Lemonnier. 

Patrii. 

Folliot  dTrrUte. 

Leueveu. 

Levesque. 

Pillet. 

Guesnier. 

Abaqoesnô      de 

PicquenoL 

Laurence. 

Paquet. 

FollioU 

Parfouru. 

Levayaasear. 

Gatlot. 

Haupais. 

Lesage. 

Philippe. 

ADqaelil^oardlllet. 

Ferey. 

Boscher. 

Mauger. 

Mottin. 

Le  Fém    de  la 

Faurel. 

Lacotte;  Lepetitpas 

Avoine,  Menant. 

Urenard.      Hé- 

GrimoDiére. 

rouard. 

Falaize. 

Lebleu. 

Lemarié. 

Marguerie. 

Dorléans. 

Le  François. 

Marguerle. 

Béquet. 

Dam8inine,sœiirSt- 

Chrysosiôme. 
Thouiine. 

Haolemaniére. 

Yvelol. 

MarieUe. 

Mariette. 

RegnauU. 

Lemarcband. 

Réuni  à  Orglandei 

Le  Coartofs  de  6te- 

Blandamour. 

Lerosey. 

Lesigae. 

Levesque. 

ColombeO^. 

HéroulU 

Blandamour. 

Conppey. 

Bérard. 

12 
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POUCE  GÉNÉRALE. 


GonmilsBalre»  de  Police. 

ÀRROifDissBMENT  DE  Saint-Lo.— MM.  Curiot,  commissaire  de  po- 
lice^ à  Saint-Lo;  Piard-Deshayes ,  id.,  Garentan;  Waschmut,  id.^  à 
Torigny-8ur-Vire. 

Arrondissement  d'A tranches.—  MM.  Fayet ,  commissaire  de  po- 
lice, à  Avranches;  Quoniam^  id.,  à  Brécey;  Bizet^  id,y  à  Ducey; 
Romeyron,  id,,  à  Granville;  Le  Dezert,  id.,  à  Pontorson;  Rocmort, 
id,y  à  Saint-James  ;  Laîné,  id.,  à  Viiledieu. 

Arrondissement  de  Cherbourg.  —  MM.  Bardon ,  commissaire 
centrai  de  police,  à  Cherbourg;  Barbât,  Fa^e,  commissaires  de 
police,  à  Cberbourff  ;  Billon^  inspecteur  spécial  de  police  sur  les 
chemins  de  fer  de  1  Ouest,  en  résidence  à  Cherbourg  ;  Franco,  com- 
missaire de  police  à  Equeurdreville. 

Arrondissement  de  Coutances.  — M.  Lehanneur^  commissaire  de 
police,  à  Coutances. 

Arrondissement  de  Mortain.— MM.  Poirier,  commissaire  de  po- 
lice, à  Mortain  ;  Cazenave,  td.,  à  Saint-Uilaire-du-Uarcouêt;  Légal, 
id.y  à  Sourdeval. 

Arrondissement  DE  Yalognes.— MM.  Monnier,  commissaire  de 
police,  à  Valognes;  Saintlot,  id.  à  Portbail;  Turgis,  id.  à  Saint- 
Vaast. 


ORDRE  JUDICIAIRE. 


COUR    IMPÉRIALE    DE   CAEN. 

M.  Dagaliier  4(,  premier  président  ;  M.  Rabou  0#,  procureur 
général. 

TRIBUNAUX    DE    PREMIÈRE   INSTANCE. 

La  Goor  d'aulseï  de  la  Manche  siège  à  Coutances,  sous  la  présidence  d*an 
Conseiller  k  la  Cour  impériale  de  Caen  ;  elle  lient  au  moins  quatre  sessions 
par  an;  TouTertare  de  chacune  de  ces  sessions  est  ordinairement  fiiée  au 
commencement  des  mois  de  mars,  Juin,  septembre  et  décembre. 

Tribunal  civil   aiéant  A   Salnt-I^o. 

Audiences  :  mardi,  police  correctionnelle  ;  —  mercredi,  rapports,  affaires 
venant  à  bref  délai;  ^  jeudi  et  vendredi,  affaires  du  rôle  suivant  la  fixa- 
tion ;  -^samedi,  affaires  de  prompte  expédition,  publications  et  ventes. 

Président.— M.  Duhamel  ^. 

Juges.  — M.  Paris ,  juge  i'intlruclion  ;  Lemonnier  de  Gouville» 
Fleury. 
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JuGBS  BUPPLÉÀNTS.— MM.  Osmoût  de  Courtisigny,  N 

Parquet.— MM,  Bigard,  procureur  impérial  ;  Bouvattier,  iubêliiut. 

Grkppb.~MM.  Adeline,  greffier;  Lefèvre,  Kerver,  Dudouy  et 
Âubraye ,  commis  greffiers, 

AyociTs.--MM.  Legohier  de  Précaire,  Dieu-Labrasserie,  bâtonnier; 
Denis,  Galliot,  Gohier,  Doucliin,  Leury,  Haet,  Dieu,  secrétaire, 
Lejolis  de  Vilhers,  Amiard. 

Ayoués.— MM.  Dussaux,  Mirey,  Voisin,  président;  Simon  aîné, 
secrétaire;  Simon  (Adolplie),  Lehieulle,  Lemasson,  rapporteur: 
PoiUer,  syndic.  ' 

Emssms.^Àudieneiers :  MM.  Boscher,  Gancel,  syndic;  Letot, 

N Lebalnois,  trésorier. -^Tribunal  de  commerce:  MM.  Seigneuret, 

Sànsou,^ Justice  de  paix  :  MM.  Aubril,  Thiéry. 

BuUsiers  résidant  à  Saint'Lo  :  MM.  Leclerc,  secrétaire;  Gautier, 
EcoJasse,  Lemasurier. 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement  :  MM.  Marguerite,  à  Saint- 
Clair;  Fauvel,  à  Cerisy-la-Forêt;  Groult,  à  Canisy;  Hervieu,  Le- 
tourneur,  Biard,  à  Carentan  ;  Ravaley,  à  Pont-Hébert  ;  Barbier,  à 
Marigny  :  Terry,  Genvrin,  à  Percy  ;  Lohier,  Voisin,  à  Tessy  :  Pezeril, 
Smel,  à  Torigny-sur-Vire. 

Assistance  judiciaire.— MM.  Vaultier  #,  conseiller  de  préfec- 
ture, président  ;  de  Maynard,  conseiller  de  préfecture;  Lapommerie, 
receveur  de  l'enregistrement  ;  Leury,  avocat  ;  Lebas,  ancien  avoué; 
Adeline,  secrétaire. 


Xrlbunal  de  commeroe  de  Salnt-EiO* 

Audience  loietidi. 

Président.— M.  Doray. 

Juges.— MM.  Heulin,  Dugnet,  Ghana-Hélaine. 

Juges  suppléants.— MM.  Leparquois,  Tarieh 

Greffe.- M.  Fremin,  greffier. 

Il  n*y  a  pis  d'agréés  ;  ce  sont  les  avocats  et  les  avoués  qui  défendent. 


Xrtbnnal  civil  séant  A  il^vranclies. 

Audiences  :  mercredi,  police  correctionnelle  ;  -^  Jeudi  et  vendredi,  affai- 
res civiles  ;  —  samedi,  affaires  urgentes  sur  requête,  rapports,  référés  et 
adjudications. 

PRÉsmENT.— M.  Le  Moine  des  Mares  ^. 

Juges.— MM.  Durand,  ju^^e  éPinstruction ;  Le  Mon tier, /tige;  Rioult 
de  Montbray  et  Sanson  'jf^  Juges  honoraires. 

Parquet.- MM.  Lemarié,  procureur  impérial  ;  Jégou,  substitut, 

Grsffb.— MM.  BameulCi  greffier  ;  Masselin,  commis  greffier. 
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AyoCÀTS.-^M«  Fontaine,  Delonclie»  bàlannier;  Maufras,  Barettton^ 
Bataille,  Simon,  Besnard,  Carnet,  Ygouf,  Leioup,  secrétaire, 

Slagiaire$.^MU.  Turgot,  Delongraye,  Lemoine,  Havard,  Bou- 
vallier. 

Avoués.— MM.  Dutheil,  Mauduit,  Harel.  président  ;  Barbé,  syndic  ; 
jPontaine-Laporle,  rapporteur;  Levavasseur,  Lepaumier,  Hingan, 
secrétaire-trésorier. 

Huissiers.  —  iudttfnrters :  MM.  Lemardeley,  secrétaire;  Guérin, 
trésorier;  Héon,  Potier,  Leraasle. 

Huissiers  résidant  à  Àvranches:  MM.  Jacques,  syndic;  Lalné, 
secrétaire. 

Huissiers  résidant  dans  r arrondissement:  MM.  Bidois,  Helleu,  à 
Brécey;  Blanchet,  Abraham,  à  Ducey  ;  Barré,  Ruel-I^cavée,  Heneux 
et  Domin,  à  Granville;  Avril  et  Gellroy,  à  la  Have-Pesoel  ;  Engue- 
harl,  Guichard,  à  Pontorson;  PoisneJ,  Palrix,  à  Saint-James;  Le 
Bedel,  Le  Fresne,  à  Sartilly;  Martin,  Loyer,  Béa trix,  rapporteur; 
Leroax,  à  Villedieu. 

Assistance  judiciaire.— MM.  Bouvattier  ij^,  sous-préfet,  président; 
Vimont,  receveur  de  Tenregislremeut ;  Foucher,  ancien  avoué, 
Leioup,  avocat,  rapporteur  ;  Dutheil,  avoué  ;  Bameule,  secrétaire. 


Tribunal  de  commerce  de  GranvtUe. 

Le  ressort  de  ce  tribanal  embrasse  tout  l'arrondissement  d'Avranches. 
Audience  \e  jeudi. 

Président.— M.  Beautemps. 
Juges.- MM.  Lemengnonnet,  Adelus. 
Juges  suppléants.— MM.  Arnaudin  et  Quesnel. 
Greffier.— M.  Guillot. 

11  n'y  a  pas  d'a^jfréés  ?  MM.  louvel,  YiHars,  T«ncé  et  Ghesnais,  avocals, 
défendent  habitoeHement. 


Tribunal  civil  séant  A  Gberbourgp. 

Audiences  :  iundi^  «fléiret  eorrectiomielles  ;  —  mardi,  affaires  som- 
maires, adjudications,  rérérés  i^mercredi,  affaires  d'enregistrement  ;  ensuite 
affaires  ordinaires  ainsi  que  le  jeudi. 

Président.— M.  Asselin  #. 

Juges.— MM.  Jaubert,;ii^«  d'instruction  ;  Ropert  ^,  Vanier. 

Juges  suppléants.— MM.  Boullement  d'iugreraard,  Surcouf. 

Parqobt.-^MM.  Brière  tie  Montédour  *,  procureur  impérial  ; 
Lahougue,  substittU. 

ihitjfvt.^^llL.  PetTotte ,  greffier  ;  Crestey ,  Carbonneï ,  tommis 
greffierê. 
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Atocatcl— MM.  Hervieu^  Quoniam^  bâtomier;  Foulon»  Vrae, 
Lechei  allier»  Fayier»  Lefèvre. 

Avoués.— MM.  Le  Blond,  Chevrel,  seerétaire  ;  Orry,  tynâie;  Mar- 
Un-Martloière,  président  ;  Brière,  rappoHeur. 

Huissiers.  —  Audieneiers  :  MM.  Mabire ,  AuTray ,  Lecarpeiktier, 
syndic;  Folliot. 

Trilmnal  de  oamm/free  :  MM.  Agnès,  êrésorier  ;  Lemière,  rappQrUur. 

Justice  de  paix  :  M.  More!,  secrétaire. 

Huissiers  résidant  à  Cherbourg  :  M.  Bobine. 

Huissiers  résidant  dans  r arrondissement:  MM,  Hochet,  à  Omon" 
Tille-la-Hogue  ;  Léger,  aux  Pieux  ;  i^aa»  Le  Brequier,  à  Saint-Pierre~ 
Eglise  ;  Lucas,  à  Octeville. 

Assistance  judiciaire. — (Séances»  le  premier  vendredi  de  chaque 
mois.)  MM.  Bergeron,  conservateur  des  hypothèques,  président  ;  d^ 
Bivière  ^,  sous-préfet;  Perrolle,  greffier,  secrétaire. 


Trlbniua  d0  commerce  de  GlierlioiprK* 

Audiencei  le  vendredi. 

PmisiDEifT.^M.  Liais  (Eugène). 
Juges.— MM.  Ed.  Mahieu,  Canoville,  LecoQte,  Salley. 
JuGBg  8nppLfiANT8.*-*MM.  Gournerle,  fils,  L^joly,  fils»  Bonfite  (Gus- 
tave) et  Gilles. 
Griffe.— M.  Orry.  grefier;  M.  Mahaat,  comimii  greffier. 


Tribunal  civil  «éciiit  À  Ck>ataiice«. 

Président.— M.  Blouet  ^. 

Président  honoraire.— M.  Du  Saussey  (Alphonse)  ^. 

ViCk-PRÉsiDBNT.— M.  Hervieu.   . 

Juges.— MM.  Wmonà  Juge  d^instruelion^  Lehoult,LeIoup  (Richard)» 
Faure-Beaulieu,  Durand. 

Juges  suppléants.— MM.  Delcour,  Liais. 

Parquet.— MM.  Dubois  #,  procureur  impérial  ;  Théry,  de  Sous- 
say,  substituts. 

Greffe.- MM.  Vigot,  greffier;  Grillon,  Lemonnyer  et  Joret^ com- 
mit greffiers. 

PREMIÈRE  CHAMBRE.— Audiences  :  lundis  mardi  et  mercredi,  af- 
faires sorDinaires  ;  —  jeudi,  affaires  sur  rapports  ;  —  lundi,  audience  dei 
criées. 

Président.— M.  Blouet  #. 

Juges.— MM.  Yimond»  Faure-9eauU9u,  Dpn^ad. 

Juge  suppléant.— M.  Liais. 
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DEUXIÈME  CHAMBRE.  —  Audiences  :  fMreredi^  affaires  clTiles  sur 
rapports;  ^  jeudi,  affaires  correctionnelles  ;— vendredi  et  samedi,  affaires 
civiles  sur  plaidoiries. 

Vice-Présidbnt.— M.  Hervieu. 

Juges*— MM.  Lehoult,  Le  Loup. 

JoGB  suppLÉÀivT.^M.  Delcour. 

Avocats.— MM.  Lecordier,  Pillevesse,  Lelerrier,  Macé,  Barbier, 
bàlonnier;  Delcung,  Guidon,  Marie  (Adolplie),  secrétaire;  Dubreuil, 
Dubost-Desjardios,  Delcour,  Sarot,  Dudouyt. 

Stagiaires. ^MM.  Duperrouzel,  Chevalier. 

Ayoués.— MM.  Goberge,  rapporteur  ;  Elan cbet,  Lan glois,  Danguy, 
président  ;  Larose,  syndic  ;  Jourdan,  Mahé,  Leloulre  (Victor),  secré- 
taire ;  Delauney,  Le  Loutre  (Jules),  Luce,  Pimor. 

Huissiers.  —  Judienciers :  MM.  Boulau,  syndic;  Picot,  Ledentu, 
Pican,  Laisney,  secrétaire  ;  Cauchard. 

Tribunal  de  commerce  :  MM.  Dingouville,  Voisin. 

Huissiers  résidant  à  Coutances  :  MM.  Néel,  Chasles,  Lenoir. 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement  :  MM.  Harel,  à  Bréhàl  ; 
Follain,  à  Cérences;  Hode^,  Duchemin,  à  Cerisy-la-Salle  ;  Legouix, 
à  Hambye  ;  Mabire,  Vallet,  a  Gavray  ;  Billard,  Aubert,  à  La  Have-du- 
Puits;  uancel,  à  Prétot;  Lerouge,  Navarre,  à  Lessay,  Bellée,  à 
Gratot  ;  Duplessis,  àQuettreville;  Le  Guelinel,  Desplanques,  Lefranc, 
à  Périers ,  Ledenlu,  rapporteur,  à  Saint-Sauveur-Lendelin. 

Assistance  jubicuirb.— MM.  Quenault  #,  sous-préfet,  pr^sidM»!; 
Leloutre,  ancien  avoué,  vice-président;  Sarot,  avocat;  Delauney, 
Robin-Prévaliée,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Vigot,  secrétaire. 


Tribunal  de  CSoiniiierce  de  CiOutance»* 

'  Audiences  le  samedi,  &  10  heures  da  matin. 

PRÉsmiNT.— M.  Daireaux. 

Juges.— MM.  Ygouf,  Lemare,  Decauville. 

Juges  suppléants.- MM.  Drieu-Larochelle,  Jamet. 

Greffe.— M.  Collette,  grepier. 

Il  n'y  a  pas  d'agréés. 

Tribunal  civil  séant  à  llortaln. 

Cet  arrondissement  n*a  point  de  Jaridiction  consulaire  :  c'est  le  tribunal 
de  f*  instance  qui  juge  les  affaires  commerciales.  —  Audiences  :  lundi  et 
mardi,  travaux  divers  en  chambre  du  conseil  i—mercredi,  affaires  urgentes; 
--jeudi  et  vendredi,  affaires  civiles  ;— <amadi«  police  correctionnelle  et 
affaires  commerciales. 

Président.— M.  de  Mezange  de  Saint-André. 

Juges.- MM.  Gétwcd,  juge  d^instruction ;  de  Hauleville. 

Juges  suppléauts.— MM.  Queslier»  N 
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Pabqubt.— MM .  Guicherd,  procureur  impérial  ;  Aovray,  tubstUui. 

Greffe.— MM.  Champs,  greffier  ;  Viel,  Legeay,  commii  greffiers. 

Avocats.— MM.  Leverdays,  bâtonnier;  Helland ,  eecrétaire;  de 
Marseul,  Millet,  à  Saint-Hilaire;  Lecrecq^  Champs,  fils,  Thomas. 

Stagiaire.^M.  Restoux. 

Atours.— MM.  Lesoudier^  président  ;  Théoi,  eyndie;  kmhudyrap^ 
porteur;  PoullaiD,  secrétaire;  Brunel,  N.... 

EmssiERS.-^Audienciers  :  MM.  André^  syndic  ;  Lahuppe^  Norgeot, 
trésorier. 
Huissiers  résidant  à  Morlain:  M.  Martin,  secrétaire. 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement  :  MM.  Poupine^  Breillot,  à 
Barenton;  Haroel^  à  Isigny;  Gastebois,  Leclerc,  Martin,  à  Saint* 
Hilaire-du-Harcouët  ;  Besnier,  à  Juvigny;  Gasnier-Hautteveille,  à 
Saint-Pois  ;  Legrandois^  rapporteur;  Gallouin,  à  Soardeval  ;  Joubin^ 
au  Teilleul. 

Assistance jcDicuiRE.— MM.  Leverdays,  divocau président;  Febvay, 
sous-préfet;  Dary,  receveur  de  Tenregistrement ;  Poisson,  notaire; 
Poulain,  avoué  ;  Champs,  secrétaire. 


Tribunal  ctvll  séant  à  Valog^e«« 


L'arrondissement  n'a  point  de  luridiction  commerciale  :  c'est  le  tribunal 
de  première  histance  qtit  juge  les  affaires  de  cette  nature.  —  Audiences: 
mardit  affaires  de  commerce,  d'expédition,  d'adjudication  ;  —  mercredi  et 
jeudi,  affaires  du  rOle  général  {—vendredi»  police  correctionnelle  ;— samedi, 
affaires  du  rOle  général,  rapports  en  toutes  matières. 

Président.— M.  Dupont. 

Juges.— MM.  GaIlemand,jti^ed'tiurftfc(ton;  Mabire,  Ernault  d'Or- 
val^iu^ei  ;  Prémont,  jtiye  honoraire. 

Juges  suppléants.— MM.  Leclerc,  Vlllaut-Duchesnois. 

Parquet.- MM .  Hue,  procureur  impérial  ;  P6stre-D avant,  substitut. 

Greffe.— M.  Guimond,  greffier. 

Avocats.— MM.  Daireaux,  Clément,  bâtonnier;  Rouland,  Etienne^ 
Sanson,  Leclerc,  secrétaire  ;  Yillaut-Dachesnois,Baraadet. 
Stagiaire.— M.  Lecacheux. 

Avoués.— MM.  Le  Ledy,  président;  Gampain,  secrétaire^trésorier ; 
Bitot,  syndic  ;  Brafin,  Pergeaux,  Lecannellier^  Hamel,  Lemonnier^ 
rapporteur  ;  Frilley. 

Huissiers.— Jtidîencters :  MM.  Lepetit^  Simon,  secrétaire;  Len« 
dormy,  lyndtc  ;  Bouthreuil. 

Huissiers  résidant  â  Valoignes  :  MM.  Tardif,  Couillard^  rapporteur; 
Poltier,  trésorier;  N... 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement  :  MM.  Le  Griffon,  à  Bame- 
ville  ;  Renouf,  à  Portbail  ;  Lefort,  Anthouard,  à  Bricquebec  ;  Gallien. 
Catherine^  à  Sainte-Mère-Eglise  ;  N...,  à  Picauville;  Turgis»  Boraonf,  à 
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Montebourg  ;LeclerG,  à  Quettehoo  ;  Ragond^,  Ren«uf,  à  Saint-Vaast; 
Fossey,  N. . .,  à  Saint-Sauveur-le-Vicomle. 

AssiSTANCB  JUDICIAIRE.— M.  N ,  président  ;  à" khe]  de  Libran  #, 

sous-préfet;    GuillemiD  ^   receveur  de  l'enregistrement;    ThioD« 
notaire  ;  Daireaux,  avocat  ;  Guimond^  secrétaire. 


JUSTICES  DE  PAIX. 


Nan»  des  Juges  de  paii,  des  Suppléants  et  des  Greffiers. 


CAIfTOIfS. 


JUGES  DB  PAIX. 


SUPPLÉANTS. 


6RBFFIBB8. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


Saint-Lo 

Canisy 

MM. 

Porquet 

Lainé 

MM. 

Gohier,  Desquesnes... 
Lefévre,  Payen  de  la 
Garanderie. 

Gouyille,  Lenofil 

Niobey,  Gosset 

Daniel,  Séyaux 

Letellier,  Madeleine.. 

Vauliier,  Tricard 

Gohier,  Chasies 

Uédouin.Prée 

mt  d^Avranchet. 

Fontaine,  Bataille.... 

Lefèyre.  La  nos 

Baron,  Juin-Dupoaeel. 

Louyel,  Dairou  ...... 

N....  N... 

Besnard-Lochei  ie»  Che- 
vallier. 

Loyer,  Allendy 

Fresnel-Beunerie,  De- 
longraye-Desvaax. 

Michel  de  Lépiney , 
Baudry. 

nt  de  Cherbourg. 

Foulon,  Quoniam .... 
Fleury.  Folliot  d'Ur- 

yille. 
Heryieu,  Ducbevreuil. 
Uchevallier,  Folliot- 

d*Argencts. 
Bmixel,  Aavrtj 

MM. 

Hodey. 
Vieillard. 

Carentan 

Marigny 

Percy 

Bottin  # 

Lebrun  

Lelurc 

Legrand. 

Legrand. 

Lemaigre. 

Levard. 

Godard. 

Ozenne. 

James. 

Loslier, 

Saint-Clair 

St-Jean-de-Daye. 
Tc8sy-8ur-Vire  . . 
Torignj-sur-Vire 

Avranches 

Oelacour 

Malicorne * 

Godard 

Duval-Duperron. 

Arrondissenu 

Godin 

Brécey...... ... 

Bondelet 

Beudeline 

Le  BouteiUer. . . . 
Morin 

N.... 

Ducey 

Dubreull. 

Granville 

La  Haye-Pesnel . 
Saint-James  «... 

Lainé. 
Fontaine. 

Morel 

Pontorson 

Sartiily 

Villediea 

Roullly 

Maillard 

Guérin. .  • 

Ladvoué. 
Goron. 

Lebasie. 

Cherbourg 

Beatimont 

Àrrondisseme 

Queslin 

Paris 

I^uard. 

Leconte. 
Poret-Laconture 

OctevIUe 

Les  Pieux 

ai-Piorro«Bgllse. 

Hignard 

Madeleine 

Fouisse « 

Porée. 
Uilaire  (Félix). 

Le  Goupil. 
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GAlITOm. 

JUGES  DB  PAIX. 

SUPPLÉANTS. 

ORBFFIBBS. 

ContincM  .•.••• 

Ârr<mdi$$eme\ 

MM. 

Poisson*.  •  .••.•• 

fil  de  Coutancei. 

MM. 

Coulombij{(,  Tanqoeray 
Brobon^,  Aliain.... 
Lecbeyallier^  Jebenne. 
Lebrun,  Lecbeyaliier. . 

Bataille,  Doyére 

Lenoél,  Aubin 

Ubuffe.  Guillard 

Lescaudey    de  Mane- 

ville,  Lecrosnier. 

Cbapel,  Girard 

Dépériers  -  Lavallée  , 

Bois. 

ent  de  Moriain. 
Poullain,  N  ..•.•..•• 

MM. 

Nofil. 

BrébaL  •• 

Jouyin 

Deloaey. 

Piel. 

LecoDte. 

Lecluze. 

Campain. 

Costentin. 

Cerisy-la-Salle... 

Gavray 

La  Haye-du-Puit8 
Lessay.  ••..••.. 

Hébert 

Lefranc 

Grandin 

Pauyel 

Monliiiart.-8.*M . 

Danlos. ........ 

Perlera 

Michau 

Brobyer 

Harie 

Yilledieu. 

St-Malo-de-la-L. 
St-SADvear-Lend. 

Vigot. 
Guenon. 

Mortain 

ArrondUiem 

«•▼T* 

Hubert 

Lereboors  -  Pi  - 

geonniére. 
Heuzé 

Debraize. 

BarentoD 

Sft-HiUire-du-H. 
If iffnT  ......... 

Gasnier  -  Hauteyille  , 

Foinet. 
Millet,  Poret 

Le  Bougre.  Jooenne . . 

Taborel.  Pasturel 

Lemardeley«  N 

Lorler,  Yaullegeard... 

Renault,  Jouin 

mt  de  Valognes. 

Hamel,  Baraudet 

Renouf,  N 

Guytard. 
Quesoel. 
Dayalis. 

Juvigny 

Saint-Pois 

SourdeTal-la-B.. 

Teilleul 

Valognes 

Barneville 

Gesbert 

Laurent 

Leteinturier-La- 

prise. 
Lalouel 

Àrrondiêiem 

Sanson.a ....... 

Bliard. 

Danjou. 

Lesdos. 

N 

Leneyeu 

Surcouf 

Yiel 

Ferey. 
Uubert-Lafoal- 

Bricquebec 

Montebourg  . . . . 

Queltebou 

Sie-Mére- Eglise. 
St-Sauveur-le-V" 

Martin,  Hébert 

Frigot,  N 

Couturier 

Bouillon 

Desroares 

Delisle 

rie. 
Leroy. 
Gaillard. 
Le  Motgne. 
Roblot. 

Bouillon,  Ducloaet . . . 
Francboinme,  Girou.. 
Lesacbey,  TIrel 

NOTAIRES. 


ARBOifDissEMBiiT  DB  Saint-Lo.  »  MM.  Tborel ,  Criquet,  priiident; 
Lebérissey,  secrétaire,  h  Saint-Lo  ;  Girard,  à  Cerisy-la-Forét  ;  Gervaise,  k 
Domjran  ;  Courois.  k  Saint-Jean-de-Daye ;  Dufour,  au  Pont-Hébert;  Rozey, 
LeooëU  à  Carentan  ;  Leconte,  k  Canisy  ;  Niobey,  à  Marigny  ;  Denis,  Bé- 
douin, k  Torigny-sur-Vire  ;  Renault,  trésorier,  k  Tessy-sur-Yire  ;  Blouet,  k 
Percy  ;  Grénéebe,  k  La  Cbapelle-Enjuger  ;  Regnault,  k  Mootbray  ;  Denis,  k 
Saint-SaoasMiHle-Baaloasé  ;  Gancel,  k  Sainl-Clair. 
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ÀBBOHDiflSBHBiiT  d'Atrarches.— MM.  Dopoiit,  HBcrétaire  ;  Le  Conte- 
La  Prairie,  à  Ayranches  ;  Barbey,  Denis,  h  Brécey  ;  Baron,  Desfeax,  k 
Ducey  ;  Dairou,  président  ;  Durier,  trésorier  ;  Sasiier,  à  Granyille  ;  Fon- 
taine, Jouenne,  à  La  Haye-Pesnel  ;  Ctievallier,  Geffroy,  à  Saint-James  ; 
Loyer,  Barbé,  à  Pontorson  ;  Le  Moine,  syndic  ;  Fresnel-Beunerie,  rappor- 
teur,  à  Sartilly  ;  Racbine  et  Lefebure,  à  Yiiiediea  ;  Leyionnais,  notairô 
honoraire, 

Abroudissbhbnt  de  Cherbourg.  —  MM.  Briogeon,  président  ;  Delà- 
porte,  secrétaire,  Lepoitevin;  Lebouteiller,  k  Cherbourg;  Lebailly,  trésorier, 
à  Beaumont  ;  Olivier,  k  Ste-Croix-Hague  ;  Goulhot,  k  Octeville  ;  Mauger,  k 
Tourlaville  ;  Le  Bourgeois,  Mabire,  syndic,  aux  Pieux;  LéTeillé,  à  Sainte- 
Mére-Egliso. 

Arroudissbhbrt  db  Coutances.  —  MM.  Salllard,  secrétaire,  Angot; 
Boissel-Dombreval,  à  Cootances  ;  Delisle,  à  Bréhal  ;  Maheul,  à  Cérences , 
Jehenne,  à  Cerisy-la  Salle  ;  D.  Desponts,  à  Roncey  ;  Paing,  à  Gavray, 
syndic  ;  Fonnard,  an  Mesnil-Garnier  ;  Cirou,  à  Hambye  ;  Fauvel,  à  Lessay, 
Beaudouin,  à  Pirou;  Dauvin,  Lesueur,  à  La  Haye-du-Puits  ;  Poullain,  k 
Prétot;  Leliéyre,  à  Montmartin-sur-Mer  ;  Lemaresquier .  rapporteur,  k 
Queitreville  ;  Lecrosnier,  président,  Lair,  k  Péricrs  ;  Niobey,  Severie,  à 
BlainYille  ;  Delalande,  trésorier,  Tanqueray,  à  Saint-Sauveur-Lendelin. 

Abrondissembiit  de  Mortain.  —  MM.  Amand.  Poisson,  secrétaire, 
Vezard,  àMoriain;  Béchet,  rapporteur;  Gasnier-HaottaviUe,  à  Barenton; 
Datin,  Dupont,  tréforter;  Poret,  a  Saint-Hilaire«du-Harcouet;  Lebongre- 
Barberie,  k  Isigny;  Cruchet,  au  Buat;  Lechaptois,  membre  du  Conseil; 
Olliver,  è  Juvigny  ;  Datin,  à  Saint-Pois;  Poisnel,  à  Coulouvray-Boisbenâtre; 
Rondel,  Hardy,  à  Sourdeval  ;  Renault,  au  Teilleul  ;  Raoult,  à  Buais  ;  Béchet 
père,  Bréhier,  notaires  honoraires. 

Arrgndissbhbiit  de  Yalognes.  —  MM.  Thion,  président;  Costard, 
Bienvenu,  è  Valognes;  Leroy,  secrétaire,  k  Brix  ;  Hébert,  trésorier;  Hen- 
nequin,  à  Bricquebec;  Lefranc,  Lemaresquier,  à  Monlebourg;  Gosse,  Pain, 
syndic,  k  Saint-Sauvenr^ie-Ylcomle;  Ducloaet,  à  Qoettehou;  Druet,  k 
Saint- Yaast;  Jourdan,  rapporteur,  k  Barfleur  ;  Félix,  à  Bameville;  Renouf, 
à  Portball;  Gabriel,  è  Sainte-Mère- Eglise;  Leblond,  à  Pont-l'Abbé;  Aubey, 
à  Sainte-Marie-dU'Mont. 


ORDRE    MILITAIRE. 


10«   Otvtstoiit 

Comprenant  les  départements  d*Ille-et-Yi1aine,  du  Morbihan,  du  Finistère, 
des  Cdtes-du-Nord,  de  la  Mayenne  et  de  la  MaBche. 

M.  COURTOT  DE  CISSEY  G^,  général  de  division^  eommandant; 
M.  de  La  Boulaye,  capitaine,  aide-de-camp. 

ÉTAT  MAJOR  DB  LA  DIYISION. 

MM.  de  Placées,  colonel,  chef  d'état-major;  MalotO^,  Car- 
ault  ^,  Chrétien  ^^  chefs  d'escadrons;  Bourgeois,  capitaine. 
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5*  SUBDIVISION. 

Etat  major.— ff^^ol  commandant,  M.  de  Maub'hut  G^. 
Officier  d'ordonnance^  M.  Goulon,  lieutenant  au  65*  régiment 
d*infanterie. 

iRTBNDAifCB  inLiTAiEE. —5otM-/n(endan(i  militaires  de  2*  clasie^ 
MM.  Dubois  0^,  à  Cherbourg  ;  Viroux  ^,  à  Saint-Lo. 

Offiders  d^ administration  des  bureaux  de  rintendance,  MM.  Le- 
inesle«  adjudant  en  1^,  à  Cherbourg  ;  Caligari,  adjudant  en  2%  à 
Sainl-Lo. 

Etat  major  des  places.— Commafufan(<  de  place,  MM.  Cour- 
rech  0^,  colonel,  à  Cherbourg  ;  Besançon  #,  major  de  place  ;  Bey- 
naguet  0^,  chef-d'escadron,  à  Cran  ville. 

Adjudants  de  place  commandants  des  forts,  MM.  Delauney  ^,  capi« 
taineau  fort  de  Querqueville,  à  Cherbourg;  Jallustre  ^,  capitaine 
au  fort  des  Flamands  ;  Bérard  ^, capitaine  au  Fort-Boyal  (lie  Pelée), 
à  Cherbourg. 

Adjudants  de  place,  MM.  Dumas  ^  et  Milet  ^,  capitaines;  Bol- 
ton  ^^  lieutenant,  secrétaire  archiviste,  à  Cherbourg. 

Aumânier,  M.  Ro!g  dit  de  Bourdeville  ^,  au  Fort-Royal. 

ARTILLERIE.— Directeur,  M.  Melchior  0#,  colonel,  à  Cherbourg. 
Sous-Directeurs,  MM.  Janisson  ^,  à  Cherbourg;  Hivart  ^,  chef- 
d'escadron,  à  Granville. 
Adjoints,  MM.  Mirguet  ^  et  Yernay  ^,  capitaines,  à  Cherbourg. 

Génie.— Directeur  des  fortifications,  M.  Dupouët  0^,  colonel,  à 
Cherbourg. 

Chefs  du  génie,  MM.  de  Laberge  0^,  lieutenant-cOlonel,  à  Cher- 
bourg; Gardier  ^,  capitaine,  à  la  Hougue;  Fine  ^,  chef-de- 
bataiïlon,  à  Granville. 

Capitaines  du  génie,  MM.  Revel  de  Bretteville  ^,  Yauthier ,  à 
Cherbourg  ;  Lncas  de  Peslouan  ^y  à  Granville. 

Trirunal  militaire  de  jla  16*  DFVisiON.  —  Premier  Conseil , 
MM.  Ménissier  0^,  chef  de  bataillon  en  retraite,  commissaire  impé- 
rial; Yeriux  ^,  capitaine  en  retraite,  rapporteur;  Coulabin  #, 
officier  d  administration  de  1'*  classe,  greffier. 

Deuxième  Conseil,  MM.  Défaut,  capitaine  en  retraite,  commissaire 
impérial  ;  GeofTroy  ^,  capitaine  au  15'  de  ligne,  rapporteur  ;  Mer- 
cier, adjudant  d'administration  en  1*',  greffier. 

Recrutement.- Cotnmandanl  du  dépôt  de  la  Manche,  M.  Chirouze 
0*,  chef  d'escadron,  à  Saint-Lo. 
Adjoint,  M.  Pécatier  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Remontes  générales.  —  Commandant  du  dépôt   de   Saint-Lo , 
M.  Tranchant  #,  capitaine,  à  Saint-Lo. 
Vétérinaire,  M.  Imbert  *,  vétérinaire  en  !•%  à  Saint-Lo. 

Seryice  des  sursistances  militaires.  —  Officier  comptable  de 
i"  classe^  M.  Gourdoux  *,  à  Cherbourg. 
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GENDARMERIE  IMPÉRIALE. 

4*  LÉGION  (1) 
Composée  des  compagnies  du  Calvados,  de  la  Manche  et  de  la  Mayenne. 


MM. 

PoUé  0#,  colonel,  è  Caen. 
Lamarche  ^,  chef  d*escadron  ,  à 

Salnl-U. 
Orange  ^,  capitaine,  à  SainC-Lo. 
Sauvage,  sons-lieutenanMrésorier, 

à  Saint-Lo. 
Coosy,  maréchal-des^Iogis,  adjoint  au  trésorier,  k  Saint-Lo. 


MM. 

Lefebvre  ^,  capitaine,  à  Cherhonrg. 
Dénivelle  ^,  capitaine,  à  Coutancesi. 
Massenet.  lieutenant*  à  Ananches. 
Jean,  lieutenant,  à  Mortain. 
Desbordes  #,  lieutenant,  k  Coutances. 


Service  des  Brigades. 


DÉSIGNATIOIC 

ET  RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


Saint-Lo 

Idem 

Carenlan < 

6aint-Jean~de-Daye 

Torigny-sur-Vire 

Viliehaudon 

Bérigny 

Marigny 

Canisy 

Te«sy-sur-Vire 

Cherbourg • 

Idem • 

Les  Pieux 

Saint«Pierre-Eglise 

Equeurdreviile 

Beaumont 

Avranches 

Granvilie 

Villedieo 

Pontorson 

Ducey 

Sarlilly 

Brécey 

Saint-James * . . 

La  Haye-Pesnel 

Mortain 

Saint- Hilaire-du-Harcouit. 

Sourdeval 

Juvigny 

LeTeilleui 

Saint-Pois 

Barenton 

Isigny 


BRIGADES 


SOUS-OFFICIERS 
commandant  les  brigades. 


MM.  Ostertag. 
Loriot. 
Humbert. 
Lecouillard. 
Bouvier. 
Hébert. 
Kugler. 
Ingouf. 
GuillotMH« 
Durand. 
Leprevost. 
Girard. 
Eude. 

Lebare  Mm. 
Eudelin  Mm. 
Liard. 
Martin. 
Levard. 
Groult. 
Robert* 
Mangin. 
Duebemin. 
Martin. 
Lecierc. 
Durel. 
N. 

Anfcay. 
Journée. 
Beauzemont. 
Enquebec. 
Hurel. 
Pinel. 
Lion. 


(I)  Les  lettres  im  indiquent  les  décorés  de  U  Kédaille  militaire. 
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DÉSIGNATION 

ET   RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


Cootances 

Idem 

Périers 

Gayray , 

Bréhal 

Lessaj 

Ccrisy-la-Salle 

La  Haye-du-Puils 

Agon 

Mi>ntmartin-5ur-Mer. . . , . 
Saint-Sauveur- Leodelf  n.. . 

Valognos 

Sainie-Mére-Eglise , 

Sainl-Sauveur-le-Vicomte 

Saint-Vaast 

Montebourg 

Porlball 

Bricquebec 


BRIGADES 


A  CHITiL 


tS 


e 


SOUS-OFFICIERS 
commaDdaDt  les  brigades. 


MM.  Dufresnoy  Mm. 
Berlhe. 
Cougy. 
Mahaut. 
HouireC. 
Lesénéchal. 
Ledanois. 
Perrin. 
Picol. 

Lerévérend. 
Braillard. 
Marie. 
Biscb. 
Lctouzé.  ' 
Duchesne. 
Voivenel  Mit. 
Letouzé. 
Lematlre. 


MARINE  IMPÉRIALE. 


Premier  arrondissement  maritime. 


PRÉFBGTURS  MAEITOIB. 

MM. 

RETNAUD  €^,  préfet  roaritime. 

Le  Cardinal  0#,  capitaine  de  frégate,  aide-de-canp. 

C**  de  Montpezat  ^>  lieutcnaot  de  vaisseau ,  aide-de-camp. 

Tbiébot  ^»  sous- commissaire»  cbcf  du  secrétariat. 

Malmancbe,  aide-commissaire  attaché  au  secrétariat. 

Majorité  oÉNÉnALB.— MM.  le  marqais  de  Montaignac  ée  GbaoTaoce 
C^,  contre-amiral,  major  général  ;  de  Mimac  Cif^,  capitaine  de  vaisseau, 
major;  le  baron  Le  Tourneur-Ilugon  0^,  capitaine  de  frégate,  aide-major; 
Pictaot  de  la  Marandais  ^,  lieutenant  de  vaisseau,  chef  du  secrétariat  ; 
Naguetde  Saint-Vulfran  ^,  lieutenant  de  vaisseau,  chargé  deTobservatoire; 
Bodot  0#,  lieutenant  de  vaisseau,  chargé  des  archives:  Yéron  #,  Didot  jjf^y 
Kœnig  ^,  Luce  ij^,  lienlenants  de  vaisseau,  sous-aides  majors;  de  Ta- 
nouarn  O^,  capitaine  de  frégate,  commissaire  impérial  prés  les  conseils  de 
guerre  maritimes  permanents  ;  Augeard  ^,  commissaire  impérial  des  tri- 
bunaux maritimes. 

MouvBiiBNTa  DU  PORT.— MM.  Mottez  jj^,  capitaine  de  vaisseau  direc- 
teur ;  du  Temple  0#,  Le  Timbre  #•  capitaines  de  frégate,  sons-directeurs  ; 
Dnmoot  ^,  Eyriaud  des  Yergnes,  Gariaetu,  Boiuiard  4Î^,  lieulenaaii  de 
vaisseau. 
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Maxor  db  la  flotte.— m.  Martineaa  des  Chesnelz  C#,  capitaine  de 
vaisseau  ;  Mftf.  Villemol  #  et  Arnault,  lieutenants  de  vaisseau»  atuchés  à 
la  majorité  de  la  flotte. 

Officiers  attachés  au  port.— Captfaitias  de  vaisseau. -MAL  Picard 
0*,  Aiguier  0*. 

Capitaines  de  frégate.-^MM.  Jaffrézic  0#,  Allix  ^,  Fournier  ^^  Potes- 
Us  0#,  Queroel  0^,  Bouffard  #,  de  Kermel  #,  Jonnard  0#. 

Lieutenants  de  vaisseau.— MM.  Ebneter  0^,  Yesque  #,  Masson  a^, 
MoDot  #,  Barrera  #,  Galle  ^,  Robert.  Le  Gigan  #,  Costa  ^,  Seneaux  #, 
Hubert  #»  Boudet,  de  Montesquiou-Fetenzac  ^. 

DiYisioif  DBS  ÉQUIPAGES  DB  LA  FLOTTE.— MM.  Augcr  0#,  Capitaine  de 
frégate,  commandant  ;  Serre  j)^ ,  capitaine  de  frégate,  commandant  en 
second  ;  Godreuille,  lieutenant  de  vaisseau,  trésorier  ;  Claverie  ^,  Bons- 
tan  #,  adjudanu-maiors;  Brosset  0^,  capitaine  d'habillement  ;  Pigeard  ^, 
capitaine  de  casernement  ;  Maisse  #,  Salmon  #,  Fournier  #,  lieutenanli 
de  vaisseau,  commandant  les  compagnies  ;  Bonnescuelle  de  Lespinois,  mé- 
decin de  l'*  classe. 

Artillerie  de  marihe.— 10*  6aUerte.— MM.  Magnan  ^,  capitaine  en 
l*'  ;  Bailly,  capitaine  en  à*;  Beanvais,  lieutenant  en  l*';  Vaillant,  lieute- 
nant en  â*. 

5*  compagnie  d'ouvriers.  —  MM.  Marti  nie  jj(^ ,  capitaine  en  l*';  Roy- 
Prémorant,  capitaine  en  2*  ;  Legras,  lieutenant  en  1"  ;  Montellier,  sous- 
lieutenant. 

Infanterie  de  marine.  —  Etat'tnajor.  —  MM.  Faron  0#,  colonel  ; 
Loubére  0^,  lieutenant-colonel;  Marveraux  #,  chef-de-bataillon; 
Septans  ^ ,  major  ;  Second  # ,  Gosse  de  BItly ,  capitaines  adjudants- 
majors;  Lauriat,  capitaine-trésorier;  Stiquel  #,  capitaine  d*habillement; 
Salmon  #,  lieutenant  d'armement  ;  Miramond,  sous-lleutenant  d'babille- 
ment;  Charlier,  porte-aigle;  Girard-la-Barcerie  ^t  chirurgien-major; 
Touyon  ^,  chirurgien  aide-major. 

l"  eompagnie,^9âfâ.  Daubas  ^,  capitaine  ;  MIcaux,  lieutenant  ;  Garay» 
sous-lieutenant. 

8*  compagnie.-^HM,  Forest  ^,  capitaine  ;  Galonge,  lieutenant  ;  Laisalle 
de  Lescar,  sous-lieutenant. 

9*  compa^ie.— MM.  Nicolazode  Barmon  ^,  capitaine  ;  Duroesnil,  lieu- 
tenant ;  Carteron,  sous-lieutenant. 

IT"  compagnie, — MM.  Gonon,  capitaine  ;  Durand,  sous-lieutenant. 

18*  compagnie,^fAM.  Dubois  de  Lavalette  ^,  capitaine  ;  Boissy»  lieute- 
nant; Javille,  sous- lieutenant. 

19*  compagnic-^WA.  Jeantet,  capitaine  ;  de  Yanssays  de  Blavons*  lien- 
tenant  ;  Rio,  sous-lieutenant. 

2t*  comjKi^ie.— MM.  Ghassériau  0^,  capitaine;  Pierre,  lieutenant; 
Dromer,  sous-lieutenant. 

23*  eompaynie.— MM.  Bouyer  #,  capitaine,  Bourgeois,  lieutenant  ;  Ta- 
rin, sous-lieutenant. 

Suila.- M.  Gaspar,  sous-lieutenant. 

Gendarmerie  maritime.— l'*  compagnie.— MM.  Dubois  j)f^,  capitaine; 
Darcourt,  lieutenant-trésorier;  Th.  Tréhoret,  lieutenant;  Noble  ^,  lieute- 
nant détaché  au  HAvre. 

GÉNIE  MARITIME.— MM.  Moll  Oi)((,  directeur  dcs  constructions  navales  ; 
de  Robert  0#,  Vilain  0#,  Ingénieurs  de  f*  classe;  Guéde,  Aurons^, 
ingénieurs  de  8*  classe  ;  de  Gérando,  Joissel,  Eynaud,  Carlet  ^^  sous- 
ingénieurs  de  l'*  classe  ;  Lemaire,  Berlin,  sous-ingénieurs  de  2*  claise  ; 
Woirhaye,  Rabonrdin,  soui-lngénieurs  de  8*  classe. 
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Commissariat  db  la  marihb.— MM.  de  Bon  G#,  commispaire  général 
de  2*  classe  ;  Chanceaulme  ^,  Le  Bretlevillois  0^,  Lepoittevin  ^,  Pe(i- 
ton  ^.  commissaires  ;  Le  Roy  jjf(,  Leblond,  Micheiio,  commissaires  ad« 
Joints;  Amiot  ^,  Raoult  ^,  Avoine.  Fontaine  #,  Fournier,  Michel.  Fiou- 
pou,  Letoazé,  Pioger,  Bideau  >|f^,  Thoaard,  sous-commissaires;  Faivre, 
Monory«  Henry.  Mainot.  Fenard.  Mesnage,  Pumpernéel,  Edet,  Gonet,  Pela- 
bon,  Barthe,  Plume,  Belamer  ijf^,  Burgot,  d'Haranguier  de  Quincerot,  Ros- 
sel.  Outré,  Malmanche,  aides-commissaires. 

Direction  d*artillbrib. — MM.  Dopuis  0^»  colonel,  directeor;  Thory 
0#,  chef  d'escadron ,  sous -directeur  ;  Bonnet  0^,  chef  d*escadron  ;  Ar- 
chambauU  ^,  Prieur  #,  Vincent  ^,  capitaines  en  1**. 

DiRBCTion  DBS  TRAVAUX  HTDRAULiQDBS.^MM.  Footaîne  j^,  ingénieur 
en  chef  de  i*  classe,  directeor  ;  Brosselin  ^^  Taratie  #,  ingénieurs  ordi- 
naires de  3*  classe  ;  Eyriaud-Desvergnes,  Jenner»  ingénieurs  ordinaires  de 
2"  classe. 

iHSPBCTion  DB  LA  MARiifB.— MM.  Escande  0^,  inspecteur  en  chef  de 
2*  classe;  Gourdin  ^,  inspecteur  de  2"  classe;  Lecbanteur  de  Pontaa- 
mont  ^,  Lecomle  #,  inspecteurs  adjoints  de  l**  classe  ;  Reynaud  #,  ins- 
pecteur adjoint  de  2'  classe. 

Sbryicb  db  SANTé.— mm.  Dufour  0^,  1"  médecin  en  chef,  président  du 
conseil  de  santé  ;  Marroi  0^ ,  l*'  médecin  en  chef  ;  Olivier.  Poitou- 
Duplessy,  Huiband.  r<(oury,  médecins  de  1~  classe  ;  Lemoigne,  Desgranges, 
Gaultier  de  la  Ferriére,  Oneill,  Blanchon,  de  Rochas,  Sarzaud.  médecins  de 
2*  classe  ;  Théret,  Le  Bunelel,  aides-médecins  ;  Hugoulin  #,  pharmacien 
principal;  Degorce,  pharmacien  de  2*  classe  t.Louviére,  pharmacien  de 
3*  classe. 

Agents  de  mantitention.— MM.  Le  Sens,  chef  de  manutention  principal  ; 
Lidin,  sous-chef. 

Services  administratifs  des  directions  de  travaux.— MM.  Fleury  Jjf^, 
agent  administratif  principal  ;  Prévost,  Pottier,  Edet,  agents  administratifs  : 
Boncenne,  Lecoudray,  Brancheris,  Delaplace-Delangle,  Pierrot,  Beaupoil, 
sous-agents  administratifs. 

Comptables  du  matériel.— MM.  Davy  ^^  agent-comptable  principal; 
Léveillé  #,  Le  Boullenger  #,  Gosselin,  Giot,  Cauvin,  Glelzes,  DIgard, 
agents-comptables;  Le  Houellenr  ^,  Jourdan,  Ghardine,  Orange, 
Couillard,  sous-agenli-comptables. 

Trésorier  des  invalides, -^U,  Le  Boucher  de  la  Pilletiére. 

Ecole  d*hydrographie,'^M.  Bornic  #,  professeur  de  2*  classe. 

ilumdmers.— MM.  Leroy  #,  Martin  #,  Couillard-Leroy  0#. 

Bt'^tiot^gties.- MM.  Aubry  de  la  Noé  0#,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque du  port;  Augler^,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'hôpital. 

Mécaniciens  principaux, -^MiSi.  Tricard  #,  Lotte. 

Inscription  maritimb.—  Quartier  de  Cherbourg.  —  MM.  Dézerl  ^, 
commissaire  de  Pinscription  maritime;  Leclére,  syndic,  h  Fermanville; 
Legrand,  syndic,  à  Cherbourg;  Leclerc,  syndic,  à  Omonville-la-Rogue , 
Mahaut  j)f^,  syndic,  à  Diélette:  Gervais  #,  syndic,  k  Carteret. 

Quartier  de  Caen.-^MM,  £sMsrquand#,  commissaire  de  Tinscription 
maritime  ;  Esmenard.  trésorfer  des  Invalides  ;  Simon,  professeur  d'hydro- 
graphie ;  Farcy  #,  sous-comwtsaire,  administrateur  du  sous-quartier  de 
Courseulles  ;  Delamare,  syndic,  à  Gaen  ;  Yillemer,  syndic,  h  Gourseulles  ; 
Morin,  syndic,  à  Port-en-Bessin  ;  Bachelier,  syndic,  à  Ouistreham. 

Quartier  de  la  Hougue.—MM,  d  hmitt  #,  commissaire  de  rinscriptlon 
roarliiroe;  Lépine,  trésorier  des  Invalides;  Schmitt,  sous-commissaire  admi- 
nistrateur du  sous-quartier  d*Isigny  ;  Marie,  syndic,  à  Grandcamp;  Duha- 
mel, syndic,  à  Isigny  ;  Le  Mallier,  syndic,  k  CaÎÉitan  ;  Quentin,  syndic,  à  la 
Hougue  ;  Lepart,  syndic,  k  Barfleur,  ^ 
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Deu:sLléiiie  an^ondiBsemeiit  maritime. 

QuARTiBB  DR  Grautille.— CommtwaKaf.— MM.  Kcrl^ro  do  Cfâiio  #, 
commissaire  adjoint  de  la  marine,  commissaire  de  l*inscr1p(ion  marilime.  à 
Granville  ;  Hotlard,  sous-commissaire,  administrateur  du  sous-quartier  de 
Regnéville  ;  Folliot  de  Ficrville,  commis  aux  écritures  de  t"  classe  ;  PerrotCe, 
Fleury,  Heudon,  Demagny,  Mailliu,  commis  aux  écritures  de  4*  classe. 

Trésorerie  des  Invalides »^MH.  Beauvais,  trésorier  de  3*  classe,  k  Gran- 
Tille  ;  Leluan,  préposé  du  trésorier,  à  Regnéyille. 

Hydrographie,'^^,  Audic,  professeur  de  4*  classe. 

Inspection  des  péches.-^^fA,  Dufour,  inspecteur,  à  GranyiHe  ;  Caroage, 
inspecteur  à  Regnéville. 

Syndics  des  gens  de  mer.— MM.  La  Bigne,  à  Granyillc  ;  Cirou,  à  Régné- 
Tille  ;  Buxe.  à  Avranches;Le  Roy,  à  Coutances  ;  Ermangè,  à  Donville; 
Fontaine,  à  Genest;  Ollivier,  à  Bricqueville  ;  Le  Coupé,  à  Saint-Pair  ;  Ca- 
lenge,  à  Blainville  ;  Jehenne,  à  Agon  ;  Lesage,  à  Carolles  ;  NicoUe,  à  Lessay. 

Gardes  maritimes.— MM.  Brierre,  à  Granyille;  Duperron,  à  Agon; 
Dulot,  à  Gouville  ;  Jean  (Emile)  ;  à  Lingreville  ;  Laney»  à  Champeaux  ;  Du- 
rand, à  Regnéville  ;  Dumouscelle,  au  Mont-Saint-Michel  ;  Vaillant,  à  Saint- 
Léonard-de-Vains. 

Gendarmerie  maritime.— MM.  Fritz  et  Hilaire,  à  Granville  ;  Macrez,  k 
Regnéville. 


PONTS-ET-CHAUSSÉES. 

Sei*vice  oi*cltxi8dr>e  et  bydraultque. 

Ingénieur  en  chef  de  a*  classe^ld,  ROUGEUL  ^,  k  Saint-Lo. 

Ingénieur  ordinaire  de  l^  classe.— M.  Dinel.  à  Avranches. 

Ingénieurs  ordinaires  de  3*  classe- MM.  Dubois,  k  Cherbourg  ;  Boreux, 
è  Saint-Lo,  Thévenel.  à  Granville.  . 

Cofit/ticteurs  principatM;.— MM.  Plgnard-Dudezert^  à  Coutances  ;  Lan- 
glois,  k  ATranches. 

Conducteurs  embrigadés  dei^  classe.— MM.  Becquet,  Chrétien,  Leroy 
(Alexisj,  Pigault,  à  Avranches;  Dreux,  à  Yalognes. 

Conciucteiirs  embrigadés  de  S*  ctosse.— MM.  Rioux,  k  Avranches;  Herche, 
k  Saini-Lo  ;  Lev^illois,  àMortain  ;  Rouaull,  RouxeL  à  Cherbourg. 

Conducteurs  embrigadés  de  3*  classe.  —  MM.  Leroy  (Françok) ,  à 
Avranches  ;  Godinel,  à  Saint-Lo,  Herbert,  à  Carentan. 

CoMucteurs  embrigadés  de  4*  classe.— MM.  Lallemand,  k  GraiiTille  ; 
Olive',  À^utances;  Vallée,  Menant,  à  Saint-Lo:  Sanson,  k  Granville. 

Conducteurs  OMo^ltoirff.— MM.  Hcrriea,  Leterme,  i  Saint-Lo  ;  Veriinde, 
Décley,  Amade,  k  Cherbourg;  LechevalKer,  à  Avranches. 

Employés  secondaires  de  V  classe. — MM.  Omond,  Lemonnler,  Des- 
hayes,  Omond  (Léonord), à Saint*Lo  (  Anfray,  k  Granville;  Mignao,  Loiseau, 
à  Avranches. 

Employés  sec<^airu  de  â*  «loaae.^BUf  *  Eubé»  Le  Goûteur,  k  Saint-Lo  ; 
Jeheoue,  à  Gul^viMe* 

ftervlce  des  fitudes  du  dieuxlii  de  fer  de  Gher^ 
boui*g  i^  Brest* 

Llngénienr  eo  chef  etMea  IngénieuM  ordinaires  dn  aenrice  ordinaire  du 
département. 
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Ingénieur  m  chef  de  l'*  c{(uie.— M.  Deslandei  ^,  à  CberbMfg. 

inifénimir  ordinaire  dis  f*  eUu$$. — M.  Dinet,  à  Avrancbes. 

Ingénieurs  ordinaires  de  3*  claite.— MM.  Dubois,  à  Cherbourg;  Borm, 
è  Saint- Lo  ;  Tbéyenet,  k  Granville. 

Conducteur  embrigadé  de  1**  classe.^M.  Leioutre,  à  Cherbourg. 

Conducteurs  embrigadés  de  S*  classe.— MM.  Le  Poiltevin,  à  Carentao  ; 
Le  Bo8((é,  à  Tessy-sar-Vire;  Le  Gentil»  à  Cherbourg  ;  Hulbert,  à  GranviUe; 

Conducteur  embrigadé  de  3*  classe. -*M.  Chéradame,  à  Cherbourg. 

Conducteurs  auxiliaires, ^'MM.  Simon,  Fleury  (Emile),  Paysant  et  Po- 
teaux, k  Cherbourg  ;  Després,  à  Saint-Lo  ;  Dupuis,  k  Graaville  ;  Gardin,  k 
Avranches. 

Employés  secondaires  de  1"  classe.— MM.  Marie,  à  Isigny  ;  Marest  et 
Collas,  à  Cherbourg;  Fleury  (Paul),  è  ÀTranches;  Senrain,  k  Carentan; 
Bouchard,  iSiint-Lo;  Fafln,  è  GranTille. 

Employés  secondaires  de  i*  c/osse.— MM.  Troude,  à  Saint-Lo  ;  Tison,  k 
Tesiy-^ur-Vire  ;  Reynaud  et  Héleine,  k  Cherbourg  ;  Savary,  k  Saint-Yaast. 

Agent  temporaire.^H.  Berthanx»  k  Pontorson. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE  DES  FINANCES. 

M.  POISSON  #,  Trésorier  général»  à  Satnt-Lo. 

M.  Le  Gout-Gérard,  fondé  de  pouyoin  du  Trésorier  général. 

M.  G.  Hébert,  caissier. 

fieceveursparlt'culisrs.— MM.  Degouve-Dennucques,  k  Ayrancbes;  de 
Nanteuil,  k  Cherbourg  ;  Cluseret,  à  Conlances  ;  Joabert,  k  Mortafin  ;  Gaul- 
thier  de  Rigny,  k  Yalogoes. 

Percepteurs  sttmuméraires.  —  MM.  Lambert,  Ferrand  et  Legouix,  à 
Salot-Lo  ;  Leioutre,  à  Cherbourg  ;  Girard,  k  Coutances;  Tréhu,  à  Mortain  ; 
Lempériére,  k  Valognes. 


SUCCURSALE  0£  U  BARQUE  DE  FRANCE,  k  SAINTLO. 

Directeur  :  M.  TOUTAIN. 
Censeur  :  M.  Poisson  ^.  f  ' 

Administrateurs  :  MM.  Doray,  Gardin»  Letrésor  (Jules) ,  Rauline, 
Yibect,  Beaarepaire.  -  ' 


ADMINISTRATION  DES  DOUANES 

ET  DES  CONTRIiyTIONS  INDIRECTES. 

M.  TARATRE  jj(^,  directeur,  à  Saint-Lo. 

BoBBAUX  BB  LA  DiBBCTioN.— Jtureau  dcs  (iotianes.— MM.  Bontemps- 
Dubarry,  l^'^umimis  ;  UerYieu,  S*  commis  ;  Bourde,  3*  commis  ;  Cbable  de 
la  Héronoiére,  cbmmis  attaché;  Malen,  surnuméraire. 

Bureau  des  eontributiooi indirectes.— MM.  ie  Hay-Durand,  l*'  commis; 
LftBoble,  t*  commb  ;  Etiennef  8*  oommls  ;  GuHlemet,  sarnoméralre. 

13 


-  150  — 
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In$p€etewrs  diviiionnairet.^m/l.  Billot,  à  GranTiUe;  Sauvage  de 
Saint-Marc,  à  Cherbourg  ;  Rosot,  à  Valognes. 

Principauté  de  Granville.-^MTâ.*  Le  Roy  de  Brée,  receveur  principal,  à 
Granville  ;  de  Pélacot,  sous-inspecteur,  à  Gran ville;  Gambier,  Lecano^ 
Barutaut,  vérificateurs,  à  Granville;  Levanoye.  commis  principal  de  a*  classe; 
Dairou,  Septans,  Dumoocel,  commb,  k  Granville  ;  Le  Coupé,  receveur,  à 
Regnéville  ;  Lebas,  receveur,  h  Pontorson. 

Principauté  de  Cherbourg. -^fdM.Ejn&ud,  receveur  principal,  è  Cher- 
bourg ;  Labe,  sous-inspecteur  ;  Crignon,  contrôleur  ;  Langevin  (AlexandreJ, 
Chazot,  Rey,  vérificateurs;  Dalidan,  Houet,  commis  principaux;  de  la  Cha- 
pelle, commis  de  f*  classe,  à  Cherbourg  ;  GouClain.  receveur,  à  Omonville; 
Fillasire,  receveur,  à  Barfleur  ;  Hochet,  receveur,  h  Saint-Yaast  ;  Genève  de 
Brézy.  commis  à  Saint-Vaast  ;  Lemonnier,  receveur,  è  Portball  ;  Cousin, 
receveur,  à  Diélette  ;  Thévenin,  receveur,  à  Carentan  ;  Duhamelet,  commis 
à  CarentaD. 

/administration  des  cSontrlbutlons  Indirectes. 

Intpeeteurs  dtv<ftofitui<r«s.— HfM.  Cruveilhier,  à  Saint-Lo  ;  Oignon,  k 
Cherbourg;  Dastin,  à  Avranches;  Conseil,  k  Coutances. 
5otia-/nfpec(etir.— M.  Esnol,  à  Valognes. 

Pbihcipalitê  de  Saint-Lc^MM.  Chasle,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, à  Saint-Lo;  LeTouzé,  commis  près  la  recette  principale,  à  Saint-Lo; 
Henry,  contrôleur,  à  SaInt-Lo. 

Receveurs  ambulants  à  chevaU^^MM.  Lesort,  è  Carentan  ;  Lemoigne,  à 
Saint-Lo:  de  la  Court  de  Belteville,  à  Marigoy  ;  Bréhier,  à  Tessy-sur-Vire  ; 
Léger,  k  Torigny-sur-Vire. 

Commis  principaux  à  chevaU-^MM.  Lemattre,  à  Carentan  ;  Legendre, 
è  Saint-Lo;  Levénard,  à  Marigny  ;  Pitel,  à  Tessy-sur-Vire  ;  Lefrançois,  k 
Torigny-sur-Vire. 

Commis.— MM.  Laisné.  Loyer.  Bertaux,  Leverdier,  à  Saint-Lo. 

Surnuméraires  du  service  octi/.— MM.  Anger.  à  Saint-Lo;  Goupil  et 
Pitei,  à  Avranches  ;  Dieudonné,  à  Cherbourg  ;  Monmireh  à  Coutances  ; 
MassoD,  à  Valognes. 

Principauté  d'Atrancbbs. — MM.  Roumet,  receveur  principal,  entre- 
poseur, à  Avranches  ;  Bonnemain,  t*'  commis  près  la  recette  principale,  à 
Avranches  ;  Gaugain,  2*  commis  prés  la  recette  principale,  à  Avranches  ; 
Lebourva.  receveur  particulier,  entreposeur,  à  Mortain  ;  Bisson,  contrôleur, 
à  Avranches;  Besnard,  contrôleur,  à  Granville;  Bidet,  receveur  particulier 
sédentaire,  à  Granville. 

Receveurs  ambulants  à  cAeval.»-MM.  Clouard.  k  Pontorson  ;  Dcspinose, 
è  Ducey,  Roulier«  àSaint-Hilaire-du-Harcouët  ;  Delamarre,  à  Sarlilly  ;  Gan- 
tier, èBrécey  ;  Boulier,  à  Sourdeval  ;  Le  Bouc  de  la  Bouteillère,  au  Tellleul; 
Bernière,  à  Villedieu. 

Commis  principaux  à  chevaL^MyU  Esnol,  à  Pontorson;  Leroy,  à 
Ducey  ;  Guérin,  à  Saint-Hilaire  ;  Fouqué,  k  Sattiily  ;  Lemulricy,  à  Brécey  ; 
Lefort,  à  Sourdeval  ;  Hamel,  au  Teilleul  ;  beBB^e,  k  Villedieu. 

Commt>.— MM.  Chesnay,  Sauvé,  Buart,  DâS^r,  à  Avranches  ;  Le  Pen- 
netier  et  Le  Coupé,  k  Mortain  ;  Dugué,  Dopray,  Duchesne,  Clément,  Chap- 
delaine«  Boucher,  à  Granv(lle. 

PRiifciPALiTé  DR  Cherbourg.— MM.  Le  Bedel,  receveur  principal,  entre- 
poseur, è  Cherbourg  ;  Marie,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Cher- 
bourg ;  Pommier,  surnuméraire  près  la  recette  principale,  à  Cherbourg; 
Leiièvre,  contrôleur,  k  Cherl^urg  ;  Dagorne,  receveur  particulier  sédea- 
talre. 
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Rêemmtr  ambulant  à piêd.'^M,  Fernaga,  à  Cherboarg. 

Receveurs  ambulants  à  cheval,^'MM,  Frigot,  i  Beaumont;  Ledos,  aux 
Pieux  ;  QueadeYille,  à  SaioUPierre-Eglise. 

Commis  principal  àpied.^M.  Oblin,  k  Cherboarg. 

Commis  principaux  à  ckevah'^MM,  Sorin,  à  Beaamont  ;  Ferey,  aux 
Pieux  ;  Lagouche,  à.  Saint-Pierre-Eglise. 

Commis.^MM.  Ghaquet,  Dupont,  Lerouvillols,  Anquelll,  Lecluze,  Mu- 
ral, Guilbert,  Brotbelande,  Chaigoon  et  More),  k  Cherbourg. 

Principauté  ds  CouTAifCBS. — ^MM.  Simon,  receveur  principal,  à  Cou- 
lances  ;  Bordeiot,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Couiances. 

Receveurs  ambulants  à  chevaL'-MM..  Rafaut,  à  Coutauces  ;  Dagorne*  k 
Périers;Le  Guelinel,  à  la  Daye-du-Puits  ;  Mottay,  à  Bréhal;  Beauflb,  k 
Gafray. 

Commis  prineipatuD, — MM.  Lemoyne,  k  Coutance^  ;  Leliévre,  k  Périers; 
Lenoble,  à  la  Haye-du-Puits  ;  Lesoufif,  à  Bréhal  ;  Saffray,  k  Ganay. 

Commis  principal  chef  de  pofte.— M.  Morcel,  è  Coutances. 

Commis.^tâiâ.  Marigny,  Laurent  et  Garcelle,  à  Coutances. 

PauiciPALiTft  DE  Yalogubs. — MM.  Fenard,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, k  Valognes:  de  Sarciily,  commis  prés  la  recette  principale,  k  Valognes; 
LeIléYre,  surnuméraire  prés  la  recette  principale,  k  Valognes.   ' 

Receveurs  ambulants  à  chevah^MH,  Aubry,  à  Montebourg  ;  Gravey,  k 
Saint-Yaast  ;  Couillard,  k  Sainle-Mére-Eglise  :  Bonnemains,  è  Saint-Sau- 
veur ;  Le  Cannellier,  à  Barneville. 

Receveur  ambulant  à  piect.— M.  Guidon,  è  Bricquebec. 

Commis  principaux  à  cheval, — ^MM.  Desrues,  à  Montebourg  ;  Chanteux, 
à  Saini-Yaast  ;  Marie,  à  Sainte-Mére-Eglise  ;  Leleu,  à  Saint-Sauveur  ;  Bar- 
bey, k  Barneville. 

Commis  principal  à  pied,-~M,  Royer,  à  Bricquebec. 

Commis  principal  chef  d9  poste.^ili,  Fougeray,  k  Valognes. 

Commis.— M.  Vaugrente,  k  Valognes. 


MATIÈRES  D'OR  ET  D'ARGENT. 

BoreftudeUçarantie,  à  Sainl-Lo.— Sa  circonscription  comprend  toot 
le  département  de  la  Manche. 
MM.  Henry,  contrôleur,  à  Saint>Lo  ;  Doray  fils,  essayeur,  k  Saint-Lo. 


ENREGISTREMENT,  DOMAINES,  TIMBRÉ 

BT   HYPOTHÈQUES. 
MM.  MONTAUDON,  directeur;  Thouroude,  inspecteur,  k  Saint-Lo. 

FéH/Scateurs.— MM.  Perrier,  à  Saint-Lo;  Boulard,  k  Avranches;  Du- 
bois, à  Coutances  ;  Noël-Duroarais,  à  Cherbourg  ;  Loreau,  k  Valognes  ; 
Fauchet,  à  Mortain  ;  Lecampion  (Paul).  1*^  commis  de  direction. 

Employés  du  timbre,-^  MM.  Cudrue,  garde-magasin  et  contrôleur  de 
comptabilité  ;  Gâté,  timbreur. 

Receveurs  de  l'enregistrement  et  des  domainss.— MM.  Triboul,  à  Canisy; 
Le  Bidois,  k  Carentan  ;  Tollin,  à  Marigny  ;  Maupas,  à  Percy  ;  Thibault  de 
Pierreux,  à  Poot-Débert;  Leroy,  k  Tessy-sur-Vire  ;  Huard,  à  Torigoy-sur- 
Vire  ;  Vimont,  à  Avranches  :  Lerebours-Pigeonniére,  à  Brécey  ;  Baroux,  à 
Ducey  ;  Fourdinier,  à  Granville  ;  Roques,  k  la  Haye-Pesnel  ;  Charit  des 
Mazures,  k  Pontorson  ;  Heurtelou,  k  Saint-James  ;  Guines,  à  Sartilly  ; 
Thomas,  à  Villedieu;  Legay,  k  Beaumont;  Benoist,  k  Saint-Pierre-Eglise ; 
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Navetp-Dafoogeray,  aoxPieax;  Chandro,  à  BréhaA)  Amiré,  h  GetUir^a 
Salle  ;  Dodouyl,  à  Gavray  ;  de  Clamorgan,  h  U  Haya-du-PuiU  ;  Delasalle. 
k  Lessay  ;  Pilet,  à  Périers  ;  Dary,  à  Mortain  ;  Clotlre,  k  Barenlon  ;  Youf,  i 
SainUHilaire-du-Harcouét;  Pacary,  à  Saint-Pois;  Proyarl,  à  Sourdeval; 
GuilieiDiOr  à  Valognes  :  MazQrié,  k  Raroeville  ;  Durand .  à  Bricqiiebec  ; 
de  la  IMonneraye,  à  Montebourg;  David,  à  Sainle-Mére-Eglise  ;  Dieu  (Octave), 
à  8ainl-Sauvenr-lc-Vicorate  ;  Morel,  à  Sainl-Yaa^l. 

Conservateurs  des  hypothéques.—MH.  Mabire,  à  Satnl-Lo  ;  Rroyelle,  k 
Avrancbes  ;  Bergeron«  A  Cherbourg  ;  fiécbu,  k  Coulances  ;  Gollibeaux ,  k 
Mortain,  Landouzy,  à  Yalognes. 

Beeeveurs  des  actes  civils  et  des  successions,  —  MM.  Lemonnier,  à 
8aint~Lo  ;  Gayard,  à  Cherbourg  ;  Le  Quéré,  k  Coulances. 

Receveurs  des  actes  judiciaires  et  des  domaines,^MM,  Prouverre- 
Lapommerie,  à  Saint-Lo;  Robin-Prévallée,  à  Coulances;  Siunneaa,  k 
Cherbourg. 


ADMINISTRATION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

M.  YIEILLARD  ^,  directeur  de  a*  classe,  à  Saint-Lo. 

Inspecteur  de  %*  classe.^M,  Guilloteau,  à  Saint-Lo. 

Premier  commis  de  V*  classe.—M.  Sauly,  à  Saint-Lo. 

Contrôleurs  principaux  de  %"  eiaa«a.<— MM.  Marie,  à  Granville;  Pachea, 
à  Cherbourg  ;  Le  Gouas,  à  Sainl-Lo. 

Contrôleurs  de  i"  cloMa.— MM.  Leroy,  à  Mortain  ;  Lefebvrier,  à  Cou- 
tances  ;  Yallée,  à  Coulances  ;  Leverdays,  à  Mortain  ;  Lafaye,  à  Yalognes. 

Contrôleurs  de  â*  cioase.— MM«  Lecbaolt,  k  Avrancbet;  fooiard,  à 
Sainl-Lo. 

Contrôleur  de  3*  clofse.— M.  Le  Gouix,  è- Yalognes. 

Sumumiraires,^MM..  Guillaume,  ChesneU  Le  Bozel,  à  Saint-Lo. 


PERCEPTEURS  DES  CONTRIBUTIONS. 

GIBF8-LIBUX  DB  PBRGEPTIOH  ET  GOHKUHBS  QUI  LBS  GOHPOSBRT. 
ATTondUsement  de  Balnt-L»o. 

MMa 

Faucon  db  la  Londb,  Saint-Lo,  Agneaux. 
Alix,  Cunis^,  Dangy,  Quibou,  Sainl-Marlin-de-BonfOssé  ei  SoiUes. 
Lbhperiàrb,  Carentan,  Anvers,  Méaulis,  Saint-Cdme-du-Mont. 
Dubois,  Gourfaleur  (résidence  i  Sttim-^to),  La  Mancelliére,  Le  Mesnfl- 

Herman,  Sainl-Ëbrôoiond-ile-Bonfossé,  Saint^Romphaire,  Saint-Samson- 

de-Bonfossé. 
Lb  Grand,  Guilbervitle  (résidence  à  Torigny-sur-Yire),  Giéville,  LePerroOi 

Placy-Monlaigu,  Saint-Sjmphorieo. 
Patris,  La  Colombe  (résidence  à  Percy),  Beslon,  te  Ghefresne,  MawufiYvyt 

Monlabot,  Monlbray,  Morigny. 
Gu6rt«  loson  (résidence  à  MaWgny),  La  CbapcHe^Si^oeor^  L^MatoiUBury, 

Le  Mesnil-Yigot,  Monlreuil,  Rerailly. 
Angot,  Marigny,  Caranlilly,  Hébécrévon,  le  MesAil-Amey,  Saint-Gilles. 
Mac-Auliffb,  Moyon  (résidence  k  Tessy-sur-Vire),  Beaucoodray«  Chevry, 

Fervaches,  Le  Mesnil^pac,  Le  Hesnil-Raoult,  Troisgots. 
Sassikr,  Percy,  La  Hayc-Bcllcfonds,  LoGuislain,  MauperluiSi,  YillebaadoiK 
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LBTBLLn»,  Pûni-Bébert,  Amigny,  Cavlgny,  Le  DéteH,  Le  HeaMet* 

d'Arthenay,  Les  Champs-de-Losque,  TribehOB. 
PupiN,  Saù^^lair.  Airei,  CooTaiM,  La  MeattOte,  IIoott«^r-Blle,  Saint- 

JeaD-de-8a?igDy«  Villiers-Foisard. 
GoDBDBT,  Sainte-Croix  (résidence  iSaiiit-Lo),Bandre,  La  Barre- de-SemiNy, 

La  Luzerae.  Le  Mesnil-RomeUii.  Rampan,  SalBt-Georges^ie*lfoDteoe4« 

Sainte-Suzanne-siir-Vire,  Saint-Thomas.' 
LBHiftiiB,  Saintmy.  Auiais»  Raids,  Saint-Aiidré-deoBoàoB,  MBt-Georgea- 

de-Bohon. 
Lafpollbt.  Saint-G99ffitÊ"^*EiU,  Bérl^f ,  Gerisy-la-Forét,  Notre-Dame- 

d*Elle,  Saint-André-da-i*£piDe,  Saint-Germain-d*£lle,  Saint-Pierre-de- 

Semilly. 
CouBTBL,  Saint'BilaiTe-PiUtvilU  (résidence  à  CarentaD)^  Brétanda,  Catz« 

Les  Veys,  Saint-Pellerin. 
Lécldzb,  Saint'Jean-de-Daye,  Graignes,   Le  Mesnil-Angot,  Le  Hesnil- 

VéneroD,  Montmarlin-en-Graigoes,  Saint- Fromond. 
Gambibb,  Saint-Jean-'dei-Baisants  (résidence  à  Torigny-sur-Yire),  Bié* 

▼ille,  Lamberville,  Montrabot,  Précorbin.  Rouievitle,  TidouTiUe. 
LAF0B6B,  Tetty-iur-Vire,  Beuvrigny.  Dornjean,  Fourneaux.  Goavets,  Saint- 

Louet-sur-Vire,  Saint-Vigor-des-Monts. 
Lbtblubb  dk  BLAifCBABT,  JoHoffiy-atif- Flfe,  Brectonvillep  Condé-anr-Virep 

La  ChapeIle-du-Fetz«  Sainl-Amand« 

A.TVomAlSBeBKemt  d^Avriineliee. 

MM. 

Db  Cmhchamp,  Avranehes,  Le  Yal-Salnt-Pair. 

PioGBB,   Brécey,  Cuves,  La  Cbapelle-Urée,  Le  Grand-Celland,  Le  iPetit- 

Celiand,  Les  Gresnays,  Les  Loges-sur-Brécey,  Saint-Nicolas-des-Bois. 
GuÉBiN,  Carnet  (résidence  à  Saint-James),  Argouges,  La  Croix- Afrancbin, 

Montanel,  Saini-Senier-de  Beuvron«  Vergoncey.  Villiers. 
ViBiLLARD,  Curey  (résidence  A  Pontorson),  Aucey,  Boucey,  Cormeray, 

Macey,  Sacey,  Yessey. 
Boulot,  Dueey,  La  Boulouze,  Le  Mesnil-Ozenne,  Les  Chéris,  Marcilly, 

Saint-Quentin. 
GoÉBARD,  GranvilU,  Bouillon,  Donvîlie,  Saint-Aubin-des-Préaax,  SainC- 

Nicolas-prés-Granviile,  Sainl-Pair,  Sainl-Plancbers,  Tquelon. 
Lb  Bis,  La  Besliére  (résidence  k  la  Haye-Pesnelj,  Folligny,  Hocquigny,  La 

Lncerne.  La  Rochelle,  Le  Mesnildrey,Saint-Jean-des^bamps» Saint-Léger, 

Saint-Ursin. 
Garba.  La  Haye-PemtH,  Beanchamps,  Cbampcerron,  La  Mouche,  Le  Laot« 

Le  Tanu,  Les  Chambres,  Noirpaiu.  Sainte-Pience,  Subligny. 
Chaillou  nB  l'Etaho,  Montviron  (résidence  à  Sartilly),  Baciily,  Champ- 

cey,  Dragey,  Genesl,  Lolif. 
Labbout,  Pontaubttult  (résidence  à  Ayranches).  Céanx,  Coartils,  Grollon, 

Juilley,  Poiiley,  Précey. 
Gaiiiiibb,  Pontorson,  Arderon,  BeauToir,  Huisnes,  Le  Moot^int-^lichely 

Les  Pas«  Moidrey,  Servon,  Tanis. 
DcnouTT,  Ponts  (résidence  à  Avranches),  Charoy,  Marcey,  Plomb,  Saint- 

Jean-de-la-Haize,  Yains. 
Ebitbu,  Bouffigny  (résidence  k  Yltledieu),  Bourguenolles,    Champrépus, 

Cbérencé-le  Héron,  Fleury,  La  Lande-d*Airou,  La  Trinité,  Saultchcfreull. 
Baco,  Saint 'Gwrges^e-Livoyê  (résidence  à  Brécey),  Braffais,  La  Chaise- 
Baudoin,  Noire-Uame-de-Livoye,  Sainte-Bugieniie,  S«int-l6aii-it»<;«Mll, 

'Brepied,  Yernix. 
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Ddfouc,  Saiht-^amUs  Hamelin,  Uontjoie,  Saint-Âubin-de-Terregatte, 

Saint-Laarent-de-Terregatte. 
DBSPONTâ,  Saint-Senier-sousAvranchei  (résidence  k  Avranches),  La  Gode- 

froy,  La  Gohanoière,  Saint- Brice,  Saint-Loup,  Saint-Martin-des-Gbamps, 

Saint-OsTÎn. 
Clatbkdl,  Sartilly,  Ànger,  Carolles^  Cbampeaux,  Ronthon,  Saint-Jean-le- 

Thomas,  Saint-Michei-des-Loups,  Sainl-Pierre-Langers. 
Tbincot,  VilMieu,  La  Bloutiére,  Sainte-Cécile. 

AmmAUsement  de  ClkeTbourg. 

MAI* 
Db  m  asclart,  Cherbourg, 
Lbblang,  Beaummt,  Auder?ille,  Digolleville,  Eculleville.  Gréville,  Herque- 

ville,  Joboorg,  Omont ille-la-Pelile,  Omonyiile-la  Roque,  Saint-Germain- 

des-Yaui. 
RoBiQUBT,  BriUwast,  Canteloup,  Clitourps,  Gonne?iUe,  Le  Theil,  Le  Vast. 
Jbam  dit  Pascal,  Equiurdreville  (résidence  à  Cherbourg),  Hainneville, 

Nouainville,  Ocle?ille,  Querqueville. 
IIabirb,  Les  Pieux»  Benoisl?ille,  Bricquebost,  Grosville,  Saint-Christophe- 

da-Foc,  Sotteville. 
DuJABDiii,  Martinviut,  CouTille,  Hardinvast,  Saint-Marlin-le*Gréard, 

Sideville,  Teurlhéville-Hague,  TolleTast,  Virandeville. 
BoDTHBBDiL,  Sainte-Croix-HaguB,  Acqueville.  Biville.  Branville,  Flotte- 

manville-Hague ,  NacqueTîlle,  Tonneville,  Ur?ille-Hague ,   VrasYille, 

Yauville. 
Alix,  Saint^Germain-le-Gaillard,  Le  Rozel,  Pierreville,  Surtainville. 
Ganoyillb,  Saint-Pierre-Eglise,  Carneville,  Cosqueville,  FermanyiHe, 

Maupertus,  Tbéville. 
BiSBBT,  SiouviUe,  Flamanville,  Héauville,  HelieTille,  Tréau?ille. 
MicHBL,  Toequeville,  Angovilie,  Gatteville,  Gouberville,  Néville,  Rétb6viile, 

Yarouville,  Vras?ille. 
RoBiQDBT,  TourlaviUe  (résidence  à  Cherbourg),  Brettefille,  Digosville,  Le 

Mesnil-Auval. 

ArrovdlBsement  de  CouUnces. 

Mol* 

TuBL,  Coutances,  Saint-Nicolas-de-Coutances,  Sainl-Pierre-de-Coutances. 

jBHBififB,  Âgon,  Blainville,  Gouville,  Heugueville,  Tourt ille. 

Lbcontb,  Baitdreville  (résidence  à  La  Haye-du-Puits),  Can?ille,  Denneville, 

DoTille,  Glatiguy,  Saint-Nicolas-de-Pierrepont,  Saint-Reroy-des-Landes, 

Sainl-Sau?eur-de-Pierrepont,  Surville. 
TAVQVEtLAY,  Bréhal,  Ancloville,  Bréville,  Bricque?ille-sur-Mer,  Chanteloup, 

CoudeTille,  Longueville,  Muneville-sur-Mer. 
RiHODBT,  Cérences,  Bourrey,  Equilly,  UudimesntI,  La  Meurdraquiére,  Le 

Loreur,  Le  Mesnil-Aubert,  Saint-Sauveur-la-Pommeraye. 
LccB,  Cerisy-la- Salle,  BelfaI,  Cametours^  Montpincbon,  Ounrille,  Savigny. 
GiLBBRT,  Courcy  (résidence  à  Coutances),  Bricqueville-la-Blouette»  Cam* 

bernon,  Nicorps,  Saussey. 
Oufrot  db  Tract,  Gavray,  Le  Mesnil-Amand,  Le  Mesnil-Garnier,  Le  Mes- 

oil-Uue,  Le  Mesnil-Rogues,  Le  Mesnil-Yiileman,  Montaigu-les-Bois*  Yer. 
Trocdbt,  Gorges  (résidence  à  Périers),  Bauple,  Gonfre?ille,  Lastelle,  Le 

Plessis,  Nay,  Saint-Germain-sur-Séves,  Saint-Jores,  Sainte-Suzanne. 
Lbgband,  Hambye  (résidence  à  Gavray),  Griroesnil,  La  Baleine,  LengroDoe, 

Le  Mesnil-Bonant,  Saint-Denis-le-Gast,  Sourdeval-les-Bols. 
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CoMBB  ,  La  Hay$-du-Puits  ,  BolIeTille ,  Gerrille  ,  Uthaire  ,  Mobecq , 

Monigardon,  Neafmesnil,  Saint-Symphorien. 
Dupiif  DB  Grampr6,  Lessay,  Angoville-sur-Ay,  Brelteville-gar-Ay,  LaalDe, 

SaiDl-Germain-sur-Ay,  Saint-Patrice-de-Claids,  Yesly. 
Gampain,  Le  Mesnil-Bus,  Montcuit,  CamproDd,  HaulevUle-la~Goichard, 

Le  Lorey,  Sainl-Aubin-du-Perron. 
Aupoix,  Montmartin-sur-Mer,  Ânnoville,  Hauteville-sur-Mer,  Hérenguer- 

villef  LiDgreville,  Montcbalon,  Regnévilie. 
GouiLLARD,   Périers,   Feugères,    Marchésieux,    SaiDt-Martin-d*Aabigny, 

Saint-Sébastien-de-Raids. 
Dbtillbcourt»  Pirou,  Aoneyitle»  Gréances,  Geffosses,  La  Feuillie»  Minières. 
Bagot,  Prétot,  Appeville,  Goigny,  Gretteville,  Houtteville,  Yarenguebec, 

VindefontaiDe. 
Gollibbaux,  Qmttrwille,  Gontriëres,  Hyeo ville,  Oryal,  Trelly. 
Ubrmart»  Roncey,  Guéhébert,  Nolre-Dame-de-Geniily,  Sainl-Denis-le-Vétu, 

Saiul-Marlin-de-Genilly. 
'RoGUBLiif,  Saint-Malo-de-la- Lande  (résidence  h  Coutances),  AnctOYille, 

Boisroger,  Brainville,  Gratot,  La  Vendelée,  MoDtsurvent,  Semgny. 
Lbrbboubs-Pigbonnièrb,  Saint-Sauveur- Lendeîin,  La  Ronde-Haye,  Mont- 

hucboD,  Muneville-le-Bingard,  Sainl-Michel-de-la-Pierre,  Yaudrimesnil. 

ATTondlssemeut  de  Hortaln. 

MM. 

Gr6st,  Mortain,  Bion,  Rancoudray,  Le  Neofboarg,  Saiot-Bartbélemy, 

Saint-Glément,  Saint-Jean-du-Gorail. 
MoNNiBR,  Barenton,  Ger,  Sainl-Gyr,  Saint-Georges-de-Reaelley. 
Yoisiif,  BuaiSs  Ferriéres,  Heussé,  Saint-Sympborien,  Savigny-le-Yieux. 
Hbryt,  Isigny  (résidence  à  Saint-Hilaire-da-Harcouet),  Les  Biards,  Le 

Buat,  Ghaiandrey,  La  Mancelliére,  Le  Mesnil-Bœufs,  Le  Mesnil-Tbébault, 

Montgothier,  Montigny,  Naftel,  Yézins. 
Lbmardelbt,  Juvigny,  La  Bazoge,  Bellefontaine,  Gbassegaey,  Ghérencey* 

Le  Mesnil-Adelée,  Le  Mesnil-Rainfray,  Le  Mesnil-Tôve,  ReffuTeille. 
Dbbon,  Milly  Trésidence  à  Sainl-Hilaire-du-Barcoiiêl),  Ghevreville,  Lapenty, 

Martigny,  Le  Mesnillard,  Parigny,  Yirey. 
AuBBRT,  Notre-Dame- du-Toueket,  Fonlenay,  Romagny»  Yillechien. 
Lbblanc,  Saint-Hilaire-du^narcouët,   Les  Loges-Marchis,  Moalines» 

Saint-Brice-de-Landelles,  Saint-Marlin-de-Landelles. 
GAzirf,  Saint-Pois,  BoisyvoD,  La   Cbapelle-Gécelin,    Goaloovray-Bois- 

benfttre,  Lingeard,  Le  Mesnil-Gilbert,  Monljoie,  Saint-Laurent,  Saint- 

Martin-le-Bouillant,  Saint-Maur-des-Bois. 
Hbryt,  Sourdevah  Beauficel,  Bronains,  Le  Fresne-Poret,  Gatbeno,  Perriers, 

Saint-Martin-de-Gbaulieu,  Saint- Sa uyeur-de-Cbanlieu,  Yengeons* 
Garré,  Le  TeiUeuï,  Husson,  Sainte-Marie-des-Bois. 

ATTondlssement  de  Valogaes. 

MM. 

Baizb,  Valognet,  Alieaaroe,  HubetTille,  Lieosaint,  Tretot. 

OoRSBT,  Barfieur,  Anneville-en-Saire,  LeYicel,  MontDir?ille,  Sainte- 
Geneviève,  Yalcanvilie. 

Simon,  Bameville,  Baubigny,  Garteret,  La  Haye-d'Ectot,  Les  Moitiers- 
d*Allonne,  Saint-Pierre-d*Artbèglise,  Sénoville,  Sortosville-en-Beaumont. 

Raulinb  #,  Blotvillej,  Angoville-aa-Piein,  Garquebnt,  Hiesville,  Honei- 
ville,  LiesTlUe»  Sebeville. 
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Lues,  Jkie^tuébêê,  Les  PeriiVM,  Le  Yrélol,  Qieiietoi. 

PoMMiBB»  Enumdeville,  Azeville,  Ecamseyille,  Fonlênay ,  Fresrille, 

JoganTille,  Sainl-Marceuf. 
TiBBL.  Lestre  (résidence  h  M ODteboorg)»  OzeTilie,  QainéTille,  SafDt-Gerroain- 

de-Toarnebut,  Saiot-Floxei,  Saint-Martin-d'AudouTille,  Yaudrefille. 
GuÉRiN,  Montebourg,  Eroodeville,  FlotlemaiiTille,  Hemerez,  Le  Ham, 

Sainl-Gyr»  Sorlosvilie,  Urvilie. 
AifTHOCARD,  NégreviUe  (résidenee  k  Brlcquebec),  BrenTllIe,  MagneTille, 

aiorvHIe,  Saint-Martin-le-Uéberl,  aaoville-U-Biget,  8oUevast. 
AuYRAT,  Néhou,  Golomby ,  GoUeville»  Sainle-Coloiube,  Binirille,  HaatleyiUe, 

Orglandes. 
Lb  Rbt-Tailli8,  PieavDille,  AmfreviUe,  Beazeviite-la-Bastille,  GosrbesriUe. 
VÈZARD,  Portbaih  Fierville,  Le  Valdécie,  Saint-Georges-de-la-RiTiére, 

Saint-Jean-de-la-Riviére,  Saint-Lo-d'OorTille,  SaioUllarUn-da-UeMiU, 

SaiDt-Maurice. 
Paris,  Quettehou,  Aumeville-Lestre ,  GrasTîlle,  Octeville-la-YeiMlle » 

Teurthéville-Bocage,  YidecosYilla. 
YiLLBTTB,  Saint' Sauveur -h' Vicomte,  Besneyille,  Gatteville,  Neu?illc-en- 

BeaumoDt,  Rauville-la-PJace,  Taillepied,  Crosville)  EtiaoTille,  La  Bonne- 

Yille,  Lej  Moiliers-en-Bauplois,  Reigneville. 
CoKCHON  DB  Lamazièrb  ^,  Saint'Voost,  La  Femelle,  Morsalines,  Réville. 
BucAiLLB,  Sainte-Marie-dii-Montt  Audouvllle-la-llubert.  BoaUe?ille, 

Brucbeville,  Sainl-Maritn-de-YarrevHte,  Yiervîllc. 
Lrquiii,  Sainte-Mère- Eglise,  Beuxeville-au-Plain,  Chef-du-Pont,  Eeoque- 

neauvHte,  Foucaryille,  Ne«yille- au-Plain,  SainUGermain^de-Yarrerille» 

Ravenoville,  Turqueville. 
BiLLOif  DU  Plan,  Sausêememil  (résidence  k  Yalognes),  Brfi,  Moniaiga» 

Tamerrille. 


ADMINISTRATION  DES  FORÊTS. 

Service    des    Onnes* 

M.  POÛPAULTp  garde  général,  en  résidence  à  Alençon. 

ADMINISTRATION  DES  POSTES. 

DIRECTION  BU  BÉPARTElfENT. 

BIM 
DAMBRESYILLE,  direoteitr,  à  Saint-Lo. 
Baodrj.  contrôleur,  à  Saint-Lo. 
Le  (2erff,  commis  de  direction,  k  Saint-Lo. 
De  Thiboult,  eumumêraire  de  direction,  h  Saint-Lo. 
Gosselin,  brigadier-facteur,  attaché  à  la  direction,  à  Saint-Lo. 

BUREAU  DE  SAINT-LO. 

MM.  Oubré,  reewewr  jtrineipal  da  département;  €hâlal,  t*'  wmmis; 
Herviea,  S*  commis;  Tbiébaad,  8*  commis. 
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BOREâU  D'ÀtRANaTES. 


MIL  Coste  de  Champéron,  receveur;  Hantraye,  1**  eommU^  Dq  Breil  de 
Pontbriant,  V  commU;  DelleDgery  3*  eommU, 

BOREAU  DE  CHERBOURG. 

NM.  BouHloD,  reeef)eur;  Mabéo,  commis  principal;  Helleux,  2*  commis; 
BarbotiD,  3*  commis;  SaugeoD»  surnuméraire. 

BUREAU  DE  GRANTILLE. 

MM.  Àjrntti,  reemmtr;  Corbeau.  1**  commis;  Dafy  de  Boisroger, 
^l*  commis. 

BUREAUX  SIMPLES. 

Agon,  M"*  Mîcbcl;  Barcnlon.  M-  BooHfauU;  Batnew,  M-*  Burncl; 
Barne?ille-8ur-Mer,  M"*  Créances;  Beaumont,  M"*  Malherbe;  Brécey, 
M-  Barbe;  Bréhal,  M"'  Bouzeran  ;  Bricquebec,  M"'  Pernin  ;  Canisy, 
M**  Branche;  Careolan»  M"«  Enée;  Ccrisy-la-Forél»  M  Guérin;  Cerisy- 
la-SalIc,  M"*  Leconle;  Coulances.  M.  Rocher;  Ducey,  M-  y  Lemuet; 
Gavray,  M—  ▼•  Ouprey;  Juvigny-le-Terlre,  M-«  Balais;  La  Haye-du-PuiU, 
M**  Godey;  La  Haye-Pesnel,  M""  De  Fontbonne;  Lessay,  M.  Devaine; 
Marlgoy,  M"*  de  CooU  ;  Monlebourg,  M"*  r  Longepierre;  Morlain,  M.  Le- 
bigol;  Percy.  M.  Leroy;  Pérlers.  M-  Dugiié;  U  Perrine,  W^  Lompech; 
Les  Pieui,  M"«  Hamel;  Poul-rAhbé,  M»*  Labréquc;  Ponlorson,  M-  VBIolié; 
Saint-Clair-sur-Ëlle.  M""  Loy  ;  Sartilly.  M"*  Bazire;  Soordeval.  M"*  Gaignel; 
Saint-Hflaire-du-Harcoaei,  51.  Legrain;  Saint-lames.  M**  ▼*  Tournier; 
Sainl-Malo-(le-la-Lande,  M"*  Bourdel;  Sainte-Mére-Eglise,  M**Pélégri; 
Sainl-Plerre-Eglise,  M''*  Duchevreuil;  Sainl-Pois.  M-  V  Lerat;  Saint- 
Sauveur- Lendelin,  M.  Goden-oy;  Saint-Saufettr-le-VIcomte,  M"*  Lubis; 
Saint- Vaasl-la-Hougue.  M"Toucher;  Le  Teilleul,  M"- BIndaull:  Tessy- 
sur-Vire,  M-  Auvray  ;  Torigny- sur -Vire,  M"'  Fraull  ;  Yalognes, 
M.  Thomas;  Yilledieu,  M"*  Vassaull. 

DISTRIBUTIONS. 

Flaroanville,  M**  Letoumeur  ;  Hambye,  M'^  Lnce  ;  Martinvast,  M'^  Pi- 
coré ;  Montmartin,  M"*  Roumet  ;  Portbail,  M'^  Tournebois;  Prétot, 
M- Fortin  ;  Quettehou.  H.  Hahiea;  Regnéville,  M**  v*  Doguet;  Sainlény, 
M-  Feuillet;  Le  Vaast,  M-«  Josse;  Vlllebaudon,  M***  Masson ;  Islgny-le- 
Bnat,  M<^  Robert. 

RELAIS  DE  POSTE. 

Sa!nt-Lo,  M.  Hardel;  Avranches,  M.  Boullier;  BréhaU  M"*  v*Dalgre- 
mont  (Noél)  ;  Carentan,  M  Yaussy  ;  La  Chapelle-Urée,  M.  Labroosse  ; 
Cherboarg,  M"*  y*  Launay;  Coutances,  M.  Daigremont  (B.);  Granville, 
M.  Lequeux;  La  Haye-du-PuiU,  M.  Lebis;  Baat-<ia-Pont.  M.  Boulller; 
Marigny,  M.  Louet;  Mortoin,  M.  Anger;  Périers,  M.  Vanssy;  Pontorson, 
M.  Pelé;  Sartllly.  M.  Boullier;  Sourdeval,  M.  Desmares;  Saint-Hilaire-du- 
Harcouei,  M.  Bacbelot;  Salnl-James,  M.  Belloir;  Saint- Vaast-la-Bougue. 
M"*  ▼*  Levesque:  Le  Teilleul,  M"^  Danguy  ;  TorIgny-sur-Yirep  M.  Duval: 
Yalognes,  M-*  r  Malherbe;  Yilledieu,  M.  Lelelller. 


LIGNES  TÉLÉGRAPfflQUES. 

SERYICE  DU  DÉPARTEMENT. 
M.  LOii^  ^     '7(etir,-cAaryé  du  service  du  directement,  à  Saint-Lo. 
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#  Statioii  de  8alnt-Lo. 

MM.  Gaez,  directeur  des  transmissions  de  f  classe;  Mirey,  em- 
ployé de  3*  classe;  Grouaile,  employé  de  4*  classe;  Maillard,  surtiuméraire; 
Bérenger,  idem. 

Station  de  Cherboiirgr. 

MM.  Dorgebray,  chef  de  station  de  S*  classe;  Dupont,  employé  de  3* 
classe;  Hérouard,  employé  de  4*  classe;  Perron,  Marcilése»  Humblot,  em- 
ployés  de  5*  classe. 

Station  de  GranvUle. 

MM.  Yerdez,  chef  de  station  de  S*  classe;  De  Saint-Méloir,  employé  de 
5*  classe. 

Station  d'Avranohet  (Bureau  limité). 
M.  Boulier,  employé  de  4*  classe. 

Station  de  Coutancet  (Bureau  limité). 
M.  Bonneau,  employé  de  4*  classe. 

Station  de  Mortain  (Bureau  limité). 
M.  Glairat,  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Valogrnes  (Bureau  limité). 
M.  Ozouf,  employé  de  5*  classe» 

Station  de  Carentan  (Bureau  limité). 
M.  Daujon,  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Pontorton  (Bureau  municipal). 
M.  Moissron,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-James  (Bureau  municipal). 
M.  Lemoine,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-BiIaire-du-Baroou6t  (Bureau  municipal). 
M.  Bagot,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Torl^y-sur-Vire  (Bureau  municipal). 
M.  Hariveli  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  semice. 

Station  de  Perlera  (Bureau  municipal). 
M.  Vaubert,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  lia  Baye-du-Puito  (Bureau  municipal). 
M.  Lamy,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-SauTeur-ie-Vicomte  (Bureau  municipal). 
M.  LegouiZi  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Cérences  (Bureau  municipal). 
M.  Villedieu,  instituteur,  secrétaire  de  mairie,  chargé  d«i  service. 

Station  de  Brioquebeo  (Bureau  municipal). 
M.  Lemarinel,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  du  Mont-Saint-Michel  (Bureau  municipal). 
M.  Ménard,  maire,  chargé  du  service. 

Station  de  VlUedleu  (Bureau  municipal). 
M.  Yiel,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service, 

Oare  de  Cherbourg^. 
MM.  Lefey,  Fouque,  employés  de  4*  classe. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST. 


LIGUE  DE  PARIS  A  CHERBOURG  ET  A  SAINTLO,  ET  LIGNE  DE  PARIS 
A  6RANVILLE. 


Service  de  la  Gompag^nle. 

M.  Jullien  C#,  inspecteur  général  des  ponts-et-chaussées  en  retraite ,  di- 
recteur général,  i  Paris,  rues  d'Amsterdam,  5,  et  Saint- Lazare,  1S4. 

M.  Fessard  0^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-el-chaussées ,  chef  de 
l*eiploitation,  à  Paris,  rue  d*Âmslerdam,  13. 

M.  Clerc  if^.  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  chef  du  senrice 
de  l'entretien  et  de  la  surveillance  de  la  voie  et  des  bâtiments,  k  Paris,  rue 
de  Londres,  49. 

M.  Mayer  ^,  chef  du  service  du  matériel  et  de  la  traction,  à  Paris,  rue 
de  Londres,  49. 

M.  Martin  >){(,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  et  de  la  construc- 
tion, à  Paris,  rue  de  Londres,  49. 

M.  Delattre  #,  ingénieur  en  chef  des  pont8*et-chaussées,  chargé  de  la 
construction  de  la  voie  de  fer  et  des  stations,  à  Paris,  rue  de  Londres,  49. 


Service  du  Contrôle  de  l^Etat. 

1*  PooB  l'exploitation. 

U.  Duparc  0#,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chanssées,  k  Paris,  rae 
Godot-de-Mauroy.  18. 

M.  Cirodde  (E,),  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  rue  de 
rOdéon,  7,  k  Paris. 

M.  Duchanoy,  ingénieur  ordin'*  des  mines,  k  Paris,  rue  de  la  Yictoire,  94. 

M.  Tannery,  conducteur  des  ponts-et-chaus&ées  de  i'*  classe,  à  Caen. 

SurveUlanee  administrative, 

M.  Kablé,  commissaire  de  3*  classe,  k  Saint-Lo. 

M.  Bourgogne,  commissaire  de  4*  classe,  à  Cherbourg. 


a*  PoOB   LA  CONSXnUCTIOIl. 
LIGNE    DE    PARIS    A    GRANVILLE. 

M.  de  Capella  Oif^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  à  Paris,  rue 
de  Londres,  58. 

M.  Dillaudel  ^,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées»  k  Versailles. 

M.  Montant,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  k  Bernay  (Eure). 

M.sde  la  Tournerie  j)f( ,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à 
Domfront  (Orne). 

M.  Rocard,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à  Àlençon  (Orne). 

M.  Dinet,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à  Avranches 
(Manche). 
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CHEMINS  VICINAUX. 

SERVICE  GCnCRAL. 

MM.  Leroy,  agent-voyer  en  chef;  Gosselin,  agent-voyer  de  i^  classe; 
Guilloof,  Le  Sénécal,  agents-voyers  auxiliaires;  Damécourt,  expéditior^ 
naire. 

SEUVtGE  ACTff . 

Arrondifsement  de  Saliit-lK>.— MM.  Gaillemine,  agent- voyer  War- 
rùndissement ;  PodUs,  agent'^voyer  de  1~  classe;  Pagel,  Menant,  Hei^ 
maiu  agentS'Voyers  de  3*  classe  ;  Lepellelier,  agent'W)yer  auxiliaire. 

Arrondisiement  d'Avranchei.—  MM.  Langlois,  agent-wnfer  d'arron- 
dissement ;  Marie»  Oelongrayc,  Lerebourg,  agents-voyers  de  2*  classe 
Leiiévre,  agent-voyer  de  3*  classe. 

ArrondUtement  de  Cherbourgr*—  MM.  Levallois ,  agent-voyer  Sar 
rondissement  ;  Me^nage ,  Dussaux»  Yicior,  agents-voyers  de  3*  classe, 

ArrondUieinent  de  Ooutanoet  ^MM.  Le  Capelain,  agent-voyer  d'ar- 
rondissement ;  GuérouU,  agent-voyer  de  i*  classe  ;  Colibeaui,  Enquebec, 
agents-loyers  de  3'  classe  ;  Roger,  Lepuisant,  agentswigers  auxiliaires, 

Arrondlttement  de  Hffortaln.^  MM.  N ,  agent-voyer  d'arrondis- 
sement; Fleury  ,  agent^voyer  de  i^  classe;  Lemoigne,  Duval,  HergauU, 
agents-voyers  de  9'olcuse;  Dirrel,  agent-vqyer  auxiUcUre, 

Arrondiftement  dé  Valo^et  —  MM.  Aillet«  agent- voyer  d'arrondis- 
sement; Pilard,  Lecoquierre,  Lebret,  Mikuliezi  agents-voyers  de  2*  classe 
Lépine,  agent^voyer  auxiliaire. 


CLERGÉ  DU  DIOCÈSE. 

M«'  BRAYARD  ^  (Jean-Pierre),  né  à  Usson  (Loire),  le  SO  férrier  1811, 
sacré  à  Sens  le  28  octobre  1862;  87*  évéque. 

Vicaires  généraux. 

MM.  Lebrec  #,  Gilbert  #,  agréés  par  le  Gouvernement  ;  Bénésit,  supé- 
rieur du  Grand-Séminaire;  Harel,  chanoine. 

Secrétariat  de  l'Evéché. 

MM.  Doublet,  secrétaire;  N....,  Febvrier,  pro-secrétaires  ;  Dellgand,  au- 
mônier de  Monseigneur. 

Chanoines  d'honneur. 

NN.  SS.  Robion  de  la  Tréhonnais  ^,  ancien  évéque  de  Goutances,  cha- 
noine du  premier  ordre  du  chapitre  impérial  de  Saint-Denis  ;  Guynemer  de 
la  Haillandiére,  ancien  évéque  de  Yincennes  ;  Dupont  des  Loges,  évéque  de 
Metz  ;  Delamare  0^»  archevêque  d*Aucb. 

Chanoines  titulaires. 

MM.  Cornu,  Yanltier.  Bellot,  Doublet,  Harel,  grand-ckanlre ;  Duper- 
roQzel,  TrufTaut»  Dellgand. 
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ChoÊMinés  honùrairei  rêttdmU  dans  U  diocèse»         n 

Mlf.  DesponU,  Osoaf.  Bnhot.  Lucas-Girard Yille  ^,  Garnier,  Paimblant» 
AdeliDe,  Savary,  Menant,  Uénésil,  Bazire,  Guérel,  Guesnon,  Lepelley  ^p 
Guilberi  ^,  Voisin,  Avice,  Croulebois,  Anieline,  Oory,  Lelaizaol,  Mauviel» 
GourncI,  Gilles,  Coubard,  Lair  #,  Godefroy,  Lerenard,  Colet,  Lerendo, 
Louis,  Lemardelé,  VieHe,  BItouzé,  Legrand,  Roqaiére,  Mesniger,  Febvrier, 
Daval,  Martiniére,  Totain,  Touzé,  Langenais,  Barenton,  Atselin,  Besnard» 
Tnrgis,  OlKvier,  Uabire,  Lebcdel,  Guérin,  Dupont  ^^  Mabier,  Voisin, 
Lemaignen,  Beaufils,  Leroai,  Lecaplaln. 

Chanoines  honoraires  résidant  hors  du  diocèse. 

MM.  Lebâcheur  #,  Robert,  Desprez  ^,  Barret,  Meziére,  Coosin»  Dance, 
Mey,  Sochot,  Dnrand,  Patouiliard. 

Crrand'Sêminaire, 

MM.  Bénésit,  snpérlear  ;  Bizon,  directear,  trésorier,  professeur  de  mo- 
rale; Poupard,  professeur  de  dogme;  Marqnet,  économe;  LebaiUy,  profes- 
seur d*Ecrilure  sainte  et  du  cours  de  prédication;  Marty,  professeur  de  pbi- 
losophie  (r  année). 

Bureau  d'administration  des  Séminaires. 

Vr  TEréque,  président;  MM.  Lebrec  >){(,  ▼icaire  général;  Bénésit,  supé- 
rieur du  grand-séminaire;  Marquet,  économe;  Bizon»  trésorier;  Doublet, 
chanoine,  secrétaire. 

Missionnaires  du  diocèse. 

A  Périers.— MM.  Coubard  ,  supérieur  ;  Barbey-d'Aurerilly ,  Gélon , 
Gneusset,  Gélon,  Boucher,  Masselin,  Devieui,  Ménard. 

A  Notre-Dame-sur-Vire.— MM.  Tvetot  »  supérieur  ;  RegnauU ,  Bagot , 
Mesnll,  Dufresne. 

Dans  Tancienne  Abbaye  do  Mont-Saint-Michel.— MM.  Lechaplais,  supé- 
rieur ;  Turpin,  Soyer,  Héliard,  Danjou,  Bougb. 

Chapelains  de  Communautés  religieuses. 

A  ATranches ,  Ursulines ,  M.  Vaultier  :  Sœurs  de  Notre-Dame-du- 
Mont-Carmel,  M.  Gaillemer  ;  à  Saint- James,  Trinitaires,  M.  Besnard  ; 
à  Ducey,  Trinitaires,  M.  Guilmin  ;  à  Granville,  Sœurs  de  Saint-Thomas^ 
de-  Villeneuve,  M.  Leroui  ;  i  Cherbourg,  Sœurs  de  la  Charité  des  SS.  Camrs 
de  Jésus  et  de  Marie,  M.  Godefroy;  à  Saint-Pierre-Kglise,  Augustines, 
M.  Dallain;  i  Coutances,  Augustines,  M.  Langenais;  à  Coutances,  Sacré- 
Ccmr,  M.  Duval;  à  Mortain,  Ursulines,  M.  Lecanu;  h  Barenton.  Augtu- 
fines,  M.  Dusauli;  à  Saint- Lo,  Bon-Sauveur,  MM.  Lepoil,  Richer:  à  Ca- 
rentan;  Augustines,  M.  Malenfant;  à  Valognes,  Bénédictines,  M.  Aobrais; 
Augustinu,  M.  Desprez;  Carmélites,  M.  N...;  k  Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
SaUtrs  de  la  Miséricorde,  M.  Lerenard  ;  i  PicauYille,  Bon-Sauveur, 
MM.  Allain,  Leroui;  à  Montebourg,  Etablissement  et  Mcole  stagiaire  des 
Frères  de  la  Miséricorde,  M.  Laisney. 

Aumôniers  d'Hospices. 

A  Avranches,  M.  Massy  ;  i  Granville,  M.  Lerouge;  à  Pontorson, 
M.  Langlois;  k  Saint-James,  M.  Deslandes;  k  Cherbourg,  M.  Fafio;  i  Cou- 
tances, M.  Leguerrier;  A  Périers.  M.  Lenoël  de  Groussy  ;  à  Mortain, 
M.  Gervals;  à  Sairit-Lo,  M.  Ollivier;  k  Carentan,  M.  Goutiére;  k  Valognes, 
M.  Lerévérend;  à  Montebourg,  M.  Pergeaui;  à  Villedieu,  M.  Cruchon. 

Aumôniers  de  la  Marine. 

A  Cherbourg,  hépllal  maritime,  M.  Leroy  #;  arsenal,  M.  Martin  ^  ;  sur 
des  navires  de  TEut,  MM.  Cuuillard-Leroy  O^f  Leresqua  #• 
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n  Atm6ni6r$  de  Priiont, 

A  ÀTranches,  M.  Letimonnier  ;  à  Cherbourg,  M.  Viel-HaatmesDil  ;  k 
Goatances,  M.  LecardoDoel  ;  à  Saint-Lo,  M.  Delauney  ;  à  Mortaio,  M.  Gillot  ; 
à  Valognef,  M.  FauTel. 

Prétm  du  diocèse  employés  dans  Vinstruction  pubUque, 

A  Gontances,  MM.  Lair  ^,  proviseur  du  lycée,  Lemarchand,  aumônier; 
h  AvraDches,  M.  Lepaulmier,  aumônier;  à  Cherbourg,  M.  Dupont,  aumô- 
nier; à  Sainl-Lo,  M.  Blanchet»  aumônier  de  l*école  normale. 

Àrehivitte  du  dtocise  :  M.  Lecardonnel. 

ÉTABLISSEMENTS  EGGLÉSUSTIQUES. 

Petit-Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Saint-Lo. 

Supérieur  :  M.  Dure!,  prêtre;— directeur  :  M.  Lemonnier,  prêtre  ;— phi- 
losophie :  M.  Bouscalllou,  prêtre; —rhétorique  :  M.  Lemonnier,  prêtre: — 
sciences:  M.  Duchemin,  diacre;— histoire  :  M.  Gaillard,  prêtre;— seconde  : 
M.  Ozenne,  prêtre;— troisième  :  M.  Maquerel,  prêtre ;— quatrième  :  M.  Le- 
malns,  prêtre  ;— cinquième  :  M.  Binet,  prêtre  ;—siiième  :  M.  Mesplel, 
prêtre ;— septième  :  M.  Lengronne,  diacre;— huitième  :  M.  Fossard,  diacre; 
—français  :  3*  année.  M.  Verschaffel,  clerc;  a*  année,  M.  Henry,  prêtre; 
!■*  année,  un  laïque  ;— présidents  d'étude  :  MM.  Blin,  LesaTourey,  prêtres, 
Troude,  clerc— Nombre  d*élèves  :  S99,  dont  SS5  internes  et  74  externes. 

PetitSémitmire  de  Mortain, 

Supérieur  :  M.  Ameline,  chanoine  honoraire;- directeur  et  professeur  de 
philosophie  :  M.  Gillot,  prêtre;— rhétorique  :  M.  Leroy,  prêtre;— sciences  : 
M.  Vaslel,  prêtre;— sciences  et  musique  :  M.  Hédou,  prêtre;— histoire: 
suppléant,  M.  Ameline,  prêtre  ;— seconde  :  M.  Rainfroy,  prêtre;- troisième  : 
M.  Dubois,  prêtre;— quatrième  :  M.  Maillard,  prêtre;— cinquième  :  M.  Le- 
raolne,  prêtre;— sixième  :  M.  Allain,  prêtre;— septième  :  M.  Turgot,  prêtre; 
—huitième  et  cours  préparatoire  :  M.  Lemasle,  prêtre  ;— cours  profession- 
nel :  M.  Lebailly,  sous-diacre;— présidents  d*étude  :  MM.  Abraham,  prêtre. 
Chauvin,  diacre,  Piquet,  acolyte.— Nombre  d*éléves  :  SiS,  dont  238  internes 
et  4  externes. 

Petit-Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Valognes» 

Supérieur  :  M.  Goste,  prêtre;— directeur  :  M.  Tessero,  prêtre;— philoso- 
phie  :  M.  Dauphin,  diacre;— rhétorique  :  M.  Gillouard,  prêtre;- sciences  : 
M.  Tessero,  prêtre;- histoire  :  M.  Vasselin,  prêtre;- seconde  :  M.  Bien- 
venue, prêtre;— troisième  :  M.  TrufTaut,  prêtre;— quatrième  :  M.  Rigois, 
prêtre;— cinquième  :  M.  £snoult,  prêtre;— sixième  :  M.  Ory,  prêtre; — 
septième  :  M.  Evéno,  prêtre;— huitième (f*  division)  :  M.  Roulland,  prêtre; 
(2*  division)  :  M.  Morice,  prêtre;— anglais  :  M.  Gobert,  prêtre;- présidents 
d'étude  :  MM.  Lecroisey,  Bailleul,  Lancelot,  prêtres. — Nombre  d*élèves  : 
203,  dont  170  internes  et  33  externes. 


CULTK  PROTESTANT. 


^  Ministres  du  Saint  Evangilef 

MM.  Dossaud,  à  Cherbourg  et  à  Siouville  ;  Lourde  de  la  Place,  au  Che- 
fresne  et  k  Saint-Lo. 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


ACADÉMIE    DE   CAEN. 

,  t 

M.  THERY  C#,  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Sylvestre  de  Rome  et 
de  rOrdre  du  Christ  de  Portugal,  Haut  Titulaire  de  l'Université,  Recteur 
de  l'Académie. 

SERVICE  AGADÉHIQUB  DE  LA  MANCHE. 

M.  Guiot  ^,  inspecteur  d'académie. 
M.  Steck,  commis  de  l'inspection. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DE  L'INSTRUCTION  PURLIQUE. 

MM.  Le  Préfet,  président;  H*'  l'Evéque  de  Coutances  et  d'Avrancbes, 
ou,  en  son  absence,  M.  Gilbert  ^,  vicaire-général,  délégué;  Guiot  ^,  ins- 
pecteur d'Académie  ;  Fouasse,  inspecteur  primaire  de  l'arrondissement  de 
Saint-Lo,  secrétaire;  Duhamel  ^.  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Lo; 
Bigard,  procureur  impérial  à  Saint-Lo;  Blouel  ^,  président  du  tribunal 
civil  de  Coutances  ;  BoUin  ^,  juge-de-paii,  h  Carentan  ;  Lucas-Girardville  #, 
curé  de  Notre-Dame  de  Saint-Lo;  le  marquis  d'Auray,  maire  de  Saint-Pois; 
N....;  Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant. 

INSTRUCTION   SECONDAIRE. 
I^ycée  Impérial   de   Coutances* 

M.  l'abbé  Lair  ^,  proviseur. 

MM.  Prével,  censeur  des  éludes;  Lebreton,  surveillant  général;  l'abbé  Le- 
marchand,  aumônier  ;  Giorget,  économe;  Lecaplain,  1*'  commis  d'économaL 

Logique  :  M.  Pluzanski  ;— rhétorique  :  M.  Landrin;— seconde  :  M.  Le- 
marchand  ;•— troisième  :  M.  Blier:— sciences  physiques  :  MM.  Harivel  et 
Lemoine;— mathématiques  :  MM.  Boulant,  Rebiére,  Chatillon;— histoire  : 
M.  Héoh;— langue  anglaise  :  M.  Lecocq;— langue  allemande  :  N....;— 
dessin  d'imitation  :  M.  Qupsnel  ;— travaux  graphiques  :  M.  Harivel  ;— 
quatrième  :  M.  Leparquier  ;— cinquième  :  M.  Lemonnyer  ;— sixième  : 
M.  Lemare;— septième  :  M.  Lematlre;-'huitième  :  M.  Leliévre;— ensei- 
gnement secondaire  professionnel  :  MM.  Rebière,  Héon,  Blier,  Lebasnier, 
Lebreton  (Victor) ,  Esnouf  ;— classe  primaire  élémentaire  :  MM/  Félix  , 
Gallie: — maîtres  répétiteurs  :  MM.  Daireaux,  Hamel  (F.),  Oudot,  DumonI, 
Lemare,  Lecaudey,  Carabeuf,  Le  Gall,  Jouenne. 

Boursiers  impériaux 

—  départementaux 5  \  20 

—  communaux 

Pensionnaires  libres 170 

Demi-pensionnaires 14 

Externes  surveillés , 11 


l\' 


Total  des  internes 815 

Externes  libres 139 

Total  des  élèves 847 
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COLLÈGES  COHUNAnZ. 

M.  Cbesnel,  principal. 

MM.  SalrooQ,  sarveillant  général;  l*abbé  Lepaulmier,  aamôoier. 

Logique  :  M.  Halley;— rhétorique  :  M.  Lehéricher;— seconde  :  M.  Le- 
moine;— troisième  :  M.  Dontelleaux;— histoire  :  M.  Duprateau;— sciences 
physiques  :  M.  Loyer;— mathématiques  :  MM.  Menard,  Vilquin,  Encoi- 
gnard ;— dessin  :  M.  Foucbé;— quatrième  :  M.  Doré;  cinquième  :  M.  GiU 

berl;— siiiéme  :  M.  Lemesie;— septième  :  M.  Chesnay  ;— huitième  :  N ; 

—cours  primaires  supérieurs  :  MM.  Danjou,  Salmon,  Vilqain,  Encoignard, 
Loyer;— classe  primaire  élémentaire  :  M.  Daniel ;—trafaux  graphiques: 
M.  PIgault.  V 

Gollée^e  de  CliertM>ni^« 

M.  yibert,  principal. 

MM.  Nelet,  sous-principal  ;  Tabbé  Dapont,  aumônier. 

Logique  :  M.  Pelachapelle:— rhétorique  :  M.  Duprey;— seconde:  M.  Née!  ; 
—troisième  :  M.  Lebarrier  ;— sciences  physiques  :  M.  Joffrés;— mathéma- 
tiques :  MM.  Barbé*  Denis; — anglais  et  allemand  :  M.  Jamowski;— dessin  : 
M.  Jennet;— quatrième  :  M.  Leliévre;— cinquième  :  M.  Le  Quesne;— 
sixième  :  M.  Wolff;— septième  :  M.  Frigoult;— huitième  :  M.  Lecorps;— 
cours  primaire  supérieur  :  MM.  Demaine»  Lebedel.  Jeanne;— classe  pri- 
maire élémentaire  :  MM.  Legoupil,  N.... 

Gollée^e  de  Ifortaln* 

M.  Morin,  principal. 

L'abbé  Gautier,  aumônier. 

Logique  et  rhétorique  :  M.  Gaiton;— seconde  et  troisième  :  M.  Toisin;— 
sciences  physiques  ei  mathématiques  :  M.  Dauplay;— quatrième  et  cin- 
quième :  M.  Samioo;— sixième  et  septième  :  N....;— huitième  et  classe 
primaire  préparatoire  :  M.  Delaroque;— cours  primaires  spéciaux:  M.  Robbes; 
—dessin  et  écriture  :  M.  Mauray. 

Gollée^e  de  Saiiit-nUidre-du*narooaët« 

M.  Lebailly.  principal. 

Troisième  et  quatrième  :  M.  Letallois  ;— cinquième  et  sixième  :  M.  Mottln  ; 
—septième  et  huitième  :  M.  Courtois;— sciences  :  le  principal;— cours  pri- 
maire supérieur:  M.  Lecroisey;— classe  primaire  élémentaire  :  M.  Monmirel. 

msTRUcnoN  primaire. 

Inspeeteun, 

MM.  Fouasse,  à  Sainl-Lo;  Piquois,  à  Coutances:  Desroziers,  à  ÂTrinches 
et  Mortain,  avec  résidence  à  A?ranches:  Bréard,  à  Cherbourg  et  Valognes, 
avec  résidence  à  Yalognes. 

Commission  d'examen  pour  la  délivrance  des  brevets  de  capaeilé 
aux  Insliluleurs  et  aux  Institutrices, 

MM,  Yaultier  ^,  conseiller  de  préfecture,  président;  l'abbé  HaroeU  curé 
(U  Saint-Martin-de-Varreville  ;  Denis,  avocat;  Fouasse»  Inspecteur  primaire, 
secrétaire;  Dalimier,  directeur  de  l*école  normale,  adjoint  pour  l'examen 
des  Institutrices;  Rougeul  if^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaBSsé«s ; 
Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant  ;  Harifel,  profesaear  de  physique  ta 
ijfét  4e  Coutances. 
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A4i<d9U$s  powr  V^œamm  dm  tMUMriees. 

MM-*"  DnlMinel,  YaalUer,  Gaiot,  et  let  Sœars  directrices  de  roarroir  de 
Siiat-Lo.  w^ 

iDOÎ£S  HOBIALES. 

ÉCOLB  NORMALB  PBINAIRE  D'iNSTlTinrEURS  DR  SAIKT-LO. 

Commùiian  de  iunmiUmcê  de  f  Ecole  normale. 

MM.  OcUre  Fealllet  0#»  de  rÂcadémie  nrançaise,  président;  Y  wMiet^, 
eommiisaire  ordonnateur;  LecardonneU  laerobre  da  GonieU  général; 
Locas-Girardrille  ^,  caré  de  Notre-Dame  de  Saint-Lo  ;  Fooasse»  inspectear 
primaire. 

Fonelionnairei  de  VBcote  nomuOe  frimaire  (Saint-Lo). 

MM*  Dalimier,  direclear;  l'abl)é  Btaochet,  anmônier;  Lemarqnand, 
Goobier,  Lemoine,  matlres-adjointi ;  Steck,  maître  de  chant;  Porclier, 
directeur  de  l*écol^  annexe. 

ÉCOLRS  NORMALES  PRÉPARATOIRES  d'INSTITUTRIGES. 
Commission  de  surveillance  de  r Ecole  ^Àvranches. 

MM.  BouYattler  #,  aons-préfet;  Samson  #,  maire;  Gamier,  archiprétre; 
Dnpratean»  professeur  an  collège  ;  Desroziers,  Inspectear  primaire  ;  la  Direc- 
trice de  l'école. 

Directries  :  M"*  Hos. 

Commiseion  de  surveiUanee  de  VEcoU  de  Couiances. 

MM.  Qaenault  ^  »  sons-préfet  ;  Brohyer  O^ ,  maire  de  CoaUnees  ; 
Blonet  ^,  président  du  tribunal  civil  ;  Lair  ^t  profiseur  da  lycée  ;  Adeline, 
coré  de  Saint-Pierre  ;  Piqnois,  ibspectenr  primaire  ;  la  Directrice  de  l'école. 

Dirwtriee  :  Sœur  Saint-Bernard. 

JURT  CHARGÉ  d'EXAMIIŒR  LES  CANDIDATS 

aux  Bourses  impériales^  départementales  H  communales. 

MM.  Gulot  jjf^,  inspectear  d'académie,  président;  Fontaine,  ancien 
régent  ;  Dalimier,  direclear  de  l'école  normale  ;  l'abbé  HaoMi,  aocieB  pro- 
fesseor,  caré  de  Saint-Martia-de-Yarrerille. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


Sooléléd'Acrioiiltiiro,  d'ANhéola^te  «k  «TBIrtoift  iwHifenfi 
da  département  de  la  Manche. 

Président  :  M.  Honël  (HK^,  inspectear  général  des  baras,  en  retraite.— 
Viee-PrésidenU  :  MM.  N.  ;  Tb.  Elle»  adjoint. -Ckusi/lcateiirt  4a  ssd^éfi  .- 
MM.  le  comte  de  Kergorlay  Oj)(^y  classiflcaienr  de  la  section  d'agricoltsre  ; 
Dabosc,  arcbiTlste  da  département,  classiâcatenr  de  la  section  d'archéologie  ; 
Lemennicier,  classlficateur  de  la  section  d'histoire  naturelle.  —  Seerétaire  : 
M.  Ed.  Lepingard.<*5eefétaiV6  adjoint:  M.  Hippolyle  Doacbin,  archi- 
tecte.—Consarvoleur-arcAiviita  :  M.  E.  Didier.— Trésorier  :  M.  Doraj, 
pharmacien. 
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Soolété  d'Arohéolo^e,  de  lattérature,  Soienoes  et  Arts 
d'Avranches. 

Président  :  M,  T^aisné,  aneien  pnncipà]. ^Vice-Présidents  :  MM.  Boa- 
▼altier  ^,  sous-préret  ;  de  Saint-Brice  ^,  ancien  sous-préfel. — Secrétaire: 
M.  Loyer  (Philippe),  professeur. —Secrétaire  od/oinf  :  M.  Douteileaax,  pro- 
fesseur.—ArcM'DÙCe;  M.  Halley,  professeur.— Jréforter.*  M.  Lenoir  (Abel). 

'^Questeur  .*  M.  N ^Conservateurs  :  MM.  Robiquet,  peintre  ;  Loyer 

(Emile),  médecin  militaire  en  retraite  ;  Pigault,  conducteur  des  ponts-et- 
chaussées. 

Société  impériale  des  Solenoet  naturelles  de  Cherbonrç. 
ÉTABLISSEMENT  D*UTILITé  PUBLIQUE. 

Bureau  pour  1867. 

Président  :  M.  Henri  Jouan  0#,  capitaine  de  frégate.— Ftca-Pr^(ien«  : 
M.  Geufroy,  architecte.- Secrétaire  ;  M.  L.-L.  Fleury,  physicien.— Tréio- 
rier  :  M.  Levieux,  membre  de  la  Société  géologique  de  France.— ilreAfvifte 
perpétuel  ;  O'  Auguste  Le  Jolis. 

Société  Académique  de  Cherbourg:. 

BuBBAU  :MM.  Delachapelie,  directeur;  Frigoult,  secrétaire  ;  Le  Chan- 
teur de  Pontaumon^^,  tréforter-arc/ttvt^te. 

BZBZJEOTBÈQUES. 

Saint-Lo.— M.  Jules  Dieu,  bibliothécaire. — Jours  et  heures  de  Touver- 
tare  :  le  lundi»  et  le  Jeudi  de  chaque  semaine,  de  dix  heures  à  trois  heures  ; 
elle  mardi  et  le  vendredi,  de  six  heures  et  demie  à  neuf  heures  du  soir. 

AvBAKCHBS.- M.  Chance,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Touverture  : 
les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  samedi,  de  dix  heures  du  matin  à  midi  et  de 
deux  heures  h  quatre  heures. 

Cherbourg.— M.  Noël-Dumarais,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de 
l'ouverture  ;  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  six  à  neuf  heures  du  soir  ; 
les  mardi  et  Jeudi,  de  midi  à  quatre  heures. 

Coutancss.— M.  La  vieille,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Touver» 
tare  ;  tous  les  Jours  non  fériés,  de  dix  heures  à  deux  heures. 

MoRTAiif.— M.  Samion,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Touverture  : 
le  Jeudi  de  chaque  semaine,  de  deux  heures  à  cinq  heures. 

Yalognes.— M.  Baude,  bibliothécaire. 


ASILES  DÉPARTEMENTAUX  DES  ALIÉNÉS. 

M.  le  docteur  Frestel,  inspecteur  départemental, 

ASILE    DU    BON-SAUVEUR    DE  SAINT-LO. 

M.  le  docteur  Lhomond,  médecin  de  rétablissement, -^Mt  sœur  Lefranc, 
directrice.— M.  Ricber,  aumônier, 

PRIX  DE  LA   PENSION. 

!'•  classe  (avec  soins  exceptionnels),  1,200  fr.  ;—a«  classe,  600  ftr.  ;  — 
8*  classe»  600  fr.  ;— 4*  classe,  400  fr. 
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ASILE    DE    PONTORSON. 

M.  le  docteor Cbarriére,  médecin  prépoiê  prineipàl.^M.  Marie,  receveur 
èconome.^M.  Tabbé  Mesnard»  otimdnt'er. 

PBIX  DE  LA  PENSION. 

1**  classe  (arec  soins  exceptioDoels),  1,400  fr.  ;  —  1*  classe,  1|000  Tn  ;  — 
3*  classe,  800  fr.  ;  —  4*  classe,  600  fr.  ;  —  5*  classe,  400  fr. 

ASILE    DE    PONT-L'ABBÉ. 

M.  Le  Groel,  direeteur^médecin.'-'Iâr*  sœar  Lépée,  receveur-écùnùme. 
MU.  Ailain  et  LerouXi  aumâniers. 

PRIX  DB  LA  PRIfSIOK. 

1**  classe,  1,500  fr.  ;— r  classe,  1,800  fr.  ;»3*  classe,  1,000  fr.  ;— 4*  classe, 
800  fr.  ;— 5*  classe,  600  fr.  ;— 6*  classe,  400  fr. 


DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ 

ÉTABLI  AU  BfANS  PAR  DÉCRET  DU  3  BfAI  1854. 
M.  Lalleroan,  directeur. 

ADMINISTRATION  DES  HOSPICES. 

M.  Groaalle,  inspecteur  des  enfants  auistés,  k  Saint-Lo.— M.  Jacque- 
line, inspecteur  adjoint. 

SOaÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  APPROUVÉES. 

VILLE  DE  SAINT-LO. 

Société  de  secours  vmtuels  entre  les  Patrons  et  les  Ow)riers 
de  la  ville  de  Saint-Lo. 

MM.  Elle,  imprimeur,  adjoint  au  Maire  de  SainULo,  président;  le  Préfet 
de  la  Manche  ^,  M**  l'Evéquc  de  Coulances  et  d'Avranches  ^,  le  Dépoté 
de  la  circonscription,  le  comte  de  Kergorlay  0#,  le  Maire  de  Sainl-Lo  ^, 
)e  Curé  de  Notre-Dame  ^,  préstdenU  d'honneur;  Tréfeu,  architecte,  L* 
Auvray,  négociant,  vice-présidents;  Didier,  fils,  architecte,  secrétaire; 
P.  l.ecomte,  architecte,  secrétaire  adjoint  ;  Douchin,  architecte,  trésorier  ; 
Beulin,  propriétaire,  trésorier  adjoint  ;  Didier,  père,  propriétaire,  viHteur 
général  des  malades  et  contrôleur  de  la  perception  ;  Davy,  marchand  de 
chaux  ,  Pichard  ,  typographe  ,  Randaxhe ,  maître  forgeron -mécanicien  , 
Lerannier,  mattre  plafonneur,  Lemoigne,  mattre  forgeron  mécanicien, 
administrateurs. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Charpentiers^  Scieurs  de  long 
et  Marchands  de  bois  de  la  ville  et  du  canton  de  Saint-Lo. 

M.  RiouU,  président  ;  N ,  secrétaire. 
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VILLE  DE  TORIGNY-SUI)-VtRE. 

dant;HariveU  secrétaire  de  la  mairto^  êêtrétairê^  LemaiDier»  menulBier, 
tréiorier;  Bures  (François),  serrurier,  et  Gairoo  (Paul),  chapelier,  admt'nis- 
trateun. 

VILLE  Û'AVftANCHES. 
MM.  Sanson  ^,  ttMire,  juge  honoraire,  prhidmt;  Lerainville  ^^  préfel 
de  la  Manche,  M^  Brarard  ^,  évéque  de  Coutances  et  d'Avranches,  de 
Salnt-GermaiD  O^,  détraté,  prhîêmU  d'honneur;  Bourattler  #,  sous- 
préret,  viee-préMident  ;  Besnier,  ex-rece?enr  des  douanes^  Payen  de  Cha- 
1«yj|^,  membre  du  Conseil  général,  ùdministtatéurÈ ;  Laisnè»  Ancien 
principal,  seerètair»;  Le  Noir,  ancien  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  Garelle^  clerc  de  notaire,  secrétaires  adjoints:  Barenton,  avocat, 
trésorier;  Cordon,  receveur  de  Phospice,  trésorier  adjoint;  Laurence, 
naUre  charpentkr*  Baubigny^  jardinier,  oonfrdfettfs  ;  Peslm,  marchand 
d'ornements  d* église,  Ameline,  préposés  à  la  reeetle. 

VILLE  DE  CHERBOURG. 

Société  de  Secours  mutuels  des  Distributeurs  et  autres  Employés 
ef  Outriers  du  port  et  de  la  ville  de  Cherbourg. 

MM*  Ludé  Oj)(^,  ancien  maire  de  Cherbourg,  pr^'dsnf  Aonorat're;  Ricard, 
prkident;  Lanfèce,  LevavasseÉr,  ^êee-présiâemts  ;'ViykT,  trésorier;  Bôs- 
tingue,  Noyon,  secrétaires;  Leneveo,  Juhel,  Renouf,  Le  Bourgeois,  Roger, 
Gantier,  Chanob,  Dessaux,  Bellot,  Moitier,  Lebunetel,  Gordier,  Loiseau, 
Hamel,  Bocage.  Cuiret.  Lahaye,  Giot,  Desplanques,  Schowb,  Avenard, 
Marrie,  Racine,  Liard,  Travers,  administrateurs, 

SoeiéU  de  Secours  mutuels  la  Charbourgeoi». 

MM.  Liais  (Alfred),  maire  de  Cherbourg,  Durand,  capitaine  de  vaisseau 
en  retraite,  présidents  honoraires;  F.  Esîébé,  adjoist  a«  maire  de  Cher- 
bourg, président  titulaire  ;  Hochet,  magasinier  à  la  mûtint^vit^^résident  ; 
Doyard  de  la  Motte,  trésorier;  Bourbillon,  Folliot,  secrétatres  archi- 
vistes;  Buhot,  Pouppeville,  Racine,  Far^y,  Simon,  Le Mieui»  Le  Sénéchal, 
Thominet,  Dubost,  Cruchon,  administrateurs. 

VILLC  Dt  COUTANCES. 

MM.  Brohyer  de  Littiniére  0^,  maire  de  Coutances,  député,  président; 
Poisson,  juge  de  paix,  vice-prèstdent ;  Lepesant,  secrétaire;  Grandin, 
receveur  de  rhospict,  trésorier  f  LtvieiUe»  M'ésorier -eidjoint;  l^prey, 
Lemare,  Robin,  administrateurs. 

VILLE  DE  VALOGNES. 

MM. Bnben,  «ncien  sertrtiTier,  président;  Sébire ^,  dmïteur-médechi, 

vtee-f^réiidênt ;  Martin  de  Bouillon,  secrétaire;  N ,  trésorier;  du 

Poirier,  propriétaire,  Lecoqulére,  i»efrutter,  Leledy,  avoué,  Luo^,  tailleur, 
Minet,  Terblanrtier,  administrateurs, 

COMMUNE  DÉ  ^RICQUEeËC. 
M.  Tiel»  juge  de  pàit,  président. 


PRISONS. 

M.  H.  Benard,  directeur  des  préeoeu  du  dépafêemenL 
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SOCIÉTÉS  D'AGRICDLTDRE. 

AHRONDISSEMBNT  DE  8AINT-L0. 

MM.  LertloTille  #«  préfet,  préfident;  Dabols  j^,  maire  :  ^  to  OonnU 
Yiére,  le  comte  de  Kergorlay  O^,  vieé-priiiitnU  ;  J.  Lenmttte^  iwriU^ir^' 
triiwrier;  Lascani,  seerétaire  a^{fiHnU 

ARRONDISSEMENT  D'AYRANCSES. 

MM.  Gandin  de  Saipt-Brfce  ^»  aneien  soaf*préfel;  BoaratUer  ^,  sooi- 
préfet,  priiidents  honoraires;  Hervé  de  Salnt-Gérmain  0^,  député, 
prhidm$;  Godiii*  juge  de  ptix,  f  vic^^iVfé$i4€nt  ,^  de  Yec4Ml  4f  la 
Crenne,  propriétaive,  y  vioêpré$id$nt;  Un  Loup»  avooaU  sêçritair^i  do^ 
leur  Duboii  et  Uoglois,  in'pe<iatré(o<rea;  B^ûgacdi*  IréioHir;  Nm*  kibUè^ 
thécaire;  le  baron  Trarot  ^,  conservateur, 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  de  Rhriére,  sona^réfet,  prhiâent  honoraire;  le  ceml^  de  Tbequç- 
Tille  #,  président;  Duehevreoil  #,  à  EqueurdreriMe,  GHIea,  i^  Flaman- 
Tille,  Lebas,  k  Saint-Pierre-Bglfte,  Michel  d'ABBerillé,  à  Jobourg,  vieo- 
présidents;  le  marquis  de  Sesmaiaons,  h  flamanville»  Lemoigne-Dulongpré, 
i  Cherbourg,  SelHer,  k  Gonnerille,  viee^ésidents  honoraires;  Paul  Le 
Buhotel.  k  TeurthéviUe-0agiie|  secrétaire;  Cappe«  eomervatewr  arçMMê; 
Dupont,  trésorier, 

ARRONDISSEMENT  DE  GOnANCES. 

MM.  Qoeinel'CaBTaux  #,  préêident;  Blondel  (Charie»)»  de  Gahouet,  vice- 
présidents;  Poisaon,  Juge  de  paix,  seerétaire  général;  Coulomb  ^,  eC 
Le  Pesant,  vic^-eeoréiairee  ;  Laniot,  receveur  mnaicipal  de  Goattancei, 
trésorier, 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM,  Bréhier,  maire  de  Saintr-Hilaire-du-Harcouét^  prfsidfmii  Desfon- 
tainei »  propriétaire-cultivateur,  k  Saini-Clément,  Laurent  Juge  de  paix,  à 
Saint-Pois,  vice -présidents  ;  Queslier,  secrétaire;  fiunel,  avoué,  vice-- 
secrétaire;  Ladvoué,  propriétaire,  k  Mortain,  trésorier;  de  Montbrun, 
propriétaire,  k  Mortaia,  bibliothécaire^ 

Présidents  cantonaux:  MM.  Bechet,  pour  Barenton;  Lebrun  de  Blon, 
pour  Isigny;  Delannay  (Léon),  pour  Juvigny;  d'Avenel  de  Nantraye,  pour 
Le  Teilleul;  Bocbin-Marelte,  pour  Mortain;  le  docteur  Routtio,  pour 
Saint-Hllaire-du-Hercouét  ;  Lemardeley,  maire  du  Memil-GIlberti  pour 
Saint-Pois;  Lorier,  propriétaire,  peur  Sourdeval. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM.  du  PoArler  de  Portball,  propriétaire,  à  Talogiiei,  préeidmt;  du 

Châtel,  maire  de  Carteret,  vice-président;  Gosselin,  vétérinaire^  k  Ya- 
^  lognes,  secrétaire;  Mariette-Bois  ville,  propriétaire,  k  Yaiognes,  trésorier; 
Lemoigoe-Dutaillis,  matie,  à  UrviUe;  P^ul  (Jean),  cultivateur,  k  Sainte- 
Marie-du-Mont;  Langevin,  cultivateur,  à  Bricquebec;  de  Chivré,  proprié- 
taire et  maire,  k  Sottevast;  LepoiUevlA  (JQtepb)»  à  ^4l09fmi  MmiMs- 
DuhiiUs^q»  propriétaire,  k  CarUiret»  odmÈnifjtratwr^ 


—  <70.  — 


CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

Canisy,  M.  le  comte  de  Kergorlay  Oif^,  propriétaire.— Carentofi,  M.  Le 
Sage.— jtfart^uy.  M.  Dudouyt,  maire  de  la  Chapelle-Enjuger.— Percy^ 
M.  Ganne  de  Beaucoadray. — Saint-Clair,  M.  Lebas  (Auguste),  proprié- 
taire.—Saitit-Jeafi-da-Daye.  M.  Lecocq,  ancien  Juge  de  paix.— ^at'n(-ilo« 
M.  L.  Auvray. — Tessy^sur-Vire,  M.  Caillemer  (Ferdinand).— Tortyny-fur* 
Vire,  M.  Pezeril,  propriétaire,  à  Saint-Amand. 

ARRONDISSEMENT  D'AVRANCHES. 

Âvranehê$,  M.  de  Saint-Germain  (Herré)  0^,  député.— l^r^c«y«  N.— 
Dueey,  fi.-^Granville,  N.— £a  Hayt-Pesnel,  N.— Powfor*on,  M.  de  Ver- 
dun de  la  Crenne.— 56<nt<-Jame»«  fi.^SartiUy ,  M.  Lechaull-Couyrie 
(Henri).— Ffîiediew,  N. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

Beaumont,  M.  Michel  d*Annoville. -CAerfroury,  M.  de  RiencourU- £ef 
Pieux,  M.  G\\\es,^Octiville,  M.  Périaux  (Nicétas),  maire  de  Querqueville. 
-^Saint-Pierre^Eglite,  M.  Rouxel»  propriétaire  ;  N. 

ARRONDISSEMENT  DE  œUTANCES. 

Brihal,  M.  le  baron  Brohon  ^,  maire.— C0rify-Ia-5al{«,  M.  Hébert. 
Juge  de  paix.— Coufancet,  M.  Quesnei-Canvaux  #.— Guvray,  M.  Dlouet  ^, 
président  du  tribunal.— £a  Haye-du-PuiU »  M.  Lemperiére,  maire  de 
Neufmesnil.- ZeMay»  M.  Fauvel,  notaire,  è  Lessay.— Jlfonfmarlm-ftir- 
Mer,  M.  Blondel  (Charles-François).— Pêrter««  M.  Lescaudey  de  Manne- 
Tille,  propriétaire.— 5aint- if ato-de-Ia-Lamie.  M.  Brohyer,  Juge  de  paix.— 
Saint'Sauntur'Lendelin,  M.  Ferrand  de  la  Conté  (Georges). 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

Barmtùn,  M.  Bechel,  notaire.— /«t'yny,  M.  Lebrun  de  Blon,  proprié- 
taire.—Jtiviyny.  M.  Taborel,  médecin,  maire.- £e  THlUul,  M.  d*Avenel, 
propriétaire.- 5at'nt-H<la<re-du-Harcoiié't>  M.  Roullin.— 5amt-Poif, 
M.  d'Auray,  maire. — Sfmrdeval,  M.  Lorier,  propriétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

Barr^eoiïU,  M.  du  CbftteL  maire  de  Carteret.— l^rtcgtMdac,  M.  Viel,  juge 
de  paix. — MonUbourg,  M.  de  Ponigibaud,  propriétaire,  maire  de  Saint* 
Marcour.—Qtie( teAou^  M.  du  Mesnildot.— 5atn(e-^ère*£y{ise«  M.  d'Ai- 
gneaux,  propriétaire,  è  Picauvtlle.— ^amc-Sauveur-Ie-Ficomte.  M.  Le 
Courtois  de  Sainte-Colombe  0#,  maire  de  Sainle-Coionibe.— FaloyfW, 
M.  du  Pofirier  de  Portbail,  adjoint,  à  Yalognes. 


COmCES  AGFUCOLES. 

Percy,  resfy-ftir-Fîre  et  7oWyny-«tir-Fire.— MM.  Ganne  de  Beaucoa- 
dray, président;  Lemattre  (Jean-Jacques),  maire  de  Saint-Jean-des<Baisants, 
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conseiller  d'arrondlnement,  et  Dadare,  propriétaire,  k  Percy,  f>ieê^êsidmt$  ; 
Barivel,  i  Torigny-sur-Virc,  secrétaire ;Tinrd  (Victor),  à  Torigny-sur-Y ire» 
trésorier. 

Ducev.*— MM.  P^ul  Juin,  président;  Godin,  maire  de  Pollley,  vice-pré- 
sident; Dabreall,  grerfier  du  Juge  de  paii«  secrétaire-trésorier. 

La  Haye-PemeZ.— MM.  Le  Moine  des  Mares,  président  du  tribunal  civil 
d*ATranches,  président;  Hubert-Patiniére,  propriétaire,  vie&-président ; 
Morin,  maire  de  La  Haye-Pesnel,  secrétaire;  Desfeux,  juge  de  paix,  vice- 
secrétaire;  Pigeon,  pharmacien,  trésorier,  ^ 


SOaÉTÉS  D'HORTICULTURE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

M.  le  Préret  de  la  Manche  et  M.  le  Maire  de  Saint-Lo,  présidents  d'hon- 
neur ;^MM..  Elie,  imprimeur,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Lo,  président  ;^^ 
Le  Cardonnel,  conseiller  général,  vicc'président  ;  —  Ed.  Lepingard,  chef  de 
division  à  la  préfecture,  secrétaire; --G  Doray,  pharmacien,  secrétaire 
adjoint;  Fouques,  sous-chef  de  division  à  la  préfecture,  trésorier;  » 
Lepingard,  ancien  chef  de  division,  con«6rvaf etir /—Langevin,  N.,  pro- 
priétaires; Michel,  horticulteur,  commissatres  da  section. 

ARRONDISSEMENT   d'AVRANCHES. 

M.  le  Préfet  de  la  Manche,  M.  le  Sous-Préfet,  M.  le  Maire  d'ATranches, 
présidents  d'honneur; —MM.  Laisné,  ancien  principal,  président;— Le 
Breton,  pére>  horticulteur,  vice-président;  Suvigny,  avocat,  secrétaire; 
Morel  (Paul),  horticulleur.  secrétaire  ad/otnf  ;^Jouenne  ^,  ancien  con- 
ducteur des  ponts-et-chaussées,  (réson'er;  —  Baubigny,  conservateur  da 
jardin  des  plantes,  conservateur-archiviste; — Gaudin  de  Saint-Brice  #, 
ancien  sous-préfet  ;  Juhel,  horticulteur;  Le  Blastier,  propriétaire;  Bataille, 
horticulteur,  f7tem6res  du  comité  d'administration, 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

M.  Ed.  Gervaise,  président ;— MM.  de  Rivière,  sous-préfet,  le  Maire  de 
Cherbourg,  LudéO^,  ancien  maire;  Doprey,  présidents  honoraires;— Du- 
chevreuil  ^,  membre  du  conseil  d'arrondissement  ;  A.  Dorange,  propriétaire, 
à  Cherbourg,  vtce-présidents  ;— Baud,  lieutenant  de  vaisseau  retraité  ; 
Roulland,  courtier  maritime,  conseillers  d'admtnis(ra(ton ;— Beaussieu, 
ancien  greffier  de  la  justice  de  paii,  secrétaire ;— Robin,  commis  de  la  ma- 
rine; Marie,  contrôleur  des  contributions  indirectes,  secrétaires  adjoints;'^ 
Orange,  sous-agent  comptable  de  la  marine,  à  Cherbourg,  trésorier* 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

MM.  Le  docteur  Dudouy,  président ;'-Le  Pesant,  vice-président;— l'abbé 
Febvricr,  secrétaire;— Lansot,  trésorier ;'^Le  Pelletier  (Florent),  conservor 
teur-archiviste, 

ARRONDISSEMENT  DE  VALOGNES. 

M.  le  Sous-Préfet  de  Tarrondissement  de  Valognes  et  M.  le  Maire  de 
Yalognes,  présidents  d'honneur  ;  MM.  le  général  Meslin  CrO^,  maire, 
président  ;—Sébire  ^,  conseiller  général,  vice-président; — Du  Poérier 
de  Portbail ,  propriétaire  ,  secrétaire  ;— Gonbeaux  (  Joseph  ) ,  secrétaire 
adjoint ;—Leney en ^  greffier  de  la  Justice  de  paix,  trésorier ;—Gamas, 
instituteur;  Lepoitevin,  jardinier;  Lecollet,  jardinier,  conseiUirt  admi- 
nistrateurs. 
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INSPECTION  GÉNÉRALE  DU  2^  àRRONDISSEMENT. 

HI.  Dupont  (Adolphe)  0^^  impeeteur  général. 

MM.  Froidevaoi,  directeur;  le  comte  de  Ganay»  êùut-direeteur ;  ë*Bea- 
diéres  de  Néel,  Ollivier,  surveiUants;  Géneslal,  oepirant-surveiUant  ; 
Digoet,  vétérinaire. 

Stations. 

Saint-Lo,  SaiBte-Marle*do*MoDt,  Salnte-Mère-Bglfee  »  Qaerqaeville, 
Saint-Pierre-Eglise,  Périers,  Àvranches,  Tilledien»  La  Haye-Pesnel,  Mortain, 
Qoetlehou,  La  Haye-du- Puits. 


VÉTÉRINAIRES  BREVETÉS 

ÉTABLIS    DANS    LE    DÉPARTEMENT   DE    LA    MANCHE. 

i^UBLONBISSEMENT  DR  SAINT*L0. 

MM*  Beaafllf  (Pierre),  Digaet  (Eagéue),  à  Saint*Lo;  Gana  (Gabriel),  à 
TorigD7-fttr-yire;Lagalle  (Bernardin-Tbéodore-FraDÇoia)»  iSaiot-Côme-dv- 
Mont;  Biard  (Fraoçois-Bie&aimé),  Gaarille  (Àlexlfr-Edoiiard)«  à  Carentan. 

ARRONDISSEMENT  D'AYRANCHES. 

MM.  BeaaOli  (Michel^oseph),  Blin  (Isidore-Jules),  Hnard  (Eugène-Pierre), 
À  Avranches;  Galland  (Félix-Gabriel),  à  Ponlorson  ;  OUivier  (Pierre- 
Edouard),  à  Granville. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  Mallard  (Victor-Eugène) ,  Pouppeville  (Auguste) ,  à  Gberbourg  ; 
Debroise  (Louis-Auguste),  à  Tocqueville. 

ARRONDISSEMENT  DE  GOUTANGES. 

MM.  Hèlouis  (Amand-Pierre),  Levionnais  (Louis-Charles),  Cauvin  (Louis- 
Charles),  À  Coutances;  Leconte  (Adolphe -Ferdinand-Edouard),  k  Ceriiy- 
U-Salle. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

BIM.  Hrinieviez  (Paul),  à  Mortain;  Cassin  (Augu8te*FrançoIï),  à  Saint- 
Pois. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNBS. 

MM.  Gosselin  (Bon-Hippolyte-Joseph),  Uinet  (Antoine),  A  Yalognei  ; 
Poisson  (Lucien-Zacharie),  Liot  (Bugènt -Donaaen),  A  Saiate-Mère-Eglise. 
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Bm  Arta  et  XUiraftotarM  «Ubito  A  8«t|it>&0. 

Hlf.  Auvray  (LeoU),  Derboi*.  Dabail  père,  Dugaé,  DjTrande  père, 
Elie  (Th.).  HenrUat,  Ustelle,  LetèTre,  Rabcc,  Sioer.  TarieL 

CHAMBRES  DE  COMMERCE. 

Chbkbodrg.— MM.  Eug.  Liais,  président  ;  Le  Jolis,  Domont,  Edouard 
Miliica,  P.  Gostey,  Tb.  Dubommet,  Ch.  Salley,  Bitouzé. 

Gbamtillb.— MM.  Malicorne,  président;  Beust,  Joardan,  Trocheris 
aîné,  Boisnard-GrandmaisoD,  Ch.  Leciére,  Adelos,  Le  Mengnonnet  ei  Beau- 
temps. 

AGENTS  CONSULAffiES. 

GHBRBOVBe.— MM.  H.  Hamon,  coosul  d'Angleterre ;»Eugéiie  Liais, 
consul  de  Hanoyre,  de  Mecklenbourg,  vice-consul  de  Prusse  ;—Dttinont, 
Tice-coDsol  de  Portugal  ;— Boufils ,  consul  du  Brésil  ;— Kirkbam ,  vice- 
coBsul  de  Suéde  et  de  Norvège  ;^Lials  (Joseph- Alfred),  Tice-consul  d'Es- 
pagne;—Mauger,  consul  de  Belgique;— Mauger  (Léon),  consul  d'Autriche; 
—Emile  Postel,  Tice-consul  de  Russie  ei  du  grand-duché  d'Oldenbourg;— 
Hauvet,  Tice-consul  de  la  républiqiuLde  Venezuela;— Edouard  Liais,  rice- 
contul  des  Etats-Unis  et  de  Danemark ;— Félix-Auguste  Postel,  vice-consul 
de  la  république  de  Salvador;— A rchamhault,  vice-consul  du  Mexique;— 
Liais  (Emile),  vice- consul  des  Pays-Bas. 

GiiAiiyiLLB.- MM.  SnUh«  vice-consul  d'Angleterre;— Jourdan  (Edouard), 
vice-consul  d'Espagne;— Boisnard-Grandmaison,  vice-consul  de  Portugal;— 
Malicorne,  vice-consul  de  Suéde  et  de  Norwége;— Ch.  Leciére,  vice-consul 
de  Prusse. 

8AiiiT-yAAffT.-*-N.,  viee-consol  de  Suède  et  de  Nonrége. 


COMMISSIONS  SANITAffiES. 

Cherbourg.— MM.  le  Sous-Préfet,  président;  le  Directeur  de  Usante; 
le  Maire  de  Cherbourg;  le  Commandant  de  la  Place  ;  le  Préfet  maritime;  le 
Major  général  de  la  Marine;  le  Président  du  Conseil  de  santé  de  la  marine; 
le  Commissaire  de  l'inscription  maritime;  l'Inspecteur  des  douanes;  Loysel 
et  N.,  docteurs- médecins  ;  N.  et  N.,  conseillers.municipaux  ;  N.  et  N. , 
membres  de  la  Chambre  de  commerce;  Boivin,  lieutenant  des  douanes, 
agent  sanitaire,  k  Cherbourg;  Marie,  eecrétaire 

CouTAMCBS.- MM.  Danvin,  à  Saint-Germain'kor-Ay  ;  Le  Balloii,  k 
Regnéville. 

Graiitillb.- MM.  le  Maire;  le  Commandant  de  la  Place;  l'Inspecteur 
des  douanes;  le  C  iiimissaire  de  la  marine;  Malicorne,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce;  Durooncel,  docteur-oiédecin,  membre  du  Conseil 
municipal;  Courlat,  pharmacien;  Smith,  consul  britannique. 

Saint- Vaast.— MM.  Costey,  maire,  président;  Lefraper,  directeur  de  la 
santé;  Atselin,  Lemieux,  Bonamy. 
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ses  différentes  parties,  des  éléments  qui  le 
constituent  à  diverses  époques  de  sa  végé' 
tation,  par  M.  Is.  Pierre.  Caen,  Le  Blanc- 
Hardel,  1866,  in-4-.  Prix  :  5  fr. 

Introduction  à  Vétude  du  droit  adminiS' 
tratif.  Première  conférence  faite  à  l'Ecole 
impériale  des  Ponts-et-Chaussées  ,  par 
M.  Léon  Aucoc.  Paris,  Paul  Dnpont,  in'8*'. 

Xotice  biographique  sur  M.  Roberge,  par 
M.  Morière.  Caen,  Le  Blanc-Hardel,  in-8*. 

Be  l'industrie  fromagère  dans  le  départe- 
ment du  Calvados,  par  le  même.  Id.,  id. 

Bxcursion  de  la  Société  Linnéenne  à  Falaise, 
le  16  juillet  1865.  Compte-rendu  par  le 
même.  Id.,  id.,  Id. 

Trait  d'union  entre  les  deux  grandes  fa* 
milles  des  langues  aryennes  et  sémitiqttes, 
par  M.  Bailbacbe.  Le  Mans,  Monnoyer, 
in-8''. 

La  marquise  d'Epinay  et  ses  relations, 
dans  la  vallée  de  Montmorency,  avec  la 
société  philosophique  du  xyiu*  siècle,  par 
M.  Léon  Falluc.  Paris,  Aug.  Durand, 
in-12.  Prix  :  2  fr. 

Casques  gaulois  du  musée  de  Falaise  et  mé- 
daille en  plomb  inédite,  par  le  même.  Id., 
id.,  in-8*. 

lies  commentateurs  de  la  coutume  de  Berry, 
par  M.  de  Robillard  de  Beaurepaire. 
Bourges,  Pigelet,  in-8^ 

Cours  d'hygiène,  par  M.  O.  Scelles  de 
Monldésert.  Paris,  Asselin,  1866,  in-12. 
Prix  :  2  fr.  50  c. 

lia  groutte,  sa  nature^  son  histoire,  son 
traitement,  par  le  même.  Id.,  id.»  id. 
Prix  :  2  fr.  (3«  éd.). 

Documents  pour  servir  à  Vhistoire  des  éleC" 
tions  aux  états-généraux  de  1780  dans  la 
généralité  d'Alençon,  par  M.  Léon  de  la 
Sicotiére.  Alençon,  de  Broise,  1866,  in-8*. 


(I)  U  première  livraison  (double)  de  1866,  teofermani  le  diocèse  de  Rouen,  est  en  dIatrilmtioD. 


IM  troto  Budet,  par  M.  Glogenson.  Rouen, 
Boissel,  in-8". 

Traité  élémentaire  de  versification  fran- 
çaise, suivi  d*an  albam  alphabéiique  des 
vers  proverbes  français,  par  M.  Charles 
Dezobry.  Paris,  Delagrave,  in- 18.  Prit  : 
75  c. 

Bifooun  prononcé  à  Tandience  solennelle  de 
rentrée  de  la  Cour  impériale  de  Gaen,  le  3 
novembre  1866,  par  M.  Nicias  Gaillard. 
Gaen,  Hommais,  in-8*. 

Topograpble  ancienne  des  côtes  du  Coten- 
tin,  par  M.  L  QaenaoU.  Paris,  imprimerie 
impériale,  in-8*. 

Martin  tfossang^e.  1766-1765.  Paris, 
Jouaost,  1865,  In -8% 

lies  extrémei,  légende,  par   M.   J.-T.  de 

Saint-Germain.  Paris,  JalesTardien,  1866, 
in-18.  Prii:  1  fr. 

Xotices  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  révo- 
lution dans  le  département  de  VEure,  par 
M.Boivin-Gbampeaui.  Evreni,  Huet,  in-8% 

lies  FédéralUtet  du  département  de  VEure 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  par  le 
même.  Rouen,  Cagnard,  in-8*. 

Sleotiont  de  1789  dans  le  grand-bailliage 
d'Evreux,  par  le  même.  Id.,  id.,  id. 

Be  Paris  à  Magenta,  par  M.  A.  TissoU 
Paris,  Dentu,  in-18. 

lies  Ooatoiiies  de  Normandie  réglementées 
par  redit  denbl,  mises  au  courant  de  la 
jurisprudence  actuelle,  par  M.  Léon  de 
Vilade.  Paris,  Darand,  in-lS.  Prix  :  3  fr. 
(3-  éd.) 

Etudes  sur  les  antiquités  juridiques  d^A- 
thénes,  par  M.  E.  Gaîllemor.  S*  élude  : 
Lettres  de  change  et  contrats  d'assurance. 
Gaen,  Le  Blanc-Hardel,  in-8*. 

Tlmoydide.  Valeur  historique  de  ses  dis- 
cou  rs«  par  M.  J.  Denis.  Gaen,  Hommais, 
in-8-. 

Essai  historique  et  littéraire  sur  Château- 
briand,  par  M.  Degron.  Gaen,  Gous- 
siaume-de  Laporte,  in-8*. 

Etude  sur  l'ancien  état  de  la  baie  du  Mont- 
Saint-Michel,  par  M.  Laisné.  Paris  « 
imprimerie  impériale,  1866,  in-8*. 

Bes  relations  des  empereurs  et  des  ducs  de 
lorraine  avec  l'abbaye  de  Bemiremont, 
par  M.  L.  Duhamel.  Epinal,  Gley,  in-8*. 

Xotioe  fur  M.  Thomine-Desmasures,  par 
M.  Bardout.  Gaen,  Domiii,  lu-8*. 


Rapport  fait  à  V Académie  des  inscriptions 
et  belles'lettres,  au  nom  de  la  Commission 
des  antiquités  de  la  France^  par  M.  Egger. 
Paris,  F.  Didot,  in-4*. 

lie  duo  de  Clermont'Tonnerre,  traducteur 
et  commentateur  des  œuvres  d*Isocrate,  par 
le  même.  Paris,  Douniol,  in-8*. 

lie  papier  dans  Vantiquitéet  dans  les  temps 
modernes,  aperçu  historique,  par  le  même. 
Paris,  Hachette,  in-1 8. 

Bisoours  prononcé  à  la  distribution  des 
prix  du  lycée  d'Orléans,  le  6  août  1866, 
par  M.  Boulatigoler.^  Paris,  imprimerie 
impériale,  in-8*. 

IiVeroule  deVEsthonie,  parM.  A.BQchner. 
Gaen,  Le  Btanc-Hardel,  in  8*. 

Xotioe  biographique  do  d' J.  Le  Gœur,  par 
le  d'  Gb.  Fayel-Deslongrais.  Gaen,  id.,  id. 

Xotloe  sur  la  bibliothèque  et  le  musée  de 
Vire,  par  M.  Fédérique.  Tire,  Mahias, 
in-8*. 

Guillaume  Baudent,  par  M.  Miiiet-Saint- 
Pierre.  Havre,  Lepelletier,  in-8*. 

Be  réduoation  des  enfants  de  France, 
petits-fils  de  Louis  XI V,  par  M.  Gharma. 
Paris,  imprimerie  impériale,  ln-8*, 

Recherches  sur  les  juges  des  Vaudois,  Les 
mercuriales  du  parlement  de  Provence 
au  XYV  siècle,  par  M.  A,  Jolj;.  Id.,  id., 
Id. 

Xécrolo^e.  M.  Goin-Delisle ,  par  M.  A. 
Bertauld.  Paris,  Gotillon,  in-8*. 

lia  Va^e,  par  L.  Gurmer.  Paris,  Maillet, 
in-8-. 

Z/émliration  normande  et  la  colonisation 
anglaise  en  Normandie  au  xy*  siècle,  par 
M.  Léon  Puiseui.  Paris,  imprimerie  impé- 
riale, in-8*. 

Excursion  à  travers  un  manuscrit  nor- 
mand de  1720,  par  Bl.  Théry.  Paris,  id., 
id. 

Blscours  par  le  même  (rentrée  des  Facultés, 
15  nov.  1865).  Gaen,  Le  Blanc-Hardel, 
in-8*. 

li'art  poétique  de  Boileau  et  les  novateurs, 
par  le  même.  Gaen,  id.,  id. 

Souvenirs  littéraires,  par  le  même.  Gaen, 
id.,  id. 

Une  étude  de  mmurs  au  xii*  sièeU,  par  le 
même.  Gaen,  id.,  id. 

Principes  de  la  lecture  à  haute  voix,  k 
rasage  des  cours  d'adultes  et  des  écolea 
primaires,  par  le  même.  Gaen,  ld«»  id« 


Invailoiis  de  la  m»  mm*  Uê  eôUi  du  Cotm-' 
tin,  par  M*  L.  QaenanU.  Goatmoes, 
Daireaax,  in-S". 

Etude  littéraire  et  historique  sut  ronyrage 
de  M.  Edgar  Quinet,  inUlalé  :  La  JUdoIu- 
tion,  par  le  même.  Goutancea,  id.  id. 

Antiquités  romaines  et  gauloises  déeoth- 
vertes  dans  VarrondisseÊnent  de  Cou- 
tances.  Médailles  et  roooDaiea  romaines 
ou  gauloises ,  monnaies  et  médailles  du 
moyen-Age,  par  le  même.  Id.,  id.,  id. 

Histoire  de  Vaneienne  Ueetion  de  Carenian, 
d'après  les  monuments  paiéographiques , 
pour  faire  suite  à  Thistoire  de  la  ville  de 
Garentan  et  de  ses  notables,  par  M.  de 
PoDtaumont,  Cherbourg,  in-8**. 

Bistoire  aneedotique  du  vieux  Cherbourg  et 
de  ses  environs,  par  le  même.  Paris,  Du- 
moulin, in- 8*. 


dix  Tois,  souvenirs  de  1791  à  1866, 
par  M.  Boucher  de  Perthes.  Paris,  De- 
rache,  7  vol.  in- 13. 

tes  outils  de  pierre,  par  le  même.  Paris, 
Derache,  in-8*. 


Bien  ne  naît,  rien  ne  meurt,  fes  \e  même. 
Paris,  id.,  in-18. 

WLfiàberàlkee  sur  les  lois  phonétiqwes  de  la 
langue  basque,  par  M.  H.  de  Gharenoey. 
Gaen,  Le  Blanc-Hardel,  in-8*. 

Bistoire  du  canton  de  Couptrain  et  de  ses 
communes,  par  M.  H.  Sauvage,  f*  Uvcai- 
son.  Mayenne,  Derenne,  in-i*. 

Mayenne  en  1589  et  1590^  par  le  même, 
in-8*. 

Botions  <ief  (me^«ni  sur  les  marées  et  les 
euripes,  par  M.  Th.-H.  Martin.  Gaen, 
Le  Blanc-Uardel,  in-8*. 

lies  desseins  de  Dieu,  essai  de  philosophie 
religieuse  et  pratique,  par  M.  J.-M.  de  It 
Godre.  Paris,  Didier,  in-8*. 

Bifoours  prononcé  à  la  distribution  des 
récompenses  aux  instituteurs  et  institu- 
trices publics  du  Jara  qui  ont  ouvert  des 
classes  d'adultes,  l'hiver  dernier,  le  S3  août 
1866,  par  M.  Boulatigaier.  Valognes, 
Garette-Bondessein,  Ib-8*. 
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PREFACE. 


Il  y  a  quarante  ans  que  nous  avons  imprimé  le  premier 
volume  de  Y  Annuaire  de  la  Manche. — ^Nous  étions  loin  de 
prévoir,  en  commençant  cette  publication,  quMl  nous  serait 
donné  de  la  faire  encore  en  1868.  Ce  long  espace  de  qua- 
rante années  a  été  rempli  par  tant  d'événements  mémorables, 
par  tant  de  découvertes,  par  tant  de  progrès  scientifiques, 
que  nous,  qui  n'avons  pas  désappris  à  rougir,  nous  rougis- 
sons un  peu  de  Y  Annuaire  de  la  Manche,  œuvre  incomplète, 
où  les  améliorations  sont  restées  bien  loin  de  nos  intentions, 
où  nous  n'avons  pu  suivre  nos  plans  primitifs  et  atteindre  au 
but  de  nos  espérances. 

On  sait,  du  reste,  qu'éloigné  de  notre  cher  département 
depuis  la  fin  de  1832,  il  nous  a  été  impossible  d'apporter  à 
Y  Annuaire  les  soins  que  réclament  les  ouvrages  de  cette  es- 
pèce. Pour  bien  faire  un  tel  travail,  la  première  condition  est 
d'habiter  le  chef-lieu  ;  la  seconde,  ce  nous  semble,  d'être  à  la 
tête  d'un  bureau  de  sa  préfecture.  Habitant  le  Calvados,  fort 
étranger  d'ailleurs  à  l'administration,  nous  avons  dû  rester 
au-dessous  de  notre  tâche,  et  nous  n'avons  pour  excuse  de 
l'avoir  poursuivie,  que  les  refus  réitérés  de  prendre  le  far- 
deau, et  notre  zèle  à  le  soutenir  au  milieu  des  circonstances 
les  plus  défavorables. 

En  attendant  qu'une  plume  jeune  et  désintéressée  se  dé- 
voue à  nous  faire  oublier,  nous  continuons  d'un  esprit  résolu 
cette  œuvre  périodique  où  les  collaborateurs  sont  loin  de  nous 
manquer.  Nos  cartons  renferment  en  ce  moment  des  mor- 
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ceaux  d'histoire  et  des  biographies  que  nous  avons  hite  de 
livrer  à  l'impression.  Malheureusement  on  s'obstine  à  ne  pas 
nous  accorder  les  quinze  ou  vingt  feuilles  dont  nous  aurions 
besoin,  et  force  est  d'ajourner  des  articles  de  MH.  Boulati- 
gnier,  Le  Chanteur  de  Pontaumont,  Desbordeaux,  Laisné, 
Emile  Travers,  etc. 

Quelque  resserré  que  nous  soyons  par  l'espace,  nous 
imprimons  à  la  fin  du  présent  vdume  la  table  des  matières 
des  vingt  dernières  années.  En  parcourant  cette  table,  ^insi 
que  celle  de  1848  pour  les  vingt  premières,  on  saura  ce  qui 
.  est  et  ce  qui  n^est  pas  dans  notre  recueil.  Une  troisième  table 
devra  paraître  dans  vingt  ans  ;  mais  qui  la  fera  ?  Qui  vivra 
verra,  dit  le  proverbe,  et  nous  ne  verrons  point,  nous  qui 
serons  au  rang  des  morts.  '^ 

Puissent  du  moins  nos  continuateurs  ne  jamais  perdre  de 
vue  le  but  que  nous  nous  étions  proposé,  à  savoir  :  de  faire 
connaître  le  département  de  la  Manche  sous  tous  ses  rapports, 
dans  son  passé,  dans  son  présent^  et  de  préparer  son  avenir  ! 
Bien  situé,  fécond  et  riche,  il  a  été  le  théâtre  de  notables 
événements  ^  il  a  eu  ses  grands  hommes,  ses  gloires  mo- 
destes, ses  vertus  désintéressées  ;  il  peut  être  appelé  par  sa 
position  à  jouer  uri  rôle  important  dans  les  guerres  mari* 
times  ;  ce  n'est  pas  le  moment  du  repos^  :  il  faut  améliorer  son 
agriculture,  développer  son  industrie^  étendre  son  commerce. 
Rien  de  ce  qui  l'intéresse  n'est  étranger  à  son  Annuaire. 

Les  Annuaires  ne  comptent  pas  dans  les  littératures  :  ils 
passent  inaperçus  ou  dédaigna.  Toutefois  un  Annuaire- 
modèle  nous  parait  l'un  des  livres  les  plus  utiles,  Tun  de 
ceux  qui,  dans  les  campagnes,  ont  mission  de  dissiper  les 
ténèbres,  de  leur  substituer  graduellement  la  lumière,  et  qui, 
à  la  longue,  opèrent  sans  bruit  comme  sans  danger  les  fJus 
durables  des  révolutions,  les  révolutions  pacifiques. 

Julien  TRAVERS- 

Gaenje  22  avril  1868. 
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AGMCULTURE  ET  INDUSTRIE. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1867. 


Lorsque  la  France  était  à  peine  remise  de  ses  grandes 
commotions  politiques ,  dit  V Encyclopédie  des  Gens  du 
Monde,  important  ouvrage  dont  nous  fûmes  Tun  des  collabo- 
rateurs et,  auquel  nous  empruntons  ce  préambule  historique» 
François  de  Neufcbàteau,  ministre  de  l'Intérieur  sous  le  Di- 
rectoire, imagina,  pour  fêter  le  6^  anniversaire  de  la  Révolu- 
tion, de  faire  un  appel  aux  manufactures  afin  qu'elles  vinssent 
exposer  à  Paris,  au  Champ-de-Mars,  ^  leurs  produits  variés. 
C'était  une  belle  pensée  que  de  célébrer  ainsi  la  liberté  par 
l'industrie ,  et  de  fêter  un  peuple  libre  par  le  spectacle  de  sa 
puissance  productive. 

Cette  première  exposition  ,  qui  eut  lieu  en  l'an  IX  (1798), 
ne  compta  que  1  tO  exposants,  et  n'eut  d'autre  importance  que 
par  l'avenir  qu'elle  promettait. 

Trois  ans  après ,  Bonaparte,  consul,  avait  pour  ministre 
Chaptal,  qui  avait  été  rapporteur  du  jury  de  cette  exposition, 
et  qui  déjà  répandait  sur  les  manufactures  les  lumières  de  la 
science  et  les  bienfaits  d'un  administrateur  zélé  pour  le  pro- 
grès. Tous  deux  s'empressèrent  d'ouvrir  une  nouvelle  exposi- 
tion, qui  eut  lieu  en  1801  dans  la  cour  du  Louvre.  Le  nombre 
des  exposants  fut  presque  doublé.  On  y  vit  les  draps  que  De- 
cretot  fabriquait  à  Louviers  pour  les  cours  de  l'Europe  ;  ceux 
de  Sedan,  de  Vervins  ;  d'admirables  tissus  auxquels  avaient 
déjà  servi  les  laines  des  troupeaux  espagnols  naturalisés  en 
France  par  les  soins  de  Chaptal  ;  des  tissus  variés  dé  coton 
qui  luttaient  avec  ceux  de  l'Angleterre. 

Les  beaux  travaux  de  Poucbet,  de  Rouen,  pour  l'améliora- 
tion des  mécanismes  nécessaires  au  cardage ,  au  filage  et  au 
tissage  du  coton,  lui  méritèrent  une  médaille  d'or.  Lyon,  ville 
de  somptueuse  industrie,  mais  à  peine  sortie  des  dévastations 
et  des  massacres,  envoyait  quelques-uns  de  ses  produits  ;  et, 
faut- il  le  dire?  un  des  moins  remarqués  d'entre  eux  fut 
cet  admirable  métier  inventé  par  un  obscur  ouvrier  nommé 
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Jacquart,  métier  si  célèbre  aujourd'hui,  et  qui  changea  si 
avantageusement  le  mécanisme  du  travail  dans  une  foule 
d'industries  I  Une  simple  médaille  de  bronze  fut  toute  la  ré- 
compense qu'il  reçut  en  1801. 

La  troisième  exposition  t^ut  lieu  dès  Tannée  suivante.  Les 
riches  cachemires  apportés  en  France  à  la  suite  de  l'expédi- 
tion d'Egypte  avaient  fixé  l'altenllon  des  manufacturiers  : 
l'exposition  de  1803  fut  marquée  par  l'apparition  des  imita- 
tions des  châles  cachemires ,  que  Ternaux  et  Jobert-Lucas 
commencèrent  avec  la  laine  d'Espagne ,  et  Decretot  avec  la 
laine  de  vigogne.  Chaptal  avait  fait  venir  d'Angleterre  un  mé- 
canicien habile  pour  établir  des  machines  à  01er  et  à  tisser  la 
laine.  Des  produits  de  ces  machines  parurent  à  la  même  expo- 
sition. Lyon  déploya  sa  magnificence  dans  d'admirables 
Soieries  brochées,  dans  des  mousselines  brodées  de  soie  et 
d'or  qui  rivalisaient  avec  les  plus  belles  de  l'Orient,  et  dans 
des  velours  de  soie  teints  en  écariate  nuancée  par  des  pro- 
cédés alors  nouveaux. 

Après  trois  expositions  à  des  époques  aussi  rapprochées,  il 
convenait  de  laisser  un  intervalle  qui  pût  amener  de  nouveaux 

frogrès  :  la  quatrième  n'eut  lieu  qu'eu  1806,  et  ce  fut  sur 
esplanade  des  Invalides ,  au  centre  de  laquelle  figurait  le 
fameux  lion  de  Saint-Marc ,  apporté  de  Venise  et  placé  au 
sommet  de  la  fontaine  que  décore  aujourd'hui  le  buste  de  La 
Fayette.  Les  étoffes  de  laine,  les  châles  surtout,  les  tissus  de 
coton ,  entre  autres  les  mousselines  de  Tarare  et  de  Saint- 
Quentin,  les  soieries,  les  velours,  les  satins,  les  rubans,  le 
crêpe,  le  tuile  de  soie ,  la  passementerie ,  la  broderie ,  les 
blondes  et  dentelles  s'y  font  remarquer.  Oberkampf,  qui  avait 
établi  à  Joùy  la  première  fabrique  de  toiles  peintes,  reçoit  une 
médaille  d'or  ;  pour  la  première  fois  paraissent  celles  de  Mul* 
hausen,  cette  belle  cité  de  l'Alsace  ,  l'une  des  plus  riches  du 
monde  industriel.  On  remarque  encore  à  cette  exposition,  les 
pendules  astronomiques  et  géographiques  de  Janvier,  les 
glaces  de  la  manufacture  royale  de  Paris,  industrie  qui  a  fait 
de  si  grands  pas  depuis  que  Golbert  l'introduisit  en  France, 
les  beaux  cristaux  taillés  du  Creuset ,  près  de  Moncenis 
(Saéne-et-Loire),  qui  furent  dès  lors  préférés  â  ceux  d'Angle- 
terre. Diehl  se  distingua  par  ses  porcelaines  et  surtout  par 
deux  beaux  tableaux  peints  sur  des  glaces  de  grandes  dimen- 
sions, d'une  seule  pièce  chacune,  et  qu'on  avait  dû  passer 
plusieurs  fois  au  feu,  sans  briser  la  matière  si  fragile  et  sans 
altérer  la  pureté  des  tons  du  coloris.  Malgré  les  essais  faits 
depuis  à  la  manufacture  royale  de  Sèvres  par  Brongniart ,  ce 
genre  de  peinture,  si  riche  d'effets,  n'existe  .plus,  et  Diehl, 
après  avoir  sacrifié  une  partie  de  sa  fortune  à  de  grands  et 
nobles  essais,  est  mort  en  emportant  avec  lui  le  secret  daB 
couleurs  vltrifiables  qu'il  avait  trouvées. 
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Celte  exposition  de  4806  fttt  la  seule  qui  ait  eu  lieu  sous 
TEmpire  :  des  guerres  désastreuses  détournèrent  le  Gouver- 
nement de  ces  paisibles  solennités,  et  ce  ne  fut  que  quand  la 
paix  eut  cicatrisé  les  plaies  de  TEtat  qu'on  les  vit  renaître. 
Après  13  ans  d'intervalle,  une  ordonnance  rendue  sur  le  rap- 
port du  ministre  Decazes,  décida  qu'une  nouvelle  exposition 
aurait  lieu  en  4819,  el  que  les  suivantes  se  succéderaient  au 
moins  de  quatre  ans  en  quatre  ans. 

Cette  fois  l'amélioration  des  laines  se  fit  remarquer;  la 
laine  de  nos  mérinos  fut  reconnue  supérieure  même  â  celle 
d'Espagne.  L'emploi  des  machines,  en  se  généralisant,  avait 
introduit  des  progrès  dans  toutes  les  parties  du  travail  de  la 
laine.  Jamais  autant  de  villes  n'avaient  figuré  dans  l'exposi- 
tion des  draps,  et  Jamais  on  n'en  avait  vu  d'aussi  beaux.  Pour 
la  première  fois  parurent  les  étoffes  croisées,  purement  en 
laine  et  connues  sous  le  nom  de  cuir  de  laine,  inventées  à 
Castres.  L'année  4819  fait  époque  dans  l'histoire  de  notre 
agriculture  par  l'importation  d'un  troupeau  de  chèvres  de  Ca- 
cbemyr  amené  d'Astrakhan,  au  milieu  des  dangers  et  des 
fatigues,  par  les  soins  de  M.  Am.  Jaubert,  secondé  par  le 
patriotisme  de  Ternaux  qui,  le  premier,  avait  conçu  l'idée  de 
doter  la  France  de  celte  richesse  nouvelle.  On  vit  â  l'exposi- 
tion de  4849  les  premiers  essais  de  la  mise  en  œuvre  des 
toisons  de  ce  troupeau.  Le  filage  du  cachemire,  qui  présentait 
de  grandes  difficultés,  était  obtenu  par  MM.  Hindenlang  et 
Polino.  MM.  Ternaux  et  Bauson  présentaient  de  beaux  tissus 
de  cachemire;  ce  dernier  avait  imaginé  un  procédé  simple  et 
facile  au  moyen  duquel  il  en  produisait  même  qui  n'avaient 
pas  d'envers. 

On  vit  en  même  temps  les  produits  du  premier  établisse- 
ment qui  ait  été  créé  en  France  pour  la  filature  mécanique 
de  la  bourre  de  soie,  et  les  premiers  châles  économiques 
fabriqués  avec  cette  matière,  par  M.  Ajac,  qui  donna  ainsi 
naissance  à  un  objet  de  fabrication  devenu  depuis  très- 
important. 

La  fabrique  de  Lyon  se  montrait  florissante  :  le  coton  et 
d'autres  matières  filamenteuses,  unis  à  la  soie,  offraient  pour 
divers  tissus  l'avantage  du  luxe  uni  au  bon  marché  ;  M.  Bon-^ 
nard,  manufacturier  de  cette  ville,  avait  créé  la  fabrication  du 
tulle  en  France  ;  Jacquart  reçut  enfin  le  prix  mérité  par  son 
admirable  métier:  la  médaille  d'or  et  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur. 

Cette  exposition  signala  des  progrès  considérables  dans  la 
filature  du  coton;  la  bonneterie  de  laine,  de  soie,  de  fil,  de 
coton  s'améliorait;  on  vit  aussi  des  progrès  dans  la  teinture 
des  fils  et  des  tissus,  ainsi  que  dans  les  impressions  sur  les 
étoffes, 

La  fabrication  du  papier  à  la  mécanique  était  encore  neuve 
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en  France,  bien  qu'en  1798,  M.  Robert  eût  pris  un  brevet  d'in- 
vention pour  une  machine  propre  à  faire  du  papier  de  grande 
dimension.  Ce  ne  fut  qu'en  48H  qu'il  Jorma  un  établisse- 
ment où  cette  maqhine  fonctionna.  MM.  fierthe  et  Grevenich 
donnèrent  plus  d'extension  à  la  fabrication  mécanique,  et  à 
l'exposition  de,  1819,  une  médaille  d'argent  leur  fut  décernée, 
t  L'industrie  .métallurgique  était  loin  d'avoir  reçu  en  France 
les  développements  et  les  améliorations  dentelle  avait  besoin  ; 
toutefois  l'exposition  de  1819  montre  le  problème  de  la  fabri- 
cation de  l'acier,  résolu  par  les  fabricants  français.  Les  aciers 
ie  la  Bérardière,  près  de  Saint-Etienne  (Loire),  étaient  déjà 
célèbres  alors  dans  le  commerce;  les  Iréflleries  françaises 
étalent  également  en  grande  réputation,  et  firent  remarquer 
leurs. produits  à  cettQ  exposition;  la  fabrication  des  limes, 
assez  récjBnte  en  France,  avait  fait  des  progrès  :  la  manufac- 
ture d'Ambpise,  qui  y  avait  créé  cette  industrie,  reçut  une 
médaille  d'or;,  celles  des  faux,  qui  avait  montré  quelques 
résultats  satisfaisants  en  1806,  se  présentait  aussi  avec  de 
plus  grands  développements. 

-  Parmi  les  produits  de,  l'horlogerie  dite  de  fabrique,  c'est-à- 
dire  celle,  qui  fournit  des  ébauches  de  mouvements,  on  remar- 
qua cetix.de.  M;  Jappy,  de  fieaucourt  (Haut-Rhin),  qui,  par 
lemplpid^s  machinas,  avait  obtenu  une  baisse  de  prix  des 
trois  quarts.  A  cette  exposition  on  vit,* pour  la  dernière  fois, 
les  œuvres  d'un  des- plus,  savants  et  des  plus^  habiles  horlogers 
que  l'Europe  ait  eps,  de  Breguet  père. 

La  France  avait  cessé  d'être,  dans,  une  position  d'infériorité 
pour  ses  instruments  de  mathématiques,  de  physique  et  d'op- 
tique. M.  Lènoir  avait  construit  le  cerclé  répétiteur  de  Borda  ; 
M.  Fortin  epcposaitl'héliostat  perfectionné  d'après  les  idées 
de  Halus,  et  le  cercle  répétiteur  d'après  MM;  Biot  et  Arago. 
Pour  la  première  fois,  en -1819, 'M.,  Gambey,  montrait  son 
habileté  dans  l'admirable  exécution  denses  cercles  répétiteurs, 
de  ses  théodolites  et  de  plusieurs. autres  ineitrumeuts. 

Les  arts  chimiques  manifestaient  leurs  progrès  principale- 
ment par  la  fabrication  des  acides  .ei  de^  ^Isi  Celle  du  sucre 
de  betterave,  industrie  toute, d'invention  française,  survivait 
aux  circonstances, qui  l'avaient  fc^it^naitre  et  à  la  concurrence 
des  sucrés  exotiques.  /      '.,.:; 

En  1823  et  1827  eurent  lieu  leç  expositions  suivantes  ;  elles 
furent  très-remarquables.  A  celle  de*  1823' on  vit  paraître, 

Sour  la  première  fois,  les  magnifiques  toispps  du  troupeau  de^ 
[az  (Ain),  mérinos  de  race  pureet^améliorèe.  Malheureuse- 
ment le  bel  établissement  de  NaZ'n'exist<e:plus.  La  laine  pei- 
gnée et  filée  se  montra  avec  un;  r^^iv.eçiu  degré  de  finesse  et 
de  régularité.  La  draperie  parui^  plus. brillante  et  plus  variée 
que  jamais,  et  encore  avec  deé  prix  abaissés.  La  draperie 
commune  et  spécialement  celle  qui  se  fabriqiie  pour  la  troupe 


-  13  - 

s^était  améliorée.  Od  vit»  pour  la  première  fois,  du  drap  teiut 
en  bleu  solide  avec  le  prussiate  de  fer,  qui  jusqu'alors  n'avait 
reçu  d'application  en  grand  que  pour  la  soie.  Ge  succès  était 
dû  à  H.  Raymond,  au  père  duquel  Part  de  la  teinture  devait 
d^a  de  grandes  découvertes.  De  plus,  on  remarqua  des  étoffes 
nouvelles,  telles  que  les  popelines,  les  circassiennes,  où  la 
laine,  combinée  avec  la  soie  ou  avec  le  colon,  produisait  un 
brillant  effet ,  le  tissage  des  châles ^aobemires*  offrait  de  nou- 
veaux progrès,  et  en  1833  ils  obtenaient  quatre  médaiUes  d'or: 
La  fabrication  générale  dé'Châtés  avait ^un  si  grand  dévelop- 
pement en  1827,  qu*on  évaluait  alors  leulrs  produits  à  30  mil- 
lions. La  culture  delà  soie  prospérait  ;  des  magnaneries  im- 
portantes s'étalent  créées.  Le  Qlage  et  le  tissage  dé  là  bourre 
de  soie  s'étaient  étendus,  on  en  faisait  des  tissus  sans  mé-» 
lange.  Lyon  semblait  s*étre  surpassé  en  4827,  surtout  dans  ses 
admirables  tissus  de  soie,  où  les  commandes  pourlësa'cre  de 
Charles  X  avaient  fait  déployer  une  nouvelle  iricb^e.'  Les 
vêtements  sacerdotaux  se  montraient  avec  un  luxe  plus  fait 
peut-être  pour  les  somptuosités  de  la  cour  que  pour  une  reli- 
gion qui  veut  le  mépris  des  vanités  mondaines.  A  Saint- 
Quentin,  à  Lille,  à  Roubaix,  dès  1823,  on  vit  paraître wr 
produit  qui  manquait  à  notre  industrie  :  c*est  le  tulleide  oâon 
fabriqué  à  l'imitation  des  Anglais.  A  GuebvillenieDiAMôe) 
Nicolas  Sclilumberger  avait  formé  la  plqs  ,belD9:/ttalnir^'îdà 
coton  qui  fût  en  France;  en  1827,âlr«xpto«a[)dcë'j|RtNlpitftf7qul 

{louvaieot  servir  à  la  fabrication  dea:fitte)bettei  oyrtsselioète 
I  n'y  avait  eu.  à  Texposilion  dœlTdSd^itqaeiqiA^tralfàMijbes 
de  tulle  de  coton  :  à  celle  de  1937^  iiéeéitmrat  iin^'ôDqiaiit^ 
taine.  L'usage  de  ce  tulle,  iièjluktiièiualtfèii-bas  pqix^'ibCite^ 
applications  à  la  broderie,  recevaient  uiiëlîsâéiisloabptfodië 
gieuse.   L'importance  matilifaotqtiârè^CU  4fc  (VfUaildeèTarhre 
(Rhône),  dont  on  admlrslitolesohieiisselines^baHEltatou^un 
croissant  et  livrait  ati(QiÉÉiileBcejiiéè3ti1<9SS^ir|K)U9  SIOââlllioJDfs 
de  produUeq/d'l  é^onino  2Uon  ,oonGrI  cl  b  ^MÔrnod  ')iib-c-J8»>'o 
Ccdldiexpeëiâ«lirdie<i88poFénDèla]|f8in^téDC;e^a^ne[iiidb^^ 
éoilU(HiiBii  ifâaitipai  £â^érdLdotit&t)PiBnn6/inhbi/v^9^l^r8li)i 
éMtuoibcsmuaisâsltftfèàl-lBsnbléèip&lèSjiàppisàteTainsicana^ 
kneol  ïHH»  itaui;nlKpsoenviR)^:i^)iSqCQ02ipffinixi'â'o^ 
vendent  de  30  à  36€fi4Aic|QnzawieDii  ob  moq  hwiyA)  ob  irnoq 
si)bfe]D^ldilai|ioii  deBJUMODérainiiutitea^devenbitidè  pluflleo^lus 
ii>lqet>ll^s(bapiihâatré&THlèSiiQflries)d0pibl&Am9t6B^ 
ai^élaèedbifemia^eQbYaleiir,ad?autrift^éiaRptbdjto(im^ 
et  aménagées,   entre  autfeilfiùt&jtminieijéfiBâeljgeÉimeMiQpil 
jtèpumlait  iabendanimBnl  0escipfKMtaiiU(dpBsde(«omhiBrdex)'^os 
aéutiriltoéa,  aaàâodoiHfééanttapuiainb^uis  Kiî^è'tKfMïïtupitiBb 
li'atÉ^tiDnQietiliissnafbrpardâsÂtttâqéesv^defiafflaute^nt^^ 
de  l'Ariége,  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  d^iUQiae^ëi^ida 
Meurthe,  de  la  Haute- Vienne,  figurèrent  à  l'exposition. 
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Les  usines  destinées  au  traitement  et  à  la  résoiotîon  des 
divers  minerais  étaient  augmentées  en  nombre  et  en  impor- 
tance. La  fabrication  du  laiton»  encore  nouvelle  en  France, 
y  avait  pris  un  grand  développement.  Parmi  de  nombreux 
produits  en  fonte  de  fer  qui  figuraient  à  Texposition  de  4823, 
on  remarquait  ceux  de  l'établissement  du  Janon,  prés  Saint- 
Etienne  (Loire),  qui  offraient  un  exemple  jusqu'alors  unique 
en  France,  du  minerai  de  fer  des  houillères,  traité  sans  addi- 
tion d'autre  minerai,  par  le  moyen  de  la  bouille.  Ce  fut  aussi 
pour  la  première  fois  que  l'on  vit  figurer  parmi  les  produits 
de  notre  industrie  une  grande  quantité  de  fer  en  barre  affiné 
dans  les  fournaux  à  réverbère  par  le  moyen  de  la  houille,  et 
étiré  à  l'aide  du  laminoir  à  cylindre  cannelé.  La  fabrication 
des  tôles  et  fers-blancs  s'était  améliorée  et  répandue.  Les 
expositions  de  4823  et  1827  furent  plus  abondantes  que  les 
précédentes  en  acier  français  ;  la  fabrication  des  faux,  des 
limes,  des  scies,  avait  obtenu  un  accroissement  et  une  amé« 
lioration  sensibles.  M.  Briant  obtint  une  médaille  d'or  pour 
ses  procédés  propres  à  convertir  directement,  par  une  opéra-* 
tion  facile,  la  fonte  et  le  fer  en  acier  fondu  et  en  acier  da- 
massé. 

On  remarqua  aussi  le  soin  des  fabricants  de  meubles  à  faire 
naître  et  à  répandre  le  goût  des  meubles  en  bois  indigènes. 
Cette  innovation,  qui  passa  trop  vite,  était  meilleure,  assuré- 
ment, que  celle  des  formes  grêles  et  gothiques  qu'on  vit  aussi 
affectei:  dans  les  meubles. 

Parmi  les  beaux  ouvrages  d'orfèvrerie  de  ces  expositions, 
on  remarqua  la  châsse  d'argent  de  H.  Odiot,  une  des  plus 
grandes  pièces  d'orfèvrerie  qu'on  ait  fabriquées  depuis  le 
siècle  de  Louis  XIV. 

La  révolution  de  4830  suspendit  totalement  les  expositions; 
mais  ces  grands  concours  devaient  être  repris.  Ils  le  furent 
dès  4834,  et  après  plusieurs  exhibitions  de  même  genre, 
c'est-à-dire  bornées  à  la  France,  nous  eûmes  l'exposition  uni- 
verseHe  de  4855,  où  furent  convoquées  toutes  Iss  nations  du 
monde.  L'exposition  universelle  de  1867  marquera  dans  l'his- 
toire, non  comme  point  d'arrêt  dans  l'émulation,  mais  comme 
statistique  d'immenses  progrès  accomplis,  et  aussi  comme 
point  de  départ  pour  de  nouveaux  progrès. 

Quelle  a  été,  dans  ce  dernier  concours,  la  part  de  notre 
beau  département  ?  Y  a-t-il  figuré  avec  avantage  ?  A-t-on  pu 
se  former,  d'après  ses  envois,  une  idée  de  sa  richesse  agri- 
cole et  de  ses  travaux  industriels  ? 

Nous  ne  le  croyons  pas,  et  nous  en  consignons  ici  le  regret. 
Ce  qu'il  a  présenté  au  grand  tournoi  des  nations  n'est  qu'un 
faible  spécimen  de  ses  productions  ;  il  ne  lui  donne  qu'on 
rang  secondaire. 
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Il  y  a  sans  doute  plus  d'um  oause  à  cet  effacement  volon- 
taire. La  principale  est  une  apathie  de  terroir,  une  insou- 
oiance  de  la  lutte,  une  répugnance  auï  sacrifices  d'argent  que 
nécessitent  les  places  occupées  par  les  exposants  dans  le 
Champ-de-Mars.  Malheureusement  les  frais  de  cette  gigan^ 
tesque  entreprise  sont  considérables,  et  le  Gouvernement  ne 
s'en  est  poipt  chargé.  De  là  cette  nécessité  pour  chacun  de 
payer  sa  gloire.  Or,  l'esprit  de  notre  contrée  est  si  positif, 
qu'il  demande  avant  tout  ce  qu'un  acte  quelconque  lui  rap- 
portera. On  donne,  il  est  vrai,  des  médailles  d'or,  d'argent  et 
de  bronze  ;  mais  tous  n'en  ont  pas,  Dieu  merci  I  et  Tincerti- 
tude  du  buccés  arrête  la  plupart  de  nos  agriculteurs  et  de 
nos  industriels  :  dans  le  doute  ils  s'abstiennent. 

De  là  le  petit  nombre  des  exposants  de  la  Manche  à  l'expo* 
sition  de  4867. 

Nous  avons  eu  entre  les  mains  le  Catalogue  général  publié 
par  la  Commission  impériale,  2  gros  volumes,  de  près  de 
2000  pages  En  le  parcourant,  nous  avons  noté  les  articles 
où  sont  consignés  les  noms  de  nos  compatriotes,  et  nous 
avons  rougi  de  leur  petit  nombre. 

Voici  une  copie  exacte  de  notre  relevé. 

Avant  de  la  donner,  cependant,  disons  un  mot  du  plan 
adopté  par  la  Commission  impériale  pour  faciliter  le  travail 
du  Jury.  Tous  les  objets  ont  été  répartis  en  dix  groupes,  di- 
visés en  95  classes  ;  tous  les  exposants  sont  rangés  par  nation 
et  par  classe  dans  chaque  groupe. 

4«''  groupe  :  Œuvres  d'art. 

2«    —       Matériel  et  application  des  Arts  libéraux. 

3*    *-       Meubles  et  autres  objets  destinés  à  l'habitation . 

4e    —        Vêlements  (tissus  compris)  et  autres  objets 
portés  par  la  personne. 

5«    —       Matières  premières. 

6«    —       Travaux  des  Arts  usuels. 

7«    —       Aliments  et  boissons. 

ge  •  ^       Produits  vivants  et  spécimens  d'établissements 
^'Agriculture 

9«    —  —      A' Horticulture. 

f  Qe  —  Objets  spécialement  exposés  en  vue  d'amélio- 
rer la  Condition  physique  et  morale  de  la 
population. 

Dans  ces  dix  groupes,  dans  ces  95  classes,  parmi  ces  mil- 
liers d'exposants  qui  ont  fait  des  frais  énormes  pour  leur  ins- 
tallatFon  (un  marchand  d'objets  en  fonte  de  notre  connaissance 
y  a  dépensé,  à  lui  seul,  plus  de  deux  cent  mille  francs),  parmi 
tant  d'hommes  jaloux  de  paraître  avec  avantage  dsns  ces 
luttes  pacifiques,  voici  à  peu  près  le  contingent  de  la  HancbOi 
textuellement  extrait  du  Catalogue  officiel. 
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GROUPE  I. 

N^"*  472-480  (Classe  4  et  2).  Nillet  (Jean-François),  né  à 
GrévUle  (Manche),  élève  de  P.  Delaroche.  Méd.  2«  cl.,  4853; 
méd.,  4864.— A  Barbison  (Seine-el-Marne),  et  à  Paris,  chez 
M.  Sensier,  rue  Fontaine,  6. 

Une  Tondeuse  de  Moutons.— La  Mort  et  le  Bûcheron.— Des  Gla- 
neuses.—Berbère  avec  son  troupeau.— Un  berger.  — Un  parc  à 
moutons;  Clair  de  lune. — Récolte  des  pommes  de  terre.— Planteur 
de  pommes  de  terre.— L'inyelta  du  soir. 

N*«  926-927  (Classe  5).  Dblaonay  (Alfred),  né  à  GouMlle 
(Manche).— Rue  de  Seine,  39. 

Fleurs,  d'après  Van  Huysum,eau  forte.  — Fruits,  d'après  Van 
Huysum^  eau  torte. 

GROUPE  11. 

N*  73  (Classe  7).  Breton  (Eugène)  et  C*«,  à  Thar,  près 
Granville,  et  à  Paris,  boulevard  Magenta,  5. 
Varech  brun,  varech  blanchi,  papier  résultant  du  varech. 

GROUPE  V. 

N<»  288  (Classe  44).  Cournerib  et  flis  et  C<s  à  Cherbourg. 

Varechs  et  leurs  produits  en  soude;  chlorure,  suKate,  nitrate; 
iode^  brome  et  chlorate  de  potasse  et  leurs  sels;  engrais  (1). 

N^  300  (Classe  44).  Dopont  (P.-H.),  à  Cherbourg. 

Vernis  métallique  ;  procédé  de  peinture  dit  hydrocarbure  ;  noir 


(1)  Od  Ut  dans  le  Jinimdl  de  Falo^nai.  du  IS  jaillet  1S67  : 

t  Ce  n'est  pas  sans  an  légllime  orgaeil  poar  Tindustrie  de  notre  Tille, 
lisons-nous  dans  le  Phare  de  la  Manche,  que  nous  ifons  appris,  par  le 
eompie- rendu  officiel,  que  MM.  Cournerie  et  fils,  fabricants  de  produits 
chimiques  à  Ghertniurg,  ont  obtenu  une  médaille  d*or,  f*  classe,  k  la  distri- 
bution solennelle  des  récompenses  faite  par  TEmpereur,  le  t*'  de  ce  mois, 
aui  eiposants  de  Texposition  unirerselle  de  Paris,  pour  rexcellence  de  leurs 
prodnits  et  les  progrà  qu'ils  ont  fait  faire  à  une  industrie  dont  ils  sont  dans 
notre  contrée  les  premiers  représentants. 

»  C'est  la  septième  médaille  qui  leur  t»i  décernée  depuis  90  ans.  Cet 
honorables  industriels  ont  obtenu  des  médailles  aoi  grandes  expositions  de 
1844  et  de  1849,  et  aux  expositions  universelles  de  Londres  en  18&1,  de 
Paris  en  1855,  de  Londres  en  186S,  de  Porto  en  1866. 

»  Et  aujourd'hui  MM.  Cournerie  et  fils  ont  le  grand  honneur  de  recefoir 
à  l'exposiUon  oniferselle  de  Paris  une  médaille  d'or  de  l'*  classe,  sur  les  883 
décernées  aux  60,000  exposants  du  monde  enUer.  Noos  en  félicitons  nos 
honorables  concitoyens.  » 

Dans  le  même  numéro  dn  Journal  de  Vaio^nee,  immédiatement  a?ant 
ces  lignes  sur  M.  Cournerie,  on  lit  : 

«  M.  DuTellf  roy,  de  Cherbourg,  fabricant  d'éTcnUils  à  Paris,  et  Fuse  de 
nos  célébrités  industrielles,  Tient  d'être  nommé  cheTalier  de  la  Légion- 
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en  pâte  se  délaYanl  dans  les  huiles  de  honille  :  miniam  dit  de  Cher^ 
bourg  ;  huile  électro-chimique  ;  moulin  à  café. 

N<»  27  (Classe  46).  Latoughb-Rogbr  (â.),  fils,  à  Avranches. 
Cuirs  tannés. 

GROUPE  VI. 

N«  5  (Classe  48).  Pontgibaud  (C.-H.-J.,  comte  de),  à  Fon- 
tenay,  près  Montebourg,  arrondissement  de  Yalognes. 

Plan  général  de  la  terre  de  Fontenay;  pUns  et  élévation  des 
communs  ;  plans  et  coupes  des  écuries  «  élévation  et  détails. 

N<>  45  (Classe  48).  Kbrgorlay  {O^  de),  à  Canisy  (Hanche), 
et  à. Paris,  rue  de  Varennes,  48. 
Dessins  d*exploilations  agricoles  (1). 

N«  56  (Classe  48).  Dior  (L.),  frères,  à  Sainl-HlIaire-du- 
Harcouët  et  à  Granville. 

Engrais  et  tableau  indicateur. 

N^"  60  (Classe  48).  Lajoyb  (â.-A.),  à  Sainte-Croix-de- 
Saint-Lo. 

Echantillons  d*engrais  sous  forme  de  briques;  sang  conservé  et 
chair  musculaire. 

N*  8  (Classe  49).  Cléret  (J.-M.).  à  Avranches. 
Cannes  à  pèche^  moulinets^  gaffes  et  engins  de  pêche. 

N^"  2  (Classe  51).  Codrnbrib  et  flis  et  0«,  à  Cherbourg. 

Dessins  d'appareils  pour  Tapplication  de  là  vapeur  à  Tévaporation 
des  eaux  salées. 

N^"  434  (Classes  55  et  56).  Bikbt,  à  Granville. 
Câbles,  cordages  et  lignes  de  fond  pour  la  pêche  de  la  morue. 

N^"  69  (Classe  66  bisj.  Sbsmaisons  {W*  de),  à  Diélette 
(Hanche). 
Plans  et  modèles  de  yachts. 


d*HoDnear,  k  Toceasion  de  reiposiUoD  universelle,  où  il  a  pris  une  large 
part,  et  où  11  présidait  le  Jury  de  la  classe  34.— Cette  distinctiOD  est  pour 
M.  Duvelleroy  la  digne  récompense  de  30  années  de  travaux  qui  ont  honoré 
l'indastrie  française.  » 

(1)  Noos  trouvons  aui  RwiseignementM  du  Groupe  F/,  partie  non  offl- 
cielle  du  Catalogue.  Tannonce  suivante  : 

0  Kergorl.iy  (M.  le  C^  de)  a  créé  en  1835,  k  Canisy,  une  eiploitalion  con- 
sidérable qui  a  obtenu  la  prime  d*bonneur  en  1859.  Ses  principales  indus- 
tries sont  la  fabrication  du  beurre,  Télevage  des  vacbps  à  lait  et  leur  engrais- 
sement. Par  des  croisements  de  taureaux  Durbam,  il  a  amélioré  Taptitude  à 
rengraissement  de  ses  vacbes,  sans  diminuer  la  quantité  ou  la  qualité  de 
leur  lait,  dont  la  crème  est  renommée.  » 
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GBOUPE  VII. 

N^  42  (Classe  69).  Lepelletier,  h  Carentan. 

Beurre  de  NormaDdie. 

N<>  26  (Classes  70  el  71).  Pignolbt  et  Âriioirr,  è  Granvifle. 

Haîlres  et  légumes  cooservés. 

N*  3  (Classe  73).  Kergorlat  (C»«  de),  à  Canisy. 

Cidres. 

GROUPE  vni. 

N«  4  (Classes  74  à  82).  Kergorlat  {C^  Hervé  de),  à 
CaDisy. 

Spécimens  de  vacherie  et  de  laiterie. 

No  28  (Classe  74  à  82).  Chaillbt  (Sarah-FéHx)  et  C^,  à 
Regnéville. 
Huîtres  et  coquillages  vivants. 

GROUPE  X. 

N^"  462  (classe  91).  Jossinet  (F.),  &  Saint-Hilaire-du-Har- 
couët. 
Jambons  fumés. 

N^"  26  (Classe  9i).  Le  Maillier,  à  Careotan. 

Bonnet  à  bavolet  monté  et  bonnet  tuyauté  de  Carentan.  Bonnet 
et  mante  de  femme  de  Granville. 

Outre  les  deux  volumes  que  nous  avons  compulsés,  il  existe 
un  Catalogue  spécial,  ofQcieL  Intitulé  :  Annexe  agricole. 
Billancoort.  Groupes  II,  III,  VI,  VIII  et  IX.^fClassêi 
42,  24,  48.  60,  53,  66,  74,  75,  76,  77,  78,  79,  81,  82.  83, 
85,  86,  87.)  En  tête  de  ce  Catalogue,  on  lit  le  Règlement 
général  des  expositions  de  Tannexe,  dont  le  premier  article 
est  ainsi  conçu  : 

«  Indépendamment  de  la  place  qui  a  été  attribuée  à  Tagri- 
culture  dans  le  palais  du  Champ-de-Mars,  une  superficie  de 
300,000  mètres  carrés  est  affectée,  dans  l'ile  de  Billancourt, 
à  Texposition  des  instruments  et  produits  agricoles  des  6®.  8® 
et  9^  groupes.  • 

On  y  a  ajouté  deux  groupes,  dans  lesquels  la  Manche  n'a 
rien  à  réclamer.  Voici  les  articles  que  nous  trouvons  dans  les 
suivants  : 

GROUPE  VU. 

Classe  48.  N^  20.  Levallbter,  à  Saint-Quentin,  par 
Ducey. 
Tarare  perfectionné, 
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Idem  n?  23*  Youf,  ^  Torigni-aur-Vire. 
Tarare. 

Idem  n^  67.  Dopont,  à  Cherbourg. 
Un  moulin  à  café  et  à  poWre. 

Idem  n^  407.  Gilles,  à  Flamanville. 

Charme  sans  a?ant-lrain.  Cbarrae  avec  avant-train. 

GROUPE  Vin. 

Classe  75.  N®  56.  Leperdribl  (  Léon  ) ,  instUuteur  ,  à 
Sainteny. 

Ruche  en  paille  ;  moule  demi-cylindrique  pour  demi-ruches. 

Ce  qui  précède  ne  peut  être  notre  contingent  complet  à 
Texposition  universelle  de  1867.  Nos  agriculteurs  ont  dû  en- 
voyer d'autres  produits  à  Billancourt,  puisqu'on  a  cité  des 
récompenses  obtenues  par  eux  ;  mais  le  Catalogue  ne  men- 
tionne point  les  noms  des  éleveurs  ou  des  engraisseurs  d'ani- 
maux exposés.  Dans  Timpossibilité  où  nous  sommes  de  les 
connaître  tous,  nous  n'essaierons  pas  d'en  faire  une  nomen- 
clature qui  serait  incomplète,  et  nous  terminons,  comme  nous 
avons  commencé ,  en  regrettant  que  le  département  de  la 
Manche  n'ait  pas  sufllsamment  répondu,  pour  sa  part,  à 
l'appel  fait  au  monde  entier. 

Julien  TRAVERS. 


HISTOIRE  ET  ANTIQUITÉS. 


NOTES  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES 

nr 

LES    COMMUNES    DE    L'ARRONDISSEMENT    DE   VALOGNES 
par  M.   Renault  9 

membre  de  V institut  des  Provinces»  de  V Académie  impériale  des  sciences, 
arts  et  belles  lettres  de  Caen,  de  la  Société  des  Àntiqiiaires  de  Norman* 
die  et^de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  his- 
toriques, 

SdiTB  (4). 


CANTON  DE  BARNEVILLE. 

Le  canton  de  Barneviile  renferme  seize  communes  qui 
sont  : 

Barneviile  (chef-lieu),  Ourville, 

Baubigny,  Porlbail, 

Carteret,  Saint-Georges-de-la-Rivière. 

Fierville,  Saint-Jean-de-la-Rivière. 

La  Haye-d'Eclot,  Saint-Maurice, 

Le  Mesnil,  Saint-Pierre-d'ArthégUse. 

Les  Moitiers  d'Allonne,  Senoville, 

Le  Valdécie,  Sorlosville-en-Beaumonl. 

Ce  canton  a  une  superficie  territoriale  de  42,707  hectares 
et  une  population  de  9,124  habitants. 


BARNEVILLE. 

Barneviile,  Barnetivilla,  Bameavilla,  Barnavilla. 
On  dit  aussi  Barneville-sur-Mer,  ecclesia  sancti  Germant 
de  Bamevilla  supra  mare. 


(1)  Voir  Annuaire  du  département  de  la  Manche,  année  1867,  pag.  S9. 
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L'église  paroisBialC'  deBarnevHIe  eat  en  grande  partie  du 
XI®  ou  du  XII®  siéicle;  elle  mérite  d'être  visitée.  On  remarque 
dans  ses  murs  des .  parties  en  arêtes  de  poisson,  et  sa  nef 
surtout  appartient  à  Tépoque  romane.  On  attribue  sa  cons- 
truction à  Roger  de  Barneville  :  elle  est  classée  au  nombre  des 
monuments  historiques. 

Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Germain.  L'abbaye 
de  Grestain  (I)  en  avait  lé  patronage;  elle  payait  2i  livres 
pour  les  décimes  ;  elle  dépendait  de  l'archidiaconé  du  Baup- 
tois  et  du  doyenné  de  Barneville. 

Il  existait  à  Barneville  une  chapelle  dont  le  seigneur  avait 
le  patronage  ;  elle  valait  au  chapelain  qui  la  desservait  20 
livres  tournois  {i). 

.  Les  dimes,  d'après  le  Livre  noir,  se  partageaient  entre 
l'abbé  de  Grestain  et  le  curé;  l'abbé  prenait  deux  gerbes,  le 
curé, avait  la  troisième,  l'éutelage  et  l'aumône.  La  cure  valait 
50  livres  et  la  part  de  l'abbé  60  livres. 
.  Lorsque  le  Livre  blanc  fut  rédigé,  le  patronage  de  l'église 
de  Bamevitlç  appartenait  encore  à  l'abbé  de  Grestain  qui 
percevait  les  deux  tiers' de  la  dîme  des  gerbes;  le  curé  avait 
l'autre  tiërsi  les  menues  dini^s,  l'autelage,  et  des  revenus  en 
nalure/  Lé  presbylère,  était  à  l'abbé,  dé  Grestain ,  qui  le 
fleffaitaii  curé  pour  10  sous  tournois* 
•  Le  :  patronage ,  en  1.665,  était  exercé  par  l'évêque  de 
Bayeiix,  François  de  Nesmond,  çqmme  abbé  commendataire 
de  l'abbaye  de  Grestain  ;  le  prélat,  en  eeUequalité,  prélevait 
encore  les  deux  tiers  de  la  dimé,  et  la  çqre  valait  au  curé 
300  livres.  .  -       . 

L'abbaye  de  Saint- Père  de  Chartres  avait  à  Barneville  un 
moulin  .qye. lui  avait  donné  un  oncle  de  Hichard  II,  duc  de 
Normandie  :  el  unum  molendintm  in  viûa,  quœ  dicitur  Bar- 
nevilla  (3).  ^  

Lorsque  Robert,  comte  dé  Mortaiu,  fonda  sa  collégiale,  il 
lui  donna  dans  le  Cotentin,  entre  autres  choses,  la  dime  du 
moulin  de  Both  à  Barneville  ;  la  dime  du  tonlieu  (4)  et  d'un 
moulin;  la  dime  du  cens  du  sel  et  des  sèches  (5)  et  de  deux 


(1)  Ce  fat  Herluin,  comle  de  ConUfille,  le  mari  d*ÀrleUe.  mère  de 
Gaiilabm»  le  Conquérant*  qui,  en  1040,  fonda  dans  la  paroisne  de  Cart>ec- 
Gresiaiii,  diocct»e  de'Lisicux,  Tabbaye  de  Sainl«*llane  de  Greslain,  deVordre 
de  Saini-HenoisU  Herluin  et  Ariette  furent  inhumés  dans  ce  monastère. 

(2)  Voy.  Livre  blanc,  fol*  74,  r*. 

(3)  Mémoires  de  la  Société  dés  Antiquaires  de  Normandie,  tom.  xi, 
paç.  4i. 

(4)  Le  teloneum,  tonlieu».  était  en  général  un  impôt  prélefé  sur  les  objets 
Tendus  dans  les  marchés  ou  les  foires. 

(5)  Poisson  qui  distille  autour  de  lui  une  liqueur  noire  et  fétide  pour  se 
défendre  contre  celui  qui  veut  le  saisir.  Ce  poisson  dont  il  te  faisait  une 


maulins  de  la  htie  de  Ba^neville  ;  celle  des  «trneeuY,  des  fro- 
mages, des  abeilles....,  etc.  :  et  éecimam  molewUni  de  Bolb 
apui  Bamevillam  ;  decimum  thelonei  et  nnius  molendini,  et 
census  salis  et  siccarum^  et  de  duobus  molendinis  haie  Bar-- 
neviUe ,  «te.  (1). 

Faits  msToaiQUES.  —  On  .  a  découvert  à  Barneville  tine 
grande  quantité  de  haches  ou  de  coins  celtiques. 

En  1835,  un  habitant  de  Barneville  trouva  aussi  dans  un 
champ  trois  bracelets  romains  en  or  (2). 

Barneville  a  été  le  berceau  d'une  ancienne  famille  qni  a 
joué  un  grand  rôle  sous  les  ducs  de  Normandie. 

Roger  de  Barneville,  lors  de  la  croisade  de  Robert  Courte- 
Heu2e,  en  1097,  vendit  son  flef  du  Rozel,  a&n  de  subvenir 
aux  frais  de  sa  pieuse  entreprise.  Roger  se  distingua  surtout 
au  siège  de  Nicée  où  il  montra  beaucoup  d'adresse  et  de  cou- 
rage. Il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  au  siège  d'Antioche  (3). 

Un  Jourdain  de  Barneville,  au  commencement  du  xii®  siècle, 
donne  à  Tabbaye  de  Saint- Sauveur  la  grève  de  son  domaine 
et  la  grève  du  Tôt,  telles  que  son  père  Guillaume  de  Barneville 
les  avait  données  :  Graviam  de  aominio  meo....  Graviam  de 
Tôt,  sicut  Wileltnus  de  Barnevilla,  pater  meus,  abbatie 
Sancti  Salvatoris  dédit  (4). 

Liénard  de  Barneville  ayant  contesté  l'héritage  de  Robert 
Bertrand,  l'Echiquier,  tenu  à  Falaise,  â  Pâques  de  l'an  1207, 
ajourna  son  jugement  jusqu'au  moment  où  Robert  Bertrand 
aurait  atteint  sa  majorité  (5). 

D'après  le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  de  Normandie,  Jour- 
dain de  Barneville  devait  au  Roi  le  service  d'un  chevalier  : 
Jordanus  de  Barnevilla  débet  umm  militem  uno  die  cum 
custamento  suo  et  deinceps  cum  custamento  communi  (6). 

Lorsqu 'après  la  mort  de  Philippe,  comte  de  Boulogne,  eut 


grande  consomma Uod  était,  au  xiii*  siècle,  un  des  aliments  ordinaires  des 
moines  de  Ctuny.  La  réputation  des  sèches  de  Coutances  était  proverbiale. 
Bibliothèque  de  VEeoU  des  Chartes,  3*  série,  tom.  i**.  pag.  429. 

(IJ  Voir  la  charte  de  fondation  dans  les  Mémoire»  de  la  Société  de»  Ànti» 
quaire»  de  Normandie,  tom.  xyii.  pag  33S. 

(i)  i^rrennes  eoutançaises,  par  l'abbé  Pitton-Desprez,  année  tS36. 

(3)  Le  Tasse,  en  parlant  de  ce  Roger  de  Barneville,  nomme  la  paroisse 
Balnavilla,  Ruggier  di  Balnavilla.  Cette  dénomination  de  Balnavilla, 
Balneavilla  vient  sans  doute  de  ce  quMl  eiiste  dans  celte  localité,  au  village 
de  la  Taille,  une  source  d*eau  minérale.  Le  Canu,  Hietoire  de»  Evéqiie»  de 
Coutaneei,  pag.  509. 

(4)  Etude»  »ur  la  condition  de  la  claese  agricole,  en  Normandie,  au 
moyen-âge,  par  M.  Léopold  Delisle,  pag.  289.  note  76. 

(5)  Mémoire»  de  la  Société  de»  Antiquaire»  de  Normandie,  tom.  HY, 
pag.  137,  f'col. 

(6)  Duetrd,  ÀnHquHé»  angUhnormande»,  appendices,  pag*  f Si. 


lieu,  dans  le  mois  d*avrll  4235,  le  partage  du  comté  de  Mer- 
taÎD  eutre  Louis  IX  et  la  comtesse  de  Boulogne,  Barneville 
fut  compris  dans  le  lot  qui  échut  au  Roi  (1). 

Les  seigneurs  de  Barneville  durent  suivre  le  parti  de  Jean- 
Sans-Terre,  et  leurs  biens  furent  sans  doute  confisqués,  car  ils 
ne  figurent  pas  dans  le  registre  des  fiefs  de  Philippe-Auguste. 

En  1451,  il  y  avait  à  Barneville  une  garnison,  car  le  Roi  y 
envoya  Yvonnet  de  Cerisy  pour  licencier  les  troupes  qui  y 
étaient  en  excès  à  t ordonnance  (2). 

Oa  trouve  la  seigneurie  de  Barneville  dans  la  famille  du 
Saussey,  pendant  les  x?®  et  xvi^  siècles.  Julien  du  Saussey  en 
était  seigneur  en  U63;  mais,  en  1694,  cette  seigneurie  passa 
dans  la  famille  d'Orglandes  par  le  mariage  d'Antoine  d'Or- 
glandes  avec  Marthe  du  Saussey,  fille  et  héritière  de  Léobin 
du  Saussey,  seigneur  de  Barneville,  Portbail,  ei  capitaine  de 
Saint-Sauveur-le-Vicomte.  Son  fils,  René  du  Saussey,  était, 
dans  le  cours  du  xvu®  siècle,  seigneur  et  patron  de  Barne- 
ville; eu  1666,  il  était  âgé  de  80  ans. 

Cette  famille  du  Saussey  est  une  des  plus  anciennes  du 
pays,  et  elle  prit  part  à  la  conquête  de  l'Angleterre;  plusieurs 
de  ses  membres  sont  comptés  au  nombre  des  bienfaiteurs  des 
abbayes  de  Hontebourg,  Lessay  et  Blanchelande.  Elle  porte 
d'argent  semé  d'hermines  au  sautoir  de  gueules. 

11  y  a  eu  à  Barneville  une  forteresse  ou  château  baronnial 
dont  on  peut  â  peine,  d'après  M.  de  Gerville,  indiquer  l'em- 
placement. 

Barneville  avait  deux  foires  dans  le  xv®  siècle  :  Ri- 
chard Carbonnel  en  jouissait,  en  1413;  l'une  se  tenait  à 
la  Saint-Pierre  ès-liens,  et  l'autre  â  la  Saint-Michel  (3). 

Montfaut,  en  1463,  inscrit  comme  nobles  sur  la  paroisse  de 
Barneville,  Julien  du  Saussey  et  Michel  Lefôvre. 

En  1599,  Roissy  y  trouve  noble  Pierre  ou  François  Pitebout, 
sieur  de  Graffard,  dont  la  famille  avait  été  anoblie  en  H29. 
Jean  Pitebout,  l^""  du  nom,  fut  abbé  de  Blanchelande  ;  il 
mourut  le  16  des  calendes  de  février  (17  janvier)  de  l'an  1337. 

Chamillard,  eu  1666,  y  trouva  et  y  maintint  nobles  René 
du  Saussey  et  François  de  Pitebout,  sieur  de  Graffard. 

Barneville  dépendait  de  l'intendance  de  Caen,  de  l'élection 
de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont.  Masseville, 
lui  compte  135  feux  imposables,  Saugrain  (4)  130,  et  Expilly 
593  habitants;  sa  population,  en  1867,  est  de  1002  habitants. 


(1)  Mémoires  de  la  Soeiéti  des  Antiquaires  de  Normandie,  lom.  xn, 
pag.  66,  n*  41S. 
(S)  Journal  de  Valognes»  du  9  Jain  1864,  n*  S3. 

(3)  Annuaire  du  département  de  la  Manche,  année  1850,  pag.  634. 

(4)  MHetionnaire  universel  de  la  France  ancienne  aC  modvm»,  ouvrage 
composé  par  Cl.  M.  Saugrain ,  dirigé  par  l*abl>é  dei  TbaiUerlef,  aateor  de 
rintroductiOD  ;  8  ?ol.  In-f  ;  Paria,  m.d.cc.xzti. 
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BAUBIGNY. 


Baubigny.  —  On  écrit  aussi  BeaubîgDy,  Belbignmn, 
Baubigneium. 

L'église  de  Baubigny  appartient  en  partie  au  xi®  ou  au 
xu®  siècle  ;  on  y  reconnaît  plusieurs  caractères  de  Tarchitec- 
ture  romane.  La  sacristie  est  de  construction  récente. 

Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Martin  ;  elle  payait 
pour  décimes  20  livres,  et  dépendait  de  Tarchidiaconé  du 
Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville.  Le  curé  était  seul  déci* 
mateur.  Le  patronage  était  laïque  et  le  seigneur  du  lieu  pré- 
sentait à  la  cure.  Le  Livre  noirdit  :  patronus  Guillelmus  de 
CastellOj  scuti/eri 

Dans  le  cours  du  xviii®  siècle,  le  marquis  de  Flamanville, 
seigneur  de  Baubigny,  avait  le  droit  de  patronage  et  présen- 
tait à  la  cure. 

On  trouva  à  Baubigny,  vers  1837,  une  ancienne  sépulture 
d'environ  8  mètres  de  diamètre,  s'étendant  sous  le  jardin  du 
presbytère,  et  renfermant  des  ossements,  des  fragments  de 
vases  et  des  monnaies  romaines. 

Un  Robert  de  Baubigny,  Roberlus  de  Balbigneio,  est  cité 
au  nombre  de  ceux  qui  sislaient  avec  Gautier  de  Sainte-Hère- 
Eglise.  Pierre  du  Hommet  Guillaume  Tresgoz,  Thomas  Mar- 
mion,  Henri  Meurdrac,  Guillaume  de  Magneville,  Jean  d'Anne- 
ville,  Richard  Taillepié,  Thomas  de  Tollevast  et  autres,  aux 
assises  qui  se  tinrent  à  Valognes,  le  9  octobre  4231. 

Montfaut,  en  1464,  trouva  noble  à  Baubigny  Jean  Bertrand. 

La  paroisse  de  Baubigny  dépendait  de  l'intendance  de  Caen, 
de  Télection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
En  1722,  on  y  comptait  42  feux  imposables,  46  en  1726,  et 
315  habitants  en  1762-70;  sa  population,  en  1867,  est  de  294 
habitants  :  mais  la  commune  comprend  dans  sa  circonscrip- 
tion actuelle  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Paul  des  Sablons* 
Sanctus  Patilus. 

La  nef  de  son  ancienne  église  qu'on  voyait  encore  en 
ruines,  il  y  a  quelques  années ,  appartenait  à  l'architecture 
romane. 

Cette  église  était  taxée  pour  les  décimes  à  16  livres,  et 
dépendait  de  l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de 
Barneville.  Le  patronage  en  appartenait  à  l'abbaye  du  Vœu  à 
Cherbourg,  qui  présentait  à  la  cure.  Le  curé  était  seul  déci- 
mateur.  Lors  de  la  rédaction  du  Livre  blanc,  la  cure  valait  15 
livres  au  curé  qui  avait  un  manoir  et  une  redevance  sur  le 
moulin  de  Pierreville. 
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En  4666,  régKse  avait  touioups  pour  patron  Tabbé  de 
Cherbourg,  et  la  cure  valait  90  livres. 

Il  y  avait,  en  1448,  à  Saint- Paul-des-Sablons,  une  foire  sur 
laquelle  Richard  Carbonnel,  seigneur  de  Barneville,  avait 
quelques  droits  (1). 

Lors  des  recherches  de  la  noblesse,  en  4666,  la  seigneurie 
de  Saint-Paul  appartenait  à  une  famille  Le  Breton,  que  Cha- 
millard  place  parmi  les  anciens  nobles  (2). 

Cette  petite  paroisse  qui,  en  4732,  ne  comptait  que  7  feux 
ioiposables  d'après  Hassevllle,  et  45  d'après  Dumoulin,  en 
4765,  dépendait  de  l'intendance  de  Caen,  de  Tèlection  de 
Valognes,  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 


CARTERET. 


Carteret.  »-!- Ca^/fiHM  ,  Casterium,  Kartrait  ^  Carlreit, 
Carlrait. 

L'église  paroissiale  actuelle  de  Cartcret  en  a  remplacé  une 
autre  qui  datait  du  xi®  ou  du  xii®  siècle.  ^Ile  est  sous  le 
vocable  de  3aint  Germain,  était  taxée  à  24  livres  pour  décimes, 
et  déj>endait  de  Tarchidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de 
Barneville^ 

L'abbaye  du  Hont-Saint-Michel  en  avait  le  patronage. 
Renaud  de  Carteret  le  lyi  avait  ^oi^é  ep  41^5  avec  la  cha- 
pelle Saint-Ouen  de  Jersey  :  Ego  Rainaldus  de  Carteret 
obtuli  deo  et  ioneio  Michaeli  ecclesiam  B.  Germani  de 
Ciortraio  4:iàm  décima  et  terra  de  elenwsina  régis  que  est 
s.  Odoeni  in  Gerseio  (3).  Richajrd  jde  Meré ,  alors  abbé  du 
Mont-Saint-Michel,  reçut  cette  donation  qui  fut  confirmée  par 
Richard  de  Brix,  évéque  de  Coutances  ;  elle  fut  encore  con- 
firmée, en  4435,  par  Âlgare,  et  en  4290,  par  Eustache  I^, 
l'un  ejt  l'autre  évoques  de  Coutances. 

L'abbé  du  Mont-Saint-Hicbel  avait  les  deux  tiers  de  la  dime 
et  le  curé  J'autre  tiers  avec  le  casuel.  Dans  la  cours  du 
xiv«  siècle,  le  prieur  de  Chausey,  jqui  dépendait  du  Mont- 
Saint-Hichel ,  avait  les  deux  tiers  des  grosses  dîmes  ;  le 
ouri)  oviût  l'autfe  tiers  et  les  menues  dîmes.  Plus  tard, 


(t)  Annuaire  de  la  Manchet  année  1850,  pag.  547. 

(S)  Journal  de  Vdlognes,  du  16  Juin  1864,  n*  24. 

(3)  Trigan,  Hitf.  ecclésiastique  de  la  province  de  Normandie,  tom.  iv, 
pag.  ibO,  Mémoires  delà  Société  de$  Antiquaires  de  Normandie,  toin.  xii, 
pag.  192,  et  VÀvranohin  monumental  et  historique,  par  M.  Le  Héricher, 
tom.  II,  pag.  Si6. 
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et  dans  le  courant  du  xyii®  siècle,  le  curé  avait  les  deux 
tiers  de  la  dîme  et  sa  cure  lui  valait  100  livres.  L'abbé  du 
Mont-Saint-Michel  était  toujours  le  patron  de  la  paroisse.  Il  y 
avait  dans  le  manoir  du  seigneur  une  chapelle  qui  n'avait 
aucuns  revenus. 

Antiquités  romaines.  —  Sur  la  pointe  de  Carteret  on  a 
signalé  les  traces  d'un  camp,  encore  nommé  aujourd'hui  le 
Cdlel  ou  le  Castel.  Peut-être  ce  Câtel,  situé  en  face  de  Jersey, 
était^il  un  de  ces  camps  ou  vigies,  exploratorium,  établis  sur 
les  hauteurs  voisines  de  la  mer,  ou  à  l'embouchure  des  fleuves 
et  des  rivières,  et  qui  servaient  à  surveiller  la  marche  des 
pirates  saxons  et  à  repousser  leurs  invasions.  Ce  furent  les 
courses  des  peuples  du  nord  qui  flrent  donner  à  notre  contrée 
le  nom  de  rivage  saxonique,  litius  saxonicum,  qu'on  trouve 
cité  dans  la  Notice  de  f  Empire  (I). 

Dans  un  lieu  nommé  le  Clos  des  Monts,  on  trouva,  en  1835, 
plusieurs  ustensiles  et  ornements,  comme  meules,  couteaux 
en  bronze,  quatre  bracelets  en  or  ;  deux  de  ces  bracelets  ne 
portent  aucune  moulure  et  sont  eu  forme  de  cercle. 

Faits  historiques.— Sur  la  liste  des  compagnons  du  duc 
Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  et  dont  les  noms 
sont  inscrits  dans  l'église  de  Dives,  on  lit  les  noms  de  Manger 
de  Carteret,  de  Honfroi  de  Carteret  et  de  Roger  de  Carteret. 
Suivant  le  roman  de  Rou,  il  n'y  en  aurait  eu  que  deux, 

De  Kartrait  Onfrey  et  JUaugier. 

La  famille  de  Carteret  fut  puissante  en  Angleterre  où  elle 
existe  encore.  En  Normandie,  elle  figure  dans  les  donations 
faites  aux  abbayes  et  aux  églises. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Normandie  à  la  France,  cette 
famille,  dont  les  plus  importants  et  les  plus  riches  domaines 
étaient  en  Angleterre,  suivit  le  parti  du  roi  Jean.  Philippe- 
Auguste  confisqua  sa  seigneurie  de  Carteret  qui,  d'après  le 
livre  des  fiefs  du  Roi,  devait  le  service  d'un  chevalier  :  Kar- 
traeit  quam  dominus  Rex  tenet  in  manu  sua  per  escaetam 
débet  servicium  militis  (2). 

Tout  ou  partie  du  fief  de  Carteret  fut  remis  à  la  famille  de 
ses  anciens  possesseurs,  car,  d'après  les  rôles  de  Normandie 
que  cite  Laroque  (3)  pour  les  années  1274  et  1272,  on  trouve 


M)  Mémoires  de  la  Société  des antiqtmires  de  France,  tom.  tu,  pag.  175* 
(S)  Régis trum  domini  régis  Fhilippi  de  feodis,  et  Ducarel,  appendices, 
pag.  S38. 
(3}  Laroque,  Anciens  rôles  des  bans  et  arrière-bans,  pag.  65  et  TflL 
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Renaut  et  Roger  de  Carteret  sur  la  liste  des  chevaliers  et 
écuyers  qui  servirent  en  Tost  (1)  de  Foix,  comme  devant  le 
service  d'un  tiers  de  chevalier. 

Depuis  la  fln  du  xiii®  siècle,  la  seigneurie  de  Carteret  ne 
figura  plus  que  comme  ûef-ferme  dont  le  receveur  des  do- 
maines de  Valognes  louchait  encore  les  revenus  en  1 467. 

On  trouve,  à  la  fin  du  xv«  siècle,  Philippe  de  Carteret, 
seigneur  de  Saint-Ouen,  àjersey.  Il  avait  épousé  Marguerite 
de  Carteret  qui,  sans  doute,  était  sa  parente.  Un  de  leurs  fils, 
Hélierde  Carteret,  était  bailli  de  Jersey,  en  1518;  ses  trois 
frères  étaient  Jean,  Guillaume  et  Pierre  de  Carteret. 

En  4654,  Jean  de  la  Lutumière  était  seigneur  de  Carteret. 

Les  vins  qu'on  débarquait  à  Carteret  étaient  assujettis  à  un 
droit  de  prise,  mentionné  sous  le  nom  de  capiio,  et  que  quel- 
ques seigneurs  particuliers  s'attribuèrent  dans  leurs  fiefs; 
ainsi,  on  lit  dans  un  aveu  de  Richard  de  Carbonnel  du  25  août 
4413  :  «  Se  aucun  vaessel  portant  vin  arive  ou  entre  es  havres 
»  de  Carteret  et  de  BarneviUe  ou  en  aucun  dMceulx,  je  puis 
»  taster  de  tous  yceulx  vins  et  prendre  et  choisir  ung  tonnel 

•  ou  autre  vaessel  à  mon  choix  après  le  meilleur,  pour  le  prix 
*•  que  le  marchand  dira  et  jurera  par  serment  que  cousté 

•  aura  au  pays  ou  il  aura  pHns  yceulx  vins  »  (2). 

Carteret  avait  anciennement  une  lieutenance  d'amirauté  et 
des  salines. 

On  cite  à  Carteret  une  fontaine,  nommée  la  Fontaine 
Saint'Germain  ou  de  la  Vallée  du  Pavillon,  qui  ne  tarit 
jamais. 

La  paroisse  de  Carteret  dépendait  de  l'intendance  de  Caen, 
de  l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
Hasseville  y  compte  68  feux  imposables;  Saugrain,  120;  Du- 
moulin, 80,  et  Expilly,  586  habitants.  Sa  population,  en  1867, 
est  de  524  habitants. 


FIERVILLE. 


Fierville,  Feravilla,  Fierrevilla,  Fiermlla.  On  trouve 
aussi  Fierville  les  Mines,  parce  que,  dans  le  xyii®  siècle,  on 
a  dû  extraire  du  minerai  dans  cette  localité. 


(1)  Année.  Le  mot  ott  du  latin  oêtmixot  montre,  tirait  son  nom  de  la 
revue  que  chaque  seigneur  faisait  de  la  personne  et  des  armes  de  ses  Yassaui 
qui  se  présentaient  pour  le  suivre  4  Tarmée. 

(S)  Des  twwm  publics  m  Normandie,  an  xiii'  siècle,  par  M.  L.  Delisle, 
dans  la  Bibliothé^  de  VSeok  du  Chartu,  3*  série,  tom.  i*',  pag.  4S5. 
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L'église  |iar<»8Bia)e  de  Fierirille  est  sous  le  -w^eable  de  saint 
Pierre.  Elle  payait  f»our  décime  45  livres,  et  dépendait  de 
l'archidiaconé  du  Bauptois  el  du  doyeimé  de  Barneville.  Le 
patronage  était  laïque,  et  le  seigneur  du  lieu  présentait  à  la 
cure.  En  iiSO^  maître  Simon  de  Sortosville  était  patron  et 
curé  de  Fierville  ;  il  avait  aussi  le  patronage  de  la  seconde 
portion  de  la  paroisse  de  Sortosville.  A  Fierville,  il  était  seul 
décimateur,  et  sa  cure  lui  valait  60  livres  (1).  Le  patronage 
de  Téglise,  en  4330,  appartenait  à  Roger  des  Moustiers,  de 
Monasteriis  :  alors  Téglise  était  taxée  pour  décime  à  60 
livres  (2). 

En  1665,  la  cure  valait  500  livres»  et  le  seigneur  en  avait  le 
patronage^ 

FAtTs^iSTORiQUES.— La  routo  de  Grûsmonum,  Portbail,  ft 
Coriallum^  Cherbourg*  passait  par  Fierville,  sur  remplace- 
s^ecvt  de  Téglise  actuelle. 

Un  Geoffroy  de  Fierville  figure  au  nombre  des  seigneurs 
qui,  avec  fiuillatiflte,  duc  de  Normandie,  signèrent  la  charte 
de  fondation  de  Tabbaye  de  Lessay. 

Nicolas  de  Briroy,  qui  mourut  évéque  de  Coutances  en 
1620,  fut  nommé  curé  de  Fierville  à  l'âge  de  44  ans,  par 
provision  de  la  cour  de  Rome  de  Tan  4540  (3).  Il  appartenait 
à  la  famille  Jehan  de  Briroy,  écuyer,  qui,  en  1412,  possédait 
lesi.Qefs,  terre  et  seigneurie  4e  Fierville. 

Eli  1614,  on  trouve  Nicolas  de  Briroy,  sieur  de  Fîervilie. 
Le  mariage  de  sa  fille ,  Marie  de  Briroy  ,  avec  Pierre  II 
d'Harcourt,  baron  d*011onde,  fit  passer  dans  cette  famille  la 
8eig;ae«rie  de  Fierville, 

Jean-AdridB-Féilàx  Folliot  de  Fierville,  écuyer,  était  seigneur 
de  Fierville  et  d'Anneviile,  dans  le  courant  dai  xviii®  siècle. 

En  l'année  1754,  Fierville  avait  deux  fcnres  qui  se  tenaient 
l'une  à  la  Saint-Gilles  et  Tautre  à  la  Saint- Georges;  le  sei- 
gneur du  lieu,  M.  des  Berceaux,  en  percevait  les  droits  et 
présentait  à  la  cure. 

Au  village  de  la  Motte^  mr  le  bord  d'un  chemin,  on 
remarque  une  ancienne  habitation  féodale  fortifiée. 

Montfaut,  en  1463,  trouva  noble  à  Fierville  Colin  des  Mous- 
tiers. 

L«  parofisse  deJPIerville  dépendait  de  Vinteodanoe  de  Caen, 
de  Télection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumotit. 
Masseville  lui  compte  120  feux  imposables;  Dumoulin,  117, 
et  Expilly,  226  habitants.  Sa  population,  en  1867,  est  de 
588  habitants. 


(1)  Voir  le  Livre  noir  de  i'évéob4  «de  Ceulonoes* 

(2)  Voir  le  Livr«  blanc  4e4'év4clié  de  (kHHtnees,  -fa^  U  y** 

(3)  HUtQ»rj  ii$févéqm$  de  Co«<4m«oi,  |wri'AM)é  iiec^nu»  pig.  ^0. 
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On  peut  consulter  sur  ta  commune  et  les  familles  du  nom 
do  Fierville  une  intéressante  monographie  publiée  par  M.  Cb. 
de  Fierville  (i). 


LA  HAYB-D'ECTOT. 


La  Haye-dTctot,  Haya  de  Esquetot. 

L'église  paroissiale  de  la  Haye-d'Eclot  est  sous  le  vocable 
de  la  Sainte-Vierge.  Elle  était  taxée  à  40  livres  de  décimes, 
et  dépendait  de  Tarchidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de 
Barneville.  L'abbaye  du  Vœu  à  Cherbourg  en  avait  le  patro- 
nage, qu'elle  tenait  de  Jourdain  de  Barneville  :  elle  nommaU 
à  la  cure. 

Dans  le  xii®  siècle,  ce  même  Jourdain  de  Barneville  fonda 
à  la  Haye-d'Ectot  le  prieuré  de  la  Taille,  qu'il  donna  à  l'ab- 
baye du  Vœu  de  Cherbourg,  et  dont  le  titulaire  était  curé  de 
la  paroisse.  Il  avait  la  moitié  des  gerbes  de  la  dime  et  l'autc- 
lage  ;  le  chapitre  de  Coutances  avait  l'autre  moitié,  qui  for- 
mait une  partie  du  revenu  commun  appartenant  au  chapitre 
et  nommé  la  commune.  Ce  partage  fut  ainsi  convenu  lors 
d'une  transaction  arrêtée  entre  les  religieux  de  Cherbourg  et 
les  chanoines  de  Coutances^  qui  contestaient  aux  premiers  le 
patronage  de  l'église  de  la  Haye-d'Ectot.  Les  chanoines  se 
flrent  conflrmer  par  le  pape  les  biens  qu'ils  avaient  à  la  Haye- 
d'Ectot. 

Il  existait  dans  cetto  paroisse,  outre  le  ehapelle  du  prieuré, 
une  autre  chapelle  dépendant  du  château  de  Guillaume  Car- 
bonnel  qui  posséda,  pendant  long-temps,  la  seigneurie  de  la 
Haye-d'èctot.  En  17!i26,  on  ne  célébrait  plus  la  messe  dans 
cette  chapelle  que  les  dimanches  et  fêtes  (2). 

En  4665  le  prieuré^ure  valait  700  livres. 

Faits  divers.  —  On  a  trouvé  à  la  Haye-d'Ectot  les  ruines 
d'une  galerie  couverte  orientée  de  l'est  à  l'ouest.  Sa  largeur 
pouvait  être  d'un  mètre,  sa  hauteur  de  70  centimètres  el  sa 
longueur  d'environ  12  mètres;  il  existe  près  de  ces  ruines 
de  l'époque  celtique  une  fontaine  minérale  nommée  la  Fon- 
taine de  la  Taille. 

La  seigneurie  de  la  Haye-d'Ectot,  après  avoir  appartenu  i 


(i)  Hémoiru  d%  la  $^ièiè  des  ÀwHq^M^irm  de  Normmàdie,  lùm.  xxv, 
pag.  155. 
(S)  EiplUy,  Dictionnaire  d$  laFrm^  «Ir-éerani  dlé,  ion»  u,  pdf.  I^S. 
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la  famille  Carbonnel,  était  arrivée  dans  les  mains  de  Colbert 
de  Seignelay,  qui  descendait  du  grand  Colbert  ;  il  la  vendit  à 
deux  bourgeois  de  Paris  qui  plus  tard  la  cédèrent  au  baron  de 
Bricquebec,  Marie-Thomas-Augu8te«  marquis  de  Matignon  (1). 

Dès  1463,  Montrant  inscrit  comme  noble  dans  cette  pa- 
roisse Jean  Le  Févre. 

Chamillard  trouva  nobles  en  4666,  à  la  Haye-d'Eclot, 
Michel  Le  Févre  de  Graffard,  et  Pierre  Gueroult,  sieur  de  la 
Vallée.— On  trouve  un  Pilebout  de  Graffard  deBarneville  qui, 
dans  la  fin  du  xv^  siècle,  était  abbé  de  Blanchelande. 

Expilly  dit  qu'en  1726  la  seigneurie  de  la  Haye-d'Ectot 
appartenait  à  la  famille  de  Marsan,  que  Dumoulin  nomme  de 
Éorsan,  et  que,  dans  le  château,  il  y  avait  une  chapelle 
domestique. 

La  Haye-d'Eclot  vit  nailre,  en  1617,  François  Letellier  de 
la  Lutumière,  le  fondateur  du  séminaire  de  ValognesT  On 
l'accusa  de  jansénisme. 

La  paroisse  de  la  Haye-d'Ectot  dépendait  de  l'intendance 
de  Caen,  de  Téleclion  de  Valognes  et  de  la  sergenlerie  de 
Beaumont.  Elle  comptait  50  feux  en  1722,  65  d'après  Du- 
moulin et  Saugrain,  et,  suivant  Expilly,  294  habitants.  Sa 
population,  en  1867,  est  de  393  habitants. 


LE  MESNIL. 


Le  Mesnil.  On  trouve  écrit  le  Maisnil,  le  Ménil,  Mesnillum, 
et  Saint-Martin-du-Mesnil,  Sanctus  Martinus  de  Mesnillo. 

L'église  paroissiale  du  Mesnil  est  sous  le  vocable  de  saint 
Martin  ;  elle  était  taxée  pour  lés  décimes  à  23  livres,  et  dépen- 
dait de  l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Bame- 
ville.  L'abbaye  de  Lessay  en  avait  le  patronage  qu'elle  tenait 
de  Kobert  de  la  Haye;  il  lui  appartenait  dès  l'année  1134, 
comme  l'atteste  une  charte  confirmative  donnée  par  Âlgare, 
évéque  de  Cou  tances  (2). 

L'abbé  de  Lessay  avait  la  moitié  des  dîmes  et  le  curé 
l'autre  moitié.  Lors  de  la  rédaction  du  Livre  blant^,  l'abbé  de 
Lessay  avait  la  moitié  des  grosses  dîmes,  et  devait  fournir  une 
grange  au  curé  qui  avait  l'autre  moitié  avec  les  menues 
dîmes  sur  toute  la  paroisse,  l'autelage  et  des  droits  de  dîme 
sur  un  village  de  Portbail. 


(1)  Etudes  sur  le  départêtnmt  d$  la  Manche,  par  M.  de  Garyille, 
pag.  138. 
(S)  Elu  évéqoa  en  113S,  il  mourut  en  1151t 
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En  1665,  Tabbé  de  Lessay  était  toujours  le  patron,  et  la 
cure  valait  350  livres. 

Faits  divebs.— Dans  un  lieu  nommé  le  Rey,  on  trouva, 
il  y  a  environ  30  ans,  un  grand  nombre  de  coins  en  bronze. 

Près  du  Rey,  et  à  un  kilomètre  de  l'église,  M.  de  Gervilie  a 
constaté  le  passage  d'une  voie  romaine  allant  de  Yalognes  à 
Portbail. 

Un  Renaud  du  Mesnil  sista  comme  témoin  à  un  acte  par 
lequel  Pierre  I«^  abbé  de  Lessay  (\\  et  son  couvent,  aban- 
donnèrent leurs  droits  sur  l'église  de  Saint-Symphorien,  près 
de  la  Haye-du-Puils. 

On  trouve  un  Radulphe  du  Mesnil  sur  la  charte  des  dona- 
tions faites  à  l'abbaye  d'Aunay  par  Ricbard  du  Hommet,  et  en 
4543  un  Uichel  du  Mesnil,  sieur  de  Tocqueville  (2). 

Le  château  du  Mesnil,  vers  la  fin  duxvi®  siècle,  fut  attaqué 
et  ravagé  pendant  les  guerres  civiles. 

La  paroisse  du  Mesnil  dépendait  de  l'intendance  de  Caen, 
de  l'élection  de  Yalognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
En  1722,  on  y  compte  57  feux,  65  en  1767,  295  habitants  en 
1762-70,  et  351  en  1867. 


LES  MOITIERS-D'ÂLLONNE. 


Les  Moitiers-d'ÂUonne,  Monasteria  de  Alumpna  ou  de  Alo- 
nia. 

Cette  dénomination  les  Moitiers^d^ Allonne  désigne  deux 
églises  paroissiales  qui,  avant  1789,  étaient  dans  le  môme 
cimetière,  à  quelques  mètres  de  distance  l'une  de  l'autre,  et 
posées,  d'après  M.  de  Gervilie,  comme  limites  de  deux 
fiefs  (3).  L'une  d'elles  était  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
et  l'autre  sous  celui  de  saint  Pierre  ;  les  deux  paroisses  ont 
été  réunies  en  une  seule  commune  sous  le  nom  des  Moitiers- 
d'AUonne,  il  y  a  quarante  ans. 

L'église  de  Notre-Dame-d'Allonne  payait  pour  décimes  35 
livres,  et  dépendait  de  i'archidiaconé  du  Bauptois  et  du 
doyenné  de  Barneville. 

L'abbaye  de  Blanchelande,  si  l'on  en  croit  un  acte^confir- 
matif  que  lui  donna,  en  1185,  Guillaume  de |Tournebut, 


(1)  Entre  1178  et  1185. 

h)  Journal  d$  Valognes,  n*  S7,  du  1  JaUlet  1864. 

(3)  Etudes  sur  le  département  de  la  Manche,  por  M.  de  Ger fille* 
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évéque  de  CoHtance&f  aurait  eu  le  patronage  altmiatirde 
l'église  de  Notre-Dame-d'Alionne  que  loi  avait  donné 
Guillaume  de  Sortosville.  Cependant  le  Livre  noir,  rédigé 
dans  le  cours  du  xiii®  siècle,  indique  un  patron  laïque^  Jean 
d'Anneville  :  Sancte  Marie  de  Alumpna  patronus  Johmnes  de 
Âgnevilla.  Alors  le  curé  avait  le  tiers  des  dîmes,  Tautelage 
et  un  presbytère.  L'abbé  de  Cherbourg  avait  deux  tiers  des 
gerbes  sur  le  fief  du  patron,  et  celui  de  Blanchelande  deui 
tiers  des  grosses  dîmes  sur  le  fief  de  Sortosville.  La  cure 
valait  25  livres,  et  valet  œxv  lib. 

Les  prétentions  de  l'abbaye  de  Blanchelande  au  patronage 
alternatif  de  Notre-Dame-d'Allonne  n'étaient  sans  doute  pas 
très-légitimes;  car,  lors  de  la  rédaction  du  Livre  blanc,  dans 
le  XIV®  siècle,  le  patronage  était  encore  laïque  et  était  exercé 
par  Robert  du  Breuil  :  jus  patronatus  ecclesie  B.  Marie  de 
Alona  speetat  ad  Robertum  de  Brolio,  dotnimm  dieti  loci. 
L'abbé  de  Blanchelande  prenait  deux  gerbes  sur  le  flef  de 
Sortosville  et  sur  celui  du  Breuil  ;  le  curé  avait  la  troisième, 
les  menues  dîmes,  des  produits  en  nature  et  un  presbytère* 
à  raison  duquel  il  devait  pourvoir  à  l'ofFice  de  cousteur  :  pro 
quo  débet  facere  custoriam  dicte  ecclesie.  Il  payait  trois  sous 
pour  droit  de  tournée,  dix  deniers  pour  le  saint  chrême,  sept 
sous  et  8  deniers  pour  la  débite,  et  4  sous  pro  capa  episcopi. 

Le  droit  de  patronage  alternatif,  qui  était  contesté,  finit  par 
appartenir  sans  partage  à  l'abbaye  de  Blanchelande  :  les 
seigneurs  abbé  et  religieux  sotitiiilrelit  dôV&ht  le  bailliage  de 
Valognes,  en  l'année  1543,  que  noble  homme  Michel  du  Mes- 
nil,  sieur  de  Tocqueville,  et  la  dame  du  Mesnil,  sa  femme, 
seraient  obligés  de  rétablir  l'écusson  qui  antérieurement  était 
à  l'une  des  vitres  du  chœur  de  Notre-Datne-d'Allonne 
(AlompnaJ  et  qui  portait  les. armes  de  l'abbaye;  qu'ils  seraient 
en  outre  tenus  d'enievet  l'écusson  et  les  ariinoiries  qu'ils  y 
avaient  fait  placer.  Michel  du  Mesnil  et  sa  femme,  pour  eux, 
leurs  serviteurs  et  domestiques,  soutinrent  au  contraire  que 
lesdits  abbé  et  religieux  n'étaient  point  patrons  de  l'église, 
qu'ils  avaient  seulement  le  droit  de  nommer  alternativement 
à  la  cure  ;  qu'ainsi  ils  n*avaient  aucun  droit  d'écusson  et  d'ar- 
moiries à  la  vitre  du  chœur  de  l'église  ;  mais  la  justice  en 
pensa  autrement,  et  Michel  du  Mesnil  fut  condamné  à  enle- 
ver ses  armoiries  et  à  rétablir  celles  de  l'abbaye. 

Gautier  de  Sainte-Marie  plaida  contré  les  religieux  de 
Blanchelande  pour  le  droit  de  patronage  de  la  moitié  de 
l'église  de  Notre-ï)atne-d*Allonne  ,  et  les  religieux  furent 
forcés  de  lui  abandonner  la  tnoitié  des  dîmes  de  cette  por- 
tion. Gautier,  plusieurs  années  après,  reconnut  qu'il  avait, 
pour  ainsi  dire,  extorqué  non-seulement  cette  portion  de 
dîme ,  mais  encore  l'autelage  et  des  tetties  d'aumône  que 
Robert  de  Sortosville,  tbevaUer,  avait  données  à  l^abbâ^ye  ;  il 
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rendit  alors  aux  religieux  ce  quMl  pensait  leur  avoir  extorqué. 
Luce,  sa  femme,  et  Robert,  son  fils  aine,  furent  présents  à  cet 
acte  de  restitution  qu'ils  approuvèrent  et  qui  fut  déposé  sur 
Tautel  Saint-Nicolas  (1). 

Il  existait  dans  le  manoir  du  Breuil  une  cbapeDe  dont  Ro- 
bert du  Breuil,  lors  de  la  rédaction  du  Livre  blanc,  avait  le 
patronage.  Cette  chapelle  valait  15- livres. 

L'église  de  Saint-Pierre-d'Allonne  payait  39  livres  pour 
décimes,  et  dépendait  de  rarchidiaooné  du  Bauptois  et  du 
doyenné  de  Barneville.  Le  patronage  était  laïque  ;  d'après  le 
Livre  blanc,  il  appartenait  au  seigneur  deBricquebec  :  domi- 
nus  de  Bricquebec  est  paironus  ecclesie  Sancti  Pétri  de 
Alona. 

L'abbé  de  Blanchelande  avait  deux  gerbes  de  la  dlme,  le 
curé  avait  la  troisième,  l'autelage,  la  dime  entière  d'un  mou- 
lin, des  produits  en  nature  et  un  manoir.  Le  sable  de  mer 
détruisait  la  cinquième  partie  des  fruits  de  la  paroisse,  ce  qui 
diminuait  d'autant  les  dîmes  :  quinta  pars  fructuum  dicte 
paroehie  consumitur  per  sabulum  maris  et  diminuitur  (3), 

Il  y  avait  dans  cette  paroisse  une  chapelle  sous  le  vocable 
de  la  Vierge,  nommée  la  chapelle  de  Vauvert  :  ubi  est 
capella  de  valle  viridi.  Le  patronage  en  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Blanchelande  ;  elle  avait  15  livres  de  revenu. 

On  voit  que  le  18  octobre  1418,  pendant  Toccupation  an- 
glaise, au  nombre  des  présentsftions  qui  furent  faites  dans  le 
diocèse  de  Goulances,  figure  celte  •  de  Jean  Ferit,  chapelain 
»  à  la  chapelle  de  Sainte  Marie  de  Vauvert,  paroisse  de  s^ 
»  Pierre  de  Allone  (3).  » 

En  l'année  1665,  le  seigneur  de  Banville  était  le  patron  de 
l'église  de  Saint-Pierre.  La  cure  valait  alors  300  livres. 

M.  de  Gerville  a  reconnu,  sur  le  territoire  de  la  commune 
des  Moitiers-d'Âllonne,  l'emplacement  d'un  château-fort  du 
moyen-âge,  lequel  avait  appartenu  à  la  famille  des  Moustiers,^ 
de  Monasteriis,  qui,  lors  de  la  rédaction  du  Livre  noir, 
avait  le  patronage  de  l'église  de  Saint-Pierre-d'Âllonne  (4). 

Montfaut,  en  4464,  trouva  noble  â  Saint-Pierre-d'Allonne 
Robert  des  Moustiers. 

En  4666,  Chamillard  reconnut  noble  à  Notre-Dame-d'Al- 
tonne  Guillaume  d'Auxais ,  petit-fils  de  Jacques  d'Auxais , 
sieur  du  Breuil  et  du  Bosq,  dont  la  famille  avait,  en  1599, 
justifié  devant  Boissy  d'une  noblesse  de  250  ans. 


(1)  Cet  acte,  ou  one  copie,  se  trouve  dans  tes  archives  déparienentales. 
Voir  aussi  les  mss.  de  Touslain  de  Billy  et  de  Lefranc. 
(3)  Voir  lo  Livre  noir  et  le  Livre  blanc  de  l'évéché. 

(3)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tome  xxiii, 
n»  1447.  page  268. 

(4)  Voir  le  Livre  noir  el  le  Livre  tUanc  de  révéebé. 

3' 
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En  f  &i4,  il  y  avait  à  Saint-Pierre-d'AIlonne  une  famille  Le 
Verrier,  à  laquelle  appartenait  Charles  Le  Verrier  que  Cha- 
millard  trouva  noble  ;  elle  portait  d'or  au  lion  d'azur  rampant, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  besanis  d'or.  Ce  Charles  Le  Verrier,  sieur  de  Thosville, 
^tait  lieutenant-général  au  siège  présidial  de  Cotentin. 

En  4566,  Nicolas  Le  Verrier  épousa  Denise  Duchemin, 
issue  d'un  des  frères  de  Jeanne  d'Arc.  Ses  descendants 
prirent  les  armes  que  les  rois  de  France  avaient  concédées  à 
cette  famille  ;  elles  étaient  d'azur  à  une  épée  à  lame  d^ argent 
mise  en  pal,  couronnée  d'or,  accostée  de  deux  fleurs  de  lys 
dV(1). 

Chamillard  trouva  encore  noble  à  Saint-Pierre-d'Allonne, 
et  appartenant  à  l'ancienne  noblesse,  Jacques  Rervieu. 

Les  deux  anciennes  paroisses  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Pierre-d'Allonne  dépendaient  de  l'intendance  de  Caen,  de 
l'élection  de  Carentan  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont.  Mas- 
seville,  en  1722,  donne  à  Notre-Dame  76  feux  imposables 
et  77  à  Saint-Pierre.  La  population  des  Moitiers-d'Allonne, 
en  1867,  est  de  981  habitants. 


LE  VALDÉCIE. 


Le  Valdécie.T-  Yallisaritum,  Vallis  Sera,  Vallis  Cèreris, 
Vallis  Sagim  ou  Sciœ  :  telles  sont  les  diverses  dénominations 
sous  lesquelles  on  trouve  cette  localité  désignée. 

L'église  paroissiale  du  Valdécle  est  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame.  Elle  payait  25  livres  pour  décimes,  et  dépendait  de 
rarchidlaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville.  Le 
patronage  en  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte. 

Lorsque  le  Livre  noir  fut  rédigé,  le  curé  était  seul  décima- 
teur;  il  payait  à  l'abbé  de  Saint-Sauveur  une  rente  de  20  sous, 
et  la  cure  lui  valait  45  livres.  Il  payait  pour  la  débite  6  sous 
4  deniers, 

Le  Livre  blanc  lui  attribue  toutes  les  grosses  dîmes  des  blés, 
des  légumes,  et  les  menues  dîmes.  Le  curé  avait  un  manoir  ou 
presbytère  et  9  vergées  de  terre,  sur  lesquelles  il  devait  an- 
nuellement à  l'église  10  deniers,  v 

En  1665,  l'abbé  de  Saint- Sauveur  avait  encore  le  patronage 
qu'il  a  conservé  jusqu'à  la  première  révolution.  La  cure  valait 
350  livres. 


(1)  Journal  de  Valognes  du  7  juillet  1864,  n*  27. 
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L'église  du  Valdécie  n'a  eu  primitivement  que  le  titre  de 
chapelle.  On  voit  dans  l'acte  d'union  des  abbayes  du  Vœu  et 
de  Saint-Hélier  de  l'an  4205,  que  l'église  d'Arlhéglise  et  la 
chapelle  du  Valdécie,  appartenaient  au  prieuré  de  la  Taille, 
dans  la  paroisse  de  la  Haye-d'£ctot,  ou  au  moins  que  le 
prieuré  y^ avait  des  droits  (I). 

On  lit  encore  que,  vers  1203,  les  abbés  de  Saint-Sauveur 
et  de  Cherbourg  eurent  une  contestation  au  sujet  de  la  cha- 
pelle du  Valdécie,  et  qu'elle  fut  portée  jusqu'à  Rome.  Le  pape 
Innocent  III  nomma  comme  arbitres  pour  terminer  le  débat, 
l'évoque,  le  chantre  et  l'archidiacre  d'Avranches  ;  mais  les 
parties  en  choisirent  d'autres  qui  jugèrent  l'affaire  en  1205. 
Le  Livre  noir  ne  donne  plus  à  l'église  du  Valdécie  le  titre  de 
chapelle  (2). 

Dans  le  cours  du  xyii^  siècle,  la  paroisse  du  Valdécie  avait 
pour  seigneur  Charles  Yquelin,  de  Saint-Pierre-d'Arthéglise, 
et  en  1789,  Jean-Baptiste-Pierre-Auguslin  Barbou  de  Quer- 
queville.  Il  fut  un  des  nobles,  possédant  ûef,  qui  comparurent 
à  l'assemblée  générale  des  trois  ordres  du  bailliage  de 
Cotentin  pour  la  nomination  des  députés  aux  Etats-généraux. 

Chamillard,  en  1666,  trouva  nobles  dans  la  paroisse  du 
Valdécie,  Jean  et  Germain  de  Breuilly. 

Le  Valdécie  dépendait  de  l'intendance  de  Caen,  de  l'élec- 
tion de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont.  Masseville, 
en  1722,  y  comptait  55  feux,  et  Expilly,  225  habitants.  Sa 
population,  en  1867,  est  de  252  habitants. 


OURVILLE. 

f 

OuTvïWe.^Horevilla,  Orvilla;  on  dit  assez  généralement 
Saint-Lo-d'Ourville,  Sanctus  landus  de  Orvilla. 

L'église  paroissiale  d'Ourville  est  sous  le  vocable  de  saint 
Lo,  5«  évêque  de  Coutances.  On  y  remarque  un  vitrail  de 
la  Qn  du  xv«  siècle  ou  du  commencement  du  xvi®.  Il  figure  la 
Trinité  par  un  triangle,  dominé  par  une  triple  face  et  entouré 
du  signe  symbolique  de  chacun  des  quatre  évangélistes. 

L'abbaye  de  Lessay  avait  le  patronage  de  cette  église, 
qu'elle  avait  obtenu  de  Robert  de  la  Haie,  sénéchal  de  Henri  I«"*, 
duc  de  Normandie.  Algare,  évêque  de  Coutances,  confirma 
la  donation  de  Robert  de  la  Haie,  eu  1i34. 

L'abbé  de  Lessay  était  seul  décimateur  ;  le  curé,  réduit  à 


(1)  Histoire  des  Evéques  de  Coutances,  par  M.  Tabbé  Lecaou,  pag.  505/ 

(2)  Journal  de  Valognes,  n*  28,  14  Jaillet  1864. 
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)a  portion  congrue,  n'avait  dans  le  xiii«  siècle  que  Tantelage, 
un  presbytère  et  une  acre  de  terre  ;  sa  cure  lui  valait  96 
livres.  Dans  le  siècle  suivant  il  avait  deux  acres  de  terre  et  un 
quartier  de  froment,  mesure  d'Ourville  :  unum  guarterium 
frumenti  armni  redditus  ad  mensurœn  de'Ourvilla. 

D'après  l'état  de  4665,  la  cure  ne  valait  que  150  Jivres,  et 
Tabbé  de  Lessay  possédait  les  dîmes  à  cause  de  la  baronnie 
de  Morville  qui  était  affectée  à  une  prébeade  dont  il  avait  les 
honneurs  en  la  cathédrale  de  Coutances. 

L^église  de  Saint-Lo-d'Ourville  dépendait  de  Tarchidiaconé 
du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barnevilie. 

Après  la  mort  de  Jean  d'Essey,  arrivée  en  1274,  le  siège 
de  Coutances  resta  vacant  pendant  plusieurs  années.  Aussitôt 
que  Eustache  I*''^  eut  été  nommé  évéque,  il  s'occupa  de  faire 
rentrer  en  ses  mains  les  biens  de  son  église  qui  en  avaient  été 
distraits  pendant  la  vacance  du  siège.  Les  dîmes  de  la  paroisse 
d'Ottrville  donnèrent  lieu  à  un  procès  entre  l'évoque  et  le  do- 
maine du  Roi  ;  mai?  il  fut  jugé  par  arrêt  de  1282,  que  le  Rot 
ne  pouvait  prétendre  qu'aux  dîmes  temporelles  ;  que  celles  en 
litige  étaient  des  dîmes  spirituelles,  c'est-à-dire,  provenant  de 
bénéfices  à  charge  d'âmes,  auxquelles  il  n'avait  aucun  droit. 
Par  suite,  l'évêque  en  fut  remis  en  possession  (1). 

Le  Roi,  en  1695,  accorda  des  «  lettres  d'union  des  fiefs  de 
«  Baudreville,  du  parc  d'Ourville,  Vesly  et  l'Homme,  terre  et 
>»  moulins  y  contenus,  pour  ne  composer  à  l'avenir  qu'une 
»  seule  et  même  terre  et  seigneurie,  sous  la  dénomination  de 
»  Terre  de  Pierrepont  »  (2).  • 

L'abbaye  de  Lessay  ne  pouvant  continuer  de  faire  l'aumône 
à  une  multitude  de  mendiants  qui  se  présentaient,^  et  ne  vou- 
lant cependant  pas  supprimer  les  aumônes  légitimes,  obtint, 
en  1720,  un  arrêt  du  parlement  de  Rouen,  qui  fixait  ses  obli- 
gations et  les  droits  des  pauvres.  Les  pauvres  de  la  paroisse 
d'Ourville  obtinrent  dans  cette  répartition  36  boisseaux 
d'orge  (3). 

En  1463,  Montfaut  trouva  nobles  à  Ourville,  Bertrand  de  la 
Rivière.  Chamillard,  en  1666,  y  admit  la  famille  Le  Mouton, 
dont  on  retrouve  plusieurs  membres  à  Saint-Remi-des-Landes, 
à  Saint-Nicolas-de-Pierreponl  et  à  Néhou. 

La  paroisse  d'Ourville  dépendait  de  l'intendance  de  Caen, 
de  l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
Masseville,  en  1722,  lui  compte  146  feux  imposables,  et  Du- 
moulin 140,  en  1765.  Sa  population,  en  1867,  est  de  753 
habitants. 

(1)  Choppio,  De  domanio  Franciœ,  pag.  554,  S*  col. 

(8)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  (oid.  xtiii, 
pag.  S20. 

(3j  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tom.  xni, 
pag.  297. 
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PORTBAIL. 


La  commune  de  Portbail  renfentie  dans  sa  cireonseriptiou 
les  deux  aneiennes  paroisses  de  Portbail  et  de  Gouey. 

Porihatié-^ Portus  Balii,  Ballia. 

L'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Portbail  est  du  xi^  ou 
du  XII®  siècle  ;  on  y  reconnaît  encore  plusieurs  caractères  de 
Tarchitecture  romane,  et  notamment,  à  Textrémitô  occidentale, 
un  reste  de  muraille  avec  des  briques  de  grande  dimension  (t). 
L'abbé  de  Lessay  en  avait  le  patronage  que  Tabbaye  tenait 
d'Anquetil  de  Claids,  qui  le  lui  avait  donné  avec  plusieurs 
autres  églises  :  el  ecclesiam  sancte  Marie  de  Portebalio. 

Guillaume,  comte  de  Sussex,  par  une  charte,  sans  date, 
mais  qui  doit  être  de  la  fin  du  xii®  siècle  ou  du  commence- 
ment du  XIII®,  confirme  à  l'abbaye  de  Lessay  la  donation  de 
l'église  de  Portbail  par  Anquetil  de  Claids,  avec  les  dîmes 
et  les  aumônes  qui,  dans  la  paroisse,  dépendent  de  l'honneur 
(baronnie)  d'Aubigny  :  et  ex  dono  Anquetilli  de  Cleis  et  Ro- 

berti,  filii  sui Ecclesiam  sancte  Marie  de  Porluballio 

€Um  decimis  et  elemosinis  que  in  eadem  parrochia  sunt  de 
honore  Albineii  {i). 

L'église  de  Portbail  payait  pour  décimes  45  livres  et  dépen- 
dait de  l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville. 

Il  y  avait  à  Portbail,  dans  le  xiv®  siècle,  deux  chapelles  : 
l'une,  dédiée  à  saint  Michel,  ét^t  dans  le  cimetière  ;  l'autre 
était  sous  le  vocable  de  saint  Simon.  Elles  n'avaient  aucuns 
revenus,  non  sunt  dotale,  dit  le  Livre  blanc.  Celle  dernière 
fut  dans  un  temps  très^fréquentée  par  les  pèlerins.  Suivant 
une  tradition,  saint  Simon  y  avait  vécu  comme  ermite  (3). 

Le  patronage  de  l'église  de  Portbail  appartenait  à  l'abbaye 
de  Lessay.  L'abbé  et  le  curé  se  partageaient  par  moitié  les 
dîmes  et  l'autelage. 

Avant  la  rédaction  du  Livre  noir,  il  y  avait  eu  près  de 
l'église  paroissiale,  dans  le  manoir  de  l'abbé;  des  religieux  qui 
officiaient  dans  cette  église.  Le  curé,  pour  la  plus  grande 
commodité  des  paroissiens,  allait  dans  la  semaine  célébrer 
l'ofQce  dans  la  chapelle  saint  Simon,  placée  aux  limites  de  la 
paroisse.  Ces  religieux  desservaient  aussi  un  hôpital  à  Port* 


(1)  Etudes  êur  U  département  de  la  Memehe,  par  M.  de  CrervtUe,  pag.  56» 
l±)  OUe  cbarle  m'a  été  obtigeamment  coromÉiiiquée  par  If.  Dubosc» 

archiviste  du  déparlemeol. 

(3)  D'EapiHf  4  Bietionnairé  kitt9ri^[U9  ef  poHliqm  dèe  Gauhe  $t  de  ta 

France,  tom.  y,  pag.  S 19. 
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bail,  et  tenebant  hospitalitatem  in  hoc  loco.  Hais  lors  de  la 
rédaction  du  Livre  noir,  il  n'y  avait  plus  ni  religieux,  ni 
hospice,  et  rarement  dans  la  semaine  on  officiait  dans  Téglise 
de  la  paroisse. 

Il  y  avait  eu  à  Portbail  une  très-ancienne  abbaye  ;  car 
Richard  III,  duc  de  Normandie,  affecta  à  la  dot  de  sa  fiancée, 
une'  abbaye  nommée  Portbail,  auprès  de  la  rivière  de  Gère- 
fleur,  avec  un  petit  port  :  abbatiam  nec  non  quœ  appellatur 
Portbail,  quœ  siia  est  super  aquam  jorfluctum  cum  portu  (1). 

Cette  maison  religieuse  qui  possédait  un  petit  fief  à  gage 
plége  (2)  avec  certains  droits  seigneuriaux,  devint  plus  tard 
un  prieuré  de  Bénédictins  dont  les  biens  furent  donnés  à 
Tabbaye  de  Lessay  qui  nomma  à  la  cure  et  au  prieuré.  Ce 
prieuré,  qui  s'est  maintenu  jusqu'à  la  révolution^  payait  pour 
décimes  56  livres. 

Le  prieur  et  le  curé  se  partageaient  la  dîme  des  blés,  des 
légumes  et  une  partie  de  Fautelage.  Le  curé  avait  en  outre 
des  produits  en  nature,  entre  autres  2  boisseaux  de  froment, 
mesure  de  Barneville. 

En  1665,  l'abbé  de  Lessay,  patron  de  l'église,  avait  encore 
la  moitié  de  la  dîme,  et  la  cure  valait  alors  400  livres. 

Gouey.^  Ecclesia  de  Goe,  Quoique  l'ancienne  paroisse  de 
Gouey  soit  aujourd'hui  réunie  à  la  commune  de  Portbail,  elle 
n'en  a  pas  moins  conservé  son  titre  ecclésiastique.  Elle  datait 
du  xi^  ou  du  xii^  siècle  et  avait  dû  être  bâtie  avec  des  pierres 
et  des  briques,  provenant  de  constructions  romaines  (3).  Elle 
était  sous  le  vocable  de  saint  Martin.  L'abbaye  de  Saint-Sau- 
veur-le- Vicomte  en  avait  le  patronage. 

L'abbé  avait  toute  la  dime  de  la  paroisse ,  excepté  sur  le 
territoire  de  Gruice,  où  elle  appartenait  au  curé  qui  avait  en 
outre  l'autelage,  un  manoir  et  les  aumônes,  lui  valant  environ 
trois  quartiers  de  froment.  D'après  le  Livre  noir,  la  cure  valait 
30  livres  et  la  part  de  l'abbé  s'élevait  à  ^76  livres. 

Lorsque  le  Livre  blanc  fut  rédigé,  l'abbé  de  Saint-Sauveur 
était  encore  patron.  Il  percevait  les  dîmes  sur  une  cer- 
taine partie  de  la  paroisse  ;  sur  d'autres  il  partageait  avec 
l'abbé  de  Lessay,  les  curés  de  Portbail,  du  Mesnil  et  le  prieur 


(1)  Recueil  des  historiens  de  France^  toro.  x,  pag.  970,  note  A. 

(S)  On  nommait  gage  pUge,  en  Normandie,  la  convocation  que  le  jnge 
faisait  une  fois  par  an,  dans  le  territoire  d*un  fief  pour  Télection  d*un  prévôt 
et  sergent,  afin  de  faire  payer  les  rentes  et  redevances  seigneuriales  dues  au 
seigneur  par  ses  censitaires,  et  pour  recevoir  les  nouveaui  aveui.  Tous  les 
vassaux  étalent  obligés  de  comparaître  au  gage  plége  en  personne  ou  par 
procureur. 

(8)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  4om.  v, 
pag.  Si  et  suivantes. 
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de  Portbail.  Le  curé  avait  encore  des  revenus  en  nature,  entre 
autres  1i  boisseaux  et  demi  de  froment,  mesure  de  Gouey, 
ad  mensuram  de  Goe. 

En  1665,  i^abbé  de  Saint-Sauveur  était  seul  décimateur,  et 
le  curé  était  réduit  à  la  portion  congrue. 

L'église  payait  pour  les  décimes  36  livres,  et  dépendait  de 
l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville. 

On  comptait  à  Gouey  deux  chapelles  :  Tune,  sous  le  vocable 
de  saint  Pierre,  était  dans  le  cimetière;  l'autre  était  au  presby- 
tère, placée  sous  Tinvocation  de  saint  Médard  (Medardus)  (1  ). 

Antiquités  romaines.— Portbail  et  Gouey  ont  dû  être  l'em- 
placement d'une  station  romaine,  nommée  Grannonum,  et 
signalée  par  la  Notice  des  dignités  de  l'Empire,  comme  se 
trouvant  sur  les  côtes  de  la  Manche  et  comme  ayant  une  gar- 
nison. Portbail  renferme  dans  son  territoire  les  restes  d'un 
aqueduc  souterrain  qui  apportait  l'eau  d'une  source  ou  fon- 
taine dite  Jeannetot.  On  y  a  trouvé  des  restes  de  constructions 
romaines  importantes  avec  des  briques  de  grande  dimension, 
des  médailles,  des  fragments  de  marbres,  des  poteries,  des 
sarcophages  en  tuf,  des  débris  de  placage,  couverts  de  peinture. 

Gouey  a  aussi  fourni  beaucoup  d'objets  pareils  à  ceux  dé- 
couverts à  Portbail.  Entre  Gouey  et  Portbail,  on  a  trouvé  un 
cercueil  en  tuf  dans  lequel  étaient  des  monnaies  du  xyi® 
siècle. 

Portbail  parait  avoir  eu  une  grande  importance  sous  la  domi- 
nation romaine  ;  son  port  était  alors  très-fréquenté. 

Plusieurs  voies  romaines  aboutissaient  à  Portbail;  une 
d'elles  qui,  au  moyen- âge,  a  conservé  le  nom  de  Voie  Ro- 
maine» conduisait  du  port  d'Omonville-la-Rogue  à  Portbail- 
Gouey  (2). 

Faits  divers.— En  1235,  lors  du  partage  du  comté  de  tdor- 
tain,  Louis  IX  se  réserva  Gouey  (Goe). 

En  1439,  il  se  tenait  le  dimanche,  dans  le  cimetière  de 
Gouey,  un  marché  qu'on  transféra  au  samedi. 

Le  Roi  y  autorisa  deux  foires  en  1454,  l'une  le  2  avril  et 
l'autre  le  28  octobre  (3). 

En  1593,  Lôobin  du  Saussey  était  seigneur  de  Portbail  et 
de  Barneville. 

Nicolas  du  Bouillon,  écuyer,  sieur  de  Gouey,  était  en  1597 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Saint-Sauveur-Lendelin. 


(1)  Voir  le  Livre  blanc  de  réféché. 

(%)  Reeherehes  sur  les  villes  et  les  voies  romaines  dans  le  Cotentin,  par 
M.  de  Gerville. 
(3)  Journal  de  Yalognes,  da  14  JniUet  18«4,  n*  28. 
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En  1463,  HoQt£aat  trouva  noble  à  Portbail,  Jean  Fle<ruet,  et 
Roissy,  en  <598,  trouva  noble  à  Gouey,  Guillaume  de  Bfiroy. 

En  1666,  Chamillard  reconnut  nobles  à  Portbail  et  d'an- 
cienne noblesse,  François  de  HontBquet  (1).  Guillaume  du 
Pert,  Gilles,  Jacques  et  Antoine  Poërier,  sieurs  de  Gouey, 
prouvèrent  quatre  degrés  et  furent  maintenus. 

Il  reconnut  nobles  à  Gouey  Thomas  et  Jacques  Griseline, 
dont  la  noblesse  remontait  à  1 450  ;  Nicolas  de  Briroy,  sieur 
de  la  Comté  et  du  Gris,  Jean  de  Glatigny,  sieur  de  Villodan  et 
Nicolas-Baptiste  Jouhan,  qui  prouva  quatre  degrés. 

Portbail  fut  dans  un  temps  le  siège  d'une  lieutenance 
d'amirauté  ;  on  y  comptait  de  nombreuses  salines. 

Gouey  et  Portbail  relevaient  de  l'intendance  de  Caen,  de 
l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
Portbail.  en  1722.  comptait  107  feux  imposables,  131  en 
1726  et  1765.  et  690  habitants,  en  1762-70.  Gouey  comptait 
137  feux  imposables,  en  1722,  131,  en  1726, 113,  en  1765. 
et  590  habitants,  en  1762-70.  La  population  réunie  de  ces 
deux  localités  est,  en  1867.  de  1864  habitants. 


SAINT-GEORGES-DE-LA-RIVIÈRE. 


Saint-Georgea-de-la  Rivière,  in  Riparia  (2). 

L'église  paroissiale  de  Saint-Georges-de-la-Rivière  dépen- 
dait de  l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barne- 
ville.  Elle  était  taxée  pour  les  décimes  à  19  livres. 

L'abbé  de  Lessay  en  avait  le  patronage  ;  il  prenait  deux 
gerbes  in  haia  de  Longafame,  et  recevait  par  les  mains  du 
curé  7  sous  de  pension  annuelle,  annue  pensionis.  Le  curé 
avait  le  surplus. 

.  Le  Livre  blanc  attribue  à  l'abbé  de  Lessay  une  rente  de  sept 
sous  tournois  à  recevoir  chaque  année ,  à  la  fôte  saint 
Georges  ;  l'abbé  prenait  aussi  sur  la  dîme  des  blés  une  valeur 
de  huit  livres  tournois.  Le  curé  avait  le  surplus  des  cflmes  et 
d'autres  revenus  en  nature  ;  il  avait  un  manoir  et  environ  six 
vergées  de  terre.  Il  payait  pour  droit  de  tournée  trois  sous,  et 
quatre  sous  pro  capa  episcopi. 


(t)  Un  .domaine,  assis  à  PortbaU.  porte  le  nom  de  Terre  de  Montfiquet, 
(S)  L*égiise  de  Saint-Georges-de-la-Riviére  est  noroméA.  dans  le  LU  re 
noir.  eccUsia  sancti  Georgii  de  riparia,  et  dans  le  Livre  blanc  in  riparia. 
Ce  mot  riparia  aurait  dû  se  traduire  par  rivctffe  aa  lieu  de  rivière.  Saint- 
Georges  et  Saint-lean  sur  le  rivage  auraient  un  sent,  ei  cette  4ié«oniînation 
serait  conforme  à  la  vérité,  puisque  ces  deui  paroisses  touchent  an  rivage  de 
la  mer.  L'administration  devrait  donc  corriger  Taffiie  île  eet  d«ni  CMomunes. 
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It  y  avait  dans  la  paroisse  une  chapelle  privée  qui,  dam  le 
cours  du  xviii^  siècle,  appartenait  à  M.  de  Solfaevari  (1),  pos- 
sesseur d'un  fief  noble. 

On  trouve  comme  seigneur  de  Saint-Georges-de-la-Rivière, 
dans  le  courant  du  xvii*'  siècle,  Jacques  de  Beaugendre. 

La  paroisse  relevait  de  l'intendance  de  Caen,  de  Télection 
de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont.  En  1722,  elle 
comptait  61  feux  imposables,  et  473  habitants  en  1762-70. 
Sa  population,  en  1867,  est  de  318  habitants. 


SAINT-JEAN-DE-LA-RIVIÈRE. 


Saint-Jean-de-la-Rivlère,  de  Riparia. 

La  paroisse  de  Saint-Jean-de-la-Rivière  a  porté  ancienne- 
ment le  nom  de  Turgeville,  Torgisvilla;  c'est  ainsi  qu'on  la 
trouve  désignée  dans  une  charte,  par  laquelle  Arefasle  ou 
Herfaste,  oncle  de  Richard  II  (2),  duc  de  Normandie,  Qt  au 
monastère  de  Saint-Père  de  Chartres,  des  donations  de 
biens  situés  dans  le  Cotentin  :  sunt  ipsœ  res  in  pago  Constan- 

ciensi  provinciœ  Normaniœ  per  loca  divisw Concedo 

etiam  de  Torgisvilla  iii^^partem  (3). 

L'abbé  de  Lessay  avait  le  patronage  de  l'église  de  Saint- 
Jean-de-Turgeville.  D'après  le  Livre  noir,  il  ne  prélevait  sur 
la  dime  que  cinq  sous,  ^  quinze  sous  lors  de  la  rédaction  du 
Livre  blanc.  L'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres  prenait, 
par  les  mains  du  prieur  du  Ham,  les  deux  tiers  de  la  dime  sur 
un  fief  qui  lui  appartenait,  et  en  sus  le  droit  de  champart, 
eampertum.  La  troisième  gerbe  appartenait  au  curé  qui  avait 
dans  les  autres  parties  de  la  paroisse  des  droits  de  dime  plus 
étendus.  Le  revenu  de  l'abbé  de  Chartres  valait  2i  Hvres, 
celui  de  Saint-Sauveur  40  livres  et  celui  du  curé  27  livres. 

D'après  le  Livre  blanc,  l'abbé  de  Lessay,  patron  de  Saint- 
Jean-de-la-Rivière,  n'avait  encore  que  cinq  sous  sur  la  dime. 
L'abbé  de  Saint-Père  de  Chartres  avait  deux  parts  de  la 
dime  des  blés  et  des  légumes  sur  le  fief  Saint-Pierre,  ce  qui 
lui  valait  9  livres  tournois.  L'abbé  de  Saint-Sauveur  avait  cent 
sous  sur  le  fief  Pinel.  Le  curé  avait  tous  les  autres  produits, 
des  revenus  equature,  comme  4  boisseaux  de  froment»  2  cha- 


(1)  D*EipUIy,  Dictionnaire  des  GauUs  et  delà  France,  (oin,«,  pag.  SS5. 

(9)  Richard  II  doTinl  duc  de  Normandie,  en  906,  et  mourut  le  SS  ou  le 
23  août  1096. 

(3)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tom.  xi, 
pag.  49. 
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pons,  3  poules,  et  4  vergées  de  terre  d'aumône  :  et  quatuor 
virgatas  terre  elemosine.  Il  avait  aussi  un  manoir,  et  payait 
trois  sous  pour  droit  de  tournée  et  quatre  sous  pro  capa 
episcopi. 

En  1665,  la  cure  valait  350  livres. 

L*abbé  de  Lessay  devait  le  patronage  de  Téglise  de  Saint- 
Jean- de-Turgeville  ;  à  Tévêque  de  Coutances  Âlgare,  qui,  en 
1134,  à  la  demande  de  Robert  de  la  Haie,  sénéchal  de  Henri, 
roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  et  de  ses  deux  fils 
Richard  et  Raoul,  lui  abandonna  Téglise  de  Saint- Jean- de- 
Turgeville:  ecclesiam  s.  Johamis  Turgisville,  sauf  ses  droits 
et  ceux  de  son  église,  salvo  jure  ecclesie  nostre  Constant 
ciensis  et  nostro. 

L'église  de  Saint-Jean  figure  encore  sous  le  nom  de  Saint- 
Jean-de-TurgeviHe,  ecclesiam  de  Torgisvilla,  dans  une  charte 
conQrmative  du  pape  Urbain  HI,  donnée,  en  1186,  à  l'abbaye 
de  Lessay  (1). 

Cette  église  payait  27  livres  pour  les  décimes,  et  dépendait 
de  l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville. 

La  paroisse  de  Saint-Jean-de-la- Rivière  relevait  de  Tin- 
tendance  de  Caen,  de  l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergen- 
terie  de  Beaumont.  Hasseville,  en  1722,  y  comptait  32  feux 
imposables,  Dumoulin,  41,  en  1765,  et  Èxpilly,  188  habi- 
tants, en  1762-70.  En  1867,  on  y  compte  218  habitants. 


SAINT-MAURICE. 


Saint-Maurice.—  Sanctus  Mauricius.  Le  Livre  blanc  dit 
ecclesia  sancli  Mauricii  de  spineto. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Maurice  dépendait  de  l'archi- 
diaconé du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville.  Elle  était 
taxée  à  33  livres  pour  les  décimes. 

L'abbaye  de  Montebourg  en  avait  le  patronage  ;  elle  préle- 
vait deux  parts  de  la  dîme  ;  le  curé  avait  la  troisième,  l'aute- 
lage  et  une  terre  d'aumône  d'environ  sept  vergées.  La  part  du 
curé,  dit  le  Livre  noir,  valait  17  livres,  et  celle  de  l'abbé  20 
livres.  Le  curé  devait  pour  la  débite  3  sous  4  deniers. 

D'après  le  Livre  blanc,  le  partage  des  dîmes  était  le  même 
que  dans  le  xiii®  siècle  ;  mais  le  curé  avait  en  outre  des  fruits, 
des  revenus  et  les  menues  dîmes,  avec  un  manoir.  Il  payoit 
trois  sous  pour  droit  de  visite  et  quatre  sous  pro  capa  episcopi. 

En  1665,  la  cure  valait  350  livres. 


(1)  GaUia  ChrUtiana,  tom.  xi,  instrum.,  col.  948. 
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On  garde  dans  l'église  de  Saint-Maurice,  comme  une  reli- 
que, une  chasuble  dont  se  servait  le  bienheureux  Thomas 
Hélie,  qui  fut  curé  de  Saint-Maurice,  avant  d'aller  à  Biville. 

La  paroisse  de  Saint-Maurice,  en  1399.  relevait  de  la  juridic- 
tion de  la  châtellenie  et  baronnie  de  la  Haye-du-Puils  :  avant 
1789,  elle  dépendait  de  Fintendance  de  Caen,  de  Télçction  de 
Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Bcaumonl. 

Honfaut  y  trouva  noble  Nicolas  de  Thièville. 

Masseville  y  compte  77  feux  et  Expilly  318  habitants.  La 
population,  en  1867,  est  de  474  habitants. 


SAINT-PIERRE-D'ARTHÉGLISE. 


Saint-Pierre-d'Arlhéglise.— 5anc/ti^  Pelrus  de  ArquetilHse, 
Argeligline,  Argeleclesia. 

L'église  paroissiale  do  Saint-Pierre-d'Ârthéglise  dépendait 
de  l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville. 
Elle  était  taxée  à  26  livres  pour  les  décimes. 

L'abbaye  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte  avait  le  patronage 
de  cette  église,  qu'elle  tenait  de  Geoffroi  d'Anneville,  qui  le  lui 
donna  en  1153.  Le  curé  était  seul  décimateur.  Sa  cure, 
d'après  le  Livre  noir,  lui  valait  16  livres.  Lors  de  la  rédaction 
du  Livre  blanc,  le  curé  avait  encore  seul  les  dîmes,  un  manoir, 
et,  dans  les  environs  de  sa  demeure,  seize  vergées  de  terre. 
Il  payait  trois  sous  pour  droits  de  tournée. 

En  1665,  la  cure  valait  400  livres. 

Chamillard,  en  1666,  trouva  noble  Charles  Yvelin,  dont  la 
noblesse  remontait  à  1544. 

Roissy,  en  1598,  y  ajourna  Pierre  de  Thièville,  quoique 
Montfaut,  en  1463,  eût  admis  Nicolas  de  Thièville. 

La  paroisse  de  Saint-Pierre-d'Arthéglise  dépendait  de  l'in- 
tendance de  Caen,  de  l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergen- 
terie de  Beaumont.  En  1722,  elle  avait  164  feux  imposables  ; 
Saugrain,  en  1726,  lui  comptait  318  habitants.  En  1867,  sa 
population  est  de  246  habitants. 


SENOVILLE. 


Senoville.— 5enot;t7/a,  Senouvilla,  Cenovilla. 

L'église  paroissiale  de  Senoville  est  sous  le  vocable  de 
saint  Lo.  Elle  était  taxée  à  32  livres  pour  les  décimes,  et 
dépendait  de  l'archidiaconé  du  Bauptois  et  du  doyenné  de 
Barneville. 


Le  patronage  était  laïque  et  appartenait  au  seigneur  i^  lieu, 

Jui  présentait  &  la  cure.  Le  Livre  noir  indique  comme  patron 
ruillaume  de  Tolieva&(.  Robert,  flis  de  Jean  de  Lanquelot,  p«e* 
naît  deux  gerbes  et  ie^%  parts  des  menues  dîmes  sur  le  fief 
Bertrand,  Le  curé  avait  la  iieroe  partie,  un  manoir,  uae  aore 
de  terre,  un  quartier  de  froment  et  tout  l'autelage.  Sa  cure  lui 
valait  32  livres.  Il  payait  pour  ia  débite  7  sous  7  deniers. 

En  1665,  le  patronage  de  Téglise  contiouaii  d'appartenir  au 
seigneur.  La  cure  valait  alors  600  |ivr^s. 

On  trouve  comme  seigneur  de  SeooviUe,  en  4278,  Guil'- 
laume  de  Sottevast ;  en  1308,  Yvon  du  Buisson;  en  1521, 
Jean  Hervieu  était  seigneur  de  Senoville  et  de  Lanquetot.  Sa 
fille,  Marguerite  Hervieu,  épousa  Guillaume  Michel,  sieur  de 
Belouze,  lieutenani-géoéral  au  bailliage  de  Saint-Sauveur- 
Lendelin. 

En  1463,  Montfaut  inscrit  comme  noble  à  Senoville  Jean 
Hervieu  et  renvoie  Colin  des  Quines. 

Chamillard,  en  1666,  trouva  noMes,  dansla  paroisse  de 
Senoville,  une  famille  du  nom  de  des  Quines^  et  Colin  qui,  après 
son  renvoi  par  Roissy,  eu  un  autre  4e  sa  famille,  avait  fait 
preuve  sans  doute  de  fia  noblesse. 

La  paroisse  de  Seooville  dépendait  de  Tintendatice  de 
Caen,  de  Télection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beau- 
munL  Masseville,  en  1722,  lui  compte  70  feux,  Saugrain  80 
et  Expilly  â63  habitants.  Sa  populatioA,  en  1867,  est  de  361 
babitantSt 


S9BT03yH.LE-EÏ<-PEAï«lflNT. 


SorloBvillenen-rBeaumont.  —  Hortowilla ,  SortoouvUla , 
Sortovilla. 

L'église  paroissiale  de  Sortoavifile  est  du  xr^  ou  du  xii* 
sièeie,  «t  appartient,  sauf  4es  retouches,  au  style  roman. 

Cette  léglise  «si  sous  le  «vocable  de  saint  Georges  ;  elle  était 
taxée  à  28  livres  pour  les  décimes,  et  dépendait  de  rarehidia- 
coné  du  Bauptois  et  du  doyenné  de  Barneville.  Son  patronage 
était  laïque,  et  elle  avait  deux  portions  curiales.  Lors  de  la 
rédaction  du  Livre  noir,  i^m  4'AQneville  avait  le  patronage 
d'une  portion,  etSymon  de  Sortosville  le  patronage  de  l'autre  : 
Ecclesia  de  Sorlouvitla,  patroni  duo  :  Johannes  de  Agnevilla 
scutifier  in  feodo  mo^  n^agieler  SynoA  de  Sortouvilta  patro- 
nus  allerius  porfionis.  La  ^première  portion  valait  23  livres 
eJt  la  so^oAde  1.8  Ilv^qs.  Ver^  le  milieu  du  xiv®  siècle,  on  trouve 
pomme  patrop  de  Ja  icrande  pojrtion  4e  Sorjiosville,  Roger  des 
Houstiers  fde  MonasteriisJ  ;  on  lit  en  effet  dan^  Ae  h^t» 
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blanc  de  Tévèobé  de  Coutances  :  dominus  de  Monasteriis  est 
patronus  ecclesie  de  Sortouvilla  pro  majoriporlione,  Robert 
du  Breuil,  écuyer,  avait  le  patronage  de  la  petite  portion  :  et 
Robertus  de  Brolio  scutifer  pro  minori.  Il  paraît  que  le  pa- 
tronage de  Tune  des  portions  fut  donné  à  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur-le- Vicomte;  car  on  voit  que,  dans  le  xviii®  siècle  (1), 
cette  paroisse  avait  encore  deux  portions  curiales;  le  seigneur 
du  lieu  nommait  à  Tune,  et  Tabbaye  de  Saint-Sauveur  à 
l'autre. 

En  1665,  Tune  des  portions  valait  500  livres  et  l'autre  400 
livres. 

Le  Roi»  en  l'année  '1607,  donna  des  lettres  patentes  -  de 
»  réunion  de  deux  verges  de  prevoslé,  Sortosville  et  Hostan- 

•  ville ,  en  quoi  consiste  la  terre  et  seigneurie  de  Breuil , 
»  appartenant  à  Jacques  Dauxais,  sieur  du  Bosc.  *•  On  trouve 
encore,  en  1643,  des  lettres  patentes  du  Roi  portant  «  union 

•  de  plusieurs  fiefs  au  fief  de  Sortouville ,  appartenant  au 
»  sieur  Davy  (Pierre),  sieur  dudit  lieu (2).  » 

Chamillard,  en  1666,  trouva  dans  l'élection  et  la  sergenterie 
de  Valognes,  au  nombre  des  anciens  nobles,  Robert  et  Olivier 
de  Breuilly,  à  Sortosville,  et  parmi  ceux  qui  justifièrent  de 
quatre  degrés,  Nicolas  de  Horancourt,  également  à  Sortosville. 

La  paroisse  de  Sortosville  dépendait  de  Tintendance  de 
Caen,  de  l'élec^on  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beau- 
mont.  Masseville,  en  1722  lui  compte  122  feux  imposables; 
San^rain  118,  en  1726,  et  Expilly,  535  habitants*  Sa  popula- 
tion, «n  1867,  est  de  505  habitants. 


Renault. 


(1)  DTipilly,  Dietiùnnaire  de  la  France  ci-devant  cité,  tom.  Ti,  pag.  857. 
(S)  Mémoires  de  la  SociéU  des  Antiquaires  de  Normandie,  ton.  XYiii, 
pag.  79,  l'*  col.  et  17!,  f  col. 
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BIOGRAPHIES. 


Jean-Charles-Auguste  SEMINEL. 


Merci,  Monsieur  et  honoré  collègue,  pour  la  bonne  pensée 
que  vous  avez  eue  d'insérer  dans  V Annuaire  de  la  Manche 
la  biographie  de  M.  Seminel!  Merci  aussi,  d'avoir  contpris,  en 
me  priant  de  l'écrire,  combien  il  me  serait  doux  de  pouvoir 
honorer  publiquement  la  mémoire  de  l'homme  de  bien  qui  fut 
votre  compatriote,  et  qui,  pour  moi,  toujours  bon,  toujours  in- 
dulgent, pendant  les  dix  ans  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  passer 
dans  son  intimité,  se  complut,  en  m'aimant  beaucoup,  à 
m'instruire  plus  encore.  Et  comme  il  était  de  ceux  dont  les 
leçons  s'oublient  difficilement,  parce  qu'il  prêchait  d'exemple, 
il  m'est  aisé  de  dire,  sans  crainte  d'être  contredit  ou  accusé 
de  sacrifier  la  vérité  à  mon  affection,  que  sa  vie  fut  celle  d'un 
citoyen  honnête,  dévoué  aux  siens  et  à  son  pays. 

Aussi  puis-je  affirmer  que  s'il  eut  des  ennemis,  et  comment 
n'en  aurait-il  pas  eu,  l'homme  qui  dans  des  temps  agités  fut 
tour-à-tour  avocat,  journaliste,  chef  de  parti,  fonctionnaire 
public?  M.  Seminel  a  emporté  dans  sa  tombe  le  respect  de  ses 
adversaires,  l'estime  de  ses  concitoyens,  le  souvenir  des  ser- 
vices rendus,  et  les  regrets  de  tous  ceux  qui  de  près  ou  de  loin 
avaient  pu  apprécier  le  charme  et  la  finesse  de  son  esprit,  la 
variété  et  la  profondeur  de  son  savoir,  la  fermeté  de  ses  con- 
victions, la  bonté  de  son  cœur  et  la  sûreté  de  ses  relations. 

Ce  fut  en  f  820,  que  M.  Seminel  (Jean-Charles- Auguste), 
quitta  Cherbourg,  où  il  était  né  le  29  septembre  1799,  pour 
venir  à  Caen  faire  son  droit.  Il  avait  21  ans,  et  restait  le  chef 
et  le  soutien  d'une  famille  honorable,  dont  les  guerres  de 
TEmpire  avaient  englouti  la  petite  fortune.  Son  grand-père,  ca- 
pitaine au  long  cours,  bien  connu  pour  son  habileté  et  sa  har- 
diesse, après  dix-huit  voyages  sans  encombre  en  Amérique, 
avait  été  vite  ruiné  par  les  croisières.anglaises,  tandis  que  son 
père,  officier  distingué  de  marine,  était,  par  elles,  fait  prisonnier 
quelques  mois  après  le  brillant  engagement  naval  dont  les  vieux 
marins  d'Honfleur  se  rappellent  encore  les- péripéties;  car  ce 
fut  dans  leur  port  que,  surpris  par  deux  goélettes  ennemies, 
il  parvint  à  mettre  en  sûreté  son  navire  et  le  convoi  qu'il  es- 
cortait. 
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Se  préparant  au  rude  apprentissage  de  la  carrière  qu'il 
espérait  suivre  et  que  la  chute  de  Napoléon  devait  briser  pour 
lui,  le  jour  même  où  il  allait  passer  ses  examens,  Auguste 
Seminel  était  à  bord,  aidant  activement  au  transport  des 
boulets.  Souvenir  du  jeune  âge  qu'il  aimait  à  évoquer,  heureux 
et  fler  d'avoir  pu,  lui  aussi,  combattre  une  nation  que  les 
malheurs  de  sa  famille,  et  la  captivité  de  son  père  sur  les 
pontons  lui  rendaient  odieuse  dès  son  enfance  et  que  son  pa- 
triotisme se  refusa  toujours  à  aimer,  alors  même' qu'il  lui  eût 
permis  de  comprendre  les  avantages  que  l'union  intime,  si 
toutefois  elle  est  possible,  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 
est  appelée  à  rendre  à  la  civilisation. 

Forcé  de  renoncer  à  la  marine,  Seminel  se  hâta  de  repren- 
dre et  de  compléter  ses  études,  et,  à  peine  arrivé  dans  nos  murs, 
riche  d'une  instruction  solide,  mais  la  bourse  peu  garnie* 
n'hésita  pas  à  entrer  comme  maître  d'études  au  lycée.  Vers 
la  même  époque,  et  pour  obéir  à  l'un  des  derniers  vœux  de 
son  père,  qui  avait  dû  son  évasion  de  Porstmouth  à  l'assis- 
tance d'un  chirurgien  affilié  comme  lui,  il  se  faisait  recevoir 
franc-maçon,  et- la  loge  de  Thémis  de  Caen  conserve  avec 
respect  le  nom  du  Vénérable,  qui  bien  jeune  encore,  sut,  en 
1829,  la  présider  avec  tant  de  dignité,  dans  une  circonstance 
mémorable,  où  il  avait  à  ses  côtés  les  plus  hauts  personnages 
de  la  Normandie. 

Avocat  en  1824,  Seminel  fut  immédiatement  attaché  au 
cabinet  d'un  de  nos  jurisconsultes  les  plus  fameux,  in  illo 
tempore,  par  son  éloquence  et  son  libéralisme,  et  qui  s'amu- 
sait quelquefois  à  provoquer  et  à  corriger  de  sa  main  les 
premiers  essais  poétiques  de  son  secrétaire.  Témoin  certain 
plaidoyer  que  l'on  dirait  écrit  d'hier,  en  faveur  de  «  La  Presse 
et  ses  enfants  •  où  le  maître  et  l'élève  ont,  dans  des  vers 
énergiques,  défendu  avec  force  les  droits  de  la  pensée  et  de 
la  parole.  C'était  sous  la  Restauration  et  le  nouveau  stagiaire, 
renommé  déjà  pour  sa  verve  entraînante,  devint  bientôt  un 
des  chefs  de  cette  jeunesse  ardente  et  généreuse  qui  applau- 
dissait les  grands  orateurs  de  l'opposition,  saluait  Béranger 
du  titre  d'immortel  et  chansonnait  les  Jésuites.  Il  ne  vous  en 
souvient  plus  peut-être,  habitants  de  Cherbourg,  mais  vous 
avez  bien  souvent  alors  répété  les  couplets  d'une  «  Complainte 
sur  la  Mission  •  que  votre  compatriote  écrivit  en  quelques 
heures,  et  où  sa  muse  caustique  et  mordante  se  plut  à  revêtir 
l'élégance  et  la  finesse  que  vous  admiriez  naguèrës  dans  son 
«  Epître  à  MM.  les  Ultras  *•  et  dans  son  «  Epître  au  père 
Larose  »•  votre  ancien  tambour  de  ville. 

Il  y  a  juste  de  Kela  40  ans  !  La  tourmente  approchait  et 
Seminel,  s'il  n'était  pas  encore  armé  de  toutes  pièces,  possé- 
dait des  qualités  exceptionnelles  pour  le  combat.  Doué  d'une 
mémoire  prodigieuse,  ayant  énormément  lu  et  lisant  sans 


-  48  ~ 

cesse,  il  avait  une  facilité  d'assimilation  incroyable  et  sa  plume 
aussi  féconde  et  acérée  que  sa  parole  était  vive  et  railleuse, 
savait  rendre  avec  justesse  et  bonheur  les  traits  les  plus 
brillants  de  son  esprit  véritablement  gaulois. 

Ses  débuts  au  barreau  avaient  été  remarqués.  Mais  sa  voca- 
tion, c'était  le  journalisme  auquel  il  appartenait  déjà  en  qualité 
de  correspondant  du  Courrier  des  Tribunaux.  Et  comme  tout 
en  lui»  éducation,  souvenirs,  aspirations,  tempérament,  le 
poussait  à  la  défense  des  principes  démocratiques ,  que  sa 
place  était  marquée  d'avance  dans  la  presse  militante ,  il  se 
rendit  à  Paris.  Presqu'aussilôt,  rédacteur  en  chef  de  YEcho, 
collaborateur  des  principaux  organes  de  la  gauche  parfemen^ 
taire,  Seminel  se  jeta  bravement  dans  la  mêlée  qui  chaque 
jour  se  faisait  plus  intense  et  plus  périlleuse.  Là ,  dans  cette 
fournaise  ardente  où  tous  laissaient  absorber  leur  personne 
et  leur  talent  par  les  quelques  hommes  d'élite  dont  le  nom 
servait  de  bannière  à  la  rédaction ,  il  parvint  sans  peine  à  at- 
tirer les  regards  des  chefs  et  des  soldats  et  à  conquérir  les 
grandes  et  solides  amitiés  qui  l'accompagnèrent  toute  la  vie. 

Aussi,  lorsque  les  événements  se  précipitant,  on  songea  à 
organiser  la  résistance,  à  aiguillonner  l'opinion  en  province, 
fut-il  naturellement  appelé  à  seconder  dans  la  direction  du 
Pilote  du  Calvados,  son  vieux  et  fidèle  compagnon,  M.  Courty. 
Il  revint  donc  à  Caen  à  la  fin  de  1829,  et  sa  plume  hardie 
répondit  à  l'allente  du  parti  dont  il  était  resté  dans  nos  murs 
un  des  meneurs  influents  et  qui  le  soutint  de  sa  chaleureuse 
sympathie,  quand,  impuissant  à  faire  respecter  les  droits  de 
l'écrivain,  mais  plus  heureux  dans  la  revendication  des  pri- 
vilèges du  barreau,  il  fit  casser  par  la  Cour  royale  un  arrêté 
du  Conseil  de  l'ordre,  qui  l'avait  suspendu  pour  six  mois,  à 
propos  d'un  article  contre  un  ministre  de  Charles  X. 

Ils  viennent  de  mourir  tous  les  deux,  l'homme  d'état  et  le 
journaliste!  Qui  se  doutait  de  ces  orages  lointains  en  les 
voyant  revenir  ensemble,  ces  dernières  années,  des  réunions 
de  nos  Sociétés  savantes  !  Retirés  de  la  vie  publique  et  vaincus 
tous  les  deux,  mais  restés  inébranlables  dans  leurs  convictions, 
et  ne  s'en  estimant  pas  moins,  ils  n'avaient  gardé  de  leurs 
anciennes  querelles  politiques,  que  la  noble  ambition  de  con- 
sacrer aux  progrès  agricoles  de  la  Normandie  les  lumières 
de  leur  belle  intelligence. 

1830  arriva!  Homme  d'action  autant  que  polémiste  intré- 
pide, Seminel  fut  un  des  premiers  à  arborer  le  drapeau  tricolore. 
Et  au  moment  où  la  garnison,  consignée  au  château,  était 
prêle  à  décimer  la  garde  nationale  qui  en  cernait  les  fossés, 
ce  fut  lui  qui,  se  faisant  de  son  autorité  privée,  ouvrir  les 
portes,  alla  déposer  sur  le  bureau  du  conseil  de  guerre,  ea 
train  de  délibérer^  les  dépêches  qui  anoonçaieat  à  la  Fraoce 
a  chute  des  Bourbons. 


—  49  — 

Chercha^Ml  è  profiter  de  la  victoire?  Les  barricades  étaieot 
encore  debout  que  le  Ministre  de'l'Intérieur  l'appela  à  Paris. 
Il  lui  proposait  une  pension  de  1 ,500  fr.  comme  homme  de 
lettres,  ou  un  poste  à  son  choix  dans  l'administration.  J'ai  la 

lettre  sous  les  yeux avec  beaucoup  d'autres,  il  est  vrai, 

d'un  autre  genre  et  d'antres  personnages  dont  la  reconnais- 
sance n'a  pas  toujours  égalé  les  protestations  civiques.  Mais 
passons  !  Seminel  refusa  et  se  crut  assez  récompensé  quand 
il  vit,  au  MonitewTy  la  liste  presqu'intacte  des  fonctionnaires 
que,  simple  rédacteur  du  Pilote,  il  avait  été  prié  de  soumettre 
au  ministère.  Il  ne  se  doutait  pas  alors  que  l'un  de  ses  protégés 
le  forcerait,  à  moins  de  8  ans  de  date,  à  briser  sa  carrière  d'é-^ 
crivain  politique.  En  effet,  en  4837,  les  annonces  judiciaires 
étaient  enlevées  au  Pilote ,  et  Seminel,  profondément  froissa 
de  cette  ingratitude,  se  retirait  de  la  rédaction. 

Âi-je  besoin  de  dire  ce  qu'il  y  avait  été  et  quel  éclat  il  avait 
jeté  sur  la  feuille  de  l'opposition  caennaise?  Tantôt,  laissant 
sa  fantaisie  s'ébattre  au  gré  du  caprice  et  de  la  préoccupation 
passagère  sur  les  sujets  les  plus  variés,  arts,  littérature, 
histoire,  voyages;  tantôt,  approfondissant  dans  une  argumen- 
tation lumineuse  et  serrée,  mais  surtout  loyale  et  sincère,  les 
questions  politiques  et  sociales,  ou  éclairant  les  problèmes 
économiques  et  agricoles,  toujours  vif,  pétillant,  on  dit  même 
un  peu  taquin,  son  esprit  ardent,  prompt  à  la  riposte  comme 
à  l'attaque,  tenait  sous  le  charme  les  nombreux  lecteurs  qui 
se  rapellént  encore  les  mille  articles,  où  chaque  jour,  étince- 
lant  de  verve  et  de  malice,  il  savait,  d'un  mot  piquant  ou  incisif, 
ridiculiser  la  sottise  et  l'ignorance,  stigmatiser  le  fanatisme 
et  l'hypocrisie. 

Et  comme  il  était  bon  de  l'entendre  causer,  ce  parleur  in- 
fatigable, dans  les  bureaux  mômes  du  journal,  devenus  à  cette 
époque  le  centre  dirigeant,  le  foyer  du  libéralisme  caennais, 
où  s^entretenait  le  feu  sacré  !  Ajouterai-je  :  Qnantùmmutatus 
ab  illol  A  quoi  bon?  mais  alors,  c'était  le  rendez-vous 
d'hommes  bien  connus,  qui,  enfants  de  la  Normandie  et  en 
connaissant  les  besoins,  savaient  et  osaient  discuter  les  affaires 
de  la  ville  et  de  la  contrée,  heureux  d'applaudir  aux  sages 
mesures,  aux  utiles  tentatives  (l'une  administration  bienveil- 
lante et  de  lui  prêter  leur  appui,  mais  hardis  à  critiquer  ses 
fautes,  à  dénoncer  ses  abus,  à  combattre  ses  projets  insensés 
et  ruineux.  Eh  quoi  !  tant  d'audace?  Oui  vraiment  et  horresco 
referens  I  Mais  ouvrez  le  Pilote  du  temps  et  vous  verrez  avec 
quel  entrain  Seminel  se  faisait  l'interprète  de  ces  censeurs 
courageux,  grâce  auxquels  plus  d'une  fois,  «  l'opinion  publi* 
que  remporta  la  dernière  victoire  ;  «•  avec  quelle  opiniâtre 
fermeté,  il  prenait  en  main  les  intérêts  de  la  cité  et  du  pays, 
sans  jamais  perdre  de  vue  le  développement  de  ces  grandes 
idées  du  progrès  moderne,  qui,  jadis  l'effroi  ou  la  risée  de  biea 
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dés gens,  n'en  ont  pas  moins  fait  leur  chemin,  hier  réalisées 
ou  prêtes  à  éclore  demain.  * 

Parlerai-je  maintenant  de  sa  ligne  politique?  Et  pourquoi 
non?  quand  tant  de  monde  n'en  a  plus  I  La  sienne  fut  invaria- 
ble, au  début  comme  à  la  fin,  et  toujours  libérale,  toujours 
indépendante.  «  Ce  que  nous  demandons,  écrivait-il,  le  len- 
demain deS'Célèbres  ordonnances,  c'est  l'établissement  d'une 
royauté  vraiment  constitutionnelle,  dans  laquelle  les  droits 
de  la  nation  ne  soient  pas  chaque  jour  scandaleusement  im- 
molés sur  l'autel  d'une  insatiable  prérogative,  dans  laquelle, 
le  sceptre,  symbole  de  protection  pour  les  citoyens,  ne  soit 
pas  sans  cesse  dirigé  contre  eux  comme  une  arme  contre  des 
rebelles.  *•  Puis  quand  la  Charte  est  proclamée,  écoutez  son 
langage  :  «  Citoyens,  affranchis  de  l'oppression  d'un  pouvoir 
tyrannique,  peuple  digne  par  notre  dévoûment  et  notre  pa- 
triotisme de  la  liberté  conquise  au  prix  de  notre  sang,  nous 
contribuerons  à  consolider  à  jamais  ce  bienfait  si  précieux, 
en  nous  pénétrant  de  plus  en  plus  de  l'esprit  des  institutions 
sur  lesquelles  reposent  les  destinées  de  notre  belle  patrie  !  *• 

Soutenir  ces  institutions,  s'appliquer  à  les  faire  bien  com- 
prendre, pour  arriver  graduellemelit  et  sans  secousse  à  ce 
qu'on  a  appelé  plus  tard  ••  le  couronnement  de  l'édifice  :  •  tel 
fut  le  prognamme  auquel  il  obéit^  sachant  lui  sacri- 
fier, sans  arrière-pensée,  les  opinions,  plus  radicales  qu'il 
nourrissait  en  secret.  Aussi,  le  voyons-nous,  préchant  l'union 
et  la  concorde,  résister  avec  énergie  aux  ardeurs  impatientes, 
aux  folles  témérités  de  ses  anciens  compagnons  d'armes,  et 
flétrir  sévèrement  ces  coupables  révoltes  qui  plus  d'une  fois, 
à  cette  époque,  ensanglantèrent  la  capitale.  En  revanche, 
quand,  au  lendemain  de  l'insurrection  vaincue,  les  proscrits 
venaient  frapper  à  sa  porte,  Seminel,  incapable  de  refuser  un 
service,  n'hésitait  pas  à  risquer  sa  liberté,  sa  vie  même,  pour 
sauver  ces  enfants  perdus,  dont  les  ei^cès  compromettaient  la 
cause  qu'il  cherchait  à  faire  aimer  et  qu'au  besoin  il  savait 
faire  respecter,  insoucieux,  en  poursuivant  de  ses  épigrammes 
et  de  ses  sarcasmes  les  défenseurs  attardés  du  trône  et  de 
l'autel,  d'affronter  les  colères  d'un  clergé  qui,  oubliant  toujours 
que  le  royaume  de  Dieu  n'est  pas  de  ce  monde,  se  laissait 
trop  aisément  entraîner  dans  les  agitations  politiques. 

De  là  bien  des  rancunes  qui  se  sont  attachées  à  son  nom. 
Faisons-en  justice.  Car,  si  dans  sa  lutte  journalière  contre  des 
entreprises  séditieuses,  des  résistances  mal  déguisées,  et 
surtout  contre  l'intolérance  ou  la  superstition,  Seminel  déchira 
parfois  la  robe  du  prêtre,  jamais  il  ne  toucha  à  celle  du  Christ  ! 
Disciple  éclairé  de  cette  philosophie  du  bon  sens,  sage  et 
réservée,  qui,  respectueuse  pour  les  dogmes  sans  s'y  asservir, 
travaille  au  bien-être  des  hommes  par  le  développement  des 
idées  saines  et  des  bons  sentiments,  il  affirmait  hautement  sa 


croyance,  et  laissant  hors  de  cause  la  religion,  élément  essen- 
tiel, indestructible  de  Thumanité  et  dont  le  christianisme  est 
la  forme  la  plus  haute  et  la  plus  féconde,  il  combattait  avec 
elle  le  flot  grossissant  du  matérialisme  et  de  l'athéisme,  mais 
lui  demandant  en  échange  la  liberté  de  la  pensée.  Ce  qu'il 
voulait,  c'était  l'indépendance  respective  des  deux  puissances. 
Problème  si  facilement  tranché  de  nos  jours,  et  qui  n'en  est 
pas  moins  un  des  plus  compliqués  que  présente  à  la  médita- 
tion l'état  actuel  du  monde,  et  qui  effrayait  Seminel,  dont  la 
nature  loyale  n'osait  imiter  ces  mortels  heureux  qui  le  résol- 
vent d'autorité,  par  l'afOrmation  ou  la  négation  absolue,  et  qui 
du  sein  de  leur  flère  sécurité,  proscrivent  sans  pitié  les  fai- 
blesses de  leurs  semblables. 

L'en  blâme  qui  voudra  !  Moi  je  préfère  le  suivre  uu  instant 
encore  dans  l'arène,  lorsque  les  fameuses  promesses  de  la 
Charte  jurée,  comme  celles  de  la  Charte  oclrdyée,  menaçant 
de  rester  sans  effet,  il  va  être  temps  de  faire  entendre  au  mi- 
nistère la  voix  de  la  nation  réunie  dans  ses  comices.  On 
n'avait  pas  le  suffrage  universel  !  mais  on  avait  la  liberté  de 
la  presse,  le  droit  de  réunion,  pour  préparer  les  élections, 
choisir  ses  mandataires,  discuter  leurs  titres.  On  dit  que  cela 
avait  du  bon,  et  Seminel  qui  en  était  convaincu  n'arrivait 
jamais  le  dernier  sur  la  brèche.  Ensuite,  fallait-il,  pour  sou- 
tenir le  candidat  libéral,  payer  de  sa  personne,  fallait-il 
recruter  des  adhérents,  stimuler  le  zèle  des  indifférents, 
conquérir  la  voix  hésitante  des  censitaires  indécis?  Rien  ne 
l'arrêtait  !  pas  même  le  sanctuaire  de  la  justice,  où,  un  jour, 
il  réclama,  et  obtint  en  vérité,  de  la  bienveillance  d'un  pré- 
sident de  cour  d'assises,  une  suspension  d'audience  dont  le 
public  ignora  la  cause,  pour  conduire  au  vote  un  juré  sur 
lequel  on  comptait. 

Puis  quand  elles  étaient  passées,  ces  heures  fiévreuses  de 
la  lutte  électorale,  victorieux  ou  défait,  mais  libre  de  toute 
attache  officielle  ou  officieuse,  ne  relevant  que  de  sa  cens*- 
cience  et  de  son  patriotisme,  et,  ce  qui  ne  gâte  rien  quand  il 
n'est  pas  exagéré,  assez  chatouilleux  sur  le  point  d'honneur, 
(certaine  décoration  est  là  pour  le  prouver,)  il  redevenait  le 
fougueux  adversaire  des  empiétements  de  la  couronne,  le 
champion  intraitable  de.  nos  libertés  en  péril,  le  railleur  im- 
pitoyable des  satisfaits  du  juste-milieu.  Et  de  quelle  ironie 
amère  il  se  plaisait,  en  vers  ou  en  prose,  à  aiguiser  le  trait 
que  son  esprit  frondeur  décochait,  sans  trêve  ni  merci,  à  la 
bassesse  ou  à  l'outrecuidance  des  transfuges  politiques,  des 
intrigants  et  des  coureurs  d'antichambres!  Enfin,  quand  il  se 
fit  étranger  à  la  presse,  sans  pour  cela  abandonner  la  lice, 
marchant  toujours  à  Tavant-garde  et  toujours  fidèle  à  son 
drapeau,  il  resta  parmi  nous  l'adversaire  acharné  de  l'injustice 
et  du  népotisme,  le  défenseur  éloquent  des  droits  et  de  la 
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gloire  de  la  Fraoce.  Et  o'est  ainsi  que,  pour  bien  des  gens, 
Seminel  est  demeuré  comme  un  type  de  ce  qu'il  est  convenu 
d'appeler  «  un  révolutionnaire  *•  dès  qu'on  ose  dire  au  gou- 
vernement qu'il  se  trompe. 

L'histoire  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples  est  là 
pour  répondre  :  fatale  erreur  !  Moi  je  dirai  :  accusation  injuste 
pour  Seminel.  En  effet,  si,  dans  l'ardeur  de  la  polémique 
quotidienne;  il  se  laissa  parfois  aller  à  des  exagérations  de 
principes,  il  se  tint  toujours  en  deçà  des  utopies,  de  même 
qu'en  attaquant  le  ministère,  il  respecta  le  trône  et  la  dynastie. 
La  preuve,  c'est  qu'en  1847,  lorsqu'il  vit  que  l'opposition, 
s'abusant  sur  l'esprit  véritable  du  pays,  menait  à  un  boulever- 
sement, Seminel  alla  à  Paris,  et  là,  presque  seul  dans  une 
séance  solennelle,  il  reprocha  hardiment  aux  plus  célèbres 
'  députés  de  l'époque,  leurs  provocations  intempestives,  leurs 
agitations  dangereuses.  «  La  province  ne  vous  suit  pas,  le«r 
criait-il,  vous  voulez  aller  trop  vite  !  vous  renverserez  peut- 
être,  mais  vous  ne  fonderez  rien,  parce  que,  les  jours  de  succès 
passés,  vous  vous  trouverez  isolés.  Des  réformes,  pas  de  ré« 
Yolution!  *• 

Sages  et  prévoyantes  paroles,  convenons-en,  pour  un  répu- 
blicain !  car  c'en  était  un  vrai  de  la  veille,  et  bien  persuadé 
qu'avant  un  siècle  peut-être,  si  48  n'était  pas  arrivé  si  têt, 
nous  aurions  pu  le  devenir,  moi-même  comme  les  autres,  en 
dépit  de  mes  objections  à  ^es  théories  et  à  ses  espérances. 
Aussi  redoutait-il  la  réalisation  trop  prompte  du  rêve  qu'il 
caressait  déjà,  quand  après  les  journées  de  juillet,  «  sentant 
ce  rêve  repoussé  par  le  caractère,  les  mœurs,  les  goûts  du 
pays,  encore  sous  le  coup  de  souvenirs  trop  récents,  *•  il  accep- 
tait franchement  et  sans  réserve  l'avènement  et  le  règne  de 
Louis-Philippe,  rêve  qu'il  caressa,  il  est  vrai,  jusqu'à  sa 
mort,  mais  dont  son  patriotisme  éclairé  ne  lui  faisait  désirer 
l'échéance  que  pour  ses  arrière-neveux.  Il  n'en  salua  pas  moins 
avec  bonheur  le  nouveau  règne  que  la  France  entière  acala- 
mait  et  à  la  vue  de  cet  enthousiasme,  hélas  !  éphémère,  con- 
damnant ses  craintes  chimériques,  et  se  remettant  à  espérer 
que  «  les  temps  étaient  venus,  »  comme  on  disait  alors,  avant 
de  transformer  «  la  victoire  «•  ep  «  catastrophe,  «•  le  24  février 
Seminel  reprit,  avec  ses  amis  politiques,  la  direction  du  mouve- 
ment dans  notre  ville,  et  je  l'entends  encore,  d'une  fenêtre 
de  l'hôtel-de- ville,  proclàiper  la  République. 

Puis  cédant  à  regret  à  de  vives  sollicitations,  et,  bien  que 
son  caractère  impressionnable,  inaccessible  à  la  crainte,  mais 
prompt  au  découragement,  lui  rendit  difflcile  toute  fonction 
publique,  il  consentit  à  être  nommé  Sous-Commissaire  du 
Gouvernement  à  Falaise.  Seulement,  il  y  mit  une  condition, 
c'est  que  le  jour  où  il  croirait  le  pouvoir  assez  bien  constitué 
pour  se  passer  de  ses  services,  il  donnerait  sa  démission.  En 
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4830,  il  avait  toot  refasé  !  En  48  il  faisait  plus  !  car,  sans 
fortune,  marié  et  père  de  famille,  il  saertflait  sa  position  de 
directeur  d'assurances,  incertain  de  savoir  si  sa  Compagnie 
lui  conserverait  sa  place  pour  le  jour  où  il  la  réclamerait. 
Heureusement,  quand  après  cinq  mois  d'administration  pru- 
dente et  honnête,  dont  le  souvenir  vit  encore  dans  Tarron- 
dissement  qu'il  dirigea,  nommé  sous-préfet,  il  résigna  ses 
fonctions,  la  gérance  du  Phénix  lui  fut  rendue.  * 

Ce  fut  dans  cette  retraite  honorable,  où  il  ne  regrettait  de 
sa  toute-puissance  passagère  que  le  droit  de  faire  révoquer 
une  nomination  qu'il  avait  lui-même  demandée,  pour  un 
homme  dont,  aujourd'hui,  les  fonctions  avouées  cachent  les 
fonctions  secrètes,  ce  fut  la  que,  spectateur  attristé  des  fai- 
blesses humaines  et  de  la  réaction  triomphante,  se  reposant 
enfln  après  25  années  de  luttes  pendant  lesquelles,  pionnier 
infatigable,  il  avait  sans  jamais  faiblir  labouré  le  champ  de 
l'avenir,  il  vit  pointer  à  l'horizon  le  nuage  prêt  à  détruire 
pour  la  seconde  fois  la  moisson  trop  tôt  récoltée  sans  doute, 
mais  qui,  dans  son  opinion,  aurait  pu  mûrir  encore.  Et  quand, 
l'orage  passé,  survint  la  banqueroute  de  son  idéal,  courbant 
la  tète,  mais  inébranlable  dans  sa  foi  et  créancier  récalcitrant 
qui,  ses  titres  à  la  main,  prend  le  ciel  à  témoin  du  dol  dont  il 
à  été  victime,  Seminel  renonça  pour  toujours  à  la  politique^  et 
le  2  décembre  le  trouva  rimant  l'apologue  suivant,  reflet  bien 
inoffensif  d'une  rare  et  mélancolique  philosophie  ! 

Sur  le  sable  uni  d'une  plage 

Que  Tenaient  de  polir  les  flots, 

Avec  des  tronçons  de  branchage 

Des  enfants  traçaient  des  oiseaux 

Et  des  maisons  et  des  bateaux. 

Fiers  et  contents  de  leur  ouvrage, 

—A  tout  âge  on  fait  des  châteaux, 
On  est  vaniteux  à  tout  âge— 
c  Mettons-y  notre  nom;  se  dirent-ils  entre  eux, 
»  Et  tous  ceux  qui  viendront  après  nous  au  rivage 
»  Connaîtront  les  auteurs  de  ces  dessins  heureux.  » 

Cela  fait,  la  bande  bruyante 
Quittait  la  grève  a  peine  et  gagnait  les  hauteurs. 

Quand  une  vague  impertinente 
Passe  en  balayant  Tœuvre  et  les  noms  des  auteurs. 
Et  c'est  ainsi  qu'aux  bords  de  Focéan  des  âges. 
Où  les  siècles  sont  moins,  devant  rEternité, 
Que  les  sables  des  mers  devant  l'immensité. 
Tous  les  élus  de  Dieu,  héros,  poètes,  sages, 

Demi-Dieux  de  Phumanité, 
Voient  graver  sur  Tairain  leurs  noms  et  leurs  images. 

Illusion,  néant  et  vanité  ! 
Le  flot  du  temps  qui  roule  et  qui  monte  et  qui  passe 
Des  grands  noms,  des  hauts  faits,  lave  jusqu'à  la  trace. 

A  Dieu  seul  riromortaiilé  ! 
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En  1849,  Seminel  avait  également  snspendu  la  publication 
de  sa  Normandie  agricole,  journal  spécial  dont  il  était  le 
fondateur,  et  où  chaque  jour,  depuis  six  ans,  il  mettait  à  la 
disposition  de  tous,  économistes,  cultivateurs  et  éleveurs  du 
pays,  son  vaste  savoir  et  sa  longue  étude  de  leurs  intérêts  et 
de  leurs  besoins.  Et  cependant,  de  toutes  parts,  de  France  et 
de  l'étranger,  lui  arrivèrent  biendes  lettres  d'encouragement, 
pour  continuer  une  œuvre  que  lui  et  ses  savants  collègues, 
avaient  élevée  à  une  grande  hauteur  et  que  nos  revues  actuelles 
les  plus  connues  n'ont  pas  fait  oublier.  Prières  inutiles! 
Seminel  ne  reprit  la  plume  que  pour  les  bulletins  de  notre 
Société  d'agriculture  dont  il  était  le  bibliothécaire-archiviste, 
et  à  laquelle  il  consacrait  tout  le  temps  que  lui  laissait  le 
soin  de  son  chalet  de  Mondeville,  si  coquet,  si  fleuri  et  qu'il 
aimait  tant! 

Aussi  était'il  bien  mérité,  l'hommage  que  lui  a  rendu  sur 
sa  tombe,  le  secrétaire  de  la  compagnie,  M.  Pierre!  C'est 
qu'en  effet,  là  comme  partout,  Seminel  remplissait  conscien- 
cieusement la  tâche  qui  lui  était  confiée.  Dépouillant  avec 
une  attention  scrupuleuse  toutes  les  brochures  qui  lui  parve- 
naient, il  en  faisait  des  extraits,  et,  à  chaque  séance,  il  indi- 
quait à  chacun  des  membres  les  points  que,  suivant  la  direc- 
tion ordinaire  de  leurs  recherches,  ils  avaient  le  plus  de  profit 
à  consulter.  Et  si  parfois,  il  se  laissait  aller  à  des  analyses  un 
peu  longues,  il  n'en  était  pas  moins  toujours  écouté  avec 
intérêt.  Cette  année  encore,  à  la  reprise  de  ses  travaux,  la 
Société  lui  renouvelait  à  l'unanimité  le  mandat  dont  il  était 
investi  depuis  long-temps.  Suprême  hommage,  du  reste,  dont 
presque  mourant  il  eut  conscience,  et  qui  le  consola  d'une 
injustice  qui  l'avait  vivement  impressionné  quelques  mois  au- 
paravant. Porté  sur  la  liste,  en  tête  de  ses  membres  délégués, 
pour  l'Exposition  universelle,  il  en  avait  été  rayé  sur  la  ré- 
clamation d'un  homme  dont  nous  ne  tairons  pas  toujours  le 
nom,  car  on  le  connaît  ce  terrible  délateur,  et  qui,  ayant  beau- 
coup à  se  faire  pardonner,  s'était  empressé  de  signaler  Seminel 
comme  un  républicain  dangereux. 

Bien  dangereux,  n'est-  ce  pas  ?  celui  dont  je  viens  de  dire 
la  vie,  tout  entière  passée  sous  nos  yeux  ;  qui,  chef  de  Top- 
position  sous  Louis-Philippe,  était  l'ami  de  son  dernier  préfet 
dans  nos  murs  et,  lors  du  coup  d'Etat,  ne  fut  même  pas  in- 
quiété !  Dangereux,  l'homme  qui,  épuisé,  déjà  malade,  s'a- 
cheminait rapidement  vers  sa  dernière  demeure,  et,  depuis  15 
ans  simple  directeur  d'assurances,  ne  quittait  les  livres  de 
science  et  d'agriculture  que  pour  la  littérature  et  la  poésie, 
et.  Dieu  le  lui  pardonne  !  jetait  sur  le  papier  les  premiers 
actes  de  deux  pièces  de  théâtre  :  «  Ciel  et  Terre,  •  et  -  Ze 
Tour  du  Monde,  n  qu'à  son  dernier  voyage  à  Paris,  il  lisait 
à  deux  directeurs  empressés  de  les  recevoir.  Et  c'est  pour 
cela  que  j'en  cite  les  titres. 
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Quenepuis-je  en  faire  autant  du  reste!  Mais  la  liste  en 
serait  trop  longue,  alors  même  que  je  laisserais  de  côté  tout 
ce  qui  est  entaché  d'actualités  politiques  ou  de  personnalités 
satyriques.  Car  il  pouvait  dire  avec  Ovide  :  quidquid  tenta- 
bam  scribere  versus  erat,  celui  qu'un  jour,  dans  un  autographe 
précieux,  Béranger  lui-même  ne  dédaigna  pas  de  compli- 
menter et  dont  les  vers  rempliraient  aisément  trois  volumes  ! 
Décidé  à  les  revoir  et  à  les  corriger,  Seminel  les  aurait  peut- 
être  publiés,  et  TAthènes  normande  surprise  aurait  applaudi 
l'œuvre  d'un  poète  vraiment  original,  qui,  sous  des  formes 
variées,  fables,  odes,  chansons,  discours,  voire  même  sermons, 
y  avait  répandu  les  plus  suaves  pensées  d'un  cœur  aimant, 
les  plus  chaleureuses  aspirations  de  sa  foi  au  progrès  et  à 
l'avenir.  La  mort  l'en  a  empêché,  et  il  nous  a  été  enlevé  le 
9  janvier  1867,  dans  sa  68«  année. 

Suppléerons-nous  un  jour  à  cette  tâche?  Je  n'ose  l'espérer, 
En  attendant,  un  de  ses  compatriotes,  M.  Duvelleroy,  a  voulu 
consacrer  à  la  mémoire  de  son  vieux  camarade,  un  véritable 
monument  artistique,  et  sur  le  plus  bel  éventail  qu'il  vient 
d'exposer  au  Cbamp- de-Mars,  appelant  à  son  aide,  pour  l'il- 
lustrer, le  pinceau  d'un  de  nos  peintres  les  plus  célèbres,  il 
a  fait  graver  en  belles  lettres  d'or  cette  délicieuse  petite  fable, 
dans  laquelle  Seminel  prenant  à  partie  la  morale  peu  évangé- 
lique  de  la  Cigale  et  la  Fourmi  de  La  Fontaine,  semble  avoir 
voulu  résumer  la  devise  de  sa  vie  :  Fais  ce  que  dois,  advienne 
que  pourra!  Puissé-je  à  mon  tour,  la  copiant  ici,  me  faire 
pardonner  les  longueurs  où  je  me  suis  complu,  heureux,  en 
parlant  de  lui,  de  me  reporter  aux  jours  trop  vite  écoulés 
d'un  bonheur  à  jamais  perdu  ! 


Mjbl  F'ourml  et  la  Clg^e* 

J'approuve  sur  un  point  la  Fourrai  de  la  fable. 
Le  sort  de  la  Cigale  était  bien  mérité  ; 

(Misère  naît  d'oisiveté) 
Mais  pour  elle  il  fallait  se  montrer  secourable. 

Je  vous  le  dis  en  vérité: 
Suivons  la  sainte  loi  de  la  fraternité. 
Car  chacun  tour  à  tour  peut  tomber  misérable. 

Une  heure  après  que  la  Fourmi 
Eut  refusé  secours  à  sa  pauvre  voisine. 

Voilà  qu'un  insecte  ennemi 
JEnvahit  ses  greniers  pour  y  faire  rapine. 

Trop  faible  contre  le  brigand, 
A  son  tour  la  Fourmi  vient  frapper  à  la  porte 

De  la  Cigale,  en  la  priant 

D'accourir  lui  prêter  main-forte. 
— D  Moi?  lui  dit  la  Cigale,  eh  parbleu  !  que  m'importe 

»  Qu'on  pille  votre  magasin, 
D  Qui  s'est  fermé  pour  moi  tantôt  quand  j'avais  faim  ! 
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rt  De  moi  que  ponvez-vous  attendre 
»  Après  votre  inhumain  refus  ? 
»  Allez  chercher  pour  vous  défendre 
n  Ceux  que  vous  avez  secourus  !  n 
La  représailie  était  sévère, 
Et  sous  ce  juste  ch&tiroent 
Dame  Fourmi,  tantôt  si  fière. 
Se  relevait  piteusement, 
Quand  la  chanteuse  la  rappelle  : 
(Tous  les  artistes  ont  bon  cœur!) 

— «  Malgré  vos  torts  je  veux  vous  secourir,  dit-elle, 
((  Allons  chasser  le  malfaiteur.  » 

Aussitôt  fait  que  dit.  En  deux  bonds  la  pauvrette. 

Qu'affaiblissait  pourtant  le  jeûne  et  la  diète. 
Eut  bientôt  raison  du  voleur. 

— «  Merci,  fit  la  Fourmi,  voisine,  et,  je  vous  prie, 
»  Du  grain  par  vous  sauvé,  prenez  une  partie.  » 

-— «  Nenni,  dit  celle-ci  ;  j'ai  fait  ce  que  jai  dû, 

»  Sans  vouloir  trafiquer  d'un  service  rendu  ; 
»  Tranquille  avec  ma  conscience 

D  Et  faisant  mon  profit  d'un  précepte  moral, 
»  J'ai  rendu  le  bien  pour  le  mal. 

D  De  ces  faits,  toutes  deux,  conservons  souvenance  : 
y>  Quand  il  s'agit  de  bienfaisance, 
»  Donner  vaut  mieux  que  recevoir, 
n  Comme,  en  fait  de  reconnaissance, 
»  Mériter  vaut  mieux  que  devoir. 
y>  Ceci  dit,  voisine,  bonsoir  !  )> 


D"^  Ch.  Fatel-Deslongchamps. 
Caen,  8  mai  1867. 


Alexandre-Louis-Paul  BLANCHET. 


Lorsque  nous  voyons  s'éteindre  Tud  de  ces  hommes  qui 
ont  marqué  glorieusement  leur  place  dans  les  sciences,  les 
arts  ou  Tindustrie,  nous  aimons  à  faire  un  retour  sur  leur 
passé  pour  nous  enquérir  s'ils  étaient  réellement  à  la  hauteur 
de  leur  position,  ou  si  la  chance,  comme  on  rappelle,  n'était 
pas  entrée  pour  beaucoup  dans  leurs  succès.  Chose  singulière 
et  en  apparence  contradictoire  !  on  est  d'autant  plus  porté  à 
mettre  en  doute  leur  valeur  réelle  qu'oa  a  vécu  davantage 
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dans  leur  intimité.  La  cause  en  vient  d'eux*mêmes,  le  propre 
des  esprits  supérieurs  étant  de  ne  jamais  faire  sentir  aux 
autres,  dans  Tbabitude  des  relations  sociales,  leur  supériorité, 
et  de  choisir  en  quelque  sorte  leurs  heures  pour  révéler  les 
qualités  éminentes  qui  les  distinguent  de  la  foule.  Aussi,  lors- 
que, après  des  années  d'absence,  vous  retrouvez  dans  un 
parent  ou  un  ami  devenu  illustre  le  parent  et  Tami  d'autrefois, 
ne  comprenez-vous  pas  tout  d'abord,  par  comparaison  avec 
le  passé,  quels  peuvent  être  ses  titres  actuels  à  Tillustration. 

Ces  réflexions,  bien  que  présentées  d'une  manière  générale, 
s'appliquent  particulièrement  à  Blanchet.  Lui  aussi  avait  con- 
quis tout  ce  qui  peut  flatter  l'ambition  :  honneurs,  gloire, 
fortune,  sans  que  pour  cela  l'aménité  de  son  caractère,  la 
bienveillance  de  son  accueil  et  la  simplicité  de  ses  manières 
eussent  subi  la  moindre  atteinte.  Ses  compatriotes  surtout 
étaient  de  sa  part  l'objet  d'une  prédilection  toute  spéciale. 
S'en  trouverait-il  donc  parmi  eux  qui,  par  cela  même  qu'il  les 
traita  toujours  sur  le  pied  d'une  même  familiarité,  auraient 
besoin  d'être  édifiés  sur  la  valeur  de  ses  travaux  ou  l'authen- 
ticité de  ses  découvertes  ?  Je  ne  le  pense  pas,  et  cependant 
je  ne  puis  résister  au  plaisir  d'en  dire  quelques  mots  dans 
cette  courte  biographie,  ne  fût-ce  que  pour  revivre  un  instant 
de  plus  par  la  pensée  avec  celui  dont  je  m'honorais  d'être  le 
confrère  et  que  j'étais  heureux  d'appeler  mon  ami. 

Blanchet  (Alexandre-Louis-Paul)  naquit  à  Saint-Lo  le 
16  janvier  1817,  au  sein  d'une  famille  honorable  et  aisée,  où 
les  traditions  de  vertu  sont,  on  peut  le  dire,  héréditaires.  U 
perdit  son  père  à  l'âge  de  treize  ans.  Sa  mère,  qui  vit  encore 
aujourd'hui,  et  chez  laquelle  on  retrouve  à  84  ans  l'énergie 
morale  et  le  sens  droit  qui  constituent  comme  le  cachet  de 
son  caractère,  l'envoya  au  Lycée  de  Caen  pour  y  faire  ses 
études.  Ce  n'était  qu'un  enfant,  d'une  apparence  délicate,  le 
teint  blanc  et  rose,  les  yeux  bleus,  les  cheveux  blonds,  la 
taille  mince  et  souple,  gracieux  spécimen  du  type  normand 
dans  toute  sa  fraîcheur  et  sa  pureté.  Mais  bientôt  cet  enfant 
étonna  ses  maîtres  par  sa  précoce  intelligence,  et  surtout  par 
une  sorte  de  besoin  instinctif  de  creuser  et  d'approfondir  les 
questions.  C'est  à  cet  insatiable  curiosité  qu'il  dut  ses  premiers 
succès,  comme  plus  tard  il  devait  lui  être  redevable  de  ses 
plus  éclatants  triomphes. 

Après  avoir  passé  brillamment  ses  examens  de  bachelier, 
sentant  que  sa  vocation  était  d'être  médecin,  il  partit  pour 
Paris  seul  et  sans  autre  sauve-garde  que  les  recommandations 
maternelfes.  Mais,  bien  qu'il  eût  tout  pour  obtenir  ce  que, 
dans  le  langage  du  monde,  on  appelle  des  «  succès  «,  il  sut 
résister  à  de  dangereux  entraînements,  et  les  seuls  excès 
qu'on  put  lui  reprocher  furent  des  excès  de  travail. 

Une  visite  qu'il  avait  faite,  en  proviaoe^  dans  un  asito  de 
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sourds-muets,  alors  qu'il  était  encore  simple  écolier,  Témul 
vivement,  et  les  impressions  qu'il  en  conserva  décidèrent 
peut-être  de  sa  destinée.  Depuis  lors,  en  effet,  s'agitèrent 
vaguement  dans  son  esprit  une  multitude  de  problèmes  relatifs 
à  la  surdité,  lesquels  firent  plus  tard  l'objet  de  ses  études  et 
de  ses  préoccupations  incessantes.  Déjà,  dans  les  salies  d'à- 
natomie,  son  scalpel  se  portait  comme  machinalement  vers 
l'appareil  auditif.  Enfin,  dans  son  impatience  de  produire 
quelques-unes  de  ses  remarques,  l'élève  des  hôpitaux  faisait 
paraître  une  brochure  intitulée  :  Du  développement  des  organes 
des  sens  et  de  celui  de  toute  en  particulier  (1837). 

Il  n'avait  que  vingt-trois  ans  lorsqu'il  se  fit  recevoir  docteur. 
Pourquoi  choisit-il  son  sujet  de  thèse  parmi  ceux  qui  ca- 
draient le  moins  avec  ses  études  favorites,  à  savoir:  De  Vin^ 
fluence  de  l'âge  dans  les  résultats  et  les  applications  de  la 
lithotritie?  C'est  qu'il  tenait  à  prouver  qu'on  peut  être  spé- 
cialiste, sans  négliger  pour  cela  les  autres  branches  de  l'art 
de  guérir. 

Le  voilà  donc  muni  de  son  diplôme.  Mais  un  diplôme  n'im- 
provise pas  une  clientèle.  Où  ira-t-il  se  fixer?  11  restera  à 
Paris,  encore  bien  qu"il  n'ignore  pas  quelles  épreuves  et 
parfois  quelles  amertumes  sont  réservées  à  tout  débutant. 
Seulement  il  a  la  consciepce  de  ses  forces,  et  je  ne  sais  quel 
secret  instinct  l'avertit  qu'avec  de  la  persévérance  et  du  travail 
il  saura  triompher  de  tous  les  obstacles. 

C'est  presque  toujours  par  les  bureaux  de  charité  que  tout 
jeune  médecin  fait  ses  débuts  et  son  apprentissage.  Boherhaave 
disait,  à  ce  sujet  :  «  Les  pauvres  sont  nos  meilleurs  clients, 
»  car  c'est  Dieu  qui  se  charge  du  payement  des  honoraires.  » 
Belles  paroles,  Qui  devaient  surtout  se  justifier  pour  Blanchet, 
par  l'immense  et  brillant  essor  que  prit  plus  tard  son  état  ! 

Les  pauvres  constituèrent  donc  sa  première  clientèle.  Et, 
comme  c'est  dans  cette  classe  que  le  défaut  de  soins  hygiéni- 
ques engendre  le  plus  souvent,  dès  l'enfance,  de  graves 
altérations  de  l'ouïe  et  de  la  vue,  Blanchet  se  trouva  tout 
naturellement  amené  à  s'occuper,  non  plus  seulement  des 
maladies  de  l'oreille,  mais  aussi  des  maladies  de  l'œil,  double 
spécialité  qu'il  fit  marcher  de  front  avec  un  égal  succès.  C'est 
ainsi  qu'il  publia  successivement,  en  1842,  divers  mémoires 
ayant  pour  titre  :  1®  Des  maladies  de  l'oreille  interne  ;  2®  De 
Vamaurose  des  yeux  et  des  oreilles;  3^  De  la  cataracte; 
k^  De  la  perforation  du  tympan  et  des  moyens  curatifs  à 
opposer  à  cette  grave  lésion. 

Ces  mémoires  furent  d'autant  plus  remarqués  qu'ils  déno- 
taient chez  leur  auteur  un  esprit  droU,  sérieux,  éminemment 
pratique  et  doué  d'une  singulière  sagacité  ;  et,  cependant  ils 
n'étaient  que  le  prélude  de  travaux  d'une  toute  autre  impor- 
tance. En  effet,  ayant  eu  l'occasion,  vers  la  môme  époque, 


de  répéter,  en  les  variant,  les  expériences  d'Itard,  il  soumettait 
au  jugement  de  l'Académie  des  sciences  et  de  l'Académie  de 
médecine  ses  belles  et  ingénieuses  études  sur  ••  La  gymnasti- 
que vocale  et  auditive,  considérée  comme  moyen  d'opérer 
chez  le  sourd-muet  le  développement  de  l'ouïe  et  de  la  voix.  «• 
Ce  qu'il  y  avait  de  tout-à-fait  neuf  dans  cette  nouvelle  mé- 
thode, c'était  l'emploi  des  instruments  de  musique  pour  l'é- 
ducation de  l'oreille.  Voici,  à  cet  égard,  comment  Blanchet 
expliquait  les  phénomènes  physiques  et  physiologiques  qui  en 
étaient  la  conséquence  : 

«  Il  n'y  a  pas  de  son  simple  dans  la  nature.  Tout  son  est  un 
composé  de  vibrations  multiples,  produites  par  l'air  ou  le 
toucher  sur  certains  corps,  repercutées  ensuite  dans  l'atmos- 
phère ambiante  et  ainsi  transmises  à  l'oreille  par  une  égale 
succession  de  vibrations  aériennes  dites  «  ondes  sonores.  » 
Ces  vibrations  aériennes,  quand  le  nerf  acoustique  est  frappé 
d'atonie  ou  de  paralysie,  peuvent  encore  être  perçues  et  trans- 
mises au  cerveau  par  l'ébranlement  du  réseau  nerveux  épanoui 
sur  toute  la  surface  de  l'épiderme.  Sont-elles  trop  peu  ac- 
centuées pour  émouvoir  ce  réseau,  elles  deviendront  percep- 
tibles, même  pour  le  sourd  incurable,  au  contact  immédiat 
des  corps  vibrants.  Une  fois  perçues,  il  en  résulte  pour  le 
sourd-muet  une  sensation  agréable  ou  pénible  qui,  pour  n'être 
pas  identique  à  celle  du  son  recueilli  et  peut-être  modifié 
par  l'appareil  auditif,  n'en  est  pas  moins  l'efret  résultant  d'une 
même  cause  extérieure,  et  n'en  parvient  pas  moins  au  cer-. 
veau.  De  là  un  double  phénomène:  1^  impression  tactile  des 
ondes  sonores;  2<^  perception  intellectuelle  de  ces  mêmes 
ondes.  Quand  la  sensibilité  de  l'oreille  n'est  pas  complète- 
ment abolie,  on  conçoit  qu'indépendamment  du  traitement 
médical  approprié  à  la  nature  des  causes  qui  ont  pu  engendrer 
la  surdité,  des  exercices  acoustiques,  sagement  gradués,^ 
contribueront  d'une  manière  efficace  à  fortifier  le  sens  affaibli. 
Qui  ne  sait  que  toutes  nos  facultés  se  ruinent  par  l'inaction 
et  se  maintiennent  ou  grandissent,  au  contraire,  en  fonction- 
nant ?  »• 

Telle  est  la  théorie  de  Blanchet,  et,  pour  en  rendre  Tap* 
plication  pratique  plus  facile,  il  avait  inventé  le  moyen  de 
mesurer  avec  une  précision  mathématique  le  degré  de  sensi- 
bilité auditive  du  sujet,  au  début  du  traitement  à  la  fois  mé- 
dical et  gymnastique,  et  les  progrès  de  cette  sensibilité  sous 
l'inQuence  de  ce  double  traitement.  Il  y  avait  là  le  germe  de 
l'étonnante  révolution  qu'il  devait  opérer  plus  tard  dans  l'é- 
ducation des  sourds-muets.  Or,  l'ingénieux  et  hardi  novateur 
avait  tout  au  plus  vingt-quatre  ans,  et  ses  traits  juvéniles 
accusaient  un  âge  encore  moindre? 

Mais  Blanchet,  s'il  avait  le  don  de  l'invention,  éprouvait, 
on  peut  le  dire,  le  besoin  de  la  vulgarisation.  Aussi  ouvrit-il 
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dans  le  Quartier-Latin  une  clinique  pour  les  maladies  des 
yeux  et  des  oreilles,  inaugurant  ainsi,  aux  portes  mêmes  de 
la  Faculté,  un  cours  qui  manquait  à  son  programme  ofQciel. 
L'enseignement  du  jeune  maître,  que  la  mort  seule  devait 
interrompre,  n'attirait  pas  seulement  les  élèves  avides  de 
s'instruire  ;  il  avait  le  même  attrait  pour  les  vétérans  de  la 
science.  Quant  aux  malades  qui  venaient  aussi  réclamer  ses 
soins,  leur  nombre,  chaque  année,  dépassait  le  chiffre  de 
dix  mille. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  des  conseils  gratuits  qu'il  leur 
donnait.  Il  faisait  sur  place  les  petites  opérations,  à  domicile 
les  grandes,  sans  jamais  réclamer  ni  même  accepter  d'hono- 
raires sous  aucune  forme.  Sous  ce  rapport,  je  connais  de  lui 
plusieurs  traits  de  désintéressement  et  de  générosité  qui  prou- 
vent qu'il  avait  le  cœur  aussi  haut  placé  que  le  talent. 

C'est  au  milieu  et,  on  peut  le  dire,  par  le  fait  de  ces  con- 
sultations incessantes,  que  Blanchet  médita  et  finit  par  obtenir 
une  des  plus  importante3  réformes  qui  aient  amélioré  le  sort 
des  aveugles  et  des  sourds-muets.  Rappelons- en  les  princi- 
pales circonstances  : 

Par  suite  des  règlements  alors  en  vigueur,  n'étaient  admis 
dans  les  écoles  créées  pour  ces  infortunés,  que  ceux  dont 
l'infirmité  était  déclarée  incurable.  Qu'en  résultait-il?  C'est 
que  des  mères  amenaient  chaque  jour  à  Blanchet  leur  enfant 
menacé  de  perdre  la  vue  ou  l'ouïe,  non  pas  pour  qu'il  tentât 
de  les  guérir,  mais  au  contraire  pour  qu'il  attestât  par  certificat 
leur  incurabilité,  seule  condition  qui  pût  leur  faire  ouvrir  les 
portes  des  internats.  D'un  autre  côté,  des  élèves  de  ces  mêmes 
internats,  notamment  des  sourds-muets,  lui  étaient  amenés 
clandestinement  par  leurs  mères  pendant  les  vacances,  afin 
qu'il  leur  donnât  des  soins  pour  une  surdité  imparfaite  qui 
n'avait  été  exagérée  que  dans  le  but  d'obtenir  leur  admission, 
mais  qui,  par  suite  de  cette  prétendue  incurabilité,  n'était 
dans  l'établissement  l'objet  d'aucun  traitement.  Blanchet  crut 
avec  raison  qu'il  était  de  son  devoir  d'appeler  sur  ces  faits 
l'attention  de  l'autorité.  Il  demanda,  qu'on  admit  dans  les  écoles 
spéciales  créées  pour  eux  tous  ces  jeunes  infirmes,  quel  que 
fût  le  degré  de  leur  infirmité,  afin  qu'aucun  ne  fût  privé  des 
bienfaits  de  l'éducation.  Il  demanda  de  plus  que,  pendant  leur 
séjour  dans  ces  écoles,  on  s'occupât  de  guérir  ceux  qui  pa- 
raîtraient guérissables,  ou  de  soulager  ceux  qui  paraîtraient 
susceptibles  de  soulagement. 

Son  appel  fut  entendu,  et  le  Ministre  de  l'Intérieur  institua, 
en  1845,  une  commission  chargée  de  vérifier  ses  expériences 
sur  la  curabilité  de  certains  états  regardés  jusqu'alors  comme 
incurables.  Cette  Commission,  qui  comptait  dans  son  sein  les 
hommes  les  plus  compétents,  reconnut,  après  de  longues  et 
attentives  épreuves,  l'efficacité  pratique  des  méthodes  em- 
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ployées par  Blanchet.  C'est  à  la  suite  du  rapport  dans  lequel 
elle  consigna  ces  heureux  résultats,  que  le  Ministre  de  l'In- 
térieur créa  pour  lui  la  place  de  chirurgien  de  Tlnstitut  des 
sourds-muets,  pour  le  traitement  de  la  surdi-mulité.  A  la  même 
date,  le  même  Ministre  lui  confia  la  mission  de  traiter,  à  Tins- 
titution  des  aveugles,  tous  les  enfants  susceptibles  de  guérison 
ou  d'amélioration. 

Ce  fut  presque  au  lendemain  de  cette  double  nomination 
qu'eut  lieu  la  révolution  de  Février.  Peu  de  temps  après  éclata 
cette  terrible  insurrection  de  Juin  qui,  durant  trois  jours, 
ensanglanta  la  capitale.  Placé,  on  peut  le  dire,  au  plus  fort 
de  la  mêlée  et  de  la  fusillade,- il  demeurait  à  cette  époque  sur 
le  boulevard  Bonne-Nouvelle,  et  la  barricade  de  la  porte  Saint- 
Denis  nécessita,  pour  être  enlevée,  un  véritable  assaut— il 
s'empressa  d'organiser  une  ambulance,  et  là,  se  multipliant  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  il  prodigua  ses  soins  à  de 
nombreux  blessés,  sous  quelque  drapeau  qu'ils  eussent  com- 
battu. Mais  jetons  un  voile  sur  ces  douloureux  souvenirs.  Il 
nous  faudrait  rappeler,  à  côté  du  dévouement  dont  Blanchet 
fit  preuve,  l'ingratitude  ou  plutôt  le  mauvais  vouloir  dont  on 
usa  envers  lui,  et  cela  parce  qu'apYès  la  lutte  et  au  moment 
de  l'enquête,  il  refusa  de  se  montrer  homme  de  parti.  Comme 
si  la  discrétion  à  l'égard  de  ceux  qu'il  a  soignés  n'était  pas 
pour  le  médecin  le  plus  noble  des  privilèges  et  le  plus  sacré 
des  devoirs  ! 

Le  41  décembre  1848,  le  Ministre  de  l'Intérieur,  à  la  de- 
mande de  Blanchet,  soumit  à  l'appréciation  de  l'Académie  de 
médecine  une  série  de  questions  relatives  à  la  surdité.  Il  s'a- 
gissait surtout  de  faire  sanctionner  par  ce  corps  savant  les 
expériences  sur  lesquelles  la  Commission  administrative  s'é- 
tait si  favorablement  prononcée.  Mais  un  point  complètement 
neuf  exigeait  un  examen  et  un  contrôle  approfondis,  c'était 
celui-ci  :  «  Y  aurait-il  avantage  à  ce  que  les  élèves  imparfai- 
tement sourds  fussent  appelés  à  recevoir  une  éducation  spé- 
ciale donnée  exclusivement  par  des  professeurs  parlants, 
lesquels  les  exerceraient  à  l'étude  de  la  parole  ?  «•  C'était, 
comme  on  le  voit,  rompre  en  visière  avec  toutes  les  traditions 
du  passé,  et  provoquer  non  plus  une  innovation,  mais  une 
révolution  véritable  dans  les  idées  aussi  bien  que  dans  les 
méthodes.  Cinq  commissaires  furent  nommés  ;  mais,  malgré 
l'activité  dont  ils  flrent  preuve,  leur  travail  exigea  près  de 
quatre  années. 

Ce  fut  en  1852  seulement  que  le  rapporteur,  M.  Piorry,  en 
donna  lecture  à  l'Académie  et  en  formula  les  conclusions,  en 
réponse  aux  séries  de  questions  posées  par  le  Ministre.  On  ne 
saurait  guère  imaginer  une  approbation  plus  explicite  ni  plus 
nette  du  système  de  Blanchet  gt  des  moyens  nouveaux  qu'il 
proposait  pour  les  rendre  plus  efQcaces.  C'est  alors  que  la 
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discussion  commença.  Ai-je  besoin  d'ajouter  qu'elle  fut  vive, 
ardente,  passionnée,  et  que  plus  d'une  fois  les  questions  de 
personne  dominèrentles  questions  de  science?  L'Académie 
pourtant  n'était  appelée  à  se  prononcer  que  sur  la  matérialité 
de  certains  faits  ;  or,  ces  faits,  la  Commission  en  témoignait 
pour  les  avoir  vus  et  touchés,  et,  à  moins  de  mettre  en  doute 
fa  probité  et  la  sagacité  de  pareils  témoins,  choisis  par  l'Aca- 
démie elle-même  et  pris  dans  son  propre  sein,  il  fallait  les  en 
croire  et  alors  les  conséquences  coulaient  de  source.  Mais  se 
flatter  que  les  choses  se  passeraient  de  la  sorte,  c'eût  été 
compter  sans  la  routine,  les  amours-propres  froissés,  les  op- 
positions systématiques  et  les  partis  pris  d'avance.  Aussi  ja- 
mais peut-être  victoire  ne  fut  achetée  au  prix  de  luttes  plus 
orageuses  ni  plus  fertiles  en  incidents  de  toute  nature. 

Parmi  ces  incidents,  quelques-uns,  par  une  heureuse  di- 
version, prouvèrent  qu'une  plaisanterie  de  bon  goût  a  quel- 
quefois plus  d'effet  qu'un  argument  scientifique.  Qu'on  en 
juge  par  le  trait  suivant  : 

L'un  des  adversaires  les  plus  véhéments  de  Blanchet,  le 
professeur  Malgaigne,  prit  jour  avec  lui  pour  constater  de  visu 
les  faits  en  discussion  devant  l'Académie.  Il  fut  convenu  que 
le  rendez-vous  aurait  lieu  chez  notre  confrère.  Malgaigne  ar- 
rive à  l'heure  dite,  mais  le  domestique  lui  répond  que  son 
maître  est  sorti,  et  il  le  fait  entrer  dans  le  salon  où  se  trouvait 
déjà  une  autre  personne.  Ces  deux  Messieurs  ne  tardèrent 
pas  à  lier  conversation,  et  bientôt  celle-ci,  de  banale  qu'elle 
était  d'abord,  prit  un  caractère  tout-à-fait  intime.  Cependant 
Blanchet  rentre  et  se  confond  en  excuses  sur  son  inexactitude. 
Hais  Malgaigne  lui  répond  avec  courtoisie  que,  grâce  à  son 
interlocuteur,  le  temps  ne  lui  a  pas  paru  long  ;  puis  il  le  prie 
de  le  rendre  témoin  de  l'expérience  annoncée.— L'expérience! 
mais  depuis  un  quart-d'heure  vous  l'avez  sous  les  yeux. — 
Comment  cela?  — C'est  bien  simple.  La  personne  avec  qui 
vous  venez  de  vous  entretenir  avec  tant  d'intérêt  est  un  sourd- 
muet  de  naissance  qui  entend  assez  bien  par  le  mouvement 
de  vos  lèvres  et  s'exprime  assez  nettement  par  la  gymnasti- 
que de  son  gosier,  pour  que  vous-même  n'ayez  pu  soupçonner 
son  infirmité. 

C'est  ainsi  que,  par  cet  innoncent  artifice,  Blancbet  triom- 
pha d'une  opposition  que  n'avaient  pu  vaincre  ni  les  témoi- 
gnages ni  les  faits  les  plus  probants. 

Nous  avons  dit  que  quatre  années  s'écoulèrent  depuis  le 
moment  où  Blanchet  soumit  ses  travaux  au  jugement  de  l'A- 
cadémie, jusqu'à  l'époque  où  celle-ci  leur  donna  sa  sanction. 
Ces  quatre  années,  il  les  employa  à  étendre  et  à  perfectionner 
son  œuvre. 

Dès  4849,  il  fondait  en  faveur  des  sourds-muets  et  des 
aveugles  cette  Société  d^asAstance  et  de  prévoyance  qui  a 
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pris  en  peu  d'années,  sous  sa  généreuse  impulsion,  un  si 
grand  développement.  Procurer  à  tous  ces  malheureux  des 
secours  médicaux  ou  alimentaires,  du  travail  à  ceux  qui  sont 
en  étal  de  travailler,  Tinstruction  religieuse,  morale  et  intel- 
lectuelle à  tous,  une  profession  et  un  pécule  au  sortir  des 
écoles,  des  conseils  Judiciaires  aux  familles  qui  les  réclament: 
tel  est  le  but  de  cette  admirable  institution. 

A  peine  commençait-elle  ô  fonctionner  que  Blanchet  reçut 
du  Gouvernement  la  mission  d'aller  étudier  en  Belgique  et  en 
Allemagne  les  écoles  de  sourds«muets  ejt  d'aveugles,  le  régime, 
la  discipline  et  les  diverses  méthodes  d'enseignement  qui  y 
sont  pratiquées.  On  peut  lire  dans  son  Traité  de  la  surdi- 
mutité  le  rapport  si  substantiel  dans  lequel  il  consigna  les  ré- 
sultats de  sa  mission.  Ce  traité,  qui  parut  en  1852,  fut  suivi, 
à  de  courts  intervalles,  de  divers  mémoires  sur  Les  moyens 
de  généraliser J' éducation  des  sourds-muets  et  des  aveugles. 
flanchet,  s*appuyant  sur  l'autorité  de  faits  incontestables, 
prouva  jusqu'à  l'évidence  qu'au  lieu  de  laisser  tant  de  pauvres 
infirmes  croupir  dans  l'ignorance  et  la  paresse  qu'elle  entraine 
forcément  après  elle,  il  était  très-facile  au  contraire  de  les 
instruire.  Il  démontra  également  l'utilité  de  donner  aux  jeunes 
sourds-muets  des  professeurs  parlants  qui  exerceraient,  selon 
les  méthodes  allemandes,  ceux  qui  auraient  de  l'aptitude  à 
l'articulation,  et  apprendraient  à  tous  à  lire  la  parole  sur  les 
lèvres.  Enfin,  au  lieu  àe^  les  condamner  à  vivre  ensemble,  loin 
du  monde  réel,  et  à  ne  s'exprimer  qu'à  l'aide  de  signes  in- 
connus du  plus  grand  nombre,  il  eût  voulu  les  faire  vivre  de 
la  vie  commune  au  milieu  des  élèves  parlants,  et  même  leur 
faire  ouvrir  les  écoles  primaires. 

Ecoutons-le  lui-même  exposer  le  but  et  la  portée  de  ces 
philanthropiques  réformes  : 

«  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  les  efforts  des  bienfai- 
teurs des  sourds-muets  et  des  aveugles  s'étaient  concentrés 
sur  les  moyens  de  leur  donner  l'éducation  à  l'aide  de  divers 
systèmes  et  de  méthodes  plus  ou  moins  ingénieuses  d'ailleurs, 
mais  qui  toutes  avaient  le  grave  inconvénient  de  les  séparer 
de  leurs  familles,  du  milieu  dans  lequel  ils  étaient  nés,  de  les 
placer  dans  des  internats  spéciaux,  où  ils  n'avaient  de  rap- 
ports qu'entre  eux,  ne  communiquaient  qu'à  l'aide  de  signes 
de  convention,  incompris  des  voyants  et  des  entendants  ;  de 
sorte  que,  malgré  le  zèle  et  la  capacité  des  maîtres,  ils  pou- 
vaient oublier  le  sentiment  de  leurs  devoirs  envers  leurs  pa- 
rents, prendre  en  méfiance  cette  société  dont  ils  étaient  isolés, 
s'exalter  dans  le  sentiment  de  leur  individualité,  pour,  le  plus 
souvent,  à  la  sortie  de  leurs  écoles,  s'étioler  et  s'affaisser 
dans  leurs  luttes  avec  les  besoins  de  la  vie.  Il  faut  ajouter  que 
ce  genre  d'éducation  est  tellement  dispendieux  que,  malgré 


-  ft4  ^ 

les  libéralités  et  les  sacrifices  de  l'Etat,  des  départemeots  et 
des  communes,  un  tiers  à  peine  des  intéressés  est  appelé  à  y 
participer. 

»  Un  autre  inconvénient  non  moins  grave  et  inévitable  des 
internats  spéciaux  était  de  ne  s'ouvrir  à  l'élève  qu'à  un  âge 
trop  avancé,  à  l'âge  où  souvent  s'achève  l'éducation  des  par- 
lants, et  de  le  laisser  livré  ainsi  trop  long-temps,  sans  règle, 
sans  frein,  â  tous  ses  penchants,  et  privé  des  moyens  de  corn* 
munication  intellectuelle  et  morale,  qui  seuls  auraient  pu  faire 
cesser  son  isolément  et  remédier  à  son  état  exceptionnel.  • 

Voilà  le  mal.  Il  va  maintenant  en  formuler  le  remède,  qui 
se  réduit  â  ceci  : 

«  Donner  l'éducation  aux  sourds-muets  et  aux  aveugles  en 
»  les  conservant  à  leurs  familles,  afin  d'y  maintenir  les  rap- 

•  ports  d'affection  et  le  culte  des  devoirs  réciproques  que  la 
»  loi  naturelle  et  la  loi  divine  imposent  aui  parents  comme 

•  aux  enfants  ;  la  leur  donner  dans  les  écoles  communales  au 

•  milieu  des  voyants  et  des  entendants,  de  manière  â  ne  pas 
»  s'exposer  à  rompre  les  liens  sociaux  qui  unissent  tous  les 
»  hommes  et  les  portent  â  se  considérer  comme  frères  ;  la  leur 

•  donner,  par  des  moyens  qui  mettent  infirmes,  parlants  et 
»  entendants,  en  communion  constante  ;  enfin  la  leur  donner 
»  â  tous,  dès  le  jeune  âge  et  en  quelque  sorte  sans  frais 
»•  exceptionnels.  » 

Blanchet  ajoutait  : 

«  Tout  sourd-muet  intelligent  dont  l'appareil  vocal,  la  vue, 

•  le  toucher,  les  nerfs  sensitifs  sont  à  l'état  normal,  peut  ôc- 

•  quérir  la  parole  (quel  que  soit  le  dialecte)  et  la  faculté  de  la 
'n  lire  sur  les  lèvres  ;  de  même  tout  aveugle  doué  d'intelligence 
»  est  susceptible  d'éducation  ;  l'aveugle  sourd-muet  peut  aussi 
»  obtenir  ce  bienfait,  lors  même  que  ses  perceptions  sont 
n  réduites  au  tact.  ^ 

Telle  est  la  méthode  de  Blanchet,  et  il  eût  été  difficile,  ce 
me  semble,  d'exprimer  de  meilleures  choses  en  de  meilleurs 
termes.  Ne  croyez  pas  du  reste  que,  comme  beaucoup  de 
novateurs,  il  ait  tout  d'abord  imaginé  d'emblée  un  système, 
puis  ensuite  se  soit  efforcé  d'y  plier  les  faits,  au  besoin,  en 
les  violentant.  Non,  ce  furent,  au  contraire,  les  faits  eux- 
mêmes  qui,  à  mesure  qu'ils  se  succédèrent,  lui  permirent 
d'édifier  son  système. 

Dès  1847,  c'est-à-dire  avant  d'être  nommé  chirurgien  de 
l'Institution  impériale  des  sourds-muets,  il  avait  commencé 
sans  bruit,  dans  une  modeste  école  de  la  rue  Saint-Lazare, 
l'application  ou  plutôt  l'épreuve  de  sa  méthode  d'enseigne- 
ment mixte.  Après  quelques  tâtonnements,  la  tentative  réussit, 
et,  en  485Sf  s'ouvrait  sous  un  nouveau  maître  formé  par  lui 
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une  nouvelle  école,  laquelle  recevait,  panni  les  enfants  voyants, 
entendants  et  parlants,  les  petits  aveugles  et  les  petits  sourds* 
muets  du  quartier.  Deux  ou  trois  ans  plus  tard,  quatre  écoles 
primaires  fonctionnaient  à  Paris  d'après  ce  même  système. 
Le  problème  devait  donc  être  regardé  comme  résolu,  pro^ 
blême  essentiellement  humanitaire,  puisque,  en  France,  seule- 
ment, c'est  par  trente  et  quarante  mille  qu'il  faut  compter  le 
nombre  de  sourds-muets  et  d'aveugles  fatalement  voués,  d'à* 
près  les  anciennes  méthodes  qui  ont  l'internat  pour  base,  à 
l'ignorance,  à  l'oisiveté  et  à  la  misère.  L'expérience,  en  effet, 
n'a  que  trop  prouvé  que  les  pensionnaires  de  ces  internats, 
une  fois  rendus  à  la  société,  ne  peuvent  tirer  aucun  parti  de 
l'éducation  spéciale  qu'ils  y  ont  reçue.  Combien  pourraient 
s'écrier  avec  amertume,  comme  Ovide  exilé  chez  les  Scythes: 
«  Je  suis  un  barbare  ici,  car  personne  ne  me  comprend  :  » 

Barbares  bic  ego  sam,  qoia  non  intelligor  illis. 

Ces  premiers  essais,  bien  que  sur  une  modeste  échelle, 
eurent  un  immense  retentissement,  et  tout  Paris,  on  peut  le 
dire,  s'en  émut.  Le  Conseil  municipal  nomma  une  Commission 
pour  s'enquérir  de  leur  exactitude.  Or,  celle-ci  constata, 
d'une  part,  que  le  voisinage  des  infirmes  n'apporte  aucun 
trouble  dans  l'école  et  contribue  au  contraire,  de  plus  d'une 
manière,  aux  progrès  des  voyants  et  des  parlants  ;  et,  d'autre 
part,  que  les  infirmes  eux-mêmes  y  puisent  une  instruction 
plus  solide  et  à  beaucoup  moins  de  frais,  et  de  plus  y  appren- 
nent, ce  qu'on  ne  peut  apprendre  dans  les  internats,  la  socia- 
bilité. Aussi,  sur  le  rapport  de  sa  Commission  où  respire  une 
sorte  d'enthousiasme,  le  Conseil  éleva-t-il  au  rang  d'écoles 
municipales  les  établissements  privés  qui  avaient  pris  cette 
utile  initiative,  et  introduisit-il  progressivement  le  nouveau 
système  dans  d'autres  écoles  ;  mais  celles-là  subventionnées. 
Elles  fonctionnent  aujourd'hui  dans  Paris  au  nombre  de  douze 
et  ont  été  distribuées  de  telle  sorte  qu'aucun  enfant  aveugle 
ou  sourd-muet  ne  saurait  désormais  être  privé  de  ce  mode 
d'éducation.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  La  Société  d'assistance 
et  de  prévoyance,  fondée  par  Blanchet.  suit  avec  sollicitude 
les  progrès  des  élèves,  les  récompense  à  la  fin  de  chaque 
année,  et,  au  sortir  de  l'école,  facilite  l'apprentissage  et, 
après  l'apprentissage,  le  placement. 

Le  Gouvernement  comprit  que  Paris  ne  pouvait  conserver 
le  monopole  de  ses  précieuses  innovations.  Seulement,  avant 
de  prendre  les  mesiires  voulues  pour  les  généraliser,  il  dut 
faire  étudier  la  marche  et  les  progrès  des  écoles  mixtes  qui 
fonctionnaient  ainsi  dans  les  divers  quartiers  de  la  capitale. 
Ce  fut  seulement  après  quatre  années  d'observations  inces- 
santes que  l'épreuve  parut  décisive,  et  peut-être  fallut-il, 
pour  qu'on  en  fit  bénéficier  les  autres  parties  de  l'Empire, 
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qu'un  ancien  président  du  Conseil  municipal,  M.  Delangle, 
arrivât  au  ministère.  Le  Ministre  exposa,  dans  une  circulaire 
parfaitement  motivée,  la  simplicité  et  les  avantages  du  mode 
d'éducation  organisé  par  Blanchet.  Il  invita  les  Préfets  à  sol- 
liciter des  Conseils  généraux  une  allocation  destinée  à  envoyer 
à  Paris,  pendant  les  vacances,  quelques  Instituteurs  ou  Ins- . 
titutrices  des  écoles  normales,  pour  y  étudier  la  méthode  et 
l'appliquer  ensuite  dans  leurs  départements.  Cet  appel  du 
Ministre  fut  accueilli  comme  il  devait  l'être.  Bientôt  arrivèrent 
de  tous  les  points  de  la  France  des  délégués  choisis  parmi  les 
plus  zélés  et  les  plus  intelligents,  et  c'est  Blanchet  lui-même 
qui  se  chargea  de  leur  développer  ses  idées  et  sa  méthode  • 
dans  l'école  de  la  rue  d'Argenteuil. 

Mais  l'œuvre  de  notre  éminent  confrère,  par  la  nature  des 
services  qu'elle  était  appelée  à  rendre,  était  avant  tout  une 
œuvre  cosmopolite.  Aussi  l'étranger  s'empressa-t-il  de  l'a- 
dopter. La  Russie  surtout  raccueillit  avec  une  faveur  marquée, 
et  les  Sœurs  de  charité,  ces  saintes  et  infatigables  mission- 
naires, se  chargèrent  de  la  faire  pénétrer  au  cœur  même  de 
l'Orient. 

Cependant,  quelques  circonstances  particulières  avaient 
retardé  en  France  l'extension  de  la  méthode.  Sans  doute  on 
ne  contestait  plus  sa  valeur,  puisque  les  faits  avaient  parlé  ; 
mais  on  reculait  devant  une  sanction  publique  et  officielle. 
Enfin  le  grand-maître  de  l'Universilé,  M.  Duruy,  dut  céder 
tout  à  la  fois  à  la  pression  de  l'opinion  et  à  ses  propres  con- 
victions. Par  une  circulaire  en  date  du  11  mars  1866,  il  si- 
gnala à  tous  les  recteurs  d'Académie,  comme  un  fait  d'expé- 
rience à  l'abri  de  toute  atteinte,  le  devoir  impérieux  d'huma- 
nité pour  le  corp^  enseignant,  de  s'approprier  les  méthodes 
créées  par  Blanchet  et  d'en  étendre  l'application  partout  où 
les  besoins  l'exigeraient,  s'en  référant,  quant  aux  moyens 
d'exécution,  à  la  circulaire  de  son  prédécesseur^  M.  Delangle. 

Voilà  donc  Blanchet  au  comble  de  ses  vœux,  et  il  aurait  pu 
s'écrier  avec  le  poète  :  «  Exegi  monumentum  I  »  Mon  monu- 
ment est  achevé  !  Mais  monument  bien  plus  durable  que  ceux 
qui  reposent  sur  l'airain  ou  sur  le  marbre,  car  il  a  pour  base 
le  souvenir  d'impérissables  services  rendus  à  l'humanité. 

Nous  venons  de  dire  ce  qu'était  Blanchet  comme  savant  et 
comme  glorieux  initiateur  de  nouvelles  méthodes  :  essayons 
maintenant  de  faire  connaître  l'homme.  Et,  dans  ce  but,  je 
ne  saurais  mieux  faire  que  d'emprunter  les  lignes  suivantes  à 
la  notice  biographique  que  lui  a  consacrée  M.  Félix  Rebeyre  : 

«  On  se  tromperait  si  l'on  pensait  que  le  travail  surhumain, 
les  veilles  prolongées,  altéraient  la  sérénité  et  le  caractère 
aimable  et  bienveillant  du  docteur.  Ce  savant  si  profond,  ce 
chercheur  infatigable  était  Thomme  du  monde  le  plus  distin- 
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gué  et  le  plus  courtois,  l'ami  le  plus  affectueux.  La  bonté  se 
lisait  dans  son  regard  et  Ton  peut  dire  qu'il  avait  toujours  le 
cœur  sur  la  main  et  le  sourire  sur  les  lèvres. 

»  Au  physique,  M.  Blanchet,  avec  son  collier  de  barbe 
blonde  encadrant  une  physionomie  expressive,  ses  cheveux 
frisés  naturellement,  son  front  large  et  intelligent,  son  œil 
bleu,  ressemblait  assez  à  un  Anglais  élevé  à  Paris.  Il  avait  la 
distinction  sans  la  raideur  britannique,  la  réserve  de  nos 
voisins  s'unissant  chez  lui  à  la  cordialité  française.  Il  plaisait 
à  première  vue  et  charmait  ses  malades  avant  de  les  guérir. 

n  II  connaissait  tout  Paris  et  tout  Paris  le  connaissait,  et 
quiconque  aurait  assisté  à  une  de  ses  consultations  pouvait 
voir  défiler  dans  son  salon  les  notabilités  de  la  politique,  du 
monde,  de  la  science  et  de  la  littérature.  Chaque  jour  son 
cabinet  était  littéralement  pris  d'assaut,  et  ses  amis  les  plus 
intimes  devaient  recourir  ô  mille  stratagèmes  pour  pouvoir  lui 
serrer  la  main  :  douce  joie  qui  nous  est  désormais  interdite  ! 

*•  Les  malheureux,  les  indigents,  les  ouvriers  le  trouvaient 
toujours  compatissant  et  bon.  Devant  lui  les  distinctions  so- 
ciales s'effaçaient  ;  il  n'y  avait  plus^que  des  malades. 

»  Il  aimait  les  arts  et  les  artistes.  Lettré  lui-même,  il  se 
plaisait  dans  la  société  des  écrivains.  Mais  son  esprit  tout  à 
la  fois  fin,  délicat  et  sérieux,  après  les  causeries  les  plus  bril- 
lantes, revenait  toujours  par  un  détour  ingénieux  à  la  science 
et  surtout  à  ses  chers  sourds-muets,  à  ses  aveugles  dont  il 
était  le  bienfaiteur  plus  encore  que  le  médecin.  C'est  ainsi 
qu'en  1862,  Son  Exe.  le  iMinistre  ayant  ajouté  à  ses  fonctions 
la  direction  générale  du  service  de  santé  de  l'Institut  des 
sourds-muets,  le  généreux  praticien  qui,  depuis  quinze  ans, 
avait  fait  abandon  de  ses  honoraires  au  profil  de  l'Institution, 
demanda  qu'il  en  fut  de  même  pour  les  nouvelles  fonctions 
dont  il  venait  d'être  chargé.  Son  désintéressement  égalait  son 
mérite.  » 

Tel  était  Blanchet.  Bien  que  tracé  par  une  main  amie,  ce 
portrait,  j'en  appelle  à  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  n'est  au- 
cunement flatté.  La  fortune  alors  semblait  épuiser  sur  lui 
toutes  ses  faveurs.  Il  avait  la  plus  brillante  et  la  plus  opulente 
clientèle  de  Paris,  était  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  dé« 
coré  de  plusieurs  ordres  étrangers,  et  membre  de  la  plupart 
des  Académies  ou  Sociétés  savantes  de  l'Europe.  Et  il  n'avait 
pas  encore  48  ans  ! 

Oui  ;  mais  tant  de  travaux  et  de  luttes,  bien  que  sanction- 
nés par  de  splendides  succès,  avaient  sourdement  miné  sa 
constitution  pourtant  si  robuste.  Lui  qui  avait  le  coup-d'œil 
si  sûr  quand  il  s'agissait  des  autres,  s'abusa  long-temps  sur 
sa  propre  position,  ou  peut-être  craignait-il  de  s'éclairer,  de 
peur  d'être  obligé  de  prendre  un  repos  auquel  il  ne  croyait 
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pas  avoir  droit  tant  qu'il  n'aurait  pas  entièrement  accompli 
son  mandat.  Ce  mandat,  savez-vous  qu'elle  devait  en  être  le 
couronnement?  Il  ne  s'était  proposé  rien  moins  qoe  de  faire 
pour  les  aveugles  ce  qu'il  venait  défaire  pour  les  sourds-muets, 
c'est-à-dire  de  leur  restituer  la  jouissance  du  sens  qu'ils 
avaient  perdu. 

L'opération  qu'il  avait  imaginée  à  cet  égard ,  et  dont  il 
entretint  l'Académie  des  sciences  par  une  lettre  en  date  du 
16  juin  1866,  reçut  de  lui  le  nom  i'hélioprolhèse.  Elle  n'était 
applicable  qu'aux  aveugles  chez  lesquels  la  cécité  était  produite 
par  l'opacité  de  la  cornée  transparente  et  non  par  la  paralysie 
de  la  rétine.  Voici  comment  je  la  lui  ai  vu  pratiquer  : 

Le  patient  ayant  la  tète  appuyée  sur  la  poitrine  d'un  aide, 
la  paupière  supérieure  relevée  et  l'inférieure  abaissée,  il  faisait 
une  ponction  à  l'œil  avec  un  bistouri  droit,  à  lame  étroite. 
La  largeur  de  l'incision  devait  être  en  rapport  avec  le  diamètre 
du  tube  conducteur  de  la  lumière.  Ce  tube  n'était  autre  qu'un 
petit  cylindre  en  cristal,  terminé,  à  l'une  de  ses  extrémités, 
par  une  coque  rappelant,  autant  que  possible,  les  couleurs  de 
l'iris.  Je  ne  puis  mieux  comparer  sa  forme  qu'à  celle  d'un  clou 
dont  la  tète  serait  mince,  large  et  légèrement  concave.  C'est 
ce  tube  que  Blanchet  faisait  pénétrer,  à  travers  la  ponction, 
presque  jusque  au  contact  île  la  rétine,  de  telle  sorte  que  son 
extrémité  épanouie,  se  moulant  sur  la  cornée,  était  maintenue 
en  place  par  les  paupières  et  figurait  ainsi  un  œil  artificiel. 

On  comprend  de  suite  le  but  et  le  mécanisme  de  ce  petit 
appareil.  Le  clou  de  cristal,  par  sa  nature  diaphane,  avait 
pour  objet  de  rétablir  une  libre  communication  entre  la  lu- 
mière du  dehors  et  l'intérieur  de  l'œil,  communication  qu'in- 
terceptait la  cornée  devenue  opaque.  Il  devait  donc  agir  à  la 
manière  d'un  conducteur  pour  diriger  le  rayon  solaire  jusque 
sur  le  nerf  optique.  Deux  cas  alors,  au  moment  même  de  son 
application,  pouvaient  se  présenter.  Ou  bien,  le  nerf  étant 
paralysé,  la  perception  de  la  lumière  était  nulle;  ou  bien,  au 
contraire,  le  nerf  étant  encore  sensible,  le  malade  pouvait 
immédiatement  apercevoir  ou  même  distinguer  les  objets. 
Dans  le  premier  cas,  il  y  avait  chance  de  guérison  ;  dans  le 
second,  la  cécité  devait  être  regardée  comme  incurable. 

Telle  est  l'ingénieuse  opération  imaginée  par  Blanchet.  Je 
la  décris  avec  quelques  détails,  car  je  suis  un  des  rares  mé- 
decins qu'il  ait  admis  à  en  être  témoins.  Il  voulait  attendre, 
pour  la  faire  entrer  dans  la  pratique,  qu'il  lui  eût  donné  ses 
derniers  perfectionnements.  Mais  l'opinion,  accoutumée  à  lui 
voir  faire  des  miracles,  avait  applaudi  d'avance  à  un  miracle 
de  plus,  et  on  n'a  pas  oublié  l'immense  empressement  que  mit 
la  presse  à  en  répandre  la  nouvelle.  Cela  se  comprend,  si  l'on 
songe  qu'il  existe,  rien  qu'en  France,  plus  de  trente  mille 
aveugles  qui  pourraient  être  appelés  à  en  bénéficier. 


Quel  sera,  en  définitive,  l'avenir  de  ce  procédé  ?  Il  est  in* 
contestable  qne  des  malades  opérés  par  Blanchet  et  chez  les- 
quels, depuis  de  longues  années,  la  vision  était  complètement 
perdue,  ont  pu  y  voir  assez  pour  se  conduire,  jouer  aux  cartes, 
aux  dominos,  lire  et  même  écrire.  Hais,  à  côté  de  ces  succès, 
il  y  a  eu  de  graves  échecs.  C'est  donc  pour  moi  une  question 
complètement  réservée. 

Malheureusement  celui  qui  était  plus  apte  que  tout  autre  à 
la  mener  à  bonne  fin  dut  interrompre  sou  œuvre  inachevée, 
car  déjà,  on  peut  le  dire,  la  mort  était  à  son  chevet.  C'est  à 
peine  s'il  eut  le  temps  de  corriger  les  dernières  épreuves  d'un 
ouvrage  auquel  il  travaillait  depuis  long-temps,  et  qui  doit 
paraître  incessamment  sous  ce  litre  :  Dés  Aveugles,  vaste  re- 
cueil auquel,  d'après  ce  qu'il  m'a  été  donné  d'en  juger,  je 
n'hésite  pas  à  prédire  un  long  et  éclatant  succès.  Ce  fut,  en 
quelque  sorte,  son  testament  scientifique.  Peu  de  jours  après, 
le  21  février  1867,  il  s'éteignait  dans  la  plénitude  de  ses  fa- 
cultés et  de  son  intelligence. 

La  nouvelle  de  sa  mort  produisit  dans  Paris  une  impression 
d'autant  plus  vive  et  plus  pénible  qu'on  y  était  moins  préparé. 
Comme  il  avait  continué,  presque  jusqu'à  la  dernière  heure, 
ses  consultations,  ses  visites  et  ses  opérations  tant  en  ville 
qu'à  l'hôpital,  beaucoup  ignoraient  même  qu'il  eût  été  malade; 
ce  fut  pour  eux  un  véritable  coup  de  foudre.  Mais  c'est  sur- 
tout àans  Saint-Lo,  sa  ville  natale,  où,  d'après  ses  désirs,  ses 
restes  furent  transportés,  que  la  catastrophe  fit  le  plus  sensa- 
tion :  la  douleur  y  prit  les  proportions  d'un  deuil  public.  Toute 
la  ville,  je  puis  le  dire  pour  l'avoir  vu,  assistait  à  ses  funé- 
railles. C'était  à  qui  citerait  quelque  trait  de  lui,  comme  un 
dernier  hommage  aux  qualités  de  son  esprit  et  à  celles  de  son 
cœur.  On  déplorait  sa  fin  prématurée.  On  plaignait  sa  pauvre 
mère,  vénérable  octogénaire  qui,  devenue  complètement 
aveugle  il  y  avait  plus  de  vingt  ans  par  le  fait  d'une  double 
cataracte,  avait  été  opérée  par  lui  avec  tant  d'habileté  et  de 
succès  que,  depuis  lors,  sa  vue  est  restée  parfaitement  in- 
tacte. Enfin  on  se  montrait  avide  de  connaître  les  m*oindres 
particularités  relatives  à  ses  derniers  moments.  Quelle  maladie 
avait  donc  brisé  cette  existence  encore  si  pleine  d'avenir^  et 
comment  avait-il  accepté  cette  suprême  et  solennelle  épreuve 
qu'on  appelle  la  mort  ? 

Peut-être  ne  lira-t-on  pas  sans  intérêt  les  détails  dans  les- 
quels je  suis  entré  à  ce  sujet  lorsque,  sur  la  demande  de  sa 
famille,  j'eus  le  douloureux  privilège  de  prononcer  quelques 
paroles  sur  sa  tombe.  J'en  extrais  donc  les*  passages  qu'on 
va  lire  : 

«  Blanchet  était  occupé  à  faire  une  nouvelle  série  d'expé- 
rimentations et  de  recherches,  lorsque  tout-à-coup  la  mort 
l'a  frappé.  Je  me  trompe  :  elle  l'a  d'abord  averti.  Depuis  quel- 
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que temps  nous  nous  apercevions  que  sa  santé  déclinait,  sans 
pouvoir  obtenir  qu'il  retranchât  quelque  chose  de  ses  inces- 
sants labeurs.  Cependant  il  flnit  par  consulter.  C'est  alors 
que  nous  reconnûmes  une  augmentation  considérable  dans  le 
volume  du  foie.  A  ce  degré,  la  maladie  peut  encore  guérir, 
si  elle  est  traitée  ;  mais  elle  Revient  presque  fatalement  mor- 
telle, si  au  contraire  on  la  néglige  :  c'est  ce  que  fit  Blanchet. 
Victime  d'un  sentiment  que  je  n'hésite  pas  à  appeler  exagéré 
du  devoir,  il  continua  ses  fonctions  professionnelles,  puisant 
chaque  jour,  dans  un  surcroit  d'énergie  morale,  ce  que  cha- 
que jour  il  perdait  en  force  et  en  vitalité.  Hais  enfin  la  lutte 
ne  devint  plus  possible.  Ne  me  demandez  fias  les  détails  de 
sa  longue  et  douloureuse  agonie  ;  hélas  !  c'est  bien  assez  d'en 
avoir  suivi  toutes  les  phases,  sans  encore  vous  en  retracer  le 
'déchirant  tableau.  Mais  ce  que  je  ne  saurais  taire,  c'est  que 
sa  mort  a  été  celle  d'un  chrétien  fervent  et  convaincu.  Comme 
il  sentait  sa  fin  approcher,  il  nous  dit  avec  un  calme  et  une 
sérénité  dont  je  n'oublierai  jamais  l'expression  :  •  Mon  sacri- 
»  ce  est  fait.  Il  me  semble  même  voir  déjà  ma  chambre  se 
i>  remplir  de  personnes  agenouillées  et  qui  prient.  »  Ce  furent 
ses  dernières  paroles  :  peu  d'instants  après,  il  rendait  son 
âme  à  Dieu. 

»  Ainsi  s'est  éteinte  cette  douce  et  sympathique  existence. 
Je  ne  saurais  mieux  peindre  l'immense  douleur  qu'a  causée 
dans  Paris  la  nouvelle  de  sa  mort  qu'en  la  comparant  à  celle 
que  je  vois  régner  ici  sur  tous  les  visages.  C'est  que  Blanchet 
exerçait  sur  tous  ceux  qui  l'approchaient  un  charme,  j'ai 
presque  dit  une  fascination  véritable,  et  cela  à  l'aide  de  deux 
dons  naturels  dont  l'ascendant  est  irrésistible  :  la  noblesse  du 
cœur  et  la  délicatesse  des  sentiments.  • 

CoNSTAirriN  JAMES. 
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ADMINISTRATIONS- 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

des  Préfet»  da  département  de  la  IHandhe. 


NOMS. 


MM. 

Magnttot... 

MoifTALlYBT 

COSTAZ 

DOSSI V 

DE  YaNSSAT 

ESMAnGABT 

DTSTOnBMBL. . 

Daudb 

Gattibb 

Mbbcibb..... 

Bonnet 

Hatin  (Commissaire) 

YiEiLLABD  (Commissaire). 
Lb  Hodbt  (Commissaire  par 

intérim) 

Lb  Hodbt  (Préfet) 

DB  Tarlat 

jocbdain 

Padlzb-d'Ivoy 

Ddgub 

db  boutillb 

GOILLAUMB   d'AuBIBBAU 
PfiOIf 

Leyauctille 


DATES 

DES   IfOmifATIONS. 


12  ventôse  an  yin. 
S9  germinal  an  IX. 
10  germinal  an  XII 

18  février  1810.... 
17  juillet  1815 

19  Juillet  1820.... 
7  avril  1824 

10  août  1830 

19  août  1830 

21  octobre  1836.  .. 

29  novembre  1842. 
26  février  1848 

2  mars  1848 

2  mai  18<8 

23  juillet  1848 

24  Janvier  1849.  .. 

26  novembre  1851. 

22  janvier  1852.  .. 

30  Juillet  1853.  ... 

27  juillet  1859.  ... 
16  janvier  1862.  .. 
\^  février  1862.  .  . 
12  novembre  1865. 


DURÉE 

DB  LBDR8  FONCTIONS. 


1  an  1  mois  15  jours. 

2  ans  1 1  mois  23  jours. 
5  ans  10  mois  16  jours. 
5  ans  5  mois  4  jours. 

5  ans  2  jours. 

3  ans  8  mois  17  jours. 

6  ans  4  mois. 
Non  installé. 
6  ans  2  mois. 
6  ans  8  jours. 
5  ans  3  mois. 

8  mois  2  jours. 
2  mois. 


8  mois  22  jours. 

2  ans  10  mois. 
1  moi»  26  jours. 

1  an  6  mois  8  jours. 
6  ans. 

2  ans  5  mois  15  jours. 
Non  installé. 

3  ans  9  mois  20  jours. 
Installation  du  4  dé- 
cembre 1865; 


SÉNATEDBS  ET  DÉPUTÉS  DD  DÉPARTEMENT. 

Sénateurs  :  M.  le  comte  Le  Marois  0^.— M.  Le  Verrier  G0#.— M.  De 
Goulhot  de  Saint-Germain  G^. 

Députés  :  Saint-Lo,  M.  Havin.  —  Avranches,  M.  Hervé  de  Saint- 
Germain  0#.— Coutances,  M.  Brohyer  de  Littinière  0^. 
— Valognes,  M.  le  général  Meslin  G0#. 
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INSTITUT  IMPÉRIAL  DE  FRANCE. 

Académie  Françaisb  :  Membre,  M.  Feuillet  (Octave)  0*. 
Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Membre,  M.  Delisle 

(Léopold)  ^.. 
Académie  des  Sciences  :  Membre,  M.  Le  Verrier  GO^. 


FONCTIONNAIRES  DU  DÉPARTEMENT  RÉSIDANT  A  PARIS. 

MM.  Boulatignier  C^.— Bréhier  0*.— Gaslonde  0*,  conseillers 
<r^la<.— Legrand  ^,  auditeur  au  Conseil  d'Elat. 

M.  Savary  0*,  avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation. 

M.  le  marquis  d'Halwin  de  Piennes  *,  chambellan  de  S.  M.  l'Im- 
pératrice. 


PRÉFECTURE. 

Préfet,  M.  LEVAINVILLE  0*,  Ofiicier  de  rinstruction  publique. 

Addirncbs  :  M.  le  Préfet  donne  andienca  :  le  mercredi  et  le  samedi  de 
chaque  semaine,  de  une  heure  à  quatre  heures. 

Les  chefs  des  différents  services  sont  reçus  aux  mêmes  heures  tous  les 
jours  sur  demande.  Les  Instituteurs  et  Institutrices  sont  reçus  le  Jeudi 

M.  le  Secrétaire  général  reçoit  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures. 
Secrétaire  général,  }li,  Delambre  *^. 

Conseil  de  préfectui*e. 

Vice-président  :  M.  Vaullier  ^. 

Conseillers  :  MM.  de  Maynard,  de  Bar  et  Colont. 

Commissaire  du  Gouvernement  :  M.  Delambre  ^,  secrétaire  général. 

3ureau3L  de  la  Préfectni^. 

AuniENCBS  DANS  LES  BDRBACX  :  Le  public  cst  admis  dans  les  bureaux  : 
Les  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  midi  è  deux  heures.— Le  bureau  des 
passeports,  Tisas  et  légalisations  est  seul  ouvert  tous  les  Jours,  de  dix  à  trois 
heures. 

Les  personnes  qui  se  présentent  dans  les  bureaux  sont  prévenus  que 
MM.  les  Chefs  de  division  sont  seuls  autorisés  à  répondre  aux  communi- 
cations ou  demandes  de  renseignements. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

Chef:  N 

Ouverture  des  dépêches.— Distribution  de  la  correspondance.— 
Sous-Préfets,  Conseillers  de  Préfecture.— Conseillers  généraux  et 
d'arrondissement.— Maires  et  Adjoints.— Commissaires  de  police.— 
Personnel  du  Clergé,  Secours  aux  jprêtres  en  retraite.— Diemandes 
d'audiences  et  de  congés.— Légion-d'Honneur  et  Décorations  étran- 
gères.—Secours  aux  anciens  militaires.— Affaires  confidentielles  et 
non  classées.— Personnel  de  tous  les  services  et  de  toutes  les  admi- 
nistrations.—Prestation  de  serment  des  fonctionnaires.— Honneurs 
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et  préséances.— Fêtes  et  cérémonies  publiques.— Beaux-Arts.— 
Bureaux  de  tabac— Médailles  et  récompenses  pour  belles  actions.— 
Théâtres.— Recueil  administratif.— Haute  police  administrative.— 
Propositions  de  grâces.— Réfugiés  politiques.— Loteries. — Presse 
périodique  et  annonces  judiciaires*— Nomination  des  Présidents  des 
sociétés  de  secours  mutuels^  des  membres  des  Bureaux  de  bien- 
faisance et  des  Commissions  administratives  des  établissements  de 
bienfaisance,  des  ofGciers  de  la  ^arde  nationale  et  des  sapeurs- 
pompiers.— Police  politique  et  débits  de  boissons. 

PREMIÈRE  DIVISION  ET  SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

Chef  :  M.  Lbpingard. 

SeerêtaTUt  gémirai. 

Réception  et  transmission  du  BulleHn  des  Loù,  et  de  toutes  les 
publications  ofGcielles.  —  Imprimerie  et  Librairie ,  Colportage , 
Estampes  et  Gravures.— Garde  du  sceau  de  la  Préfecture.— Sur- 
veillance des  bibliothèques  administratives.— Abonnements  et  envois 
périodiques.  —  Brevets  d'invention.  —  Dépôts  de  tous  documents 
destinés  à  être  communiqués  au  public. — Statistique  générale. — 
Registres  des  arrêtés  du  Préfet.  —  Procès -verbaux  du  Conseil 
général.— Légalisations. 

Archives.— Classement  et  dépouillement  des  archives;  Inven- 
taire; Rapports  annuels;  Délivrance  et  expédition  d'anciens  titres. 

PreaiiVre  Blvlslom. 

Rappel  des  affaires  arriérées.— Elections.— Garde  nationale  et 
affaires  militaires.  Gendarmerie,  Poudres  et  Salpêtres.— Ponts  et 
chaussées 9  Chemins  de  fer.  Navigation,  Usines^  Cours  d'eau; 
Dessèchements,  Mines  et  Carrières,  Bacs  et  Bateaux.— Lignes  télé- 
graphiques.—Propriétés,  Mobiliers,  Bâtiments  civils.  Dons  et  Legs, 
Contentieux,  en  ce  qui  concerne  le  département  et  TEtat.- Bureaux 
d'enregistrement  et  Affaires  domaniales.  —  Police  municipale.— 
Police  de  la  chasse,  de  là  pêche,  des  voitures  publiques,  des  rivages 
de  la  mer,  des  subsistances,  de  la  salubrité  et  de  la  sûreté  publiques. 
—  Etablissements  insalubres.  —  Médecins,  Pharmaciens,  Vétéri- 
naires.—Prisons,  Surveillance  des  condamnés.— Divisions  adminis- 
tratives et  ecclésiastiques.- Poste  aux  lettres  et  poste  aux  chevaux. 
-Associations.— Jury.-Population.— Passeports.— Poids  et  mesures. 
—Agriculture.  — Haras. -Industrie,  Commerce  et  Manufactures. 
—Marque  de  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent.— Ecoles  spéciales 
et  nationales.— Répertoire  des  actes  sujets  à  l'enregistrement. 

DEUXIÈME  DIVISION. 
Chef:  M.  Lersivdu. 

Administration  et  comptabilité  des  communes  et  des  Etablisse- 
ments de  bienfaisance.— Session  des  Conseils  municipaux. — Archives 
et  Bibliothèques  communales.— Budgets  et  Comptes  des  communes 
et  des  établissements  de  bienfaisance,  Autorisations  supplémen- 
taires à  ces  budgets.- Remboursements  de  fonds  placés  au  Trésor. 
—Cotisations  municipales.— Octrois  :  Règlements,  Tarifs,  Frais  de 
perception.— Frais  de  casernement  et  d'occupation  de  lits  militaires. 
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—Droits  de  location  de  places  dans  les  loires  et  marchés.— Droits  de 
pesage^  mesurage  et  jaugeage  publics.— Droits  de  voirie  et  autres 
dont  la  perception  est  autorisée  au  profit  des  communes.- Imposi- 
tions extraordinaires  et  Emprunts  communaux.— Biens  communaux. 
— Dons  et  Legs  aux  communes,  aux  établissements  de  bienfaisance, 
aux  fabriques,— Placement  et  remboursement  de  capitaux  apparte- 
nant aux  communes  et  aux  établissements  ci>dessus  désignés.— 
Actions  judiciaires  et  Transactions  intéressant  les  communes  et  les 
établissements  publics.— Bâtiments  communaux.— Secours  pour  les 
maisons  et  le  mobilier  des  écoles.— Distraction  pour  services  com- 
munaux des  parties  superflues  des  presbytères.— Monuments  his- 
toriques.—Cimetières  :  Police,  Translation,  Agrandissement,  Règle- 
ment et  Tarif  des  concessions.— Voirie  urbaine.  Plans  d'alignement. 

—  Hospices  et  Bureaux  de  bienfaisance.  — Règlements  du  service 
Intérieur,  Traités  avec  les  congrégations  religieuses^  Régie  des  pro- 
priétés. Adjudications  et  Marchés.— Secours  aux  établissements  de 
bienfaisance.— Pensions  de  retraites,  ou  autre  mode  de  rémunéra- 
tion des  services  des  employés  communaux  et  hospitaliers.  —  Ins- 
truction primaire  et  seconclaire  ;  Ensemble  du  service,  Bourses 
dans  les  lycées  et  collèges,  Caisse  d'épargnes  et  de  prévoyance  des 
Instituteurs  communaux. — Chemins  vicinaux  de  grande  communi- 
cation, d'intérêt  collectif  et  de  petite  vicinalité;  Chemins  ruraux. 

—  Prestation  en  nature.  —  Fabriques  d'église  :  Nomination  des 
membres.  Révision  des  comptes  en  cas  de  contestation  entre  ces 
établissements  et  leurs  trésoriers.— Répartition  du  fonds  commun 
des  amendes  de  police. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Chef  :  M.  Lbbel. 

Comptabilité  générale  et  départementale  :  Mandatement  des 
dépenses  de  toute  nature ,  Comptes  et  Budgets  départementaux , 
Virements  de  crédits,  Réimputations,  Reversements,  Situations 
périodiques.  Comptes  annuels  et  situations  définitives  en  clôture 
d'exercice.— Colons  réfugiés.— Réfugiés  politiques,  Comptabilité.— 
Télégraphie,  Comptabilité.— Etablissements  sanitaires.  Comptabi- 
lité.—Chambres  de  commerce.  Comptabilité.— Service  des  gens 
de  mer  :  Solde  arriérée.  Secours  sur  la  caisse  des  invalides  de 
la  marine.  — Traitements  administratifs.  —  Frais  d'administration 
de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures.— Trésor  public  :  Trans- 
port de  fonds.  Refonte  de  monnaies.  — Dette  publique,  Rentes 
sur  l'Etat.— Pensionnaires  de  l'Etat  et  Rentiers  viagers.— Contri- 
butions directes  :  Sous-Rénartition,  Recouvrement,  Réclamations, 
Poursuites.  —  Cadastre.  —  Contributions  indirectes.  —  Douanes.  — 
Caisse  des  retraites  et  liquidation  des  pensions  des  employés  dç  la 
Préfecture  et  des  autres  services  départementaux.  —  Liauidation 
des  pensions  des  employés  des  prisons  et  du  service  de  la  vérifi- 
cation des  poids  et  mesures.  —  Caisses  d'épargnes.  —  Caisse  des 
retraites  de  la  vieillesse. — Comptoirs  nationaux. — Visa  des  récépis- 
sés.—Frais  de  justice.— Assistance  publique;  Extinction  de  la  men- 
dicité; Aveugles  et  Sourds-Muets;  Secours  à  divers  titres.-«-Aliénés  et 
enfants  trouvés  :  Personnel  et  ensemble  du  service. 

GREFFE  DU  CONSEIL  DE  PRÉFECTURE. 
Greffier,  M.  Lascaux* 
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Attributions  :  Réception  et  enregistrement  des  actes  introductifs 
d'instances.— Requêtes,  Exploits  et  Procès-verbaux.— Communica- 
tion aux  parties  ou  à  leurs  mandataires  des  pièces  de  procédure. — 
Etablissement  des  rôles.— Enregistrement  et  notification  des  déci- 
sions du  Conseil. 

Le  Conseil  de  Préfecture  se  réunit,  en  séance  publique,  le  mardi  et  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine,  h  midi. 

Les  audiences  sont  suspendues  pendant  la  tournée  de  révision. 

Les  parties  peuvent  présenter  elles-mêmes  leurs  moyens  de  défense  ou  se 
faire  représenter  par  un  mandataire  qui,  &*il  n'est  officier  ministériel,  doit 
être  chargé  de  pouvoirs  réguliers. 

Le  Conseiller  chargé  du  rapport  d'ane  affaire  prévient  les  parties  inté- 
fessées  lorsqu'elle  est  mise  au  rêle.  Les  renseignements  on  communications 
que  les  parties  jugent  utile  de  lui  adresser,  doivent  lui  parvenir  par  l'inter- 
médiaire de  M.  le  Préfet. 

Le  greffe  est  ouvert,  chaque  jour,  de  neuf  heures  à  onze  heures  du  matin. 

11  y  est  donné  communication,  sans  déplacement,  des  dossiers  et  pièces 
concernant  les  affaires  en  instance. 

ATTRIBUTIONS  DU  GREFFIER.- Réception  et  enregistrement  de  tous 
actes  introductifs  d'instances,  Requêtes,  procès-verbaux ,  etc. — 
Lecture  des  arrêtés  en  séance  publique  et  tenue  des  écriture  des 
audiences.— Transcription  des  arrêtés  sur  les  registres  du  ConseiL— 
Délivrance  des  expéditions  de  ces  arrêtés.— Correspondance  relative 
à  la  régularisation  des  affaires  en  instance. — Communication  des 
pièces  aux  parties,  Réception  des  conclusions  qu'elles  déposent  ou 
des  déclarations  qu'elles  jugent  utiles  de  passer.— Autorisation  de 
plaider.— Correspondance. 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

M.  DuBOSC,  archiviste. 

Attributions  :  Archives  de  la  Préfecture,  des  Sous-Préfectures,  des  com- 
munes et  des  hospices.— Classement,  inventaires,  récolements,  rapports.— 
Communication  et  délivrance  des  titres.  —  Catalogues  et  surveillance  des 
bibliothèques  admim8tratives«<— Publication  d'ouvrages  historiques. 


INSPECTION  DES  ARCHIVES  COMMUNALES  ET  HOSPITALIÈRES. 
Ifupecteur,  M.  Dubosc,  archiviste  du  département. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL 

des  BAtlments  civil»! 

MM. 

Le  Préfet  0*,pr^»t(fenl; 

Rougeul  ^,  ingénieur  en  chef,  vice-préHdmt  ; 

Duhamel  ^,  président  du  tribunal  civil^  conseiller  général  ; 

ri»  • . . 

De  Bar,  conseiller  de  préfecture  ; 
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Guiot  ^,  inspecteur  d'académie  ;      / 

Leroy,  agent-voyer  en  chef; 

Queillé,  archilecte  du  département  ; 

Didier,  architecte  de  l'arrondissement  de  Saint-Lo  ; 

Lerendu,  chef  de  la  deuxième  division  à  la  préfecture^  secrétaire. 


BATIMENTS  CIVILS. 

Architecte  du  département, — M.  Queillé,  à  Saint-Lo. 
Cotidue(eur.— M.  Fauchon. 


ARCHITECTES  D'ARRONDISSEMENT. 

MMa 

Didier,  chargé  de  Tarrondissement  de  Saint-Lo. 

Cheflel,  fils,  chargé  des  arrondissements  d'Avranches  et  de  Mortain. 

DesheuJles,  chargé  de  l'arrondissement  de  Coutances. 

N chargé  des  arrondissements  de  Cherbourg  et  de  Valognes. 

Les  architectes  d'arrondissement  sont  placés  sous  le  contrôle  de 
M.  l'Architecte  du  département  pour  tout  ce  qui  concerne  le  service 
des  bâtimeuts  départementaux.— L'Architecte  de  l'arrondissement 
de  Saint-Lo  est  dispensé  de  ce  service. 


POIDS  ET  MESURES. 

Vériâcateurs  :  MM.  Dalimier,  à  Saint-Lo;  Travert,  à  Avrandifô; 
Uédiart,  à  Cherbourg  ;  Adde,  à  Coutances  ;  Duclos,  à  Mortain  ; 
Jacob^  à  Valognes. 


CONSEILS  D'HYGIÈNE  D'ARRONDISSEMENT. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM. 

Levainville  0^,  préfet^  président; 

Letouzé^  docteur-médecin,  vice-président; 

Le  Maire  de  Saint-Lo  ; 

Rougeul  #,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  ; 

Queiilé,  architecte  du  département; 

Lepingard,  chef  de  division  à  la  Préfecture  ; 

Marin,  médecin  des  épidémies; 

Frestel,  Sceiles-Mondezert,  Lhomond,  docteurs-médecins; 

Doray,  pharmacien  ; 

Gosset-Deslongchamps^  pharmacien  ; 

Beauûls»  vétérinaire. 
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ARRONDISSEMENT  D'AYRANCHES. 


fllM* 


Bouvatier  ^,  sous-préfet,  préiident  ; 

Sanson  *,  maire  a'Avranches; 

De  Pracontal,  membre  du  Conseil  général  ; 

Leclère,  maire  de  Granville  ; 

Houssard,  médecin  des  épidémies; 

Perrotte,  Béchet  ,Gochet,  Dumoncel,  docteurs-médecins; 

Gauquelin,  Pinei,  Deniaud,  pharmaciens  ; 

Beaufils,  ?étérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 
MM. 

Panot  *,  sous-préfet,  président; 

Liais,  maire  de  Cherbourg  ; 

Ludé  ancien  maire  de  Cherbourg. 

Dubois,  in£;énieur  des  ponts  et  chaussées  ; 

Dufour,  chirurgien  en  chef  de  la  marine  ; 

Lamache,  médecin  en  chef  de  Thospice  civil  ;    * 

Monnoye,  fils,  Loysel,  docteurs-méaecins  ; 

Guiiïart,  médecin  des  épidémies  ; 

Robe,  Pluquet.  Leviounais,  pharmaciens; 

PouppevilJe,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  GOUTANGES. 
MM. 

Quenault  ^,  sous-préfet,  ^nf<tden<  ; 

Brohyer-LiUinière  0^,  maire,  député  au  Corps  législatif; 

Le  baron  Fremin  du  Mesnil,  membre  du  Conseil  général  ; 

Quesnel-Canvaux  0*,  propriétaire; 

Herpin,  Tanqueray,  Dudouyt,  Avril,  Vigot,  docteurs-médecins  ; 

Marquez,  Jamet,  Drieu  la  Rochelle,  pharmaciens  ; 

Hélouis,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM. 

Sarrazin,  sous-préfet,  présideni  ; 

Davy  *,  juge  de  paix; 

Guicherd,  procureur  impérial  ;  , 

Renault,  receveur  municipal  ; 

Lemonnier,  Ançer,  de  la  Houssaye,  docteurs-médecins; 

Taborel,  médecin  des  épidémies  ; 

Coupeau^  Pinot,  [pharmaciens  ; 

Hryniewiez,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 
MM. 

D'Abei  de  Libran  ^,  sous-préfet,  président  ; 
Leneveu,  Roulot,  Lebel^  Dansos,  Sébire  #,  Bonamy.  docteurs- 
Pesnei,  Leclerc,  pharmaciens  ;  [médecins; 

Hinet,  Gosselin,  vétérinaire. 

6 
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CONSEIL  GÉNÉRAL. 


HIOIBRBS  DU  CONSBU. 


CAlfTOlfS. 


Arrondissement  de  Saint- Lo. 


Du  Ghâtel,  maire  du  Mesnil-Herman. 

Bottin  #,  juge  de  paix. 

De  Bellefonds  (le  marquis)^  propriétaire. 

Blouet,  maire  de  Percy. 

Bernard,  docleuF-médecin. 

Duhamel  ^,  président  du  tribunal  civil  de 

Saint-Lo. 
Houésin-Dumanoir,  docteur-médecin. 
Leguedois,  docteur-médecin. 
Havin,  député  au  Corps  législatif. 


Canisy. 

Carentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Sain  t-Jean-de-Daye. 
Saint-Lo. 
Tessy-sur-Vire. 
Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  d^Avranches. 


De  Pracontal  (Camille),  propriétaire. 

De  Brécey,  propriétaire. 

Sanson  *,  juge  honoraire,  maire  d'Avran- 
ches. 

Leclère,  maire  de  Granvillc,  armateur. 

Le  Moine  des  Mares  ^,  pr4ident  du  tri- 
bunal civil  d*Avranches. 

Loyer  (Félix)  ^,  maire  de  Pontorson. 

Morel,  juge  de  paix. 

Lempereur  de  Saint-Pierre,  propriétaire 
et  maire. 

De  Saint-Germain  fFrançois-Charles-Her- 
vé)0*,  maire  de  Saint-Senier-sous- 
Avranches,  membre  du  Corps  législatif. 


Avranches. 
Brécey. 

Ducey. 
Gran  ville. 

U  Haye-Pesnel. 

Pontorson. 

Saint-James. 

Sarlilly. 


Villedieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


De  Tocqueville  (le  comte)*. 

De  Caste  ^,  ancien  ingénieur  de  la  marine. 

Cilles,  maire  de  Plamanxille. 

Comte  du  Moncel  ^,  ingénieur-électricien. 

Sellier,  père,  manufacturier. 


Beaumont. 

Cherbourg. 

Les  Pieux. 

Ocleville. 

Saint-Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Plaine,  sous-préfet  honornire. 
Savary  0#,  avocat  général. 


Bréhal. 
Cerisy-la-Salle. 
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HBMBRKS  DU  CONSEIL. 


CANTONS. 


Suite  de  V arrondissement  de  Coutances. 


Brohyer  de  Littinière  0  ^^  membre  du 

Corps  législatif. 
Bleuet  ^,  président  du  tribunal  civil  de 

Goutances. 
Poret,  docteur-médecin,  maire. 
Gaslonde  0  ^y  conseiller  d'Etat. 
Baron  Fremin  du  Mesnil,  ancien  capitaine 

d'artillerie. 
Marquis  d'Halwin  de  Piennes  ^ ,  cham 

oellan  de  S.  M.  Tlmpératrice. 
Le  Verrier  GO  * ,  membre  du  Sénat. 
Ferrabd  de  la  Conté  (Georges)  # ,  maire 

de  Saint-Sauveur-Lendelin. 


Goutances* 

Gavray. 

La  Haye-du-Puit8. 

Lessay. 

Montmartin-sur-Mer. 

Périers. 
St-Malo-de-  la-Lande. 

St-Sauveur-Lendelin. 


Arrondissefnent  de  Mortain. 


Le  Grand  ^  ,  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 
Fauchon,  propriétaire,  à  Saint-Hilaire-du- 

Harcouêt. 
Bréhier  (Joseph]  0  ^ ,  conseiller  d'Etat. 
Ferré  des  Ferris  ^ ,  maire. 
Gaudin  de  Vilaine  C  ^,  général  de  brigade. 
Bréhier  (Hippolyle)  ^,  propriétaire. 
Laurent,  juge-de-paix. 
Lorier^  maire  de  âourdeval. 


Barenton. 

Isigny. 

Juvigny. 

Le  Teilleul. 

Mortain. 

Sl-Hilaire-du-Harcouët. 

Saint-Pois. 

Sourdeval. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Foubert,  maire  de  St-Sauveur-le- Vicomte. 

Vicomte  Le  Marois,  propriétaire. 

Comte  de  Pontgibaud  ^,  maire  de  Saint- 

Marcouf. 
Du  Mesnildot,  propriétaire. 

iN 

Le  Courtois  de  Sainte-Colombe  0  #^  maire 

de  Sainte-Colombe. 
Sebire  ^  y  médecin^  adjoint  au  maire  de 

VaJognes. 


Barneville. 
Bricquebec. 

Montebourg. 
Quettehou. 
Sainte-Mère  Eglise. 

St  Sauveur-le-Vicomte. 

Valognes. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 


HBMBRBS  DO  CONSEIL. 


GANTONS. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


LecoDte,  notaire. 
Le  Sage,  propriétaire,  à  Sainteny. 
Lebrun,  juge  de  paix,  à  HébécreTon. 
LebouTier,  doct^ur-méd^in. 
Desbameaux,  maire  de  Cerisy-la-Forôt. 
Le  Noël,  avocat,  à  la  Cour  Impériale  de 

Paris. 
Frestel,  docteur-médecin. 
Ozenne,  greffier  de  la  justice  de  paix. 
Lemaître,  maire  de  St-Jean-des-Baisants. 


Canisy. 

Carentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Saint-Jean-de-Daye. 

Saint-Lo. 

Tessy-sur-Vire. 

Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  d^Avr anches. 


Latouclie,  adjoint  au  maire  d'Âvranches. 
Boudier,  maire  de  Brécey. 
Juin  Delarocbe,  propriétaire. 
Villars,  avocat,  à  Granville. 
Morin,  juge  de  paix,  à  La  Haye-Pesnel. 
Comte  de  Cacqueray,  propriétaire,  à  Macey. 
Chevalier,  maire  de  St-Senier-de-Beuvron. 
Lemoine  Lechesnay,  maire  de  Sartilly. 
Le  Pelletier  * ,  maire  de  Villedieu. 


Avrancbes. 

Brécey. 

Ducey. 

Granville. 

La  Haye-Pesnel. 

Ponlorson. 

Saint  James. 

Sartilly. 

Villedieu 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Le  Taillis,  maire  de  Beaumont. 
Hervieu,  avocat,  à  Cherbourg. 
Quoniam,  juge  honoraire. 
Houel-Desmonts,  propriétaire. 
FoUiot-d'Arçences,  propriétaire ,  maire  de 

TréauviTle. 
Lemarquand,  maire  de  Virandeville. 
Duchevreuii  ^,  à  Equeurdreville. 
Rouxel,  maire  de  Tocqueville. 
Michel,  maire  de  Cosqueville. 


Beaumont. 
Cherbourg. 
Cherbourg. 
Les  Pieux. 

Leâ  Pieux. 

Octeville. 

Octeville. 

Saini-Pierre-Eglise. 

Saint-Pierre-Ejglise. 


Arrondissement  de  Cùulances. 


Briens,  maire  de  Cérences. 
Varin  de  la  Brunelière  * ,  maire  de  Notre- 
Dame-de-Cenilly. 


Bréhal. 
Cerisy-la-Salle. 
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MEMBRES  DU  CONSBa. 


CÀlfTONS. 


Suite  de  V arrondissement  de  Coutances. 


VraC;  président  du  tribunal  de  commerce. 

N 

Rihouey,  auditeur  de  i'*  classe  à  la  Cour 

des  comptes. 
Le  Noël,  maire  de  Lessay. 
Le  Bufle,  maire  de  Quetlreville. 
Lerendu,  {propriétaire. 
Krohyer-Littinière,  juge  de  paix^  à  Blain^ 

ville.  ^ 

N 


Coutances. 
Gavray. 

La  Haye-du-Puits. 
Lessay. 

Monlraarlîn-sur-Mer. 
Périers. 

St-Malo-de-la-Lande. 
St-Sauveur-Lendelin. 


Arrondissement  de  Mortain. 


Déchet,  notaire,  à  Barenton. 

Heuzet,  juge  de  paix,  au  Buat. 

De  Verdun,  maire  de  Chasseguey. 

Regnault,  notaire,  au  Teilleul. 

Queslier  fils,  notaire,  à  Mortain. 

Raulin,  manufacturier,  à  Saint-Bilaire-du- 

Harcouêt. 
Roullin,  médecin,  à  Saint-Hilaire-du-lIar 

couët. 
Gaultier  de  Carville,  propriétaire,  maire 

de  Boisyvon. 
Heurtaut,  docteur-médecin. 


Barenton. 
fsigny\ 
Juvifçny. 
Le  Teilleul. 
Mortain. 

St-Hilaîre-du-Harcouet. 

St-Hilaire-du-Harcouët. 

Saint-Pois. 
Sourdeval. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Lecannellier,  docteur-médecin. 

Viel,  ijuge  de  paix,  à  Bricquebec. 

Lemoigne-Dutaillis,  maire  d'Urville. 

Duclouet,  notaire,  à  Queltehou. 

Daiidan,  maire  de  Barfleur. 

Cirou,  conseiller  municipal. 

Hersan,  propriétaire,  à  Saint-Sauveur-le- 

Vicomte. 
Sanson,  juge  de  paix. 
Leledy^  avoué,  à  Valognes. 


Barneville. 

Bricquebec. 

Montebourg. 

Quettehon. 

Quettehou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

St-Sauveur-le-V  icomtc. 
Valognes. 
Valognes. 
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SOUS-PRÉFECTURES. 


oî^o 


V   ARRONDISSEMENT. 

SÂINT-LO,  chef-lieu  ;  population  :  9,693  habitants. 
M.  le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  sous-préfet. 

2®  «  ARRONDISSEMENT. 

AVRANGHES,  chef-lieu  ;  population  :  8>642  habitants. 

M.  BoDYÀTiER  *,  sous'préfel. 
M.  BrienSf  secrétaire. 

3®   ARRONDISSEMENT. 

CHERBOURG,  chef-lieu  ;  population  :  37,S15  habitants. 

M.  Panot  *,  $ou$'préfel. 
M.  Boivin,  secrétaire. 

4^   ARRONDISSEMENT. 

GOUTANGES,  chef-lieu;  population  :  8,159  habitants. 

M,  QuERÀULT  *,  ious'préfet. 
M.  Lemarquand^  secrétaire. 

5®   ARRONDISSEMENT. 

MORTAIN,  chef-lieu  ;  population  :  2,443  habitants. 

M.  Sarràzin,  ious'préfet. 
M.  Lenourryf  secrétaire. 

6®   ARRONDISSEMENT. 

YALOGNES,  chef-lieu  ;  population  :  5,406  habitants. 

M.  GuiLLÀBERT  ^,  soui-prèfet. 
M.  GrouU,  secrétaire. 
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MAIRIES. 


MAIRIE  DE  SAINT-LO. 

MM.  N. . . .,  maire  ;  NN. . .,  adjoinls;  Rauline,  Dubois^,  L.  Anvray, 
Houssin-Dunianoir,  Heurtaut,  Elie,  Letouzé,  Vibert,  Duhamel  ^y 
Leménicier,  Vengeon,  Bernard,  Leconle,  Heulin,  FoIJin,  Frestel, 
Criquel,  Paris,  Nativelle,  Gosset,  Vaulier  (Adoplhe),  Queillé. 

Bureaux.-4i.  Lerendu,  secrétaire. 

Jours  bt  hburbs  D^ODTBRitiRB  :  Tous  les  Jours  non  fériés,  de  9  heures 
i  i  heures. 

Recette  municipale.--M.  Duvernay-Duplessis  0#,  rue  du  Neufbourg. 

Jours  bt  hburbs   d'ouybrturb  db  la  rbcbttr  :  Tous  les  Jours  non 
fériés,  de  1 1  heures  à  i  heures. 

Travaux  communaux. -^M.  Douchin,  architecte,  place  du  Champ-de- 
Mars. 

Ocirot.— MM.  Féron,  préposé  en  chef;  Riglet,  brigadier. 

Caisse  d^ épargne. —Vi.  Coiin^  receveur. 

Jours  bt  hburbs  db  l'outbrturb  :  le  dimanche,  de  9  heures  i  midi. 

Gardé  naiUmaU.'^Vi,  Yibert,  commandant. 


MAIRIE  D'AVRANCHES. 

MM.  V*«  SANSON  ^,  maire  ;  Latouchb  (Auguste),  adjoint  ;  Abraham- 
Dubois^  Bataille,  Ghailier,  DeJouche,  de  PracontaU  Giilain^  Godin, 
Hébert,  Le  Bonrlier,  Lemaistre,  Le  Moine  des  Mares  #,  Lesplu- 
Dnpré,  Briens,  Octave  Lechevalier,  Langlois,  Becquet. 

Bureaux.— y^VL,  Bongard  et  Cruchon. 

Recette  tnimû^pa^.— M.  Fouqué. 

Fo<rietir6attM.— M.  Chef  tel,  architecte. 

Oeinn.—Vi.  Chapon,  préposé  en  chef. 


MAIRIE  DE  GRANVILLE. 

MM.  Ghàrlbs  LECLERE,  maire  ;  Dvrier,  Godon  adjoints  ;  Adelus^ 
Bavent,  Beautemps,  Beust^  Boisnard-Grandmaison,  Jourdan-Pas- 
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sardièreO^,  Le  MeDgnonnet,  Cambernon^  Dairou,  Dumoncel, 
Malicorne^  Trocheris,  Yillars,  Riotteau,  Lefrançois,  Levêque, 
Quernel,  Gombert^  Durand  ^,  Toupet^  Ârnaudin,  Sebire,  Dartbe- 
nay,  Benoist. 

Bureaux. — M.  Dupont^  secrétaire. 

Recette  municipaie.*^U,  L.  Durier. 

Voirie  urftatne.— M.  Yver  ift^,  architecte. 

Ocirot.— M.  Aubry,  directeur. 


MAIRIE  DE  CHERBOURG. 


MM.  LIAIS  (Alfred),  maire;  Estébé,  Orry,  adjoints;  Dussaud^ 
Duhommet  (Théophile),  Deslandes  *,  Asselin,  Foulon,  Canoville, 
Salley,  Bringeon,  Lemoigne  (Pierre),  Gervaise,  Glorieux,  Monnoye, 
Henry,  BoulTement  d'ingremard,  Baude,  Laurens,  Quoniam,  Liais 
^douard),  Mauger  (Léon),  Bonfils  (Gustave),  Ropert,  Levieux  et  Le 
Blanc. 

jBuraauâ?.— M.  Le  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale, --^H.  J.  Dupont. 

Voirie  urbaine. —MM.  Geuffroy,  architecte  de  la  ville  ;  Le  Jéal,  archi- 
tecte des  entretiens  ;  Drouet,  agent-voyer. 

Octrot.--^.  RaouU,  préposé  en  chef. 

Archives.'-^M.  Noël-Dumai:ais,  archiviste. 


MAIRIE  DE  COUTANCES. 

MM.  BROHYER  de  LïTTINIÈRE  0*,  maire  ;  Tanqubray  et  Jehenne, 
adjoints;  Le  Pesant,  Quesnel-Canvaux  0*1^,  Poisson,  Blouet  *, 
Le  Mare,  Fremin  du  Mesnil,  Dubois  *,  Herpin,  Daireaui,  Avril, 
Hervieu,  Leloup,  Duprey,  Vimond,  Vrac,  Dubreul,  Plaine,  Grandin, 
Coulomb  #  et  Chauvet. 

Bureaux.^M.  Chapet,  secrétaire. 

Recette  municipale,— M.  Lansot. 

Voirie  urbaine-^VOA.  Delande,  cond\icteur;  Desheulles,  architecte 
de  la  ville. 

Ocrro».— MM.  Piton,  préposé  en  chef  ;  Jolivet,  brigadier. 


MAIRIE  DE   MORTAIN 


MM.  H.  MOULIN,  maire  ;  Qubslibr,  adjoint;  Demezange,  Lemonnier, 
Champs,  Castille,  Boursin,  Coupeau,  Ganier-Hauteville.  Davy, 
Bizet»  Delaporte^  Poùllain,  avoué;  Levaliois,  Hervieu. 
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Burêouœ.-^M.  Doucet,  secrétaire. 

Recette  munieipale.-^Là  recette  municipale  est  annexée  à  la  percep- 
tion de  Mortain. 

Voirie  urbaine.—^ 

Oclrot.— HM.  Dupont  et  Aumon. 


MAIRIE  DE  VALOGNES. 

MM.  le  général  MESLIN  GO^ ,  maire  ;  Bàràudet  ,  N. . . . . 
adjoints;  Leiedy,  Sanson^  Leneveu,  Dansos,  Bitouzé^  Martin 
de  Bouillon,  Capelle,  Lelaidier  (Marcel],  Roberge,  Pesnel,  Henry, 
Goubeaux,  Daireaux^Levaillant,  de  Folleville,  Galiemand,  Tbion, 
Lebunetel,  de  Grénedan,  Née. 

jBureaux.— M.  Tollemer,  secrétaire. 

Recette  municipale. -^M.  LaffoUey,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE. 

indiquant  le  nombre  d'arrondissements,  cantons,  communes,  et  la  popnlalion  du 
département,  d'après  les  deox  derniers  recencemenls. 


NOM 
.  DU  ABBONDISSBHBHTS. 


Saint-Lo 

Avrancbes 

Cherbourg 

Contaoces  

H  ortain 

Talognes 

TOTAUX 


NOMBRE 

f  a  iuoDBSuin  m 


9 
9 
5 
fO 
8 
7 


48 


«7 
424 

75 
458 

74 
447 


645 


POPULATION  EN 


48«4 


94,855 
446,488 

98.606 
423;03a 

72,596 

86,044 


594,424 


4866. 


92,905 
414.955 

92,804 
420,428 

74,026 

84,786 


575,899 


Différence  en  moins,  snr  4864 . 


45,522 


TABLEAU  DÉS   COMMUNES 


PAR    ARRONDISSEMENT 


Contenant  la  popolation  par  arrondissement,  canton  et  commane  ;  ^  La  superficie  territoriale 
distance  au  chef-lieu  du  département,  judiciaire,  d'arrondissement,  de  canton  ;  les  noms  des 

Lw  bureaux  de  poste  sont  indiqués  par  H  et  les  relais  par  ^  ;  le  signe  f  placé  i  la  suite  de 
Curés  sont  en  italique. 


NOMS 

DB8  C01I1IDNB8. 


13 

II 
II 


BUREAUX 

DB  P08TB 

qui  desserrent 
les  communes. 


In 

C»  o  - 

•c 


DI8TA1ICB  AU  CHBF-LIBD 


^1 


15 


AIUeiOlVDZSSElinBlfT    »B    SAIMT-LO. 

Canton  db  Saint-Lo  )•  Population  : 


SAINT-LOiî 

Agneaux 

Baudre 

La  Barre-de-Semilly 

La  Luzerne 

Le  Mesnil-Rouxelin 

Rampan 

Sainte-Ooix 

Saint-Georges- Monlcoq.  ., 
Sainte-Suzanne-sur- Vire.. . 
Saint-Thomas 

Canist , 

Dangy 

Gourfaleur 

La  Mancelliére 

Le  Mesnil-Uerman 

Qoibou 

St-Ebrémond-de-Boofossé 
St-Martin-de-Bonrossé. . . 

Saint-  Romphai  re 

St-Samson-de-Bonfossé . 
Soulles 

Cabbntan  j^ 

Anvers 

Auxais 

Brévands > 

Catz 

Les  Yeys 


9693 

656 

799 

691 

270 

376 

536 

771 

90 

196 

302 

476 

258 

411 

722 

1187 

661 

895 

396 

506 

303 

idOj 

(SI 


Saint- Lo- 
Idêtn, 
Idêtn. 
Idem. 

Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem, 
Idem, 


oflî 


785 

625 

991 

973 

522 

845 

444 

680 

191 

192 

1508 

1713 

720 

1198 

800 

1253 

841 

997 

660 

629 

1036 

1487 

8056 

1567 

1141 

1872 

375 

776 

483 

921 

171 

278 

670 

Il843 

Canisy. 

Saint-Lo. 

Idem. 

i^nisy. 

Idem» 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Carentan. 

Sainteny. 

Carentan. 

Idem. 

Idem. 


89021  17 

» 

28 

0 

» 

10106  » 

26 

2 

4087  » 

32 

4 

6521  » 

33 

5 

1552  » 

33 

5 

3916  » 

33 

5 

3326  50 

34 

6 

11443  25 

28 

» 

9490  75 

30 

2 

4667  50 

33 

7 

3989  25 

28 

» 

» 

Canton  db  Canist  )•  Population: 

6624  50 
6795  59 


9 

22 

9 

15 

19 

15 

6 

27 

6 

7 

30 

7 

12 

28 

12 

12 

21 

12 

8 

24 

8 

10 

27 

10 

9 

29 

9 

10 

9 

27 

9 

16 

23 

16 

11 

7160  50 
47 i6  50 
1235  50 
13883  75 
9509  » 
6242  25 
6359  75 
49S5  25 
7437  50 


Canton  db  Carbntan  )•  Population 

40383  08 
16468  75 

6073  50 

8518  » 

3313  75 
18424  25 


28 

34 

28 

32 

35 

32 

29 

30 

29 

14 

29 

42 

29 

26 

39 

26 

28 

41 

28 
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DU  DÉPARTEMENT 

ET  PAR  CANTON, 

de  chaque  coromane  ;— «les  bureaux  de  poste  ;-— le  principal  des  quatre  contributions  diiectcto  ;^la 
Maires,  Adjoints,  Curés  et  DesserYants,  Instituteurs  et  Institutrices. 

chaque  canton  indique  que  toutes  les  communes  sont  desservies  tons  les  jours.  Les  noms  des 


Maires. 


AdJoinU. 


Curés 

et 

Desserrants. 


Instituteurs. 


Institutrices. 


Population  i  9^,905  babftantt. 

*  14,030  habitants  (tl  communes). 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

N. 

N. 

Luca$  -  Girard  - 

Gautier  ;  Frères 
de  la  doctrine 
chrétienne* 

Fromentln. 

Desquesnes  ^. 

Lefèyre. 

Cousin. 

Perra. 

Belhaire. 

Nouet  dit  Cotils. 

Ravand-Mariinfille. 

Tiphagne. 

Lefresne. 

Buot. 

Jeanne. 

Pierre. 

Goordier. 

Pichard. 

Noël. 

Liot. 

Ménard. 

réunie  à  St'Àn- 
dré'de-VEpine 

Gouespel. 

Lecoustey. 

Lebarbey. 

Bédouin. 

Lecanu. 

Lebalnois. 

Corbe. 

Lebarbey. 

Lesaulnier. 

Baxire. 

Le  Hodey. 

Vaullier. 

Guilbert. 

Bazin. 

Uéon. 

Bréard. 

Picquenard. 

LOUTCI. 

Lerebours. 

Desuryire. 

Postel. 

Caiiliet. 

Polin. 

Uamey. 

réunie  à  St-Lo, 

^498  habiUnts  (1 

1  communes). 

Vimard. 

Osmont. 

LouU. 

RiTet. 

Thomas. 

Lemasson. 

Ernault. 

Lemazurier ,    Lo  - 
rance. 

Jouet. 

Dlesnys,  sr  Marie- 
Clotllde;yieillard. 

Grente. 

Lerebours. 

Leredde. 

Heubert. 

Loisel. 

Lemperiére. 

Lebarbey. 

Tétrel. 

Nicolle. 

Maloizel. 

Du  ChÂlel. 

Le  CoQstey. 

Lemoigne. 

Voisin. 

Leroiid. 

Osmond. 

Loyer. 

Herman. 

Gelée 

Guernet. 

Tanqueray. 

Lemétayer. 

Duquesnay. 

Mahias. 

Leconte. 

Simonne. 

UMiliifW,  lateu. 

Goquelin. 

Fleuret.  Rotival. 

Guérard. 

Aumont. 

N. 

Gosselin. 

Granger. 

Lafosse. 

Bernard. 

Lecordier. 

Sauvage. 

Legrand. 

Lecanuet. 

Fossard. 

Desmonts. 

Thiébot. 

Lesouef. 

8,044  habitanU  < 

,14  communes). 

GouTilIe. 

Lenoël,  Haot>Dagravler 

Savary, 

Lebarbier,  Bertrand 

Hellen,  Basly. 

Leledy. 

Lerouesnier. 

Hamel. 

Geslin. 

Pacary. 

Delaunay. 

Gastei. 

Sébline. 

Corbet. 

Gancel. 

Bucailie. 

Pouchard. 

Dessoûles. 

Martin. 

La  Rue. 

Surcouf. 

Vautier. 

N. 

Gancel. 

Traisoel. 

Leroui. 

Lamoureui. 

Galliot. 
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NOMS 

DB8  GOmVlVSS. 


o 
eu 


II 


BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desserveDt 
les  communes. 


*5  a  g 


Suite  du  Camioii 


Méautis 

Raids 

Saint-Aodré-de-Bohon. . 
Saint-Côme-du-Mont . . . 

Saioteoy 

Saiot-Georges-de-Bohon . 
Saint-Hilaire-Petitviile. . 
Saint-PelleriD 

Maaight^ 

Garantilly 

HébécrevoD 

La  Chapelle-Enjuger.  • . . 

Le  Miesnil-Amey 

Le  Mesnil-Eury. .' 

Le  Mesnil-Vigot 

Lozon ; . 

Montreuil 

Remilly 

Saint-Gilles 

Pbbct 

Beslon 

La  Colombe 

La  Haye  Bellefond 

Le  Cherresne 

Le  Guislain 

Margueray 

Maupertuis 

Montabol 

Montbray 

Morigny 

YillebaudOD 

Saint-Claib 

AIrel 

Bérigny 

Cerisy-la-Forôt 

Couvains  . 

La  Meauffe 

Aloon 

Notre-Dame-d'Elle 

Saint-André-de-l'Epine. . 
Saint-Georges-d*Elle. . . . 
Saint-Germain-d*Elle.. . . 


876 

1698 

534 

667 

626 

1042 

849 

1256 

1782 

2132 

657 

1398 

407 

995 

417 

437 

1450 

1032 

1052 

1070 

1001 

1328 

986 

1502 

244 

281 

280 

346 

483 

326 

673 

886 

567 

646 

956 

956 

590 

783 

Carentan. 
Sainteny. 
Idem, 
Carentan. 

Sainteny. 
Carentan. 
Idem, 


El 

Marigny. 

Sainl-Lo. 

Marigny. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Saint-Lo. 


16616  75 

27 

31 

27 

6 

5809  25 

30 

22 

30 

12 

9575  f> 

21 

30 

21 

10 

15438  58 

32 

38 

32 

4 

21449  08 

26 

26 

26 

10 

9457  50 

24 

31 

24 

8 

9946  75 

27 

35 

27 

1 

4831  58 

25 

39 

25 

5 

Cantob  DB  Marignt  5*  Population  :  ^ 

11465  42 
8558  50 
9063  » 
9409  34 
2230  » 
2818  50 
2609  » 
6231  25 
4616  75 
8617  » 
6514  )) 

CAiiTOif  DB  Pbbct  )•  Population  : 


13 

16 

13 

» 

16 

19 

16 

4 

7 

26 

7 

7 

13 

20 

13 

4 

10 

20 

10 

3 

13 

22 

13 

6 

17 

18 

17 

9 

17 

18 

17 

6 

15 

21 

15 

6 

18 

23 

18 

11 

7 

21 

7 

6 

2974 

3705 

1011 

1726 

1055 

1448 

250 

285 

761 

1130 

395 

539 

346 

465 

369 

541 

683 

1154 

1194 

1405 

279 

435 

537 

569 

Villedieu. 

Idem, 

Villebaudon. 

Percy. 

Villebaudon. 

Percy. 

Villebaudon. 

Percy. 

St-Sever  (Calvados). 

Idem, 


22039 
7190 
6230 
1995 
4790 
3313 
1829 
2826 
4355 
8449 
2411 
3156 


25 

26 

25 

n 

34 

35 

34 

9 

31 

32 

31 

6 

19 

23 

19 

9 

28 

29 

28 

3 

21 

20 

21 

9 

29 

29 

29 

4 

23 

23 

23 

6 

25 

31 

25 

5 

30 

33 

30 

7 

31 

36 

31 

11 

20 

25 

20 

6 

Canton  db  Saint-Claib  )•  Population  : 


661 

800 

722 

1017 

666 

1217 

1858 

2383 

779 

1503 

715 

1022 

800 

'980 

223 

285 

362 

724 

690 

896 

523 

889 

S] 

Saint-Qair. 

Cerisy-la-Forét. 

Saint-Clair. 

Idem, 

Idem, 

Cerisy-U- Forêt. 

Saint-Lo. 

Cerisy-la-Forét. 

Idem, 


6647  09 
10139  17 
7316  50 
18481  58 
9864  50 
8093  25 
8475  95 
1245  » 
4066  75 
5185  88 
5947  50 


12 

40 

tt 

15 

37 

6 

12 

40 

12 

18 

46 

9 

10 

38 

4 

9 

37 

6 

13 

41 

S 

11 

39 

13 

9 

37 

7 

11 

39 

11 

13 

41 

15 

Garés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

I 

>B  Gaabntan. 

, 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"** 

Caillemer. 

Angot. 

Lecointre. 

Lemiére. 

Lecaplain. 

De  Lavarde. 

Finel. 

Lepage. 

Lemaltre. 

Le  Michelet. 

Moricet. 

Boissel. 

Fauvel. 

Lechevalier. 

Badin. 

Belin. 

Alix-Courboy. 

Esline. 

Gautier. 

RegnauU. 

Lesage. 

Angot. 

Rapilly. 

LeperdrieL 

Gressin. 

Boissel-DombreY. 

Colette. 

Samson. 

Poitier. 

Dubois. 

Butel. 

Héroul. 

Lequertler. 

Jeanne. 

Pigault. 

Pigault. 

Lemonnyer. 

Ollivier. 

Lebœuf. 

8,283  habitaDU  (11  communes). 

Salles. 

Legrand. 

Ollivier. 

Mahaud. 

Allain. 

Gosset. 

Corbet. 

Cerisier. 

Gohfn. 

Gambilion. 

Dorée. 

Langlois. 

Benoist. 

Godard. 

Morel. 

Dudouyt. 

Bellamy. 

Gilbert. 

PoallaiD  (Ferdln<i). 

Fauchon. 

Legrand. 

Biard. 

Dinard. 

Lecardonnel. 

Daroodel. 

Quinette. 

Gosselin. 

Delalonde. 

Rose. 

Despériers. 

Lemattre. 

Mahey. 

Moulin. 

Ozouet. 

Frémoud. 

Chamberland. 

Lefévre. 

Leguelinel. 

Volley. 

Legrand. 

La  rosse. 

Duval. 

Yger. 

Rauline. 

Desfontaines. 

Bécan. 

Marie. 

Encoignard. 

Aubril. 

Lebas. 

Lesaulnier. 

Lefévre. 

Utellier. 

9,854  habitants  (12  communes). 

Blouet. 

HoueU  Foucher. 

LegoupiU, 

Lesigne. 

Farcy. 

Upmit  m  Ltperré. 

Lecbarpentier. 

Lecanu. 

Douchin. 

Lucas. 

Leroalslre. 

Lepesant. 

Avril. 

Brasy. 

Gallouin. 

Bstur  (L.;. 

Ëstur  (H.). 

Leroy. 

Ferré. 

Hinet. 

Levallois. 

Hervy. 

Goron. 

Lemaltre. 

Delaunay. 

Delafosse. 

Trincot. 

Larsonneor. 

Alliet. 

Martin. 

Lebrun. 

Montier. 

Mauger. 

Baudry. 

Chapelle. 

Resbeut. 

Charbonnel. 

Bossard. 

Varin. 

ForesL     • 

Delaune. 

Lcvilain. 

Lemonnier. 

RegnauU. 

Pousset. 

Cirou. 

Guérin. 

TosUlq-Ménage. 
Leredde. 

Toslain. 

Lemonnier. 

Robillard. 

AubeL 

Briant. 

Briens. 

Lioult. 

9,531  habitants  (li  communes). 

Jean. 

Hélaine. 

Rihouey. 

Dupré. 

Le  Verdier. 

Tgouf. 

Raoult. . 

Lebreton. 

Gohin. 

Drieu. 

Sansrefus. 

Marie  dit  Lespérance. 

Margueritte. 

Berlin. 

Coron. 

Desbaroeaux. 

Letellier. 

Legallais. 

Loisel. 

Guérin. 

André. 

Lempériére. 

Faudais. 

Fremood. 

Le  Mennier. 

Leclerc. 

Enouf. 

Lehérichon. 

Blin. 

Leconte. 

Gilles. 

Heussebroc. 

Née. 

Tison. 

Renard. 

Lecot. 

Féron. 

Savary. 

Anne. 

Leférre. 

Viard, 

Vivier. 

Legrand. 

Budes. 

Pacary. 

Leierre. 

Delafosse. 

LecUr«. 

Youf. 

Letennear. 

OsmonU 
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NOMS 

DBS  COMMOlfU. 


Saint-Jean-de-*Savigny  .  • . 

Saint*  Pierre-de-Semilly  .. 
Tilliers-Fossard 

Saint-Jban-db-Datb.  . . . 

Amigny 

Ca  Vigny 

Graignes 

Le  Dézert^ 

Le  llommet-d*Arthenay .  « 

Le  Mesnil-Angot 

Le  Mesnil-Véneron 

Les  Champ«-de-Lo8que. . . 
Montmarlin-en-Graignes. 
Pont-Hébert 

Saint-Fromond 

Tribehou 

Tbsst-sur-Yirb 

Beaacoadray  

Beovrigny 

Cbevry 

Domjean 

Fervacbes 

Fourneaux 

Gouveti 

Le  Mesnii-Opac 

Le  MesDil-RaouU 

Mo]fon 

Sainl-Louet-«ur- Vire. . . . 
Sainl-Vigor-def'Monts  .  . 
Trolsgots 

TOBIGNY-SUB-VlRE  j^. . . 

Biéville 

Breclouyille 

Condé-8ur-Vire 

Giéville 

Gullberville 

La  Cbapelle^u-Fest 

Lambenrille. 

Le  Perron... • 

Mootrabot 


Il 


-s  S> 

t! 


53S 


755 


362    461 
638    869 


BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desservent 
les  commuDes. 


^1 

ils 


DnTAMCB  AV  cea 

f-tJMMJ 

S 

i 

i 

s 

0 

s 

• 

•O 

îb 

StiiU  du  Gahtoit 


Saint-Clair. 

Saint-Lo. 
Idwn. 

Canton  db  Sauct-Jban- de-Date  )•  Population  ; 


6t53  75 

13 

41 

13 

8 

3450  » 
6564  08 

7 
6 

35 
34 

7 
6 

9 
5 

294 

421 

195 

370 

571 

678 

1151 

1415 

849 

1459 

600 

1486 

152 

408 

196 

283 

490 

931 

1433 

3032 

1018 

1499 

941 

1551 

1082 

997 

UPérine(LeDézerl) 

idem, 

idem. 

Idem. 

Idem, 

idem 

Idem, 

idem. 

idem. 

idem, 

idem. 


Idem, 
idem. 


4095  41 

3342  75 

6453     » 

10248     o 

11309     » 

10737  50 

4105     » 

2755     » 

8885  25 

24289  41 

10391     » 

18871  25 
8454  25 


15 

33 

15 

8 

25 

8 

11 

11 

35 

11 

m 

21 

33 

21 

14 

29 

14 

13 

27 

13 

18 

31 

18 

18 

33 

18 

17 

24 

17 

21 

39 

21 

7 

31 

7 

15 

37 

15 

19 

28 

19 

13 

Carton  db  Tessy-sur-Tibb  )•  Population  : 


1556 

1586 

354 

469 

344 

669 

255 

364 

1229 

1656 

544 

489 

202 

234 

783 

1101 

360 

557 

398 

399 

1385 

2334 

341 

733 

988 

1574 

588 

753 

Villebaudon. 

Tessy-sur-VIre. 

Villebaudon. 

Tessy-sur-Vire. 

idem. 

Idem, 

Villebaudon. 

Tessy-sur-Vire. 

Torigny-sur-Vire. 

Tessy-sur-Vire. 

idem. 

Villebaudon. 

Tessy-sur-Vire. 


13076 
1987 
2757 
1915 
7997 
3238 
1620 
4540 
3180 
3025 

10279 
3422 
8555 
4287 


34 

» 

27 

40 

29 

37 

83 

37 

34 

31 

32 

10 

30 

40 

27 

37 

27 

14 

33 

li 

Canton  de  Toeiont-sub-Vibb  )•  Population  : 


2116 

292 

402 

553 

166 

375 

1823 

2489 

682 

1033 

1700 

2215 

170 

374 

431 

706 

379 

459 

264 

386 

Torigny-sur-Vire. 

idem, 

idem. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Percy. 


17719  76 
3841  50 
2434  75 

21629  50 
6342     0 

11401  25 
1503  • 
4968  25 
3100  50 
2049  » 


14 

39 

14 

17 

45 

17 

11 

14 

40 

14 

9 

34 

9 

17 

43 

17 

21 

45 

21 

12 

40 

12 

17 

45 

17 

20 

43 

20 

16 

44 

16 

19 
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Curés 

Maires. 

AdJoinU. 

et 
DestenranU. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

1 

ïE  Saikt-Gla». 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

MarguerU  de  Ro- 

Bernard. 

Camus. 

Lebaindre. 

Lemereier. 

chefort. 

Harqais  de  Mathan 

Leguedois. 

Groucy. 

Lecardonnel. 

Lemonnier. 

Haoult. 

Jacques  dit  Upalliére. 

Lebarbey. 

Melot. 

LeféTre. 

8,978  habitanU  (13  communes). 

Tricard. 

Vigney. 

Marin. 

Rachine. 

Desdevises. 

Le  Grand. 

Aubert. 

Lebastard. 

DesCaudais. 

P  reterre. 

Vallée. 

Baillenl. 

Mesniidrey. 

Bayeux. 

Foliiot. 

Beaumont. 

Lenesley. 

Desnos. 

Ubas. 

Duclooel. 

Pellerin. 

Leprovost. 

Marie. 

Demie.     ' 

Seigneoret. 

Ducbemin. 

Lebas. 

Desfeux. 

Delamaison. 

Pilloo. 

Brodin. 

Lemains. 

Pottier. 

Thouroude. 

Vigicr. 

Houssin. 

Hauline. 

Dallain. 

Bertanx. 

Tiphalgne. 

Lecardronnel. 

Lepicard. 

Yaultler. 

Mabire. 

Lenoir. 

Canuel;Trochon. 

Granger. 

Gassion. 

Duval  ;     Delarue  ; 
Lechevalier. 

Michel. 

Besnier  ;  Gancel  ; 
Lemonnier. 

Laisné. 

Allix. 

Hue. 

Brothelande. 

Delarille. 

Damécourt. 

Bonnet.         ' 

Rouelle. 

Lepetit. 

Aubry. 

9,3S7  babitanU  (U  commanw). 

Legoédois. 

Cocbard. 

Mabire. 

U  Piim,  fr.  !•  la  iNt 

Lemaire. 

Auvray. 

JoreL 

Lebailly. 

[drtt. 

Delacour. 

Le  Larille. 

Hue. 

Ménard. 

Martin. 

HariTfl. 

CoUigny. 

Lesoul. 

Auroont. 

Godard. 

Delaunay. 

Lefranc. 

Menant. 

Delaroque. 

Bouligny. 

Brion. 

Martin. 

Lefranc. 

Leduc. 

Duval. 

Jeanne. 

Dufour. 

Loisel. 

Lebugle  (G). 

Moouigne. 

Lemattre. 

Scelles. 

Mesniidrey. 

Levilly. 

DesTages. 

Leclerc. 

Lelottlre. 

Julien. 

Vaullier. 

Delafosse. 

Ozanne. 

Lepelley. 

Langenais. 

RaTenel. 

Lenordez. 

Massier. 

De  Po«lley. 

Lebel. 

Perler. 

Burel. 

Blin. 

Levallois. 

Lemercére. 

Delafosse. 

Vallée. 

Pantin. 

Paru. 

Marie. 

12,367  babiUnU  (17  communes). 

Leroelletier. 

N. 

N.;  Darondel. 

Durand. 

Godey. 

Pliilippe. 

Jean. 

Jubel. 

Legoupil. 

Motlet. 

Adeline. 

Lemonnier. 

RihoueL 

Lecointre. 

Cbardine. 

Hébert. 

Lemattre. 

Montigny. 

Navet. 

Massier. 

Lepage. 

QueudeWIle. 

Alix. 

Boullot. 

Cordbomme. 

Ozenne. 

Regnault. 

Godefroy. 

Ernouf. 

Mafielte. 

SaTarre. 

Nourocq. 

Guérin. 

Guilberl. 

Lecbipey. 

Anquetil. 

Biard. 

Reguault. 

Jorel* 

ColHn. 

Sanson. 

Godey. 

Lemasle. 

Picbard. 

Langlois. 
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NOMS 

DBS  COMMUNES. 


Placy-MontaigQ 

Précorbin 

Rouxe?ille 

Saint-AmaDd 

Saint- Jean-des-Baisaots. 

Sainl-Symphorien 

Vidoavllle ^.. 


AYRANGHES  ^ 

GhaToy 

La  Godefroy 

La  Gobanniére 

Le  Val-Sainl-Palr 

Marcey 

Plomb 

PonlaubaultiS 

PonU 

Saini-Brice 

Saint-Jean-de-la-Haize.. . 

Saint-Lonp 

Saint-Marlin-de«-Ghamp8. 

Saint-OsYin 

St-Senier-sous-Afrancbes. 
Vains 

Brécbt • . 

Braffais 

Guves..... 

La  Ghaise-Baudoin 

La  Gbapelle-Urée  ^ 

Le  Grand -Gelland 

Le  Petit-GellaDd 

Les  Gresnays  * 

Les  Loges>sor-Brécey. . .  • 
Noire-Dame-de-Livoye. . . 

Sainte-Eogienne 

Saint-Georges-de-Li?oye 
Saint-Jeao-du-Gorail .... 
Saint-Nicoias-des-Bois.  •• 

Tirepied 

Vernii 


o 

eu 


II 


BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desservent 
les  communes. 


•^  « 

DISTARCB  AU  CHEF 

-UBC 

Q 

50 

ili 

è 

S5-2 

«1 

s 

-s 
s 

1^ 

f 

a 
5 

0 
•0 

3^ 

£- 

^ 

Suite  du  Gantor  ds 


550 

899 

459 

721 

403 

576 

1253 

2162 

1060 

1336 

216 

387 

293 

445 

Torigny-sur-Vire. 

Idem» 

Idem, 

Idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 


4718  25 

5403  50 

3607  50 

12248     » 

7979     » 
1903     » 


20 

45 

20 

11 

39 

11 

18 

39 

12 

15 

41 

15 

10 

37 

10 

18 

43 

18 

15 

43 

15 

10 

AaaOHDXSSEMEMT    ITAVIUIVCBBS* 

Gantok  d^Ayrarchbs  f .  PopolatioD  . 


8642 

444 

210 

371 

261 

364 

217 

380 

1158 

1110 

8i3 

673 

682 

819 

379 

195 

504 

670 

196 

255 

703 

895 

558 

646 

633 

649 

598 

679 

917 

1253 

923 

858 

2446 

2103 

448 

581 

797 

969 

914 

1203 

411 

459 

1030 

1249 

511 

657 

818 

978 

451 

527 

287 

354 

122 

179 

440 

552 

215 

362 

287 

357 

1197 

1697 

367 

584 

Avranches. 

Idem. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 

Idem, 

idem, 

idem. 

idem 

idem, 

idem. 

Idem, 

idem. 

Idem, 


Brécey. 

idem. 

Idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

idem, 

idem, 

idem. 

idem. 

Avranches. 

Brécey. 


48 

55 

47 

D 

j» 

25 

50 

42 

6 

6 

D 

63 

52 

5 

5 

25 

61 

52 

9 

9 

94 

58 

50 

3 

3 

58 

56 

49 

3 

3 

75 

50 

46 

8 

8 

08 

66 

54 

7 

7 

25 

53 

45 

5 

5 

75 

57 

48 

5 

5 

50 

55 

45 

5 

5 

» 

62 

54 

6 

6 

75 

59 

50 

3 

3 

75 

63 

55 

7 

7 

75 

57 

49 

5 

5 

1» 

59 

52 

6 

6 

2205 
1692 
1775 
9361 
6124 
4984 
1898 
5683 
1581 
6125 
4018 
5164 
3972 
6242 
6545 

Gantor  de  Beécet  f .  Population  ; 


19818 
2615 
6987 
4355 
1701 
4648 
2710 
5652 
2782 
1854 
804 
3360 
944 
1881 

11039 
4020 


05 

49 

48 

75 

46 

35 

» 

54 

53 

» 

48 

43 

» 

57 

57 

» 

60 

» 

63 

50 

54 

50 

45 

0 

48 

» 

51 

10 

50 

53 

50 

44 

50 

46 

45 

50 

59 

52 

» 

54 

51 

12 
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Curés 

Maires. 

AdiQintf. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

InstitQtrlces. 

toiLiQ]«T^fua-Yi|i 

B. 

MM. 

MU. 

MM. 

MM. 

MM"** 

Àavray. 

PoreU 

Bailleul. 

. 

Ameltne. 

Saffray.           • 

Eury. 

Barbenchon. 

Rose. 

Crouin. 

Gaillard. 

Pasturel. 

Lefllaslre. 

Poterie. 

Olivier. 

Ruel. 

Daligaox.     ' 

Bréhier. 

Violet. 

Blier. 

Leniatlre. 

Marie. 

Voisin. 

LIot. 

Graodin. 

Renouf. 

Moiilln. 

Bocbin. 

Duchemin. 

Gueroier  (P). 

Guernicr(F). 

Allain. 

Eury. 

Population  1   111,953  habitanto. 

~ 

17,494  babltanU  (16  communes). 

SacisoB  ^. 

Gilbert,  Laloucbe. 

Gamier  ,   à  8.  *  G  : 
Bartnton,  à  N. - 

Primaiix. 

Rellgieusas  Ursa 
Unes. 

D.-d.-Ch.  ;  Goé- 

rio,  é  Saiol-Sator- 

Dio. 

Troehen. 

Conéili. 

ResbeuL 

Besnard. 

Briére. 

Hubert. 

Desplanches. 

Esnoult. 

Hubert. 

Doublet. 

Havard. 

Yvon. 

LaugloU-Nonerie 

Desplancbes. 

Piquois. 

Houllier. 

Méguin. 

Besoier. 

Eudes. 

Du  clos. 

Lemalirq. 

Davy. 

Jamard. 

Couenne. 

Lecbartier. 

Juin. 

Tuai. 

CaMquelio. 

Challier. 

Rochereoil. 

Bazire. 

Gauiier. 

Loisel. 

Anger. 

De  Guette. 

Delanoë. 

Dubois. 

Bigot. 

Olivier. 

BouMel. 

Piohard. 

Provost. 

Aumofit. 

I^ebiguais. 

RuauU. 

Blier. 

Morin. 

Lemoine. 

Duchemin. 

Uoa. 

Pinel. 

Lemasie. 

Lemarécbal. 

Ducbemia. 

Loque. 

Ruby. 

Lechetbonnler. 

Marie. 

DeSl-GermaiQOei^. 

Lechoisne. 

Guyot. 

Leioutre. 

Leiorieux. 

Gilberl-Lechanchais. 

Dupont  #.   ' 

Dnpard. 

Dauguet. 

I0,7ii  habitanlf  (16  communes). 

Boudier. 

Augeard. 

Guêsnon, 

Pied. 

Herpip. 

Camax. 

Gauquelin. 

Le  Tellier. 

Blin. 

Lemardeley. 

Lebreloo. 

Bunel. 

Priroanlt. 

ConsUnlio^ 

Masselin. 

Chrétienne. 

Leconte. 

Lerouge. 

JoubaulU 

TurqueliU 

Resbeut. 

Dugué. 

Royer. 

Jouenne. 

Lefillàlre. 

Belloir. 

Perrodin. 

Bréhier. 

Jouenne. 

Aubert. 

Piquois. 

RuauU. 

Laurent. 

Harivel. 

Queslier. 

Sévaux. 

Coulon  #. 

Robine. 

Frault. 

Fauvel. 

Yaugranieb 

Adelée. 

Langlois. 

Dechérencey. 

Oucbemin. 

Fillâire. 

Maudult. 

Robert. 

Vienne. 

Desfeux. 

Bernard. 

Leroux. 

aobine. 

Huet. 

Geffroy. 

Debesne. 

lligot. 

Blanchais. 

hjw,Mirlilit«.|irl«. 

Dodeman. 

Couenne. 

Daniel. 

Geffroy. 

Belloir. 

BUbé. 

Guérin. 

Louise. 

Mazure. 

-  H  - 


-2  .- 

•«  m 

DISTANCK  AC  CBeP-IJIt7| 

NOMS 

c 
o 

Il 

BUREAUX 

^L 

^ 

S 

é 

ê 

DES   COmiUIfBS. 

J2 

II 

DE  POSTE 

qui  desserrent 

•sll 

lis 

II 

fi 

1 

frl 

les  communes. 

g- 

5 

9 

^ 

-« 

Cahtoh  de  Ducet  f .  Population  : 


DUCBT 

Céaux 

Courlils  ••••....• 

Crollon 

Juilley 

La  Boulouze 

Le  Mesoil-Ozenne. 

Les  Chéris 

Marcilly 

Poilley 

Précey 

SaintQuenlin . . .  • 


1836 

1120 

603 

786 

557 

614 

442 

468 

840 

1122 

150 

218 

344 

460 

487 

51)1 

904 

886 

1033 

1270 

633 

773 

1410 

1668 

E! 

11119 

Avrancbes. 

4951 

Idem. 

3767 

idem. 

2618 

Idem. 

6479 

idem. 

995 

idem. 

2108 

idem. 

3644 

idem. 

5784 

idem. 

8517 

idem. 

4684 

Idem. 

11783 

39 

67 

56 

9 

9 

50 

68 

59 

12 

9 

» 

69 

60 

13 

10 

50 

70 

61 

13 

10 

» 

68 

58 

11 

5 

50 

62 

60 

13 

10 

50 

68 

58 

11 

9 

50 

74 

59 

12 

3 

1) 

70 

67 

10 

5 

75 

67 

58 

10 

S 

58 

07 

59 

11 

8 

» 

61 

53 

6 

4 

Canton  de  Gbantillb  f .  Popalalioa 


GbAUTILLB  ^ [15622    268  ^ 


Bouillon • 

DoDvilie 

Sainl-AubJD* des- Préaux . 
Sl-Micoias-près-Gran ville . 
Sainl-Pair 


Sainl-Piancbers  • 
Yquelon «.. 


545 

820 

507 

1174 

1317 

un 

449 


639 
296 
824 
737 
1540 

1197 
214 


GrauYille. 

Idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

Idem. 
Idem, 


108410  56 

49 

29 

26 

• 

» 

3900     » 

60 

39 

20 

10 

3245  50 

46 

26 

28 

i 

6116  50 

57 

35 

19 

8 

10415  82 

51 

31 

24 

2 

11550     » 

52 

35 

23 

5 

0326     » 

56 

23 

21 

7 

2998  50 

48 

27 

26 

4 

Canton  de  la  Hate-Pbsnel  f.  Population 


La  IIate-Pbsnbl. 

Beauchamps  ...... 

Gbampcervon.  ... 


Folligny 

Hocquigny 

LaBesliére 

La  Lncerne-d'Oalremer 


La  Mouche.. 
La  Rochelle . 


Le  Loot  

Le  UesDil-Drey. 


Les  Chambres 

Le  Tanu 

Noirpalu 

Sainie-Pience 

SaiDt*Jean-des-Cbamps . 


884 

629 

642 

411 

415 

558 

460 

410 

300 

305 

297 

349 

841 

1451 

318 

443 

639 

751 

467 

851 

380 

421 

24i 

418 

590 

694 

186 

319 

701 

868 

948 

1202 

ta  Haye-Pesnel. 

Idem, 

Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem, 
Idem. 

Arranches. 

La  Baye-Pesnel. 

Idem, 

idem, 

idem. 

Avrancbes. 

La  Haye-Pesnel. 


6596  76 
4018  51 
2913  75 

3079  25 
1875  50 
2266  25 
6798  25 

2372  50 
4280  75 

4075  50 
2897  » 

1857  50 
4005  75 
1353  » 
3458  50 
8390  25 


44 

32 

15 

» 

56 

31 

21 

5 

48 

35 

16 

2 

43 

39 

19 

4 

44 

30 

18 

3 

44 

31 

20 

'  5 

44 

35 

15 

3 

45 

33 

14 

4 

49 

37 

13 

5 

46 

41 

13 

8 

45 

81 

18 

S 

48 

38 

13 

4 

44 

37 

20 

5 

44 

37 

15 

5 

45 

42 

11 

10 

47 

83 

21 

« 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

el 
Desservants. 

Instltalenrs. 

InstKatrIces. 

»^59  habiUiDts  (1 

i  commanes). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»»- 

Ubedel. 

Champion. 

Goumel, 

Joubaux. 

Colet. 

Gilbert.    • 

Nicolle. 

Rivière. 

Faguais. 

Pcrier. 

Dupont. 

Gournel. 

Boisroux. 

Ysabel. 

Juin. 

Laurent. 

Duguépéroax. 

Hulin. 

Fardln. 

Guesnon. 

Prével. 

Viiel. 

Barbey. 

Mazure. 

Champion. 

GoiniB.irgalBt-Fnistfi. 

Trochon. 

Loque. 

Leprovost. 

Cauvet. 

Olivier. 

GilbcrL 

Gatlouin. 

Kaienvre. 

Pouliain. 

Bouleloup. 

Lemouland. 

Roblin. 

Bernard. 

Godin. 

Pignot-Bodinais. 

Goron. 

Fras. 

Baisnée. 

Tabou  rel. 

Morel. 

Boni  Met. 

Martel. 

I^moussu. 

Dupont. 

Lebedel. 

Béalrix. 

Lejamtel. 

Lhôtellier. 

El, 5 45  babitanU  (S  commuDCs). 

Leclére^. 

Durier,  Godon. 

Le    Laisant  ;    Le 

Lac;  Boissel. 

DelaMonneraye; 

Caplain  ;    N.,  à 
Chausey. 

Souflland. 

Digée. 

Frélcl. 

Bouteloup. 

Lefeasnier. 

Daogaet,srj|lélanie. 

Fissadam. 

Pellerin. 

Martin-Marliniére. 

Folliol. 

Lebrun. 

Uairou. 

MalenfanL 

Lebocey. 

Leioutret 

Bamon. 

Cbemin. 

BenAlre. 

Serel 

Carnet. 

Borcl,srClémeDtioe 

Cbesoa)^ 

Bourgeois. 

Thébault;  Gardin. 

Fouque. 

Prével;  Ubocey; 
Rosselin. 

Chemin. 

Méquin. 

Raulin. 

Anquetil. 

Rjdoux. 

N. 

Dufrcsne. 

Lemiére. 

),501  habitants  (t9  commaoes). 

Pigeon  fJ.-B.). 

Morin  (Thomas). 

Osouf, 

Dolley. 

Bulmer. 

Le  Monnyer. 

Cacquevel  (Ijirue). 

JamonL 

Leblanc. 

Bochard. 

Maillard  (U  Ga- 
rée). 
Février. 

Le  Gros. 

Peslin. 

Lemazier. 

Laurence. 

Buvé. 

Boucey. 

Poidevin, 

LcmaiDS. 

Marie-Garenne. 

Bliard. 

Gloria. 

Trilly. 

Porée. 

Lahuppe. 

Maillard. 

Delongraye-  Des- 

Brehier. 

Davy. 

Le  Gallais. 

Templer. 

vaux. 

Duguô  (Chair). 

Yon. 

HuIrocL 

Vallée. 

Lempereur  de  Sl- 

Cacquevel. 

Paillette. 

Painchaud. 

Peslin. 

Pierre, 

Oouhlel. 

Lecoq. 

Le  Duc. 

Leroy. 

Genvresse  -  La  - 

Dulio. 

Perrouault. 

Perrouault* 

fosse. 

Anfray. 

Gâté. 

Falaise;  Besnier. 

Brégaint. 

Allain. 

Le  Bas. 

Philippe. 

Esnouf. 

Barbé. 

Dugué. 

Leogelier. 

Lenorais. 

Lehodey. 

Vivier. 

Besnier. 

Pilel. 

Rose. 

Lempereor  de  Sl- 

Uerpin. 

Mauviel. 

Tardif. 

Desfoni 

Hierrc. 

^  96  - 


NOMS 

hEê  COMMUNES. 


Saint-Léger 

Sainl-Uriin 

Subligny 

PoilTORtON^ 

Ardcvoo 

Aucey 

Beauvoir 

Boucey 

Corroefay 

Curey , 

Huisoes 

Les  Pas 

Macey 

Moidrey , . 

MoBt-Saint-Micbël 

Saccy 

Ser?on 

Tanis 

Vessey 

Saint-Jamks  ^ 

Argouges , 

Carnet  

Hamelin 

La  Croix- Ayranchin 

Blonlanel 

Monijoie . 

Sainl-Aubin-de-Terregalle 
Si-  Laurenl-de-Te^regaUe. 
Saint-Senier-derÈeayron. 

Vergoncey 

Villiers 

Sabtillt  jS. 

Angey 

Bacilly 

Carolles 

Champcey 

Champeaax 

Dragey 

Genesl 

loUî ....*....... 


a 
a, 
o 

04 


Is 


II 


BUREAUX 

I>B  POSTE 

qui    desser?enl 
les  communes. 


•^  oc 

DISTANCR  AU  CHKP-L1HC| 

îli 

à 

u 

é 

1. 

1 

e  o:s 

'B 

•3 

« 

*C  ^'^ 

•3 

0 

J9 

•1 

180 

196 

404 

537 

905 

790 

Sartilly. 

La  Haye-Pesnei. 

Avranches. 


Suite  ém  €Àima^ 


1311  M 

60 

38 

IT 

3057  50 

47 

36 

18 

4055  » 

50 

40 

9 

8308 

415 

419 

830 

815 

95 1 

434 

857 

705 

1083 

151 

190 

414 

574 

404 

654 

369 

460 

345 

587 

300 

636 

203 

258 

19G0 

1527 

667 

923 

579 

746 

1073 

1261 

PontorsoD. 
Idem. 

Idem, 
Idem, 
Idem, 
idem. 
Idem, 
Idem, 

idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
idem. 
Idem, 


Cahtoh  de  Portorson  f .  PopalatioD 


13it9  08 
3875  » 
5793  17 

2933  16 

6044  50 
1186  50 
2857  6fi 
35i5  33 
2672  » 

2652  50 

3838  50 

1061  75 

8824  75 

5486  17 

3786  » 

6885  50 


79 

69 

22 

77 

68 

20 

83 

74 

26 

84 

69 

21 

81 

72 

23 

76 

68 

2i 

77 

67 

20 

75 

66 

19 

77 

67 

19 

76 

67 

19 

82 

69 

22 

89 

72 

24 

86 

72 

25 

71 

62 

14 

73 

64 

16 

79 

71 

23 

8 
5 

8 

S 
8 
4 
10 
5 

6 
S 
9 
7 
10 
10 
7 


3230 

1819 

1302 

1639 

998 

1012 

215 

246 

920 

1082 

1033 

1548 

570 

745 

1740 

2098 

1251 

1641 

750 

1114 

609 

774 

503 

791 

CaWtoh  DE  Saimt-Jambs  f .  Population 
21155     D 


1309 

1151 

241 

247 

1305 

15H7 

452 

383 

307 

324 

525 

422 

739 

1015 

885 

696 

908 

1248 

Saint- James. 

idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

idem. 


Sartilly. 

Avranches. 

Sartilly. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Avranchei. 

Idem, 


8387  » 
5897  42 
1487  25 
6054  I) 
5989  75 
3621  50 
13395  25 
6297  25 
6414  08 
4149  59 
3907  » 


77 

67 

20 

82 

71 

23 

80 

70 

23 

86 

78 

22 

74 

65 

17 

80 

71 

24 

76 

67 

19 

71 

63 

15 

74 

62 

16 

71 

62 

14 

74 

64 

16 

T7 

«7 

20 

6 
3 
8 
5 

to 

3 

7 

9 

10 

7 
7l 


Canton  de  Sabtillt  f.  Population - 


9352  83 
1421  Y> 
10633  50 
2382  75 
2443  50 
3323  » 
6526  25 
5422  67 
8675  75 


41 

89 

11 

53 

42 

14 

57 

46 

8 

62 

41 

19 

54 

43 

9 

63 

45 

17 

57 

44 

12 

58 

47 

11 

53 

42 

t  { 

» 
3 

7 
8 
4 
6 
& 
8 
7 
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Corel 

ibhet. 

AdJoHiU. 

et 

DMMTfiDtS. 

ImtUiiteiin. 

Inslilotricei. 

tm  ftJL  Bà*r»4Piiiin.. 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Pfcol. 

te  Confie^ 

Guilberi 

Girre. 

Rieu. 

Le  toonieor. 

Lorio. 

NavcU 

Eudes. 

UCeq. 

Ubreallly. 

Utesqoe. 

âWDODi. 

10,446  babiUnU  (16  coBuniuies). 

Loyer  *. 

Eoguebard. 

Menant, 

Marie. 

Bossard. 

TbéaulU 

CorDicard. 

Chevallier. 

Tinièrf .  ir  Ite  liKtlhi. 

De  VerdQâ  de  la 

Jamel. 

Vaadouer. 

Itadn. 

Leiage. 

Crebne. 

Gaillard. 

Maillard. 

Hamon. 

LetbimoDDier. 

Sondée. 

âoucbu. 

Quesnel. 

Marion. 

Faguais. 

Verdicr. 

Guibert. 

Sarrazhi. 

LcuUd. 

Piquerd. 

Tbébault. 

Lotin. 

Abrahan. 

Blier. 

Lair. 

Daogoet. 

Ricber  de  la  FoQ- 

Malagré. 

RuaalL 

LePrleor. 

lonDfére. 

H'deCacqoeray. 

Nlcolle. 

Cloche. 

Charael. 

Tardif  de  MDidrey. 

Lair. 

Amelloe. 

Pontais. 

Hasard» 

Poalard. 

Mémtift. 

Levéqne,8ryietoh« 

Menard. 

Oardenne. 

Gogeard. 

Le  Lierre. 

Jikr«.irSl-rrufi.<«lttoi. 

Domin. 

Grignard. 

Lfburey. 

Poirier, 

Carnet. 

Taabel. 

Glocbe. 

Maheux. 

Doré. 

Bouillon. 

Lookhe-ljoainel. 

ForgeL 

Bigrel. 

leqoideeoq. 

FollaiD. 

13,sit  habiUnU  (13  tommunes). 

Belloir. 

Deipréaox,  Onfray. 

I«  Grand  ;Tbéberge, 
à  SaiDfc-Benott. 

Delabroise. 

Leprieor;  Boudant. 

BerlbeloU 

Joordao. 

Poirier. 

Marie  dit  Joordao 

RoQxel;  Abraham. 

Mabeux. 

Fouasse. 

ESDOUU. 

Roblia. 

Gillot. 

Lemonnier. 

Lemonnier. 

Cheno. 

Desgrangei. 

Piquerel-Vauctel. 

Bmzard. 

Godefroy. 

Goron. 

Coslenlio. 

Jouairae. 

Piquerel. 

Hoval. 

Fpntaine. 

Despréaux^ 

Oellmoe. 

Bcroler. 

Lechevallier. 

Porlier. 

Chevallier. 

Benoiët. 

Maheox. 

Lbostellier. 

Delacoor. 

Porlier. 

Tcropler. 

Coée. 

Yvon. 

Chevallier. 

Le  Mouuo. 

Hébert. 

Tawet. 

Gilbert. 

Piqoot. 

HenouU. 

Delaporte. 

Doval. 

Barbedette. 

TifEiioe. 

âoyer. 

Burand. 

Desnrier. 

9,119  habiUnU  (14  commanef). 

liemoineOitfcliMkiay 

fisnault. 

Mauviel 

La«renlC6. 

Tesnléite. 

r«col. 

Seplaofl. 

Peftiin 

Iforel. 

DupoDi. 

PoM. 

James. 

HéherL 

Chauvis. 

ttesroges. 

Gefrof. 

Poulaio. 

Gooélll. 

Le  Métayer. 

Le  Breies. 

Bamelio. 

Belleo. 

Lemdrécbal. 

Letellier. 

Herpia. 

Bill. 

Jouault. 

Leplat-LapalUére 

Leplal  {PrOiper-L*>* 

Maillard. 

Gaéraitd 

Pillevene. 

Loclere. 

Uttvre, 

TrochoB. 

tibôU. 

Gournay. 

«oobart. 

•eiei. 

Legrof. 

^tmg^ 

Doraod. 

NOMS 

DES  COmiUHES. 

c 
o 

2 

S- 

1  s 

■ 

BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desservent 

tli 

PMTAWCB  AU  CBEF-UBI] 

Il  1  II  1 

a< 

les  commones. 

£S' 

9 

â 

4 

s 

MontviroD 

Ronthon 

Saint-Jean-le-Thomas.. . 
Saiol-Micbel-des-Loaps  • 
Saiot-PierreLangers. .  •  • 

YlLLBDIBU  ^ 

Bourguenolles 

Champr^pus 

Chérencé-le-HéroD 

Fleury 

La  Bloutiére 

La  Lapde-d*Airou 

LaTrInilé 

Rouffigiiy 

Sainle-Cécile 

Saultcbevreuil-du-Troochel 


ii8 

593 

385 

484 

364 

938 

571 

1426 

BIO 

840 

3T7! 

82 

460 

764 

757 

912 

783 

955 

937 

1259 

571 

92S 

053 

1509 

777 

917 

469 

670 

697 

1149 

552 

707 

CHERBOURG  ^. 


Bbaumont 

Acqueville..,. 

Auderville 

Bivllle... 

Branville 

Diguileville 

Eculleville 

Flollemanville-HagQe . . . 

Gréville 

Herqueville 

Jobeurg  

NacqUeville 

Omonvilie-ia-Pelile .  •  • . 
OmoDvillela-Rogue  .  •  • . 
Sainie-Croix-Udgue. . . . 
SaioUGermain-des-VaQX 

Tennevilie 

UrvUle-Hague 

Yastevilie 

Vauvllle 


Sartilly. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Viiledieu. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem* 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem* 


3815  B 
3439  75 
1971  25 
4344  33 
6106  50 


Suite  du  Gahtok  i 


4 

4 
6 
7 
5 


52 

42 

9 

56 

43 

13 

64 

45 

14 

54 

40 

18 

56 

39 

16 

Canton  db  Yilledibu  f .  Popolalion 


23043  08 

34 

32 

22 

3672  - 

4t 

40 

18 

6029  » 

41 

29 

22 

4239  » 

40 

38 

21 

8256  » 

38 

30 

27 

5069  » 

33 

28 

28 

7140  25 

39 

38 

19 

4444  i> 

42 

40 

18 

3J25  » 

39 

38 

17 

5777  50 

37 

35 

25 

4451  » 

36 

34 

20 

» 
8 
8 
6 
5 
6 
6 
8 
6 
3 

a 


37215 


651  la 


A&RONlIISSEMEirr    DE 

Canton  db  Chbbboobo  f.  Popalalioi] 
283521  62    76      75        »         » 


Canton  db  Bbaumont  f .  PopalalioD 


706 

789 

291 

579 

480 

433 

428 

870 

130 

212 

564 

789 

137 

233 

520 

1139 

560 

1003 

21C 

291 

623 

1015 

503 

844 

419 

614 

482 

429 

486 

984 

752 

635 

197 

383 

365 

312 

665 

1672 

489 

1638 

Kl 

BeauinoDt-Hague. 

Idem. 

Idem. 

Idem* 

Idem. 

Idem. 

Cberboarg. 

Beaumool-Higue. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Cherbourg. 

BeanmoDt-Hagne. 

Idem. 

Idem. 


4818  08 

93 

82 

18 

3512  » 

84 

75 

11 

4251  50 

102 

91 

27 

3022  » 

89 

83 

18 

1125  1» 

89 

79 

14 

6112  » 

98 

87 

22 

1517  » 

96 

86 

17 

4615  » 

86 

77 

9 

7473  • 

98 

82 

16 

1437  » 

97 

86 

22 

6702  50 

98 

88 

24 

6881  50 

88 

81 

10 

4131  p 

100 

88 

24 

3950  » 

98 

88 

22 

4223  » 

89 

78 

13 

7391  75 

102 

91 

26 

2368  » 

85 

80 

0 

8458  50 

86 

81 

11 

7824  85 

87 

78 

12 

4569  » 

94 

84 

20 

10 

•  9 
8 
4 
4 
4 

11 
4 
4 
6 
9 
6 
5 
6 
8 

11 
9 

10 
3 
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»AKTILLT. 

HM.  MM. 

Turgot.  Dargenne. 

Gosse.  Leroy. 

Soiilâtre(Âmbroise}  Lebrelon. 
Fostel.  Marie. 

Gond.  Guilhoaet. 

10,727  habitants  (il  communes), 

Lepelletier. 

Le  Grand  (Ferd.) 

Le  Mare. 

Lejeinmelel. 

Hamel-Préfontaine 

Crespio. 

Pelrcl. 

Aiilin. 

Debroize. 

Micliel-Lepiney. 

Hamcl. 

Pepolation  i  9a»801  habitanU. 

;7,2i5  habitants  (t  commune). 

Liait.  Eslébé  ;  Orry. 


),]19  habitants  (20  communes). 


Dollcy. 

Le  Grand  (Alexand.) 

Olive. 

Delacour. 

Dalin. 

Lenoir  tes  Prés. 

Lepeltier. 

Lelbimounier. 

Gérard. 

Vivien. 

Lematlre  dit  Henriére. 


Le  taillis. 

Cosoefroy. 

Michel  d'AnnoTille. 

Moulin. 

HameU 

NéeL 

A$seliD. 

Le  lmi-letl«fek»|i. 
Picol. 
Bigot. 
Fleury-Laroque. 

CoBli  4*  TtCficrUlt  >|^. 

Mesnil. 

Le  Alarinel. 

Le  Carpentier. 

lesson. 

Fleury. 

Folliot  d'Unille  ^. 

DelataDde. 

Saason. 


Le  Marinel. 

Avoine. 

Piquot. 

Bourget. 

Hamelin. 

Paris. 

Paris. 

Destrés. 

Peaardenl-Dabulrel. 

Audoire. 

Sanson. 

Liot. 

Faialze. 

Racine. 

Paris. 

Groult  dit  Cartel. 

Tour. 

Paris  (Prévallée). 

Jourdan. 

SirooD. 


MM. 

James. 

Lbo$le. 

Le  Sénéchal. 

Labbé. 

Couenne. 


MM* 


Le  Roy. 

Fouquet. 


MM"^ 

Pigeon. 
Méril.  . 
Guilroin. 
Roger. 
Ameline. 


Lebedel. 
Landetle. 

Danjon. 

Leflarobe. 
Godard. 

Renault. 

Mahey. 

Leblond. 

Piédoye  *. 

Bazile. 

Bernard. 

Le  Ch»*vaiier. 

Delanoë. 

Anfray. 

Bailleul  (François). 

Ozenue. 

Coursin. 

Bailleul  (Pierre). 

Grimoult. 

Huault. 

Bastard. 

Peiitpas. 

Plaine. 

Leniarre. 

Alljx. 

Denot. 

Sebire. 

Lèche  valiier. 

Année  ;  Doiié. 

Letoameur;  Goudal 

Lepelley  ^,  h  S.- 
T.  ;  Uamel ,  à 
N.-l).  d.  R.  ; 
Besnard^  à  N.- 
D.-d.-V.;  Ro- 
ger, à  S*-C. 

Totain. 

Groult. 

Desvergez. 

Leparquiec. 

Vaultier. 

Danneville. 

Digard. 

Digard. 

Lanon. 

Leniiére. 

Hérout. 

Launey. 

Corbin, 

Leroy. 

Lebrun. 

Hamel. 

Vermont. 

Folliot. 

Nicollet. 

Hamel. 


Marchls  ;  Bave- 
nel  ;  Thomine  ; 
Er.quebec;  frè- 
res de  la  doc- 
trine chrétien"* 


Sœurs  Belleval- 
léerLebas,  Ha- 
mel, Sorei. 


De  Saint-Jorei . 

MarioD. 

Henry. 

Bailleul. 

Le  Hardelay. 

Langevin. 

Cosnefroy. 

Scelles. 

Kteiii  k  lti-€rtlx-lifi«. 

Renottf. 

Chardine. 

Digard. 

Desplanqoes. 

Ducbemin. 

Picquot. 

Villot. 

Leforestier. 

Jean. 

Mouchel. 

Martin. 

Leterrier. 

Duvard. 

Le  Nétrel. 

Duboux. 

Houlette. 

Yvetot. 

Hébert. 

Poupeville. 

Digard. 

Lebiguais. 

Laffoltey. 

Godfroy. 

Beaumont. 

Yvetot., 

Digueu 

Uamel. 

-  ♦00  - 


NOHSi 


DBf  COMinniBS. 


LbS  PlBUX^.t 

BenotlYille .  •  ^ 

Bricquet)Q5C(|^  •  • 

Flamanville •• 

Groiiville  « 

Héauville 

HelleTilie 

LeRozsl.  •« 

Pierreville  • 

Sainl-CbriOophe^do-Foc . . 
Saint-GeriDaio-IMxaillard . 

Sioaville. - 

SotleYille 

SurUiiDYilUk 

XréauYille 

0crBTII4.«4f  ^1 

Breltefitle 

GouYille 

DigosYille 

Squeur^revillt <  • 

Ear4iQvait •  *  i  •  n 

HeniiaYLUe.,,....%*?«ft< 
Le  Mesnil-ÂQYal ..,,.«... 

MarliDYast «»««,«<f 

NouaiDYille 

QaerqueYille .  • . .  • 

Sainl-Martin-le-Gréard  . .  • 

SideYille 

Tbeurihéf  ille-'H^gue 

TolleYast «... 

TourlaYille «• 

YiraadeYille.  .•.,.%*.«»•• 

Saih  T^Pummh-BoLisB,  «  ^ .. 

Angoville . . ,  ^ 

Brillevatl..,,.^ 

Cantaloup,  «,%• 

CarneYillaf  ,«,f 

Gtliourpt.,,..,, 

CosqueYille .  .  •  «  «  • f 

FermanYill^.  . «« 

GalteTille.  « ^t 

GonoeYîlla . , , , 

GouberYillQ  ^ •  •« 

LeTheil , 

LeYast 


BUREAUJ 

DB  PO8TI9 

qui  dejtserYf  nt 

\n    CQ|»inil«C8. 


u 

'ô^ 

i    f  u 

îi 

0 

1 

£ 

•0 

■^ 

^ 

1 

Cahtoh  DBf  PiBUX  f .  Pop9l«tia 


1387 

1531 

555 

8t8 

507 

805 

U«t 

736 

919 

1351 

502 

1079 

336 

^88 

375 

558 

704 

lOlS 

299 

358 

84a 

138i 

M5 

639 

339 

eu 

1*49 

1483 

887 

1237 

2275 

775 

579 

578 

651 

862 

589 

927 

4754 

507 

505 

729 

itOl 

767 

418 

1342 

869 

1104 

237 

381 

917 

553 

237 

286 

4it 

763 

990 

1273 

68a 

1162 

»83l 

3287 

•A* 

822 

(S 

Les  Pieux. 

/dam. 

S) 

Les  Pieux. 

FlaroaDYtUe. 

Les  Pieui. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

FlaMaiiYille. 

LesP|eux« 

Idem» 

FermaiiYtUi. 


Cberb^urg, 

Idem. 

Marlinvast. 

Cherbourg. 

Idem. 

MarlloY6sU 

Cberbourg* 

$d9m, 

(SI 

Cberbourg. 

Idem. 

MarUoYtsL 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Cbarbourg. 

MarliBvasU 


13801  26 

86 

65 

80 

5269  75 

89 

68 

18 

4543  » 

83 

65 

16 

8411  75 

93 

71 

26 

8726  25 

81 

62 

20 

4236  25 

97 

75 

15 

3157  16 

92 

71 

17 

3308  50 

91 

63 

24 

7949  50 

91 

•9 

25 

2660  50 

83 

73 

14 

8716  75 

90 

62 

23 

5182  50 

93 

71 

21 

5180  50 

91 

71 

17 

9818  91 

93 

59 

28 

10877  50 

89 

68 

20 

I 

t 
f 

€ 

1€ 
€ 

4 
€ 
S 
4 
6 
G 
8 
3 


CAHTOif  d'Octbtii.lb  )•  Populatloi 


11963  08 
6009  67 
4186  » 
5140  59 

15364  75 
3261  » 
6624  » 
2701  58 
6198  05 
2035  08 
5171  50 
1373  50 
4625  » 
7896  50 
4507 

33816  » 
4928  50 


78 
84 
76 
83 
78 
79 
82 
72 
8Q 
8^ 
82 
73 
82 
81 
74 
•Q 
81 


72 
82 
64 
70 
77 
67 
79 
67 
69 
76 
78 
66 
71 
71 
69 
79 
74 


3 

7 

13 
T 
2 

10 
5 

10 
7 
5 
8 

12 
9 

IS 

11 
4 

\% 


CANTOif  DB  Saint-Pibbrb-Eglisb  f .  Populatfo 


$390 

802 

86 

108 

551 

909 

375 

428 

463 

688 

914 

630 

907 

860 

ma 

tl66 

m8 

972 

1076 

1535 

876 

279 

904 

1383 

1205 

1804 

(S 

SaiDl-Piecfe'fEglise, 

Idem., 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

(S 


15567  52 
1989  9 
5253  24 
3124  25 
3732  75 
4204  58 
8885  45 
8535  93 

14949  03 
8835  83 
3756  87 
5798  25 
9874  86 


U 

IT 

20 

10 

19 

le 

19 

20 

21 

26 

13 

24 

66 

14 

65 

1  71 

21 

^- 

-^  401  - 

Corés 

Maires. 

AdJoinU. 

et 

DesserTants. 

1 

Instituteurs. 

InsUtutrices. 

t»,7ie  habilaDts 

[15  communes). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

1IM"«- 

Lecheralier. 

Bubot  les  Fontaines. 

Roquiére. 

Groult. 

Leprince. 

moalland. 

Ingonf. 

Tabard. 

Alexandre. 

Lerogneur. 

MarUn. 

N. 

Halley. 

LIrot. 

Guérin. 

Lecachear. 

Gnilleroet  dit  Larae. 

Lemattre. 

Hersent. 

Bfabira. 

LeRoapil. 

LeroDX. 

DoTal. 

Aubry. 

Messeau 

Leflambe. 

Moacbel. 

Marie. 

Hairon. 

Mabire. 

Lemenant. 

Bernard. 

Leroy. 

Barbe. 

BigOOD. 

DesTergez. 

Gosselin. 

Pbilippe. 

Leflliâtre. 

Ufllattrt(l«nm^. 

Simon. 

Dacier. 

Lurienne. 

MarUn. 

Lecacheai. 

Adam. 

Pagnier. 

Fortin. 

Hamel. 

Moirin. 

Biard. 

KIriet. 

¥oUin. 

drapier. 

Troodet. 

VilloU 

Frigoult. 

Sorel. 

De  Beaadrap. 

Boorget. 

Yastel. 

HameU 

Garré. 

Caillol. 

Bonil. 

Mosqaeron. 

Bocage. 

Gboux. 

Folliot  d'Argence 

Leiedier. 

GanoYine. 

Honel. 

Delanoé. 

21,669  habiUnU  (17  commnnet;. 

Gamacbe. 

Le  Marqaand. 

CUtMnt. 

Levallois. 

Jacqnef. 

Lerallois. 

LebrettefUlois. 

Anne. 

Rouxel. 

Madeleine. 

LecoarU 

Flenry. 

Laurence. 

Leioup. 

Lecacbeux. 

te  Marquant. 

Lemattre. 

Saillard. 

Adam. 

Massent. 

Hennequio. 

Lelandals;  Langlois. 

U  Gbevalier. 

Josset. 

Loir. 

Lemattre. 

Leroayiliois. 

Bonnemains. 

Anne. 

Uoglois. 

Moacbel. 

NicolleU 

Desmares. 

Simon. 

Geffrain. 

Tbomaf. 

Yexiel. 

Mariage. 

Gilles. 

Falaise. 

Alexandre. 

Lucas. 

Née. 

Bataille. 

Lemarchaod. 

DestréidiIrMontarbet. 

Mesnil. 

Legambier. 

Pénaai  (NicéUs) 

naiMarette-LariTiére. 

Ganu. 

Simon. 

Gossenn. 

HameL 

Eoqaier. 

Adam. 

PréyeU 

Legrancbé. 

Hamel. 

Lucas. 

Bandry. 

Hamel. 

Mancel. 

Lemagnen. 

Sebline. 

U  Gherallier. 

Voidie. 

Droael. 

Eastace. 

Renard. 

Simon. 

Lecoudray. 

Morel. 

Leiancbon. 

Buhot;  Chauvin. 

Noyon»  Mesnil. 

Thomas,  Drouin 

Le  Marqaand. 

Hasne. 

ULong. 

Gboisnei. 

14,069  habiUBU  I 

10  commones). 

[Le  Bas. 

Tonxé. 

la  Maignm. 

Creuilly. 

Andouard. 

Avtraj. 

Flenry. 

réwi^i9àVras9ilU. 

DaboTiUe. 

Lemaresqaier. 

Hamel. 

Gabours. 

Lemennicier. 

De^bayes. 

Boulard. 

Bouillon. 

Boorget. 

U  Hérissier. 

Ptaoqiiai. 

Dndoaet. 

LayieiUe. 

Vimont. 

AuYray. 

Deiiale. 

Sorin. 

Oellsle. 

Duhamel. 

Micbel. 

Joardan. 

Monerot. 

Leflambe. 

LepeUt. 

Lerallois. 

Fatosme. 

Vignon. 

Lamy.     • 

GaUeL 

Allaio. 

LeTaiUant. 

DuTifier. 

Lemonnier^   . . 

Menant. 

Sellier. 

Delauney. 

CrosTille. 

Poirier. 

Lemiére. 

te  Bran. 

AnqoetU. 

f^Jère. 

Belliard. 

Doacet. 

QoettCTille. 

Gouppey. 

Anne. 

Bigard. 

toDtenlUiet  «^. 

Lefanconnler.  . 

Allain. 

Sîmon^ 

Pilard. 
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p 

^  S 

DISTAHCB  AU  CHBP-UKr| 

NOMS 
DBS  covmmEs. 

B 

.2 

3 

9 
O. 

O 

BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  dessenreot 
les  commanes. 

0 

i 

.s 

•a 
a 

i 

i 

a 
a 

■3 

Mauperlas 

NévIUe 

RétdYlUe 

Tbéville 

Tocqueville 

YaroaTilie  . .  •  •  ^ 

YrasYille 

COUTANGES^ 

Bricqaeyille-la-Blouetle . . . 

CambernoD • 

Goorcy 

Nicorps 

Saint-Nicolas-de-Goutances. 
SaiDt'Pierre-de-Goatances . 
Saussej 

Bréhal  ^ 

Anctoyille 

Boorey 

BréTille 

BricqaeYille-siic-ller 

Gérances 

Chantelonp 

Goudeville .  • 

Eqailly 

Hudiroesnil 

La  Meurdraquiére 

Le  Lorear • . . 

Le  Mesnil-Aubert 

Longaeyille 

MuneTille-sur-Mer 

St-Sauveor-la-Pommeraye. . 

Gbri8t-la*Sallb 

Belval 

Gametoars 

Gaébébert.... 

Montpincbon 

Notre-Dame-de*GeniUy« . . 

Ouville 

Roncey ,.; 

SaiDt-Denis*le-Téta 

Saint-Martin-de-Genilly . . 
Savigny 


340 

335 

34t 

348 

249 

340 

443 

777 

550 

590 

419 

418 

145 

143 

Saint-Pierre- Eglise. 
Idem, 

IdMU 

idem. 
Idem» 
Idem. 
Idem. 


3856  i5 

70 

78 

11 

4039  08 

78 

83 

24 

2903  » 

77 

«9 

23 

5081  50 

76 

74 

15 

7136  08 

76 

77 

22 

3470  16 

75 

79 

20 

1368  » 

76 

80 

21 

Ganton  de  Goutamcbs 


8159 

333 

591 

635 

1210 

1701 

965 

1145 

357 

563 

860 

881 

195 

439 

801 

891 

1494 

1362 

212 

215 

211 

360 

418 

688 

1536 

1464 

2100 

2243 

392 

417 

857 

872 

463 

566 

1301 

1877 

517 

762 

316 

323 

485 

596 

506 

411 

661 

728 

517 

527 

Coutances. 

Idem. 

idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

El 

Granville. 

Brébal. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Gavray. 

Brébal. 

Gavray. 

Brébal. 

Gavray.  , 

Granville. 

Brébal. 

Idem. 


65491  90 

28 

D 

» 

6857  50 

33 

5 

10989  50 

27 

6 

9409  33 

34 

4 

4807  » 

34* 

5 

9753  » 

28 

• 

3953  50 

28 

j» 

5633  75 

35 

6 

Suite  du  Canto] 


7 
7 
6 

a 

3 
4 

OOUTAVCBS. 

f .  Popal«Uon 


6 

6 

4 
5 


6 


Ganton  de  Brébal  f.  Popolalioni 


12984 
1782 
1770 
3506 

10370 

19485 
3110 
6541 
3860 

10752 
4113 
1686 
3671 
4171 
6245 
3886 


50 

44 

19 

19 

25 

50 

27 

27 

50 

41 

22 

22 

» 

50 

26 

26 

50 

46 

18 

18 

50 

38 

18 

18 

25 

43 

21 

21 

25 

46 

21 

21 

50 

44 

29 

29 

25 

50 

24 

24 

75 

43 

26 

26 

84 

44 

23 

23 

75 

36 

14 

14 

» 

50 

26 

26 

75 

48 

15 

15 

» 

47 

27 

27 

9 

10 

7 
S 
6 
2 
3 

13 
3 

li 
7 

11 
7 
4 

la 


1891 

1685 

451 

567 

1011 

722 

414 

629 

1550 

1693 

1817 

2522 

900 

1220 

1084 

1216 

1391 

1317 

548 

677 

770 

1016 

Gantoh  de  Cerist-la-Sallb  f .  PopnUUo^ 

El  13576 

Gootances.  4119 

Marigny.  6430 

Gerisy-la-Salle.  4296 

Idem.  12554 

Idem.  14951 

Goutances.  6437 

Gerisy-la-Saile.  9819 

GpoUnces.  10959 

Gerisy-la-Salle.  4910 

Goutances.  6464 


92 

21 

14 

14 

50 

27 

6 

6 

25 

17 

14 

14 

» 

40 

14 

14 

08 

23 

12 

12 

75 

21 

18 

18 

67 

31 

9 

9 

91 

29 

12 

12 

75 

38 

9 

9 

25 

23 

18 

18 

» 

24 

9 

9 

9 
7 


j 


—  <03 


Curés 

Maires. 

AdJoinU. 

et 

DesserTanls. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

m   SAnfT-PlBRRB- 

-Eglise. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»"^ 

NoyoD. 

Bourdet. 

Leféfre. 

Oger. 

Pontus. 

Corbin. 

Bigot. 

Lerebvre. 

Travers. 

Laurens. 

Bubot. 

Paumier. 

Jeanne. 

Ledraiid. 

Gibon. 

Lemattre. 

LeYéque. 

Mary. 

Rooxel. 

Birette. 

Corbet.    . 

Lefévre. 

Anger. 

Germain  (Elien.) 

Hamel. 

BeaoGls. 

Leloup. 

Marie. 

GetTais  (Jean). 

Gervais  (Nicolas). 

Quentin. 

Guesnon. 

Population  s  iaO,4ft8  habiUiits. 

S,  137  habitants  (8  communes). 

Brohyer  -  Lilti  - 

Tàhqueray,  Jebenne. 

Truffaut;  Fêbvritr; 

Frères  de  la  doc- 

Deflandre. 

niére  0«. 

Leehapiait. 

trine  chrétien^ 

Mahé  (Bapt.-F«») 

Mahé  (Joies). 

Billard. 

Lebigot. 

Levallois. 

Labarbe. 

Lecheyallier. 

Luce. 

Tabot. 

Lemierre. 

Savary. 

Legardinier. 

Gostey. 

AumonL 

Décosse. 

Yonnel. 

Fauvel. 

Legraferend. 

Girard. 

Leioap. 

Danlos. 

Desponts, 

réunie  â  Coutaneet 

Potier  da  Parc. 

Lechevalier. 

Adeline. 

réunie  d  Coutancet 

iLegriTerend. 

Joanot. 

Urévre. 

Delacour. 

Adeline. 

11,986  habitants  ( 

16  communes). 

Baron  Brohon  # 

Burnouf. 

VttuUier. 

Cottin. 

Lucas. 

Herpîn. 

Clereaux. 

Huet. 

Turgot. 

Lair. 

Jourdan. 

Année. 

Pichon. 

Lecoupé. 

Lecoq. 

Menant. 

Calenge. 

ThQillet  #. 

Costeotin. 

Turgot. 

LeIiéYre. 

Guérard. 

Briens. 

DuYal. 

LemoiM. 

Yilledieu. 

Closet. 

Toupet. 

Mesnage. 

Durier. 

Guesnier. 

Gamier. 

Brohon. 

Leclére. 

Lebailly. 

Jouenne. 

Venisse. 

DuYal. 

Anger. 

Tapio-Lescbamps 

Lemonuier. 

Coulomb. 

Chauvin. 

Dubosq. 

Allix. 

Bazin-les-Fontaines. 

Lehodey. 

Yvon. 

Tanqaeray. 

Legallet. 

Vivier. 

Herpin. 

Fauchon. 

Jourdan. 

Uarel. 

Yimond. 

ÈêWojê»  Uifinlllt. 

Daguenet. 

Leroy. 

Rabine. 

Cheval. 

Cirou. 

Lebas  les  Croûtes. 

Bazire. 

Pasturel. 

Gobé. 

Boorey. 

Âllain. 

Isabet. 

Guérin. 

Herpin. 

11,827  babilanU  (11  communes). 

Oiour. 

Goillion. 

Turgis, 

Letassey. 

Mangon. 

Lemosquet. 

Vimond. 

Soismier. 

Duroquier. 

Lenormand. 

Le  Cherallier. 

Hinard. 

Bellée^. 

Hinard. 

Leconvey. 

Lecompte. 

Lehodey-Duclos. 

Hermon. 

Crouin. 

Urebvre. 

Leconte. 

Eudes. 

Gohin. 

Le  Breton. 

Rouland. 

rarU4eUBraMU«rt^. 

Laconte. 

Legoupils. 

Letenneur. 

Uvilly. 

Durand. 

Booley. 

Burnel. 

Plantegenest. 

Chardot. 

LeToozey. 

Durand. 

Letousey. 

Troude.   • 

Voisin. 

Lehodey. 

Osmond-Lesprés. 

Gougeon. 

Corbin. 

Herpin. 

|jiM»rdier. 

Lebrun. 

Boulay. 

Upeunt. 

Debien. 

U  Jolivet. 

Hélye. 

Blin. 

Jeanne. 

Ourselin. 
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NOMS 

DBS   COmiUlIBS. 


Q. 

o 

eu 


il 
H 

II 


BUREAUX 

DB  POSTB 

qoi  detservenl 
les  commanes. 


^3 

DlftTAHCB  AO  CHBF-LUD 

-S  8 

1 

H 

o 

1 

r^ 

5 

a^ 

^ 

9 

Cauton  db  Gatbat  f .  Popela  t  û 


Gataat 

Grimesoil 

Hambye 

La  Baleine 

Le  Mesnil-Amind  •  • 
Le  MesDil-BoDant  • . 
Le  Mesnil-Garnier . 
Le  MesDil-Hae .  •  •  • 
Le  Merail-Rogoes . . 
Le  Mesnil-yiHeman. 

LeogroDne ., 

Bfonlaiga-les-Bols. . 
Saint-Deoif-le-Gast 
SoardeYaMet^oln.  • 
Ver. 


La  Uatb-i»u-Puit8  jS., 

Apperille 

BaodreviUe 

BolleYille 

CaoTilte 

Coigny 

Crettevitle 

Deone?itle •  •  •  • . 

DoTille 

GerTille 

GlatigDf 

HoQUeville 

Lithaire 

Mobecq 

MoDtgardon  • .  • .  % 

Neofonesnll 

Prélot 

Saini-NIcolai-de-  Pierrepont 
Saiot-Remi-des-Landes  •• 
St-Saurear-de-PierreponL 
SaiDt-SymphorieB  ...'•••• 

SorTille ^ 

Yarenguebec ...» 

YlDdefoDUioe 


1804 

1601 

S32 

261 

S907 

2957 

375 

463 

540 

675 

356 

239 

683 

923 

301 

334 

650 

478 

814 

1071 

961 

1208 

6S8 

665 

1544 

1671 

559 

585 

•97 

1376 

SI 

Gavray. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


10996  50 

34 

18 

18 

1702  P 

31 

15 

15 

23500  50 

25 

19 

to 

1893  50 

32 

20 

20 

4111  9 

38 

22 

29 

1186  » 

88 

23 

23 

4784  > 

41 

25 

25 

2060  75 

39 

24 

24 

8064  » 

41 

26 

26 

6619  75 

40 

24 

24 

8947  50 

33 

15 

15 

8894  75 

40 

24 

24 

12146  75 

29 

18 

18 

2585  50 

30 

26 

26 

9182  » 

38  1 

22 

22 

Canton  db  la  HATB^DU-Pum  f .  PopnlatioB 


1533 

517 

610 

1321 

344 

464 

534 

623 

416 

534 

350 

412 

596 

682 

641 

832 

583 

1018 

225 

582 

410 

499 

251 

448 

835 

1414 

487 

806 

883 

1331 

321 

532 

736 

811 

697 

813 

567 

816 

488 

819 

442 

581 

392 

746 

977 

2120 

751 

838 

Prétot. 

La  Haye-dn-Puits. 

Idem. 

Idem. 

Prélot. 

Idem. 

La  Haye-da-PolU. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Prélot. 

La  Haye-do-Pnils. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

Kl 

La  Haye-do-Polls. 

Id^m. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Prélot. 


10505  S4 

44 

29 

29 

12596  50 

38 

46 

46 

3129  50 

51 

36 

36 

4193  J» 

46 

81 

31 

4714  75 

54 

39 

39 

4245  50 

40 

42 

42 

7801  25 

46 

43 

43 

6158  » 

54 

39 

39 

5374  i5 

47 

33 

33 

2774  25 

44 

28 

28 

3079  75 

52 

37 

37 

4687  S5 

41 

44 

44 

6488  75 

42 

30 

30 

6388  50 

44 

28 

28 

6939  25 

46 

32 

32 

8369  75 

46 

32 

32 

6260  17 

46 

39 

89 

5001  27 

49 

34 

34 

4854  50 

5S 

36 

36 

5660  25 

50 

35 

35 

4655  25 

45 

30 

80 

3100  » 

53 

39 

39 

10193  75 

50 

36 

36 

7351  25 

45 

41 

41 

17 

7 

S 

10 

13 

14 

10 

4 

5 

8 

15 

5 

3 

3 

% 

10 

5 

7 

6 

t 

10 

7 

19 


Canton  db  Lbssat  f .  PopoUlioo 


LBfSAT 

Angoville-sar-Ay  • . 

Anneville 

BrelleYllle-for-Ay. 


1541 

2246 

662 

672 

327 

435 

622 

980 

SI 

Lessay. 

Sl-MSIo^le-la- Lande 
Lessay. 


11659  10 

36 

21 

91 

5873  » 

40 

26 

96 

2786  50 

41 

13 

13 

5912  » 

48 

30 

30 

» 

5 

13 

9 
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Gorés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Institntears. 

InsUtotrices. 

3.S46  habitanU 

15  eommones;. 

Mil. 

MM. 

MM. 

MM. 

UU^ 

Docbemin. 

Morin. 

RanHne. 

Samson. 

Letx^jer. 

Lebmn. 

Leroai. 

Doncet. 

Niob67  4^. 

HaTel.  Delaroe. 

Guilgaud;  N. 

Pfgnet;  Haatalent. 

Daniel. 

D«poDU 

Legraod. 

Gaidon. 

L'abbé  Leloozey. 

Aobent. 

Piel. 

AoTray. 

Frican. 

^^uasnei. 

UMattre. 

Micbel. 

Passais. 

Vlmond. 

FdDimrd. 

GroalL 

Godefroy. 

Letenneor. 

aeaoain. 

Benâtre. 

LIBferiDHte. 

Menard. 

GailloUn. 

U  BrétOD. 

Croaillard. 

U  Légard. 

Legoobey. 

Fontaine. 

Ytod.   ' 

Rommy;  Leconte. 

Lebailleai. 

Lebigot;  Dairoo. 

Le  Gberalier. 

Le  Caplain. 

Menard. 

Addes. 

Victor. 

Henry. 

Durand. 

Talbot  ;  Perdriel. 

Garesmel. 

Viberi. 

Nlobey» 

Lerooi  (Letjardins). 

Morin. 

Goulet. 

Soret. 

Loisei. 

Piron  ;  Lesage. 

Bobine. 

Vimont 

umoctarieblNt. 

Goenles. 

Force!. 

Hoard. 

Langoedoc* 

1 4,069  babitanu  | 

Si  commones}. 

Moilier. 

Benott. 

Marie. 

Fréresde  la  doc- 
trine cbrélien** 

Gnillol. 

Pemtle. 

Pagny. 

Lemarqoand. 

Lemarqoand. 

Fosse. 

HoQllaod. 

Jean. 

QuiéTastre. 

Foarrey. 

Blettel. 

Enaolt. 

Feoillet. 

Lefrançois. 

Godefroy. 

Cana. 

Leronte. 

Lamy. 

Gaffre. 

BagoL 

Asseline. 

Hailot. 

Barbey. 

Pootaa. 

Leconpte. 

Bizet. 

Quenanlt. 

DoTal. 

De  Beaodrap. 

D'Aigremont. 

Lebarrier. 

Trocbon. 

Legrand. 

Lesage. 

Folliot. 

Gressin. 

Hûstingoe. 

LeTesqoe. 

Berlin. 

Lepoitevin. 

Baisnée. 

Babel. 

Holley. 

LecbeTallier. 

Lalné. 

Holley. 

Lace. 

Adam. 

Allain. 

Gentés. 

Xbomas. 

Coosin. 

Gohier. 

Ck>asin. 

Vicbard. 

FaatraU 

Faiucbe« 

LeIiéTre. 

Boarsin. 

EsnoL 

RoptlD. 

Lace. 

Lebréton. 

Maopas. 

Vasselln. 

Lemperiére. 

Lebailly. 

Lemoncbois. 

Bataille. 

Le  Métier. 

Cbampel. 

Lebert. 

Drooet. 

Regnault. 

Manger. 

RopUn. 

Haard. 

Folliot. 

Loce. 

BoaUaDd. 

Leteortre. 

Godefroy. 

Lecarpentier. 

Lenattre. 

Dagoary. 

Qaiesnefille. 

Boolay. 

Paincbaud. 

Le  Bron. 

Violette. 

Tirel. 

Danin. 

Laorens. 

Doboii. 

Labarre. 

Aa?ray. 

HonesTille. 

LeFilleuL 

Marie. 

Giard. 

Massiea. 

Esnaait. 

Upeley. 

LecoDte. 

Udanois  dit  Blsson. 

Godefroy. 

Lerouge. 

Balallle. 

19,495  babitanu  { 

[U  commones). 

LeNoei. 

Bataille. 

Buhot. 

Foocber. 

Esnouf. 

Da^ey-BeiueYiL 

Lace. 

Leguédois. 

ProYOSt. 

Billard. 

Lace. 

Legallet. 

Templer. 

Lemarqaand. 

Luce. 

LefebYre. 

Morin. 

UtelUer. 
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NOMS 

DES  COMMUNES. 


o 

04 


îi 

1! 


BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desservent 
les   communes. 


85 


DISTANCE  AU  < 


à 

g 

'iâ 

« 

-ofi 

«S 

9 

•O 

6 

s  ^ 

5      - 


5u<(e  <itt  CAim 


Créances 

GefTosses 

LaFenillie 

Laalne • 

Hilliéres 

Pirou 

Saint-Germain  sur-Ay  . . . 
Saint-Patrice-de-Claids  . 
Vesly 


MONTMARTIIf-SUR-HER. 

Annoville 

Contriéres 

Hauttevilte-sur-Mer . . . . 

Hérenguerville 

Hyen  ville  •<«•..•• 

Lingreville 

Montchaton 

Orval 

Quettreville 

Regnéville 


2150 

2150 

112S 

2031 

630 

1384 

545 

888 

1140 

2030 

1518 

2811 

794 

1876 

440 

559 

1304 

1637 

8994  25 

39 

21 

21 

9816  75 

39 

U 

14 

4252  25 

32 

18 

18 

6580  50 

36 

25 

t5 

7685  25 

31 

20 

90 

11166  75 

42 

19 

19 

7452  25 

44 

26 

86 

3628  25 

32 

22 

89 

13824  » 

41 

26 

86 

3 
18 
6 
6 
8 
5 
5 
9 
5 


1068 

1002 

902 

851 

664 

913 

625 

339 

312 

271 

369 

331 

1550 

923 

690 

689 

1104 

1231 

1631 

1586 

2063 

1029 

1164 

1175 

Lessay. 

St-Malo-de-la-  Lande 

Périers. 

Lessay. 

Périers. 

Lessay. 

Idem* 

Périers. 

Lessay. 

Canton  de  MoNTMAaTiN-sun-MER  f  •  Popalation 

S  7276 

aïontmartin-snr-Mer  6736 

Coutances.  8567 

Montmartin-sur-Mer  3019 

Idem»  2200 

Coutances.  3022 

Bréhal.  9425 

Coutances.  4851 

Idem.  11554 

Idem.  13182 

la  11397 


42 

41 

10 

10 

p 

43 

13 

13 

50 

38 

8 

8 

76 

40 

18 

18 

50 

43 

13 

13 

» 

37 

7 

7 

D 

45 

15 

15 

50 

38 

7 

7 

9 

36 

6 

6 

» 

40 

10 

10 

32 

40 

11 

11 

75 

43 

13 

13 

3 
7 
8 
8 
4 
5 
4 
8 
5 
3 


Baupte 

Fengéres.... 

Gonfreville 

Gorges 

Lastelle 

Le  Plessis 

Marchésieux 

Nay 

Sainte-Suzanne 

Saint-Germain-le-Yicomte . 


Saint-Jores 

Saint-Martin-d'Aubigny.. . 
Saint-Sébaslien-de- Raids . . 


Saint-Malo-db-la-Landb 

Agon 

Ancteville 

Blainvilie 


2704 

1453 

291 

826 

778 

832 

456 

898 

1184 

2269 

20i$ 

398 

663 

1096 

1415 

1975 

225 

249 

158 

352 

496 

819 

815 

1275 

937 

1501 

480| 

520 

Prétot. 

Périers. 

Idem. 

Idem. 

Prétot. 

Idem. 

Périers. 

Idem, 

Prétot. 

Périers. 

Prétot. 
Périers. 
Idem. 


8 

Canton  de  Périers  f .  Population 

o 

18 
8 
7 
9 

18 

18 
8 
7 

16 
6 


26262  94 

26 

16 

16 

2805  25 

37 

34 

34 

7539  25 

21 

15 

15 

4541  75 

35 

23 

23 

13185  42 

38 

25 

25 

2234  50 

38 

28 

28 

6492  » 

35 

28 

28 

15258  87 

83 

20 

20 

1775  » 

34 

23 

23 

2304  75 

44 

32 

32 

6864  » 

32 

22 

22 

10965  41 

40 

30 

30 

10620  50 

22 

18 

18 

4535  75 

26 

19 

19 

14 

5 
3 

Canton  de  Saint-Malo-de-la-Lande  f .  Population 


443 

399 

S 

8788  17 

40 

9 

9 

1» 

1602 

1237 

Kl 

8060  83 

41 

11 

11 

4 

480 

773 

St-Malo-de-Ia-Unde 

4907  25 

38 

8 

8 

•s 

1704 

1288 

Idem. 

9822  76 

43 

18 

12 

3 
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Curés 

Maires. 

Àdjokoto. 

el 
Dessertaots. 

iDslituteurs. 

Institutrices. 

E  Lbssât. 

• 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Larose. 

Parqoet. 

Allain  ;  Helland. 

Bindel. 

Htltfit;l«aarM«. 

Varin. 

Godefroy-Longcbamps. 

Dubamel. 

Galliot. 

Beaufils. 

Le  Bel. 

Legouix. 

Lequertier. 

Le  Danois. 

Lorel. 

Stmsoo. 

JooDinet. 

Lerosey. 

Leparquier. 

Leclerc. 

U  Colley. 

Faolral. 

Fras. 

Bretelaode. 

Delaroque. 

De  GUmorgao. 

Foormage. 

Girot. 

Sobier. 

Sobier. 

Borée. 

Lamarcbe. 

Hostingue. 

Dieudonné. 

Lecesne. 

Simson. 

Le  Cœor. 

Langlois. 

Saugrain. 

Robin. 

Levesqae. 

Doprey-Beozefille. 

Béalrix. 

Yillelle. 

Le  Provost. 

3,142  babitants.( 

U  commoDes). 

LefraDçois. 

Ménard. 

Lemoine. 

Leprince. 

Crouzat. 

Couraye  do  Parc. 

Uéberl. 

Beucbet;  Olivier. 

Le  Mennier. 

Briens. 

De  Cabooét. 

Deguelle  (F). 

Gasté. 

Cléraux. 

Samson. 

XJchel  d'Annoville. 

Vlard. 

Anquetil. 

Lepeu. 

Loisou. 

UrebTre. 

Leooir. 

Billard. 

Etur. 

Heroult. 

Paisnel. 

Foucard. 

Lerosey. 

Davenet  ^. 

Freroin-les-Marais. 

Lecoquierre. 

Blooin. 

Ange. 

JooriQ. 

Legendre. 

Delaooé. 

Esnol. 

Réoé. 

UMale-^TBomille. 

Coolomb. 

Pignel. 

Baudry. 

Ameline. 

U  Buffe. 

Leber. 

Latoé. 

Eudes. 

Oocailte  de  LiUi- 

Lecaplain. 

Lecaplain  ;  Rapilly  : 

Lerond. 

Lécluze;   Lamy  ; 

Dlére. 

Legouix. 

Addes. 

Mesnage. 

Le  Coote. 

Gombert. 

Labaye. 

Coubrun. 

0,807  babiUDU  ( 

14  commones). 

Marquis  de  Pieo- 

Lereoda  ;  Tbomas. 

Bitousé. 

Porée. 

Bour. 

nés*. 

Fremio. 

Laperruque. 

Couvert. 

Vauprés. 

Bauline  *. 

Depierrepont. 

Regnault. 

Delacour. 

Lefévre. 

Bezard. 

Levesque. 

Nicollet. 

Postel. 

Burguei. 

Leloutre. 

Borviogl. 

Leblond. 

Holley. 

Esnault. 

LeiDoucbeox. 

Leooir. 

Lenoir. 

Lecesne. 

Perruqoe. 

Faodemer. 

Beuve. 

Sévaux. 

Février. 

Oger. 

Desmeules. 

Sébire. 

Lebedel. 

Ufillâtre. 

Ferey. 

Desbarres. 

VIcbard. 

Blondel. 

Ubœof. 

Faodemer. 

Pbillppe. 

Ecole  libre. 

Goalbol  de  Saint- 

DuJardiD. 

Savary. 

Durel. 

Le  Breton. 

Gerniain  C#. 

Bagol(J.) 

Bagol  (Tb.) 

Marie. 

Legigan. 

Harivel. 

Uelaune. 

Hébert. 

Lehideux. 

Lambart. 

Provost. 

Oeligoy. 

LegoeliDel. 

Loyer. 

Regnault. 

Lallemand. 

0,477  babilaoU  { 

13  communes). 

Coalomb. 

Lerendo. 

Foucard. 

Saussey. 

Journaux. 

Pottier. 

Jebenne. 

Ginard. 

Lecbevallier. 

Le  Noir. 

Leprieur. 

Lécluse. 

Beauflls. 

Bédouin. 

BucaiUe. 

Boivin. 

Lenoir. 

OzooL 

Galenge. 
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Noms 


Boisroger 

Braintflle 

Gouville 

Gralol 

HeogueTiiie 

La  Vendelée 

llontsarfeat 

Servigny 

Toartille 

SAIlfT-SÂUVBDB-LBlfDBLUf. 

Gamprond 

Hautteville-la-Goichard. . . 

La  Ronde-Haye 

Le  Lorey 

Le  Uesnil-Bus 

Montcuit 

Monthuchon 

Maneville-le-Bingard 

Saint-Àabin-da-Perron.  •• 
Saint-Uichel-de-la-Pierre. . 
YaodrimetDil 

IfORTAINiS 

Bien 

Footeoay 

Le  Neafboarg 

Notre-Dame-da-Toachet. . 

Rancoodray 

Romagny 

Saint-Barthélémy 

Saint-Clément 

Saint-Jean-du-Gorail 

Yillechien 

Bârioiton 

Ger 

Saint-Cyr-da-Bailleul 

SaiDt-Georget-daoRooelley. 

ISIGIIT 

Chalandrey 

La  If ancelliére 

LeBaat 


563 

589 

829 

319 

1696 

1885 

8S5 

1069 

784 

674 

430 

503 

587 

833 

838 

895 

888 

903 

BUREAUX 

DR   POSTB 

qui    deuervent 
les  GorniDUDefi. 


St-lfalo-de-la- Lande 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Agon. 

Coutances. 

Sl-Malo-de-Ia-Lande 

Coutances. 

Agon. 


i 

Ut^f4 

S<K  AI  ilUTT 

à 

i 

1 

"5 

i§i 

■o 

?ë 

£"' 

^ 

^ 

4 

, 

I 

3 


H 


SuiU  du  Cani 


8851  50 

41 

10 

10 

8638  85 

37 

7 

8701  85 

44 

13 

13 

855t  17 

35 

5 

6849  67 

48 

7 

8657  85 

85 

6 

6088  » 

41. 

9 

8718  33 

88 

7 

6591  D 

40 

8 

7i 
4"! 
Canton  db  SAiNT-SAUTBUB-LBNiNBLni  f •  Poimlatioa* 


1717 

1689 

589 

619 

1186 

1198 

612 

665 

1181 

1456 

867 

498 

466 

384 

571 

764 

1865 

8000 

578 

750 

468 

484 

501 

603 

Kl 

Coutances. 

Marigny. 

St*SauTenr-  Lendelin 

Marigny. 

Sl-Saa?enr-Lendelin 

Idem, 

Contances. 

St-Sanfenr-Lendelin 

Idem, 

Idem, 

Périers. 


14977  » 

89 

10 

10 

3781  50 

88 

9 

8668  75 

88 

14 

4696  85 

31 

18 

11583  50 

19 

18 

U94  50 

84 

14 

8004  50 

88 

18 

5650  50 

38 

6 

10616  10 

84 

11 

5018  » 

88 

15 

8678  75 

88 

18 

8588  85 

81 

18 

8 
10 

S 
10 
5 
5 
5 
5 
5 

a 

13 


Canton  de  Mortain  f  •  Population 


8443 

684 

789 

1864 

448 

685 

686 

883 

1890 

1765 

488 

858 

1588 

8946 

588 

679 

1061 

8388 

644 

1404 

6U 

1088 

Mortain. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 


16915  68 

68 

68 

> 

5381  50 

66 

78 

8318  j> 

67 

68 

1849  83 

68 

68 

8530  85 

71 

78 

10 

1614  50 

68 

75 

9946  75 

67 

71 

8858  76 

59 

64 

5384  50 

68 

76 

4916  58 

67 

41 

5835  85 

69 

78 

10 

4 
8 
9 

10 
7 
4 
4 
8 
6 

10 


Canton  db  BArnsNTOH  f  •  Population 


8768 
8588 

1753 
1586 


85851^ 


3986 
8341 
80U 


817 

485 

579 

768 

395 

750 

405 

457 

Barenton. 

Idem, 

Idem, 


El 

Isigny. 
Idem. 
Idem, 


19600  83 

78 

78 

10 

10130  91 

73 

79 

14 

18480  48 

77 

83 

15 

8977  08 

77 

83 

15 

11 

5 
5 


Canton  d'Isignt  f .  Population 


8384  > 

67 

68 

80 

8656  > 

67 

65 

80 

3605  18 

60 

60 

18 

-  8744  41 

61 

61 

80 
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Maires. 


losUtuleurs. 


Insti  lu  triées. 


e  Sairt-Uâlo-de-la-Lahdb. 


MM. 

Ucrivain. 

Fillastre. 

Doublet. 

PitOQ. 

Girard. 
Jean. 
Poulain. 
Cor  bel. 
Rûbîquet. 

Mi  habSUots 

remi4  i»  U  Ceité  'jf^. 

Lecluze. 

LeCardonnel. 

De  Saint-Denis. 

Almy. 

Campain. 

Grould. 

Amourolte. 

Hébert. 

I1T7  4«  TienilU  î)b. 

Fauny. 
Gosset. 


MM. 
Hue.    • 

Lerond. 

Laisney. 

RobiqneC. 

Hébert. 

Ozon. 

Lerosey. 

Lecaudey. 

Cardin. 

(12  communes). 

Du  jardin . 

Clément. 

Le  Rouxel. 

Bouillon . 

Turgis. 

Le  Jeune. 

Frémond. 

Tesson . 

Tonlorge. 

D*Âuxais  (Jules). 

Lefol. 

Jouninct. 


Populatloii  :    71,026    habitants. 

10,523  babilanta  (tl  communes). 


Piel  ^. 

Delatoucbe. 

Pioot. 

Poolain-Dumarait. 

Debon. 

Joubin. 

Jouenne. 

Bochin. 

Bochin. 

Théot. 

Simon. 

^)69  habitants 

Bechel. 
Veron . 
LeTéque. 
Mâlon. 

s8(i  habitants 

Tencère. 
Jouenne  (J.) 
Danguy. 
Blouin. 


MM.   ' 

Taforel . 
Lbolcllier. 
Groult;  Bataille. 
Bouley  ;  Pigeon. 
Bazin. 
Journeaux. 
Tesson . 
Loisel. 
Lemesnager. 


Beaufilt, 

Hue. 

Auvray. 

Richard. 

Auvray. 

Deiarocquc. 

Gosselin. 

Hersent. 

Billard. 

Legrand . 

Faulrad. 

Frémine. 


Queslier. 

Danguy. 

Boursin. 

Jardin. 

Julien. 

Milet. 

Delaunay. 

Alix. 

Delaunay. 

Gandin. 

Mondber. 

(4  communes). 

Laumondais,  Breillot. 
Lemoine,  Dumaine. 
Vezard . 
Moltay. 

(11  communes). 

Bachelot. 
Jouenne  (L.) 
Guilmin. 
Dubreuil. 


MM. 

Le  tourneur. 

Gaffre. 
Sohier. 
Poutrel. 

Legigan. 

Defontenay. 


Laubel. 

Renooard. 

Leiièvre. 

Patrix . 

Godard. 

Rault. 

Legardinier. 

Acquebec. 

Auvray. 

Bequet. 

Laroocbe. 

Jean. 


MM"- 

Tbuillet. 
Esnour. 

Doublet;  Macé. 
Lepatron . 
Marie. 
Duchesne. 
Deshogues . 
Lebrelon. 
Bonnel. 


Le  Sens. 

Lemoigne. 

Sauvage. 

Sublin. 

Plantegenest. 

Le  Reculey. 

Lesage. 

Hardy. 

Heuguey. 

Leriquier. 

Marion.. 

Larsonneur. 


CroulUbois. 

Cavet. 

Delarue. 

Godefroy. 

Gourdel. 

Chesnel. 

Letcrrier. 

LetMsler.  tnr  fnn^lu 

Lemonnyer. 

Réuni  à  Mortain 

Portais. 

Lebas. 

Gtsselli,  Mir  léUife. 

Jubel. 

Labigue. 

Renault. 

Bizault. 

Ubbé. 

Maillard. 

Alexandre. 

Delaunay. 

Maupas. 

Painblanc. 

Pasquer. 

Roblin. 

Desgranges. 

Hantraye. 

Leduc. 

Pépin. 

Gilles. 

Gesbert. 

Bidault, 

Gosselin. 

Noël;  Duclos. 

Leriche. 

Monmircl. 

Hirbec;Dclanod. 

Loyzon. 

Graindorge. 

Lorier. 

De(arv$, 

Abraham. 

Seigneul. 

Dclafonlaine. 

Gondoin. 

Pioline. 

Lurienne. 

Mary. 

Lemoine. 

Fauchon. 
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=™ 

«  . 

'*  s 

DISTAHCB  AD  CBST-UIOI 

NOMS 

o 
.2 

li 

■S  ■ 

il 

BIPREAUX 

II, 

l 

fi 

DBS  COHMDNBJ. 

S. 

DR  POSTB 

qui  desservent 

fi 

1. 

2 

e 

s 

£ 

les  communes. 

..„, 

•§ 

5 

€ 

Le  Mesnil-Bœaf^ 

Le  Mesnil-Thébatilt 

Les  Biards «... 

Mootgolhier 

M  ootigny 

Naftel 

Vezios ^ 

JOTIGlfT 

Bellefootaine 

Chassegùey 

Cbérencé-le-Roussel .  .  •  • 

La  Bazoge , 

Le  Mesnil-Adelée  • < 

Le  MesDil-Rainfray 

Le  Mesnil-Tôve , 

Reffuveille i 

Le  Teillbdl  ^ ; . . 

Buais é 

Ferriéres 

Ileussé é . . . . 

HUSSOD 

Sainte-Marie-da-Bois.  .. 

Saint-Symphorien 

Stvigny-lc-Vieui 

St-Hilaibb-du-Habc.  ^ 

Cbevrevilie 

Lapenty  

Le  Mesnillard 

Les  Loges-Marchis 

Sfartigny 

Milly 

Moulines 

Parigny 

Saint-Brice-de-Landelle . 
Saint-Martin-rde-Landelle 
Virey 


405 
535 
951 
654 
537 
243 
653 


461  Isigny. 
669  Jdcm. 

1060|Si-  Hilaire-du-Harc. 
750Jstgny. 

903  St-Hilaireda»Harc. 
276;lsigny. 
775 'idem. 


Suite  du  Gastto? 


5 

4 
3 
6 
8 

A 
5 


2315  » 

63 

62 

19 

3691  » 

65 

66 

»4 

5913  75 

70 

71 

23 

3982  » 

63 

63 

21 

4104  87 

59 

60 

15 

1529  » 

64 

65 

17 

4288  » 

73 

63 

27 

Canton  de  Jotiont  ).  PopDlation 


856 

750 

458 

673 

211 

306 

1009 

1099 

324 

580 

404 

678 

741 

1147 

735 

1174 

1372 

2334 

SI 

Juvigny. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idemk 

Idem, 


3795  74 
2127  75 
1171  33 
5444  33 
2448  08 
2867  » 
4092  25 
5272  83 
7734  17 


60 

60 

10 

62 

62 

6 

66 

63 

11 

57 

57 

11 

64 

64 

8 

58 

56 

18 

63 

65 

15 

57 

57 

13 

58 

57 

17 

4 
9 
5 
4 
8 
A 
3 
7 


2422 

3048 

1420 

1779 

189 

345 

849 

1457 

921 

1356 

303 

477 

492 

675 

1256 

1716 

Canton  dd  Tkillbcl  f .  Population 

i> 


Leteilleul. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Si- Hilaire-du-Harc. 

Idem, 


7895  58 
1722  50 
4716  25 
7258  50 
2591  50 
7122  17 
3149  50 


74 

82 

14 

80 

80 

17 

77 

80 

14 

79 

86 

18 

72 

78 

10 

73 

80 

12 

81 

76 

14 

85 

76 

19 

8 
6 
4 
4 
4 
11 
14 


Canton  de  Saint-Hilairb-dc-Habcoubt  f •  Population 


3983 

995 

307 

441 

1047 

1488 

668 

977 

1552 

1988 

730 

888 

656 

964 

412 

731 

1208 

1162 

1190 

1525 

1845 

1965 

1340 

1693 

8f.-HiIaire-du-Harc. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


25279 
2505 
7602 

'4378 
88â2 
5002 
5586 
3028 
6978 
6870 

10057 
8972 


73 

77 

69 

15 

75 

68 

69 

13 

41 

75 

79 

U 

83 

67 

68 

11 

75 

81 

73 

19 

t 

63 

65 

16 

» 

75 

72 

11 

D 

83 

75 

17 

» 

74 

69 

13 

59 

84 

77 

23 

58 

84 

77 

13 

25 

80 

09 

18 

6 

7 
7 
4 
6 
7 
Ù 
» 
8 
8 
S 
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Curés 

Maires. 

Adjoiols. 

et 
Desservantf. 

Insli  lu  leurs. 

Institutrices. 

' 

[>T8IGIIT. 

MM. 

MM. 

Thonroalt. 

GoupiL 

Jouenoe  (Gh.} 

Guérin. 

Dary. 

Martin. 

Dubois. 

Piquois. 

Le  Sénéchal. 

Aguiton. 

iouenoe. 

Serrant. 

MoriD. 

Pelchal. 

6,110  habitants  (9  communes). 

Taborel. 

Ranlin. 

Couillard. 

Lejenibe. 

le  TcNu  4«  U  Cniio. 

Martin. 

Paslurel. 

Lecomte. 

Oe  St-Germain. 

Trochon. 

Voisin. 

Blondel. 

Sauvé. 

Bouillant. 

Gasté. 

Liot. 

Delaunay. 

Poisnel. 

7,859  habitants  (8  communes). 

Ferré  des  Perris  ^' 

Regcault. 

Raoult. 

Gouillabio. 

De  Peonart. 

Costard. 

Potier. 

Milan. 

Demongodin. 

Buisson. 

Grandin. 

Gontier. 

Hamon. 

GuiHemin. 

Dior. 

Hamel. 

Jfesniyer. 


Genson. 

Loyer. 

Gandin. 

Houssard. 

Delafosse. 

Delaunay . 

Lemesle. 


MM. 

MM. 

Brazard. 

Mesnil. 

Fouasse. 

Rault. 

Ménard. 

Goron. 

Davy. 

GauUcr. 

Aubert. 

Boursin, 

Morel. 

Bonnet. 

Polidor. 

Cleuard. 

Cordon. 

Cruche. 

Vivier. 

Guy  tard. 

Salles. 

Sequard. 

Lelhimonnler. 

Provost . 

Charbonnel. 

LoyveU 

Hébert. 


Délente. 

Launay. 
Marie. 

Ecole  libre. 
Robert. 


MM"" 

Lfbeurler. 

Nicollf». 

Uamel . 

Morin. 

Gautier. 

Lebocey . 

Desruesi. 


Pierre. 

Duval . 

Hamel,  s' Aimée. 

Delabrolze.     • 

Robert. 

Lebreton. 

I^iloi. 

Biandin. 

Semery. 


Sœors  St-Esopert, 
Si-Gilles;  Adelée; 
DumoDU 

Gazengel. 

Lfl«itrt,SrtiUto-lari«. 

Lebrelon. 

Truel. 

Lebougra. 

Davoux. 


14,035  habitants  (1S  communes). 


Brehier#. 

Dàtin. 

Buisson. 

Lucas. 

Hantraye. 

Turmel. 

Duhamel  de  Milly 

Veron. 

Le  Capitaine. 

Boivent  du  Latay 

Resteux. 

Dupont. 


Lerebours,  Poret. 

Dupont. 

Peignon. 

Bouteloup. 

Leroux. 

Demirleau. 

Pacilly. 

Restoux. 

Martin. 

Badiche. 

Julienne. 

Normand. 


Hahier» 

Iger. 

Lelandais. 

Delanoë. 

Bouthiré. 

Lehurey. 

Véron. 

Anger. 

Dubois. 

Tesnières. 

Gournay. 

Laroaelle. 


Lecroisey . 

Montgodin. 

Villedieu. 

Deschamps. 

Olivier. 

Le  Capitaine. 

Cousin. 
Desdeyises. 
Goron. 
Jehenna. 


LItlée. 

BUiN,  Mir  tiiiu-larit. 

Dugué,  S'  Rosalie 

Pinard. 

Théault. 

Lelandais. 

Gastebois. 

Letavernier. 

Lepriear. 

Lemonnier. 

Constantin.' 

Boueé. 
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NOMS 

DBS  COMMUIfKS. 


o 

04 


■S  (* 

€1 


BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desservent 
ies  communes. 


25 

—  Sa 


DISTAlUCK  AU  CUBP-fJKC 


2e 


Saint-Pois 

Boisy  voQ  . . .  * 

Goulouvray-Doisbenâtre. . 

La  Chapeile-Cécelin 

Le  Mesoil-Gilbert 

Lingeard  

Montjoie 

Saint-Laurent-de-Cuves . . 
Saint-Marlin-le-Bouillanl 
SaiDl-Maur-des-Bois  . . . . , 


809 

778 

877 

385 

1607 

1725 

420 

522 

481 

785 

238 

363 

1008 

1437 

1S27 

1480 

848 

1237 

333 

497 

SOUBDBVAL  fg 

Beauficel 

Brouains 

Galhemo 

Le  Fresne-Poret 

Perriers-en-Beauficel  . . . . 
Salnt-MartiD'de-Chaulien  . 
SaiDt<Sauveur-de-Chaulicu . 
Vengeons 


3979 

3648 

539 

911 

609 

379 

806 

1040 

827 

1001 

852 

931 

568 

788 

193 

270 

1574 

1569 

Villedieu. 

Saint-Pois. 

Villedieu. 

Saint-Pois. 

idem, 

idem, 

idem, 

Villedieu. 

idem. 


E!     ■ 

Soufdeval. 

idem, 

idem. 

idem, 

idem, 

idem. 

idem, 

idem. 


Gaston  db  Saint-Pois  f .  Population 


4000  33 
1502  » 
5746  66 
1993  50 
3647  50 
1249  » 
3758  50 
6887  50 
3490  25 
1840  » 

Canton  de  SounnevAL  f.  Population  ; 

24411  81 
4059  13 
3386  70 
3828  41 
4572  » 
4090  17 
2931  75 
1298  50 
6741  08 


51 

50 

17 

» 

45 

43 

27 

10 

45 

44 

23 

« 

40 

39 

28 

11 

60 

54 

15 

4 

54 

54 

15 

A 

54 

67 

19 

3 

55 

50 

22 

5 

42 

40 

28 

II 

41 

37 

29 

12 

52 

67 

11 

n 

57 

61 

13 

5 

57 

60 

10 

8 

49 

57 

18 

7 

57 

75 

19 

8 

53 

61 

14 

12 

52 

68 

18 

7 

52 

68 

19 

8 

50 

62 

16 

5 

ABJlOWBTMfrSlW  tSWT    BE 

Canton  de  Valognbs  f .  Population  : 


VALOGNES  ^ 


Alleaume  . . . . 

Brix 

Uubcrville ... 
Lieusaint  • . .  • 
Montaigu  .... 
Saussemesnîl . 


Tamerville 1039 

Yvetot 1025 


5406  1146  [S 


491 
2517 
276 
302 
891 
1665 


602 

3357 

576 

522 

1471 

2144 


Valognes. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


1933  idem, 
1246  idem. 


60271  57 

68 

54 

B 

» 

6466  » 

59 

55 

1 

1 

17150  67 

67 

64 

10 

10 

4565  75 

61 

58 

A 

A 

5003  50 

62 

50 

4 

4 

7188  50 

66 

62 

8 

8 

9851  15 

65 

62 

8 

8 

11985  » 

61 

57 

3 

3 

13495  57 

62 

53 

4 

4 

Barnbvillb 

Beaubigny 

Carteret 

Fierville 

La  Haye-d'Ectot 

LeMesnil 

Les  MoUiers-d*Allonne  . 

LeValdécie 

Ourville 


1002 

573 

294 

644 

524 

509 

588 

745 

393 

730 

351 

345 

981 

1712 

252 

398 

753 

1184 

Canton  de  Barnbtillb  f .  Population  : 

[S  €315  58 

UarnevHIe.  2188  50 

idem,  2826  75 

idem,  4645  25 

idem,  3286  75 

idem,  2451    » 

Idem,  7065    » 

Bricquebec.  1659  50 

Portbail.  7841  50 


69 

I  48 

29 

» 

77 

56 

33 

8 

73 

51 

30 

3 

69 

47 

23 

71 

52 

28 

66 

44 

26 

73 

52 

29 

73 

51 

19 

11 

62 

41 

28 

8 

-  113  - 

Corés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituteur/i. 

Institutrices. 

7>348  habitanls  (1 

0  leommnnes). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»- 

ïf. 

Lemardeley. 

Chesnel. 

Liot. 

Thibault. 

Gantier  de  Carville 

Huet. 

Havard. 

Bdcbé. 

LevaTasseur. 

Le  Cbaptois. 

Couétii. 

Lerogeron . 

Pautrel. 

BeDoist. 

Martin. 

Heslouis. 

Carnet. 

Lemardeley. 

Delabroize. 

Anquetil. 

Vigol. 

Davy. 

Lelellier. 

Villain. 

Blancbére. 

Bécherci  (P.) 

Béchérel  (A.) 

Gautier. 

Lecoq. 

Catherine. 

PesliD. 

Brébier. 

Dubois. 

Lecaudey . 

Gautier. 

Lair. 

Mocbon. 

Dupont. 

Lecaplain. 

Pinel. 

Bcnoist  (Ch.) 

Benoisl(P.; 

Parain. 

Dior. 

9,947  habitaots  (9  communes). 

Lorier. 

Rondel,  Hourtanlt. 

PouUain. 

Serrant. 

kdtliM.  IWtlUf  ■». 

Daoguy. 

Cbapel. 

Tabard. 

Renault. 

Gue^doo. 

Delabreoaize. 

Anfray. 

Julienne. 

Bailleul. 

Chardin. 

Da?y. 

Denys. 

Leclerc. 

Edouard. 

Jiibel. 

Debon. 

Hébert. 

Ruault. 

Malolzel. 

Geslin. 

GuesdonNardel. 

Bailleul. 

Benoist. 

Ameline. 

Bazin . 

FoQgeray. 

Lenicolais. 

Prfmault. 

Hamel. 

Guilloit. 

Legendre. 

MIchM. 

Lemasson. 

Lejeroble. 

Leroy. 

Coquelin. 

Vonclien. 

13,613  habitants  (9  communes). 

Meslin  GO^. 

Sebire  ^.  Dopoêrier 
de  Port  bail. 

Leroy   ^/     Du- 
hommet,   à  St- 
Joseph. 

Oury,  Gamas. 

Beranger. 

Xée. 

Hubert- la-Foullerie^ 

Thomas, 

Réuni  à  Valognet. 

Vrac. 

Launay-Dupuis. 

Dupont, 

Hadoy. 

Fonnaod. 

MoQchel . 

Lefrançois. 

Viel. 

Maugis. 

Enault. 

Bellin. 

Dusaut. 

Tiphaigne. 

temonnier. 

Reuault. 

Morisset. 

Roblot. 

Agnès. 

Houchel-Vichard 

Moucbel-Grosdos. 

Dujardin  ;   Lcsau  - 
vage. 

Durel. 

Louet;  Yautier. 

Jannet. 

Ozenne. 

Couppcy. 

Dorange. 

Hinclielbein. 

Renouf. 

Touraine. 

Lecler. 

Leprieur. 

Thezard. 

9,1S4  habitants  (t6  communes). 

Pélix. 

Besnard. 

Àstelin, 

Letourneur. 

Poulain. 

Larquemin. 

Surcouf. 

Lesueur. 

Lequertier. 

DuChâtel. 

Leforestier. 

Hcrvieu. 

Vrac. 

Vautier. 

Roualle. 

Du  val. 

Lequertier. 

Lecanu. 

Cousin. 

Lecheyaiier. 

Leroy. 

Digard. 

Mabire. 

Néel. 

Dolbet. 

xNoei. 

Gentés. 

Langlois. 

Lcvieux. 

Mabire. 

Louis;  Durel. 

Holley. 

Dujardin. 

Traverl. 

Marguery. 

Gibon. 

Barbey. 

Bœafs. 

Sanson. 

Fortin. 

Grossi  n. 

Lalné. 

—  114  — 


"= 

s  ,. 

^  2 

DI8TANCR  AC  CHKP  UK 

NOMS 

a 

Il 

BUREAUX 

DE  POSTB 

1^ 

g- 

è. 

£ 

1. 

i 

DBS  GOmiUNBS. 

a 

a, 

o 

eu 

II 

qui  desservent 
les  commooes. 

•£85 

9 

1 

9 

1 

es 

s 

9 

Suite  du  CAifTon 


Porlbail 

St-Georges-de-la-Riviére 
Saint~Jean-de-la-Riviére 

Saiot-Maurice 

SalDt-Pierre-d*Arlbéglise 

SenoYille 

Sorto8Tilie-cn-BeaumoDt . 


Bbicqdbbbc 

BreuTille 

Les  Perques 

LeVrélol 

Magneville 

Morville 

Nôgrevitle 

Queltelol 

Rauville-la-Bigot 

Saiol-Marlio-le-Hébert. . . 
SoUerasl 

BiOIfTBBOUBG 

Azeville 

Ecausseville 

Emondeville 

EroudeTîlle 

Flotleroanville 

Fontenay 

FrcsTille 

Hémevez 

Joganville 

Le  Ham 

Leslre 

Ozevllle :... 

Quinôville 

Sainl-Cyr 

Saini-Floxel 

Su  Germai n-de-Tournebut 
Salnt-Marcoat 

Saint-Martin-d'Audouville 

SorlosYille 

UrYille 

Vaudreville 


1864 

2107 

318 

377 

218 

358 

474 

745 

S46 

539 

361 

717 

505 

1024 

3779 

5142 

452 

841 

308 

485 

905 

2056 

594 

949 

406 

708 

1187 

1642 

730 

1243 

941 

1716 

222 

213 

909 

1085 

Kl 

Barneville. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

idem. 


Bricquebec. 

idem. 

idem. 

idem. 

Valognes. 

Idem, 

Bricquebec. 

idem, 

idem, 

Valognes. 


15722  99 
2340  75 
2241  • 
3741  60 
1541  25 
3050  75 
3672  50 


64 

.48 

29 

67 

46 

32 

68 

47 

31 

69 

48 

26 

74 

51 

23 

77 

56 

33 

75 

57 

24 

Canton  dr  Bbiqukbec  f.  Populatiot 


3547  » 
2357  5D 
9491  50 
7381  50 
6332  » 
11566  50 
5786  » 
7016  50 
1468  » 
7116  13 


70 

52 

13 

78 

62 

16 

74 

53 

18 

77 

59 

20 

62 

51 

10 

63 

51 

6 

«3 

55 

6 

74 

56 

17 

78 

60 

17 

75 

57 

12 

70 

62 

10 

10 
5 

7 

11 

7 


Canton  db  Montebodbg  f .  Populatioi 


2304 

588 

233 

300 

215 

524 

503 

529 

290 

487 

306 

485 

536 

814 

776 

1389 

363 

430 

163 

287 

264 

387 

670 

759 

261 

469 

317 

460 

256 

570 

561 

846 

741 

1391 

701 

1353 

297 

361 

184 

248 

366 

515 

203 

302 

Monlebourg* 

idem. 

idem, 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem, 

idem. 

Valognes. 

Montebourg. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


18097 
2305 
2911 
6297 
4023 
4809 
7381 

18551 
4548 
2812 
4292 
7182 
2981 
3869 
3724 
8073 
9004 

11718 


3809  » 
2067  » 
4608  50 
2108  75 


51 

56 

7 

49 

54 

14 

49 

55 

11 

48 

54 

11 

50 

58 

9 

56 

51 

4 

52 

58 

12 

47 

51 

13 

59 

49 

6 

49 

53 

10 

56 

50 

10 

60 

64 

11 

56 

60 

11 

57 

63 

14 

54 

60 

5 

53 

58 

9 

58 

62 

8 

50 

56 

15 

56 

61 

9 

56 

52 

6 

50 

48 

7 

55 

60 

10 

» 
7 
A 
4 
3 
5 
S 
6 
6 
3 
5 
8 
i 
7 
4 
i 
S 
8 

5 

4 
7 
4 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

Ubnetillb. 

' 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Dorai. 

Renouf. 

Mahieu  ;  Moulin. 

Hochet. 

Olivier. 

Ufôvre. 

André  dit  Desjardins 

Fourmrge. 

Giot. 

Hommest. 

Lecannellier. 

Ferey. 

Duchemin. 

Lecocq. 

Giot. 

Uennequin. 

Prével. 

Leblond. 

Lechevalier. 

Lay. 

Gillet. 

Branthomme. 

OsmonU 

Mauger. 

Hébert. 

Dupont. 

Lecheyalier. 

Langlois. 

Colin. 

Bigard. 

V*  Delacoite,  née 
Pasquier. 

0.523  habitants  (ii  communes). 

Martin. 

Mabire,  Garnier. 

Gravey  ;      Biard  ; 

Durand. 

Osmont.  Anne, 

[cUapi- 

Vastel. 

Lerévérend. 

InisKat    «il    leilAif- 

Tesson. 

Digard. 

Beuve. 

Couppcy. 

Martin. 

Heulin. 

Dubois. 

Buret. 

Lhoste. 

Renouf. 

Tollemer. 

Maillard. 

Perine. 

Perine. 

Mabé. 

Cooppey. 

Durel. 

Larquemin. 

Besnard. 

Lerebourg. 

Suzanne. 

Lemperiére. 

Dagoury. 

Folliot. 

Hérauville. 

Avoine. 

Bosquet. 

Hamel. 

Hébert. 

Guerard. 

Simon. 

Leçon  te. 

Bigard. 

Hébert. 

Renard. 

Sorel. 

Goappey. 

Delacottc. 

Pois.<on. 

Leroy. 

De  Chivré. 

Adam. 

Godan. 

Lemoyne. 

Pezeril. 

10,410  habitants  (2%  comroanes). 

• 

Lemor. 

Manger. 

Fotstn. 

Mottin. 

Rondel. 

Dorey-Descroûtes 

LeforesUer. 

Joret. 

Gosselin. 

Picot. 

Gallol. 

Caillebotte. 

Leroux. 

Leçon  te. 

Ram  il  Ion. 

Duval. 

Lecostey. 

BonnesŒur. 

Agasse. 

Le  Chevallier. 

Vrac. 

Travert. 

Lecacheax. 

Lebreton. 

Durel. 

Lucas. 

Vigier. 

Dossier  ;  Leroy. 

Poincheval. 

Lecarpentier. 

Leiaidier^ 

Fremin. 

Gardye. 

Leverdier. 

Cbaignon. 

Folliot. 

Laisnë. 

Hasiey. 

Bezard. 

Macé. 

Desquesnes. 

Lecouvey. 

Nicolle. 

Mouche!. 

Le  Chevalier. 

Biquier. 

Aubey. 

Benouf. 

Cardron. 

Martin. 

Bigard. 

Iil«ix.  Mfr  8t-iif«itla. 

L^bou  langer. 

Ledanois. 

Lefebvre. 

Piédagnel. 

Du  HesnildoL 

Lelong. 

Gautier. 

Blaiitot. 

Bécheret. 

D'AuxaiS. 

Aze. 

Lecano. 

Thiébot. 

Frigol. 

Legoupil.    . 

Villain. 

Liot. 

Leclerc. 

Renouf. 

Rolland. 

Néel. 

Thomelin. 

Durand. 

DeMorédePontgi- 

Cabieux. 

Cooillard. 

Adam. 

Lebreton,  Dnpré, 

baad  (leO*)^. 

sœur  Marie. 

Duboiq  (Charles). 

Duboscq  (Jean). 

Benoist. 

Roussel. 

Doponi. 

Lebarbenchon. 

Hasiey. 

Réuni  à  St-Cyr. 

Lemoigneda  Taillis 

Bouchard. 

Roulland. 

Laurent. 

Leioan. 

Leroy. 

Leclére. 

Bernard. 
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PI«TAKC>  AU  CHU 

r-Lifcl 

NOMS 

S 

.2 

II 

II 

BUREAUX 

If 

i 

. 

s 

ê 

DES  COMMCIfBS. 

g. 

o 

ÙE   POSTE 

qal  desservent 

g  si 

II 

lï 

o 
c 

S 

0. 

S^ 

les  comniuoes. 

£"' 

S 

^ 

o 

^ 

3 

QOBTTBHOU 

ADDeville-en-Saire . 
Aumeville-Lestre. . . . 

Barfleur 

CrasTille 

La  Pernelle 

LeVicel 

MoDlfarville 

Morsalines 

Octeville-la- Venelle.. 

Révlllc 

SalDte-GéoevIéve . . . 
Saim-Vaast^ 


TeurlhéviUe-Bocage. 

Vtflcanvilie 

Yidecosville 


Sainte-Mèrb-Eglisb. 

Amfreville • 

ADgovUle*au-PlaiD  . . . 
Aadouville-la-Hubert . 
Beuzeville-aa>PlaiD. . . 


Beuzeville-la-Bastille  . 

Blosviile 

Boutleville 

Brucheville < 

Carquebut 

Chef'du-Pont 

EcoqueneauTÎIIe 

Foucarville 


Gourbesville. 
Hiesville...» 


HouesTiUe 


Canto!!  de  Qdbttehou  f.  P«>paIaUoi 


t53l 

1691 

686 

600 

S28 

244 

1253 

95 

438 

717 

496 

-116 

380 

474 

1317 

517 

439 

365 

560 

686 

1775 

1064 

607 

495 

4098 

630 

1378 

2146 

1001 1  645| 

189 

1  2511 

S! 

Barfleur.  - 
Quetlebou. 

:3 

Queltehou. 

tdem. 

Le  Vast. 

Barfleur. 

Queltehou. 

Idem, 

St-Vaast-la-  Hougue. 

Barfleur. 

O 

Le  Vaast. 

idem. 

Queltehou. 


18326  77 

65 

70 

16 

9523  50 

70 

75 

21 

1870  75 

60 

64 

13 

5031  75 

74 

79 

t5 

5602  * 

59 

64 

U 

5821  50 

69 

74 

20 

3198  75 

71 

75 

21 

10737  74 

73 

77 

24 

3668  50 

63 

68 

15 

5592  50 

58 

63 

U 

15385  » 

71 

76 

22 

8933  42 

74 

78 

24 

30048  64 

68 

73 

19 

17163  78 

65 

68 

12 

9131  34 

73 

74 

20 

1532  50 

59 

65 

12 

5 
6 

9 
6 

4 
5 
8 
3 

7 
7 
8 
S 

7 
7 
7 


Carton  de  Saimtb-Mèrb-Eglise  5.  PopolttioE 


Liesville 

Neuville-au-Plain 

Picauville 

Ravenoville •. .. 

St-Germain-de-TarrevHle. 
Saint- Marlin-de-Varreville. 

SaintcMaric-du^Mont . 


1513 

1770 

786 

1010 

97 

565 

217 

640 

100 

204 

293 

433 

380 

422 

191 

182 

301 

1139 

539 

825 

393 

376 

187 

352 

271- 

505 

370 

816 

148 

403 

340 

499 

345 

618 

287 

470 

2507 

1906 

670 

1167 

301 

583 

469 

836 

1413 

2797 

SI 

Sainte-  Mére-Eglise. 

Idem, 

Idem, 

idem, 

[ville. 
Pont-Labbé  (Picau- 
Salote-Mére-Eglise. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

Idem, 
Idem, 

Idem, 

idem, 
idem, 

Kl 

Sainle-Mére-EgUse. 

Idem, 

Idem, 

Idem» 


24798  77 

41 

47 

17 

8706  75 

47 

44 

16 

5091  50 

34 

40 

26 

6143  » 

42 

48 

24 

2495  » 

45 

50 

19 

4319  » 

46 

39 

21 

4543  17 

37 

42 

21 

2408  > 

41 

44 

24 

11720  75 

43 

45 

27 

10104  25 

42 

46 

22 

4396  50 

41 

44 

20 

3489  » 

41 

47 

20 

5828  1) 

47 

52 

19 

6809  25 

52 

44 

15 

4755  25 

38 

43 

23 

4179  » 

35 

40 

24 

4644  » 

36 

43 

28 

4066  » 

44 

34 

15 

25979  91 

47 

41 

18 

10070  08 

48 

54 

17 

5583  » 

46 

51 

19 

7052  » 

46 

51 

21 

24327  73 

38 

44 

26 

6 
9 
6 
3 

8 

4 

7 

10 

5 

3 
3 

7 

8 

7 


1! 
3 

10 

7 
7 
9 


H7  — 


Curés 

Main». 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituleors. 

Institutrices. 

ie,376  babitants  ( 

16  communes). 

1    MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Ducloaei. 

Caen. 

Hirard. 

Mabieu. 

Farry. 

Du  MesDildot. 

Onfroy. 

N. 

Rouelle. 

Leroarinel. 

Cadel. 

Chislard. 

Bibel. 

Martin. 

Daliilan. 

Hay. 

Traverl. 

Hurel. 

Guillemet. 

Creuly. 

Lecapon. 

Larose  ;  ForgeU 

Bull,  smr  St-lvf»(ii. 

Massieu. 

Hamel. 

Gouellein. 

Lecanu. 

Legrand. 

fiarreaui. 

Bonrd£t. 

Savary. 

Renoof. 

8aiUard. 

Debrix. 

Legrin. 

Yvetol. 

Truffert. 

Fauvcl. 

LecoDle. 

Legnay. 

Tbin. 

Quillet. 

Rondel. 

Oubost. 

Folliot. 

Miquelot. 

Surconf. 

Haupas. 

Leâcroel-Desprcsl 

Lefauconnier. 

Lecler. 

De  Caumont. 

David. 

Marois. 

Pesnel. 

Février. 

Ricard. 

Lecerf. 

Costey. 

Hamelin,  Leconet. 

Jouan,  curé;  Jou- 
enne,  pro-curé. 

Baudry. 

Quentin. 

■agddeioeleTaJIlj 

RoQxel.        1 

Levacher. 

Eury. 

Suzanne. 

Leclerc. 

Menrie. 

Delacour. 

Passilly. 

Luce. 

Godefroy. 

Delisle. 

Legruei. 

Lebrun,  $t  vifgiDie 

f  1,684  babltaots  (26  communes). 

Hays. 

MalençoD. 

Guéret. 

Eoguebec. 

Tetrel. 

Cardet. 

Besnard. 

Dafresne;  Larsonnear. 

Auvray. 

Dubois. 

Meriel. 

Truffert. 

Blébou. 

Daniel. 

Brobier. 

Henry. 

Josse. 

Vivier. 

Moutoo. 

Barbey. 

N. 

Réuni  à  St'Ger-- 
tnain-de-Var, 

De  Beaufort. 

Maoger. 

Pagny. 

Cariot. 

Hérouard. 

Leprieur. 

Fiquet. 

Villette. 

Rébillard. 

Hulmer. 

Lecaaf. 

Leloup. 

Ribet. 

Mabaut. 

Marie. 

Polliér. 

Roublot. 

Aucber. 

FolUot. 

N. 

Gambillon. 

Guérin. 

Lesaulnier. 

Racbine. 

Lanrence. 

Viel. 

Roaalla. 

HoQssin. 

Lemarquand. 

Lefranc. 

Picqnenot. 

Nicolle. 

Lefebvre. 

Marie  des   Manne- 
leaux. 

L'Hôtellier. 

Réuni  àSt-Ger- 
main^'Var. 

Fraucbomme. 

Bouffard. 

Pagny. 

Le  Charpentier. 

Liron. 

Gorbin  des  Mao- 

Moucbel. 

Diesnis. 

Lucas. 

Deteaux. 

Frigoall  de  Lies- 

Leroy. 

Bocbet. 

Perrodin. 

fille. 

Larue. 

Jeannette. 

Leterrier. 

N. 

Tirel. 

Duchemin. 

Leprince. 

Genest. 

N. 

Milcent. 

Mirqais  d'Aigneanx 

Ckrappey. 

Godefroy;  Sebline. 

Lebedel. 

Gautbier. 

Lesénécal. 

N. 

Laloé. 

Lurienne. 

De  la  GoDDiviére 

Masson. 

Hamel. 

Cui.  Mn  ilfkéiie. 

Lepoittevin. 

Bertot. 

Huet. 

Hamel. 

Lecbevallier. 

Lefévre,  s' Saint- 
Marcellin. 

Legoupil. 

Jàllien. 

Lecaptain. 

Eudine. 

Brunet. 

iO 
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uistânce  au  CBEFHjnr 

= 

NOMS 

6 
o 

ULREAl'X 

Il- 

l 

£t 

k 

d 

Q 

*:£ 

tu;  POSTE 

r  . 

b 

«^ 

ii 

DES  CQUMVEEË. 

3 

qui  desseryent 

Il 

■S 

|i 

i 

Od 

^- 

les  communes. 

£"' 

5 

î 

•s 

Suite  du  Cauton 


Sebeville.  . 
Turqueville 
TIcrville.., 


St-Sauteur-lb-Tic.  ^. , 

Besneville 

Biniville 

CatleTiUe 

Golomby 

.GrosTille 

EUen^ille 

Golleville 

HauUevUle 

La  Bonneriile 

Les  MoiUers-en-Banptois 
Nébou 

Nea?ille-en-BeauinoDt . . 
Orglaodes 

RaoYille-Ia-Place 

Reigneville 

Sainte-Colombe 

Taillepied 


119 

288 

353 

520 

94 

376 

2929  50 

38 

44 

22 

5 

5696  50 

43 

49 

21 

4 

1  8396  » 

36 

41 

27 

10 

Sainte-Mére-Eglise. 

idem. 

td9m. 


CUifTON  DB  Saiiit-Savtbcr-lb-Ticomtb  f .  Popalalion  : 
2754  3523  (SI 


1450 
180 
183 
811 

205 
662 
388 
205 

377 

546 

2048 

182 
634 

888 

77 

324 

143 


1825 
298 
456 

1116 

406 
738 
646 
422 

631 

776 
3742 

168 

926 

tl88 
227 
499 

214 


St'Saay.-le-Ticomte. 

Idem, 

Idem, 

Valognes. 

St'SaaY.-le-Vicomte. 
Pont-LabbéCPicaoTille) 
St-Saav.-le-Vioomte. 
Idem. 

Idem. 

Pool-Labbé  (Picauville) 

St-Sauv.-le-Vicomte. 

Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem. 


28988  32 

55 

39 

15 

9 

10901  75 
2201  25 
2780  75 
9953  25 

62 
54 
61 
57 

36 
47 
35 
48 

23 

10 

19 

6 

S 
6 
4 
9 

3302  » 
6731  » 
5475  75 
8065  9 

52 
40 
61 
54 

43 
40 
49 
46 

18 
16 
U 
11 

5 
8 

7 
7 

5092  50 

5413  75 

19826  15 

50 
49 
59 

42 
37 
49 

14 
19 
15 

7 
11 

7 

1432  50 
9692  i> 

64 
53 

33 
44 

22 

10 

7 
8 

10467  20 
1063  > 
3564  75 

5i 
52 
58 

41 

49 
44 

16 
13 
13 

3 

7 
6 

1499  67 

6t 

U 

20 

5 
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• 

Carés 

Maires. 

Adjoinu. 

el 
DetserYants. 

InsUtatears. 

InstilQtrices. 

«  SAINTB-HftBB-EGLISl. 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

CareL 

Udevio. 

Gaaliar. 

RéuniàBlosviUe 

Maillard. 

Menant. 

Belliard. 

Uhaye. 

Datin. 

LeYerL 

Allain. 

Lecano. 

avWWv   w    JKWyvWvW 

S,057  habitants  (18  communes}. 

Fonbert. 

Lesachey;  Lebonffy. 

^v^ce;  Aubert;Le- 
vache. 

Malassis. 

Michel. 

Renonard. 

LevuL 

Moulin. 

Enqnebec. 

Beaufils. 

Obé. 

Josse. 

DuvaL 

RéumidHmUteffiL 

Langlois. 

Cousin. 

Hébert. 

Marie. 

Le  Peley  de   la 

Belin. 

Goutière. 

Lemoigne. 

Baudin. 

Hoossalrie. 

Hamel. 

Duprey. 

Giot. 

Loret. 

Lesage. 

Leportois. 

Vallognes. 

Lemonnier. 

Palrii. 

FoUiot  d'Urville. 

Lenefeu. 

Levesque. 

Pillet. 

Guesoier. 

Abaquesné      de 

Picquenot. 

Laurence. 

Paquet. 

Folliot. 

Parfoura. 

Levafatsenr. 

GalloU 

Adelée. 

Lesage. 

Philippe. 

AnqneUI-Sonrdillet 

Ferey. 

Boscher. 

Manger. 

Mottin. 

Leroux. 

Fossey. 

Lacotte;  Lepetilpas 

Regnault,    Gau- 
tier. 

Lerenard ,  Hé  " 
rouard. 

Falaize. 

Lebleu. 

Lemarié. 

Marguerie* 

Dorléans. 

Le  François. 

Marguerie. 

BéqueU 

Damtmine,8œarSt- 
ChrysostOme. 

Hautemaniére. 

Yvctot. 

Mariette. 

Mariette. 

Thomine. 

RegnaulL 

Leroarchand. 

BéumdOrglandei 

LeCourtoifdoSle- 

Blandamour. 

Lerosey. 

Lesigne. 

Leyesque. 

ColombeO^. 

" 

Couppey. 

Meslin. 

Couppey. 

Bérard. 
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POLICE  GÉNÉRALE. 


Commlssalrea   de    police. 

Arrondissement  de  Saint-Lo.— MM.  Lâlande»  commissaire  de  po- 
lice^ à  Saint-Lo;  Piard-Deshayes,  irf.,  à  Carentan;  Waschmut,  id.,  à 
Torigny-sur-Yire. 

Arrondissement  d'Ayranches.— MM.  Fayet,  commissaire  de  po- 
lice, à  Avranches  ;  Lote,  id-,  à  Brécey  ;  Romeyron,  id.,  à  Granville  ; 
Le  Dezert,  id,,  à  Pontorson  ;  Quoniam^  id.y  à  Saint-James;  Lalné,  id., 
à  Viliedieu. 

Arrondissement  de  Cherbourg.— MM.  De  la  Ghevardière  de  la 
Grapville,  commissaire  central  de  police,  à  Cherbourg;  BizetetFav» 
commissaires  de  police,  à  Cherbourg  ;  Billon^  inspecteur  spécial  de 
police  sur  les  chemins  de  ter  de  l'Ouest,  en  résidence  à  Cherbourg; 
Franco,  commissaire  de  police  à  Equeurdrevilie. 

Arrondissement  de  Coutànces.— M.  Lehanneur,  commissaire  de 
police,  à  Coutances. 

Arrondissement  de  Mortàin.— MM.  Poirier,  commissaire  de  po- 
lice, à  Mortain  ;  Cazenave,  td.^à  Saint-Hilaire-du-Harcouët;  Roccmort^ 
id,,  à  SourdeTal. 

Arrondissement  de  Valognes.— MM.  Monnier.  commissaire  de 
police,  à  Valognes;  Saintlot,  id.,  à  Portbail;  Turgis,  id.,  à  Saint- 
Vaast. 


ORDRE  JUDICIAIRE. 


COUR    IMPÉRIALE    DE    CAEN. 

M.  Edmond  Olivier  ^,  premier  président;  M.  Connelly  ^,  pro- 
cureur général. 


TRIBUNAUX    DE    PREMIÈRE    INSTANCE. 

La  Cour  d'assises  de  la  Manche  siège  à  Coutances,  sous  la  présidence  d'un 
Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Caen  ;  elle  lient  au  moins  quatre  sessions 
par  an;  rouverlure  de  chacune  de  ces  sessions  est  ordinairement  fixée  au 
commencement  des  mois  de  mars,  juin,  septembre  et  décembre. 


Tribunal   civil   séant  &    Salnt-Lio. 

Audiences  :  mardi,  police  correctionnelle;— mercredis  rapports,  aflàires 
venant  k  bref  délai;— jetidt  et  vendredi,  afbires  do  rOle  suivant  la  fixa- 
tion i-^samedi,  affaires  de  prompte  expédition,  publications  et  ventes. 

Président. ~M.  Duhamel  #. 

Juges.— MM.  Paris^  ju^jf^  d'instruction;  Lemonnier  de  Gouville, 
Fleury. 
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Jlges  suppléants.— mm.  Osmont  de  Gourtisigny^  Forraey  Sainl- 
Louvent. 

Parquet.— MM.  Bigard^  procureur  impérial  ;  BouvaUicr,  subslilul. 

Greffe.  — MM.  Adelioe,  greffier;  Lefèvre,  Kerver,  Dudouy  et 
Aubraye,  commis  greffiers. 

Avocats. — MM.  Le^ohierde  Précaire,  Dieu-Labrasserie,  bâtonnier; 
Denis,  Galliot,  Gohier,  Douchin,  Leury,  Huet,  Dieu,  secrétaire, 
Lejolis  (le  Villiers,  Amiard. 

AvDuÉs.—  MM.  Dussaux,  Mirey,  Voisin,  président  ;  Simon  aîné, 
secrétaire  ;  Simon  (Adolphe),  Lehieulle,  Lemasson,  rapporteur  ; 
Podier,  syndic. 

EmssiERS, —Àudienciers  :  MM.   Boscher,  Gancel,  sjifndic  ;  Lelol, 
Aubril,  Lebalnois,  trésorier. 
Trifmnal  de  commerce  :  MM.  Seigneuret,  Sanson. 
Justice  de  paix  :  MM.  Tbiéry,  Gautier. 

Huissiers  résidant  à  Saint^ La:  MM.  Lederc,  secrétaire;  Fxolassc, 
Lemasurier,  Gardim 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement  :  MM.  Marguerite,  à  Saint- 
Clair  ;  Fauyel,  à  Gerisy-la-Forêt  ;  Huet,  à  Canisy  ;  Ilervieu,  Letour- 
neur,  Biard,  à  Carentan  ;  Ravaley,  à  Pont-Hébert;  Barbier,  à 
Marigdy  ;  Terry,  Genvrin,  à  Percy  ;  Loliier,  Voisin,  à  Tessy  ;  Pezeril, 
Sinef,  à  Torigny-sur-Vire. 

Assistance  judiciaire.— MM.  Vaultier  *,  vice-président  du  Con- 
seil de  .préfecture,  président  ;  de  Maynard,  conseiller  de  préfecture  ; 
Lapooaraerie,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Leury,  avocat  ;  Lebas, 
ancien  avoué  ;  Adeline,  secrétaire. 

Xribunal    de   eonunerc^e    de    Saliit*L<o« 

Audiences  le  mardi,  à  deux  heures  de  Taprès  midi. 

Président.— M.  Derboîs. 

Juges.— MM.  Heulin,  Chanu-Hélaine  et  Le  Narquois. 

Juges  suppléants.— MM.  Tariel,  Hinard. 

Greffe.— M.  Fremin,  greffier. 

Il  n'y  a  pas  d'agréés  ;  ce  sont  les  avocats  et  les  avoués  qui  défendent. 


Tribunal  civil  séant  à  A^vraneliea* 

Audiences:  mercredi,  police  correctionnelle;  — jeudi  et  vendredi,  affai- 
res civiles  ;  —  samedi,  affaires  urgentes  sur  requête,  rapports,  référés  et 
adjudications. 

Président.— M.  Le  Moine  des  Mares  ^. 

Juges.- MM.  Durand,  juj^e  éTinstruclion  ;  Le  Montier^;tiy0;  RiouU 
de  Montliray  et  Sanson  ^^  juges  honoraires. 

Parquet.— MM.  Lemarié,  procureur  impérial  ;  Jégou^  substitut. 

Greffe.— MM.  Bameulle,  greffier;  Masselin,  commis  greffier. 
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Avocats.— MM.  Fontaine,  bâtonnier;  Delouche,  Delongraye,  Mau- 
fras,  Barenton,  Bataille,  Simon^  Carnet,  Ygouf,  Leloup,  secrétaire. 

Stagiaires.^MM.  Turgot,  Lemoine,  Havard,  Bouvaltier. 

AVOUÉS.— MM.  Dutheil,  Mauduit,  président;  Hurel,  Barbé,  Foa-- 
taine-ï^porle,  rapporteur;  Levavasseur,  secrétaire-trésorier  ;  Le^^i- 
mier,  Hingan. 

BmssiEM.—Àudieneiers  :  MM.  Lemardeley,  secrétaire  ;  Guérin, 
trésorier  :  Héon,  Pottier,  Lemasle. 

Huissiers  résidant  à  Àvranches:  MM.  Jacques,  syndic;  Lalné^ 
secrétaire. 

Huissiers  résidant  dans  Varrondissement  :  MM.  Bidois,  Helleu,  à 
Brecey  ;  Blanphet^  Abraham^  à  Ducey  ;  Barré,  Ruel-Lacavée,  Heneux 
et  Domin,  à  Granville  ;  Avril  et  Geoffroy,  à  la  Haye-Pesnel,  Engne- 
hart  et  Guichard,  à  Pootorson  ;  Poisnel,  Patrix,  a  Saint-Jaraes  ;  Le 
Bedel,  Le  Fresne,  à  Sartilly  ;  Martin,  Loyer,  Béatrix^  rapporteur  ; 
Leroux,  à  Villedieu, 

Assistance  judiciaire.— MM.  Bouvattier  ^^  sous-préfet,  président; 
Yimont,  receveur  de  renregistrement  ;  Piel-Desruisseaux,  ancien 
notaire  ;  Maufras,  avocat;  Barbé,  avoué  ;  Bameule,  secrétaire. 


Xribunal   de   conunerce    de   Granville. 

Le  ressort  de  ce  tribnnal  embrasse  tout  rarrondissement  d'Avrancbes. 
Audiences  le  jeudi. 

Président.— M.  Beautemps. 

Juges.— MM.  Lemengnonnet,  Adetus  et  Tou()et. 

Juges  suppléants.— MM.  Arnaudin  et  Quernel. 

Greffier.— M.  Guillot. 

11  n*y  a  pas  ù'agrèès  ;  BfM.  Louvel,  Tillars,  Tencé  et  Ghesnais.  avocats^ 
défendent  habituellement. 


Tribunal   civil   séant  ft  C:»ierbourtr. 

Audiences  :  Itmdû  affaires  correctionnelles  ;  — *  mardi,  affaires  soùi-^ 
maires,  adjudications,  référés  ;—fn«rer0d<«  affaires  d'enregistrement;  ensuite 
aflhires  ordinaires  ainsi  que  le  jeudi. 

Président.— M.  Le  Moigne  ^. 

Juges.— MM.  Jaubert, ^ti^tf  d'instruction;  Ropert  #,  Vanier. 

Juges  suppléants.— MM.  Boullement  d^Ingremard^  Surcouf. 

Parquet.— MM.  Brière  de  Mondetour  *,  procureur  impérial; 
Labougue,  substitut. 

Greffe.— MM.  Perrotte,  greffier;  Carbonnel,  Desvaux,  commis 
greffierê 
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Avocats.— MM.  Uervieu,  QuoDiam,  bâtonnier;  Foulon,  Vrac, 
Lechevallier,  Favier^  Lefèvre. 

Atoués.— MM.  Le  Blond,  Chevrel,  secréUiire  ;  Orry,  iyndic  ;  Mar- 
tin-Martinière,  président  ;  Brière,  rapporteur. 

Huissiers.  —  iudtenctéff  :  MM.  Mabire,  Au?ray,  Lecarpentier, 
iyndic  ;  Folliot.  * 

Trihunal  de  commerce  :  MM.  Agnès,  trésorier;  Lemière,  rapporteur. 

Justice  de  paix  :  M.  Morel,  secrétaire. 

Huissier  résidant  à  Cherbourg  :  M.  Bobine. 

Huissiers  résidant  dans  l^arrondissement  :  MM.  Hoebet,  à  Oroon- 
ville-la-Bogne  ;  Léger,  aux  Pieux  ;  Jean,  Le  Brequier,'à  Saint-Pierre- 
Eglise  ;  Lucas,  à  Octeville. 

Assistance  judicuire.— (Séances  le  premier  vendredi  de  chaque 
mois.)  MM.  Bergeron,  conservateur  des  bypotbèques,  président; 
Léon  Panot  #,  sous-préfet  ;  Perrotte,  grefGer,  secrétaire. 


Xribunal    de    commerce   de   Clierbourgf. 

AodieDces  le  vendredi» 

Président.— M.  Liais,  (Eugène). 
Juges.— MM.  Ganoville,  Leçon  te,  Lucas,  Cournerie. 
Suppléants.— MM.  Le  Jolis,  fils,  Bonfils  (Gustave),  Gilles,  Menut. 
Greffe.- MM.  Orry,  greffier;  Mahaut^  commis  greffier. 


Xribunal    civil    s^ant  &    Coutancses* 

Président.- M.  Blouflft  ^. 

Yicb-Président.— M.  Hervieu. 

Juges.— MM.  Timond,i'ti(r«(f  t>M<ttie<tofi;  Léboult,  Leloup(Bicbard), 
Faure-Beaulieu,  Durand. 

Juges  suppléants.— MM.  Laigre-Lessard,  Grandin. 

Parquet.— MM.  Dubois  #,  procureur  impérial;  Yiallet,  Lemaltre, 
substituts. 

Greffe.— MM.  Tigot,  greffier;  Grillon,  Lemonnyer  et  Joret,  corn- 
mis  greffiers. 

PREMIÈRE  CHAMBRE.— Audience!  :  lundi,  mardi  et  mereredi,  af- 
faires sommaires  ;  -^  Jeudi,  affaires  sur  rapports  ;  —  lundi,  audience  des 
criées. 

Président.- M.  Blouet  ij^. 

Juges.— MM.  Timond,  Leboult,  Leloup  (Richard). 

Juge  suppléant.— N. 
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DEUXIÈME  CHAMBRE.— Audiences  :  mercredi,  aHairet  civile«  sur 
rapports  ;  — jeudi,  affaires  correctionnelles  ;  ^  vendredi  et  samedi,  afTaîres 
civiles  sur  plaidoiries. 

Vice-Présidbnt.— M.  Hervieu. 

JuGBS.— MM.  Faure-Beaulieu,  Durand. 

Juge  suppléant. — N 

Atocats.— MM.  Lecordier,  Lelerrier,  Macé,  Barbier,  Delcung; 
bâtonnier  ;  Guidon^  Marie  (Adolphe),  teeritaire  ;  Dabreal,  Dobast« 
Desj'ardins,  Delcour,  Sarot,  Dudouyl,  Duperrouzel. 

Stagiaires,— WA,  Chevalier,  Scelle. 

Atoués.— MM.  Roberge,  syndic;  Blanchet^  Langiois,  Daoguy, 
président-,  Larose,  Jourdan,  Mahé,  Leloulre  (Victor),  rapporteur; 
Delauney,  Leloutre  (Jules)  secrétaire  ;  Luce,  Pimor. 

Huissiers.— iudténet^n  :  MM.  Boulan,  s\fndie  ;  Picot,  Ledeotu, 
PJcaD^  Laisney,  secrétaire  ;  Cauchard. 

Tribunal  de  commmerce  :  MM.  Dingouville,  Voisin. 

Huissiers  résidant  à  Coutanees,—M}ll.  Néel^  Cbasies,  Lenoir. 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement:  MM.  Harel,  à  Bréhal  ; 
Follain,  à  Cérences  ;  Hodey,  Ducbemin,  à  Cerisy-la-Salle  ;  Legouix, 
àHambye  ;  Mabire^Vallet,  à  Gavray  ;  Billard,  Aubert,  à  La  Haye-du- 
Puits;  Gancel,  à  Prétol;  Lerouge,  Navarre,  à  Lessay,  Bellée,  à 
Gratot;  Duplessis,  àQuettreville;  Le  Guelinel,  Desplanques,  Lefranc, 
à  Périers;  Ledentu,  rapporteur;  à  Saint-Sauveur-Lendelin. 

Assistance  judiciaire.— MM.  Quenault  if,  sous-préfet,  pr^sùinu  ; 
Leloutre,  ancien  avoué,  tice^présideni  ;  Leterrier,  avocat  ;  Blancbet, 
Rol>in-Prévallée,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Vigot,  secrétaire. 

Xribunal  de  commerce  de  Ck>iitaiice«* 

* 

Audiences,  le  samedi,  à  10  heures  du  matin. 

Président.— M.  Vrac. 

Juges.— MM.  Ygouf,  Lenaare,  Decauville. 

Juges  supplëants.- MM.  Drieu-Larochelle,  Jamet. 

Griffe.- M.  Collette,  greffier. 

n  n'y  a  pas  d'agréés. 


Xrlbuiial  ctvll  séant  À  Mortaln. 

Cet  arrondissement  n*a  point  de  Juridiction  consulaire  :  c*est  le  tribunal 
de  1**  Instance  qui  ]nge  les  affaires  commerciales.  —  Audiences  :  lundi  et 
mardi,  traTâux  divers  en  chambre  du  conseil  i^-^mereredi,  affaires  urgentes; 
—jeudi  et  vendredi,  aflUres  civiles  ;  — samedi  police  correctionnelle  et 
affaires  commerciales. 

Président.— M.  deMezange  de  Saint-André. 

Juges.— MM.  Gérard,  juge  éPinstruction  ;  de  Hauteville. 
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Jo^BS  SUPPLÉANTS.— MM.  Queslier»  N 

Parquet.— MM.  Guicherd,  procureur  impérial;  Âuvray,  substitut. 

Greffe.— MM.  Champs,  grefjfkr  ;  Viel,  Legeay,  commis  greffiers. 

Avocats.— MM.  Leverdays,  bâtonnier:  Helland,  secrétaire;  de 
Marseul,  Lecrecq,  Champs,  fils,  Thomas,  Restoux. 

ÂTOUÉs.— MM.  Lesoudier,  Théot^  rapporteur;  Amand,  président; 
PouUain,  syndic:  BuDel,  secrétaire  ;  N 

Huissiers.— ituftencttffs  :  MM.  André,  «yndic;  Lahuppe,  Norgeot, 
trésorier. 

Huissier  résidant  à  Mortain  :  M.  Martin,  secrétaire. 

Huissiers  résidant  dans  Vcnrondissement  :  MM.  Poupinet,  Breillot,  à 
Barenton  ;  Hamel,  à  Isign3r  ;  Gastebois,  Leclerc,  Martin,  à  Saint- 
Hilaire-da-Harcouët:  Besnier,  à  Juvigny;  Gasnier-Hautteveille,  à 
Saint-Pois;  Legrandois^  rapporteur;  Fallouin,  à  Sourdeval  ;  Joubin, 
au  Teilleul. 

Assistance  judicuire.— MM.  Leverdays,  avocat,  président  ;¥ebjBL^y 
sous-[)réfet  ;  Dary,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Poisson,  notaire  ; 
Poulain,  avoué  ;  Champs,  secrétaire. 


Xribunal  ctvll  séAiit  &  Valo^uee. 

L'arrondissement  n'a  point  de  juridicllon  commerciale  :  c^est  le  tribunal 
de  première  instance  qui  Juge  les  affaires  de  cette  nature.  —  Audiences  : 
mardi»  affaires  de  commerce,  d'eipédilion,  d'adjudication  ;  —  mercredi  et 
jeudit  aff^res  du  rôle  général  ;— vendredi,  police  correctionnelle  ;— samedi, 
affaires  du  rôle  général,  rapports  en  toutes  matières. 

PRÉsroENT.^M.  Dupont. 

Juges.- MM.  Gallemand,jti47ed'tfu(nic(ton  ;  Mabire,  Ernault  d'Or- 
\2l\^  juges  ;  Prémonl,  it«j/e  honoraire. 
Juges  suppléants.— MM.  Leclerc,  Villaul-Duchesnois. 
Parquet.— MM.  Hue,  procureur  impérial;  Pfistre-Duvant,  s^titut. 
Greffe.— M.  Gaimond,  greffier. 

Avocats.— MM.  Daireaux,  Clément,  bâtonnier  ;  Rouland,  Etienne, 
Sanson,  Leclerc,  secrétaire  ;  Viilaut*Duchesnois,  Baraudet. 

S(a^iatre.— M.  Lecacheux. 

Avoués.— MM.  Le  Ledy,  président  ;  Campain,  secrétaire-trésorier  ; 
Bitot,  syndic  ;  Brafin,  Pergeaux,  Lecannellier,  Frilley,  Joliy. 

Huissiers.— Jtidtencters :  MM.  Lepetit,  Simon,  secrétaire;  Len- 
dormy,  syndic  ;  Bouthreuil. 

Huissiers  résidant  à  Valognes  :  MM.  Tardif,  Couillard,  rapporteur  ; 
Pottier,  trésorier;  N... 

Huissiers  résidant  dans  F  arrondissement  :  MM.  Le  Griffon,  à  Barne- 
ville  ;  Renouf,  à  Portbail  ;  Lefort,  Ànthouard,  à  Bricquebec  ;  Gallien, 
Catherine,  à  Sainte-Mère-Eglise  ;  N...,àPicauviJle  ;  turgis,  Bumouf, 
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à  Montebourg;  Leclerc,  à  Quettehou;  Ragonde^  à  Saint-Vsast; 
Fossey,  N. . .,  à  Saint-SauveuMe-Vicomte. 

Assistance  jcjdiciâi&s.— MM.  d'Âbel  de  Libran  eH^ ,  sous-préfet, 
président  ;  Guillemin.  receveur  de  renregistrement  ;  Thion»  notaire; 
Daireaux,  avocat;  Leledy,  avoué  ;  Guimond,  secrétaire. 


JUSTICES  DE  PAIX. 


Noms  des  Joges  de  paix,  des  Soppléants  et  des  Greffiers. 


CAlfTOKS. 


JUGES  DE  PAIX. 


SUPPLÉANTS. 


«aEVFlKAS. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


Saint-Lo 

Canisy 

Carenlan 

fliariguy 

Percy 

Saint-Clair 

Sl-Jean-de-Daye. 
Tcssj-sur-Vire . . 

Torlgny-sur-Ylre 


Avranches 

Brécey 

Ducey , 

GraoTille • . 

La  Haye-PesDel . 
Saint-James  . . .  < 

Pontorson 

Sartilly 

Yilledieu 

Cherbourg 

Beaumont 

Octeville.^..,. 
Les  Pieux ..... 

St-Pierre-EgUse 


MM. 

Porquet 

Fouasse 

Bottine 

LebruD 

Letarc 

Delacour 

Malicorne 

Payeo  de  la  Ga- 

randerie. 
DuvaUDuperron. 


MM. 

Gobier,  Desquesues^. 

Lefévre,  Leconte 

GoQTille,  Lenoél 

Niobey,  Gosset 

Daniel,  Sévaux 

Letellier,  Madeleine . . 

Yaultier,  Tricard 

Gohier,  Chasles 


Hédouin,  Prée. 


Arrondissement  d^Avranehes. 


Godin , 

Bondelet . . . . . 
Heudeline. . . 
Le  Bouteiller. 

Morin 

Morel....... 


Rouilly . 
Maillard  . 


Guérin. 


Fontaine,  Bataille. . . . 

Lefèvre,  Lanos 

Baron,  Jain-Duponcel 

Loavel,  Dairou 

Nelet,  N... 
Besnard-Locherie,  Qie- 

vallier. 
Loyer,  Altendy  .... 
Fresnel-Beunerie,  De- 

longraye-Desvaux. 
Micbel   de    Lépiney» 

Baudry. 


MM. 

Lemonnier. 

Vieillard. 

Legrand. 

Legrand. 

Lemaigre. 

Levard. 

Godard. 

Ozenne. 

James. 


Loslier. 

Piel. 

Dubreuil. 

Latné. 

Fontaine. 

Ladvoué. 
Goron. 


Lebasie. 
Huard. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


MM. 

Queslin . 
Paris . . . 


Hervieu. . . 
Madeleine . 


Fouasse. 


MM. 
Foulon,  Quoniam 
Fleury,  FoUiot  d'Ur- 

yille. 
Duchevreuil,  Lefèvre*. 
LecbevaUier,  FoUiot- 

d'Argences. 
Rottxel,  Attvray 


MM. 

Leconte. 
Porel-Lacoature 

Porée. 
Hilaire  (Félix;. 


Le  GoopiU 
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CANTONS. 


JIJGIS  DE  PAIX. 


SUPPLÉANTS. 


GKBFF1BB9. 


ÂrrondUsemmU  de  CouUmeeê. 


Coutances 

Bréhal 

Cerlsy-Ia-Salle... 

Gavray 

La  H aye^u-Puits 

Lessay 

Montmart.>8.-lli. 
Périers 

St-Malo-de-la-L. 
Sl-SauYear-LeDd. 


MortaiD 

BarentOD 

St-niUire-dQ-H 

Isigoy 

Juvigny 

Saint-Pois 

SoordeTal-la-B. 

Teilleul 

Yalognes 

BarneYille 

Bricqoebec .... 

fliontebonrg  . . . 

Qaeltehoa 

Ste-Mére-Eglise 
St-SauYeur-le-y 


Poisson . 
JoQTin. . 
Hébert. . 
Lefranc  • 
Grandin. 
Fanvel.. 
Danlos. . 
Michaa. 


Brobyer. 
Marie... 


Davy  *. 

Hubert . 


Lereboars  -  P!  - 
geonniére. 

Heozé 

Gesbert 

Laurent 

Leteinturier-La- 
prise. 

Lalouel 


ÀfnmdiuemmU  de  Valognes. 


Sanson. 

N 

Viel... 


Couturier  . 
Bouillon . . 
Desmares  . 
Delisle.  • . , 


Baraudet,  N.. 
Renouf,  N . . . 
Hébert,  N.... 


Frigot,N 

Bouillon,  Doclouet.  . 
Francbomme.  Girou* 
Lesachey,  Leprorost. 


Coulombjjl^,  Tanqueray 
Brohon^K^,  Allain  .... 
LecbeYallier,  Jehenne. 
Lebrun,  LecheYallier. . 
Moitier,  N v 

No«l. 

Deloaey. 

PieL 

Leconte. 

Lecluze. 

Lenoél,  Aubin 

Ubuffe,  Guillard 

Lescaudey  de  Mane- 
Yille,  Leerosnier.... 

Chapel,  Girard 

Dépériers  >  Lavallée  , 

ent  de  Mortain. 
Poullain,N 

Campain. 
Costentin. 
Villedieu. 

Vigol. 
Guenon. 

Debraize^ 

Gasnier  -  Hauteville  , 

Foinet. 
Millet,  Poret 

Le  Bougre,  Jouenne  . . 
Taborel,  Pasturel  .... 

Lemardeley,  N 

Lorier,  Vaallegeard... 

Renault,  Jouin 

GuyUrd. 

Quesnel. 

Davalis. 
Bliard. 
Daojou. 
Lesdos. 

GoopeK 

Leneveu. 

Ferey. 

Hobert-Lafoul- 

rie. 
Leroy. 
Laurent. 
Le  Moigne. 
Robiot. 


NOTAIRES. 


Abbondissbmcnt  db  9aint-Lo.  —  BfM.  Thorel,  Griqttet,  préHdent  ; 
Lebérissey,  ieerétairêM  h  Saint-Lo  ;  Girard,  i  Gerifty-la»Forét  ;  Gervaise,  h 
Domjean  ;  Gourois,  i  Saint-Jean-deDaye  ;  Dufoar,  au  Pont-Hébert  ;  Rozey, 
Lenoél,  à  Carentan  ;  Leconte,  ii  Ganisy  ;  Niobey,  à  Marigny  ;  Denis,  tréso- 
rier, Uédouin»  h  Torigny-sur-Yire  ;  Lebas,  â  Tessy-sur-Vire  ;  Blouet,  à 
Percy  ;  Grénéche,  i  la  Ghapelle-Enjuger  ;  Regnault,  &  Montbray  ;  N:...,  à 
Saint-Simson-de-Bonrossé  ;  Gancel,  i  Saint-Clair. 
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ARKOUDUsniBifT  d'Atbamchrs.— Mil .  Le  CoDte-La  Prairie»  secrétaire  ; 
Jourdan,  à  Arranches  ;  Barbey,  Denis,  à  Brécey  ;  Baron),  Desfeux,  à 
Dacey  ;  Dairou,  président;  Durier,  trésorier  ;  Sassier,  à  Granville  ;  Foo— 
taine,  Jooenoe,  à  La  Haye-Pesnel  ;  Cbevalier,  GelTroy.  à  Saint-James  ; 
Loyer,  Barbé,  àPontorson;  Dairou,  Lemoine-Lecbesney,  iSartilly  ;  Rachine 
el  Lefebure,  à  Yilledieu;  Levionnais,  notaire  honoraire. 

ARBOifDissBMBRT  DE  Ghbiiboubo.-- MM.  BrîDgeon ,  président;  Dela- 
porle.  Gosse,  LebouteiUer,  secrétaire,  à  Cherbourg;  Lebailly.  rapporteur,  à 
BeaumonI  ;  Olivier,  à  Ste-Croix-Hague  ;  Goulbofc,  à  Octevilie  ;  Fouillât,  à 
Tourlaville  ;  Le  Bourgeois,  trésorier  ;  Mabire,  syndic,  aux  Pieux  ;  Léveillé, 
à  Saint-Pierre-Eglise  ;  Ck)rbet,  à  Gonneville, 

Arbondissembiit  de  Goutances.  —  MM.  Saillard,  secrétaire  ;  Angol. 
Boissel-Dombreval,  trésorier,  à  Goutances  ;  Delisle,  à  Bréhal  ;  Mabent,  à 
Gérences,  Jebenne,  à  Gerisy-la-Salle  ;  Jehenne,  h  Gerisy-la-Salle,  syndic  : 
D.  Desponts,  à  Roncey  ;  Uurel,  à  Gavray  ;  Fonnard,  an  Mesnil-Garnier  ; 
Girou,  à  Hambye  ;  Fauvel.  à  Lessay  ;  Baudouin,  à  Pirou  ;  Dau?in,  Lesueur. 
à  La  Haye-du-Puits  ;  Poullain,  h  Prétol  ;  Leliévre,  à  Montmartin-sur-Her  ; 
Lemaresquier,  à  Queltreville  ;  Lecrosnier,  présidenU;  Lair»  à  Périers  ; 
Niobey»  tSeverîP,  k  Blainville;  Delalande,  rapporteur  ;  Tanqueray,  àSaint- 
Sauveur-Lendelin. 

Arbondissembiit  ds  Mortair.  — •  MM.  Amand,  Poisson,  secrétaires 
Vezard,  à  Mortain  ;  Béchet,  Blin,  à  Barenion  ;  Datin,  syndic  :  Dupont, 
rapporteur ,  i  Saint-Hilaire-du-Harcouét  ;  Lebougre-Barbiére ,  à  Isigny  ; 
Grucbet,  au  Buat  ;  Lechaptob,  trésorier  ;  Ollivier,  è  Juvigny  ;  Datin.  à 
Saint-Pois  ;  Poisnei,  à  GoulouTray-Boisbenâtre  ;  Rondel,  président  ;  Hardy, 
à  Sonrdeval  ;  Renault,  au  Teilleul  ;  Raoult,  à  Buais  ;  Béchet  père,  Brébier, 
notaires  honoraires» 

ARRONDiSflBMeifT  DE  Yalogubs.  —  MM.  Thiou ,  président  ;  Gostard  , 
Oury,  à  Yalognes  ;  Leroy,  secrétaire,  k  Brix  ;  Hébert,  trésorier  ;  Hen- 
nequin,  à  Bricquebec  ;  Lefranc.  Lemaresquier,  à  Montebourg  ;  Lefort,  Pain. 
syndic,  à  Saint-Sauveor-le-Vicomte  ;  Duclouet,  à  -Qoettehou  ;  Druet ,  à 
Saint- Vaast  ;  Jourdan,  rapporteur,  à  Barfleur  ;  Félix,  à  Barneville  ;  Renouf, 
à  Portbail  ;  Gabriel,  à  Saiote-Mére-Eglise;  Leblond,  à  Pont-PAbbé;  Aubey, 
à  Sainte-Marie-du-Mont. 


ORDRE    MILITAIRE. 

ie«   Division, 

Goraprenant  les  départements  dllle-et-Vilaine,  du  Morbihan,  du  Finistère, 
des  Gôtes-dn-Nord,  de  la  Mayenne  et  de  la  Manche. 

M.  GOUBTOT  DE  CISSET  G#,  général  de  division,  commandant  ; 
M.  de  La  Boulaye,  capitaine,  aide-de-camp. 

ÉTAT  MAJOR  DE  LA  DIYISION. 

MM.  dé  Place  Giji^,  colonel,  chef  d'état-msgor  ;  Gartault  'k,  Chré- 
tien ^,  chefs  d'escadrons;  Bourgeois  ^,  capitaine,  de  la  Tuollays, 
capitaine,  Steffe  if^^  capitaine  archiviste. 
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5«  SUBDIVISION. 

Etat  vluoïl, -^Général  commandant,  M.  de  Màud'hut  C#. 

Officier  d^ordonnance,  M.  Goulon^  lieutenant  au  65*  régiment 
d'infanterie. 

Intendance  militaire.— 5oiM-tii«tfndanl<  militaires  de  ^  cloêH, 
MM.  Dubois  0^,  à  Cherbourg;  Viroux  ^,  à  Saint-Lo. 

Officiers  d^ administration  des  bureaux  de  rintendanee^  MM.  Le- 
mesle,  adjudant  en  i^,  à  Cherbourg;  Caligari,  adjudant  en  2*,  à 
Saint-Lo. 

Etat  major  des  places.  —  Commandants  de  jflace^  MM.  Cour- 
rech  0*,  colonel,  à  Cherbourg  ;  Besançon  ^,  rnsgor  de  place  ;  Bey- 
naguet  0*,  chef  d'escadron,  à  Granville. 

Adjudants  de  place  commandants  des  forts^  MM.  Delauney  ^,  capi- 
taine au  fort  de  Querqueville,  à  Cherbourg  ;  Girard  ^,  capitaine  au 
fort  des  Fliamands  ;  Bérard  ^^  capitaine  au  Fort-Boyal  (lie  Pelée), 
à  Cherbourg. 

Adjudants  de  place,  MM.  Dumas  '^  et  Milet  ^,  capitaines;  Bol- 
ton  ^y  lieutenant,  secrétaire  archiviste,  à  Cherbourg. 
Aumônier^  M.  Boïg  dit  de  Bourd«viIle  *,  au  Fort-Royal. 
Artillerie.— Directeur,  M.  Bouché  0  ^,  colonel,  à  Cherbourg. 

Sous-Directeur,  Pinezon  du  Sel  ^,  à  Cherbourg;  Hivart  ^,  chef- 
d'escadron,  à  Granville. 
Adjoints,  MM.  Mirguet^  et  Vernay  ^,  capitaines,  à  Cherbourg. 

GtfiïE.— Directeur  4^s  fortifications,  M.  Dupouët  0#,  colonel,  à 
Cherbourg. 

Chefs  du  génie,  MM.  de  Laberge  0^,  lieutenant-colonel,  à  Cher- 
bourg ;  Gardier  ^,  capitaine,  à  la  Hougue  ;  de  Bussy  #,  capitaine, 
à  Granville. 

Capitaines  du  génie,  fA)A,  Revel  de  Bretteville  ^,  Roshem,  à  Cher- 
bourg; N — ,  à  Granville. 

Tribunal  militaire  de  la  16'  division.  —  Premier  Conseil , 
MM.  Ménissier  0^,  chef  de  bataillon  en  retraite,  commissaire  impé- 
rial; Verjux  ^,  capitaine  en  retraite,  rapporteur;  Coulabin  ^, 
ofKcier  d'administration  de  !'•  classe,  greffier. 

Deuxième  Conseil,  MM.  Défaut  ^^  capitaine  en  retraite,  commis-» 
saire  impérial;  Geoffroy  p,  capitaine  au  15*  ligne,  rapporteur; 
Mercier,  adjudant  d'administration  en  1"',  greffier. 

Recrutement.— Commondanl  du  dépôt  de  la  Manche,  M.  Des- 
champs ^,  chef  de  bataillon,  à  Saint-Lo. 
Adjoint,  M.  Pécalier  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Remontes  générales.  —  Commandant  du  dépôt  de  Saint-Lo, 
M.  d'Urbal  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo. 
Vétérinaire,  M.  Imbert  #,  vétérinaire  en  1",  à  Saint-Lo. 

Service  des  subsistances  militai&bs*.  —  Officier  comptable  de 
V*  classe,  M.  Gourdoui  ^,  à  Cherbourg. 
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GENDARMERIE  IMPÉRIALE. 

4«  LÉGION  (i) 
G>mpo8ée  des  compagnies  do  GaWados,  de  la  Hancbe  et  de  la  Mayenae. 


MM. 

Potié  0#»  coloDel,  h  Caen. 

de  Kermingay  # ,  chef  d'escadron, 

h  SaiDt-Lo. 
Orange  #,  capilaine,  h  Saint-Lo. 
Sauvage,  soos-lientenant-trésorier, 

Â  8ainl-Lo. 


MM. 

Lefebvre  #,  capitaine,  à  ChertMMirg. 
StainTile,  capitaine,  à  GouCances. 
Massenet,  lieutenant,  à  ÀTranches. 
Jean,  lieutenant,  à  Mortain. 
Desbordes  ^^  Heulenant,  i  Valognes. 


Cousy,  maréehal-des-logis,  adjoint  au  trésorier,  i  Saint-Lo. 
(Service  •  de«   3i*lgades* 


DÉSIGNATION 

ET   RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


Saint-Lo 

Mdem 

Garentao 

LaPérine 

Torigny-sur-Vire 

Yillebaudon... 

Bérigny 

Marigny 

Ganisy. 

Tessy-sur-Vire 

Cherbourg ....• 

Idem 

Les  Pieux 

Saint-Pierre-Eglise 

Equeurdreville 

Beaumont .  ••  • 

Avranches 

GranviUe 

Yilledieu 

Pontorson 

Ducey 

SarUlly 

Brécey 

Saint-James 

La  Haye-Pesnel. ......... 

Mortain 

Salnt-Hilaire-  du-HaAouet. 

Sourderal 

Juvigny.... 

LeTeilleul 


SOUSOFFICIERS 
commandant  les  brigades. 


MM.  Ostertag. 
Loriot. 
Hambert. 
Leconillard. 
Bouvier. 
Hébert.      • 
Kugler. 
Ingouf. 
Guillot  Mm. 
Durand, 
Leprevost  Mm. 
Girard. 
Eude. 

Lebarc  Mu. 
Eudelin  Mm. 
Gradoz. 
Martin. 
Cougy. 
Groult. 
Robert. 
Mangin. 
Duchemin. 
Martin. 
Lederc. 
Durel. 
Leyz. 
Anfray. 
Journée. 
BeauiemonL 
EnquebecMM. 


(I)  Les  lettres  Mm  indiquent  les  décorés  de  la  Médaille  militaire. 
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DÉSIONÀTION 

ET   RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


Saint-Pois 

Barenton 

Isigny 

GoaUDces 

Idem 

Périers 

Gavriy 

Bréhal 

Lessay 

Gerisy-la-Sall« 

La  Ha7e-du-Paits 

Agon 

liontmartin-sar-Mer 

Saint-Sauveur-LeDdelin.  • , 

Yalognes 

Sainle-Mére-Eglise 

SaiDt-Saavear-le-yicomte . 

Saint-Vaast 

Monteboarg 

PorOMil 

Bricquebec '•  • . . 


MM. 


SOUS-OFFICIERS 
commandaDt  les  brigades. 


Lerévérend. 

Barbedelte. 

GiDOd. 

Dafresnoy  Mk. 

Berthe. 

Lerossignol. 

Mahaut. 

N...  • . 

Lesénéchal. 

Ledanois. 

PerrlD. 

Plcol.^ 

PlDel. 

Braillard. 

Marie. 

Bisch. 

Letouzé. 

Dacbesne. 

Férard. 

Letouzé. 

Lemattre. 


MARINE    IMPÉRIALE. 


Premier  arroudlssement  maritime. 

PRÉFECTURE  lARITIMS. 


RETNAUD  G#,  préfet  maritime. 
Le  Cardinal  0#,  capitaine  de  frégate,  aide-de-camp. 
De  Maigret  #•  enseigne  de  Taisseaa»  aide-de-camp. 
Thiébot  ^^  sons-commissaire,  chef  du  secrétariat. 
Malmancbe,  aide-commissaire  attaché  an  secrétariat» 

Majorité  oéhéralb.— MM.  Cloué  C^,  contre-amiral,  mi^Jor  général  ; 
de  Miniac  C^,  capitaine  de  vaisseau,  major  ;  Jonflk^rie  0#,  capitaine  de 
frégate,  aide-mijor  ;  L'Espagnol  de  Chanteloup,  lieutenant  de  TaiMean,  chef 
du  secrétariat  ;  Bodot  Oijf^,  lieutenant  de  Taisseau,  chargé  de  Tobseryatoire  ; 
Brosset  O^^  lieutenant  de  vaisseau,  chargé  des  archives  ;  Laurens  #,  Ha- 
mon  if^9  Luce  4^,  lieutenants  de  vaisseau,  sous-aides-m«Jors  ;  Jonnart  O^, 
capitaine  de  frégate,  commissaire  impérial  prés  les  conseils  de  guerre  mariti- 
mes permanents,  Augeard  ^,  commissaire  impérial  des tribunaui maritimes. 
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MotnrBMBNT  DU  POKT.— HH.  Mottez  #,  capitaine  de  raisseaa,  directeur; 
Alix  Oi^,  Perrier  Oi^,  capitaines  de  frégate,  sous-directeurs  ;  Poiret  de 
Valcourt  ^,  Cbassériau,  Rouslan,  Glaverie,  Garineau,  Boisnard  #,  lieute- 
nants de  vaisseau. 

Maiorit6  db  la  flotte.-— m.  Martinau  des  Chesnelz  C^,  capitaine  de 
yaiitseau  ;  MM.  Collet  O^,  capitaine  de  frégate  et  Arnaoit,  lieotenant  de 
vaisseau,  attachés  à  la  majorité  de  la  flotte. 

Officiems  attachés  ad  port.— Ca2>itolnes  de  tHiisMoti.— MM.  Bach- 
me  O^t  Peyron  0#. 

Capitaines  de  frégat$,—U}H.  RIondel  jj{^,FourniereK^,  PotestasO^,  Quer- 
nei  O^,  Picfaot  de  la  Marandais  ^,  de  Kermei  ^,  Butei  0^,  BessonO^. 

Lieutenant*  de  vaisseau.— MM.  Vesque  iK^,  Masson  ^,  Galle  ^,  Le 
Gigan  ^,  IIut>ert  ^. 

DiYisioïC  DBS  équipages  DB  LA  FLOTTB.— MM.  Auger  0#,  capitaine  de 
frégate,  commandant;  Ebneter  0^,  capitaine  de  frégate,  commandant  en 
second  ;  Godreuille.  lieutenant  de  vaisseau,  trésorier  ;  Bertheioot  0#,  Fer- 
rand  de  la  Conté  0#.  lieutenants  de  vaisseau,  adjudants-major;  Pigeard  ^, 
lieutenant  de  vaisseau,  capitaine  d'habillement;  Salmon  ^*  lieutenant  de 
vaisseau,  capitaine  de  casernement  ;  Uardy  ^,  Garnier  #,  Galle  O^. 
lieutenants  de  vaisseau,  commandant  les  compagnies  ;  Hernault  ^,  méde- 
cin de  première  classe. 

iNFAifTERiB  DB  KABiNB.  —  Etat'Hojor,  —  Farou  O'Sf^,  colonel  ;  Briére 
de  Liste  ^^  lieutenant-colonel  ;  Marveraui  ^,  Aubein  ^,  Gagné  ^,  Sas- 
sias  ^t  chefs  de  bataiilon  ;  Septans  0#,  major  ;  Daubas  ^,  Gosse  de  Billy, 
capitaines  adjudants-majors;  Lauriat  ^,  capitaine-trésorier;  Forest  ^, 
capitaine  d'habillement  ;  Viguier,  sous-lieutenant,  porte-aigle  ;  Adampierrat, 
sous-lieutenant,  adjoint  au  trésorier;  Girard- la-Barcerie  jj^,  chirurgien- 
major  ;  Touyon  ^,  Sanquer,  chirurgiens  aides-major.  Suite  :  Larroque, 
capitaine  adjudant-major. 

V*  eompajnîe.— MM.  Delpoui,  capitaine  ;  Croizier  de  Lacvivier  #,  lieu- 
tenant ;  Garay,  sons-lieutenant. 

8*  compajjfm'a.— MM.  Gassaigne  ^^  capitaine  ;  Imbert,  lieutenant  ;  Moli- 
nier,  sous-lieutenant. 

13*  compagnie.— MM.  Montagnes  de  Laroque,  capitaine  ;  Arcis,  lieute- 
nant ;  Daviaud,  sous-lieutenant. 

14*  compagnie.— MM.  de  Thévenard,  capitaine  ;  Rio,  lieutenant  ;  Cas- 
par,  80u»>lieutenant. 

17*  compa^nia.— MM.  Nicolazo  de  Barmon  ^,  capitaine  ;  Jarrou,  lieute- 
nant ;  Boutroy,  sous-lieutenant. 

18*  compagnie.— MM.  Dubois  de  Lavalette  ^,  capitaine  ;  Thomas,  Heu- 
nant  ;  Juville,  sous-lieutenant. 

19*  compagnie.— MM.  Jeantel,  capitaine  ;  de  Yanssays  de  Blavous.  lieu- 
tenant; Parteau,  80U8-liettt«Mnl. 

82* eompa^ie.— MM.  HoHermann,  capitaine;  Leeertenr,  lieutenant; 
Brionval,  sous-lieutenant. 

98*e9fiiiNi9fiiar— ^M«  Pourrean*  capitaine;  Mtcaoi^  lieutenant;  De- 
hoosse^  tMif-4ieoteiiant. 

84*  eompa^nie.-'MM.  Girand,  capitaine  ;  Maillerd,  lieutenant  ;  Testant, 
soQs-lientenant. 

85*  eomfiognU.'^WL  Paris  de  BoUar4iére,  capitaine  ;  Ferrer,  lieutenant; 
Eumar,  saos-lieutenant. 
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se*  eompagnU.-^fiM.  Goionneaa,  capitaine  ;  LaffoDd,  lientenant;  Frilltt, 
loas-lieutenant. 

27'  compagnie.^  MM.  PinauU  ^  ,  capitaine  ;  Lecoote  ,  lieatenant  ; 
Lefebyre,  soas-lieatenant. 

S8«  compa^ni^.— MM.  Naadin,  capitaine  ;  Clerget,  lieutenant. 

89* compaynte.— MM*  Laribe,  capitaine;  Martz,  lieutenant;  Angremy, 
lOQs-lieatenant. 

30*  compagnie,^mH.  Champanbet,  capitaine  ;  de  Fornei;  lieutenant  ; 
Gimel,  sons-lieuteçant. 

31* compagnie.— MM.  Gongrenet  de  Villeneuve,  capitaine;  Durant, 
lieutenant  ;  Collot.  sous-lieulenant. 

32*  compagnie. --MM.  Brouillard,  lieutenant  ;  Lecomte,  sous-lieutenant. 

Commissariat  de  la  marinb.— MM.  de  Bon  C#,  commissaire  général 
de  2*  classe;  Cbanceaulme  ^,  Le  Brettevillois  O^,  Le  Poittevin  ^,  Peti- 
ton  ^,  commissaires  ;  Le  Roy  i^,  Favier,  Michelin,  commissaires  adjoints  ; 
Amiot  #,  Raoolt^,  Aroine,  Fontaine  #.  Michel  ^,  Fioopoo,  Letouzé, 
Pioger,  Bideau  ^,  Fumpernée,  Faivre,  Monory,  sous-commissaires  ;  Henry» 
Mainot,  Fenard,  Mesnage,  Edet,  Gouet,  Pelaboo,  Barihe,  Plume,  Delà- 
mer^«  Burgot,  d'Uaraoguier  de  Quincerot,  Rossei,  Outré,  Malmancbe, 
Ghalette  ^,  Chauvet,  aides-commissaires. 

DiRBCTioif  d'artilxebib.— MM.  Dupuis  0#,  colonel,  directeur  ;  Thory 
0^,  chef  d'escadron,  sous-directeur  ;  Bonnet  O^,  chef  d*escadron  ;  Au- 
douard  ^,  capitaine  en  1",  Vincent,  capitaine  en  résidence  fixe. 

Direction  nBS  tbayacx  hydrauliques.— MM.  Fontaine  ^t  ingénieur 
en  chef  de  2*  classe,  directeur  ;  Brosselin  ^,  Taratte  #,  Eyriaud-Desver- 
gnes,  Jenner,  ingénieurs  ordinaires  de  2*  classe. 

Inspection  de  la  marine. — MM.  Gourjon  0^,  inspecteur  en  chef  de 
2*  classe  ;  Gourdin  ^,  inspecteur  de  2*  classe  ;  Lecomle  ^,  Reynaod  ^, 
Inspecteurs  adjoints  de  f*  classe;  Douville.  inspecteur  adjoint  de  2*  classe. 

Service  de  sant6.— MM.  Dufoor  0^,  médecin  en  chef,  président  du 
conseil  de  santé;  Gourrier  0#,  médecin  en  chef;  Jean,  Chabbert,  médecins 
de  1'*  classe  ;  Carbonnel,  Jéhaone,  médecins  de  2*  classe  ;  Hugoulin  ^, 
pharmacien  principal;  Chaze,  pharmacien  de  1'*  classe  ;  Vignaud,  Abonnel, 
Trouette,  pharmaciens  de  2*  classe. 

Agents  de  monufatton.— MM.  Le  Sens,  chef  de  manutention  principal  ; 
Lidin,  chef  de  manutention  ;  Lecourtois,  sous-chef. 

Services  administratifs  des  directions  de  fravotix.— MM.  Laure,  agent 
administratif  principal;  Prévost,  Poltier,  Edet,  Delaplace-Delange,  agents 
administratifs  ;  Boncenne,  Lecoudray,  Pierrot,  Brisset,  Morin,  Rouxel  et 
BIhel,  sous-agents  administratifs. 

Comptables  du  matériel.— MM.  Davy  #,  agent-comptable  principal  ; 
Le  Boullenger  jj^,  Gosselin,  Giot,  Gauvin,  Gleizes,  Digard,  Jourdan,  agents- 
comptables  ;  Chardine,  Crooin,  Valette,  Moisy,  Coqoard,  Lepelley»  Gouil- 
lard,  sous-agents  comptables. 

Trésorier  des  /nvah'das.— M.  Le  Boucher  de  la  Pilletière. 

Ecole  d'hydrographie.'-lâ.  Bornic  #,  professeur  de  2*  classe. 

Âumôniers.—UM.  Leroy  ^,  Martin  ^, 

Bibliothèques, -1AH.  Aubry  de  la  Noé  0#,  consorrateor  de  la  bibliothè- 
que du  port  ;  Augier  ^,  conseryateur  de  la  bibliothèque  de  rhôpilal. 

itfécanictensprînctpaica;.— MM.  Tricard  #,  Lotte. 

Inscription  maritime.— Quarrïer  de  Cherbourg,--'  MM.  Déiert  ^  , 
commissaire  de  rinscription  maritime;  Leclére,  syndic,  à  Fermanville, 
GoubruQ,  syndic,  à  Cherbourg;  Leclerc,  syndic,  à  OmonTille*la-Rogae; 
Mahaut^,  syndic,  i  Diélette;  Uours  #,  syndic,  è  Garteret. 

il 
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Qtiartier  de  Caen. — ^MM.  Le  Marquand  #,  commissaire  de  HnscriptioD 
maritime;  Esmenard,  trésorier  des  Invalides;  Simon,  professeur  d'hydro- 
graphie ;  Farcy  ^,  sous-commissaire,  administraleor  da  sous-qoartier  de 
Courseiilles  ;  Delamare,  syndic,  è  €aen  ;  Yillemer,  syndic,  h  Courseailes  ; 
BforlD,  syndic,  à  Port-en-Bessin  ;  Bachelier,  syndic,  h  Ouistreham. 

Quartier  de  la  Hou^ua.— MM.  Schmitt  ^,  commissaire  de  l*inscripUoii 
maritime  ;  Lépine,  trésorier  des  Invalides  :  Schmitt,  sous-commissaire  ad- 
ministrateur du  sous-quartier  d'Isigny  ;  Mari^,  syndic,  à  Grandcamp;  Duha- 
mel, syndic,~è  Isigny  ;  Le  Mallier,  syndic,  à  Carentan  ;  Quentin,  syndic,  à 
la  Hougue  ;  Lepart,  syndic,  à  Barfleur. 

Ileuxième  arrondissement  maritime. 

QuARTiBB  DK  Grantille.— Commt5sar{ar.— MM.  Trêve  i^,  commis- 
saire adjoint  de  la  marine,  commissaire  de  Tinscription  maritime,  k  Gran- 
▼ille;  de  la  Fontaine,  sous-commissaire,  administrateur  ^^du  sous-quartier  de 
Regnéville  ;  Boussier,  aide-commissaire  ;  FolUot  de  Fierville.  commis  de 
1"  classe  du  commissariat  ;  Perrotte,  commis  de  3*  classe  ;  Fleury,  Heudon, 
Demagny,  Mallliu,  commis  de  4"  classe  du  commissariat. 

Trésorerie  des  Invalides. -^MM,  Beauvais,  trésorier  de  2*  classe,  à  Gran- 
Tille  ;  Leiuan,  préposé  du  trésorier  à  Regnéville. 

Hydiographie,'^M,  Audic,  professeur  de  3*  classe. 

Inspection  des  pêches. ^MIA,  Lamusse,  inspecteur  à  Granville  ;  Garonge, 
inspecteur  à  Regnéville. 

Syndics  des  gens  de  mer.— MM.  La  Bigne,  à  Granville  ;  Ctroo,  k  Regné- 
ville ;  Buxe  ^,  à  Avranches  ;  Le  Roy,  à  Coulances  ;  Ermange.  k  Donville  ; 
Fontaine,  à  Genest  ;  Oliivier,  à  Bricqueville;  Le  Coupé,  k  Saint-Pair  ;  Ca- 
lenge,  à  Blainville  ;  Jeanne,  k  Agon  ;  Lesage,  à  Carolles  ;  ISicolIe,  à  Lessay. 

Gardes  marta'me«.— MM.  Brierre,  k  Granville  ;  Duperron,  k  Agon  ; 
Dutot,  à  Gouville  ;  Jean  (Emile),  k  Lingreville  ;  Laney,  à  Champeaux  ;  Dq- 
rand,  à  Regnéville  ;  Dumouscelle,  au  Monl-Saint-Micbel  ;  Taillant,  à  Saint- 
Léouard-de-Yains. 

(xendarmerie  martttme.— MM.  Golliou»  Roland,  à  Granville  ;  Souben,  à 
Regnéville. 


PONTS-ET-CHAUSSÉES. 

Service  ordinaire  et  hydraulique. 

Ingénieur  en  chef  de  r  elasse.^M.  ROUGEUL  ^,  à  Saint-Lo. 
Ingénieur  ordinaire  de  1"  ctoJM.— M.  Dinet.  à  Avranches. 
Ingénieurs  ordinaires  de  Z*  classc-^MM.  Dubois,  à  Cherbourg  ;  Boreax, 
à  Saint-Lo  ;  Thévenet,  à  Granville. 

Conducteurs  principaux.-^UM.  Pignard-Dudezerl,  à  Coulances;  Lan- 
glois,  à  Avranches. 

Conducteurs  embrigadés  de  l"  ckwM.— MM.  Becquel,  Chrétien,  Leroy 
(Alexis),  Pigault,  à  Avranches  ;  Dreux,  à  Yalognes. 

Conducteurs  embrigadés  de  9,"  c2<Mfe.— MM.  Rioux,  à  Avranches;  Her- 
che«  à  Saint-Lo  ;  Levallois,  à  Mortain  ;  Rouault,  Rouxel.  à  Cherbourg. 

Conducteurs  embrigadés  de  3«  cZoMe.— MM.  Leroy  (François),  à  Avran- 
ches ;  Godinet,  à  Saint-Lo  ;  Herbert,  à  Carentan  ;  Lallemand,  à  Granville  ; 
Olive,  à  Coutances. 
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Conducteurs  embrigodk  de  4*  elofie.— MM.  Vallée,  Menant,  à  Saint-Lo; 
SansoD.  à  GraoYiUe. 

Conducteurs  auxiliaires.'^MH.  Hertieu,  Leterme,  i  Saint-Lo  ;  Terlinde, 
Décley,  Amade,  Lecheyallier,  à  Gherboarg. 

Employés  secondaires  de  i^  ctosie.— MM.  Omond,  Lemonoier,  Des- 
hayes,  Omond  (Léonord),  Rubé,  à  Saint-Lo  ;  Ânfray,  i  Granvllle  ;  Mignan, 
Loiseao,  à  ÀTranches. 

Employés  secondaires  de  V  cloMe.— MM.  Le  Ciouteor,  à  Saint-Lo  ; 
Jehenne,  i  Granville. 

Service  marltliiie* 

Ingénieur  en  chef  de  f*  cloMe.— MM^  Deslandes,  #,  à  Cberboarg. 

Ingénieur  ordinaire  de  f*  classe.^M.  Dinet,  à  Avraocbes. 

Ingénieurs  ordinaires  de  3*  cloue.— MM.  Dabois,  à  Gherboarg;  Boreni» 
à  8aint-Lo  ;  Thévenet,  h  Granville. 

Conducteurs  embrigadés  de  V*  cloMe.— MM.  Leloulre,  à  Gherboarg  ;  Le 
Poittevin,  à  Garentan. 

Conducteurs  embrigadés  de  S*  elasse,-^M.M.  Le  Boasé,  à  Tessy-sur^ire  ; 
Le  Gentil,  à  Gherboarg  ;  Hulbert,  à  Granyille. 

Conducteurs  embrigadés  de  4*  cIoMe.— MM.  Saint,  i  Avranches  ;  Simon, 
à  Gherboarg  ;  Després,  à  Saint-(iO. 

Conducteurs  auxiliaires.-^MM,  Fleary  (Emile),  Paysant  et  Poteaaz,  à 
Gherboarg  ;  Dopais,  à  Gran?ille  ;  Gardin^  à  Gherboarg. 

Employés  secondaires  de  1'*  cku5e.— MM.  Marie,  à  Isigny  ;  Marest  et 
Gollas,  à  Gherboarg;  Fleury  ^Paul),  à  Avranches  ;  Senrain,  à  Garentan  ; 
Boachard,  à  Saint- Lo  ;  Fafin,  a  Granville. 

Employés  secondaires  de  V  eloMe.— MM.  Troade,  &  Saint-Lo  ;  Tison,  à 
Tessy-sar-Vire  ;  Reynaad  et  Héleine,  à  Gherboarg  ;  Savary,  à  Diéletle. 

Agent  temporairc-^M.  Berthaax,  i  Pontorson. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE  DES  FINANCES. 

M.  POISSON  ^,  Trésorier  général,  à  Saint-Lo. 

M.  Le  Goat-Gérard,  fondé  de  pouvoirs  da  Trésorier  général. 

M.  G.  Hébert,  caissier. 

Bpeeveurs  particuliers» — MM.  Degoave-Dennacqaes,  i  Avranches;  de 
Nanleuil,  à  Gherboarg  ;  Glaseret,  à  Goatances  ;  Joaberl,  à  Mortain  ;  Ganl- 
tier  de  Rigny,  h  Yalogoes. 

Percepteurs  sumuméraires.'^MH.  Tréha  et  Legoaix,  k  Saint-Lo;  de  Tes- 
son, à  Avranches  ;  Leloatre.  à  Gherboarg  ;  Girard,  à  Goatances  ;  Ferraod, 
k  Mortain  ;  Lempériére,  à  Yalognes. 


SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE,  A  SAINTLO. 

Directeur  :  M.  TOUTAIN. 
Censeur  :  M.  Poisson  ^. 

Administrateurs:   MM.  Doray ,  Gardin,  Letrésor  (Jalei)i  Ranline 
Yibert,  Beaarepaire. 
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ADMINISTRATION  DES  DOUANES 

ET  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

IL  DUTERGER,  direcleor,  à  Saint-Lo« 

BuKBAinc  DE  LA  DIRECTION.— fureau  dei  douanes, -^MM.  Bonlerops- 
Dubarry,  1**  commis  ;  Herviea,  2"  commis  ;  Bourdé,  3*  commis  ;  Chable  de 
la  Héronniére,  commis  attaché  ;  Maleo,  surnuméraire. 

Bureau  des  contributions  indirectes. -^fd^.  Fentanez,  1*' commis  ;  Le- 
noble,  2*  commis  ;  Malherbe,  3*  commis  ;  Leroy,  surnuméraire. 

A^dmlnistration  des  Douane». 

Inspecteurs  divisionnaires. ^UH.  Billot ,  k  Granville  :  Sauvage  de 
Saint-Marc,  à  Cherbourg  ;  Rosot,  à  Valognes. 

Principauté  de  Granville. — MM.  Le  Roy  de  Brée,  receveur  principal,  à 
Granville  ;  Fossat,  sous-inspccteur,  à  Granville  ;  Gambier,  Lecanu,  Bara- 
tant,  vérificateurs,  à  Granville;  Levanoye,  commis  principal  de  2'  classe; 
Dairou,  Seplans,  Dumoncel,  commis,  à  Granville  ;  Le  Coupé,  receveur,  à 
Régné  ville  ;  Lebas,  receveur,  à  Pontorson. 

Principauté  de  Cherbourg, ^MM,  Eynaud^  receveur  principal^  è  Cher- 
bourg; Labe,  sous-inspecteur;  Crignon^  coutréleur  ;  Langevin  (Alexandre), 
Chazot,  Rey^  vérificateurs  ;  Dalidan.  Houet,  de  la  Chapelle,  commis  princi- 
paux à  Cherbourg  ;  Gouêiain,  receveur,  à  Omonville  ;  Fillastre,  receveur,  à 
Barfleur  ;  Hochet,  receveur,  à  Saint-Vaast;  Lavoliée,  commis,  à  Saint-Vaast: 
Lemonnier,  receveur^  à  Portbail  ;  Cousin,  receveur,  à  Diélette;  Thévenin* 
recevear,  à  Carenlan  ;  Duhamelet,  commis  à  Carentan. 

Administration  des  Contributions  Indirectes. 

Inspecteurs  divisionnaires, '^M!d.  Cruveilhler,  à  Saint-Lo;  Bignoo,  k 
Cherbourg  ;  Dastin,  à  Avranches;  Conseil,  à  Coulances. 
SouS'lnspecteur,^M.  EsnoL  à  Valognes. 

PaiifciPALiTÉ  DE  SAiîfT-Lo.— MM.  Chaslo,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, à  Saint-Lo;  LeTouzé,  commis  prés  la  recelte  principale,  à  Saint-Lo, 
Cosset,  contrôleur,  à  Sainl-Lo. 

Receveurs  ambulants  à  cAcuaï.— MM.  Lesorl,  à  Carenlan  ;  Lemoigne,  à 
Saint-Lo  ;  de  la  Court  de  Belteville,  à  Marigny  ;  Bréhier,  à  Tessy-sur-Tire  ; 
Léger,  à  Torigny-sur-Vire. 

Commis  principaux  à  chevaL^MM,  Lemaltre,  k  Carenlan;  Dugné,  à 
Saint-Lo  ;  Levénard,  à  Marigny  ;  Pilel,  à  Tessy-sur-Vire  ;  Lefrançois,  à 
TorIgny-sur-Vire. 

Comm<«.— MM.  Laisné,  Loyer,  Berlaux,  Monmirel,  à  Saînl-Lo. 

Surnuméraires  du  service  actif, -'MM.  Pigeon,  à  Sainl-Lo  ;  Goupil  et 
Moulin,  à  Ananches  ;  Leliévre,  à  Cherbourg  ;  Beaufils,  à  Coulances;  Mas- 
son,  à  Valognes. 

PfiiNCiPALiTÊ  d'Avhakches.— MM.  Roumel,  receveur  principal,  entre- 
poseur, à  Avranches  ;  Bonnemain,  1"  commis  prés  la  recelte  principale,  k 
Avranches;  Gaugain,  2*  commis  prés  la  recette  principale,  à  Avranches  ; 
Lebourva,  receveur  particulier,  entreposeur,  à  Mortain  ;  Bisson,  contrôleur, 
à  Avranches  ;  Besnard,  contrôleur,  à  Granville;  Bidet,  receveur  particulier 
sédentaire,  à  Granville. 


—  137  - 

Receveurs  ambulants  à  ehevah^MJA.  Gloaard»  k  Pontorson  ;  Despinose, 
k  Ducey  ;  Rouliez  à  Saint-Hilaire-du-Harcouet  :  Delamarre^  k  Sarlilly  ; 
Gautier^  à  Brécey  ;  Boulier»  à  Sourdeval  ;  Le  Bouc  de  la  Bouteillére^  au 
Teilleul;  Berniére,  àTilledieu. 

Commis  principaux  à  cAtfval.— MM.  Lechartier,  à  Pontorson  ;  Leroy,  k 
Ducey  ;  Fontaine,  à  Saint-Uilaire  ;  Fouqué,  à  Sarlilly  ;  temutricy,  à  Brécey; 
Lefort,  à  Sourdeval  ;  Uamel,  au  Teilleul  ;  Lemoine,  à  Yiiledieu. 

Commû,— MM.  Dascher,  Vaugrente,  Pitel,  Auger,  à  Avranches;  Le  Pcd- 
netier  et  Rochulé,  k  Mortain  ;  Buart,  Dupray,  Boucher,  IMoDlinirel,  Bouzon- 
net,  Ducbesne,  Rocbulé,  à  Granville. 

Priivcipalité  de  Cherboubg. — MM.  Le  Bedel,  receveur  principal,  entre- 
poseur, à  Cherbourg  ;  Marie,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Cher- 
bourg ;  Pommier,  surnuméraire  près  la  recette  principale,  à  Cherbourg  î 
Leliévre,  contrôleur,  à  Cherbourg;  Dagôrne,  receveur  particulier  séden- 
taire. 

Receveur  ambulant  à  pied — M*  Fernagu,  à  Cherbourg. 

Receveurs  ambulants  à  c^evaL— MM.  Frlgot,  à  Beaumont  ;  Ledos,  aux 
Pieux  ;  Queudeville,  à  Sainl-Pierre-Eglise. 

Commis  principal  à  pied.—M,  Oblin,  à  Cherbourg. 

Commis  principaux  à  chevah — MM.  Sorin,  à  Beaumont  ;  Ferey,  aox 
Pieux  ;  Lagouche»  à  Saint-Pierre-Eglise. 

Commif.— MM.  Chuquet,  Dupout,  Murât,  Anquetil,  Leclerc,  Leclaze, 
Guilbert,  Brotbelande,  ChaignoD  et  51orel,  k  Cherbourg. 

pRiNciPALiTË  DE  CouTANCES.— MM.  Simou,  receveur  principal,  à  Cou- 
tances  ;  Burdelot,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Coutances. 

Receveurs  ambulants  à  ckeval.^MM,  Bafaut,  à  Coutances  ;  Dagorne,  à 
Périers  ;  Le  GuelineK  à  la  llaye-du-Puits  ;  Mottay,  k  Bréhal  ;  Beaufils^  k 
Gavray. 

Commis  principaux, ^Mfâ.  Lemoyne,  k  Coutances  ;  Leliévre,  à  Périers  ; 
.  Lenoble,  à  la  Haye-du-Puits  ;  LesouSf,  à  Bréhal  ;  Clément,  à  Gavray. 

Commis  principal  chef  de  poste.— M,  Morcel,  k  Coutances. 

Commti.— MM.  Mariguy,  Laurent  et  Garcelle,  à  Coutances. 

Pbiivcipalité  ns  Valognbs.— MM.  Fcnard,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, à  Valognes  ;  de  Sarcilly,  commis  prés  la  recette  principale,  k  Talognes; 
Lesorl,  surnuméraire  prés  la  recette  principale,  à  Valognes. 

Receveurs  ambulants  à  chevaL—MM.  Aubry,  à  Montebourg  ;  Gravey,  à 
Sainl-Yaa^t;  Couillard,  à  Sainte-Mére-Eglise ;  Guérin,  à  Saint-Sauveur; 
Le  Cannellier,  à  Barneville. 

Receveur  ambulant  à  pied, '■^M,  Guidon,  à  Bricquebec. 

Commis  principatuo  à  cAevol.— MM.  Desrues,  à  Montebourg  ;  Rouelle, 
k  Saint-Yaast  ;  Marie,  à  Sainte-Mére- Eglise  ;  Legendre,  à  Saint-Sauveur  ; 
Barbey,  à  Barneville. 

Commis  principal  à  pted.— M.  Leleu,  à  Bricquebec. 

Commis  principal  chef  de  poste,— -M*  Fougeray,  h  Valognes. 

Commis,— M..  Manoury,  à  Valognes. 


MATIÈRES  D'OR  ET  D'ARGENT. 

Bureau  de  la  garantie,  à  Saint-Lo.— Sa  circonscription  comprend  toat 
le  département  de  la  Manche. 
MM.  Henry,  contrôleur,  à  Saint*Lo  ;  Doray  fils,  essayeur,  k  Saint-Lo. 
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MM.  N ,  directeur  ;  Thouroade,  inspecteur,  k  Stint-Lo. 

F<H/lcateur«.— -MM.  Perrier,  k  Stint-Lo  ;  Boulard,  à  ÀTraoches  ;  Du- 
bois, k  Goutances;  Noei-Domarais,  à  Cherbourg;  Fauchel.  k  Yalognes; 
Ghapdelaine,  k  Morlain  ;  Le  Campion  (Paul),  t*'  commis  de  direction. 

Employés  du  t<m6re.— MM.  Cudrue»  garde-magasin  et  contrôleur  de 
comptabilité  ;  Gâté,  timbreur. 

Receveurs  de  Venregistremmt  et  des  domaines. — MM.  Tribool,  à  Canisy  ; 
Le  Bidois,  à  Carentan  :  Tollin,  à  Marigny  ;  Maupas,  à  Percy  ;  Thibault  de 
Pierreux,  k  Pont-Hébert  ;  Leroy,  à  Tessy-sur-Vire  ;  Leguey,  à  Torigny-sur- 
Vire  ;  Yimont,  à  Avranches  ;  Lerebours-Pigeonniére,  à  Brécey  ;  Baroux,  à 
Ducey;  Lemoufil,  k  Granville  ;  Roques,  k  la  Haye-Pesnel  :  Gharil  des 
Mazures,  k  Pontorson  ;  Jégonic,  à  Saint-James  ;  Guines,  k  Sartilly  ;  Thomas, 
k  Yilledieu  ;  Legay,  k  Beaumont  ;  Benoist,  k  Saint-Pierre-Eglise  ;  Bargain, 
aux  Pieux  ;  Bétbouet,  à  Brébal  :  André,  à  Gerisy-la-Salle  ;  Dudouyt,  à 
Gavray  ;  de  Glamorgan,  k  U  Haye-du-Puits  ;  Leguay,  à  Lessay  ;  Pitet,  k 
Périers  ;  Dary,  à  Morlain  ;  Glottre,  k  Barenton  :  Lehouerou.  à  Saint'Hilaire- 
du-Harcouët  ;  Langlois,  k  Saint-Pois;  Proyart,  à  Sourdeval  ;  Guillemin,  k 
Yalognes;  Delisle,  àBarneville;  Durand,  à  Bricquebec;  delà  Mooneraye, 
k  Montebourg  ;  David,  k  Sainte-Mére-Eglise  ;  Dieu  (Octave),  à  Saint-Sau- 
Teur-le-Yicomte  ;  Morel,  à  Saint- Yaast. 

Conservateurs  des  hypothêques.'^Mfâ.  Mabire,  à  Saint-Lo  ;  Broyelle,  k 
Ayranches  ;  Bergeron,  à  Cherbourg  ;  Béchu,  k  Goutances  ;  Gollibeaux,  à 
Mortain,  Landouzy,  k  Yalognes. 

Receveurs  des  actes  civils  et  des  suceessiofis.  —  MM.  Lemonnier,  k 
Saint-Lo  ;  Gayard,  k  Cherbourg  ;  Le  Quéré,  à  Goutances. 

Receveurs  des  actes  judiciaires  et  des  domaines.— MM.  Prouverre- 
Lapommerie,  à  Saint-Lo  ;  Eobin-Prévallée,  à  Goutances  ;  Sionneau,  k 
Cherbourg. 


ADMINISTRATION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

M.  YIEILLARD  ^,  directeur  de  2*  classe,  à  Saint-Lo. 

Inspecteur  de  2*  ckuse.— M.  Guilloteau,  à  Saint-Lo. 

Premier  commis  principal  de  2*  classe.— M.  Sauly»  à  Saint-Lo. 

Contrôleur  principal  de  1'*  classe.— -M.  Marie,  k  Granville. 

Contrôleurs  principaux  de  2*  classe.— MM.  Pacheu,  k  Cherbourg  ;  Le 
Gouas,  k  Saint-Lo. 

Contrôleurs  de  f*  classe.— MM.  Leroy,  à  Mortaio  ;  Lefebvrier,  k  Gou- 
tances ;  Descharops,  k  Yalognes  ;  Yallée,  à  Goutances. 

Contrôleurs  de  2*  classe.- MM.  Lechault,  k  Avranctfes;  Touzard,  à 
Saint-Lo  ;  Bon,  à  Ayranches. 

Contrôleur  de  3*  classe.'^U»  Le  Gouix,  k  Yalognes. 

Surnuméraires.— MM.  Ghesnel,  Le  BozeCi  Josset,  k  Saint-Lo. 
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PERCEPTEURS  DES  CONTRIBUTIONS. 

CHEFS-LIEUX  DE  PERCEPTION  ET  COHHUHES  QUI  LES  COMPOSENT. 

Â.TT0iidl8Bemeiit  de  Baiml-liO. 
MM. 

Faucon  de  la  Lovdb,  Saint-Lo,  Agneaai. 

AUX  (  Lucien  ) ,  Canisy ,  Dangy  ,  Quiboa,  Saint-Martin-de-Bonfossé  el 

Soûles. 
Lbmperièrb,  Carentan,  Anvers^  Méaatis,  Saint-Câme-da-MoDt. 
Dubois.  Gourfaleur  (résidence  à  SaiDt-Lo),  La  Mancelliére,  Le  Mesnil- 

Uerman»  SaiDl-Ebrémond-de-Donfossé,  Saiot-Romphaire.  Saint-^amson- 

de-BoDfossé. 
Lb  Grand,  Cruilberville  (résidence  à  Torigny-sar-Yire),  Giéville,  Le  Perron, 

Placy-MonUigu,  Saint-Syrophorien. 
Patrm,  La  Colombe  (résidence  à  Per«y),  Beslon,  Le  Chefresnet  Margueray» 

Montabot,  Monlbray«  Morigny. 
Trincot,  Loson  (résidence  k  Marigny^  La  Gbapelle-Enjager»  LeMesnll-Eary, 

Le  Mesnil-Vigot,  Montreuil,  RemiTly. 
ÂNGOT,  Marigny,  Garantilly,  HébécréTon,  le  Mesnil-Atney,  Saint-Gilles. 
Mac-Auliffb,  Moyon  (résidence  à  Tessy-sor-Tire),  Beancoudray,  ChcTry, 

Fervacbes,  Le  Mesnil-Opac»  Le  Mesnil-Raoall,  Troisgols. 
Sassibr,  Percy,  La  Qaye-Belleronds,  Le  Guislain»  Maupertuis»  Yillebaadon. 
Lbtbllier,  Pont  Hébert,  Amigny,  Cavigny,  Le  Dézert,    Le  Hommet- 

d'Arlhenay,  Les  Gbamps-de-Losque,  Tribehou. 
PupiN,  Saint-Clair,  Airel,  Couvains,  La  Meauffe,  Moon-fiur-Elle,  Saint- 

Jean-de-Savigny,  Villiers-Fossard. 
Goubdbt,  Sainte-Croix  (résidence  à  Saint-Lo),  Baudre,  La  Barre-de^milly, 
■  La  Luzeroe,  Le  Mesnil-Rouxelin,  Rampan,  SainUGeorges-de-Montcocq, 

Sainle-Suzanne-sur-Vire»  Saint -Tbomas. 
Lbmièrb,  Sainteny,  Auxais,  Raids,  Saint-André-de-Bohon,  Saint-Georges- 

de-Bohon. 
Laffollby.  Saint'George8'd*Elle,  Bérigoy,  Gerisy-la-Forét,  Notre-Dame- 

d'Elle,  Saint-André-de-l'Epioe,  Saint-Germain-d'ElIe,  Saint-Pierre-de- 

Semilly. 
CouRTRL,  Saint' nUaire-Petitville  (résidence  à  Carentan),  Bré?ands,  Gatz, 

Les  Yeys,  Saint-Pellerin. 
LécLUZB,  Saint- Jean-de-Daye,  Graignes,  Le  Mesnil-Angot^  Le  Mesnil- 

Véneron,  Montmartin-en-Graignes,  Sainl-Fromond. 
Gambier,  Saint- Jean-des-Baisants  (résidence  à  Torigny-sur-Vire),  Bié- 

Tille,  Lamberville,  Montrabot,  Précorbin,  Rouxeville^  YidouTille. 
Laforgb,  Tessy-tur-Vire,  Beuvrigny,  Domjean,  Fourneaux,  Gouvets,  Saint- 

Louet-sur-Yire,  Saint-Yigor-des-Monts. 
Lbtbllibr  db  Blanchabt,  Jorî^y-Jur-Ftre,  BrectouYille,  Gondé-sar-Yire, 

La  Ghapelleniu-Fetz,  Saini-Amand. 

A^Trondlssemeni  d^Xyrauclies. 
.  MM. 

Db  Clincbamp»  Àvranehet,  Le  Yal-Saint-Pair, 
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PiOMB,  Brée$y,  Goves,  La  Cbapelle-Urée,  Le  Grand-Celland,  Le  Petil- 

Celland,  Les  Gresnays,  Les  Loges-sar-Brécey,  Saint-Nicolas-des-Bois. 
Gdébin,  Carnet  (résidence  à  Saint- James),  Argouges,  La  Groix-ÀvranchiD, 

Montanel,  Saint-Senier-de-Beo?ron,  YergoDcey.  Yilliers. 
YiBiLLABD,  Curey  (résidence  k  Pontorspn),  Aacey,  Boucey,  Gormeraj, 

Macey,  Sacey,  Yessey. 
BoDLOT,  Ducey,  La  Boaloaze,  Le  Mesnil-Ozenne,  Les  Ghéris,  Marcilly» 

Saint-Quentin. 
GcÉRARD,  GranviUe,  BouilloB,  Donrille,  Saint-Aabin-des-Préaax,  Saint- 

Nicolas-prés-GranvilIe,  Saint-Pair,  Saint-Pianchers,  Yquelon. 
Le  Bi9,  La  Beslièn  (résidence  à  la  Haye-Pesnel),  Folligny,  Hocqaigny,  La 

Lacerne,  La  Rochelle,  Le  Bfesnildrey»   Sainl-Jean-des-Champs,  Saint- 
Léger,  Saint-Ursin. 
CxRRA,  La  H aye'Pesneh  Beauchamps,  Gtiampcervon,  La  Moache,  LeLuot, 

LeTanu,  Les  Ghambres,  Noirpalu,  Sainle-Pience,  Sobligny. 
Ghaillou  de  l*Etan6,  Montviron  (résidence  k  Sartilly),  3acilly,  Champ- 

cey,  Dragey,  Genest,  Lolif. 
La R BOUT,  Pontaubault  (résidence  à  A?ranches),  Géaux,  Goartils,  Crollon, 

Jullley,  Poilley,  Précey. 
Garnibb,  Pontorson,  Ardevon,  Beauvoir,  Hnisnes,  Le  Monl-Saint-Michel, 

Les  Pas,  M oidrey,  Servon,  Tanis.   • 
Dddoutt,  Ponts  (résidence  à  Avranches),  Ghavoy,  Marcey,  Plomb,  Saint- 

Jean-de~Ia-Ilaize,  Yains. 
EsNBU,  Rouffigny  (résidence  à  Yilledieo),  BoargaenoUes,  Ghamprépus, 

Ghérencé-le- Héron,  Fleury,  La  Lande-d*Airou,  La  Trinité,  Saultcbevreuil. 
MiCHBL,  Saint-Georges-de-Livoye  (résidence  à  Brécey),  Braffais,  La  Chaise- 
Baudouin,  Notre-Dame-de-Livoye,  Sainte-Eugienne,  Saint-Jeao<du-Gorail, 

Tirepied,  Yernix. 
Ddfouc,  Saint'James,  Hamelin,  Montjoie,  Saint-Aubin-de-Terregatte, 

Saint-Laurent-de-Terregalte. 
Desponts,  Saint- Senier-soiU' Avranches  (résidence  k  A^anches),  La  Gode- 

froy,  La  Grohanniére,  Saint-Brice,  Saint-Loup,  Saint-Bfartin-des-Ghamps, 

Saint-Osvin. 
Glatrbul,  Sartilly,  Angey,  Garolles,  Gbampeaux,  Bon  thon,  Sainl-Jean-le- 

Thomas,  Saint-Michel-des-Loups,  Saint-Pierre-Langers. 
Lekabdblbt,  VilMieu,  La  BlouUére,  Sainte-Cécile. 

AnoBdlssemeBit  de  Cherbourg. 

MM* 
Db  Masclabt,  Cherbourg, 
Leblamc,  Beaumont,  Auderville,  DignlleTille,  Ecnlleville,  Gré?ille,  Herque- 

ville,  Jobourg,  Omonville-la-Petite,  Omouville-la-Rogue,  Saint-Germaio- 

des-Yaux. 
RoBiQUBT,  BriUevast,  Gantelonp^  Glitourps,  Gonneville,  Le  TheiU  Le  Yast. 
Jean  dit  Pascal,  Equeurdreville  (résidence  k  Cherbourg),  Hainneville, 

Nouainville,  Octeville,  Querqueville. 
Mabibe,  Les  Pieux,  Benoislville,  BricquebosI,  Grosville,  Saint-Christophe- 

du-Foc,  Sotleville. 
Deyillecocbt,  Martinvast,  Gouville,  Hardinvast,  Saint-Martln-le-Gréard, 

Sideville,  TeorthévtUe-Uague,  ToUevast,  Yirandeville. 
BocTHBBUiL,  Sainte^roiX' Bague,  Acqueville,  Biville,  Branville,  Flotte- 

manville-Hague ,  Nacqueville,  Tonneviile,  Urville-Ha^ue ,  Yrasville, 

Yauville. 
Lambert,  Saint'Germain'le'Gamard,  Le  Rozel,  PierreviUe,  Sortainville. 
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Canotills»  Saint'Pi0rr9-Egli$e ,  CarnevUle,    Cosquerllle,  FenDaoTllte, 

Manpertus,  Théville. 
RiSBET,  Siouville,  FlamaDville,  Héauville,  Hellef ille»  Tréauviile. 
Carré,  TocqueviUe,  Angovilie*  Gatteville»  Gouberville»  Néville,  Réthôville, 

Yarouville,  Vrasville.  •  ^ 

RoBiQUBT,  Tourlaville  (résidence  k  Cherbourg),  Bretteville,  Digosville,  Le 

Mesoii-Âuval. 

A^nondlBsement  de  Comiaueee. 

MAI. 
ToBL,  Coutanees,  Saint-Nicolas-de-Coulancen»  Saiot-Pierre-de-CoutaDces. 
JEHsiffiB.  Âgon,  BlaiDville,  Gouville,  Heugueville,  TourYîlie. 
Lbcontb,  Baudreville  Crésidence  à  la  llaye-du-Poits)»  Canviile,  DeDoeville, 

Doville,  Glaligny,  Sainl-Nicolas-de-Pierrepoot,  Saint -Remy-des-Landefl 

Salnt-Sauveur-de-Pierrepont,  Surville. 
Tahodebat,  Bréhal,  Anctoville,  Bréville,  Dricqueville-flur-Mer,  Cbanlelonp, 

Coudeville,  Longueville,  Muneville-sur-Mer. 
Rihoubt.  Cérmces,  Boarey,  Eqailly,  Hudimesnil,  La  Afeurdraqniére,  Le 

Loreur^  Le  MesniUAubert,  Saint-Sauveur-la-Pommeraye. 
Luge,  Cerity -la-Salle,  Belvat,  Cametours,  Monlpinchon»  Ourville,  Savigny. 
Gilbert,  Courcy  fréaidence  à  Coutances),  Bricqueville-la-BIouelte,  Cam- 

bernon,  Nicorps,  Saussey. 
Onfrot  db  Tract,  Gavray,  Le  Mesnil-Amand,  Le  Mesnil-Garnier,  Le  Mes- 

nil-Hue,  Le  Mesnil-Rogues>  Le  Mesnil-Yilleman.  Montaiga-les-Bois,  Ver. 
Troddbt,  Gorges  (résidence  à  Périers),  Baupte,  Gonfreville,  Lasteile,  Le 

Plessis,  Nay,  Saint* Gerroain-sur-Séyes,  Saint-Jores,  Sainle^^uzanne. 
Legband,  Hambye  (résidence  à  Gavray),  Griniesnil,  La  Baleine,  Lengronne, 

Le  Mesnil-Bonant,  Saint-Denis-le-Gasl,  SoardevaMes-Bois. 
CoMBB,  La  Haye'du^Puits,  Bolletille.  Gerville,  Lilhaire,  Mobecq,  Mont- 

gardon,  Nenfuiesnil,  Saint-Symphorien. 
Dl'pin  de  Grampbé,  Lestay,  Angoville-sor-Ay,  Bretteville-sor-Ay,  Laulne, 

Saint-Germain-sur-Ay,  Saint-Patrice  de-Ciaids,  Yesly. 
Campain,  Le  Mesnil-Bus,   Hontcuit,  Camprond,  Hauteville-la-Guichard. 

Le  Lorey,  Sainl-Aubin-^du-Perron. 
Aupoix,  Montmartin-sur-Mer,  Annoville,  Hauteville-sur-Mer,  Hérenguer- 

ville,  Lingreville,  Montchaton,  Regnéyilie. 
CooiLLARD,  Périeri,  Feugéres,  Marchésieux ,  Saint>Martin-d'Aabigny, 

Saint-Sébastien-de-Raids. 
Ddjardin,  Pirou,  Anneville,  Créances,  Geffosses,  La  Feuillie,  Minières. 
Paris,  Prétot,  Appevllle,  Coigny,  Cretleville,  Houtlevillc,  Varenguebcc, 

Yiodefonlaine. 
CoLLiBBADX,  QuettrevUle,  Contriéres,  Hyenville,  Orval.  Trelly. 
Hbbmart,  Roncey,  Goébébert,  Nolre-Dame-de-Cenilly,  Saint-Denis-le-Véln, 

Saint-Martin-de-Cenilly. 
RoGUBLiN.  Saint-IHalo-de-lOr-Lande  (résidence  k  Coutances),  Anctoville, 

Boisroger,  Brainville,  Gratot,  La  Vendelée,  Montsurvent,  Servigny. 
MouTiBR,  Saint'Sauveur-Lendelin,  La  Ronde-Haye,  Monthuchon,  Muoe- 

vlile-le-Bingard,  Saint-Michel-de-la-Pierre,  Yaudrimesnil. 

Arrondlssemenl  de  ttortaln. 

MM. 

GrAst;  M(n'tain,  Bion,  Rancoudray,  Le  Nenfbourg,  Sainl-Barthélemy, 
Saint-Oémenl,  Saint-Jean-da-Corail. 
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AfO!f!fiBR,  Barmton,  Ger,  Saint-Cyr»  Saint-Georges-de-Ronelley. 
Yoisiic,  Buaii,  Ferriéres,  Heassé,  Saioi-Syropborien,  SaTigoy-le-Yien. 
Hbbtt^   Isigny  (résidence  k  Saint-Hilaire-da-Harcouéi).  Les  Biards,  Le 

Buat»  Chalandrey,  La  Mancelliére,  Le  Mesoil-Bœafs,  Le  Mesnil-Thébault» 

Monlgothier,  MooUgny,  Naftel,  YézîDs. 
GuÉRT,  Juvigny,  La  Bazoge,   Bellefontalne^  Cbasseguey^  Chérencey^  Le 

Mesnil-Adeiée,  Le  Mesnil-Bainfray^  Le  Mesnii-Tôve^  Beffaveille. 
DEBO!f«  Milly  (résidence  à  Sa{Dt-Hilaire-du-Harcouet)«  Gbevrevilie,  Lapenty« 

Martigny»  Le  Mesnillard*  Parigny,  Yirey. 
AvBBRT>  Notr&'DafM'dU'Totichet,  Fontenay^  Romagny^  Yillechlen. 
Lbbbbours-Pi6bonnièbb«  Saint'Hilaire-dU'Hareouët,  r.es  Loges-Marchis^ 

Moulines^  SainUBrice-de-LandeIles«  Saint-Martin-de-Landelles. 
Gazin>  Saint-Pots,  Boisy vod^  La  Chapelle-Cécelin^  CoulouTray-Boisbenâtre, 

LîDgeard^  Le  Mesnil-Gilbert^  Montjoie^  Sainl-Laurent^  Saint-Martin-le- 

Bouillant,  Saint-Maur-des-Bois. 
Hebtt.  Sourdevah  Beau6cel^  Brouains^  Le  Fresne-Poret,  Galhemo*  Perriers^ 

Saint-MarUn-de-Chaalieu«  Saint-Sauveur-de-Cbaulieu«  Yengeons. 
ÂLix  (Florentin}^  Le  Teilleuh  Husson^  Sainte-Marie-des-Bois. 


A^nonftlssemeiit  de  VaVognes. 


olal» 


Baizb«  Valognes,  Âlleaame,  Huberville,  Lleasaint,  Y?etol. 
OuRSET«  Bar  fleur,  Annevilleen-Saire  «   Le  Ylcel«  Montfarvilte^  Sainte- 
Geneviève,  Yalcanville. 
Simon,  Bameville,  Baobigny,  CartereU  La  Haye-d*EctoL  Les  Moitiers- 

d*Allonne«  Saint-Pierre-d*Ar(béglise,  Sénovilie,  Sortosville-en-Beaamont. 
Raulinb  ^,  Blosville,  Angoville-au-Plein,  Carquebut,  UiesTille,  Hoaes- 

ville,  Liesville,  Sebeville. 
Lues,  Bricquebec,  Les  Perques,  Le  Yrelot,  Quettetot. 
Pommier  ,  Emondeville  ,  Azeville ,  Ecausseville ,  Fontenay ,  Fresville , 

Jogan  ville,  Sainl-Marcouf. 
TiRBL,  Xestre  (résidence  à  Montebourg),  Ozeville,  Quinéville,  Saint-Germain- 

de-Tournebot,  Suint-Ftoxel,  Saint-Martind^Aadouville,  Yaadreville» 
GuéRiif,  M(mtehourg,   Eroudeville,  Flottemanville,  Uemevez,  Le  Ham, 

Saint-Cyr,  Sortosville,  Urville. 
AiiTHOUARD,  Négreville  (résidence  à  Bricqnebec),  Breuville,  Magneville, 

Morville,  Saint-Marlin-le-Hébert,  Rau ville* la-Bigot,  Sottevast. 
AuYBAT,  fféhou,  Golomby,  Golleville,  Sainte-Colombe,  Biniville,  Haateville, 

Orglandes. 
Lb  Rbt-Tàillis,  Picauville,  Amfreville.Beazeville-la-Baslille,  Goorbesville. 
YÉZARD,  Portbail,  Fierville,  Le  Yaldécie,  Saint-Georges-de-la-Bivière, 

Saint- Jean-de-la-Biviére,  Saint- Lo-d*Ourville,  Sainl-Marlin-da-Mesnil, 

Saint-Maurice. 
Baco,  Quettehou,  Aumeville-Lestro,  Crasvîlle,  Octeville-la-Yenclle.  Tcur- 

tbé ville-Bocage,  Yidecosville. 
Yillbttb,  Saint-Sauveur-le-VicùmU,  Besneville,  Cattevllle,  Neoville-en- 

Beaumont,  Rauville-la-Place,  Taillepied,  Crosville,  Etienville,  La  Bonne- 
ville,  Les  Moitiers-en-Bauptois,  Reigneville. 
Bbrnardbau,  Saint-Vaast,  La  Pernelle,  Morsalines,  Réville. 
BucAiLLB,  Sainte-Marie-dii-Mont ,  Aodouville-la-Hubert,  Boutteville» 

BracbevUle,  Saint-Martin-de-Yarreville,  Yierville. 
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Lbqdin,  Sainti'Mérê'EgUse,  BeozevilIe-aa-PIain^  Chef-du-Poot«  Ecoqne- 
neaaYille,  Foocarville,  NeuYille-au-Plein,  Saint-Germain*  d^-YarreTille, 
RavenoTille,  Turqueville. 

BiLLON  DU  PlaMj  Saussememil  (résidence  &  Yalognes)^  Brix^  MonUigu^ 
Tamenrille. 


ADMINISTRATION  DES  FORÊTS. 

Service  des  Dunes* 

M.  POUPAULT,  garde  général,  en  résidence  à  Alençon. 

ADMINISTRATION  DES  POSTES. 

DIREGTIOrf  DU  DÉPARTEMENT. 

MM. 

DAMBRESVILLE^  directeur,  h  Saint-Lo. 

Destais^  contrôleur,  à  Sainl-Lo. 

Le  GerflT,  commis  de  direction,  k  Saint-Lo. 

MicbeL  aumtÊméraire  de  direction,  k  Saint-Lo. 

Coqaoin^  brigadier- facteur,  attactié  k  la  direction^  à  Saint-Lo. 

BUREAU  DE  SAINT-LO. 

MM.  Oabré^  receveur  principal  du  département  ;  CbateU  l*'  commis  ; 
N. . . ,  a*  commis  ;  Thiéband^  3*  commis. 

BUREAU  D'AYRANCHES. 

MM.  Geste  de  Cbampéron,  receveur;  Hantraye,  1**  commis;  Du  Breil  de 
Pontbriant^  2*  commis;  Bellenger  3*  commis» 

BUREAU  DE  CHERBOURG. 

MM.  N.  •  .  f  receveur;  Mabéo,  commis  principal;  Helleax,  8*  commis; 
Saageon,  3*  commis;  Beaafils,  surnuméraire, 

BUREAU  DE  GRANYILLE. 

MM.  Arrivet,  racet^etir  ;  Gorbean,  i"  commis  ;  Davy  de  Boisroger» 
2*  commis. 

BUREAUX  SIMPLES. 

Agon,  M'i*  Micbel.  Brécey,  M-«  Barbe. 

Barenton,  M"*  Bouillault.  Brébal,  M"*  Bouzeran. 

Barfleur,  M"*  Burnel.  Bricquebec,  M"*  Pernin. 

Barneville-sur-Mer,  M"*  Gréances.  Ganisy,  M"*  Brancbe. 

Beaamont,  M'^  Malberbe.  Garentan,  M"*  Enée. 
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Cerisy-la-Forét,  M"*  Labréque. 

Ceriiy-la-Salle»  M"*  Lecooie. 

Coatances.  M.  Rocher. 

Dacey»  M"*  Toarnebois. 

Gavray,  M**  ?•  Duprey. 

Juvigny-le-Terlre,  lyi""  Balais. 

La  Haye-du-Puits,  M"»  Godey. 

La  Haye-Pesoel,  M"'  De  Fontboi^ne. 

Lessay,  M.  Devaine. 

Marigny,  M""  Papoln. 

MoD tabou  rg,  Mv  v"  Longepierre. 

MortaÎD,  M.  Lebigot. 

Percy,  M.  Leroy. 

Périers,  M-  Dugaé. 

La  Périne,  M"*  Lompech. 

Les  Pieux,  M"'  Uamel. 

Ponl-rAbbé.  N.  .  . 

Pontorson,  M"*  Gauvaio. 


Sainl-Clair-sur-Elle.  M"*  Loy. 
Sartilly,  M'"  Bazire. 
Sourdeval,  M"*  GalgneU 
St-IIilaire-du-UarcouSt,  M.  Legraio. 
Saint-James,  M"*  f  Lemuel. 
St-Malo-de-ia-Lande,  M"«  Bourdet. 
Sainte-Mére-Eglise  M-Pélégri. 
St-Pierre-Eglisé.  M"*  Duchevreail. 
Saint-Pois,  M-  v*  Lerat. 
Sl-Sauyeur-Lendelin«  M.  Godefroy. 
St-Sauvcur-le-Vicomte,  M"*  Lubis. 
St-Vaasl-la-Hougue,  M"*  Foucber. 
Le  Teilleul,  M"-  Bindaolt. 
Tessy-sur-Vire,  M"*  Âuvray. 
Torigny-sur-Virc,  M"*  FrauU. 
Yalognos,  M.  Thomas. 
Villedieu,  M"«  VassauU. 


DISTRIBUTIONS. 


Cérences,  M""  Lepecq. 
Fiamanville,  M***  Letourneur. 
Ger,  M"*"  V  Nicolle. 
Hambye,  M"*  Luce. 
Isigny-le-Buat,  M"*  RoberL 
M^rrlinvast,  M"'  Picoré. 
Mootmarlin,  M"'  Roumet. 


Porlbail.  M»«  HInel. 
Prélol,  M-  Fortin. 
Queliehou,  M.  Mahlea. 
Regnéville,  M-  v*  Doguct. 
Sainieny,  M""  Feuillet. 
Le  Vaasl,  M"**  Josse. 
Yillebaudoo,  M"*  Massoo. 


RELAIS  DE  POSTE, 


Saint-Lo,  M.  Hardel. 

Avrancbes,  M.  Boullier. 

Bréhal,  M"*  V  Dalgreraonl  (NoCI). 

Carentan,  M.  Vaussy. 

La  Chapelle-Urée,  M.  Labrousse. 

Cherbourg,  M"*  v*  Launay. 

Coulances,  M.  Dalgremont  (E.; 

Granville,  M.  Lequeux. 

La  Haye-du-Pui(8,  M.  Lebis. 

Haut-du-Pont,  M.  Boullier. 

Marigny,  M.  Loi. 

Mortain,  M.  Anger. 


Périers,  M.  Vaussy. 
Ponlorson,  M.  Pelé. 
Sartilly,  M.  Boullier. 
Sourdeval,  M.  Desmares. 
St-Ililaire-du-Harcouët.  M.  Bachelot. 
Saint-James,  M.  Belloir. 
S*-Vaasl-laHougue,  M"*  r  Levesque. 
Le  Teilleul,  M"*  Danguy. 
Torigny-sur-Virc,  M.  Daval. 
Valogne«,  M-  ?•  Malherbe. 
Villedieu,  &1.  Lelelller. 


LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

SERVICE  DU  DÉPARTEMENT. 

M.   LOIR,  inspecteur,  chargé  du  servie»  du  départaient,  à  Saint-Lo  ; 
M.  Guerrier,  chef  surveillant. 

BUREAUX  A  SERVICE  COMPLET. 

Station  de  Saint-Lo. 

MM.  fieraud,  directeur  des  transmissions  de  2*  classe;  Groualle,  employé 
de  3*  classe;  Lebrun,  employé  de  5*  classe;  Faffin^  surnuméraire. 
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Station  de  Cherbourgr. 

MM.  Monbran,  chef  de  station  de  S*  cloue;  Dupont»  Roalier,  employés 
de  3*  classe;  Perron,  Marciiése,  employés  dey  classe. 

Station  de  Ckanville. 

MM.  Yerdez,  chef  de  station  de  2*  classe  ;  De  Saiot-Méloir,  employé  de 
5*  classe» 

Station  d'Avranohet.  (Bureao  complet). 

M.  Hérouard,  employé  de  i*  classe, 

BUREAUX  A  SERVICE  LIMITÉ. 
Station  de  Cootanoes. 
M.  Bonneaa,  employé  de  4*  classe. 

Station  de  Mortaln. 

M"*  SalattD,  employée  auxiliaire. 

Station  de  Valo^rnes. 
M.  Deschevaux-Dumesoil,  employé  de  3*  classe. 

Station  de  Carentan. 
M.  Maillard,  employé  de  5*  classe. 

BUREAUX  MUNICIPAUX. 
Station  de  Pontonon, 
M.  Moissron,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-Jamet. 
M.  Lemoine,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-Bilalre-du-Baroonët» 
M.  Bagot,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 
Station  de  Tori^y-ffor-Vire. 
M.  HariTel,  secrétaire  de  mairie,  chargé  dw service. 

Station  de  Périert. 
M«  Yaubert,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  La  Baye-du-Piiitf. 
M.  Lamy,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-Saaveur-le-Vioomte. 
M.  Legouix,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  C^renoet. 
M.  Villedica,  instituteur,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Briocpiebeo. 
M.  Lemarineli  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 
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^iution  dn  llloiÉl-0idiit*moliel. 

M.  Bidet,  concierge  du  couvent,  chargé  du  service. 

SUtlon  de  VUlediea. 
M"*  Loyer»  chargée  du  urtiee. 

Station  de  Sonrdeval. 
ftP^  Harely  chargée  du  service. 

Station  de  Saint-Vaast. 
M.  CoasiDf  secrétaire  de  mairie»  chargé  du  service. 

Station  dn  Vaft. 
M.  Berlin,  chargé  du  service. 

Gare  de  Cherbouri:. 
Mil.  Lefey,  Foaqae,  employés  de  4*  classe. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST. 


LIGNE  DE  PARIS  A  CHERBOURG  ET  A  SAINTLO,  ET  LIGNE  DE  PARIS 
A  GRANVILLE. 


Service  de   la  Ck>iiipa§^e. 

M.  Jallen  C^,  Inspecteur  général  des  ponls-et-chaassées  en  retraite,  di- 
recteur  général,  à  Paris,  rues  d'Amsterdam,  5,  et  Saint-Lazare,  124. 

M.  Fessard  O^ ,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chausséei,  chef  de 
Texploitalion,  h  Paris,  rue  d'Amsterdam,  t3. 

M.  Clerc  ^,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  chef  dn  serrice 
de  l'entretien  et  de  la  surveillance  de  la  voie  et  des  bAtiments,  à  Paris,  rue 
de  Londres,  49. 

M.  Mayer  ^,  chef  du  service  du  matériel  et  de  la  traction,  à  Paris,  rue 
de  Londres,  49. 

M.  Delatire  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  chargé  dn 
service  de  la  construction,  à  Paris,  rue  de  Londres,  49. 


Service  du  Contrôle  de  l'fitat. 

!•  PODB    l'exploitation. 

M.  Duparc  0^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  k  Paris,  rue 
Godot-de-Mauroy,  18. 
M.  Géraldy,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à  Caen. 
M.  Duchanoy,  ingénieur  ordin'*  des  mines,  à  Paris,  rue  de  la  YicCoire,  •4# 
If.  Tannery.  conducteur  dei  ponti-et-chaosscei  de  1"  ciasae,  à  Caen. 
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SurveiUanee  adminisiralive, 

N ,  commissaire,  k  Saint-Lo. 

If.  Boargogne»  commissaire  de  4*  classe,  k  Cherbourg. 


S*  Pour  la  gonstbuctioic. 

LIGNE     DE     PARIS    A     6RANVILLE. 

M.  Brame  Hj^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-ei-chaussées,  k  Paris,  rue 
Saint-Dominique-Saint-Germain,  71. 

Bf .  Billaudel  ^,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-etH^haussées,  à  Versailles. 

M.  Montaat,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-el-chaossées,  à  Bernay  (Eure). 

M.  de  la  Tournerie  #,  ingénieur  ordinaire  des  ponts~et-chaussées,  k 
Dorofront  (Orne). 

M.  Rocard,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à  Alençon  (Orne). 

M.  Dinet,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et~chanssées,  k  Avranches 
(Manche). 


CHEMINS  VICINAUX. 

SERVICE  GÉNÉRAL. 

MM.  Leroy,  agent'Voyer  m  chef;  Gosselin,  Gnéroolt*  agenU-voyers  de 
1**  claese  ;  Guiliouf,  Le  Sénécal,  agtnts-wtyerz  auxiliaira  ;  Damécourt, 
expéditionnaire, 

SERVICE  ACTIF. 

Arrondlfliement  de  Saint-lK».— MM.  N ,  agent-voyer  d'arrondii- 

sement;  Ponti^,  agent'Voyer  de  l'*  classe;  Pagel,  Menant;  Hermann, 
agentP^Xfyers  de  3*  classe  ;  Lepelletier,  agent-voyer  auxiliaire,  ' 

Arrondiftemeni  d'Avranohet.— MM.  Laoglois,  agent-voyer  d'arran- 
dissetnènt ;  Marie,  Delongraye,  Lerebourg,  agents-voyers  de  a*  classe; 
Leiiévre,  agent-voyer  de  3*  classe, 

ArrondUtemeni  de  Cherbourg:.— MSl.  Levallois.  agent-voyer  d'arron* 
dissement  ;  Mesnage,  Dussaui,  Victor,  agents-voyers  de  3*  classe, 

ArrondUtemeni  de  Coutanoet.  — MM.  Le  Gapelain,  agent-voyer  d*ar- 
rondissement  ;  Colibeaux,  Enquebec,  agents-voyers  de  3*  classe  ;  Roger, 
Lepuissant,  Lépine,  agents-voyers  auxiliaires, 

ArrondiMement  de  Mortaln.— MM.  N ,  agent^voyer  d'arrondisse- 
ment ;  Fleury,  agent-voyer  de  f  classe;  Lerooigne,  Duval,  Hergauit, 
agents-voyers  de  3*  classe  ;  Dorel,  adent'Voyer  auxiliaire, 

Arrondiftemeni  de  Valognet. — MM.  AïWeï,  agent-voyer  d'arrondisse- 
mmt  ;  Pilard,  Lecoqnierre,  Lebret,  Mikuliez,  agents-wtyers  de  a*  classe; 
Délabre,  agent-voyer  auxiliaire. 


CLERGÉ  DU  DIOCÈSE. 

W  BRAVARD  ^  (Jean-Pierre),  né  k  Hnsson  (Loire),  le  ao  février  1811, 
sacré  k  Sens  le  aS  octobre  186a  ;  87*  éTéqne. 
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Vieaim  gMroMX. 

MM.  Lebrec#,  Gilbert  ^,  agréés  par  le  GouTernenient  ;  Béoéait,  supé- 
rieur da  Grand-Séminaire  ;  llarel,  chanoine. 

Secrétariat  de  VEvéché. 

MM.  Doublet,  secrétaire  ;  Febvrier»  pro-secrétaire  ;  Deligand,  aumônier 
de  Monseigneur. 

Chanoines  d'honneur, 

NN.  SS.  Robiou  de  la  Tréhonnais  ^,  ancien  évéque  de  Coutances,  cha- 
noine du  premier  ordre  du  chapitre  impérial  de  Saint-Denis  ;  Guynemer  de 
la  Baillandiére,  ancien  évéque  de  Vincennes  ;  Dupont  des  Loges,  évéque  de 
Metz  ;  Delamare  Oij^,  archevêque  d'Aucb  ;  Guiibert  #,  évéque  de  Gap. 

Chanoines  titulaires, 

MM.  Bellot,  Doublet,  Harel,  grand  -  chantre  ;  Truffant,  Deligaqd, 
Febvrier,  Lecbaplais. 

Chanoines  honoraires  résidant  dans  le  diocèse, 

MM.  Desponts,  Osouf,  Bahot,  Lucas-Girard  ville  ^,  Garnier,  PaimblanU 
Adeline,  Savarj,  Menant,  Bénésit,  Bazire,  Guéret,  Guesnon,  Lepellej  ^. 
Voisin,  Avice,  Groulebois,  Ameline,  Oury,  Lelaizàpt,  Maoviel,  Gournel, 
Gilles,  Coubard,  Lair  ^  ,  Godefroy,  Lerenard,  Goiel,  Lerendu,  Louis, 
Lemardelé,  Bitouzé,  Legrand,  Roquière,  Mesniger,  Duval,  Martiniére, 
Tolain,  Toozé,  Langenais.  Barenton,  Asselin,  Besnard,  Turgis,  Ollivler, 
Mabire,  Lebedel,  Guérin,  Dupont  ^,  Mahier,  Voisin,  Lemaignen,  Beaofila, 
Leroux,  Lecaplain,  Lecanu. 

Chanoines  honoraires  résidant  hors  du  diocèse, 

MM.  Lebâcheur  ^,  Robert,  Desprez  !f^^  Barrett  Meziére,  GooiiOf  Dance, 
Mey,  Suchet,  Durand,  Palouillard,  Colland,  Brunois. 

Grand-Séminaire, 

MM.  Bénésit,  supérieur  ;  Bizou,  directeur,  trésorier,  professeur  de  mo- 
rale ;  Marquet,  économe  ;  Leballly,  professeur  d'£criture  sainte  et  du 
cours  de  prédication  ;  Marty,  professeur  de  dogme  ;  Cosse,  professeur  de 
philosophie  (2*  année). 

Bureau  d'administration  des  Séminaires, 

Mk'  TEvéque,  président;  MM.  Lebrec  #,  vicaire  général  ;  Bénésit,  supé- 
rieur du  grand-séminaire  ;  Marquet»  économe  ;  Bizon,  trésorier;  Doublet, 
chanoine,  secrétaire. 

Missionnaires  du  diocèse, 

A  Périers.— MM.  Coubard  ,  supérieur  ;  Barbey-d 'Aurevilly ,  Gélon  , 
Gueussel,  Gélon,  Boucher,  Masselin,  Ménard. 

A  Notre-Dame- sur- Vire. —MM.  Yvetot,  supérieur;  Regnaull,  Mesnil, 
Adam,  Debon. 

Dans  l'ancienne  Abbaye  du  Mont-Saint-Michel.— MM.  Robert,  supé- 
rieur; Bourbon,  Mémain,  Bourgoin. 

Chapelains  de  communautés  religieuses, 

A  Avranches,  Ursulines,  M.  Vaultier  ;  Sœurs  du  Notre-Dame-du-- 
Mont^Carmel,  M.  Caillemer  ;  à  Saint-Jantes,  Trinitaires,  M.  Besnard  ; 
à  Ducey,  Trinitaires,  M.  Guilmin  ;  à  Granville,  Sœurs  de  Saint-Thomas^ 
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de-V(llmetw$,  M.  Leroux  ;  à  Cherbourg,  S<bws  d$  la  Charité  des  55.  Cœurs 
de  Jésus  et  de  Marie,  M.  Godefroy  ;  à  Saini-Pierre-Eglise,  Augustines, 
M.  Dallain  ;  à  Cootances,  Augustines,  M.  Langenais  ;  à  Contances,  Sacré- 
Cœur,  M.  Duval  ;  k  Mortain,  Vrsulines,  M.  Lecanu  ;  ^  Barenton,  Augus- 
tines,  M.  Dasaulx  ;  à  Saint-Lo,  Bon-Sau^ur,  MM.  Lepoll,  Richer^  à  Ca- 
rentaD,  Augustines,  M.  Malenrant:  à  Yalognes.  Bénédictines,  M.  Aubrais; 
Augustines,  M.  Desprez  ;  Carmélites,  M.  N...;  i  Sainl-Sauvcur-lc- Vicomte, 
Saurs  de  la  Miséricorde  ,  M.  Lerenard  ;  k  Picauville  .  Bon-Sauveur  » 
MM.  A!lafn»  Leroax;  à  Montebourg,  Etablissement  et  Ecole  stagiaire  des 
Frères  de  la  Miséricorde,  M.  Launey. 

Aumôniers  d'Hospices 

À  ÀYranches .  M.  Massy  ;  à  Granville ,  M.  Lerouge  ;  k  Pontorson , 
M.  LaDgIois  ;  à  Saint-Jàroes,  M.  Deslandes  ;  à  Cherbourg,  M.  Fafio  ,  k  Cou- 
lances,  M.  Leguerrier;  k  Périers,  M.  Lenoél  de  Groossy  ;  k  Mortain, 
M.  Gervais  ;  k  SainULo,  M.  OlUvier  ;  à  Carentan,  M.  Goutière  ;  k  Yalognes, 
M.  Leréverend  ;  k  Montebourg,  M.  Pergeaux  ;  à  YiUedien,  M.  N... 

Aumôniers  dé  la  Marine. 

A  Cherbourg,  hôpital  maritime,  M.  Cleret:  arsenal,  M.  Martin  ji{^  ;  sur 
des  nayires  de  TEtat,  MM.  Couillard-Leroy  O^,  Levesque  #,  Néel. 

Aumôniers  des  Prisons* 

AAvranches,  M.  Letimonnier;  k  Cherbourg,  M.  Yiel-Hautmesnil  ;  à 
Coutances,  M.  Lecardonnel  ;  &  Saint-Lo,  M.  Delaunej  ;  i  Mortain^  M.  Gillol, 
k  Yalognes^  M.  Fauvel. 

Prêtres  du  diocèse  employés  dans  l'instruction  publique. 

A  Coutances,  MM.  Lalr  ^,  proviseur  du  lycée,  Lemarchand,  aumônier  ; 
a  Avranches,  M.  Lepaulmier,  aumônier;  i  Cherbourg,  M.  Dupont,  aumô- 
nier ;  à  Saint-Lo,  M.  Blanchet,  aumônier  de  Técole  normale. 

Archiviste  di^ioeèse :  M.  Lecardonnel. 

ÉTABUSSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Petit-Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Saint-Lo. 

Supérieur:  M.  Durel,  prêtre  ;— directeur  :  M.  Lemonnier,  prêtre  ;— phi- 
losophie: M.  Booscaillou,  prêtre  :— rhétorique  :  M.  Lechevalier,  prêtre;— 
sciences:  MM.  Duchemin,  Cabart,  prêtres ;— histoire:  M.  Caillard,  prêtre;  — 
seconde  :  M.  Ozenne,  prêtre  ;— troisième  :  M.  Maquerel,  prêtre  ;— quatriè- 
me :  M.  Lemains,  prêtre;— cinquième  :  M.  Binet,  prêtre  ;— sixième .  M.  Mes- 
plet,  prêtre  ;— septième  :  M.  Manger,  prêtre;— huitième:  M.  Marchai, 
acolyte  ;— français  :  3*  anné§,  M.  Fossard,  prêtre  ;  —  2*  année»  M.  Menard, 
diacre  ;— 1"  année,  un  laïque  ;— présidenU  d*étude  :  MM.  Blin.  Desjardins, 
prêtres,  Troude,  clerc— Nombre  d'élèves  :  31S  ,  dont  S34  internes  et  78 
externes. 

Petit-Séminaire  de  Mortain. 

Supérieur:  M.  Ameline,  chanoine  honoraire  :— directeui  et  professeur  de 
philosophie  :  M.  Gillot,  prêtre;— rhétorique:  M.  Leroy,  prêtre  ;— sciences  : 
M.  Rainfroy,  prêtre;— sciences  et  musique  :  M.  Hédou,  prêtre  ;— histoire  : 
M.  Ameline,  prêtre;— seconde: M.  Dubois,  prêtre  ;— troisième:  M. Maillard, 
prêtre  ;  — quatrième  :  M.  Renaudin,  prêtre  ; -^  cinquième  :  M.  Len^oine, 
prêtre  ;— sixième  :  M.  Turgot,  prêtre;— septième  et  huitième  :  M.  Lemasle, 
prêtre  ;— cours  professionnel  :  MM.  Maillard,  diacre,  Lesellier,  clerc;— 
présidents  d*étude:  MM.  Abraham,  prêtre;  Chauvin,  diacre  ;  Piquot,  clerc 
—Nombre  d*élères  :  233,  dont  217  internes  et  5  externes. 
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PetiUSéminaire  et  Collège  diocésain  de  Valognes. 

Sapériear  :  M.  Cosle,  prélrc ;— directeur:  M.  Tesscro,  prélre;— philoso- 
phie :  M.  Dauphin,  prêtre  ;— rhétorique.  M.  Marie,  prélre  ;— sciences  : 
M.  Tessero,  prêtre  ;— histoire  :  M.  Vasselin,  prélre  ;— seconde  :  M.  Truf- 
faul.  prélre;— troisième:  M.  Desporles,  prêtre  ;— quatrième  :  M.  Rigois, 
prêtre  ;— cinquième  :  M.  Esnoult .  prélre  ;- sixième:  M.  Ory,  prêtre; — 
septième  :  M.  Evéno.  prêtre  ;— huitième  (1"  division)  :  M.  Roulland,  prêtre, 
.(«•  division)  :  M.  Morice,  prélre  ;— anglais  :  M.  Goberl,  prêtre  ;— présidents 
d*étude  :  MM.  Lecroisey,  Bailleul.  Lancelot,  prêtres.— Nombre  d'élèves  : 
SI6,  dont  180  internes  et  36  externes. 


CULTE  PROTESTANT. 

Ministres  du  Saint  Evangile, 

MM.  Dussaud^  à  ICherbourg  et  k  Siouville  ;  Lourde  de  la  Place,  an  Cbe- 
fresneetè  Saint  Lo. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


ACADÉMIE    DE    CAEN. 

M.  THËRT  C#,  Commandeur  de  TOrdre  de  Saint-Silvestre  de  Rome» 
de  l'Ordre  du  Christ  de  Portugal,  de  l'Ordre  du  Lion  et  du  Soleil  de  Perse, 
Haut  Titulaire  de  TUniversilé^  Recteur  de  l'Académie,      m 

SERVICE  ACADÉMIQUE  DE  LA  MANCHE. 

M.  Guiot  if^t  inspeteur  d'académie. 
M.  Steck,  commis  de  l'inspection. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DE  l'iNSTRDCTION  PUBLIQUE. 

MM.  le  Préfet,  président  ;  M^'  l'Ëvéque  de  Coutances  et  d'Avranches, 
ou,  en  son  absence»  Gilbert  ^,  vicaire>général«  délégué  ;  Guiot  ^,  inspec- 
teur d'Académie  ;  Dclaplanche,  inspecteur  primaire  de  l'arrondissement  de 
Sainl-Lo,  secrétaire  ;  Duhamel  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Lo  ; 
Rigard,  procureur  impérial  à  Saint-Lo  ;  Rlouet  ^,  président  du  tribunal 
civil  de  Coutances  ;  Rotlin  ^,  juge-de-paix,  à  Carenlan  ;  Lucas-Girardville^, 
curé  de  Notre-Dame  de  Saint-Lo  ;  Sanson,  maire  d'Avranches  ;  N....  ;  Lourde 
de  la  Place»  paateur  protestant.  • 

INSTRUCTION   SECONDAIRE. 
ILycée    Impérial   de   Coutances. 

M.  l'abbé  Lair  #,  proviseur. 

MM.  Prével,  censeur  des  études  ;  Lebreton.  surveillant  général  ;  l'abbé  Le* 
marchand,  aumOnier;  Glorget,  économe;  Lecaplain/  l"commUd*écoDomaU 
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Logiqae  :  M.  Plnzanski  ;— rhétorfqae .  M.  Landrin  ;— seconde  :  M.  Le- 
marchand  ;— troisième  :  M.  Blier  ;— sciences  physiques  :  MM.  Harivel  et 
Lemoine  ;  —mathématiques  :  MM.  Rebiére,  Ghatillon,  d*Hérai  ;  —histoire  : 
M.  Héon  ;— langue  anglaise:  M.  Lecocq  ;— langue  allemande  :  N....  ;— 
dessin  d'imitation  :  M.  Quesnel  :— travaux  graphiques  :  M.  llarivel  ;— 
quatrième  :  M.  Leparquier  ;— cinquième  .  M.  Lemonnyer  ;— sixième  : 
M.  Lemacc  ;— septième  :  M.  Lemattre  ;— huitième  :  M.  Lelièvre  ;— ensei- 
gnement secondaire  professionnel  :  MM.  Rebière,  Héon«  Blier,  Lebasnier* 
Lebreton  (Yictor) ,  Esnouf  ;— classe  primaire  élémentaire  :  MM.  Félix  , 
Gallie;— maîtres  répétiteurs  :  MM.  Daireaux>  Carabœuf,  Jouenne^  Colas, 
Fauchon,  Gouslup  AnquetiU  N »  N 

Boursiers  impériaux • 8 

—  départementaux 8 

—  communaux 8 

Pensionnaires  libres. 172 

Demi-pensionnaires il 

Externes  suryelllés ...  ; • 15 

ToUI  des  internes 932 

Externes  libres 134 

ToUI  des  élètes 846 

COLLÈGES   COMMDNADX. 

Ciollé^e   d'A.vraiiclies« 

M.  Lef^sque»  principal. 

MM.  Salmon.  surreillant  général  ;  Tabbé  Lepaulmler,  aumônier. 

Logique  :  M#  Halley  ;— rhétorique  :  M.  Lehéricher;— seconde  :  M.  Du- 
prateau ;— troisième  :  M.  Doutelleaux ;— sciences  physiques  :  M.  Loyer;— 
mathématiques  :  MM.  Menard,  Yiiquin^  Encoignard  ;— dessin  :  M.  Fouché; 
—quatrième  :  M.  Doré  ;— cinquième  :  M.  Gilbert  ;— sixième  :  M.  Lemesle; 

— septième  :M.  Gbesnay  ;— huitième  :  N ;— cours  primaires  supérieurs  : 

MM.  Danjou,  Salmon  «  Yilquin,  Encoignard,  Loyer  ;— classe  primaire 
élémentaire  :  M.  Daniel  /—travaux  graphiques  :  M.  Piganlt. 

Ciollé^e   de    Ctaerbour^. 

M.  Vibert,  principal. 

MM.  Nelet,  sous-principal  ;  Tabbé  Dupont,  aumônier. 

Logique:  M.  Delachapelle;— rhétorique  :  M.  Duprey  ;— seconde:  M.  Néel  ; 
-troisième  :  M.  Lebarrler;— sciences  physiques  :  M.  Joffrés  ;— mathéma- 
tiques :  MM.  Barbé,  Denis  ;— anglais  et  allemand  :  M.  Walters  ;— dessin  : 
M.  Jennet  ;— quatrième  :  M.  Lelièvre  ,— cinquième  :  M.  Le  Quesne  ;— 
sixième:  M.  Wolff  ;— septième  :  M.  Frigoult;— huitième  :  M.  Lecorps;— 
cours  primaire  supérieur  :  MM*  Jeanne,  Ménard,  Lerévérend;  —  classe  pri- 
maire élémentaire  :  MM.  Legoupil  et  Pignet. 

Ck>llése   de    Mortaln* 

M.  Morin,  principal* 
M.  Tabbé  Gautier,  aumônier. 

Logique  et  rhétorique  :  M.  Sauvage  ;— seconde  et  troisième  :  M«  Yolsin;— 
sciences  physiques  ei  mathématiques  :   M.  Dauplay  ;— quatrième  et  cia- 
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qâiéme  :  M.  Samion  ;— sixième  et  septième  :  MH.  Hurel ,  Poloteaa  ; — 
buitième  et  classe  primaire  préparatoire  :  M.  Delaroque  ;— cours  primai- 
res spéciaos  ;  M.  Robbes  ;^des8iD  et  écriture  :  M.  Mauray. 

Collègue    de    Salnt-BLIlalre-da-Harcoa^t. 

M.  Lebailly,  principal. 

Troisième  et  quatrième  :  M.  LeTallois;— cinquième  et  sixième  :  M.  Moltio; 
—septième  et  buitième  :  M.  G allou i n  ;— sciences  :  le  principal  i— cours  pri- 
maire supérieur  :  M.  Lecroisey  ;— classe  primaire  élémentaire  :  ^.  Mazier. 

INSTRUCTION   PRIMAIRE. 
Impeeteun. 

MU.  Delaplancbe,  à  Saint-Lo;  Piquois,  à  Coutances;  Desroxiers,  à 
Afrancbes;  Bréard,  à  Cberbourg;  Fouques,  à  Mortain;  Leroarquand,  à 
Valognes. 

Cammisiion  éPexamen  pour  la  délivrance  des  brevets  de  eapacUé 
aux  InslUuteurt  et  aux  InstittUricet, 

MM.  Yaultier^  «conseiller  de  préfecture, président;  rabbèQamel.curéde 
Saint-Martin-de-Varreville ;  Denis, avocat;  Delaplancbe.  inspecteur  primaire, 
iecrétaire;  Dalimier,  directeur  de  Técole  normale,  adjoint  pour  Texamen 
des  Institutrices  ;  Rougeul  ^,  ingénieur  en  cbef  des  ponts-et-cbaussées  ; 
Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant;  Harivel,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Coutances. 

Adjointes  pour  Vexamen  des  Institutrices. 

MM"**  Dubamel,  Yaullier,  Guiot,  et  les  Sœurs  directrices  de  l'oaTroir  de 
Saint-Lo. 

ÉCOLES  NORMALES. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE  d'INSTITOTEURS  DE  SAINT-LO. 

Commission  de  surveillance  de  VEcole  normale, 

MM.  Yaullier  #,  conseiller  de  préfecture^  pré«ttfen(;  Bigard,  procureur 
impérial,  comm^satre  ordonnateur  ;  Lucas-Girar ville  ^,  curé  de  Notre- 
Dame  de  Saint-Lo  ;  Dubois^,  ancien  maire  de  Saint-Lo»  Auvray,  aneien 
9onseillergénéral. 

Fcnctitmnaires  de  VEcole  normale  primaire  {Saint-Lo). 

MM.    Dalimier,    directeur;    Tabbé  Blancbet,    aumônier;    N • 

Gouhier,  Lemoine,  maîtres-adjoints:  Sleck,  maître  d^  chant;  Porcher^ 
directeur  de  Técole  annexe;  Kanapell,  maître  de  dessin. 

ÉCOLES  NORMALES  PRÉPARATOIRES  D'INSTITDTRIGES. 
Commission  de  surveillance  de  V Ecole  d'Àvranches. 

MM.  Bouvallier  ^,  sous-préfet;  Samson  #,  maire;  Garnier,  archiprétre; 
Duprateau.  professeur  au  collège;  Desroziers,  iospectetir  primaire;  la  Direc- 
irice  de  Técole. 

Directrice  :  M"*  Buf. 
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CùfMniitUm  de  gufveiUanee  de  VEeoU  de  CmUancee. 

MU.  Quenault  #,  sous-préfet;  Brohyer  O  #,  maire  de  Coutaoces  ; 
Blouel  #,  président  du  tribunal  civil;  Lair  #,  proviseur  du  lycée;  Adelioe, 
curé  de  Saint-Pierre;  Piquois,  inspecteur  primaire  ;  la  Directrice  de  l'école. 

Directrice  :  Sœur  Saint-Bernard. 

JURT  CHARGÉ  d'EXAMINER  LES  CANDIDATS 

auœ  Bourges  impériales,  départementales  et  communales. 

MM.  Guiot  ^,  inspecteur  d'académie,  président;  Fontaine,  ancien 
régent;  Dalimier,  directeur  de  l'école  normale;  l'abbé  Haroel,  ancien  pro- 
fesseur, curé  de  Saiot-Martin-dc-YarrevilIe. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


Société  d'A^ioultnre,  d'Arohéoloçie  et  d'BiitoIre  naturelle 
du  département  de  la  BSanohe. 

Président  :  M.  Houêl  0  #,  inspecteur  général  des  haras,  en  retraite.— 
Vice-Présidents  :  MM.  Th.  Elle,  Imprimeur;  Lucas-Girarville  #,  curé  de 
Notre-Dame  de  SsLini'Lo.^Classificateurs  de  section  :  MM.  le  comte  de 
Kergorlay  O  #,  classiflcateur  de  la  section  d'agriculture;  Dubosc,  archiviste 
du  département,  classificateor  de  la  section  d'archéologie;  Lemennicier, 
classiûcateur  de  la  section  d'histoire  naturelle.— Secrétaire  :  M.  Ed.  Lepin- 
gard.— Secrétaire  adjoint  :  M.  Hippolyte  Douchin,  architecte.— Conser- 
vateur-archiviste  :  M.  E.  Didier.— JfMorter;  M.  Doray,  pharmacien. 

Société  d'ArcbéoIo^e,  de  Littérature,  Sciences  et  Arts 
d'Avranchet. 

Président  honoraire  :  M.  de  Saint-Brice  ^,  ancien  sous-préfet.— 
Président  :  M.  Laisné,  ancien  principal.— Ftce-Prmdentj  ;  MM.  Bou- 
vatier  ^,  sous-préfet;  de  Tesson.— Secréfaire  :  M.  Loyer  (Philippe), 
professeur.— Secrétaire  adjoint  :  M.  Doutelleaux,  professeur. — Archiviste: 
M.  Halley,  professeur.— Trésorier:  M.  Lenoir  (Aboi). — Qussteur:  M.  N.... 
'-Conservateurs  :  MM.  Beaumonl;  Dinet,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Société  impériale  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourgr* 

ÉTABLISSBHBIIT   D'UTILITÊ   PUBLIQUE. 

Bureau  pour  1868. 

Président:  D' Auguste  Le  Jolis.— Seerétaire;  M.  L.-L.  Fleury,  physicien. 
—Trésorier:  M.  Levieux,  membre  de  la  Société  géologique  de  France.- ^ir- 
chiviste  perpétuei  :  M.  N.... 

Société  Académique  de  Cherbourg. 

BuRBAU  :  MM.  Delachapelle.  directeur;  Frigoult,  secrétaire;  Le  Chan- 
teur de  Pontaumont  ej{^,  trésorier-archiviste, 

BIBIiZOTBÈQUES. 

Saint-Lo.— M.  Jules  Dieu,  bibliothécaire.- Jours  et  heures  de  l'ouver- 
ture t  le  mardi,  et  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  onze  heures  à  trois  heures  ; 
et  le  lundi  et  le  tendredi,  de  six  heures  et  demie  à  neuf  beares  du  soir. 
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Ayr  ANCHES.— M.  Gbancé,  bibliothécaire.  ^Jours  et  faeares  de  l'oaTertare  : 
les  IcDdi,  mercredi»  jeudi  et  samedi,  de  dix  heures  du  matin  à  midi  et  de 
deux  heures  à  quatre  heures. 

Chbrboorg.— M.  Noei-Dumarals,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de 
Touverture;  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  six  à  neuf  heures  du  soir; 
les  mardi  et  jeudi,  de  midi  à  quatre  heures. 

CocTAifCBS.— M.  Lavieille,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Tourerture; 
tous  les  Jours  non  fériés,  de  dix  heures  à  deux  heures. 

MoBTAiif.— M.  Samion,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  l'ouTerture; 
le  jeudi  de  cliaque  semaine,  de  deux  heures  à  cinq  heures. 

YALOâiiES.— If .  Baude,  bibliotbécaire. 


ASILES  DÉPARTEMENTAUX  DES  ALIÉNÉS. 

M.  le  docteur  Freslel,  inspecteur  dêpartementaL 

ASILE     DU     BON-SAUVEUR     DE    SAINT-LO. 

M.  le  docteur  Lbomond,  médecin  de  Vétablissement—^MT  sœur  Lefranc, 
directrice.— M.  Richer,  aumônier, 

PRIX  ne  LA  PENSIOR. 

l**  classe  (avec  soins  exceptionnels),  1,S00  fr.;— S*  classe,  600  fr.  ;— 
3*  classe,  500  fr.  ;—  4*  classe,  400  fr. 

ASILE     DE     PONTORSON. 

M.  le  docteur  Sizaret,  médecin  prépoei  prîncfpal.— M .  Marie,  receveur 
économe.— M.  Tabbé  Mesnard,  aumônier. 

PRIX  DB  LA  PENSION. 

1^  classe  (avec  soins  exceptionnels),  1,400  fr.;— S*  classe,  1,000  fr.;— 
8*  classe,  800  fr.;  — 4»  classe,  600  fr.  ;— 5*  classe,  400  fr. 

ASILE     DE    PONT-UABBÉ. 

M.  Le  Gruel,  direeteur'médeein.^M^  sœnr  Lépée,  receveur  économe,'^ 
MM.  Allain  et  Leroux,  aumôniers. 

PRIX  DB  LA  PENSION. 

l**  classe,  1 ,500  fp.  ;— «•  classe,  l  ,800  fr.  ;— 3«  classe,  1,000  tt.  ;— 4»  classe, 
800  fr.  ;— 5*  classe,  600  fr.  ;— 6*  classe,  400  fr. 


DÉPÔT  DÉPARTEMEOTAL  DE  MENDICITÉ 

ÉTABLI  AU  MANS  PAR  DfiC&BT  DU  3  MAI  1854. 

M.  Lalleman,  directeur. 
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ADMINISTRATION  DES  HOSPICES. 

M.  Groaaile,  inspecteur  des  enfants  assistés,  à  Salnt-Lo.— M.  Jacqueline, 
inspecteur  cuijoint. 


SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  APPROUVÉES. 


Société  de  secours  mutuels  entre  les  Cantonniers  du  service  vicinal 
du  département  de    la  Uanéhe, 

ÀDMliaSTBATION  CENTRALE  : 

MM.  Leroy,  agenl-voyer  en  chef  du  déparlement,  président;  Lebel,  chef 
de  division  à  la  préfecture,  membre  honoraire  de  la  société,  vice-^ésident  ; 
Guéroult,  agent-voyer,  chef  du  bureau  de  Tagent-voyer  en  chef,  secrétaire; 
Lesénécal,  agent- vojer  auxiliaire,  attaché  au  bureau  de  Tagenl-voyer  en  chef, 
tecréfatre  aef/otnl;  Guillouf,  agenl-voyer  auiilialre,  chargé  de  la  compta- 
bilité au  bureau  de  Tagent-voyer  en  chef,  trésorier, 

ADMINISTRATEDBS      PRINCIPAUX      D*ARR0ND15SBMBNT.       —     ÂVrancheS  » 

M.  Langlois,  agent-voyer  d'arrondissement  ;  Cherbourg.  M.  Levallois,  id,  ; 
Coutances,  M.  Lecapelain,  id,;  Yalognes,  M.  Aillet,  id.;  Mortain, 
M.  Fleury,  id,;  Saint-Lo,  M.  Gosselin,  agenl-voyer  de  1'*  classe,  en  rési- 
dence à  Saint-Lo,  id. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  membres  du  personnel 
de  Renseignement  primaire  de  la  Manche, 

Présidents  d'honneur  de  la  Société  ;  M.  le  Préfet  du  département;  M^ 
TEvéque  de  Coulancesetd'Avranches;  MM.  Brohyer-LiitiniéreOii{S,  Havin, 
Meslin  GOil^s,  de  Saint-GermainO^,  députés,  Guiot#,  inspecteur  d'aca- 
démie. 

M.  Vaultier  #,  vice-président  da  conseil  de  préfecture,  président  de  la 
commission  de  surveillance  de  l'école  normale  et  du  Jury  d'examen  des 
aspirants  au  brevet  de  capacité  pour  l'instruction  primaire,  président  ; 

Membres  du  conseil  d'admtnistrafton.— Arrondissement  d'Avranches, 
M.  Lemoine  des  Mares  e|$^,  président  du  tribunal  civil,  membre  du  conseil 
général;  MM.  Primault  et  Marie,  instituteurs  publics.  —Arrondissement  de 
Cherbourg,  M.  le  comte  de  Tocqueville  #,  membre  du  conseil  général  ; 
MM.  Marchis  et  Hersent,  instituteurs  publics.  — Arrondissement  de  Con- 
tances.M.  le  marquis  d'Dalwin  de  Piennes^,  membre  du  Couseil  général; 
MM.  Goulet  et  Lebedel,  instituteurs  publics.—  Arrondissement  de  Mortain, 
M.  Arthur  Legrand  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  membre  du 
conseil  général;  MM.  Serrant  et  Gesbert,  instituteurs  publics. —  Arrondisse- 
ment de  8aint-Lo,  M.  Auvray  (Louis),  ancien  membre  du  conseil  général, 
membre  du  conseil  municipal  de  la  ville  de  Saint-Lo  ;  MM.  Gautier  et  Bertrand, 
instituteurs  publics.—  Arrondissement  de  Yalognes,  M.  Sébire  i^,  membre 
du  conseil  général;  MM.  Garoas  et  Mahieu,  instituteurs  publics. 

Président  du  conseil  d'administration  i  M.  Vaultier  #  ;  vice-président  : 
M.  dePiennes^;  secrétaire  :  M.  Gautier,  instituteur  public  à  Saint* Le; 
secrétaire  adjoint:  M.  Gamas,  instituteur  public  à  Yalognes;  trésorier: 
M.  Auvray  (Louis). 

CoHMissiON  PRBMANENTB  '.MM.  Yaultierr!|fs,  de  Piennes^,  Auvray  (Louis), 
Gautier,  instituteur  public  à  Saint-Lo;  Bertrand,  instituteur  public  i  Ca^ 
rentan. 
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VILLE     DE    SAINT-LO. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Patrons  et  les  Ouvriers 
de  la  viUe  de  Saint^Lo. 

MM.  N ,  président  ;  le  Préfet  de  la  Manche  0^,  M**  l'Evéqae  de  Goa- 

tances  et  d*Avranche»  #,  le  Député  de  la  circonscription,  le  comte  de  Ker- 
gorlay  O  ^,  le  Maire  de  Saint-Lo,  le  Curé  de  Notre-Dame  #,  présidents 
d'honneur  ;  Tréfeu,  architecte»  L.  Auvray,  négociant,  vice-présidents  ; 
Didier,  fils,  architecte,  secrétaire;  N...,  secrétaire  adjoint;  N...,  trésorier; 
N...,  trésorier  adjoint;  Didier,  père,  propriétaire,  visiteur  général  des 
malades  et  contrôleur  de  la  perception;  Davy,  marchand  de  chaux,  N...., 
Desauneltes,  fila^ier,  N...*»  N....,  administrateurs. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Charpentiers^  Scieurs  de  long 
et  Marchands  de  bois  de  la  ville  et  du  canton  de  Saint- Lo. 

MM.  Leféyre,  président;  N*....»  secrétaire, 

VILLE    DE    TORIGNY-SUR-VIRE. 

MM.  Lemellelier,  maire,  président;  Philippe,  propriétaire,  vice-prési 
dent;  Harivel,  secrétaire  de  la  mairie,  secrétaire;  Leroalnier«  menoisier, 
trésorier;  Bures  (François),  serrurier,  et  Gairon  (Paul),  chapelier,  adminis* 
trateurs* 

VILLE     D'AVRANCHES. 

MM.  Sanson  e^,  maire,  juge  honoraire,  président;  LeTainTille  ^,  préfet 
de  la  Manche,  M>'  Br^vard  ^^  évéque  de  C40utances  et  d*Avranches,  de 
Saint-Germain  0  ^,  député,  présidents  d'honneur;  Bouratier  ^,  sous- 
préfet,  vice-président;  Besnier,  ex-receveur  des  douanes,  Payen  de  Cha- 
voy,  ^,  membre  du  Conseil  général,  administrateurs;  Laisné,  ancien 
principal,  secrétaire;  Le  Noir,  ancien  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  secrétaire  adjoint;  Barenlon,  avocat,  trésorier^  Gordon,  receveur 
.  de  Thospice,  trésori'er  adjoint;  Laurence,  maître  charpentier,  Beaubigny« 
jardinier,  contrôleurs;  Peslin,  marchand  d'ornements  d'église,  Ameline» 
préposés  à  la  recette* 

VILLE     DE    CHERBOURG. 

Société  de  Secours  mutuels  des  Distributeurs  et  autres  Employés 
et  Ouvriers  du  port  et  de  la  ville  de  Cherbourg, 

MM.  Lndé  0#,  ancien  maire  de  Cherbourg,  président  honoraire;  Ricard, 
président;  Laniéce,  Levavasseur,  vice-présidents;  Desseaux,  trésorter; 
Hostingue,  Noyon,  secrétaires;  Leneveu,  Juhel,  Renouf,  Le  Bourgeois, 
Roger,  Gautier,  Schowb,  Bellol,  Moitier,  Lebunetel,  Gordier.  Loiseau, 
Hamel,  Bocage,  Cuirel,  Lahaye,  Giot,  Desplanques,  Avenard,  Mahier,  Racine, 
Llard,  Travers,  admmisrra/eurs.  ^ 

Société  de  Secours  mutuels  la  Cherbourgeoise, 

MM.  Liais  (Alfred),  maire  de  Cherbourg,  Durand,  capitaine  de  vaiiseaii 
en  retraite,  présidents  honoraires;  F.  Eslébé,  adjoint  au  maire  de  Cher- 
bourg, président  titulaire;  Hochet,  magasinier  à  la  marine,  vioe-j^èsident; 
Doyard  de  la  Motte,  trésorier;  Amiot,  Bourbillon,  secrétaires;  Drouet, 
archiviste;  Buhot,  Pouppeville,  Le  Mieux,  Le  Sénéchal,  Lebrun,  Dorey, 
Leledier,  Poirier,  Dubost,  Cracbon,  administrateurs. 
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VILLE    DE    COUTANCES. 

MM.  Brobyer  de  Littiniére  O^,  maire  de  Cootances,  député,  président; 
PoissoD»  Juge  de  paii,  vice^isidmt ;  LepesaRt,  secrétaire;  Grandin, 
receveur  de  Thospice,  trésorier;  LâTieîlle,  trésorier  adjoint;  Duprey, 
Lemaiet  Robin,  administrateurs, 

VILLE     DE    VALOGNES. 

MM.  Huberl,  ancien  serrurier,  président;  Sebire  #,  docleur-médecîn, 
vies-président;  Martin  de  Bouillon,  Mcrétat're;  Lebunetel,  trésorier;  du 
Poérier,  propriétaire,  Lecoquiére,  serrurier,  Leiedy,  avoués  Lucas,  tailleur, 
Mallet,  ferblantier,  administrateurs, 

COMMUNE    DE     BRICQUEBEC. 
M.  Yiel,  Juge  de  paix,  président. 


PRISONS. 

M.  DUCROT,  directeur  des  prisons  de  l'Orne  et  de  la  Mancbe,  en  rési- 
dence à  Alençon. 


SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE, 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM.  Levainville  #,  préfet,  président;  le  maire  de  Saint-Lo;  de  la  Goni- 
vière,  le  comte  de  Rergorlay  O  #,  vice^présidents ;  J.  Lemattre,  secrétaire- 
trésorier;  Lascaux,  secrétaire  adjoint. 

ARRONDISSEMENT  D'ATRANCHES. 

MM.  Gaudin  de  Saint-Brice  ^,  ancien  soos-préfet  ;  Bouratier  #,  sous- 
préfet,  présidents  honoraires;  Hervé  de  Saiot-Germain  O  #,  député, 
président  ;  Godin,  Juge  de  paix,  1**  vice-président  ;  de  Verdun  de  la 
Crenne,  propriétaire,  a*  vice-président ;  Le  Loup,  avocat,  secrétaire;  Clouet 
(Victor),  Langlois,  vice-secrétaires  ;  Bongard,  trésorier;  docteur  Dubois, 
bibliothécaire;  le  baron  Travol  #,  conservateur, 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  le  sous-préfet,  président  honoraire  ;  le  comte  de  Tocqueville  ^, 
président;  Duchevreuil  #,  à  Equeurdreville,  Gilles,  à  Flamanville,  Lebas, 
i  Sainl-Pierte> Eglise,  Miebel  d*Annoville,  à  Jobourg.  vice-présidents  ; 
Lemoigne-Dulongpré,  à  Cherbourg,  Sellier,  à  Gonneville,  vice- présidents 
honoraires;  Periaux  (Nicétas),  à  Querqueville  :  Levienx,  à  Cherbourg,  secré- 
taires; Cappe,  conservateur  archiviste;  Dupont,  trésorier, 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANdSS. 

MM.  Quesnel-Canvaux  ^,  président;  Blondel  (Charles),  de  Cahooel,  t^ca- 
présidents;  Poisson,  Juge  de  paix,  secrétaire  général;  Coulomb  ^,  et 
Le  Pesant,  vice-secrétaires;  Lansot,  receveur  municipal  de  Coutances, 
trésorier. 
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ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM.  Bréhier,  maire  de  Saint-Hilaire-da-Harcoaét,  préiidmt;  Deffon— 
(aines,  proprlétalre-culUvateor,  h  Saint-Clément,  Laurent,  juge  de  paii,  à 
Saint' Pois,  vice-présidents;  Queslier,  secrétaire;  Bunel,  avoué,  vice- 
secrétaire;  Ladvoaé,  propriétaire,  à  Mortain,  trésorier;  de  Monthrun, 
propriétaire,  à  Morlain,  bibliothécaire. 

Présidents  cantonaux  :  MM.  Bechet,  pour  Barenton  ;  Lebrun  de  Blon, 
pourisigny;  Delaunay  (Léon),  pour  Juvigny  ;  d*Avenel  de  Naotraye,  pour 
Le  Teillei|l  ;  Bocbin>Marette,  pour  Mortain;  le  docteur  Roullin,  pour  Saint- 
Uilaire-du-Harcouét;  Lemardeley,  maire  du  Mesnil-GIlberl,  pour  Saint- 
Pois  ;  Lorier,  propriétaire,  pour  Sourdeval. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM.  du  Poérier  de  Portbail,  propriétaire,  à  Yalognes,  président;  du 
Cb&tel,  maire  de  Carteret,  vice-président;  Gosielin,  vétérinaire,  à  Valognes, 
secrétaire;  Mariette-Boisville,  propriétaire,  à  Yalognes,  trésorier;  Lemoigne- 
Dutaillis,  maire,  à  Urville;  Paul  (Jean),  cultivateur,  à  Sainle-Marie-du- 
Mont;  Langevin,  cultivateur,  à  Bricquebec;  de  Cbivré,  propriétaire  et 
maire,  à  Sottevast;  Lepoitevin  (Josepb),  à  Yalognes;  Langlois-Dubuissoo, 
propriétaire,  à  Carteret,  administrateurs. 


CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

Canisy,  M.  le  comte  de  Rergorlay  0#,  propriétaire.— Carenfan.  M.  Le 
Sage.— i^ari^ny,  M.  Dudouyt,  maire  de  la  Chapelle-Enjuger.— Percy, 
M.  Ganne  de  Beaucoudray.— Sain e-C2atr«  M.  Lebas  (Auguste),  proprié- 
taire.—SainN  Jean- da-Daya,  M.  Lecocq,  ancien  Juge  de  paix.— Satn(-Lo« 
M.  L.  Auvray.— reMy-«ur-F**re,  M.  Caillemer  (Ferdinand).— 7ortyny-Mir- 
Vire,  M.  Pezeril,  propriétaire,  à  Saint-Amand. 

ARRONDISSEMENT  DAYRANCHES. 

Avranehes,  M.  de  Saint-Germain  (Hervé)  0#,  député.— Brécey,  N.— 
Duc^,  N.— GranvtiJe,  N.— £a  Haye^PesneL  ^.'^Pontorson,  M.  de  Ver- 
dun de  la  Crenne.— 5atn(-Jame«,  N.— 5ar(t%«  M.  Lecbaull-Couvrie 
(Benri).— Ftltedieu,  N. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

Beaumont,  M.  Micbel  d'Annoville. —CAerfroury,  M.  de  Riencourt.- Les 
Pieux,  M.  Gilles.— Octet>t7Ia«  M.  Périaux  (Nicétas),  maire  de  QuerquevUle. 
-Saint'Pierre-Eglise,  M.  Rouxel,  propriétaire;  N. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

Bréhah  M.  le  baron  Brohon  #,  maire.— Cert>y-ra-5al<a,  M.  Hébert, 
juge  de  paix.— Cotitances,  M.  Quesnel-tlanvaux  ^.— Gat>ray,  M.  Blouet^, 
président  du  tribunal.— Xa  Hayedu-Puits,  M.  Lemperiére,  maire  de 
Neufmesnil.— Zassay,  M.  Fauvel,  notaire,  à  Lessay.— iVontmar/in-wr- 
Mer,  M.  Blondel  (Cbarles-François).— Pérters,  M.  Lescandey  de  Manne- 
ville,  propriétaire.— 5am(-JlfalOHle-la-Landa,  M.  Brohyer,  juge  de  paix.— 
Saint-Sauveur-Ltndelin,  M.  Ferrand  de  la  Conté  (Georges). 
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ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

Barenton,  M.  Réchet,  notaire.— /j^^ny«  M.  Lebrun  de  Rlon,  proprié- 
taire.—Juvt'^y»  M.  Taborel,  médecin,  maire.— £«  Teilleuh  M.  d'Avenel, 
propriétaire.— 5a<nM7t7air0-du-Harcot4è'(«  M.  Roulliu.—5af n(-Poi««  N.— 
Saurdevah  M.  Lorier,  propriétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

BameviUe,  M.  du  Chàtel,  maire  de  Carteret.- Bric9ti«6ee«  M.  Yiel  juge 
de  pàii.^Montebùurg,  M.  de  Ponlgibaud^  propriétaire,  maire  de  Saint- 
Marcouf.— (7tie((eAou«  M.  du  MeanMoLSainte-ldêre- Eglise,  M.  d*Ai- 
gneaux,  propriétaire,  à  Picauville.—  Saint -Sauveur-le-Vicomte»  M.  Le 
Courtois  de  Sainte-Colombe  O^,  maire  de  Sainte-Colombe.— FoIoynM^ 
N. 


COMICES  AGRICOLES. 

Percy,  Têtsy-sw-Vire  et  Torigny'Sur-Vire.^Mfd.  Ganoe  de  Beaucou* 
dray,  président;  Lematkre  (Jean- Jacques),  maire  de  Saint-Jean-des-Baisaots. 
conseiller  d'aTrondissemenl,etDadure,  propriétaire*  à  Percy,  vie^présidents  ; 
Uarivei,  à  Torigay-sur- Vire,  secrétaira;  Tirard  (Tictor),  i  Torigny-sur-Vire, 
trésorier. 

Dtiesy.— MM.  Paul  Juin,pf^t'({ant;  Godin,  maire  de  Poilley,  tnce-prest- 
dent;  Dubreuil.  greffier  du  juge  de  paii,  secrétaire-trésorier, 

La  Haye'Pesnel-^MM,  Le  Moine  des  Mares,  président  du  tribunal  cifil 
d*ATrancbes,  président;  Hubert-Patiniére,  propriétaire,  vice-président  ; 
Morin,  Juge  de  paix,  secrétaire:  Pigeon,  maire  de  La  Uaye-Pesnel,  trésorier. 


SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

M.  le  Préfet  de  la  Manche  et  M.  le  Maire  de  Saint-Lo,  présidenU  d'hon- 
neur; —MM.  Elie,  imprimeur,/>r^itfenf  ;— Ed.  Lepingard,  chef  de  division 
à  la  préfecture,  secrétaire;^  G.  Doray,  pharmacien,  secrétaire  adjoint; 
Fouques,  sous>chef  de  division  à  la  préfecture,  trésorier;^  Lebailly,  pro- 
priétaire conservateur  ;— Langevin,  Leury,  propriétaires  ;  Michel,  horticul- 
teur, commissaires  de  section. 

ARRONDISSEMENT    d'AYRANCHES. 

M.  le  Préfet  de  la  Manche,  M.  le  Sous-Préfet,  M.  le  Maire  d'Avranches, 
présidents  d'honneur  ;'^  MM.  Laisné,  ancien  principal,  prast'denf;— Le 
Breton,  père,  horticuUeur,  vice-président;  Suvigny,  avocat,  secrétaire; 
Morel  (Paul),  horticulteur,  secrétaire  adjoint;  —  Jouenne  ^,  ancien  con- 
ducteur des  ponts-et-chaussées,  frésorter  ;— Baubigny,  conservateur  du 
jardin  des  plantes,  conseroafeur-arc^ivt'sfa  ;—Gaudin  de  Saint-Brice  jj^, 
ancien  sous-préfet;  Jubel,  horticulteur;  Le  Blastter,  propriétaire;  Bataille, 
horticulteur,  membres  du  comité  d'administration. 
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ARBONDISSEMBNT   DE    CHERBOURG. 

M.  Ed.  Genralse,  président ;'^  MM.  Panot.  soas-préfet.  le  Maire  de  Cher- 
bourg ;  Duprey,  présidents  honoraires  ;— Ducbevreail  #,  membre  da  con- 
teil  d'arrondissement  :  A.  Doraoge,  propriélaire,  à  Cherbourg,  viee-prési^ 
dents ;^Bauâ,  lieutenant  de  vaisseau  retraité;  Roulland,  courtier  mari- 
time, eonseillers  d'administration ;^heans$ïeut  ancien  greffier  delà  justice 
de  piit,  secrétaire  honoraire;— Robin,  commis  de  la  marine,  secrétaire; 
—  Delanoë,  commis  de  marine,  et  Amiot,  commis  de  marine  en  retraite, 
secrétaires  ad/ot*n(< /—Orange,  sous- agent  comptable  de  la  marine  en  re- 
traite, à  Cherbourg,  trésorier. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

MM.  Le  docteur  Dudouy,  président  ;— Le  Pesant,  vice^résident  ;— rabbé 
FebTrier,  secrétoire;— Lansot,  trésorier;— Le  Pelletier  (Florent),  conserva- 
teur-archiviste. 

ARRONDISSEMENT    DE    MORTAIN. 

MM.  Guérin,  président  ;  —  Mancel  (père),  vice^ésident  ;  —  Gesbert, 
secrétaire;— Delà  touche,  secrétaire  adjoint  ; — Milan,  trésorier  ;—Gasnler- 
Hauteville,  conservateur-archiviste;— Lethimonier,  président  honoraire. 

ARRONDISSEMENT    DE    YALOGNES. 

M.  le  Sous-Préfet  de  l'arrondissement  de  Valognes  et  M.  le  Maire  de 
Yalognes,  présidents  d'Aonneur;— MM.  le  généra!  Meslin  GO^,  maire, 
président;— Sébire  #,  conseiller  général,  vice-président ;— Du  Poéricr 
de  Portbail,  propriétaire,  secrétaire ;— Goubeaux  (Joseph),  secrétaire 
adjoint  ;—  Leneveu,  greffier  de  la  justice  de  paix,  trésorier  ;  —  Gamas. 
instituteur  ;  Lepoitevin,  Jardinier  ;  LecoUet,  jardinier,  conseillers  adminis- 
trateurs. 


DÉPÔT  IMPÉRIAL  D'ÉTALONS  DE  SAINT-LO. 


INSPECTION  GÉNÉRALE  DU  2^  ARRONDISSEMENT. 

M.  Baron  du  Taya  #,  inspecteur  général. 

MM.  Froidevaux^,  directeur;  N ,  sous-directeur;  d^ifcadiéres 

deNéel,  Génestal,  surveillants;  N....,  vétérinaire. 

Stations, 
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■DCCCLXIX. 


PRÉFACE. 


Ceux  qui  nous  connaissent ,  qui  savent  nos  efforts 
persévérants  pour  la  prospérité  de  notre  pays ,  ne  se- 
ront pas  étonnés  de  l'importance  que  nous  attachons  à 
tous  les  progrès  de  rÀgriculture.  L'Agriculture  est  la 
grande  nourricière  du  genre  humain  ;  il  ne  peut  vivre 
que  par  elle.  C'est  une  chose  admirable  que  la  parole, 
même  alors  qu'elle  ne  serait  pas  constamment  l'inter- 
prète fidèle  de  la  pensée  ;  mais  la  parole  n'est  que  le 
pain  de  l'âme,  et  l'âme  peut  subir  les  plus  longs  jeûnes 
sans  s'éteindre.  11  n'en  est  pas  ainsi  du  corps.  Pour 
lui  y  le  besoin  des  aliments  est  impérieux,  il  est  de  tous 
les  jours ,  et  tous  les  jours  il  faut  y  pourvoir  par  les 
produits  de  l'Agriculture. 

Manger  et  boire  sont  les  deux  moyens  d'entretenir 
le  mécanisme  de  notre  organisation  physique.  Les 
céréales,  le  gros  bétail  et  les  troupeaux  donnent  la 
principale  nourriture  ;  certains  arbres  et  arbustes,  les 
principales  boissons. 

Le  Midi  a  ses  vignes,  la  Normandie  ses  pommiers  et 
ses  poiriers.  Le  vin  est  depuis  long-temps  amélioré, 
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perfectionné  ;  pour  le  cidre,  il  se  fait  depuis  des  siècles 
par  les  procédés  de  la  routine. 

Une  Association  d'agriculteurs  (praticiens  et  théori- 
ciens) s'est  formée  dans  notre  province  en  1864,  et  elle 
a  fondé  un  Congrès  pour  l'étude  des  fruits  à  cidre. 
Sa  dernière  session  s'est  tenue  dans  le  chef-lieu  de  la 
Manche,  au  mois  d'octobre  1868.  A  cette  occasion, 
nous  avons  donné,  dans  le  volume  que  nous  publions, 
les  pièces  qui  constatent  l'origine  et  le  but  de  ce 
Congrès ,  comme  nous  avions  tenu  précédemment  à 
faire  connaître  l'origine  et  le  but  de  Y  Association 
scientifique  de  France. 

Nos  descendants  connaîtront  seuls  tous  les  résultats 
de  ces  Associations  philanthropiques.  Qu'ils  ne  soient 
point  ingrats!  En  cueillant  un  jour  les  fruits  de  l'arbre, 
qu'ils  se  souviennent  de  ceux  qui  l'ont  planté  ! 

Julien  TRAVERS. 


Cten,  i*'  mars  1809. 
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AGRICULTURE. 


tfoitjgrh  pour  V€ttibt  bre  .^tl6  à  Ctl^rr- 

L*agriculture  est  le  premier  des  arts,  parce  que  le  besoin 
de  vivre  est  lo  première  des  nécessités.  Le  hasard,  père  des 
découvertes,  a  long-temps  donné  des  leçons  en  dehors  du 
raisonnement,  et  consacré  des  méthodes  qui  ont  traversé  les 
siècles,  grâce  à  la  routine.  Aujourd'hui  la  routine  est  com- 
battue à  outrance,  et,  dans  ce  qu'elle  a  consacré  jadis,  on  ne 
respecte  que  ce  que  démontre  Texpérience ,  cette  grande 
maîtresse,  qoe  ce  qu*éclaire  le  raisonnement,  ce  maître  habile 
et  sûr.  Partout,  à  notre  entreprenante  époque,  Tinvestigation 
constote  ce  qui  est,  et  cherche  le  mieux.  C'est,  en  effet,  le 
propre  de  l'esprit  humain,  que  d'observer  la  nature,  de  1  in- 
terroger avec  sollicitude,  de  lui  arracher  les  secrets  qu'elle 
cachait  à  nos  ancêtres ,  et  de  faire  tourner  les  moindres , 
comme  les  plus  précieuses  de  nos  connaissances,  au  profit  de 
tous  les  citoyens. 

Dans  l'agriculture,  il  y  a  l'utile  et  l'indispensable.  L'utile, 
dans  l'acception  que  nous  donnons  ici  à  ce  mot,  c'est  tout  ce 
qui  sert  à  relever  l'agrément  de  la  consommation,  tout  ce  qui 
ajoute  aux  saveurs,  tout  ce  qui  augmente  le  plaisir  attaché 
par  la  nature  à  la  satisfaction  de  nos  appétits.  L'indispensable, 
c'est  ce  qu'appète  régulièrement  notre  nature  physique,  cet 
irrésistible  besoin  de  manger  et  de  boire  pour  réparer  l'inces- 
sante déperdition  de  nos  forces.  L'indispensable,  en  agricul- 
ture, c'est  la  production  des  aliments,  c'est-à-dire  le  pain, 
la  viande  et  les  boissons. 

Toutes  les  sociétés  d'agriculture  s'occupent  de  ces  matières, 
qui  sont  l'objet  de  leurs  travaux  -,  mais  toutes  ne  sont  pas 
propres  à  tout  :  non  omnia  possumus  omnes.  Celles  du  Midi 
ne  sauraient  parler  pertinemment  des  pommes  à  cidre,  pas 
plus  que  celles  du  Nord  ne  peuvent  apporter  de  lumières  sur 
la  sériciculture  ou  sur  la  fabrication  du  vin.  C'est  à  la  Nor- 
mandie surtout  de  s'occuper  du  cidre,  et  depuis  bien  long- 
temps elle  a  de  timides  novateurs  qui  n'ont  fait  qu'isolément 
des  tentatives  imparfaites.  Nous  appellions  de  tous  nos  vœux 
un  concert  d'efforts  vers  un  même  but,  une  meilleure  culture 
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des fruits  de  pressoir,  une  fabrication  du  cidre  intelligente, 
raisonnée,  sûre  d'arriver  à  de  bons  résultats.  Une  association 
s'est  créée  à  cet  effet,  et  nous  la  voyons  fort  active  depuis  sa 
fondation,  et  nous  croyons  que  son  zèle  sera  dans  l'avenir 
récompensé  par  le  succès. 

Pour  qu'on  la  seconde,  il  faut  qu'on  la  connaisse,  et  nous 
allons  aujourd'hui  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  une 
série  de  pièces  émanées  d'elle,  pièces  que  nous  qualifierions 
volontiers  d'officielles. 

Et  d'abord  voici  la  pierre  fondamentale  du  récent  édifice, 
le  ProcèS'Verbal  de  l'assemblée  tenue  à  Caen,  le  vendredi  44 
novembre  486i,  parles  membres  de  plusieurs  sociétés  d^agri- 
culture  et  d'horticulture,  dans  le  but ^de  fonder  un  Congrès 
pour  Vétude  des  fruits  à  cidre. 

«  Le  vendredi  11  novembre  1864,  sous  les  auspices  de  TAd- 
ministration  municipale  de  la  ville  de  Caen,  MM.  les  Délégués 
de  plusieurs  Sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture,  les  Bu- 
reaux et  un  grand  nombre  de  Membres  de  la  Société  d'agri- 
culture et  de  commerce  de  Caen  et  de  la  Société  centrale 
d'horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  se  sont  réunis  à  l'hôtel- 
de-ville  de  Caen,  dans  le  but  de  fonder  une  Association  pour 
l'étude  des  fruits  à  cidre. 

»  M.  Bertrand,  député  au  Corps  législatif,  maire  de  Caen, 
président  de  la  Société  d'agriculture  et  de  commerce  de  Caen, 
a  présidé  l'assemblée. 

))  Au  bureau  siégeaient  : 

»  MM.  le  comte  d'Estaintot,  président  de  la  Société  impé- 
riale et  centrale  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  ; 

»  Michelin ,  délégué  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'horticulture  de  la  Seine  ; 

»  Le  docteur  de  Boutteville,  membre  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  ancien  prési- 
dent de  la  même  société  ; 

»  Le  comte  de  Guemon-Ranville,  président  honoraire  de  la 
Société  centrale  d'horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  de  la 
commission  des  concours  de  la  Société  d'agriculture  et  de 
commerce  de  Caen,  etc.  ; 

))  Bayeux,  adjoint  au  maire  de  Caen,  président  de  la  Société 
centrale  d'horticulture  de  Caen  et  du  Ccdvados,  membre  de  la 
Société  centrale  d'agriculture,  etc.  ; 

»  OUvier,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  du  dépar- 
tement du  Calvados,  vice-président  de  la  Société  d'agriculture 
et  de  commerce  de  Caen  et  de  la  Société  centrale  d'horticul- 
ture de  Caen  et  du  Calvados,  etc.  ; 
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)>  Fontaine,  adjoint  au  maire  de  Caen,  vice-président  de  la 
Société  d'horticulture,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  etc.; 
»  De  Bonnechose,  secrétaire  de  correspondance  de  la  Société 
centrale  d'horticulture,  membre  correspondant  de  la  Société 
d'agriculture  de  Gaen,  délégué  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Bayeux  ; 

»  Séminel,  archiviste  de  la  Société  d'agriculture  de  Gaen, 
membre  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  Calvados  ; 

»  Thierry,  archiviste  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du 
Calvados,  conservateur  du  jardin  botanique  de  Caen,  membre 
de  la  Société  d'agriculture  de  la  même  vÛle. 

»  En  l'absence  de  M.  Isidore  Pierre,  secrétaire  de  la  Société 
d'agriculture  et  de  commerce  de  Caen,  M.  de  Formigny  de  la 
Londe,  vice-secrétaire  de  cette  société ,  a  été  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 
»  Etaient  présents  à  cette  assemblée  : 
)>  MM.  Damours ,  pépiniériste  à  Roncherolles ,  canton  de 
Darnétal  (Seine-Inférieure),  délégué  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  ce  département  ; 

»  Haudrediy,  horticulteur  à  Rouen,  délégué  de  la  même 
Société  ; 

))  Dupont,  président  honoraire  de  la  Société  d'horticulture 
de  l'Orne  ; . 

»  Morel  (Paul),  délégué  du  Cercle  horticole  d'Avranches  ; 
»  Laisné,  président  du  Cercle  horticole  d'Avranches  ; 
»  Labbey ,  membre  et  délégué  de  la  Société  acadànique, 
agricole  et  industrielle  et  d'instruction  de  l'arrondissement  de 
Falaise; 

»  Létot,  propriétaire  à  Bayeux,  délégué  de  l'Association  des 
jardiniers  de  Bayeux,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de 
Caen,  et  de  la  Commission  permanente  de  la  Société  d'horti- 
culture du  Calvados  ; 
»  L'abbé  Blin,  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Caen  ; 
»  Holzmann  (Edouard),  membre  de  la  Commission  perma- 
nente de  la  Société  d'horticulture  de  Caen  ; 

»  Pelpel,  père  et  fils,  membres  de  la  Commission  perma- 
nente d'horticulture  ; 

»  Touchard,  membre  de  la  Commission  permanente  d'horti- 
culture ; 

»  Renou-Lamare ,  membre  de  la  Commission  permanente 
d'horticulture  et  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  Caen  ; 
»  Enouf  ,  membre  des  Sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  Caen  ; 

»  Lamoureux,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  Caen  ; 
»  Julien,  membre  de  la  Société  d'horticidture  de  Caen  et  du 
Calvados  ; 

»  Savard,  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Caen  et 
du  Calvados  ; 
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»  Le  Prévost,  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Gaen 
et  du  Calvados  ; 

»  Blin,  propriétaire  à  Lasson  ; 

»  Hornez,  membre  de  la  Société  d*agriculture  de  Caen  et 
du  Calvados  ; 

))  Bricon,  membre  de  la  Commission  permanente  d'horticul- 
ture de  Caen  ; 

»  Du  Férage,  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  GàCù  ; 

»  Noely  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Caen. 

»  A  côté  de  ces  noms  devraient  en  être  cités  beaucoup 
d'autres,  que  le  secrétaire  regrette  vivement  de  n'avoir  pu 
inscrire  le  jour  même,  et  qu'il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  se 
procurer  depuis,  aucune  liste  d'inscription  n'ayant  circulé  à 
cette  séance. 

»  A  deux  heures  un  quart,  la  séance  est  ouverte  par  H.  le 
Maire,  président,  lequel  expose  rapidement  le  but  de  la  réu- 
nion, et  rappelle  à  l'assemblée  qu'à  l'occasion  de  la  belle  expo- 
sition de  fruits  de  pressoir  <|ui  avait  lieu  dans  ce  moment  à 
Caen,  quelques  personnes  avaient  émis  le  vœu,  déjà  exprimé 
dans  la  viUe  de  Rouen,  à  propos  de  semblables  exhibitions 
qui  ont  eu  lieu  successivement  en  1862  et  en  1863,  de  la  for- 
mation d'une  société  permanente  dont  les  études  embrasse- 
raient spécialement  les  fruits  destinés  à  la  fabrication  du  cidre; 
qu'à  cet  effet,  les  membres  du  jury  pour  l'exposition  des 
fruits  de  pressoir,  sur  la  propositicm  qui  leur  avait  été  feile  par 
M.  Michelin,  leur  président,  avaient  désigné  une  commission 
composée  de  MM.  de  Boutteville,  Thierry  et  Michelin,  afin  de 
rédiger  un  projet  de  statuts;  enfin,  qu'il  s'agissait  dans  cette 
asssmblée  de  décider  s'il  y  avait  lieu  de  constituer  cette  so- 
ciété, et,  dans  l'affirmation,  d'en  discuter  et  d'en  arrêter  les 
statuts. 

))  L'assemblée  ayant  été  unanime  sur  l'utilité  de  cette  nou- 
velle institution,  M.  le  président  a  donné  la  parole  à  M.  Mi- 
chelin, rapporteur  de  la  commission. 

»  M.  le  rapporteur  a  commencé  par  donner  lecture  de 
l'exposé  suivant  : 

«  La  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de  la  Seine-lofé- 
rieure,  par  une  circulaire  en  date  du  13  a?ril  1862,  signée  de  Bout- 
teville, président  de  la  société  ;  Constant  Lesueur,  président  de  la 
commission  de  pomologie  ;  Duboc,  secrétaire  de  cette  commission  ; 
Pinel,  secrétaire  de  la  société,  a  annoncé  qu'une  exposition  des 
pommes  et  des  poires  propres  à  la  fabrication  du  cidre  et  du  poiré 
aurait  lieu  à  Rouen  le  1*'  octobre  1862;  que  les  associations  agri- 
coles et  horticoles  des  déparleraenls  du  nord-ouest  de  la  France 
seraient  invitées  à  envoyer  des  délégués  pour  concourir,  conjointe- 
ment avec  les  propriétaires  et  les  cultivateurs,  à  une  étude  de  ces 
fruits,  en  vue  d'en  déterminer  les  propriétés  et  la  qualité  ;  d'en 
signaler  les  meilleures  espèces  ;  d'en  établir  une  nomenclature  régu» 
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lière^  uniforme  et  dégagée  de  lynonymies  qui  engendrent  une  con- 
fusion regrettable. 

»  Celle  louable  entreprise  a  été  suivie  d'exécution,  et,  dès  Fou-* 
verlure  de  l'exposition,  dont  Timportance  a  dépassé  toute  attente, 
une  commission  d'études  a  été  constituée  à  TefTet  d'apprécier  les 
fruits  qui  avaient  été  adressés  d'un  grand  nombre  de  départements 
auxquels  il  avait  été  fait  appel. 

»  Cette  commission  a  fonctionné  et  a  posé  les  bases  des  études  qui 
ont  été  continuées  pendant  toute  la  saison  d'hiver  par  la  société 
d'horticulture  de  Rouen.  Des  procès-verbaux  qui  ont  été  imprimés 
et  publiés,  il  résulte  que  trois  cents  variétés  environ  ont  été  décrites 
et  classées  pendant  celte  même  année  et  en  partie  reproduites  par 
le  moulage. 

n  Le  l"*  octobre  1863,  a  eu  lieu  à  Rouen  une  seconde  exposition, 
pendant  et  après  laquelle  une  commission  d'études  a  continué  les 
opérations  de  Tannée  précédente,  étudiant  encore  un  bon  nombre 
de  fruits  du  même  ^enre. 

i>  Dans  cette  réunion,  il  a  été  reconnu  que  les  premières  épreuves 
étaient  satisfaisantes  et  pouvaient  faire  espérer  que  l'institution  d'une 
société  permanente  serait  d'une  grande  utilité,  sous  la  condition 
qu'elle  se  composerait  des  hommes  les  plus  compétents  des  divers 
pays  producteurs  des  fruits  à  cidre,  et  dont  la  reunion  aurait  lieu 
annuellement  et  successivement  dans  les  principaux  centres  de 
culture. 

»  A  cette  occasion,  M.  Thierry,  délégué  des  Sociétés  de  Caen  et  du 
Calvados,  se  portant  fort  pour  celle  de  Caen,  dont  il  fait  partie,  a 
engagé  les  membres  présents  à  se  transporter»  en  l'automne  de 
l'année  1864,  à  Caen,  où  seraient  poursuivis  les  travaux  commencés. 
Cette  offre  a  été  acceptée  avec  empressement,  particulièrement 
par  la  société  de  Rouen.  )> 

»  Après  cet  exposé  des  causes  qui  ont  amené  la  réunion  ac- 
tuelle, du  but  de  l'entreprise  et  du  résultat  acquis  par  les  pre^ 
miers  travaux,  les  membres  des  diverses  sociétés  présents  à 
l'assemblée,  convaincus  de  son  utilité  et  de  la  possibilité  de  la 
conduire  à  bonne  fin,  ont  procédé  à  la  discussion,  article  par 
article,  des  statuts,  qui  ont  été  adoptés  dans  les  termes  sui- 
vants : 

»>  Artiglb  frekier. — Est  constituée,  à  partir  de  ce  jour,  une 
société  permanente,  qui  portera  le  nom  de  Congrès  pour  fé^ 
tude  des  fruits  à  cidre. 

n  Aat.  3.  —  Le  but  de  cette  association  est  Fétude  des 
ponmies  et  des  poires  de  pressoir  dans  tous  les  départements 
producteurs  ;  l'examen  de  toutes  les  questions  d'intérêt  géné- 
ral qui  se  rattachent  au  choix,  à  la  plantation,  à  la  culture  et 
à  la  préparation  des  boissons  alimentaires  qui  en  proviennent, 
enfin  l'appréciation  et  la  publication  des  travaux  communi- 
qués par  les  sociétés  locales  ou  les  particuliers  et  qui  seront 
jugés  utiles.   * 

»  Aat.  3. — La  société  se  oomposera  des  associations  agri- 
coles et  horticoles  se  rattachant  à  son  objet,  lesquelles  auront 
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adhéré  aux  présents  statuts;  et,  sous  la  même  condition  d'ad- 
hésion, des  personnes  qui  s'occupent,  à  des  points  de  vue 
divers,  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture. 

))  Art.  4. — Le  congrès  auquel  sont  invités  tous  les  membres 
sociétaires,  et  où  les  associations  diverses  sont  représentées 
par  des  délégués,  tient  ses  séances,  chaque  année,  dans  une 
des  villes  des  contrées  où  s'étend  son  action. 

»  Au  moment  de  ses  réunions,  le  congrès  nomme  son  pré- 
sident et  les  membres  du  bureau  qui  doivent  l'assister,  et,  sur 
la  proposition  du  conseil  d'administration ,  dont  il  est  &it 
mention  à  l'art.  5,  il  désigne  le  lieu  de  sa  prochaine  réunion. 

»  Art.  5. — Pour  la  gestion  de  ses  intérêts,  l'exécution  de 
ses  décisions,  la  préparation  des  programmes  de  ses  travaux 
et  leur  publication,  le  congrès  nomme  un  conseil  d'adminis- 
tration dont  le  siège  est  à  Rouen. 

))  Le  conseil  se  composera  de  dix-huit  membres  élus  par 
rassemblée,  d'un  président  qui  est,  de  droit,  le  président  de  la 
société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de  la  Seine-Infé- 
rieure, et  d'un  trésorier  choisi  par  ce  conseil  lui-même. 

»  Un  tiers  au  moins  des  membres  élus,  y  compris  le  secré- 
taire, doivent  être  domiciliés  à  Rouen  ou  dans  les  environs 
de  cette  ville. 

))  Les  membres  de  ce  conseil  sont  nommés  pour  trois  ans  ; 
ils  sont  rééligibles  et  renouvelés  par  tiers  chaque  année. 

»  Aucune  décision  du  conseil  ne  peut  être  valable  si  cinq 
membres  au  moins  n'ont  pas  pris  part  à  la  déhbération. 

»  Le  trésorier  rend  ses  comptes  au  conseil  d'administration, 
et  ils  sont  soumis  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  du 
congrès. 

»  Art.  6. — Il  est  pourvu  aux  dépenses  de  toute  nature, 
autorisées  par  le  conseil,  au  moyen  des  subventions  qui  pour^ 
ront  être  obtenues  de  l'Etat,  des  départements,  des  vUles,  des 
sociétés  d'agriculture,  d'horticulture  et  autres  associations 
adhérentes,  ainsi  qu'avec  le  produit  de  souscriptions  annuelles, 
qui  seront  de  cinq  francs  pour  chaque  menU)re  et  de  vingt 
francs  au  moins  pour  les  associations. 

»  DisposmoN  TRANSITOIRE. — Jusqu'à  sa  première  réunion  en 
assemblée  générale,  et  en  attendant  l'élection  des  membres 
qui,  en  vertu  de  l'article  5  ci-dessus,  doivent  former  le  con- 
seil d'administration,  le  congrès  sera  administré  par  le  prési- 
dent de  la  société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de  la 
Seine-Inférieure,  assisté  des  membres  du  bureau  de  ladite 
société,  à  l'adhésion  de  laquelle  la  présente  délibération  devra 
être  soumise.  » 


Nota.— Dans  sa  séance  da  17  décembre,  k  Société  d'horlicaltare  de  la 
Seine-Inférieure  a  approuvé  la  susdite  délibération. 
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Le  28  mars  1865,  la  circulaire  suivante  était  adressée  aux 
sociétés  que  l'étude  des  fruits  à  cidre  intéresse  plus  particu- 
lièrement comme  objet  de  leurs  travaux  : 

«  Monsieur  le  Président,  malgré  le  très-grand  intérêt  atta- 
ché à  la  culture  des  pommes  et  poires  employées  à  la  fabri- 
cation du  cidre  dans  un  grand  nombre  des  départements 
de  la  France,  soit  à  raison  des  sommes  considérables  aux- 
quelles s'élèvent  les  produits  qu'elle  donne,  soit  à  raison  de 
la  haute  importance  des  boissons  alimentaires  dont  elle  ap- 
provbionne  une  population  de  plusieurs  millions  de  nos 
concitoyens ,  aucune  publication ,  jusqu'à  ce  jour ,  n'a  ap- 
pris aux  cultivateurs  à  connaître  les  variétés  les  plus  recom- 
mandables ,  sous  le  double  rapport  de  l'abondance  et  de  la 
qualité  des  récoltes. 

»  Or,  en  l'absence  de  toute  description  caractéristique,  et 
par  suite  de  la  confusion  existant  dans  la  nomenclature  des 
fruits  à  cidre,  confusion  qui  a  permis  d'attribuer  à  une  même 
sorte  des  noms  diflférents  et  à  des  sortes  diflférentes  des  noms 
identiques,  les  planteurs  se  trouvent  dans  le  plus  grand  em- 
barras lorsqu'ils  cherchent  à  réunir  dans  les  vergers  et  dans 
les  champs  les  arbres  qu'ils  pensent  devou*  leur  donner  les 
résultats  les  plus  avantageux.  Bien  plus,  les  variétés  de  fruits 
de  pressoir  sont  si  nombreuses  et  si  complètement  différentes 
les  unes  des  autres  non-seulement  dans  chacun  des  départe- 
ments producteurs,  mais  encore  dans  chacun  des  arrondisse- 
ments de  ces  départements,  qu'il  est  impossible  d'en  apprécier 
le  mérite  relatif  sans  des  études  très-difficiles  et  très-longues  : 
d'où  résulte  que  beaucoup  d'excellentes  variétés  restent  con- 
finées dans  des  localités  très-étroitement  circonscrites,  au 
grand  détriment  des  producteurs  et  des  consommateurs. 

»  En  vue  de  faire  cesser  ce  fâcheux  état  de  choses,  de  por- 
ter à  la  connaissance  de  tous  les  intéressés  les  plus  précieuses 
sortes  de  pommes  et  de  poires  de  pressoir,  et  d'élucider  tout 
ce  qui  se  rapporte  à  la  culture  des  arbres  qui  les  produisent  et 
à  la  fabrication  des  bobsons  qu'on  en  obtient,  une  association 
s'est  formée,  en  novembre  1864,  à  Caen,  sous  la  dénomina- 
tion de  Congrès  pour  Ntude  des  fruits  à  cidre. 

»  Pour  arriver  promptement  et  sûrement  au  but  qu'elle  se 
propose,  cette  société  a  besoin  du  concours  et  de  la  coopéra- 
tion de  tous  les  hommes  de  bon  voulobr  :  savants,  proprié- 
taires et  cultivateurs,  et  de  toutes  les  associations  qui  s'oc- 
cupent de  culture  :  sociétés  et  comices  agricoles,  sociétés 
d'horticulture,  etc.  ;  et  nous  avons,  en  conséquence.  Monsieur 
le  Président,  l'honneur  de  faire  appel  à  votre  utile  concours 
en  faveur  de  l'œuvre  d'utilité  publique  entreprise  par  le  con- 
grès pour  l'étude  des  fruits  de  pressoir  dont  vous  trouverez 
ci-joints  les  statuts. 
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D  Nous  serions  irôs-heureu^  que  la  Société  que  vcms  ppési- 
dez,  et  chacun  de  ses  membres  en  particulier,  voulussent  bien 
y  contribuer  par  leur  souscription  et  par  leurs  travaux. 

»  Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable,  nous  vous  prions 
d'agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  noç  sentiments 
les  plus  distingués. 

»  Lé  Président  du  ContHl  d'administration 
Président  dé  la  Société  d'BortieMlture  de 
la  Sein^Inférisure, 

»  C'  D'ESTAINTOT, 

»  Le  Sêêrétaire  du  Conseil  d'administration 
dusongrés, 

»  L.  DE  BOUTTEVILLE.  d 

Nota.— Âox  (ermes  de  TarUcle  6  des  statuts,  les  cotisations  aoBuellessont 
fixées  i  80  fr.  pour  les  sociétés  adhérentes,  et  &  5  fr.  poar  les  membres  do 
congrès. 

Prière  d^adresser  les  adhésions  à  M.  L.  de  Boulteville,  secrétaire,  grande 
rue  Saint-Gervais,  10  B,  i  Rouen;  et  les  fonds  à  M.  Haudrechy  fll^  atné^ 
trâiorier,  rue  Bihorel,  h  Rouen. 


Le  congrès  pomologique  avait  résolu  de  tenir  des  séances 
h  Saint*Lo,  en  octobre  1868.  Un  des  promoteurs  ardents  de 
Tassociation ,  Tun  des  hommes  les  plus  capables  de  faire 
avancer  la  science  et  qui  se  sont  le  plus  occupés  de  la  ques- 
tion des  cidres,  M.  Henri  Michelin  a,  dans  l'excellent  Jour- 
nal de  l'agriculture^  de  M.  Barrai  (5  octobre  1868)  annoncé 
la  session  de  Saint-Lo  par  le  remarquable  article  que  Ton  va 
lire  : 


LE  CONGRCS  POUR  LtTUOE  DES  FRUITS  A  CIDRE. 

5*  Session,  année  4868. 

((  Les  fruits  à  cidre  sont  devenus  l'objet  d'ime  attention  qui 
n*est  que  trop  justifiée,  non^seulement  par  Tutilité  de  la  bois- 
son qu'ils  fournissent,  mais  encore  par  les  sommes  considé- 
rables qu'ils  apportent  dans  un  certain  nombre  de  départe- 
ments, depuis  que  les  chemins  de  fer  ont  rendu  si  £acile  leur 
envoi  dans  toutes  les  parties  de  la  France.  On  estime  en  effet 
à  environ  70  millions  la  valeur  des  récoltes  qu'on  en  fait  dans 
les  départements  producteurs  ;  l'industrie  des  cidres  rapporte 
près  de  6  millions  de  firancs  dans  le  seul  département  du  Cal- 
vados. Le  cidre  est  une  boisson  agréable  et  salutaire  lorsqu'il 
a  les  qualités  dont  il  est  susceptible  ;  mab  pour  qu'il  les  ob« 
tienne;  il  £eiut  qu'il  soit  bien  fabriqué  ;  et  si  sa  préparation 
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exige  des  soins  intelligents  et  des  méthodes  bien  raisonnées, 
il  fout  avant  tout  qu'U  soit  extrait  de  fruits  qui  renferment  de 
bons  éléments  pour  la  composition  du  liquide.  Ceux  qu'on 
livre  au  pressoir  sont  variés  à  Tinfini  ;  tantôt  ils  sont  le  pro- 
duit du  hasard  et  tantôt  celui  d'un  choix  mal  éclairé.  Aussi 
les  honmies  instruits  et  expérimentés  qui  ont  entrepris  ré-^ 
cenunent  de  répandre  la  lumière  sur  cette  branche  importante 
des  cultures,  ont  assumé  une  mission  d'un  haut  intérêt,  et  ils 
méritent  d'être  encouragés  à  marcher  vers  leur  but  ;  mieux 
encore,  ils  doivent  être  aidés  à  l'atteindre. 

»  L'étude  des  fruits  de  pressoir  se  régularise  ;  elle  est  orga- 
nisée sur  un  plan  qui  la  rendra  efficace,  surtout  étant  mise  en 
oeuvre  par  les  sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture  des  deux 
capitales  de  la  Normandie.  L'Association  qui  s'y  adonne  en  est 
à  sa  cinquième  année  d'existence  :  née  à  Rouen,  confirmée  et 
définitivement  constituée  à  Caen  en  un  Congrès  dont  l'admi- 
nistration est  confiée  à  la  Société  d'horticulture  de  Rouen, 
elle  va,  du  10  au  15  octobre,  tenir  sa  cinquième  session  à 
Saint-Lo,  un  des  centres  de  culture  et  de  fabrication  qui  pou- 
vaient être  désignés  avec  le  plus  d'à-propos,  après  avoir  été 
successivement  à  Rennes,  à  Alençon,  à  Sauvais,  étudier  les 
fruits  cultivés  dans  chacun  de  ces  pays  et  les  boissons  qui  en 
sont  extraites  ;  recherchant  les  bons  errements  qui  peuvent 
profiter  à  tous,  mais  en  même  temps  y  portant  les  données 
déjà  acquises  à  la  suite  des  travaux  d'essai.  Ceux-ci  ont  mis 
au  jour  la  confusion  qui  existait  dans  les  nomenclatures,  la 
diversité  des  dénominations  appliquées  aux  mêmes  fruits,  et 
la  difSculté  de  s'entendre  sur  la  désignation  de  ceux  qu'il  im- 
porte de  répandre  dans  les  cultures  pour  les  faire  monter  à  un 
niveau  plus  satisfaisant. 

»  Examiner  les  pofres  et  pommes  dans  toutes  les  contrées 
productrices  ;  signaler  les  meilleures  et  les  multiplier  là  où 
elles  sont  inconnues  ;  établir  une  nomenclature  limitée  aux 
fruits  de  choix,  puis  ensuite  rechercher  les  meilleurs  procédés 
pour  la  fabrication  et  les  mettre  en  pratique  :  tel  est  le  but 
proposé,  tels  sont  aussi  les  points  sur  lesquels  jusqu'ici  on  est 
tonà)é  d'accord. 

»  D'un  côté,  dans  les  contrées  où  le  cidre  se  conservait  le 
moins  bien,  où  le  plus  promptement  il  devenait  dur  et  aigre, 
on  a  constaté  qu'on  employait  dans  une  forte  proportion  les 
pommes  acides  et  sûres  ;  d'un  autre  côté,  on  s'est  convaincu 
que  dans  la  Normandie ,  dans  la  Seine-Inférieure ,  dans  le 
Calvados,  où  la  boisson  est  forte,  corsée,  propre  à  une  très- 
longue  conservation,  les  pommes  amères,  âpres,  sucrées  et 
aromatisées  dominaient,  et  on  n'a  pas  hésité  à  considérer 
eomme  les  plus  propres  à  fournir  des  boissons  de  bonne  qua- 
lité les  frxiits  ayant  le  caractère  de  ceux  dont  on  fait  cas  dans 
les  crûs  les  plus  renommés. 
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»  La  session  de  Beauvais,  celle  de  1867,  a  été  on  ne  plus 
profitable  pour  les  études  qui  font  l'objet  de  l'institution  ; 
elles  y  ont  fait  un  grand  pas  et  on  y  a  abordé  surtout  très- 
sérieusement  la  question  de  la  fabrication.  A  cet  égard,  la 
Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  Beauvais,  voulant 
faire  marcher  de  front  l'étude  des  fruits  et  celle  de  la  fabrica- 
tion des  boissons,  avait  ouvert  un  concours  auquel  étaient 
conviées  les  personnes  qui  voudraient  rédiger  des  mémoires  : 
1*  sur  l'étude  du  cidre  considéré  comme  boisson  hygiénique  ; 
2®  sur  la  production,  la  fabrication  et  la  conservation  du  cidre. 

»  Ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'intérêt  qu'ont  excité 
les  questions  mises  à  l'étude,  c'est  que  vingt  et  un  mémoires 
divers  ont  été  reçus,  sur  lesquels  le  plus  grand  nombre  a  été 
jugé  digne  de  récompenses.  En  première  ligne,  on  doit  placer 
celui  de  M.  Hauchecorne,  pharmacien  à  Yvetot  (Seine-Infé- 
rieure), qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  représentant  le  pre- 
mier prix.  Il  en  a  été  parlé  dans  la  chronique  horticole  de  ce 
journal  au  commencement  de  l'année.  M.  Hauchecorne  a 
traité  la  fabrication  principalement  au  point  de  vue  hygié- 
nique ;  on  peut  dire  qu'il  a  fait  entrer  la  question  dans  une 
phase  d'études  nouvelles  en  faisant  connaître  quelles  sont  les 
sortes  de  fruits  qui,  en  raison  de  leurs  compositions  chi- 
miques, sont  les  plus  propres  à  produire  de  bonnes  boissons. 
S'il  importe,  en  eflfet,  comme  l'a  fait  principalement  au  début 
de  ses  travaux  l'Association,  de  qualifier  et  de  dénommer, 
après  les  avoir  examinées,  dégustées  et  décrites  l'une  après 
l'autre,  les  variétés  cultivées,  pour  signaler  les  meilleures  et 
les  répandre  dans  les  cultures,  il  était  avant  tout  nécessaire  de 
bien  raisonner  sur  les  compositions  chimiques  que  doivent 
offrir  les  fruits  pour  répondre  aux  conditions  qu'on  veut  rem- 
plir dans  la  fabrication  des  boissons.  C'est  sous  ce  rapport  que 
M.  Hauchecorne  a  rendu  un  grand  service  à  l'agriculture  en 
posant  des  principes  qui,  fondés  sur  les  données  générales  de 
la  science,  comme  sur  certaines  expériences  auxquelles  il  s'est 
livré,  seront  un  point  de  départ  certain  pour  la  classification 
des  fruits.  Désormais  plus  de  routine  ou  de  hasard  dans  les 
plantations.  On  composera  méthodiquement  son  assortiment 
de  pommes  douces  juteuses,  sucrées  ou  amères  ;  de  fruits  de 
première,  de  seconde,  de  troisième  saison  ;  puis,  dans  chaque 
catégorie,  on  choisira  des  variétés  bien  notées  quant  au  goût, 
vigoureuses,  fertiles.  Si  l'on  attend  quelque  influence  favo- 
rahle  du  sol,  disons  mieux,  de  tout  ce  qui  constitue  le  crû,  on 
cherchera  avant  tout  à  composer  sa  collection  de  telle  sorte 
que  dans  la  masse  des  jus  que  fournira  la  récolte  du  verger, 
on  sache  à  l'avance  dans  quelle  proportion  entreront  le  jus, 
le  tannin,  l'acidité,  le  sucre,  quel  sera  le  degré  d'arôme 
obtenu,  quel  sera  le  goût  dominant. 

»  L'agriculture,  pour  agir  à  coup  sûr,  s'appuiera  sérieuse- 
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ment  sur  la  science  qui  décompose  et  analyse,  et  si  à  cet 
égard  M.  Hauchecorne  n'est  pas  le  premier  qui  fait  profiter  la 
culture  du  résultat  de  ses  recherches,  on  peut  lui  rendre  jus- 
tice en  disant  qu'il  a  largement  payé  sa  dette  à  l'industrie 
agricole.  Je  me  hâte  de  dire  que  ce  chimiste  érudit,  bien  qu'il 
paraisse  un  bon  Normand  très-porté  à  défendre  la  boisson 
naturelle  de  son  pays,  exige  par  dessus  tout  qu'elle  soit  &ite 
dans  de  bonnes  conditions,  et  comme,  dans  les  principes  qu'il 
énonce,  il  est  d'accord  avec  le  Congrès,  je  crois  bon  d'en  pré- 
senter ici  les  plus  essentiels. 

«  Préparé  avec  soin  et  conrormément  aux  préceptes  de  Tart,  le 
cidre,  dit  M.  Hauchecorne,  que  je  laisse  ici  parler  parce  que  sa  voix 
est  plus  autorisée  que  la  mienne,  est  une  boisson  saine,  tonique, 
agréable,  éminemment  rairaichissante  et  puissamment  digestive; 
elle  est  préférée  à  toutes  les  autres  par  les  moissonneurs;  il  n'en  est 
pas  qui  soit  plus  facile  à  fabriquer,  et  trop  souvent  cependant  on  en 
lait  un  liquide  à  peine  potablt^  et  au  fond  malsain. 

)>  Les  variétés  très- nombreuses  des  pommes  à  piler  ou  à  brasser  se 
divisent  en  (rois  grande*  classes^  qui  tirent  leurs  caractères  distinc- 
tifs  de  Vépoque  de  maturité  des  fruits  et  comprennent  chacune  des 
espèces  acides,  douces  et  amères. 

D  La  première  classe  se  compose  des  pommes  de  première  saison, 
dites  précoces  ou  tendres,  parmi  lesquelles  on  place,  en  suivant  la 
nomenclature  en  usage  dans  les  environs  de  Rouen  :  le  Blanc-Mollet, 
le  Girard,  TAmer-doux,  le  Rouge-Bruyère,  le  Doux-à-rAigniel  ou 
Belle-Fille  ou  Vagnon,  etc.  Le  jus  de  ces  fruits,  quoique  assez  sucré, 
est  acide  ;  il  marque  à  Taréomètre  ou  pèse-sels  5  degrés  ,*  il  fournit 
un  cidre  assez  agréable  au  ffoût,  mais  qui  ne  donne  ^uère  à  la  dis- 
tillation plus  de  6  pour  100  d  alcool  à  30  degrés  centésimaux  ;  il  sup- 
porte peu  d*eau  et  se  conserve  difficilement  une  année  sans  passer  à 
l'aigre. 

)>  On  trouve  dans  la  seconde  classe  les  pommes  de  deuxième  sai- 
son, dont  les  types  seraient  le  Gros-Fresquin,  le  Doux-Evêque,  le 
Rouget,  etc.  Le  cidre  qu'on  en  obtient  renferme  8  pour  iOO  d>lcool 
à  50  degrés;  sa  belle  couleur  ambrée  et  la  délicatesse  moelleuse  de 
son  goût  le  font  rechercher  particulièrement  pour  la  mise  en  bou- 
teilles. 

»  La  troisième  classe  comprend  les  pommes  de  troisième  saison, 
dites  tardives  ou  dures.  C'est  à  celte  série,  dans  laquelle  on  ren- 
contre surtout  les  pommes  amères  et  acres  au  goût,  qu'appar- 
tiennent la  Peau-de-Vache,  la  Bédane,  le  Marin-Anfray  ou  Ameret, 
la  Germaine,  la  Glane-d'Oignon,  etc.  On  estime  les  fruits  de  troi- 
sième saison  comme  les  plus  précieux  pour  la  fabrication  des  gros 
cidres,*  ils  fournissent  un  suc  dont  la  densité  aréométriaue  oscille 
entre  9  et  12  degrés,  suivant  la  nature  des  pommes  employées.  Le 
cidre  obtenu  de  ces  fruits  tardifs  est,  en  céneral,  supérieur  *en  qua- 
lité aux  précédents;  s'il  est  moins  agréable  au  goût  et  moins  déli- 
cat gue  celui  de  deuxième  saison,  il  faut  cependant  lui  rendre  cette 
justice  qu'il  cède  à  la  distillation  12  pour  100  d'alcool  à  50  degrés  et 
peut  se  conserver  plusieurs  années  sans  altération  sensible. 

D  Tout  le  monde  s'accorde  également  à  reconnaître  qu'il  est  néces- 
saire d'assortir  les  fruits,  parce  qu'on  fait  rarement  d'excellent 
cidre  avec  une  seule  espèce  de  pommes.  L'assortiment  consiste 
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à  choisir  des  fariétés  dont  Tépoque  do  maturité  soit  eiiacioQMal 
la  même,  et  à  les  mélanger,  quant  a  la  sa?eur»  daasdes  proportioos 

3ui  permettent  de  corriger  les  défauts  des  unes  par  les  qualités 
es  autres.  Ainsi  les  pommes  acides  ou  sûres  rendent  beaucoup  de 
jus,  mais  il  est  léger  et  donne  un  cidre  sans  force,  d'un  goût  peu 
agréable  et  sujet  à  noircir  en  présence  de  Tair  ;  les  pommes  douces 
produisent  peu  de  jus  sans  addition  d'eau;  elles  fournissent  un  cidre 
clair  et  agréable  tant  qu'il  est  sucré,  mais  qui  devient  amer  et  plat 
lorsque  la  fermentation  est  terminée  ;  les  pommes  amères  et  icres 
donnent  un  jus  très-dense,  coloré,  qui  fermente  longuement  et  pro- 
duit un  cidre  généreux  susceptible  d'une  longue  conservation. 

D  II  est  de  la  plus  haute  importance  d'employer  des  fruits  arrivés  à 
maturité  complète,  et  de  ne  pas  brasser  ensemble  les  fruits  sains  et 
les  fruits  pourris,  ou  ceux  Cjui  sont  trop  mûrs  comme  ceux  qui  ne 
le  sont  pas  assez,  l'expérience  ayant  démontré  que  la  force  et  la 
bonté  des  cidres  sont  en  raison  directe  de  l'état  de  maturation  des 
pommes  ou  pour  mieux  dire  de  la  proportion  des  sucres  qu'elles 
contiennent,  p 

))  L'opinion  des  membres  du  Congrès  a  été  unanime  pour 
blâmer  l'emploi  des  pommes  pourries  qu'encourage  un  déplo- 
rable préjugé  ;  elle  a  été  fixée  sur  le  bon  résultat  qu'on  doit 
attendre  des  ponunes  dont  l'amertume  et  l'âpreté  dénotent  le 
tanin,  principe  conservateur,  de  celles  qui  contiennent  le 
sucre  qui  produit  Talcool,  enfin  de  celles  qui  sont  juteuses  et 
aromatisées.  Si  le  soutirage  n'a  pas  paru  à  tous  nécessaire 
pour  la  bonne  conseryation  du  cidre,  tous  sont  tombés  d'ac- 
cord pour  reconnaître  qu'on  ne  doit  pas  laisser  sur  leur  lie  les 
cidres  qui  sont  destinés  à  être  transportés.  Il  y  a  eu  unanimité 
pour  rejeter  la  fabrication  du  cidre  &ite  avec  des  fruits  propres 
à  la  table. 

»  Il  a  été  reconnu  bon,  pour  les  vieux  arbres  qu'on  veut 
grefier,  de  couper  les  branches  avant  l'hiver  à  6  pouces  envi- 
ron au-dessus  de  l'endroit  où  l'on  posera  plus  tard  la  greffe 
qui  sera  faite  en  couronne.  Enfin  le  Congrès  a  été  d'avis  que 
le  mélange  le  plus  rationnel  pour  la  fobrication  du  cidre  doit 
être  composé  par  moitié  ou  par  tiers  contre  deux  tiers  de 
ponunes  douces  et  amères. 

»  On  n'a  certainement  pas  dit  le  dernier  mot  sur  ces  ques- 
tions, elles  ne  sont  certainement  pas  épuisées,  et  la  Société 
d'horticulture  de  Saint-Lo  a  mis  aussi  à  l'ordre  du  jour  la 
fabrication  du  cidre  et  les  études  qui  s'y  rattachent;  par 
exemple  l'extraction  du  jus  à  l'aide  du  pressoir  et  celle  qui  se 
fait  sans  ce  moyen  énergique  par  macération  ou  déplacement, 
moyen  simple  et  non  dispendieux,  reconnu  fort  bon  dans  ses 
résultats.  Des  médailles  seront  décernées  aux  auteurs  des 
meilleurs  mémoires  sur  ces  sujets. 

))  Si  ces  matières  fondamentales  livrent  un  vaste  champ  à  la 
dissertation  et  aux  expériences  pratiques  et  scientifiques,  il 
est  un  travail  de  longue  haleine,  qui  tous  les  ans  absorbe  la 
mesure  partie  des  sessions  et  qui  y  est  poursuivi  avec  une 
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louable  persévérance  :  c'est  la  dégustaiioDy  la  description  et  le 
dessin  des  fruits  colorié  ou  au  moins  au  trait.  Les  procès- 
verbaux  descriptifs  mentionnent  déjà  256  variétés  de  pommes, 
étudiées  minutieusement  à  tous  les  points  de  vue,  et  17  de 
poires.  Ce  sera  un  beau  et  utile  travail  à  publier  si  les  mem- 
bres souscripteurs  à  5  francs  par  an  sont  assez  nombreux  pour 
favoriser  la  publication.  La  collection  des  moulages  exécutés 
par  M.  Buchetet,  habile  imitateur  des  fiiiits,  restera  à  Rouen, 
où  on  pourra  se  reporter  aux  types  ;  elle  est  déjà  commencée. 
Voici  une  étude  d'un  haut  intérêt  à  la  fois  pour  les  agricul- 
teurs et  lès  horticulteurs,  montée  d'une  manière  digne  du 
sujet  qu'elle  traite.  Mais  il  ne  sufl5t  pas  que  les  Sociétés  d'hor- 
ticulture la  patronnent,  il  faut  que  leurs  sœurs  de  l'agriculture 
prêtent  aussi  leur  concours,  elles  y  sont  au  surplus  les  plus 
fortement  intéressées.  Les  unes  et  les  autres  peuvent  Interve- 
nir utilement  avec  les  aptitudes  qui  leur  sont  propres,  une 
expérience  et  une  science  bien  distinctes. 

»  Si  les  pomologistes  et  arboriculteurs  sont  particulière- 
ment intéressés  dans  les  minutieuses  études  des  fruits,  d'un 
autre  côté  les  agriculteurs  qui  cultivent  et  brassent  en  grand 
les  fruits  à  cidre  acquièrent,  dans  l'emploi  qu'ils  en  font  sur 
nne  grande  échelle,  une  expérience  qui  les  met  à  même  d'ap- 
porter un  précieux  concours  dans  ce  travail  commun.  Puisse 
cette  institution  d'utilité  publique  réunir  autour  d'un  même 
drapeau  tous  ceux  qui  s'adonnent  avec  intérêt  et  intelligence 
à  la  culture  des  champs!  Dans  près  de  17  départements  de  la 
France,  où  les  arbres  fruitiers  tiennent  lieu  de  la  vigne  et 
étendent  leurs  branches  verdoyantes,  puissent  les  Sociétés 
d'agriculture  et  d'horticulture ,  dont  les  efforts  convergent 
vers  le  même  but,  ralinaenlation  publique,  trouver,  dans  des 
rapports,  qui  deviendront  plus  fréquents  la  cause  d'une  union 
plus  intime  qui  rendra  leur  action  plus  puissante  I  En  confon- 
dant leurs  efforts,  elles  les  rendront  plus  efficaces  et  elles 
éprouveront  la  satisfaction  d'avoir  travaillé  plus  utilement 
pour  le  bien  public  ;  car  si  le  développement  de  la  production 
fruitière  est  une  source  de  produits  pour  celui  qui  cultive,  le 
cidre  est  la  boisson  du  travailleur  et  son  amélioration  est  un 
bienflBdt. 

n  Henri  Michelin.  » 

La  réunion  annoncée  a  eu  lieu  dans  le  chef-lieu  de  notre 
département,  et  des  séances  publiques  ont  été  tenues  à  Thôtel- 
de-ville.  «  Pendant  la  durée  de  la  session,  dit  le  Messager  de 
la  Manche  du  17  octobre,  le  Congrès  a  reconnu  et  décrit  un 
grand  nombre  de  fruits.  »  Des  discussions  se  sont  ouvertes, 
des  mémoires  ont  élé  lus,  un  grand  intérêt  s'est  attaché  à  ces 
assises  du  progrès  agricole.  Il  est  probable  que  des  procès- 
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verbaux  imprimés  feront  connaître  les  résultats  pratiques 
acquis  ou  entrevus  dans  ces  utiles  controverses.  Nous  nous 
bornerons  à  reproduire  aujourd'hui  deux  lectures  faites  par 
deux  des  membres  principaux  du  Congrès  pour  l'élude  des 
fruits  à  cidre.  La  première  est  de  M.  L.  de  Bouttevillo,  à  la 
date  du  12  octobre  1868  : 

c(  Messieurs,  les  membres  de  rAssociation  qui  s*est  donné  la 
mission  d'étudier  dans  tous  leurs  détails  les  fruits  de  pressoir 
et  la  fabrication  des  boissons  qu'ils  fournissent  à  une  notable 
portion  de  la  population  de  notre  pays,  en  fixant  à  Saint-Lo 
leur  cinquième  session,  étaient  assurés  de  rencontrer,  au 
centre  d'un  département  renommé  pour  l'abondance  et  la 
qualité  de  ses  cidres,  de  précieux  sujets  d'étude  et  de  recueillir 
près  de  ses  savants  et  de  ses  praticiens  de  non  moins  précieux 
enseignements.  Leur  espoir  n'a  pas  été  déçu.  Grâce  aux  soins 
qu'a  pris  la  Société  d'horticulture  de  préparer  à  l'avance  de 
nombreux  matériaux  d'étude  et  d'information,  nous  pouvons 
affirmer  dès  à  présent  que  nos  travaux  dans  cette  ville  seront 
tout  particulièrement  fructueux. 

»  Dans  celles  de  nos  séances  qui  ont  déjà  eu  lieu,  les  tra- 
vaux du  Congrès  ont  suivi  leur  marche  ordinaire,  sans  que  des 
réclamations  se  soient  élevées  sur  le  programme  qu'il  s'est 
tracé.  Cependant ,  Messieurs ,  je  crois  utile  d'appeler  votre 
attention  sur  une  partie  très-importante  de  ce  programme,  et 
je  vous  demande  la  permission  de  vous  soumettre  à  ce  sujet 
quelques  observations.  Je  veux  parler  de  ce  qui  concerne  les 
recherches  des  quaUtés  que  doivent  posséder  les  fruits  à  cidre 
et  de  celles  des  variétés  qui,  réunissant  au  plus  haut  degré  ces 
qualités,,  doivent  être  recommandées  aux  propriétaires  et  aux 
cultivateurs  pour  qu'ils  les  introduisent  dans  leurs  cultures. 
Une  grande  portion  des  travaux  de  chacune  de  nos  sessions 
n'a  pas  eu  d'autre  objet,  et  le  programme  de  nos  séances  ac- 
tuelles en  appelle  la  continuation.  Bien  plus,  de  nombreuses 
analyses  chimiques,  provoquées  par  nous  et  exécutées  par  l'un 
des  lauréats  de  la  session  de  Beauvais,  vont  venir  jeter  un 
nouveau  jour  sur  cette  partie  de  nos  investigations. 

»  Cependant,  au  dire  de  quelques  personnes,  dont  l'opinion 
peut  faire  autorité,  toutes  ces  précautions  seraient  à  peu  près 
superflues,  puisque,  suivant  elles,  il  suffirait,  pour  obtenir  de 
bon  cidre,  en  abondance,  de  planter,  sans  les  greflfer,  les 
jeunes  pommiers  de  semis  qui,  dans  la  pépinière,  présentent 
des  indices  de  bon  augure  :  bois  gros  et  fort,  feuillage  simple, 
boutons  gros  et  arrondis,  sauf  à  greffer  plus  tard,  avec  des 
rameaux  pris  sur  ce  jeune  plant,  les  quelques  sujets  qui  vien- 
drcdent  à  donner  des  fruits  trop  petits  ou  acerbes.  Cette  opi- 
nion est  née  à  la  suite  de  la  constatation  des  insuccès  éprouvés 


—  23  — 

dans  la  propagation,  par  la  greffe,  des  excellentes  variétés  qui 
peuplaient  naguère  nos  ponuneraies,  et  qui,  affcdblies  par 
rage,  ne  donnent  plus  aujourd'hui  que  des  arbres  malingres 
et  des  récolles  tout-à-fait  insuffisantes.  Mais  est-il  sage,  parce 
qu'on  est  forcé  d'abandonner  des  variétés  d'élite,  qui  fournis- 
saient des  cidres  de  premier  mérite,  de  renoncer  en  même 
temps  à  multiplier  par  la  greffe  les  variétés  de  choix  que  nous 
possédons  et  celles  que  des  semis  heureux  peuvent  nous  don- 
ner ?  On  ne  saurait  l'admettre. 

))  Que  les  plantations  d'arbres  francs  de  pied  donnent  d'or- 
dinaire d'abondantes  productions,  on  le  concède  volontiers  ; 
mais  que  le  cidre  qu'ils  fournissent  ait  habituellement  toutes 
les  qualités  que  l'on  peut,  que  l'on  doit  désirer,  celles  que  l'on 
obtient  d'un  choix  intelligent  de  bonnes  variétés ,  c'est  ce 
qu'on  ne  saurait  croire.  Pour  qu'il  en  fût  ainsi,  il  faudrait  être 
servi  par  un  heureux  hasard,  en  dehors  de  toutes  probabilités. 

»  Soumettez  à  un  examen  attentif  les  produits  de  nos  plan- 
tations telles  qu'elles  sont  constituées  présentement  :  vous  y 
trouverez  communément,  auprès  de  quelques  sortes  de  fruits 
de  grand  mérite  et  de  quelques  autres  très-défectueuses, 
un  grand  nombre  de  variétés  d'un  ordre  intermédiaire,  qui 
sont  loin  de  posséder  tous  les  éléments  d'un  bon  cidre.  Et 
cependant,  tous  les  arbres  ont  été  l'un  après  l'autre  entés 
de  rameaux  choisis,  choisis  sans  doute  avec  trop  peu  de 
soin,  mais  cependant  de  manière  à  élever  bien  certainement 
les  plantations  au-dessus  du  niveau  où  l'eût  laissé  le  pur 
hasard  du  semis. 

»  Faites  une  expérience  plus  directe.  Etudiez  toute  une 
série  de  fruits  à  cidre  obtenus  de  semis,  et  vous  trouverez, 
comme  je  l'ai  reconnu  moi-même,  que  les  fruits  médiocres  ou 
mauvais  y  sont  en  très-grande  majorité,  et  que  les  bons  y  sont 
rares,  les  très-bons  plus  rares  encore. 

»  Que  conclure  de  cela  ?  Que  pour  avoir  un  cidre  de  bonne 
qualité,  et  c'est  là  une  condition  essentielle  pour  arriver  à 
l'extension  de  l'usage  de  plus  en  plus  grand  de  cette  boisson 
appelée,  si  elle  est  convenablement  préparée,  à  faire  une  con- 
currence très-sérieuse  à  la  bière  et  aux  vbas  de  qualité  infé- 
rieure, il  faut  apporter  un  soin  scrupuleux  dans  le  choix  des 
variétés  cultivées  et  ne  pas  s'en  remettre  aux  chances  du 
semis.  En  vue  de  l'abondance  du  produit,  s'abstenir  absolu- 
ment de  propager  les  fruits  dont  les  arbres  d'ancienne  ou  de 
récente  obtention  sont  malingres  et  manquent  de  vigueur  ou 
de  fertilité.  En  vue  de  la  qualité  du  produit,  ne  multiplier, 
ne  planter  que  ceux  qui  contiennent  tous  les  éléments  d'une 
boisson  généreuse,  de  bon  goût  et  de  bonne  conservation. 

»  Comme  conséquence  et  pour  remplacer  les  bonnes  varié- 
tés, usées  par  la  vieillesse,  par  d'autres  également  bonnes  et 
douées  de  toute  la  vigueur  du  jeune  âge,  rechercher  soigneu- 
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sèment,  au  milieu  des  ixmombrables  semis  qui  se  font  chaque 
année,  les  variétés  nouvelles  réunissant  toutes  les  conditions 
d'un  arbre  de  premier  mérite^  non-seulement  pour  planter  le 
pied,  resté  unique,  dans  Tun  de  nos  vergers,  mais  pour  enri* 
chir  nos  plantations  d'arbres  par  milliers  greffés  de  ses  scions. 

n  Imitons  les  jardiniers  qui  sèment  des  firuits  de  table,  ne 
répandons  que  ce  qu'il  y  a  de  bon,  de  très-bon,  mais  r^Min- 
doufr-le  abondamment,  et  pénétrons-nous  bien  de  cette  v^té, 
que,  pour  l'amélioration  des  produits  qui  nous  occupent,  le 
semeur  qui  aura  choisi,  parmi  un  mille  de  grains,  dix  ou 
douze  fruits  de  premier  mérite  y  pour  les  multiplier  par  la 
grefife,  aura  mieux  mérité  de  l'agriculture  de  notre  contrée,  et 
par  suite,  de  nos  populations  que  celui  qui  aura  rempli  nos 
verg^^s  d'une  multitude  de  fruits  médiocres,  fournissant  une 
boisson  de  qualité  douteuse. 

»  Je  m'arrête  ici.  Messieurs^  et  livre  ce  qui  précède  à  vos 
méditations  et  à  votre  expérience.  Vous  pourrez,  si  la  question 
soulevée  par  moi  vous  parait  avoir  une  importance  suffisante, 
en  fiedre  l'objet  d'une  de  nos  prochaines  conférences,  en  vue 
d'une  solution  qui  fasse  autorité,  n 

La  seconde  lecture,  dont  nous  parlions  ci«*des8us,  est  de 
M*  Michelin.  La  voici  telle  quMl  nous  Ta  conÛéC)  en  nous 
autorisant  à  la  reproduire  : 

«  Medsieurs,  si  nous  remontons  à  Torigine  du  Congrès  pour 
l'étude  dea  fruits  à  cidre,  nous  le  voyons  naissant  à  Rouen  où, 
pendant  les  années  1862  et  1863,  il  reste  à  l'état  de  simple 
commission  d'étude,  cherchant  à  fixer  son  but,  scrutant  les 
moyens  qui  devaient  l'y  conduire  et  conunençant  à  débrouiller 
le  chaos  des  fruits  à  cidre  composés  de  sortes  variées  à  l'infini 
et,  ce  qui  complique  encore,  affublées  de  noms  qui  diangent 
dans  chaque  localité. 

n  Nous  le  retrouvons  en  1864  à  Gaen,  où  ses  fondateurs, 
dont  j'ai  eu  la  bonne  chance  d'être  le  collaborateur,  convain- 
cus de  l'utilité  de  leur  entreprise,  apportèrent  à  une  assemblée 
composée  de  membres  des  Sociétés  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture, un  projet  de  constitution  qui  fiit  voté  après  une  mûre 
délibération. 

)}  Enfin,  nous  voyons  qu'en  1865  et  1866,  les  études,  de 
cette  nouvelle  Association  vinrent  puiser  de  nouveaux  élé- 
ments dans  les  cultures  dont  les  villes  de  Rennes  et  d'Alençon 
sont  les  centres. 

»  La  Picardie,  où  le  cidre  est  d'un  usage  général,  devait  à 
son  tour  concourir  à  des  essais  dont  sans  nul  doute  elle  reti- 
rera son  profit.  Elle  appartient  en  effet  à  cette  région  qui 
comprend  treize  départements  où  le  cidre  est  une  boisson 
pour  ainsi  dire  inhérente  au  sol. 
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tt  Psrtme  heureuse  e63Uioid»iee,  la  question  de  famélio- 
ration  du  eidre  avait  été  agitée  au  sein  de  la  Société  d'horli- 
culture  de  Beauvais  qui,  afin  de  bien  se  rendre  compte  de 
Tétat  des  cultures  dans  l'étendue  de  sa  cireonscsiption,  avait 
profité  de  son  exposition  de  1866  pour  provoquer  une  exhibi- 
tion de  tous  les  ûoiits  à  cidre  récoltés  dans  rarrondissement. 

)>  €es  premiers  essais  démontrèrent  qu'il  y  aurait  un  grand 
intérêt  pour  la  Picardie  à  se  rattacha  à  l'œuvre  ocnuneneée 
en  Normandie,  et  il  fut  résolu  que  le  Congrès  serait  convié  à 
tenir  sa  4*  session,  en  1867,  à  Beauvais. 

»  Délégué  par  M.  le  Président  de  la  Société  impériale  et  cen- 
trale d'horticulture  de  France  pour  prendre  part  aux  travaux 
de  cette  session,  je  me  rendis  à  Beauvais.  Je  suis  heureux  de 
cette  circonstance  qui  me  met  à  même  de  vous  rendre  compte 
du  degré  d'avancement  des  études  au  moment  où  nous  venicms 
taravailler  avec  vous  pour  en  poursuivre  le  cours. 

»  Par  une  excellente  organisation^  que  je  signalerai  à  votre 
attention,  la  Société  de  B^uvais  se  subdivise  en  dix  sections 
qui  reçoivent  l'impulsion  de  la  Société  mère,  et  forment  autant 
de  ramifications  qu'il  y  a  de  cantons  dans  l'arrondissement. 
,  »  Chaque  section  cantonale  avait  envoyé  un  lot  des  fruits 
considéra  conune  les  meilleurs  dans  son  district;  ces  collec- 
tions locales  comprenaient  en  tout  388  variétés  de  pommes  et 
U  de  poires  ;  en  outre,  trois  exposants  étrangers  au  départe- 
ment avaient  adressé  354  espèces  de  pommes  et  93  de  poires. 
Le  tout  était  accompagné  de  notes  explicatives  très-précieuses. 

»  Sur  cet  ensemble,  100  variétés  environ  ont  été  jugées, 
décrites  et  dessinées  pendant  le  cours  de  la  session  qui  a  été 
tpès-remplie. 

»  Dans  les  trois  premières  sessions,  le  Congrès  avait  opéré 
sur  170  pommes  et  16  pokes  des  crûs  de  la  Bretagne  et  de  la 
Normandie. 

»  La  commission  fondatrice  de  Rouen  avait  fait  porter  son 
examen  sur  200  sortes  environ  ;  en  voici  donc  400  sur  les- 
quelles on  est  déjà  à  peu  près  fixé. 

»  Mais,  Messieurs,  ce  n'est  qu'un  feible  à-compte  sur  cette 
masse  de  fruits  au  milieu  desquels  on  doit  &ire  un  choix,  et 
qu'on  cherche  néanmoins  à  ofibdr  avec  une  nomenclature 
uniforme  aux  planteurs  intéressés  au  perfectionnement  des 
bcûssons. 

»  Ce  sera  un  travail  de  longue  haleine  ;  mais,  en  poursui- 
vant son  exécution  avec  persévérance,  ceux  qui  s'y  dévouent 
©e  se  décourageront  pas.  Ils  savent  que  ceux  qui  plantent  sont 
peu  habitués  à  voir  leurs  arbres  en  plein  rapport,  et  ils  s*at* 
tendront  à  ne  jouir  que  bien  tard  de  cette  réforme  des  planta- 
tions dont  ils  auront  été  les  auteurs  ;  ils  trouveront  le  prix  de 
leurs  eiïor\B  dans  la  pensée  que  leur  but  a  été  d'une  haute 
utilité. 


»  Il  7  a  un  moUf  bien  puissant  pour  exciter  le  zèle  des  arbo- 
riculteurs expérimentés  et  instruits  ;  depuis  que  les  chemins 
de  fer  transportent  au  loin  les  produits  des  arbres  fruitiers, 
on  évalue  à  près  de  70  millions  de  valeur  les  récoltes  qu'on  en 
feit  en  France  ;  Tindustrie  des  cidres  rapporte  environ  6  mil- 
lions de  francs,  dans  le  département  du  Calvados,  et  on  peut 
estimer  à  60  millions  la  valeur  en  argent  du  cidre  fabriqué 
annuellement  dans  les  cinq  départements  qu'embrasse  la  Nor- 
mandie. 

»  Cette  importance  de  résultats  met  naturellement  sur  la 
voie  d'études  générales,  qui  doivent  marcher  de  front  avec 
celle  tout  à  fait  technique  et  minutieuse  des  fruits,  et  la  Société 
d'horticulture  et  de  botanique  de  Beauvais,  qui  l'a  compris 
ainsi,  a  livré  des  matières  d'un  haut  intérêt  aux  appréciations 
des  hommes  érudits  qui  se  sentiraient  aptes  à  les  traiter. 

»  Cette  Société,  aussi  active  qu'éclairée,  avait  mis  au  con- 
cours de  l'année  1866  plusieurs  questions  qui  ont  trait  à  la 
fabrication  du  cidre  considéré  comme  boisson  alimentaire,  au 
point  de  vue  hygiénique. 

r>  Cinq  mémoires  fort  intéressants  ont  été  jugés  dignes  de 
récompense  ;  celui  de  M.  Hauchecome,  pharmacien  à  Yvetot, 
a  été  mis  en  première  ligne  ;  il  est  remarquable  pour  la  science 
et  la  pratique  ;  une  médaille  d'or  a  été  le  témoignage  de  la 
satisfaction  des  juges.  Viennent  ensuite  deux  mémoires  qui 
ont  été  placés  au  second  rang  ;  l'un  est  de  M.  Rottée,  l'autre 
de  M.  Décuignière,  tous  deux  médecins  à  Clermont  (Oise). 
A  la  suite  a  été  rangé  un  mémoire  de  M.  Maurisse,  régisseur 
au  château  de  Mouchy. 

»  Le  dernier,  qui  avait  aussi  sa  part  de  mérite,  était  l'œuvre 
de  M.  Leluy,  chimiste  à  Bresles. 

»  La  Société  de  Beauvais  non-seulement  fit  bon  accueil  à  ces 
efforts  et  leur  témoigna  sa  satisfaction  par  des  récompenses 
honorifiques,  mais  encore  elle  voulut  tirer  parti  des  travaux 
utiles  qu'ils  avaient  produits  et  en  publier  les  bons  résultats  : 
elle  en  rendit  juge  une  commission  composée  d'hommes  ins- 
truits et  expérimentés  dans  ces  matières. 

»  M.  le  docteur  Colson,  de  Beauvais,  qui  est  toujours  em- 
pressé à  consacrer  sa  science  et  son  active  intelligence  à  la 
recherche  du  progrès,  fut  nommé  rapporteur  de  cette  com- 
mission et,  dans  un  travail  dans  lequel  il  a  montré  autant 
d'habileté  que  de  savoir,  il  en  résuma  ce  qui  avait  été  déve- 
loppé par  les  auteurs.  Vous  écouteriez.  Messieurs ,  avec  un  vif 
intérêt,  ce  rapport  plein  de  science,  et  que  cependant  l'auteur 
a  su  mettre  à  la  portée  de  tous  ;  j'essayerai,  en  me  renfermant 
dans  les  limites  de  mon  cadre,  d'en  reproduire  aussi  fidèlement 
que  possible  les  observations  les  plus  frappantes  :  il  restera 
comme  un  document  précieux  propre  à  répandre  la  lumière 
et  à  servir  de  guide  dans  les  pays  producteurs  de  cidre. 


.     —  Î7  — 

»  Le  docteur  Ck)lson ,  je  dois  vous  le  dire  tout  d'abord , 
appuyant  en  cela  la  doctrine  fort  bien  raisonnée  par  M.  Hau- 
checome,  a  présenté  le  cidre  comme  étant  une  boisson  des 
plus  hygiéniques,  sous  la  seule  condition  qu'il  soit  bien  fabri- 
qué, c'est-à-dire  avec  des  fruits  d'une  bonne  qualité  et  au 
moyen  de  bons  procédés. 

»  Mais,  Messieurs,  ici  se  rencontre  une  question  qu'il 
importe  de  résoudre  :  quelles  sont  les  conditions  que  le 
Congrès  juge  essentielles  pour  que  le  cidre  soit  une  boisson 
salutaire? 

»  Les  pommes  sont  acides,  douces,  sucrées,  astringentes, 
amères  ou  aromatiques.  Les  pommes  acides  ou  sûres  rendent 
beaucoup  de  jus;  mais  il  est  léger  et  donne  un  cidre  sans 
force,  d'un  goût  peu  agréable,  tournant  facilement  à  l'aigre 
et  sujet  à  noircir  en  présence  de  l'air.  Les  pommes  douces 
produisent  peu  de  jus  sans  addition  d'eau  ;  elles  fournissent 
un  cidre  ckur  et  agréable,  tant  qu'il  est  sucré,  mais  qui  devient 
amer  et  plat,  lorsque  la  fermentation  est  terminée.  Les 
pommes  amères  ou  acres  donnent  un  jus  très-dense,  coloré, 
qui  fermente  longuement  et  produit  un  cidre  généreux,  sus- 
ceptible d'une  longue  conservation.  Les  pommes  .sèches  à  la 
bouche  et  peu  susceptibles  de  fournir  du  jus,  bien  entendu, 
doivent  être  évitées.  Les  pommes  de  4"  saison  sont  celles  qui 
sont  précoces  ou  tendres  :  le  cidre  qu'elles  produisent  contient 
6  p.  7o  d'alcool.  Celles  de  la  3*"  saison  dont  la  maturité  est 
intermédiaire,  fournissent  8  p.  7o  d'alcool  ;  celles  de  la  3*  sai- 
son sont  tardives ,  dures ,  amères  ou  acres  au  goût  ;  elles 
rendent  de  9  à  12  degrés  d'alcool  ;  elles  sont  les  plus  propres 
à  la  fabrication  des  gros  cidres,  qui  sont  moins  délicats  au 
goût  que  ceux  de  la  2*  saison,  mais  qui  peuvent  se  conserver 
pendant  plusieurs  années  sans  altération  sensible. 

»  Il  est  nécessaire  d'employer  les  fruits  à  leur  juste  point  de 
maturité  ;  car  en  dépassant  la  limite,  ils  perdent  leur  sucre  ; 
quand  les  pommes  commencent  à  blétir,  elles  en  ont  peu; 
quand  elles  sont  pourries,  elles  l'ont  perdu  et  donnent  en 
outre  mauvais  goût  au  cidre.  D'après  les  données  de  la 
science,  les  fruits  verts  renferment  6  p.  Yo  de  sucre,  les  fruits 
mûrs  12  p.  7oj  les  fruits  blets  8  p.  7o  et  les  fruits  pourris  en 
ofiârent  seulement  des  traces. 

»  Il  est  nécessaire  d'assortir  les  variétés  pour  obtenir  par 
les  compensations  des  résultats  qu'on  ne  peut  rencontrer  en 
ne  brassant  qu'une  seule  espèce  de  pommes  ;  mais  il  est  ra- 
tionnel et  vraiment  élémentaire  de  réunir  des  sortes  mûrissant 
en  même  temps. 

»  Le  sucre  et  le  tanin  sont  les  deux  principes  qu'il  est  le 
plus  intéressant  de  trouver  en  quantité  normale  dans  le  suc 
des  pommes,  puisqu'on  doit  au  premier  l'alcool  qui  donne  la 
force  et  puisque  le  second  est  un  élément  de  conservation. 


—  as  — 

))  Les  d^ux  principes  A3trii^|^ig  et  amoKy  réums,  paraissent 
jpuar  4bxi^  le  ciâre  te  même  rôïç  ^ue  le  boub}on  dam  la  èière 
|»^ur  la  foire  jconservar. 

)^  La  lie  est  une  cause  constante  d'altéraiicoi  ;  les  soutirages 
;3ont  néoefisaires  pour  empèpher  <jpie  les  boissons  ne  BBriss»[it  ; 
si  l'on  n'est  pas  unanime  sur  ce  point,  oa  s'aecorda  au  moins 
d^ur  la  nécessité  de  soutirer  les  <^idres  qui  doivent  être  trans- 
portés. 

»  Pu  doit  mélai^ger  dans  de  eeriaîiids  proportioiis  les 
pommes  douces  et  sucrées  et  les  pommes  astringentas  el 
amères,  de  manière  à  en  retira  un  j[)roduit  suffisamment 
^^liargé  diB  sucre  et  de  tannin  ;  elles  doivent  être  juteuses  ^ 
pourvues  d'un  parfum  assee  développé.  Après  plusi^uB 
années  d'observations  et  d'épi^uves,  cm  s'est  généralement 
entendu  pour  rejeter  les  pommes  sûres  »  acides  ou  aigres , 
eomme  étant  ijppropres  à  la  fiabricatîon  du  cidre  de  bonne 
^aUté  et  mêoae  nuisiUes;  le  congrès  est  aitièrement  fixé  sur 
ee  point. 

»  Le  trop  grand  nombne  de  fruits  acides  (ju'on  admet  en 
Bretagne  et  en  Picardie  parait  être  la  cause  principale  de  l'iQ'- 
iëriorité  bien  /caractérisée  des  cidres  de  ces  deux  ancienneB 
provinces,  où  cette  boisson  n'est  pas  conservée  pendanl 
^quelques  années  sai^  prendre  un  goût  aigre  qui  la  rend  désa»- 
jgréable  4  boire. 

»  Dans  les  cidres  normands  les  fruits  amers,  astringents, 
5^erés  et  ac<miatisés  dominent.  Ces  boissons  se  gardent  ftrôsr 
lQDg-tesEq;>s  ;  elles  sont  foi^  et  généieuses,  mais  sans  cesser 
d'avoir  un  bon  goût. 

»  Cejbte  affirmation  est  i^puyée  par  les  faits  ;  on  peot  même 
-dÀr?  que  pi^out  les  àommes  éclairés  se  sont  rendus  à  l'évi- 
dence. Il  devait  en  être  ainsi  ;  c'est  une  f^érké  cpii  n'est  pas 
cuontestable, 

»  flA  résumé,  les  natures  de  fr^ts  doivent  être  tranchées  ; 
ceux  4  ^idre  ne  peuvent  être  comestibles,  ils  ne  peuvent  être 
h  deux  fins. 

))  Avec  ces  fruits  acidulés,  passables  au  goût,  qu'on  peut, 
jsalon  leur  abondance,  placer  sur  la  table  ou  jeter  au  pressoir, 
on  ne  fpiit  jamais  de  boisson  fortifiante,  susceptible  d'être  con- 
servée, ni  surtout  propre  au  commerce. 

0  Reconnaître  les  meilleures  variétés  dans  les  pay^  où  sont 
1^  lïons  crùj9,  les  introduire  par  la  greffe  dans  les  contrées  o4 
les  plantations  sont  mal  assorties  et  déf^ueuses,  c'e^t  ce  que 
4pit  fo|re  le  epngrès  aidé  par  les  sociétés  qui  s'associent  à  son 
œuvre.  Si  l'on  ne  peut  transporter  les  influences  du  ^(d,  du 
icUmat,  ce  qui  en  un  mot  est  inhérent  au  cru,  et  en  motive 
l'excellence^  on  aura  d^  beaUiQoup  ga^  a»  modifiant  las 
choix  ^  eifi  provoquant  des  mélai^  mmx,  appropHés  ans 
données  de  la  scie^nce  et  de  l'^p^n^epAe^  l^'idéai  dn  bon  cidre 


M  s€fmiMl  pa«  tout  siknpIetËMit  le  ptaiêA  de*  ?  ott  8  ^vMétés 
hêMement  0I  satamment  eoiiad^ëes  pout  appoilei^'  dkms  lét 
mélaiige  ces  priiMipes  que  la  oMmie  voudra  obtenir  {Hoar  bien 
Gon^Qser  le  liquicte  7 

»  A  la  suite  de  ces  eonsidérations  génétals»,  qu'il  tm  Sâifr 
p^mis  de  terminer  en  indiquant  un  procédé  de  fabrication, 
encore  très-peu  répandu  et  qui  doit  un  grand  avantage  à  sa. 
simplicâié  ;  ^,  en  outre,  amène  au  plus  haut  degré  les  qua- 
lités hygiéniques  qui  assurent  la  peifection  ;  je  veux  parler  de 
la  méthode  par  déplacement  que  M.  Hauchecome  a  préconisée 
dans  son  mémoire  et  dont  beaucoup  de  personnes  avant  lui 
avaient  constaté  la  bonté. 

)>  On  entasse  les  fruits  écrasés  dans  une  barrique  défoncée  4. 
Tune  de  ses  extrémités  et  munie  d'une  bonde  en  bois  an  bas 
de  la  partie  latérale  et  devant  laquelle  on  place  une  poignée 
de  paille  pour  empêcher  les  matières  solides  de  s'y  engager. 

»  On  soutire  le  jus  après  un  cuvage  de  12  heures.  On  versa 
alors  sur  la  pulpe,  pour  l'imbiber,  une  quantité  d'eau  égale  à 
la  quantité  du  suc  qui  s'est  écoulé  et,  après  i2  heures  de  ma- 
cération, on  soutire  de  nouveau  le  liquide  que.  Ton  remplace 
jusqu'à  trois  fois  en  observant  les  mêmes  délais^.  Il  est  d'usage 
de  se  servir  du  produit  de  la  troisième  macération  pour  effec- 
tuer la  quatrième.  S'il  n'y  a  pas  de  manipulation  moins  em- 
barrassante ,  plus  économique  sous  le  rapport  de  la  main- 
d'œuvre,  il  n'y  en  a  pas  qui  soit  préférable  pour  la  supériorité, 
du  produit  obtenu.  L'ouvrier  dans  sa  chaumière  pourra  faire 
son  cidre  sans  nuire  en  quoi  que  ce  soit  à  ses  travaux  habi- 
tuels, et  sa  boisson  sera  faite  dans  les  meilleures  conditions 
connues. 

n  Ce  procédé  parait  excellent  ;  il  produtt  un  liquide  limpidei 
et  sans  fie  ;  il  sera  précieux  à  tous  les  titres,  puisqu'il  profitera 
particulièrement  à  ceux  qui  ont  le  moins  de  ressources  ;  tou- 
tefois, pour  ce  qui  concerne  les  grande»  exploitations,  il  jr 
aura  lieu  de  l'éprouver  encore  et  de  reconnaâtare  s'il  donne  un 
cidre  assez  fort  et  assez  propre  à  la  conservation  pour  qu'on 
puisse  le  transporter  à  de  grandes  distsmces. 

»  Nous  n'en  resterons  pas  là,  Messieurs  ;  le  chaos  se  dé- 
brouille ;  chaque  année  a  amené  son  progrès  ef  nous  avons 
préparé  de  bons  résultais  pour  l'avenir.  La  Société  d'horticul- 
ture d&  Saint-Lo,  placée  au  nûlieu  d'une  contrée  qui  a  unst 
réputation  bien  jus^ée  par  la  production  du  eidre,  aura  ter- 
gement  apporté  son  contingent  dans  l'œuvre  commune  :  elle 
y  attachera  l'autorité  de  son  nom  et  l'utilité  de  son  concours, 
qui  sera  persévérant,  nous  n'en  doutons  pas,  et  aura  été  d'au- 
tant plus  précieux  pour  nous  qu'il  sera  un  motif  d'entretenir 
avec  vous  ces  bonnes  et  cordiales  relations  qui  nous  laisseront 
un  bien  agréable  souvenir  de  la  session  de  1868.  )> 
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De  tels  morceaux  ne  seront  point  lus  sans  profit.  Nous  les 
recommandons  aux  nombreux  agriculteurs  qui  ont  à  leur 
disposition  notre  Annuaire  dans  les  mairies  de  toutes  les 
communes  de  la  Manche.  Nous  croyons  à  la  fois  leur  être 
agréable,  et  remplir  un  devoir  de  justice,  en  imprimant  en 
note  (1)  les  noms  des  lauréats  de  l'exposition  des  fruits  de 
pressoir. 

JuUBN  TRAVERS. 


(1)  Le  Jary  do  GoDgrèf  pomologlqoe  a  décerné  la  médaille  d'or  de  la  ville 
de  siaint-Lo  k  M.  Brasy,  Instituteur  h  la  Colombe  ;  c'est  une  juste  récom- 
pense attribaée  è  cet  Inslltntear  pépiniériste,  ancien  lauréat  du  concours 
pomologiqae  d*Alençon,  dont  la  collection  choisie  renfermait  pins  de  SOO 
Tariétés  de  pommes. 

Le  V  prix,  une  médaille  de  yermell,  a  été  décerné  exœquo  k  M.  Leliévre, 
instituteur  k  Hauteville-la-Guicbard,  et  k  M.  Goubault,  instituteur  à  Hottot- 
les-Bagues  (Calrados). 

Médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Clrou,  instituteur  k  Montbray. 

Médaille  d'argent  petit  module  ex  œqw>  :  MM.  Delalonde,  Jardinier  k 
Remlliy,  et  Frélé-Elie,  horticulteur  à  Fresnay-sur-Sarlhe  (Sarthe). 

Médaille  de  bronze  grand  module  exœquo:  MM.  Leropériére,  Jardinier  k 
8aint-Côme-du  Monl,et  Bréard,  instituteur  à  Saint-Georges-Monicoq. 

Médaille  de  bronse  petit  module  :  MM.  Hérout,  instituteur  k  Fresnay*ie- 
Puceux;  Maupas,  instituteur  à  Montgardon  ;  Le  Provost,  Instituteur  an 
Dézert;  l'Administration  de  l'octroi  de  Saint-Lo;  Melot,  instituteur  k 
Villiers-Fossard  ;  Loisel,  instituteur  k  Cerisy-la-Forét  ;  Piel.  instituteur  à 
Brécey;  Marie,  insUtuteur  k  Remilly  ;  Godard,  instituteur  à  Hébécrévon. 

'Mentions  irés-honorables  :  MM.  Delanoë,  instituteur  à  Fleury  ;  Orange, 
instituteur  k  Loiif;  Lavollay,  instituteur  à  Rol>ebomme  (Calvados)  ;  Bucaiile, 
instituteur  k  Torigni  ;  Liot,  instituteur  k  Saint-Jean-des-Baisants. 

Mentions  honorables  :  MM.  Hersent,  instituteur  à  Flamanville  ;  Eury, 
instituteur  à  Theurtéville-Bocage  :  Le  Bedel,  instituteur  èPicauvIlle;  PoUer, 
instituteur  k  Saint-Georges-deBohon  ;  Gohin ,  instituteur  à  Carantiliy  : 
Delaune,  instituteur  k  Montabot  ;  Yengeon  et  Huet,  propriétaires  i 
8aint-Lo  ;  Lemattre,  instituteur  à  Marcey  ;  Perrodin,  instituteur  au  Grand- 
Celiand  ;  Geffroy ,  Instituteur  k  Tirepied  :  Yiollel ,  instituteur  à  Saint- 
Amand  ;  Bailleul,  instituteur  à  Cavigny. 

Enfin  une  classe  a  été  faite  pour  les  Sociétés  qui  avaient  collectionné.  La 
médaille  d'argent  grand  module  a  été  décernée  à  la  Corporation  des  jardiniers 
de  Bayeux  ;  la  médaille  d'argent  petit  module  au  Cercle  horticole  d'Avran- 
ches,  et  une  mention  honorable  à  la  Société  d'horticulture  de  Mortain. 

iVota.— Le  Jury  n*a  pu  apprécier  que  les  SOO  collections  de  pommes  sans 
pouvoir  se  préoccuper  actuellement  des  800  mémoires  déposés  et  qui  néces- 
•iteront  un  examen  long  et  attentif.  Lors  de  la  prochaine  exposition  horUcole, 
qni  aura  lieu  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Juin  proeliain,  la  distribution 
des  récompenses  aura  lieu  pour  cette  importante  partie  du  programme  po- 
moiogique. 
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membre  de  V institut  de$  Provineet,  de  VÀeadémie  impériale  dei  $eienee$. 
arts  et  belles  lettres  de  Caen,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Tfor^ 
mandie  et  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques. 

Suite  (i). 


CANTON   DE   BRIGQUEBEC. 


Le  canton  de  Bricqaebec  comprend  onze  communes  qui 
sont  : 

Breuville.  Négréville. 

Bricquebec  (chef-lieu),  Quettetot. 

Les  Parques.  Rauville-Ie-Bigot. 

Le  Vrétot.  Saint-Martin-le-Hébert. 

Magneville.  Sottevast. 

Morville. 

Ce  canton  a  une  superficie  territoriale  de  16^680  hectares 
et  une  population  de  i0,5â3  habitants. 

BREUVILLE. 

Breuville,  Berrevilla,  Bretovilla,  Broemlla,  Breuvilla. 

L'église  paroissiale  de  Breuville  est  en  grande  partie  du  xi* 
ou  xn*  siècle  :  le  chœur  appartient  surtout  à  Tarchitecture 
romane.  Elle  est  classée  au  nombre  des  monuments  histo- 
riques. 


(i)  Voir  Annuaire  du  département  de  la  Manehe,  année  1868,  ptg.  SO. 
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Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Pierre.  Son  pa- 
tronage était  laïque,  et  le  seigneur  du  lieu  présentait  à  la 
cure  :  la  famille  Bertran,  lorsque  le  Livre  blanc  fut  rédigé, 
en  avait  le  patronage.  Elle  payait  40  livres  pour  les  décimes, 
et  dépendait  de  Tarchidiaconé  du  Gotentin  et  du  doyenné 
des  Pieux. 

Le  curé  était  seul  décimateur  ;  cependant^  d'après  le  Livre 
noir,  l'abbé  de  Gerisy  prélevait  cinq  sous  tournois  à  cause  des 
novales.  En  1665,  la  cure  valait  600  livres  et  payait  cinq  sous 
huit  deniers  pour  la  débite. 

Henri  II,  duc  de  Normandie  et  roi  d'Angleterre,  abandonna 
à  l'Hôtel-Oieu  de  Rouen  la  moitié  des  dîmes  de  sa  forêt  de 
Breuville. 

ANTiOOTTÉd  €BLTiûUB8.--0n  tTOUve  à  Breuville  les  vestiges 
d'Un  menhir  de  grès  quaxtzeux,  planté  verticalement,  d'une 
hauteur  d'un  mètre  70  centimètres. 

Une  roche,  nommée  la  roque  de  Breuville,  renferme  une 
petite  caverne  appelée  indiffér^Bment  la  chambre  aux  fées, 
au  loup  ou  au  capucin.  Elle  doit,  suivant  une  tradition,  tour- 
ner trois  fois  quand  on  sonne  la  messe  de  la  nuit  de  Noël. 

Faits  histokiqtjbs. — La  seigneurie  et  le  patronage  de  Breu- 
ville appartenaient  dans  le  xrv*  siècle  aux  Bertran  de  Bric- 
quebec;  en  1665,  à  M.  de  Longueville,  baron  de  Bricquebec, 
et,  dans  le  cours  du  xvm*  siècle,  à  la  feumlle  de  Matignon. 

La  paroisse  de  Breuville  dépendait  anciennement  de  l'inten- 
dance de  Caen,  de  l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie 
de  ToUevast.  Masseville^  en  1722,  lui  compte  92  feux  impo- 
sables ;  Saugrain,  en  1726,  112  feux,  et  Expilly,  en  1762-70, 
502  habitants.  Sa  population,  en  1867,  n'est  que  de  452  habi- 
tants. 


BRICQUEBEC. 


Bricquebec,  Brickbec,  Bryquebec. 

L'église  paroissiale  de  Notre-Dame-de-Bricquebec  est  du 
xi^  siècle.  Sa  nef  est  un  beau  modèle  d'architecture  romane  ; 
de  grosses  colonnes  groupées,  courtes  et  couronnées  de  cham- 
teaux  variés ,  soutiennent  des  arcades  basses ,  couvertes  de 
frètes  crénelées.  Cette  église  est  classée  au  nombre  des  monu- 
ments historiques. 

Elle  dépendait  de  l'archidiaconé  du  Gotentin  et  du  doyenné 
des  Pieux,  et  était  taxée  à  80  livres  pour  les  décimes.  Le  sei- 
gneur du  lieu  en  avait  le  patronage  et  présentait  à  la  cure. 

lue  prij^K  49:  Be$mapQt-eu-Att^  Hvaii  tes^  4m^  tienr  d^ 
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dtees  'y  \Bi  CBoré  Tatitrai  tiers  et  rautelag»  ;.  n  psti  vaikâf  ëO 
Iblrea,  et  ceQe  du  ^euJr  48  Uvres.  Le  curé  payait  pooi  kt  dé- 
bite 18  soud.  Dans  le  covats  du  xr'  ddcle,  outre  les  droits  qm 
lui  attribuait  le  Livre  noir,  il  avait  la  moitié  d«  la  dime  des 
novalesy  c'est-à-dire  des  terres  nouvettemeiKt  déMdiées,  et  20 
sous  (pie  le  trésorier  lui  Tersait  diaque  année  pour  la  fourni* 
ture  des  eierges  du  mattre«-auteL 

Le  seigneur  de  Briequebec,  en  1931  et  %X^  eOD/Bnûe  an 
prieuré  de  Beaumont-en-Auge  la  dime  d'une  foire  qui  se  tenait 
à  Briequebee  (i). 

On  comptait  dans  la  paroisse  ptosîeurs.  duipeUeSy  entre 
autres  la  chapelle  sainte  Anne»  reste  d'uauicien  ermitage  et, 
d'un  couvent  de  camaldules,  qui  l'avait  remplacé  '^  une  char 
pelle  Sainte-Croix,  existant  dès  le  xm!^  siècle^  et  qui  a.vait  24 
quartiers  de  froment  de  rente  à  prendre  sut  le  moulin  de 
l'Etang.  On  y  avait  conim  aussi  un  ermitage  et  une  chapelle 
appartenant  à  l'abbaye  de  SaintrSever  (2),  et  dnnt  les  religieux, 
sur  la  plainte  du  curé,  furent  supprimés  eoi  l'minée  1725. 

Les  Tempbera  ont  eu  à  Briequebee  unaenastève  mentionné 
dcms  un  acte  de  1270  (3)v 

Plusieurs  de  ces  elmpdles  figurent  sur  la  carte  de  Gasslnt. 

AmxYB  DE  LA,  Trafic -^^'H  œdste  à  Bdcquebec  une  muson 
de  'Prappistes ,  fondée ,  en  1824 ,  sons  le  titre  de  simple 
prieuré,  mais  qui,  plus  tard,  est  devenue  une  abbaye  cister- 
cienne de  la  primitive  observanee^  sous  le  vocable  de  Noti^ 
Dame-de-Grâce. 

Son  fondateur  fui  Tabbé  Onfroy,  aters  euré  de  DigosviUe 
près  de  Cherbourg,  qiû,  aprèe  avoir  été  prieur  de  la  maison, 
devint  abbé  du  monastère  sous  le  nom  de  dom  Augustin.  Son 
église  fut  consacrée  et  inaugurée  le  13  octobre  1836. 

Cette  maison  religieuse,  établie  sur  des^  terrains  incultes,  a 
beaucoup  contribué  au  déveU^ppemeni  de  ^agriculture  dauos 
les  arvMidissements  de  Yalognes  eido  Chevbourf ,  grâce  à  ses 
bona  exemples  et  à  ses  bonnes  méttiodesiagrioeles. 

ANTïQTTrrÉs  GBtTïotJES.— La  forêt  de  BricquebeC'  a  renfermé 
des  monuments  druidiques  ;  c'est  ainsi  qu'on  y  av  trouvé,  et 


(I)  Annuaire  du  département  dé  la  Manche,  année  iS50,  pag.  535  et  547. 

(%)  L'abbaye  de  Salnl-Sever^  qvl  àolferoii  appartenait  an  di^Béae  de  Goe- 
tances»  est  placée  aujourd'hoi  dam  eelnt  de  Bayent,  nie  fat  fondée  dani  le 
VI*  siècle  par  saint  Sever,  originaire  da  Gotentin.  Rayagée  par  les  Nor- 
mands ,  elle  (ut  restanré» ,  Ters  Tannée  lOSS ,  par  Hagnea,  Tleomte 
d'Avrancbes  et  comte  de  Cbester.  Etat  géographique  de  Nwpmanéiê,  pae 
Masseville,  tom.  f»  pag.  9e« 

(3)  Histoire  des  Mques  de  Coutances,  par  Tabbé  Lecann,  pag»  550,  ei 
Etudes  sur  le  dêpartêmesUdêlm  Mùnoke,  pmU.  ^%mili^  pn^w  Stv 


—  3i  — 

aussi  dans  les  environs,  un  grand  nombre  de  coins  ou  haches 
en  bronze  et  un  moule  à  coins.  On  a  signalé  aussi  près  de  la 
forêt  un  énorme  monolithe  renversé  sur  le  sol  ;  il  était  placé 
entre  deux  galeries  couvertes,  sur  une  colline  nommée  les 
grosses  roches,  U  est  fort  regrettable  qu'on  ait  permis  aux 
entrepreneurs  de  routes  de  briser  ces  allées  couvertes,  l'un 
des  monuments  celtiques  les  plus  curieux  et  les  plus  impor- 
tants de  la  Basse-Normandie. 

Antiouttés  romaines. — L'époque  romaine  s'est  aussi  révélée 
à  Bricquebec.  On  y  a  trouvé  des  tuiles ,  des  briques ,  des 
meules  et  des  monnaies  romaines.  On  y  a  découvert  les  traces 
d'un  camp  romain  dont  l'emplacement  porte  encore  le  nom 
de  CasUllon.  Des  voies  romaines,  l'une  de  Coriallumy  Cher- 
bourg, à  Cosedia,  Coutances,  et  l'autre  de  Grannonum,  Port- 
bail,  kAlauna,  AUeaume,  passaient  par  Bricquebec  (4). 

Le  baron  de  Bricquebec  possédait  un  chemin  qui  traversait 
tout  le  Cotentin  depuis  Bricquebec  jusqu'à  l'entrée  des  Veys. 
Il  s'appelait  la  Carrière  Bertran  et  était  large  de  14  pieds. 

Dans  un  aveu  de  1395,  donné  par  le  baron  de  Bricquebec, 
on  lit  :  «  Item  m'appartient  ung  chemin  appelé  la  Quarrière 
»  Bertran  qui  s'en  yst  de  la  paroisse  de  Bricquebec  et  s'en  va 
»  jusques  a  l'entrée  des  guez  de  saint  Clément,  et  en  l'entrée 
»  desdiz  guez  en  la  grève  en  droit  Bruchierville  (Brucheville) 
»  et  en  sont  les  bondes  assises  de  si  long  espace  de  temps 
»  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire  et  doit  avoir  ladite  quar- 
»  rière  quatorze  piez  de  ley...  etc.  (2).  » 

Ce  chemin  est  sans  doute  celui  dont  parle  M.  de  Gerville,  et 
dont  la  direction  est  connue  sous  le  nom  de  quérière  Ber- 
trand (3). 

Faits  msTORiQUES.— -L'étendue  du  domaine  ducal  sous  les 
Plantagenest  était  singuUèrement  réduite.  Au  nombre  des 
causes  qui,  depuis  RoUon,  avaient  contribué  à  en  diminuer 
l'importance,  on  peut  citer  les  inféodations  du  Souverain 
et  les  usurpations  des  vassaux.  Le  fief  de  Bricquebec  est 
un  de  ces  principaux  fieCs  dont  le  domaine  ducal  se  trouva 
amoindri  (4). 

Les  ruines  encore  imposantes  et  d'un  effet  pittoresque  du 


(1)  Mémoirei  de  la  Société  det  Àntiquairéi  de  Normandie,  loin.  ▼, 
pag.  SO  à  83  et  saiY.  Etudes  sur  le  département  de  la  Manche,  par  M.  de 
Gerville,  pag.  56. 

(S)  Etudes  sur  les  classes  agricoles  en  Normandie  au  m4>yen<ige,  par 
M.  Léopold  Delisle,  pag.  109. 

(3)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tom.  ▼, 
pag.  1  à  52. 

(4)  Histoire  de  Carentan,  par  M.  de  Pontanmont,  pag.  S51. 
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ch&teaa  de  Bricquebec  méritent  d'être  visitées.  Ce  château  est 
situé  au  milieu  du  bourg ,  sur  un  terrain  élevé ,  près  d'un 
ruisseau  dont  les  eaux  alimentaient  les  fossés  de  la  forteresse. 
Son  enceinte  était  circulaire  et  flanquée  de  plusieurs  tours  ; 
son  donjon,  d'une  grande  largeur,  est  de  forme  octogonale  ; 
il  avait  près  de  80  pieds  de  hauteur  ;  ses  murailles  étaient  fort 
épaisses.  On  reconnaît  dans  le  château  et  dans  le  donjon  des 
traces  d'architecture  depuis  le  xi*  siècle  jusqu'au  xvi*  siècle  : 
ainsi  on  trouve  l'architecture  du  xi*  siècle  dans  certaines  par- 
ties des  murs  de  la  tour  ;  celle  du  xn*  siècle  dans  les  parties 
conservées  de  la  grande  salle.  Le  donjon  octogonal,  bâti  sur 
une  éminence,  annonce  le  xm*"  siècle.  Certaines  constructions 
ou  réparations  datent  des  xv*  et  xvi*  siècles  (1). 

Les  restes  de  la  chapeUe  du  château  o&ent  encore  quelques 
modillons  à  figures  grimaçantes. 

On  remarque  dans  la  maison  d'habitation  des  piliers  et  des 
arcades  des  xi*  ou  xn*  siècles.  Certaines  arcades  et  des  fenêtres 
en  ogive  datent  des  xin*,  xrv*  et  xv*  siècles. 

Il  existe  sous  les  bâtiments  du  château  une  crypte  ou  ca- 
veau funéraire  d'une  hauteur  d'environ  2  mètres  60  centi- 
mètres, et  dont  la  construction  parait  appartenir  aux  xm*  et 
xrv*  siècles  (2)* 

Anslech  ou  Ansbert,  parent  de  RoUon,  obtint  en  Normandie 
de  vastes  domaines  qui  devaient  comprendre  Bricquebec.  Il 
fut  un  des  tuteurs  qu'on  donna  au  petit-fils  de  RoUon,  qui 
devint  duc  de  Normandie  sous  le  nom  de  Richard  P%  après  la 
mort  de  son  père  Guillaume-Longue-Epée,  arrivée  en  944  (3). 

Anslech  eut  pour  fils  Turstin,  qui  lui-même  eut  deux  fils, 
Guillaume,  qui  prit  le  nom  de  Bertran,  lequel  devint  le  nom 
de  famille  des  seigneurs  de  Bricquebec,  et  Hugues-le-Barbu 
(4),  dont  descendirent  les  comtes  de  Montfort-sur-Rille. 

Guillaume  Bertran  accompagna  le  duc  Guillaume  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  Le  poète  Robert  Wace  lui  donne  le 
nom  de  Robert  : 


Robert  Berlram  ki  esteit  torz 
Mult  i  out  homes  par  li  morz  (5). 


(1)  Voir  ane  Excursion  monummtaU  m  Normandie,  par  M.  Gally- 
Knighl,  dans  le  BuUetin  monumental,  publié  par  M.  de  Caaroont,  lom.  iv, 
pag.  95. 

(8)  Voir  la  description  qu'en  a  donnée  M.  da  Moncel  dans  la  Revue 
archéologique  du  département  dé  la  Manche,  18i3,  S*  livraison. 

(3;  Dumoulin,  Histoire  de  Normandie,  livre  m  ;  Guillaume  de  Jumiége, 
livre  IT,  chapitre  ii,  Roman  de  Rou,  tom.  ii,  pag.  S48,  note  S. 

(4)  Où  à  la  Barbe;  peut-être  rappelait -on  ainsi  parce  qu'il  portait  la 
barlM  longue,  contrairement  a  Tusage  des  Normands. 

(5)  Roman  de  Rou,  vers  18684  et  18635, 
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D'aprto  le  fegtetie  des  fiéfe  dd  Pllil}pp^A«g!ii^,  FkAeit 
Bertpan  devait  au  Roi  le  service  de  cinq  chevaliers  :  Bobertus 
Bïïrtrmâ  tenet  baraniam  de  Bricqmbec  per  servieium  quin- 
cm  mlitum.  Alias^,  Robêrtus  ]^(ram  tenet  Briquebec  de 
donnno  regeper  servkium  quinfue  milUim. 

Ce  même  Robert  Bertpan  figure  aa  nombre  des  seigneurs  et 
ohevatiers  normands  qui  potteôent  bannière  sons  Philippe** 
Auguste  (i). 

Un  Robert  Berttan ,  seigneur  de  ftrieqnebee ,  est  mis  ou 
nombre  des  prineipaui  fonddtetn^  dcis  GordeBers  de  Rouen, 
aux  aimées  i^A»,  iS4i9  et  i254  (^. 

Dans  les  enquêtes  faites,  en  idi7,  sur  les  baillis  et  autres 
officiers  du  duché  de  Normandie,  pa3^  ordre  de  Phifîppe*le- 
Long,  Robert  Bertran,  seigneur  de  Briequebec,  fut  particu- 
lièrement entendu,  et  rendit  bon  témoignage  de  la  conduite  du 
baûli  de  Cotentin,  Robert  Busquet  (3). 

Ce  Robert  Bertaran,  cheralier,  obtint  de  Gharles  lY,  dans 
le  mois  de  juillet  13^,  l'étaWissement  de  deux  foires.  Tune  à 
la-  SaÉafte-*Gatàerine^  Tautire  à  k  Sdnt'^Nieolas  en  mai,  dans  le 
domaine  de  TEtang  (A).  Bn  i395^,  ces  cléux  foires  et  un  mar^ 
cfaé  qui  se  tenait  le  samedi  à  Bricquebeo,  figuraient  au 
nombre  des  dépendances  du  domaine  et  de  1»  baronnie  de 
Bricquebec  (5). 

Robert  Bertran,  en  Tannée  1330,  donna  et  aumôna  à  Té* 
glise  cathédrale  de  Coutances  et  au  clUipU:re  12  livres  tournois 
de  rente  perpétuelle  à  prendre  sur  les  émoluments  et  revenus 
de  ses  foires  et  marchés  de  Brkquebec  (&). 

Un  membre  de  la  famille  B^tran ,  Guillaume  Bertran» 
occupa  le  siège  épiscopal  de  Bayeux;  il  était  fils  de  Robert 
Bertran,  seigneur  de  Bricquebec,  et  frère  de  Robert,  sei- 
gneur de  Bricquebec  et  de  Rotichevillé,  qui  fat  fait  maréchal 
de  France  en  13^,  et  que  PhiMppe  de  Valois  fit  son  lieute- 
nant es  marches  de  Bretagne.  Le  Roi  le  nomma,en  1336,  pour 
conclure  à  Paris  un  traité  avec  Ferdinand,  roi  de  Castille  (7). 

Le  maréchal  de  Bricquebec  et  son  frère,  l'évêque  de  Bayeux, 
figurent  au  nombre  des  députés  des  troifr  états  de  la  province 
de  Normandie,  qui  allèrent  représenter  au  Roi  les  grands  maux 
que  produiraient  certains  impôts  extraordinaires  qu'on  venait 


(1)  Yotr  le  Catalogue  amwrii  de  DiiMtmlf»,  peg.  S9. 

(S)  Hiêtoire  de  Normandie,  par  MasseYiHe,  loin,  m»  pagt  105  el  toe. 

(8)  Sur  leê  baiUiê  du  Cotentin,  par  M.  Léopold  Dellsle. 

(4)  Un  village  voisin  de  Bricifuebec  se  aotnme  eneore  VEtang-Betitand. 

(5)  Notes  9ur  le$  anotenme  foiree  du  département  de  kt  MÊanche,  par 
M.  L.  Delisle. 

(6)  Voir  aa  ebarlf ier  da  dtocéM  te«  dossiers  relalHïè  laf  Mfiqnedèla 
cathédrale. 

(7)  Hermant,  Histoire  detMquee  de  Bdj/eu^,  tom.  h  pag.  ti9. 


—  87  — 

d'établir  en  Nonnandie,  pour  subvenir  «ox  ipm  de  la  gmene 
qui  régnait  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Lmitb  m\m  et 
leurs  observations  n'eurent  pour  résultat  que  d'obtenir  du  Roi 
la  confirmation  des  privilèges  de  la  province  et  la  permission 
d'y  asseEibler  les  états  tous  les  ans  (1). 

En  l'année  1339,  un  traité  intervint  entre  cinquante  sei- 
gneurs des  plus  distingués  du  Cotentin,  revêtus  des  pouvoirs 
et  procurations  des  prélats  et  gens  ff  église,  des  autres  nobles^ 
des  citoyens  habitants  des  villes  et  de  tout  le  commun  peuple 
de  Normandie,  lesquels  s'engagèrent  à  fournir,  à  leurs  frais, 
pendcuit  l'espace  de  dix  semaines,  4,000  chevaliers  et  20,000 
hommes  de  pied,  pour  aider  au  Roi  de  France  à  faire,  au  nom 
de  Jean,  son  fils,  duc  de  Normandie,  la  conquête  du  royaume 
d'Angleterre,  parce  que  le  prince  Jean  en  serait  proclamé  roi, 
et  que  ceux  qui  l'auraient  assisté  obtiendraient  des  conces- 
sions dans  le  pays  conquis.  Pour  l'accomplissement  de  cet 
engagement,  les  50  seigneurs  obligent  eux  et  tous  leurs  biens 
et  les  biens  de  chacun  et  leurs  meubles  et  immeubles  présents 
et  à  venir  (â).  Ce  traité  patriotique  resta  à  l'état  de  jHrojet  par 
suite  des  événements  qm  survinrent  ;  mais  il  prouve  combien 
était  grande  la  haine  des  Normands  contre  les  Anglais.  Au 
nombre  des  50  seigneurs,  figurent  Robert  Bertran,  dievalier, 
maréchal  de  France,  Fouquier  Paynel,  sire  de  Hambye,  et 
Henri  de  Tréauville. 

La  famille  Bertran  posséda  Bricquebec  jusque  vers  la  fin 
du  xiv^  siècle  ;  alors  une  fiUe  de  cette  famille,  Jeanne  Ber^ 
tran ,  épousa  Guillaume  Paisnel,  baron  de  Hambye,  et  lui 
Importa  en  dot  Bricquebec  et  ses  vastes  domaines. 

Le  mariage  de  Jeanne  Paisnel  avec  Louis,  sfare  d'Estoute*- 
ville,  porta  dans  la  fieuDulle  d'EstouteviUe  les  baronnks  de 
Hambye  et  de  Bricquebec  qui  donnaient  droit  de  séance  à 
l'Echiquier  de  Normandie. 

Le  sire  d'EstouteviUe  ne  devait  pas  jouir  long-temps  de  ses 
nombreux  domaines.  L'année  même  de  son  mariage  fiit  livrée 
cette  sanglante  bataille  d'Azincourt,  si  funeste  à  la  France. 
Henri  Y,  roi  d'Angleterre,  se  fut  bientôt  rendu  maître  de  la 
capitale  et  des  deux  tiers  des  provinces,  n  se  jeta  sur  la  Nor- 
^landie,  s'empara  de  plusieurs  villes,  et  confisqua  les  domaines 
de  Louis  d'EstouteviUe,  resté  fidèle  à  la  cause  du  Roi  de  France. 
Le  château  de  Bricquebec  capitula  avec  les  Anglais,  le  15 
mars  1418. 

Le  Roi,  le  13  mars  1418,  donna  les  baronnies  de  Hambye  et 
de  Bricquebec  à  Guillaume  de  la  Pôle,  comte  de  Suffolk,  un 


(1}  Herrotnl,  Hiêiairê  dm  Mqmt  de  Bmffum,  t«n.  i,  pag.  tH . 
(S)  La  Normandie,  pay$  d'itaU,  par  dom  Le  Noir,  p.  il. 
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de  ses  plus  grands  capitaines.  Voici  une  partie  de  cette  dona- 
tion^  datée  de  Bayeux  (1)  : 

((  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  d'Angle- 
»  terre,  seigneur  d'Irlande ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
»  lettres  verront,  salut.  Faisons  savoir  que  de  notre  grâce  spé- 
»  ciale,  et  à  cause  des  bons  et  loyaux  services  que  notre  très- 
»  cher  parent,  Guillaume,  comte  de  Suflfblk,  nous  a  si  admi- 
»  rablement  rendus  jusqu'à  ce  jour,  nous  lui  donnons  et 
»  concédons  les  châteaux  et  domaines  de  Hambye  et  de  Bric- 
»  quebec ,  avec  leurs  dépendances ,  et  tous  les  autres  fiefe 
»  héréditaires,  terres,  possessions  qu'a  eues  Foulques  Paynel, 
»  chevalier^  mort  dans  notre  duché  de  Normandie,  pour  en 
»  jouir,  lui  ledit  comte  et  ses  héritiers,  de  mâle  en  niâle,  avec 
»  les  dignités,  franchises,  droits  quelconques,  appartenant 
»  auxdits  châteaux,  domaines,  ainsi  qu'aux  ûefs  héréditaires 
»  et  autres  possessions,  situés  dans  notre  duché  de  Normandie, 
»  de  la  même  manière  qu'en  jouissait  ledit  Fouques  ou  tout 
»  autre,  à  charge  d'hommage  à  nous  et  à  nos  héritiers,  et  de 
»  nous  fournir  à  perpétuité  un  cavalier  armé,  le  jour  de  la  fête 
»  saint  Georges,  à  notre  château  de  Cherbourg,  nous  réser- 
»  vant  la  haute  justice  et  tout  autre  droit  qui  nous  appartient 
»  ou  pourrait  nous  appartenir,  parce  que  encore  ledit  comte 
»  ou  ses  héritiers  nous  fourniront  à  leurs  frais  six  hommes 
»  armés  et  douze  arbalétriers  pour  chevaucher  avec  nous,  nos 
))  héritiers  ou  notre  lieutenant,  tant  que  durera  la  présente 
»  guerre,  parce  que  la  guerre  finie,  il  ne  fera  plus  le  service 

»  qu'en  partie En  foi  de  quoi,  nous  avons  rendu 

»  publiques  les  présentes  lettres.  Donné  dans  notre  ville  de 
»  Bayeux  le  13^*  jour  de  mars  et  de  notre  règne  la  cinquième 
»  année  (2).  » 

Le  comte  de  Suffolk  était  encore  seigneur  de  Bricquebec, 
en  1427  ;  car,  dans  un  acte  de  cette  époque,  il  prend  les  titres 
de  comte  de  Sufiblk  et  de  Dreux,  seigneur  de  Bricquebec.  Il 
parait  même  que  tant  que  dura  la  domination  anglaise ,  il 
serait  resté  maître  de  cette  baronnie,  et  qu'il  l'aurait  possédée 
jusqu'après  la  bataille  de  Formigny,  qui  fut  bientôt  suivie  de 
l'expulsion  entière  des  Anglais  du  territoire  français  (3). 

Charles  VII,  redevenu  maître  de  son  royaume,  rendit  à 
Louis  d'Estouteville,  qui  lui  était  resté  fidèle,  les  châteaux  et 
baronnies  de  Hambye  et  de  Bricquebec. 


(i)  Voir  le  teite  latin  dans  les  Mémoirei  de  la  Société  d$t  Àntiquairêi  «ta 
Normandie,  tom.  xv,  pag.  274,  V  colonne,  et  tom.  xxiii,  pag.  89,  n*  5S5. 

(2)  Henri  Y  monta  sur  le  trône  d* Angleterre,  en  1413. 

(3}  Histoire  êommaire  de  la  Normandie,  par  MataeYlUe,  tom.  iv,  pag. 
205  et  280,  et  Etat  géographique  de  la  Normandie,  par  le  même»  tom.  i, 
pag.  97. 
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On  trouve  que  Louis  II  d'Estouteville,  baron  de  Bricquebec, 
seigneur  de  Yalmont  et  de  Hotot,  était  grand  sénéchal  de  Nor- 
mandie en  1467  ;  Louis  I"  d'Estouteville  l'avait  été  en  1413. 

La  baronnie  de  Bricquebec  passa,  en  1534,  dans  la  famille 
de  Bourbon-Saint-Paul,  par  le  mariage  d'Adrienne  d'Estoute- 
ville  avec  François  de  Bourbon,  comte  de  Saint-Paul,  plus  tard 
dans  celle  d'Orléans-Longueville ,  et  ensuite  dans  celle  des 
Matignon,  comtes  de  Thorigny. 

M.  de  Matignon  obtint,  en  1723  ou  1724,  un  arrêt  du  Con- 
seil qui  le  maintenait  et  confirmait  dans  le  droit  et  possession 
d'établir  et  instituer  un  maître  verdier  et  autres  officiers  dans 
sa  haute  justice  de  Bricquebec  (1).  La  forêt  de  Bricquebec, 
pour  laquelle  il  existait  un  verdier,  était  une  des  plus  grandes 
de  Normandie  :  elle  avait,  d'après  MasseviUe,  cinq  à  six  lieues 
de  tour.  «  On  y  trouve,  dit-il,  des  mines  de  cuivre,  on  assure 
»  même  qu'il  y  en  a  d'argent.  »  Il  est  à  craindre  que  Masse- 
ville  n'ait  confondu  ces  mines  de  cuivre  avec  le  minerai  qu'on 
a  trouvé  en  assez  grande  abondance  dans  les  forêts  de  Brix  et 
de  Bricquebec. 

Plusieurs  seigneuries  et  châteaux  relevaient  de  la  baronnie 
de  Bricquebec  :  tels  étaient  le  château  du  Marais-de-Haut , 
fortifié  autrefois,  situé  dans  la  commune  de  Nacqueville,  et  la 
seigneurie  de  Yauville,  plein-fief  de  haubert  et  possédant  un 
château-fort  où  mourut,  en  1257 ,  le  bienheureux  Thomas 
Hélye  de  Biville  (2), 

Le  château  des  Galeries,  à  Bricquebec^  appartient  à  M.  Bru- 
costé,  membre  de  l'Association  normande. 

Il  y  avait  à  Bricquebec  siège  de  bailliage  pour  la  haute  jus- 
tice de  la  baronnie  (3). 

Monfaut,  en  1463,  trouva  à  Bricquebec  Jacques  Anquetil 
dont  la  noblesse  était  douteuse  ;  aussi  le  renvoya-t-il  la  faire 
vérifier  et  le  soumit-il  à  la  taille  pour  ladite  année  1463  ; 
mais  par  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  24  mai  1485,  Jacques 
Anquetil  fut  maintenu  noble,  vu  ses  titres. 

Roissy,  en  1599,  y  mentionne  comme  nobles  Jean  duBoscq, 
Guillaume  Gai^atte,  sieur  de  Sainte-Marguerite ,  anobli  en 
1556,  et  Jean  du  Rosey. 

Dans  les  recherches  de  Chamillard,  en  1666,  on  trouve 
nobles  â  Bricquebec  Louis  du  Saussey,  qui  était  d'ancienne 
noblesse  ;  Françoi&Jean-Guillaume  Beaudrap^  anobli  en  1595  ; 


(t)  Mémoirei  de  la  Société  dôi  Antiquaires  dé  Normandie,  tom.  xvui, 
pag.  246. 

(S)  Mémoire$  de  la  Société  dee  Ântiquairee  de  Normandie,  tom.  xxii, 
pag.  Sii  et  SS7. 

(3)  Voir  poar  plas  de  détails  sur  Bricquebec  les  recherches  de  M.  de  Ger- 
Tille  sur  les  châteaoi  do  département  de  la  Manche. 
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Jfiftn^Antoiiie  Pteasard,  ancMi  en  i5S0,  et  Jean  Letèvre,  qui 
prouva  sa  ncèlease  par  quatre  degrés. 

La  paroisse  de  Brioqoebec  d^endait  de  rintendance  de 
Caen,  de  l'élection  de  Yalc^nes  et  de  la  sergenterie  de  Beau- 
mont.  Masseville,  en  1722,  y  comptait  640  feux  imposables  ; 
Saugrain,  en  1726,  lui  en  donnait  647,  et  Ëxpilly  2,918  habi- 
tants. Sa  pc^pulation,  en  1867,  est  de  3,779  boitants. 

Bricquebec  yit  naître,  le  17  mars  1776,  Léonar-Jean  Le 
Marois.  Fils  d'un  simple  cultivateur,  il  s'éleva  aux  plus  hautes 
dignités  militaires  ;  il  devint  aide-de-camp  du  général  Bo»a- 
pcùrte.  Gouverneur  de  Magdebourg,  en  1843  ;  assiégé  dans 
cette  ville,  au  mois  de  nov^nbre,  il  ne  capitula  que  le  23  mai 
suivant,  et  il  sortit  de  la  plaice  à  la  tête  de  18^000  hommes 
qu'il  ramena  en  France  avec  52  canons.  L'érection  de  sa 
statue  sur  la  place  de  Bricquebec  eut  lieu  le  22  octobre  1837. 
Le  piédestal  sur  lequel  elle  repose  est  d'une  forme  mesquine 
et  de  mauvais  goût.  Cette  statue  en  pied,  de  grandeur  natu- 
relle, a  été  exécutée  en  bronze,  d'après  un  buste  sculpté  par 
Canova  (1). 


LES  PERQDES. 


Les  Pcrques,  Pertiem.  On  trouve  eeeUm  de  fertieis. 

L'église  paroissiale  des  Perques  est  sous  le  vocable  de  saint 
Paul.  Elle  payait  une  décime  de  15  livres  (2),  et  dépendait  de 
l'archidiaconé  du  Cotentin  et  du  doyenné  des  Pieux.  Le  patro- 
nage en  était  laïque,  et  le  seigneur  du  lieu  présentait  à  la  cure  ; 
kM*sque  le  Livre  noir  fut  rédigé,  il  appartenait  à  la  famille 
Bertran  de  Bricquebec.  Le  curé  «dors  était  seul  décimateur  et 
payait  trois  sous  pour  la  débite.  La  eure  lui  valait  15  Mwes  ; 
le  prieur  de  Beaumont-^n-Auge  prélevait  4  livres. 

En  1665,  M.  de  Longueville,  baron  de  Bricquebec,  avait  la 
seigneurie  et  le  patronage  des  Perques.  La  eure  valait  alors» 
400  livres  et  payait  26  livres  pour  les  décimes. 

L'église  a  une  crypte  d'architecture  romane,  et  le  dMktean 
une  chapelle  avec  crypte  (3)  ou  caveau  funéraire. 


(t)  Voir,  poar  plus  de  détails,  VÀnnuaire  d»  la  Manche,  année  lass, 

(S)  Voir  le  Livre  noir  et  le  Livre  blanc.  Lei  15  livret  tarent  portéee  plos 
tard  à  ae  Uvrei. 
(8)  EUMre  d$i  Mqim  d$  CmUaneei,  par  l*at>bé  Le  Ganu,  pag.  iS4. 
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La  voie  romaine  de  Grannanm^  Porbail,  à  Coriallum,  Cher- 
bourg, devait  passer  par  Les  Perques. 

On  signale  aux  Perques  remplacement  d'un  ancien  château 
qui  appartenait  à  Tune  des  branches  de  la  famille  Bertran  de 
Bricquebec. 

La  seigneurie  des  Perques,  en  1726,  appartenait  au  maré- 
chal de  Matignon. 

En  1666,  Chamillard  trouva  nobles  dans  la  paroisse  des 
Perques,  et  d'ancienne  noblesse,  Robert  Bazan,  sieur  de  TEpine, 
et  son  frère,  Jean  Bazan. 

La  paroisse  des  Perques  &isait  partie  de  l'élection  de  Va- 
lognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont.  Masseville,  en  1722, 
lui  compte  90  feux  imposables;  Saugrain,  124,  en  1726,  et 
Expilly,  en  1762-70,  560  habitants.  En  1867,  sa  population 
est  de  308  habitants. 


LE  VRÊTOT. 


Le  Vrétot,  Auvritot,  Auvretot.  On  trouve  écrit  aussi  Ouvre- 
tôt  et  Ouritot.  Ce  nom  se  compose  du  nom  propre  Auvry,  et 
du  mot  ot  qui,  en  langue  saxonne,  signifie  demeure,  maison. 

L'église  paroissiale  du  Vrétot  est  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame.  Elle  dépendait  de  l'archidiaconé  du  Cotentin  et  du 
doyenné  des  Pieux.  Le  prieur  de  Beaumont-en-Auge  (1)  en 
avait  le  patronage  ;  il  prélevait  les  deux  tiers  de  la  dîme,  dit 
le  Livre  noir  ;  le  curé  avait  l'autre  tiers  et  l'autelage  ;  ce  qui 
valait  au  prieur  33  livres  et  au  curé  36  livres.  La  cure  était 
taxée  à  36  livres  pour  les  décimes.  Dans  le  courant  du 
XIV*  siècle,  les  dîmes  se  partageaient  conmie  précédemment  ; 
cependant  le  curé  avait  seul  la  dime  des  pommes  ;  il  avait,  en 
outre,  la  propriété  de  quatre  vergées  de  terre  dans  le  domaine 
du  seigneur  de  Bricquebec  qui  avait  voulu  qu'elle  appartint 
au  curé  et  à  ses  successeurs,  moyennant  vingt  sous  tournois. 
Le  curé  acquit  quatre  parties  de  terre  sur  lesquelles  il  fit  cons- 
truire une  maison  à  usage  de  presbytère,  et  il  payait  pour  cela 
un  boisseau  de  froment.  Il  acquit  encore  une  vergée  et  sept 
perches  de  terre  pour  lesquelles  il  payait  une  rente  d'un  bois- 
seau de  froment,  mesure  de  Bricquebec  (2). 


(t)  Le  prleoré  de  Betamont  tvaU  été  fondé,  en  1060,  par  Robert  Bertran, 
vicomte  de  Ronchevllle;  Galllaaiiie,dac  de  Normandie,  la  princesse  Malhilde, 
M  femme,  et  Robert,  leur  61s  signèrent  la  cbarte  de  fondation.  Ce  prieuré 
de  Tordre  de  saint  Benoit  dépendait  de  Saint-Onea  de  Rooen. 

(s;  Voir  le  Line  blanc  de  révécbé. 
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U  y  avait  au  Vrétot  un  moulin  dont  Raoul  de  Magneville 
donna  la  dime  au  prieuré  des  religieuses  de  Saint-Mic^el-du- 
Bosc  (4),  à  Varenguebec  (2). 

Un  emplacement  nommé  les  distillons  a  paru  ofiEHr  à  M.  de 
Gerville  les  traces  d'un  camp  romain  inachevé.  Du  lieu  où  il 
était  situé  ou  découvre  la  mer. 

En  1599,  Roissy  trouva  nobles  au  Vrétot,  Jacques,  Michel, 
Jean  et  Pierre  de  Camprond  ;  Pierre  de  Gamprond,  sieur  de 
Malassis  et  de  Mary,  lieutenant  du  bailli  de  Goutances. 

Chamillard,  en  1666,  y  trouva  nobles,  et  d'ancienne  no- 
blesse, Jacques  de  Gamprond  ;  Thomas  et  Jacques  Griseline, 
dont  la  noblesse  datait  de  1450. 

La  paroisse  du  Vrétot  dépendait  de  l'intendance  de  Gaen, 
de  l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
MasseviUe  lui  compte  175  feux  imposables  ;  Dumoulin  61  seu- 
lement, et  Expilly,  725  habitants.  Sa  population,  en  1867,  est 
de  995  habitants. 


MÂGNEYILLE. 


Magneville,  Magnavilla. 

L'église  paroissiale  de  Magneville  appartient  en  grande 
partie  au  xi*  siècle  ;  le  chœur  surtout  est  dans  le  style  roman. 

On  remarque  dans  cette  église  un  font  baptismal  qui  doit 
aussi  dater  du  xi'  ou  du  xn*  siècle  ;  il  est  monopédiculé.  Sa 
forme  inférieure  est  cylindrique  et  sa  forme  supérieure  est 
carrée.  Ghaque  angle  de  la  table  est  garni  d'une  tète  formant 
pendentif.  On  lit,  sur  la  tranche  de  cette  table,  l'inscription 
suivante  : 

T0TV8  PTRGÂTTR,  QTl  SACBO  FONTB  LATATTR, 
FOITS  LATAT   BXTERIVS,   SPIRIIVS  IIVTERIVS. 

Gette  église,  classée  au  nombre  des  monuments  historiques, 
est  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  ;  elle  dépendait  de  l'archi- 
diaconé  du  Gotentin  et  du  doyenné  d'Orglandes.  Le  prieur  de 
Beaumont-en-Auge  en  avait  le  patronage  ;  il  prenait  les  deux 


(Ij  Le  prieuré  de  Saiol»Michel-da>Bosc  fol  fondé,  yers  1158,  par  Richard 
de  LaHaye-du-PoiU  el  sa  femme  Malhilde  de  Veroon,  dame  de  Varenguebec. 
Les  fondateurs  y  appeléreul  des  religieuses  de  l*ordre  de  SaInt-BenotL  Pour 
plus  de  délaiis,  voir  V Annuaire  de  la  Manche,  année  1858,  pag.  45. 

(2;  Commune  de  i'arrondissemeni  de  Ck>utances. 
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tiers  de  la  dlme  des  blés  ;  le  curé  avait  l'autre  tiers,  le  casuel 
et  deux  quartiers  de  froment  à  cause  de  la  chapelle  du  manoir. 
La  part  du  curé ,  comme  celle  du  prieur ,  valait ,  d'après  le 
Livre  noir,  60  livres.  La  débite  était  de  13  sous  8  deniers.  Il 
existait  alors  dans  la  paroisse  une  chapelle,  sous  le  vocable 
de  saint  Pair,  dont  Guillaume  de  Reviers ,  chevalier,  avait  le 
patronage,  et  qui  valait  dix  livres. 

L'abbaye  de  Sainte-Catherine  de  Rouen  (1)  avait,  dans  la 
paroisse  de  Magneville,  des  revenus  s'élevant  à  50  livres  (2). 

Lors  de  la  rédaction  du  Livre  blanc ,  l'abbé  de  Saint-Ouen 
de  Rouen  (3) ,  dont  dépendait  le  prieuré  de  Beaumont-en- 
Auge,  fondé,  vers  1060 ,  par  Robert  Bertran  et  Suzanne ,  sa 
femme,  avait  le  patronage  de  l'église  de  Magneville.  L'abbaye 
de  Sainte-Catherine  de  Rouen  prélevait  28  livres  sur  la  dime, 
et  le  prieur  de  Beaumont,  40  livres. 

En  1665 ,  le  prieur  de  Beaumont  avait  le  patronage  de 
l'église  ;  la  cure  valait  800  livres ,  et  payait  42  livres  pour 
décimes. 

Fatts  msTORiQUEs. —  Une  voie  partant  d'Alauna,  Alleaume, 
traversait  l'Ouve  à  Magneville,  où  se  trouvent  plusieurs  pavés. 
Elle  se  rendait  à  Grannonum,  Portbail,  port  de  mer,  indiqué 
dans  une  notice  de  la  Gaule  dans  les  derniers  temps  de  la  do- 
mination romaine,  comme  devant  se  trouver  sur  les  côtes  de 
la  Manche  (4). 

Hugues  de  Manneville ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Guillaume  de  Mandeville  (5),  est  au  nombre  des  seigneurs 
normands  qui  allèrent  à  la  conquête  de  l'Angleterre. 


(I)  L*abbaje  de  Sainte-Catberioe,  Dominée  d'abord  Vahbaye  de  Sainte^ 
Trinité^du-Mont ,  fat  fondée  par  Gorcelin,  Yicomte  de  Roaen,  seigneur 
d'Arqués ,  et  sa  fernme  Eroroelioe.  M  dédicace  de  l'église  se  fil  le  85  août 
1030.  Ce  monastère  prit  ensuite  le  nom  de  Sainle-Catherioe  ,  à  cause  des 
reliques  de  cette  sainte  qui  y  furent  déposées,  et  qui  y  avaient  été  apportées 
du  monastère  do  montSinaî.et  données  au  fondateur  par  un  religieui  nommé 
Siméon.  Cette  abbaye  et  la  forteresse  du  même  nom  furent  démolles  yen 
1598»  par  ordre  de  Henri  IV. 

(S)  Voir  le  Livre  noir  de  l'évéché. 

(3)  La  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen  doit  remonter  an 
Ti*  siècle.  Brûlée  au  ix*  siècle  par  les  Normands,  elle  fût  ensuite  restaurée 
par  les  premiers  ducs  de  Normandie.  Une  nouvelle  église  fut  commencée  en 
1043.  et  terminée  en  11S0.  Détruite  successivement  par  deux  incendies,  elle 
fut  remplacée  par  l'église  actuelle  dans  laquelle  on  reconnaît  les  xit%  xt* 
et  xvr  siècles.  Les  bAiiments  de  l'abbaje,  aujourd'hui  rbûtel-de-vUle,  datent 
du  XYiii*  siècle. 

(4)  B$eherehê$  9ur  Us  voies  rwnainu  du  CotmHn,  par  If.  de  Gerville. 

(5)  Guillaume  de  Mandeville,  comte  d'Essex  et  d'Aumale,  ami  dévoué  de 
Henri  U ,  avait  sa  seigneurie  k  Mandeville,  dans  les  environs  d'Argentan. 
Voir  les  détails  donnés  par  M.  Léopold  Delisle  sur  ce  Guillaume  de  Mande- 
ville,  dans  ses  Obs$fvaîUmi  sur  les  Rôleê  d»  V Echiquier  de  Normandie  ; 
dans  les  Mhnùiree  de  la  Soeiéti  des  Àntiquair$e  de  Normandie,  tom.  xn, 
pag.  y  et  sulv. 
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Un  Roger  de  Magneville  devait  le  service  de  deux  oheva- 
Uers  et  deEii,et  trois  pour  son  searviee  :  Rogerus  de  Magnavilla 
débet  9  m.  et  dim.  et  ad  serviciutn  smm  3  m.  (1). 

D'après  le  registre  des  fiefs  de  Philippe- Auguste ,  le  flef  de 
Magneville  était  un  demi-fief  de  haubert,  dépendant  de  la  ba- 
ronnie  de  Bricquebec  :  Guillelmus  de  Magnevilla  tenet  inde 
(Bricquebec)  dimidium  feodum  lorice. 

Roger  de  Magneville  signe  comme  témoin  une  charte  donnée 
par  Richard  de  Reviers,  en  feveur  de  Fabbaye  de  Montebourg. 
Cet  acte  est  signé  aussi  par  Henri  I",  duc  de  Normandie ,  An- 
selme, archevêque  de  Gantorbéry,  et  Richard  de  Lestre  (2). 

Etienne  de  Magneville  figure  parmi  les  partisans  de  GeoflQroy 
Plantagenèt.  Ce  fut  un  des  chefe  qui  soulevèrent  le  Cotentin 
en  faveur  de  ce  prince  (3). 

Un  Guillaume  de  Magneville ,  Guillelmus  de  Magnevilla, 
assistait  aux  assises  de  l'Echiquier,  tenues  à  Valognes  le  jour 
Saint-Denis  de  l'an  1231  (4). 

La  seigneurie  de  Magneville  est  restée  dans  les  mains  dès 
Bertran  de  Bricquebec  depuis  le  xi*'  siècle  jusqu'au  xrv*  au 
moins  ;  car,  au  mois  de  décembre  de  Tannée  1331,  le  Roi,  sur 
la  requête  de  sire  Robert  Bertran ,  établit  à  Magneville  une 
fore  annuelle  le  jour  saint  Maur.  L'emplacement  en  est  encore 
indiqué  par  le  nom  de  férage,  sous  lequel  on  désigne  un  ter- 
rain sis  près  de  l'église  (5). 

La  famille  de  Magneville  a  possédé  la  baronnie  de  La  Haye- 
du-Puits,  Ce  fut  Guillaume  ou  Jean  de  Magneville,  chevalier, 
seigneur  de  la  Varangière,  qui,  en  1511,  acquit  cette  sei- 
gneurie de  Gaston  de  Brezé,  maréchal  héréditaire  de  Nor- 
mandie ,  vicomte  et  seigneur  de  Planes ,  d'Auvrecher  et  de 
Plainbosc  (6). 

Dans  le  catologue  de  Bayeux,  cité  à  la  suite  de  l'Histoire 
de  Normandie,  par  Dumoulin,  Guillaume  de  ManneviUe  por- 
tait de  gueules  a  un  aigle  d'argent  à  deux  têtes,  à  pieds  et  à 
bec  d'or.  Les  armes  qu'on  voit  sur  le  tombeau  d'Arthur  de 
Magneville,  dans  l'église  de  La  Haye-du-Puits ,  sont,  d'après 
M.  de  Gerville,  de  gueules  à  l'aigle  éployé  d'argent,  becqué  et 
membre  de  gueules. 

Dans  le  courant  du  xvn**  siècle,  la  terre  de  Magneville  devînt 


(I)  Docarel.  pag.  833. 

(S)  GaU.  Christian,  toro.  xi,  Instrum,,  col.  S3â. 

(3)  DeppiDg»  Hiêtoifê  de  Normandie,  tom.  i*^«  pag.  450. 

(4)  Mémoires  de  la  Soeiété  des  Antiquaires  de  Normandie,  lom.  XV, 
pag,  S05,  s*  col. 

(5)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  ton.  i*', 
pag.  966.  Annuaire  de  la  Manche,  année  1850»  pag.  540. 

(6)  Voirpaiiff  plm  d«  dé&aila  V Annuaire  de  la  Manehe,  année  ia59, 
pag.  6S  et  suiv. 
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la  propriété  de  la  fieuaiille  Lepigeôn  ;  aussi ,  trouve-t-on  mes- 
sire  Robin  Lepigeôn,  éouyer,  seigneur  de  Magneyille  et  d'Ur-^ 
ville,  baron  de  TAngle. 

En  1463,  Montfaut  admit  comme  noble  Jean  de  Magneville^ 
chevalier,  sieur  de  Magneville. 

Roissy,  en  1598,  imposa,  à  Magneville,  René  Heuzé  qui  ne 
produisait  que  des  quittances  de  l'arrière-ban  ;  mais  il  y  admit 
comme  nobles  Jacques  du  Moncel,  lieutenant  de  Cherbourg,  et 
autres  portant  le  nom,  veu  leurs  titres* 

Ghamillard,  en  1666,  inscrit  parmi  les  nobles,  à  Magneville, 
Thomas  Le  FDlastre,  dont  la  noblesse  remontait  à  1581,  et 
François  de  Monts,  anobli  par  une  charte  du  roi  Jean. 

La  paroisse  de  Magneville  relevait  de  Tintendance  de  Caen, 
de  l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont.  Mas- 
seville  lui  compte  190  feux  imposables  ;  Saugrain  et  Dumou- 
lin, 197,  et  Expilly,  892  habitants.  Sa  population  ^  en  1867, 
est  de  594  habitants. 


MORYILLE. 


Morville,  Morevilla,  Morvilla. 

L'église  paroissiale  de  Morville  est  de  forme  oblongue  ;  elle 
parait  appartenir  au  xrv*  siècle.  Le  chœur  et  la  nef  sont  voûtés 
en  plâtre.  Le  portail  est  protégé  par  un  porche.  On  lit  au-des- 
sus de  la  porte  d'entrée  le  millésune  de  1764. 

On  remarque,  sur  le  mur  nord  du  chœur,  un  bas-relief 
figurant  Jésus-CJiirist  en  croix  ;  ses  apôtres  sont  à  droite  et  à 
gauche. 

Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Pair.  Avant  la  révo- 
lution de  1789 ,  elle  avait  deux  curés  et  deux  portions.  L'ab- 
baye de  Saint-Sauveur  avait  le  patronage  de  la  grande  por- 
tion, et  THô tel-Dieu  de  Coutances  celui  de  la  petite  portion 
qu'il  faisait  desservir  par  un  de  ses  religieux.  C'était  Hugues 
de  Morville,  évèque  de  Coutances,  qui  la  lui  avait  donnée  en 
1219.  Le  curé  de  la  grande  portion  avait  la  moitié  de  la  dlme 
des  gerbes  et  l'autelage,  ce  oui  lui  valait  52  livres  :  la  {mrt  du 
vicaire  de  l'autre  portion  valait  15  livres. 

En  1665,  la  grande  portion  était ,  pour  l'abbaye  de  Saint*' 
Sauveur,  d'un  revenu  de  700  livres  ;  elle  payait  50  livres  pouf 
les  décimes  :  la  petite  portion ,  taxée  à  28  hvres  pour  les  dé'^ 
cimes,  valait  à  l'Hôtel-Dieu  de  Coutances  500  livres. 

L'église  de  Morville  dépendait  de  l'archidiaconé  du  Co- 
tentin  et  du  doyenné  d'Orglandes. 

Le  pape  Paul  III,  en  1548,  confirma  à  THôtel-Diett  de  Cou-* 
tances  les  biens  qu'il  avait  à  Morville. 
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Faits  historiques.. — Un  seigneur  de  Morville,  suivant  M.  de 
Gerville,  se  trouvait  à  la  conquête  de  l'Angleterre ,  et  ses  des- 
cendants auraient  figuré  long-temps  parmi  les  barons  d'Angle- 
terre^ d'Ecosse  et  de  Normandie  ;  cependant  son  nom  n'est 
pas  porté  sur  la  liste  des  compagnons  de  Guillaume,  dont  les 
noms  sont  inscrits  dans  l'église  de  Dives. 

Hugues  de  Morville,  fils  de  Simon  de  Morville ,  est  triste- 
ment célèbre.  Ce  fut  un  des  meurtriers  de  Thomas  Becket^  ar- 
chevêque de  Cantorbéry. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Normandie  à  la  France  par  Phi- 
lippe-Auguste, il  parait  que  la  famille  de  Morville  possédait, 
en  Angleterre,  de  plus  grands  domaines  qu'en  Normandie;  car 
elle  suivit  le  parti  de  Jean-sans-Terre,  et  ses  propriétés  firent 
retour  à  la  couronne.  Une  branche  de  cette  Emilie  doit  être 
restée  en  Normandie,  car,  d'après  le  registre  des  fie&  de  Phi- 
lippe-Auguste, Herbert  de  Morville  tenait  de  la  baronnie  de 
Néhou  la  sixième  partie  d'un  fief  à  Morville  :  Herbertttê  de 
Morevilla  tenet  inae  sextam  partem  unius  feodi  apud  More- 
villam.  Le  reste  était  au  Roi  par  confiscation,  per  exchaetam, 

Hugues  de  Morville,  fils  de  Nicolas  de  Morville  qui  avait  ses 
biens  dans  le  comté  de  Northampton,  en  Angleterre,  devint 
évèque  de  Coutances,  en  l'année  1208  :  il  était  seigneur  de 
Neret  (1),  terre  sise  en  la  paroisse  de  Morville,  et  frère  du 
cardinal  Raoul  de  Morville  ;  il  est  regardé  comme  un  des 
meilleurs  évéques  qu'ait  eus  le  diocèse.  Il  mourut  en  1238  ; 
il  portait  de  sinople  au  lion  d^or. 

Dans  le  cours  du  xm**  siècle,  Raoul  d'Anneville  épousa 
l'unique  héritière  de  la  famille  de  Morville ,  de  Normandie, 
dont  il  prit  le  nom  et  les  armes«  Cette  fieunlUe ,  qui  existait 
en  1524,  acheta  de  la  couronne  la  fiefferme  de  Morville  (2). 

Les  protestants  ont  eu  un  prêche  à  Morville. 

MontËBiut  trouva  nobles  à  Morville,  en  .1463,  Jacques  des 
Moulins  ,  Robert  d'Anneville  ,  Jean  Goudron  et  Jean  Le 
Houguais. 

En  1598,  Roissy  admet  à  Morville  Sébastien  Cardonne,  après 
ajournement  et  vérification  ;  il  y  impose  Clément  d'Anneville 
en  ces  termes  :  a  Vu  les  coppies  et  requestes  de  Clément  d'An- 
»  neville  de  la  paroisse  de  Morville,  fUs  de  Robert  d'Anneville 
»  qui  fiit  fils  naturel  de  Robert  d'Anneville,  ayant  été  légitimé 
»  par  lettres  vériffiées  aux  Comptes  comme  il  est  dit  sans  les 
»  produire  ;  attendu  que  la  légitimation  ne  donne  droit  que 
»  de  succéder  et  non  d'estre  noble,  ordonné  qu'il  sera  imposé, 


(t)  GaU,  Christian,  tom.  xi.  col.  878.  Um  de  TousUlo  de  Billf.  His- 
toire des  Evéqws  de  Coutanœs,  par  M.  Tabbé  Lecano,  pag.  169. 
(S)  Anciens  châteaux  du  département  de  la  Manche,  par  M.  de  Gerville. 
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»  quand  bien  U  produiroii  les  originaux  dont  il  baille  les  cop- 
»  pies,  et  sera  informé  de  ses  moyens.  » 

U  y  cgourne  Jean  Le  Sauvage  pour  lui  et  Guillemette ,  sa 
mère ,  qui  étant  en  procès  avec  les  paroissiens  qui  préten- 
daient les  faire  imposer,  avaient  obtenu  un  arrêt  d'acquiesce- 
ment :  «  ordonné,  »  dit  Roissy,  <c  qu'il  sera  imposé  par  pro- 
»  vision  sans  préjudice  de  ses  droits  jusqu'à  ce  qu'il  ait  obtenu 
))  arrest  contradictoire  et  non  pas  par  acquiescement.  » 

Roissy,  comme  on  le  voit,  se  livrait  à  de  sérieuses  re- 
cherches ,  et  les  usurpateurs  de  noblesse  avaient,  en  lui,  un 
juge  sévère,  mais  juste. 

Ghamillard,  en  1666,  trouva  noble  à  Morville  Jean-Antoine 
Le  Capon,  anobli  en  1580. 

La  paroisse  de  Morville  dépendait  de  l'intendance  de  Caen, 
de  l'élection  de  Valognes,  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
Masse  ville  lui  donne  104  feux  imposables;  Saugrain  lui  en 
compte  132 ,  et  Expilly,  596  habitants.  Sa  population ,  en 
1867,  est  de  406  habitants. 


NÉGRÉVILLE. 


Négré ville,  Esnerguervilla ,  Esnergervilla,  Esnegrevilla, 
Nigravilla. 

L'église  paroissiale  de  Négréville  est  oblongue  et  cruciforme; 
elle  se  compose  du  chœur ,  d'une  nef  et  de  deux  chapelles 
communiquant  avec  le  chœur  qui  est  séparé  de  la  nef  par  un 
arc  triomphal. 

Le  chœur  doit  dater  de  la  fin  du  xvi*  siècle  ou  du  commen- 
cement du  siècle  suivant. 

Les  arceaux  des  voûtes  font  leur  retombée  sur  des  demi- 
colonnes  encorbellées. 

Une  tour  carrée  s'élève  à  l'extérieur,  au  sud,  entre  chœur 
et  nef. 

Un  porche,  voûté  en  pierre  et  en  ogive,  abrite  l'entrée  de 
l'église.  Ses  contreforts  sont  couronnés  de  clochetons. 

Le  mur  absidal  est  à  pans  coupés  avec  contreforts  sur  les 
angles. 

Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Pierre.  Elle  dépen- 
dait de  Tarchidiaconé  du  Cotentin  et  du  doyenné  d'Orglandes  ; 
elle  payait  24  livres  pour  les  décimes.  D'après  le  Livre  noir, 
l'abbé  de  Longues  (1)  en  avait  le  patronage  et  était  seul  déci- 


'1)  En  Tannée  1168,  Hugues  Wac  fonda  à  Longuea  une  abbaye  de 
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mateur  ;  le  cttré  n'avait  qu'une  portion  congrue  et  Tautelage. 
Sa  part  valait  20  livres  et  celle  de  l'abbé  60  livres.  Le  curé 
payait  pour  la  débite  8  sous  9  deniers.  Lorsque  le  Livre  blemc 
fut  rédigé,  l'abbé  de  Longues,  patron  de  l'église  de  Négréville, 
vendait  100  livres,  année  commune,  la  dime  des  gerbes.  Le 
prieur  de  la  Madeleine ,  près  Rouen ,  percevait  50  sous  de 
rente  pro  quadam  porlione  garbarwn.  Le  curé  avait  un  ma- 
noir pour  lequel  il  devait  annuellement  60  sous  ;  il  payait 
pour  droit  de  visite,  pro  circata,  10  sous  et  8  deniers ,  pour 
le  saint  cbrème,  pro  chrismale,  18  deniers,  et  pour  la  chape 
de  l'évêque,  pro  capa  episcopi,  4  sous. 

£n  1665 ,  la  cure  valait  800  livres ,  et  l'église  avait  encore 
l'abbé  de  Longues  pour  patron. 

Dans  un  lieu  où  la  commune  de  Négréville  touche  à  celles 
de  Brix  et  de  Valognes,  il  existe  une  ancienne  chapelle  nom- 
mée Nolre-Dame-de-Gloire.  Un  pont  élevé  sur  la  rivière  de 
Gloire  s'appelle  le  Pont-à-lorVieille,  en  souvenir  d'une  vieille 
femme ,  ermite ,  qui  vivait  dans  le  voisinage.  Cette  sainte 
femme  ayant  un  jour  été  témoin  d'un  miracle ,  les  popula- 
tions, pour  en  perpétuer  le  souvenir,  firent  élever  une  cha- 
pelle sous  le  vocable  de  Notre-Dame-de-Gloire.  Des  ermites 
s'établirent ,  après  la  mort  de  la  sainte  femme ,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  chapelle,  dans  un  lieu  solitaire,  où  d'anciens  murs 
sont  regardés  comme  les  restes  de  leur  ermitage  (1). 

Fatts  msTORiouBS.  —  On  signale  à  Négréville,  au  pied  de  la 
colline  des  Grosses- Roches,  une  pierre  butée  et  un  mefAir 
d'une  hauteur  d'environ  1  mètre  70  centimètres  et  d'une  épais- 
seur de  1  mètre  30  centimètres. 

Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie ,  donna  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Rouen  certains  droits  sur  ses  forêts  de  Négré- 
ville. 

Le  fondateur  de  l'abbaye  de  Longues,  Hugues  Wac,  avait  à 
N^réville  un  grand  fief  que  Beaudouin  Wac,  un  de  ses  des- 
cendants, perdit  pour  être  resté  fidèle  au  parti  du  roi  Jean- 
sans-Terre,  lors  de  la  réunion  de  la  Normandie  à  la  France. 
On  lit  dans  le  registre  des  fiefs  du  roi  Philippe- Auguste  que  la 
terre  de  Baudouin  Wac  fut  donnée  au  comte  de  Ponthieu ,  et 
qu'elle  devait  le  service  d'un  chevalier  :  Cornes  Pontivi  tenet 
de  domino  rege  terram  Balduini  Wac  apud  Enegervillam  per 
servicium  unius  militis. 


l'Mdre  de  Sêiat-BoDOtt  ;  il  donna  la  terre  sur  lagoeHe  l'abbaye  Ait  bâtie,  et 
fit  plasieurt  donaiiota  qii*approa?a  Hearl  II ,  roi  d'Angleterre  et  dnc  de 
Normandie.  Beaadouln ,  fils  da  fondateur ,  cnnârma  les  donations  de  son 
père.  M.  de  Caamont ,  dans  sa  Statistique  monutnentaiô  du  Càloadoi  «  t 
consacré  ploslears  pages  à  celte  abbaye,  tom.  ui,  pag.  599. 
(1)  lfùrm(mâi$  Ohtitrk,  Manche,  pag.  58. 
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n  existait  dans  la  paroisse  de  Négréville  un  antre  grand  fief, 
celui  de  Sebeville,  qui  appartenait  à  la  femille  de  Pierres  (1). 

En  43S!7 ,  les  gens  du  Roi  fieffent  à  Négréville  des  terres 
sises  aux  Ventes  du  Pont-Reilli,  à  raison  de  cinq  sous  tournois 
l'acre  (2). 

Le  Roi  possédait  à  Négréville  deux  moulins  que,  le  0  août 
1322,  Godefiroy  Le  Blond,  bailli  du  Cotentin,  affermait  à  Jean 
Lemperière ,  bourgeois  de  Yalognes  (3).  Ces  deux  moulins 
sont  sans  doute  le  moulin  de  la  Gouldre ,  qu'en  l'année  4614 
on  trouve  ainsi  désigné  :  le  moullin  et  tenement  du  Vey  de  la 
Couldre,  et  le  moulin  de  Glaire  que  plusieurs  actes  du  cha- 
pitre de  l'église  de  Goutances  citent  en  ces  termes  :  la  lande 
des  Mares  au  moulin  de  Claire,  ou  le  chemin  du  Pont-Billy 
au  moulin  de  Claire  (4). 

Richard  Le  Gesne ,  (àievalier,  grand  bailli  du  Gotentin  de 
1577  à  1590,  est  cité  comme  seigneur  de  Négréville,  Pon- 
trilly  et  autres  lieux.  Sa  veuve ,  Isabeau  du  Parc ,  qui  avait 
acquis,  en  la  paroisse  de  Négréville ,  plusieurs  parties  du  do- 
maine de  Yalognes,  obtint,  en  1607,  de  les  ériger  en  fief  de 
haubert  (5). 

On  trouve  conmie  seigneurs  de  Pontrilly,  Négréville  et  Vil- 
lers-en-Vallée,  Richard  Le  Gesne  et  René  Le  Gesne,  chevalier, 
bailli  du  Gotentin,  fils  de  Richard.  Le  Roi,  en  1635,  ayant 
convoqué  l'arriére-ban  du  Gotentin,  René  Le  Gesne  combattit 
vaillamment,  en  Lorraine,  à  la  tête  de  la  noblesse  du  Cotentin 
et  s'y  fît  tuer  (6). 

Des  lettres  patentes  du  Roi,  données  l'an  1648,  portent  : 
«  érection  du  fief  de  Pontrilly,  appartenant  à  messire  Guil- 
»  laume  Plessard,  escuier,  sieur  et  patron  de  Sainct-Martin, 
»  receveur  du  Roy  en  la  vicomte  de  Yallongnes,  et  union  d'i- 
»)  celluy  à  la  fiefferme  de  Nogréville  (sic)  relevant  de  ladicte 
))  vicomte  de  Yallongnes  à  luy  appartenant  »  (7). 

Ce  fief  de  Pontrilly  appartint  plus  tard  au  marquis  de  La 
Houssaye  qui  possédait  les  fiefs  d'Oiirville ,  Hardinvast  sous 
8aintrSauveur-le-Yicomte,  et  Gonfireville  sous  Périers. 


(1)  Etudêi  êur  le  cMparfam.  de  la  Manche»  par  M.  de  Gervflle,  pag  1S8. 
(i)  Eludée  eur  Ue  eonditUme  de  la  eUuee  ayrieole  et  Vitat  de  Vagrieul- 
ture  en  Normandie,  au  moyen  âge,  par  M.  Léopold  Delisle,  pag.  584. 

(3)  Mémoire  eur  lee  baillie  du  Cotentin,  par  M.  Léopold  Delfsle. 

(4)  Rapport  de  M,  L.  Deliele,  eur  la  plan  d*un  dictionnaire  géographie 
que  de  la  France,  pag.  9,  et  reosetgnemento  foursla  par  M*  Tabbé  Lecar- 
donnel,  archivisle  du  diocèse  de  Goalances. 

(s;  Mémairee  de  la  Société  dee  Antiquaire  de  Normandie,  tom.  xviii, 
pag.  80,  S*  col 

.  (is)  Mémùiree  de  la  Société  dee  Antiquairee  de  Normandie,  tom.  xix. 
pag.  118. 

(7)  Mémairee  de  io  Société  dee  AntiquaireÊ  de  Nomutndie ,  tom.  xviii, 
pag.  178,  1**  col. 


—  50  — 

On  trouve  aussi,  en  1676,  «  un  arrest  du  Ck>nseil  n  qui 
ordonne  que  «  le  sieur  Berrys ,  secrétaire  ordinaire  audit 
))  Conseil ,  jouira  des  dioits  seigneuriaux  des  échanges  et 
»  contre-échanges  de  la  terre  de  Sihrantet,  compris  les  fiefs 
»  de  Ranenou^olle  {sic)  et  de  Marmion ,  baillé  en  échange 
»  audit  sieur  Berr v,  pour  la  terre  de  Pontrilly-Nigréville  (sicj 
»  et  autres  fiefs  »  (1). 

Il  existe  à  Négréville  un  ancien  manoir  avec  grande  et  pe>- 
tite  portes  dont  le  cintre  est  couronné  d'une  accolade. 

Montfaut,  en  1463,  trouva  noble  à  Négréville  Jean  de  Pierre. 

En  1598,  Roissy  y  maintint  noble  Richard  Imbert,  avec 
cette  mention  :  veu  ses  titres  jouira, 

GhamiUard,  en  1666,  y  maintint  aussi,  comme  étant  d'an- 
cienne noblesse  GuiUaume  et  Nicolas  de  Pierre. 

La  paroisse  de  Négréville  dépendait  de  l'intendance  de  Caen, 
de  l'élection  de  Yalognes  et  de  la  sergenterie  de  Beaumont. 
Masseville  lui  compte  135  feux  imposables  ;  Expilly,  195  ha- 
bitants, et  Saugrain,  243  feux(î).  Sa  population,  en  1867, 
est  de  1187  habitants. 

C'est  à  Négréville  que  naquit,  en  1786,  Joseph-Laurent 
Gouppey,  qui  devint  juge,  puis  juge  d'instruction  au  tribunal 
civil  de  Cherbourg.  Il  a  publié ,  notamment  dans  V Annuaire 
de  la  Manche  (3),  des  études  historiques  d'un  grand  intérêt 
et  se  rattachant  au  département  de  la  Manche.  U  est  mort,  à 
Négréville,  en  1852. 


QUETTETOT. 


Quettetot,  Quettehot,  Kettot,  Quetehou,  Quetetot. 

L'église  paroissiale  de  Quettetot  est  sous  le  vocable  de  la 
Sainte  Vierge.  Le  patronage  en  était  laïque,  et  le  seigneur  du 
lieu  présentait  à  la  cure.  Le  Livre  noir  indique  pour  patron 
Richard  de  Lanquetot  ;  le  curé  était  alors  seul  décimateur.  Sa 
cure  lui  valait  60  livres,  et  il  payait  sept  sous  pour  la  débite. 
Lors  de  la  rédaction  du  Livre  blanc,  le  patronage  était  alterna- 
tif entre  le  seigneiur  de  Bricquebec  et  Thomas  de  Lanquetot. 


(I)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  »  tom.  xtui, 
pag.  StO,  S*  col. 

(S)  Il  doit  y  avoir  erreur  dans  ces  deui  chiffires  ;  c*est  sans  doute  t9&  feai 
et  S48  babiUDU. 

(3)  V Annuaire,  depuii  sa  fondation»  en  I8S9,  Josqu'à  l*année  1S5S» 
époque  de  la  mort  de  M.  Cooppey,  contient,  chaque  année,  un  article  hit- 
torique  sur  le  département  de  la  Manche ,  qu*oo  doit  à  la  plome  de  ce 
magistrat. 
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Le  seigneur  de  Bricquebec  présentait  deux  fois  de  suite,  et  la 
famille  de  Lanquetot  la  troisième  fois.  Le  curé  avait  toutes  les 
dîmes,  un  manoir  et  trois  vergées  de  terre.  Il  y  existait  une  cha- 
pelle dont  le  patronage  appartenait  aux  héritiers  de  Gautier 
de  Silly  ;  le  curé  en  avait  le  casuel. 

En  1665,  M.  de  Longueville,  baron  de  Bricquebec,  avait  le 
patronage  de  l'église  de  Quettetot  qui  dépendait  de  l'archidia- 
coné  du  Gotentin  et  du  doyenné  des  Pieux.  La  cure  valait  alors 
1,000  livres,  et  payait  45  livres  pour  les  décimes.  En  1765,  le 
patronage  était  entre  les  mains  de  M.  de  Matignon. 

On  découvrit,  il  y  a  environ  40  ans,  à  Quettetot,  un  moule 
à  haches  ou  coins  gaulois,  dont  M.  de  Gaumont  a  donné  la 
description  (1). 

Montfaut,  en  1463,  trouva  noble  à  Quettetot  Gaultier  de 
Silly. 

En  1599,  Roissy  y  admit  les  Troussey,  anoblis  en  1576  ; 
cependant  il  leur  ei^oignit,  sous  peine  d'être  imposés,  de 
faire  vérifier  à  la  Gour  des  Aides,  dans  le  délai  de  six  semaines, 
la  charte  d'anoblissement  qui  n'avait  été  enregistrée  qu'à  la 
Gour  des  Gomptes,  le  3  janvier  1577. 

Ghamillard,  en  1666,  trouva  noble  à  Quettetot  François 
Troussey.  Gette  famille  Troussey  avait  fourni  trois  abbés  à 
l'abbaye  de  Blanchelande  :  Philippe  Troussey  qui,  sous  le  titre 
d'évôque  in  partibus  de  Porphyre,  devint  suflBragant  de 
l'Evêque  de  Coutances,  chargé  des  fonctions  épiscopdes  dans 
certaines  occasions;  il  mourut  le  25  mai  1590,  assassiné  par 
un  parti 'de  ligueurs  :  a  fœderatis  tnilitibus.  La  pierre  tumu- 
laire,  sur  laquelle  se  lisait  son  épitaphe,  est  déposée  au  Musée 
de  la  ville  de  Saint-Lo  (2). 

François  Troussey  succéda  à  Philippe,  son  frère,  comme 
abbé  de  Blanchelande.  Il  mourut  le  22  février  1614. 

Philippe  II  Troussey  remplaça  son  oncle,  et  résigna  ses  fonc- 
tions d'abbé  de  Blanchelande,  moyennant  une  pension  de 
1,200  livres.  Il  mourut  le  11  février  1646. 

La  paroisse  de  Quettetot  relevait  de  l'intendance  de  Gaen,  de 
l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  ToUevast  Mas- 
seviUe,  y  compte  153  feux  imposables;  Saugrain,  178,  et 
Expilly,  810  habitants.  Sa  population,  en  1867,  est  de  730 
habitants. 


(1)  Cours  iT antiquités  monum9nt€U$s,  tom.  1*',  pag.  S34. 

(i)  Noos  l'avons  donuée  dans  noire  Rwue  monumentale  et  historique  de 
l'arrondissement  de  Coutanees,  Annuaire  de  la  Manche,  année  1859, 
pag.  30. 


—  M  — 
RAUVILLE-LE-BIGOT. 


Rauville-le-Bigot,  Badulphivilla,  Bedivilla,  Badeivilla. 

L'église  paroissiale  de  Rauville-le-Bigot  est  sous  le  vocable 
de  la  Sainte  Vierge.  Le  patronage  en  appartint  à  Tabbaye  de 
Cerisy  (1)  jusqu'au  xvi**  siècle;  alors  il  devint  laïque  et  le  sei- 
gneur du  Ûeu  présenta  à  la  cure.  Guillaume,  duc  de  Nor- 
mandie, avait  donné  cette  église  à  Tabbaye  de  Censy  avec  une 
terre  en  franc^alleu  (2)  :  . . .  eiiam  ecclesiam  Badulphivillm  et 
unum  allodialetn  in  ipsa  villa.  Henri  I",  duc  de  Normandie, 
se  trouvant  à  Barfleur  au  mois  de  novembre  1120,  confirma 
cette  donation  :  Acium  est  hoc  apud  Barbefluvium  arma  do- 
mini  millesimo  centesimo  vigesimo  (3). 

L'abbé  de  Cerisy  prélevait  deux  gerbes  de  la  dime  sur  les 
terres  défrichées  ;  le  curé  avait  la  troisième,  deux  parts  sur  les 
autres  dîmes  de  la  paroisse,  des  revenus  en  nature  et  une  pièce 
de  terre  d'une  demi-acre  :  et  habet  quandam  peciam  terre 
continentem  circiter  dimidiam  acram  (4).  La  cure,  dit  le 
Livre  noir,  valait  80  livres,  et  le  curé  payait  pour  la  débite 
huit  sous  sept  deniers.  La  part  de  l'abbé,  dans  le  courant  du 
xiV  siècle,  valait  24  livres  10  sous.  Il  payait  pour  droit  de 
visite  9  deniers,  pour  la  chape  de  l'évèque  2  sous,  et  pour  le 
saint  chrême  20  deniers. 

L'abbé  de  Cerisy  vendit,  en  1577,  le  droit  de  patronage  à 
Richard  Le  Berseur,  afin  d'acquitter  des  charges  mises  sur  les 
biens  du  clergé.  Le  droit  de  patronage  et  de  présentation  à  la 
cure  appartint  successivement  aux  ramilles  Le  Berseur ,  de 
Matignon  et  de  Colbert.  L'état  de  1665  indique  comme  patron 
présentateur  le  baron  de  la  Luthumière,  comte  de  Thorigny. 
La  cure  alors  valait  900  livres,  payait  55  livres  pour  les  dé- 
cimes, et  dépendait  de  l'archidiaconé  du  Cotentin  et  du 
doyenné  des  Pieux. 

Suivant  une  ancienne  tradition,  il  y  aurait  eu  dans  cette 
paroisse  deux  monastères,  l'un  d'hommes  et  l'autre  de  femmes. 
Ce  qui  vient  à  l'appui  de  cette  tradition,  c'est  qu'il  existe  deux 


(1)  Un  iDODastére  dédié  à  saint  Yigor,  sous  la  première  race  des  rois  de 
France,  exista  à  Cerisy  depuis  le  vi*  siècle  Jusqu'au  ix*.  pendant  lequel  il  fut 
détruit  par  les  Normands.  Vers  Tan  t030,  Robert,  duc  de  Normandie,  Tondt 
k  Cerisy  une  nouvelle  abbaye  qu'il  dota  richemenU 

(S)  Les  terres  de  frane^alleu  étaient  celles  qui  ne  reconnaissaient  aucun 
supérieur  en  réodalité,  et  n'étaient  sujettes  à  faire  ou  à  payer  aucunes  rede- 
vances seigneuriales.  Basnage,  Cotirtima  dé  Normandie,  art.  tOi,  tom.  i*', 
pag.  170. 

(3)  Mss.  de  Toustain  de  BiUy. 

(4)  tivre  noir  de  l'évéché. 
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ponts  qui  se  nomment  l'un  le  Pont  à  l'abbé,  et  l'autre  le 
Pont  à  Fabbesse. 

L'afBxe  du  nom  de  la  paroisse  de  Rauville  est  le  nom  d'une 
famiUe  qui  fut  puissante  en  Normandie  et  en  Angleterre. 

Roger  Bigot  accompagna  Guillaume  à  la  conquête  ;  il  obtint 
en  Angleterre  de  grandes  concessions  ;  il  devint  l'un  des  prin- 
cipaux conseillers  de  Henri  V  et  le  trésorier  de  sa  maison.  Il 
mourut  en  1107.  Hugues  Bigot,  son  fils,  lui  succéda  dans  les 
fonctions  de  Trésorier. 

Au  nombre  des  seigneurs  renommés  en  Normandie,  pendant 
les  xf  et  XII*  siècles  on  voit  figurer  Roger  Bigot,  Robert  Bigot, 
Guillaume  Bigot  et  Hugues  Bigot  (1). 

Orderic  Vital  cite,  comme  seigneur  anglais  d'origine  nor- 
mande, Roger  Bigot,  qui  a  dû  être  inhumé  à  Montebourg  (2). 
Peut-être  est-ce  celui  qui,  en  1080,  signa  la  charte  de  confir- 
mation des  biens  concédés  à  l'abbaye  de  Lessay,  donnée  à 
BonneviUe,  apud  Bonam  Villam,  et  que  signèrent  la  reine 
Mathilde  et  ses  fils,  Geofii^oy,  évêque  de  Coutances,  et  plu- 
sieurs autres  prélats  et  barons. 

Guillaume  Bigot,  sénéchal  de  Henri  P%  périt  dans  le  nau- 
frage de  la  Blanche-Nef. 

La  famille  Bigot  dut  suivre  le  parti  de  Jean-sans-Terre,  car 
Philippe- Auguste ,  au  mois  de  mai  1204,  donne  à  Jean  de 
Rouvrai  la  terre  de  Roger  Le  Bigot  en  Normandie;  et  on 
trouve,  en  1258,  au  nombre  des  barons  anglais,  Roger  Le 
Bigot,  comte  de  Norfolck. 

Guillaume  Le  Bigot^  chevalier,  figure  parmi  ceux  qui  pa- 
rurent à  la  revue  faite  à  Pont-Audemer,  en  1378  (3). 

On  voit,  pendant  l'occupation  anglaise,  Louis  Laporte,  de  la 
paroisse  de  Notre-Dame  de  Rauville,  Ludovicus  Laporte  de 
parochia  Beatœ  Mariœ  de  Rauville,  obtenir  des  lettres  de 
protection  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  qui  alors  se  trouvait 
au  château  d'Alençon  (4). 

Roissy,  en  1598,  mentionne  comme  nobles  à  Rauville-le- 
Bigot,  François  du  Moustier,  Martin  Simon,  anobli  par  une 
charte  de  1550,  et  Richard  Simon,  anobli  en  1551.  Ghamil- 
lard,  en  1666,  y  trouva  Jacques  Simon,  un  des  descendants 
de  Martin  Simon. 

Rauville-le-Bigot  dépendait  de  l'intendance  de  Gaen,  de 
l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  ToUevast.  Mas- 
seville  y  compte  123  feux;  Saugrain,  140,  et  Ëxpilly,  635 
habitants.  En  1867,  elle  a  une  population  de  941  habitants. 


(t)  Domoutin,  ttisto{r$  de  Nùrfnandie,  in  6tie,  pag.  iO. 

(2)  Histoire  du  h>éque$  d$  Coutaneu,  par  I*abb6  Leeana,  pag.  ASS. 

(3)  Histoire  dé  Normandie,  par  MaMevilie,  l#m.  m,  pag.  401. 

(4)  MéfMirm  de  la  Société  d9ê  Àntiguaires  dé  NormandU,  Ion.  xr, 
pag.  «79. 
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SAINT-MÂRTIN-LE-HÉBERT. 


Saint-Martin-le-Hébert  ou  Saint-Martin-le-Plessard  ;  ce  der- 
nier surnom  vient,  disent  les  uns,  de  ce  que  cette  localité  est 
située  au  bord  de  la  plesse,  ou  forêt  de  Bricquebec  ;  suivant 
d'autres,  Pletfsard  est  le  nom  d'une  famille  qui  a  habité  la 
paroisse. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Martin-le-Hébert  avait  pour 
patron  le  seigneur  du  lieu  qui  présentait  à  la  cure.  Le  Livre 
noir  indique  Guillaume  de  Saint-Martin,  chevalier  ;  et  le  Livre 
blanc,  Guillaume  de  la  Mare,  écuyer,  scutifer,—Le  curé  était 
seul  décimateur;  il  avait,  dans  le  cours  du  xni*  siècle,  environ 
23  vergées  de  terre  ;  sa  cure  valait  30  livres,  et  il  payait  pour 
la  débite  2  sous  9  deniers.  Dans  le  siècle  suivant,  il  avait  un 
manoir  et  22  vergées  de  terre  aumônée  ;  il  y  avait  dans  le 
château  une  chapelle  dévastée  dont  Guillaume  de  la  Mare 
avait  le  patronage. 

En  1665,  on  trouve  comme  patron  le  prieur  du  lieu  (1).  La 
cure  valait  350  livres  et  payait  20  livres  pour  les  décimes  ;  elle 
dépendait  de  l'archidiaconé  du  Cotentin  et  du  doyenné  des 
Pieux. 

M.  de  Gerville  a  signalé  l'existence,  à  Saint-Martin-le-Hébert, 
d'une  voie  romaine  allant  de  Cherbourg  à  Coutances,  passant 
par  la  chaussée  de  Pierrepont,  La  Haye -du -Puits,  Lessay, 
Montsurvent,  Gratot,  et  arrivant  à  l'Ecoulanderie ,  près  de 
l'aqueduc,  à  Coutances. 

Roissy,  en  1599,  trouva  nobles  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Martin-le-Hébert,  Richard  Plessard,  anobli  par  une  charte  du 
mois  d'avril  1580,  et  Antoine  d'Orglandes,  alors  seigneur  du 
lieu. 

Chamillard,  en  1666,  y  maintint  nobles  Antoine  et  Guil- 
laume Plessard.  C'est  cette  famille  Plessard  qui,  à  n'en  pas 
douter,  avait  donné  son  nom  à  la  paroisse,  laquelle,  dans 
plusieurs  actes  des  xvn*  et  xvin*  siècles,  est  indiquée  sous  le 
nom  de  Saint-Martin-le-Plessard. 

Cette  paroisse  relevait  de  l'intendance  de  Caen,  de  l'élection 
de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  ToUevast.  Masseville,  en 
1722,  lui  donne  64  feux  Imposables  ;  Dumoulin,  72,  en  1765, 
et  Expilly,  325  habitants,  en  1762-70.  En  1867,  elle  compte 
222  habitants. 


(1)  Il  1 1  sans  doute  erreur  daotf  TéUil  de  1665  ;  peul-élre  a-i-on  tooIu  dire 
le  seigneur  du  lieu  ;  car  aucun  acte  ne  mentionne  de  prieuré  dans  la  pa- 
roisse, et  Dumoulin  indique  comme  patron  le  seigneur  du  lien  qui  présentait 
à  la  cure. 
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SOTTEYAST. 


SotteTast,  Sotenvast,  Sotowast,  Sotevasl. 

L'église  paroissiale  de  Sottevast  est  du  xi*  ou  xn*  siècle,  et 
appartient ,  sauf  les  retouches^  à  Tarchitecture  romane.  On  a 
dû  trouver  >  il  y  a  environ  40  ans ,  en  réparant  Tautel ,  une 
pierre  portant  la  date  de  4001. 

Cette  église  est  sous  le  vocable  de  saint  Herbland;  elle  dé- 
pendait de  Tarchidiaconé  du  Gotentin  et  du  doyenné  des 
Pieux ,  et  payait  26  livres  pour  les  décimes  d'après  le  Livre 
blanc,  et  AO  livres  suivant  l'état  des  paroisses  de  1665. 

L'église  de  Sottevast  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Lessay  par 
Raoul  de  Sottevast  :  Ex  dono  Badulphi  de  Sotevast.  Vers  le 
même  temps,  Robert  Bertran,  seigneur  de  Bricquebec,  donna 
à  la  même  abbaye  l'aumône  de  l'église  de  Sottevast.  Robert 
Bertran,  son  fils,  comme  suzerain,  ratifia  cette  donation.  Ces 
actes  sont  antérieurs  à  1126 ,  car  ib  figurent  dans  une  charte, 
datée  de  Cherbourg,  l'an  1126,  souscrite  par  Henri  I*',  roi 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie.  Le  pape  Urbain  III ,  par  sa 
bulle  de  1186,  confirma  pareillement  ces  donations  (1). 

Le  Livre  noir  attribue  à  l'abbé  de  Lessay  deux  parts  de  la 
dlme  et  au  curé  la  troisième  avec  l'autelage  et  trois  acres  de 
terre.  La  part  de  l'abbé  valait  28  livres  et  celle  du  curé  26 
livres.  Suivant  le  Livre  blanc ,  les  dîmes  se  partageaient  entre 
l'abbé  de  Lessay,  le  prieur  de  Vauville  et  le  curé  qui  avait  en 
plus  les  menues  dîmes,  le  casuel  et  30  vergées  de  terre.  On  jfoi- 
sait  quatre  parts  de  la  dîme  des  novales,  deux  pour  le  chapitre 
de  Coutances,  une  pour  Tabbé  de  Cerisy,  et  une  pour  le  curé 
qui  payait  pour  la  débite  6  sous  8  deniers. 

En  1665,  la  cure  valait  600  livres. 

Le  patronage  de  l'église  de  Sottevast  fut  contesté  à  l'abbaye 
de  Lessay  par  le  seigneur  du  lieu  qui  réussit  dans  ses  préten- 
tions, et  ce  patronage  devint  laïque.  Il  paraît  que  le  seigneur 
de  Sottevast  l'aurait  abandonné  à  l'abbaye  de  Cherbourg ,  car 
on  voit  dans  le  tableau  des  paroisses  du  diocèse,  dressé  en  l'an- 
née 1665 ,  que  l'abbé  de  Cherbourg  avait  le  patronage  de 
l'église  de  Sottevast.  L'abbé  Le  Canu,  dans  son  Histoire  des 
Evéques  de  Coutances,  indique  comme  patron  le  seigneur. 

Il  y  a  eu  dans  la  paroisse  de  Sottevast  une  chapelle  sous  le 
vecable  de  sainte  Suzanne ,  un  monastère  et  un  prieuré.  Le 
monastère  dont  la  chapelle  Sainte-Suzanne  dépendait  devait 


(I)  Neuilria  pia,  pag  6i0.  GaU.  ehriêtian.  Imtrumêni.,   mI  i37 
et  S48. 
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sa  fondation ,  suivant  les  uns  y  à  saint  Herbland  (1)  ;  suivant 
d'autres,  à  l'abbaye  de  Lessay.  Comme  les  abbayes  aimaient  à 
fonder  des  maisons  religieuses  qui  fussent  sous  leur  dépen- 
dance, il  serait  possible  que  l'abbaye  de  Lessay  eût  envoyé 
quelques  moines  pour  essayer  de  relever  le  monastère  fondé 
par  saint  Herbland,  et  détruit,  sans  doute,  par  les  Normands. 
On  voit  que  les  pauvres  de  Sottevast  obtinrent  sept  bois- 
seaux d'orge  dans  la  répartition  que  l'arrêt  du  parlement  de 
Normandie  de  1718  fit  des  aumônes  que  devait  l'abbaye  de 
-  (2). 


Fatts  msTORiQUES. — Une  voie  romaine  venant  de  Coriallum, 
Cherbourg,  et  se  rendant  à  Cosedia,  Coutances ,  traversait  la 
rivière  d'Ouve  à  Sottevast,  où  existait  un  gué  pavé,  très-solide- 
ment établi,  et  dont  la  maçonnerie  était  fortement  cimentée. 
On  y  a  trouvé,  en  1832,  en  creusant  les  fondations  d'un  pont 
sur  l'Ouve,  des  débris  de  construction  en  pierres  enduites  de 
mortier  et  des  tragmenis  de  briques.  En  1819,  on  avait  décou- 
vert, dans  un  chunp  nommé,  de  temps  immémorial,  Yancien 
hameau,  une  riche  et  précieuse  collection  de  monnaies  ro- 
maines en  argent,  s'étendant  de  Commode  à  Posthume  (3)  et 
renfermées  dans  un  vase  de  bronze. 

Eudes  de  Sottevast,  en  1193,  donna  à  l'abbaye  de  Cheri>ouj^ 
le  patronage  de  l'église  de  Hardinvast  et  la  dlme  d'un  moulin 
qu'il  possédait  dans  cette  paroisse  :  il  avait  précédemment 
donné  à  cette  abbaye  le  patronage  de  l'église  de  Vasteville,  et 
Henri  H,  roi  d'Angleterre,  avait,  vers  1160,  confirmé  cette 
donation  (4). 

Ce  même  Eudes  de  Sottevast  se  battit  en  duel  contre  Guil- 
laume de  Bricqueville,  pour  dix  acres  de  terre,  situées  à  Tour- 
ville  ;  il  fiit  vaincu  :  la  terre  devint  la  propriété  de  Guillaume 
de  Bricqueville.  La  sœur  de  ce  dernier,  Anne  de  Bric<jueville, 
qui  avait  épousé  Guillaume  de  Costentin ,  fit  donation ,  du 
consentement  de  son  fils,  à  l'abbaye  de  La  Luzerne  de  ces  dix 
acres  de  terre  :  Decem  acras  terrœ  quas  Willelmus  de  Bric- 

Ïuville  de  Eudone  de  Sottevast  per  duellum  conquisiverat. 
uillaume  de  Toumebut,  évêque  de  Coutances  (5),  confirma 
cette  donation  (6). 


(I)  Saint  Herbland  moanit  au  commencemeiit  da  vm*  siècle, 
(S)  Hèmoiru  de  la  Soeiêié  dê$  Antiquaire$  de  Normandie,  tom.  xm, 
pag.  397. 

(3)  Etudéf  iur  la  dêpartemmU  de  la  Maneh$,  par  11.  de  Genrille»  pag.  iM>t . 
Mémoirêê  de  la  Société  de»  Àntiquairee  de  Normandie,  tom,  v,  pag.  S3 
et  83.  Etrennes  eoutançaitee,  par  Tabbé  Pitoa-Desprès;  année  1836. 

(4)  GaU,  chrietian,  tom.  xi»  Inetrumenl,,  col.  845.  Mu,  de  Toaitain 
de  Biliy. 

(5)  Eia  éréque  en  tl88«  il  mourot  en  1808. 

(6)  Journal  de  Vàlognee  du  80  octobre  1884,  n*  48. 
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Guillaume  de  Sottevast  figure  au  nombre  des  cheyaliers  qui 
comparurent  à  la  montre  ou  revue  de  la  garnison  du  Mont- 
Saint-Michel  qui  eut  lieu  le  1*^  jour  de  mai  de  l'an  1421  (1). 

Sottevast ,  pendant  les  guerres  de  religion ,  avait  pour  châ- 
telaine la  dame  de  Couvert.  On  la  vit ,  un  jour,  prendre  les 
titres  de  sa  maison,  et,  pour  ruiner  à  jamais  les  espérances  de 
son  fils  qui  s'était  converti  au  catholicisme,  aller,  d'après  la 
tradition,  les  brûler  sur  le  pont  Saint-Simon. 

On  trouve  comme  seigneurs  et  patrons  de  Sottevast,  dans 
le  courant  du  xvm*  siècle,  Esprit-RobertrMarie  Le  Roux,  baron 
d'Ënneval,  et  Louis-Henri  de  Ghivré,  chevalier. 

Le  château  actuel  de  Sottevast  est  une  construction  du 
temps  de  Louis  XTV  ;  il  appartient  à  M.  de  Chrivré,  maire  de 
la  commune  et  membre  de  l'Association  normande.  L'Ouve 
qui  coule,  encadrée  au  milieu  de  rochers,  fait  marcher,  tout 
près  le  château,  une  usine  qui  forme  un  accident  intéressant 
dans  cette  petite  vallée. 

Montftiut,  en  1463,  trouva  nobles  à  Sottevast  Colin  de  Cou- 
vert et  messire  Jean  de  Sottevast,  chevalier,  sieur  de  Sottevast. 

Chamillard,  en  1666,  admit  à  Sottevast,  comme  étant  d'an- 
cienne noblesse ,  Henri  de  Chivré,  écuyer,  qui  avait  épousé 
Elisabeth  de  Couvert  ;  et  Thomas  Feuardent ,  qui  lui  aussi 
était  d'ancienne  noblesse. 

La  paroisse  de  Sottevast  relevait  de  l'intendance  de  Caen,  de 
l'élection  de  Valognes  et  de  la  sergenterie  de  Tollevast.  Masse- 
ville  et  Dumoulin  lui  comptent  226  feux,  et  Expilly,  1030  ha- 
bitants. Sa  population,  en  1867,  est  de  909  habitants. 


(i)  Mémoires  d$  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tom.  xvii> 
pag.  T«. 
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BIOGRAPHIES- 


L'Abbé  Jacques  RAULINE. 


M.  Tabbé  Rauline  vient  de  succomber  à  une  longue  et  dou- 
loureuse maladie.  Né  le  ââ  septembre  i806,  au  Dézert-,  canton 
de  Saint-Jean-de-Daye,  d'une  famille  de  cultivateurs,  il  com- 
mença ses  études  chez  le  vicaire  de  sa  paroisse,  M.  l'abbé  Hébert, 
décédé  curé  de  Tribehou.  Cet  ecclésiastique,  dont  la  mémoire 
est  restée  en  vénération,  a  mérité  la  reconnaissance  du  diocèse, 
en  formant  par  ses  leçons  de  jeunes  élèves,  qui  sont  devenus 
d'excellents  prêtres,  et  qui,  sans  lui,  n'auraient  jamais  étudié. 
Le  jeune  Rauline  entra  en  quatrième  au  collège  de  Coutances, 
où  il  se  fit  constamment  remarquer  par  son  aptitude  et  ses 
progrès  ;  il  est  cité  avec  éloge  dans  la  notice  historique  du  col- 
lège de  Coutances  de  Ms^  Daniel. 

La  conduite  régulière  et  la  piété  soutenue  de  M.  Rauline 
prouvèrent  que  M.  l'abbé  Hébert  ne  s'était  pas  trompé  en 
pressentant  sa  vocation  au  sacerdoce.  Après  avoir  terminé  sa 
philosophie,  M.  Rauline  suivit  les  cours  de  théologie  du  sémi- 
naire de  Coutances;  dans  cette  étude,  nouvelle  pour  lui,  il 
apporta  la  même  application  et  obtint  les  mêmes  succès  que 
dans  ses  études  scientifiques  et  littéraires. 

Devenu  prêtre ,  M.  Rauline  fut  nommé  d'abord  vicaire  de 
Cerisy-la-Forét,  et  bientôt  après  vicaire  de  Cherbourg.  Le  vé- 
nérable abbé  Bricquet,  aussi  recommandable  par  l'ardeur  de 
son  zèle  et  ses  vertus  sacerdotales  que  par  sa  science  ecclésias- 
tique, était  alors  curé  de  cette  paroisse.  Son  âge  avancé,  ses 
infirmités  ,  l'étendue  et  l'importance  de  la  paroisse  qu'U 
dirigeait,  exigeaient  qu'il  eût  pour  auxiliaires  des  vicaires  d'un 
mérite  éprouvé.  L'abbé  RauUne  justifia  les  espérances  de  ses 
supérieurs,  qui  ne  tardèrent  pas  à  l'appeler  au  poste  difficile 
d'aumônier  à  l'hôpital  de  la  marine  de  Cherbourg.  Il  exerçait 
ces  fonctions  lorsque  le  prince  de  Joinville  se  rendit  à  Cher- 
bourg, rapportant  de  Samte-Hélène  les  restes  mortels  de  l'Em- 
pereur Napoléon  ;  il  harangua  le  prince  au  nom  et  à  la  tète 
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des  invalides  de  la  marine.  Le  discours  très-remarquable  de 
M.  Tabbé  Rauline  attira  l'attention  des  hommes  politiques  de 
cette  époque.  M.  Guizot  Ta  inséré  tout  entier  dans  les  Mémoires 
qu'il  a  publiés  pour  servir  à  l'histoire  de  son  temps.  «  Les  in- 
valides de  Cherbourg  et  leur  aumônier,  dit  cet  honune  d'Etat, 
exprimaient  vraiment  le  sentiment  public.  » 

Un  jour,  M.  l'abbé  Rauline  fut  appelé  à  la  prison  du  vieil 
arsenal,  auprès  d'un  jeune  soldat  condamné  à  mort  et  qui  de- 
vait être  fusillé.  Ce  ministère  douloureux  fut  rempli  par  l'abbé 
Rauline  avec  autant  de  dévoûment  que  de  succès.  Arrivé  à  la 
prison,  il  pressa  entre  ses  bras  et  sur  son  cœur  le  pauvre 
condamné  ;  ils  confondirent  leurs  larmes ,  et  lorsque,  par  le 
sacrement  de  pénitence ,  il  eut  réconcilié  le  coupable  avec  le 
Dieu  des  miséricordes,  il  l'entendit  avec  une  ineffable  consola- 
tion prononcer  ces  paroles  :  a  J'ai  mérité  la  mort  et  je  suis 
»  heureux  de  laver  mon  crime  dans  mon  sang.  »  M.  l'abbé 
Rauline  accompagna  jusqu'au  lieu  fatal  le  patient,  qui  ne 
cessa  de  prier  avec  celui  qu'il  appelait  son  bienfaiteur  et  son 
père.  On  doit  ces  détails  à  M.  Rauline  lui-même,  qui  rendit 
compte  avec  la  plus  vive  émotion  des  derniers  moments  du 
condamné  Buchet.  La  conclusion  de  ce  compte-rendu  mérite 
d'être  conservée.  «  Buchet ,  rappelé  par  la  religion  aux  senti- 
»  ments  d'honneur  et  de  vertu  et  marchant  à  la  mort  sans 
))  vanité  comme  sans  faiblesse,  est  un  exemple  mémorable  de 
»  ce  que  la  religion  catholique  opère  de  merveilles  dans  les 
»  âmes  qui  ne  repoussent  pas  sa  féconde  influence.  » 

Après  avoir  réparé  les  conséquences  des  malheurs  que  ses 
parents  avaient  éprouvés,  M.  l'abbé  Rauline  quitta  l'hospice 
maritime  de  Cherbourg  pour  se  fixer  à  Saint-Lo  et  se  dévouer 
au  ministère  si  utile  des  stations  et  des  retraites.  Il  ne  s'égara 
pas  à  la  suite  des  prédicateurs  romantiques  qui,  dans  ce 
qu'ils  appellent  des  conférences,  parlent  trop  souvent  de  tout, 
excepté  de  Dieu,  de  l'âme,  de  Jésus-Christ  et  du  salut  éternel; 
mais  il  prit  pour  modèles  les  grands  écrivains  religieux  du 
siècle  de  Louis  XIV,  Bossuet,  Fénélon,  Bourdaloue,  Massillon. 
L'Ecriture  sainte,  qui  est  pour  les  orateurs  chrétiens  une 
source  féconde  de  richesses,  était  l'objet  habituel  de  ses  études 
et  de  ses  méditations.  Dans  toutes  ses  prédications,  il  fut  fidèle 
à  ces  paroles  inscrites  en  tête  de  ses  manuscrits  :  «  Je  consacre 
»  tous  mes  travaux  au  triomphe  de  la  vérité  catholique,  cause 
»  sacrée ,  pour  laquelle  je  jure  de  combattre,  soldat  obscur, 
»  selon  la  mesure  de  mes  forces,  jusqu'à  mon  dernier  soupir.  » 
M.  Rauline  a  évangélisé  les  paroisses  les  plus  importantes 
du  diocèse,  il  a  prêché  des  stations  de  carême  et  des  retraites 
dans  la  capitale  et  dans  les  plus  grandes  villes  de  France,  à 
Lyon,  à  Bordeaux,  à  Rennes,  à  Caen,  au  Havre,  etc.,  etc.  Il 
aimait  surtout  à  prêcher  dans  les  lycées  et  dans  les  collèges  ; 
et  ce  ministère  béni  de  Dieu  produisait  ordinairement  les  fruits 


—  60  — 

les  plus  consolants.  Plusieurs  discours  de  M.  Raulijie  ont  été 
imprimés  :  sur  la  demande  du  vénérable  curé-doyen  de  Saint- 
Jean-de-Daye  et  de  tous  les  membres  du  clergé  de  cette 
conférence ,  M.  Rauline  publia  l'éloge  funèbre  de  son  véné* 
rable  maître  et  bienfaiteur,  M.  Tabbé  Hébert;  il  consentit 
également  à  la  publication  d'un  discours  prononcé  à  Vire,  en 
présence  des  conférences  de  Saint- Vincent-de-Paul. 

Depuis  quelque  temps,  la  santé  de  M.  Rauline  s'afiaiblissait; 
ses  amis  lui  conseillèrent,  mais  inutilement,  de  ne  pas  prêcher 
la  station  du  carême  dernier.  Consultant  son  zèle  plutôt  que 
ses  forces,  il  partit  pour  Dieppe ,  afin  de  remplir  sa  mission, 
n  prêcha  dans  une  des  paroisses  de  cette  ville  pendant  les 
quatre  dernières  semaines  du  carême;  mais  il  revint  très- 
soufirant  et  épuisé  de  fatigue.  Pour  s'excuser  devant  ses  amis, 
il  disait  que  le  prédicateur  ressemble  au  soldat  qui  doit  tou- 
jours être  prêt  à  mourir  sur  la  brèche.  M.  Rauline  succomba 
le  samedi  30  mai ,  dans  un  moment  où  il  se  trouvait  seul. 
Quoique  sa  maladie  eût  fait  des  progrès,  aucun  symptôme 
n'annonçait  une  mort  si  prochaine.  M.  Rauline  s'était  confessé 
la  veille ,  et  il  se  préparait,  avec  un  redoublement  de  piété ,  à 
la  réception  des  sacrements  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Les  dispositions  testamentaires  de  M.  Rauline  ont  été  inspi- 
rées par  l'amour  de  la  religion  et  la  charité.  M.  Ranime 
donne  8,000  fr.  au  grand-séminaire  de  Goutances,  pour  la 

Eension  d'un  élève  ecclésiastique  de  l'arrondissement  de  Saint- 
o;  il  donne  15,000  fr.  à  sa  paroisse  natale,  Le  Dézert,  savoir: 
4,000  fr.  pour  une  fondation  de  messes;  10,000  fr.  pour  l'en- 
tretien d'une  religieuse  chargée  du  soin  des  malades,  et. 
1,000  fr.  pour  des  œuvres  de  charité.  1,000  fr.  sont  encore 
légués  à  l'hospice  de  Saint-Lo ,  et  1,000  fr.  à  l'hôpital  mari- 
time de  Cherbourg.  Enfin,  M.  Rauline  donne  à  la  communauté 
des  missionnaires  de  Notre-Dame-sur- Vire  sa  bibliothèque, 
ses  sermons  et  des  tableaux  qu'il  avait  apportés  de  Rome  et 
dont  quelques-uns  ne  sont  pas  sans  mérite. 

M.  Rauline  laisse  à  sa  famille  l'héritage  qu'il  avait  reçu  de 
sa  tante ,  qu'il  chérissait  comme  une  mère  ;  néanmoins ,  il  a 
cru  devoir  expliquer  ses  donations ,  à  cause  de  leur  impor- 
tance. On  lit  dans  son  testament  :  a  Ces  legs  doivent  absorber 
»  une  portion  considérable  de  ma  fortune  ;  mais  comme  je 
»  dois  ce  que  je  possède  à  l'Eglise  et  à  l'Etat ,  je  crois  pouvoir 
)>  en  disposer  en  toute  liberté.  »  Il  termine  ce  testament  par 
ces  paroles  touchantes  :  «  Voulant  mourfr  comme  j'ai  vécu 
»  dans  la  foi  catholique,  apostolique  et  romaine,  je  désire  que 
»  mon  corps,  si  je  meurs  dans  le  département  de  la  Manche, 
))  soit  transporté  et  inhumé  dans  le  cimetière  du  Dézert,  le  plus 
»  près  possible  des  murs  de  cette  église  chérie,  où  j'ai  été  bap- 
»  tisé  et  confirmé,  où  j'ai  fait  ma  première  communion,  et  où 
»  plus  tard  j'ai  exercé  mon  ministère  apostolique.  » 
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Toutes  les  dispositione  de  M.  l'abbé  Rauline  boùï  observées; 
toutes  ses  intentions  sont  remplies  avec  le  sein  le  plus  reU- 
gieus  par  son  respectable  frère. 

M.  rabbé  Rauline  était  archéologue  et  littérateur  :  il  a 
laissé  des  Impressions  et  des  Souvenirs  de  wyages,  qui  inté- 
ressent les  amis  de  la  religion,  des  sciences  et  des  lettres. 
Quelques-uns  de  ses  souvenirs  ont  été  publiés  dans  le  Journal 
de  Coutances  ;  M.  Rauline  se  proposait  de  les  coordonner  et 
d'en  former  un  volume  ^  dont  il  destinait  le  prix  a  l'œuvre  du 
denier  de  Saint-Pierre. 

Les  œuvres  de  M.  l'abbé  Rauline  lui  survivront  :  les  pauvres 
malades  de  la  paroisse  du  Dézert  béniront  son  nom  et  sa  mé- 
moire ;  des  élèves  ecclésiastiques,  dotés  par  sa  charité,  perpé- 
tueront son  souvenir ,  et  continueront  sa  mission ,  en  consa- 
crant ,  à  son  exemple ,  tous  leurs  travaux  au  triomphe  de  la 
vérité  catholique.  11  réalisera  cette  parole  de  nos  saints  Livres  : 
Defunctus  adhuc  loquitur, 

L.  GlRARDViLLE, 
Arehiprèlre,  Curé  de  N  -D.  de  6aln(-Lo. 


Jban-Thomas  CLASTON. 


M.  Claston  (Jean-Thomas),  né  à  Equeurdreville  le  15  oc- 
tobre 1773,  fut  appelé  au  service  lors  de  la  première  réquisi- 
tion. Il  choisit  la  marine.  Embarqué  pendant  onze  mois  comme 
novice  sur  le  vaisseau  le  Briilani,  stationnaire  de  la  rade  de 
Cherbourg,  il  fut  nommé,  à  la  suite  de  concours,  instituteur 
sur  la  flûte  \e  Dromadaire  le  3  germinal  an  III.  Il  y  resta  sept 
mois  et  demi,  jusqu'à  la  suppression  des  instituteurs  de  la 
marine. 

Admis  comme  élève  à  l'école  polytechnique  en  1798,  après 
examen  particulier,  il  en  suivit  les  cours  pendant  deux  ans,  au 
bout  desquels  il  fût  forcé,  par  la  faiblesse  de  sa  santé,  de  re- 
venir dans  son  pays  natal.  Au  moment  où  M.  Claston  quitta 
l'école  polytechnique  il  y  était  suppléant  d'un  chef  de  brigade. 

Il  commença  à  donn^  des  leçons  particulières  de  mathéma- 
tiques et  de  navigation  à  Cherbourg  au  mois  d'octobre  1801, 
jusqu'à  l'établissement  de  l'école  secondaire,  où  il  fut  appelé 
comme  professeur  dans  les  mêmes  parties. 

Nommé  directeur  de  cette  école  en  1807,  et  peu  de  temps 
après  principal  du  collège  et  régent  de  mathématiques,  il  en 
exerça  les  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  1830, 
époqme  de  sa  mise  en  retraite. 
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Né  faible  comme  Fontenelle,  M.  Claston,  par  une  vie 
jsobre,  modeste  et  occupée,  a  vécu  comme  lui  de  longs  jours 
et  s'est  éteint  le  16  juillet  4866,  dans  sa  94*  année,  respecté 
et  aimé  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

Nommé  membre  titulaire  de  la  Société  impériale  acadé- 
mique de  Cherbourg  le  17  septembre  1807,  le  même  jour  que 
MM.  Augustin  AsseUn,  Victor  de  Ghantereyne,  le  baron  Gachin 
et  l'abbé  Démons,  morts  depuis  long-temps,  M.  Claston  était 
devenu  le  doyen  d'âge  de  tous  les  membres  titulaires  et  cor- 
respondants que  compte  la  société  académique  de  Cherbourg. 

L.   DE   PONTAUMONT, 
Archiviih  de  la  Sociéti  académique  de  Ckerbour$. 


Octave  SCELLES  DE  MONDÉZERT. 


Né  à  Carentan,  le  31  mars  1835,  au  sein  d'une  famille  ho- 
norable, M.  Octave  Scelles  de  Montdézert  fut  exposé,  pendant 
son  enfance ,  aux  attaques  de  la  fièvre  paludéenne ,  si  fré- 
quente dans  cette  partie  du  département  de  la  Manche  ;  et 
peut-être  n'eût-il  pas  échappé  à  ces  pernicieuses  influences  sans 
les  soins  assidus  de  son  père,  médecin  distingué  qui  s'est  livré 
à  de  savantes  recherches  sur  la  nature  de  cette  maladie,  et 
qui ,  le  premier,  a  attiré  l'attention  sur  l'emploi  à  haute  dose 
du  sel  marin,  comme  moyen  de  la  combattre  avec  efficacité. 
Tant  que  la  santé  de  son  fils  ne  fut  pas  complètement  affermie, 
M.  de  Montdézert  voulut  le  conserver  auprès  de  lui  ;  il  s'oc- 
cupa presque  exclusivement  du  développement  de  ses  forces 
physiques ,  se  bornant  à  l'envoyer  comme  externe  à  l'Ecole 
supérieure  de  Carentan,  dont  les  cours  élémentaires  lui  lais- 
saient assez  de  liberté  pour  pratiquer  habituellement  les  exer- 
cices salutaires  de  la  gymnastique.  Ce  ne  fut  que  vers  l'âge  de 
16  ans  qu'il  le  plaça  au  collège  de  Saint-Lo,  où  commencèrent 
pour  lui  les  études  sérieuses.  Le  jeune  Octave  de  Montdézert 
était  doué  d'une  heureuse  mémoire  et  d'une  imagination  ac- 
tive; il  était  animé,  en  même  temps  temps,  d'un  ardent  désir 
de  s'instruire.  Aussi  ses  progrès  fiirent-ils  tellement  rapides 
que,  dans  l'espace  de  trois  années,  il  put  acquérir  les  connais- 
sances nécessaires  pour  se  présenter  à  l'épreuve  du  baccalau- 
réat, dont  il  reçut  le  diplôme  à  la  Faculté  de  Caen.  Après 
avoir  fréquenté ,  pendant  deux  ans ,  l'Ecole  de  médecine  de 
cette  ville,  il  alla  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Paris,  où  il 
se  fit  remarquer  par  son  zèle  pour  l'étude,  et  où  il  sut  se  con- 
cilier les  sympathies  des  professeurs.  Enfin ,  en  l'année  1859, 


—  63  — 

il  fdt  reçu  docteur  en  médecine,  après  avoir  soutenu  avec  dis- 
tinction une  thèse  sur  la  philosophie  médicale ,  sujet  très- 
vaste  et  très-abstrait  qui  pourrait  donner  l'idée  d'une  classifi- 
cation raisonnée  des  maladies  dont  s'occupe  la  médecine, 
mais  que  M.  de  Montdézert  envisage  principalement  comme 
une  appréciation  des  différentes  doctrines  médicales ,  parmi 
lesquelles  il  s'attache  à  la  doctrine  spiritualiste  de  Montpellier. 
Ses  antres  publications  sont  un  traité  sur  la  goutte  ,  un  traité 
d'hygiène,  qui  est  la  reproduction  des  leçons  qu'il  professait  à 
l'Association  polytechnique  de  Paris,  et  un  mémoire  sur  les 
propriétés  médicales  de  l'ozone. 

Ce  fut  d'après  les  conseils  de  M.  Moquin-Tandon,  qu'il  avait 
eu  pour  professeur  et  qui  lui  portait  un  intérêt  particulier, 
que,  dès  son  début,  il  s'occupa  d'une  manière  plus  spéciale 
du  traitement  de  la  goutte ,  cette  maladie  redoutable  sur  la 
nature  de  laquelle  on  n'avait  encore ,  au  commencement  du 
siècle  actuel,  que  des  notions  très-incomplètes.  Le  traité 
publié  par  M.  de  Montdézert,  en  rendant  compte  des  progrès 
de  la  science  et  en  fedsant  ainsi  disparaître  l'incertitude  qui 
existait  sur  l'origine  de  la  goutte ,  la  présente  sous  un  point 
de  vue  propre  à  rassurer  ceux  qui  en  sont  atteints  ;  et,  dans 
un  petit  nombre  de  pages,  il  leur  ofiOre  des  conseils  qui 
peuvent  leur  être  fort  utiles. 

La  goutte,  d'après  l'auteur,  est  occasionnée  par  la  présence 
de  l'acide  urique,  qui,  dans  certains  cas,  s'accumule  dans  le 
sang,  où  U  forme  des  urates  dont  le  dépôt  s'opère  dans  diffé- 
rentes parties  de  notre  organisme.  C'est  principalement  sur 
les  articulations  que  se  porte  cet  acide  à  peu  près  insoluble, 
et,  comme  corps  étranger ,  il  y  exerce  une  compression  qui 
détermine  les  douleurs  de  la  goutte.  S'il  envahit  le  cerveau, 
les  poumons  ou  le  cœur,  il  occasionnne  une  crise  qu'on  appelle 
goutte  remontée,  et  qui  souvent  entraîne  la  mort.  Enfin  ,  s'il 
s'accumule  sur  les  reins,  il  engendre  la  gravelle  dont  le  prin- 
cipe par  conséquent  est  le  même  que  celui  de  la  goutte.  Mais, 
quelle  est  la  cause  de  la  formation  de  l'acide  urique  dans,  le 
sang?  L'auteur  l'attribue  à  une  altération  de  la  nutrition ,  et 
cette  altération  résulte  de  la  nature  même  des  aliments  dont 
on  fait  usage.  L'acide  urique  se  manifeste  lorsque  la  propor- 
tion des  aliments  plastiques  est  trop  grande  par  rapport  aux 
aliments  respiratoires.  On  sait  que  les  aliments  respiratoires 
ne  contiennent  que  du  carbone  et  de  l'hydrogène  ,  et  qu'ils 
sont  uniquement  destinés  à  entretenir  le  jeu  de  la  respiration  ; 
ce  sont  principalement  les  graisses ,  la  fécule  et  le  sucre.  Les 
aliments  plastiques,  au  contraire,  qui  presque  tous  sont  tirés 
du  règne  animed,  renferment  la  fibrine  et  l'albumine,  matières 
azotées,  absolument  nécessaires  pour  réparer  les  pertes  conti- 
nuelles de  notre  substance.  Pour  éviter  la  goutte ,  il  suffit 
d'établir  un  juste  équilibre  entre  la  nourriture  animale  et  celle 
qui  est  tirée  de  la  graisse,  de  la  fécule  et  des  firuits. 


—  64  — 

Au  reste,  d'après  M.  de  Montdézert,  cette  maladie  est  teu- 
jonrs  susceptible  de  guérison  ^  lors  même  qu'elle  est  hérédi- 
taire, pourvu  qu'il  n'y  ait  point  désorganisation.  Mais  le 
traitement  en  est  quelquefois  long  et  difficile,  et  celui  qui  en 
est  atteint  doit  s'imposer  un  régime  sévère.  Il  ne  doit  fiiire 
usage  que  d'une  nourriture  légère ,  et  il  faut  surtout  qu'il  re- 
nonce complètement  à  Teau-de-vie  et  aux  liqueurs  alcooliques. 
Si  ces  substances  sont  funestes  aux  goutteux ,  cela  tient  à  ce 
que  les  excitants  sont  toujours  contraires  dans  les  maladies 
inflammatoires.  Mais  ne  pourrait-on  point  trouver  encore  une 
autre  cause  de  leur  influence  défavorable,  en  considérant  que 
l'alcool ,  qui  n'est  point  susceptible  d'assimilation,  a,  comme 
l'acide  urique,  de  la  tendance  à  se  porter  sur  les  articulations, 
où  il  se  rencontre  avec  lui  ;  et  que,  d'un  autre  côté,  l'adde 
urique,  quoique  légèrement  soluble  dans  l'eau,  est  tout-à-fiiit 
insoluble  dans  l'alcool  ? 

Pour  éliminer  cet  acide ,  en  opérant  sa  dissolution  ,  M.  de 
Montdézert  prescrit  l'usage  habituel  du  bi-carbonate  de  soude 
en  petite  quantité  dans  l'eau  mélangée  au  vin,  dont  le  malade 
fiât  sa  boisson.  Mais  c'est  surtout  l'acide  benzolque,  substance 
inofifensive  retirée  du  benjoin ,  qu'il  considère  comme  le  véri- 
table dissolvant,  et  dans  lequel  il  voit  en  quelque  sorte  un  re- 
mède spécifique  de  la  goutte.  Ce  fut  le  docteur  Maudeleny 
qui  l'essaya  d'abord  sous  la  forme  de  benzoate  de  soude,  dans 
le  traitement  de  la  goutte  et  de  la  gravelle.  Mais  c'est  M.  de 
Montdézert  qui  a  le  pins  contribué  à  en  répandre  l'usage  à 
Paris,  et  qui,  à  cette  préparation  chimique,  a  ajouté,  pour 
certains  cas ,  celle  des  benzoates  de  chaux ,  de  magnésie ,  de 
potasse,  de  fer  et  d'ammoniaque. 

.  Avant  de  passer  à  son  traité  d'hygiène,  qu'il  me  soit  permis 
de  présenter  d'abord  sur  cette  science  quelques  considérations. 

U  serait  à  désirer  que  l'hygiène,  qui  a  pour  but  de  conserver 
la  santé  et  de  préserver  des  maladies ,  ne  fût  étrangère  à  per- 
sonne, et  que,  dans  tous  les  établissements  où  Ton  s'occupe 
d'éducation ,  on  en  ût  connaître  au  moins  les  premiers  élé- 
ments. A  la  différence  des  connaissances  médicales,  dont 
l'application  doit  être  réservée  exclusivement  aux  médecins, 
on  ne  saurait  trop  vulgariser  tout  ce  qui  est  relatif  aux  règles 
de  l'hygiène.  Cependant,  malgré  leur  utilité,  elles  ne  sont 
connues  que  d'un  petit  nombre  d'hommes  ;  et  l'on  pourrait 
afBrmer  que  la  plupart  d'entre  eux  ne  deviennent  malades 
que  par  suite  de  leur  ignorance.  Si  les  animaux  sont  dirigés 
par  l'instinct ,  qui  leur  fait  découvrir  d'une  manière  sùrc  ce 
qui  leur  convient  le  mieux,  l'homme  au  contraire  ne  peut  s'en 
rapporter  à  son  goût,  quand  il  s'agit  de  son  alimentation.  Ce 
serait  un  très-mauvais  guide,  et  souvent  les  substances  les 
plus  nuisibles  sont  celles  qui  ont  pour  nous  le  plus  d'attrait. 
Il  serait  impossible  de  calculer  le  nombre  de  ceux  qui,  sans  le 
savoir  ;  altèrent  leur  santé  et  abrègent  leur  eidstenee  par 
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Tusage  de  Teau-de-vie  et  des  antres  excitants.  Le  tabac  pris 
sous  toutes  les  formes  n'est  pas  moins  pernicieux.  <}omme 
narcotique,  il  a  pour  effet  d'affaiblir  l'organisme,  et  sa  fumée 
introduite  dans  les  poumons  dispose  aux  congestions  de  cet 
organe.  Cependant,  quoique  ses  partisans  conviennent  eux- 
mêmes  qu'il  ne  peut  faire  aucun  bien,  son  usage  n'en  est  pas 
moins  devenu  général.  Les  hommes,  ainsi  que  l'a  dit  M.  Flou- 
rens,  ne  meurent  pas,  ils  se  tuent.  Combien  d'autres  dangers 
la  connaissance  de  l'hygiène  ne  pourrait-elle  pas  nous  faire 
éviter  ?  Elle  nous  apprendrait  à  quel  point  l'air  concentré  et 
chargé  d'acide  carbonique  qu'on  respire  dans  toutes  les 
grandes  réunions,  est  pernicieux  pour  la  santé.  Nous  saurions 
par  elle  que  l'usage,  si  fréquent  en  Normandie ,  des  boissons 
acides  ne  peut  que  débiliter  l'estomac  au  lieu  de  le  fortifier  ; 
qu'il  faut  éviter  d'habiter  des  appartements  humides  ou 
exposés  au  nord  ;  enfin,  que  les  odeurs  elles-mêmes  ne  sont  pas 
indifférentes,  puisque  les  émanations  des  fleurs  très-odorantes 
peuvent,  dans  un  local  étroit,  déterminer  l'asphyxie ,  tandis 
que  celles  de  Téther  et  du  goudron  végétal  peuvent  être  très- 
favorables.  Mais  je  me  borne  à  ce  simple  aperçu ,  qui  doit 
suffire  pour  donner  une  idée  de  l'utilité  de  cette  science. 

Ce  fût  peu  de  temps  après  avoir  été  reçu  docteur  en  méde- 
cine que  M.  de  Montdézert  obtint,  au  concours,  la  place  de 
professeur  d'hygiène  de  l'Association  polytechnique  ;  et  ses 
leçons,  qui  furent  imprimées  successivement  dans  le  journal 
hebdomadaire  la  Science  pour  tous,  obtinrent  un  succès  légi- 
time. Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  il  les  avait  réunies  dans 
un  traité  qui  devait  être  publié  en  plusieurs  volumes,  dont  le 
premier  seulement  a  paru.  Dans  cet  ouvrage,  que  j'ai  entre  les 
mains,  on  trouve  autant  de  physiologie  que  d'hygiène.  Avant 
d'indiquer  ce  qui  est  le  plus  favorable  à  la  santé,  il  convenait, 
en  effet,  de  donner  d'abord  quelques  notions  sur  les  fonctions 
de  chacun  de  no^i  organes.  Du  reste ,  je  ne  chercherai  point  à 
en  présenter  une  analyse  qui  m'entraînerait  dans  de  trop 
longs  détails ,  et  je  me  bornerai  à  en  faire  un  éloge  général. 
Sans  doute ,  il  existait  déjà  un  certain  nombre  de  traités  sur 
cette  matière  ;  mais,  comme  les  autres  branches  de  la  méde- 
cine, l'hygiène  s'enrichit  chaque  jour  de  nouvelles  observa- 
tions; et,  dans  son  ouvrage,  l'auteur  a  le  mérite  d'avoir  exposé 
d'une  manière  claire  et  méthodique  ce  qui  constitue  1  état 
actuel  d'une  science  qu'il  a  su  mettre  à  la  portée  de  tous.  Or, 
vulgariser  l'hygiène ,  et  par  elle  indiquer  les  moyens  les  plus 
sûrs  de  conserver  la  santé,  n'est-ce  pas  contribuer  au  bonheur 
de  l'hiunanité  ? 

M.  de  Montdézert  a,  en  outre,  publié  un  mémoire  sur 
l'ozone  ou  oxygène  électrisé ,  dont  les  propriétés  excitantes 
pourraient,  d'après  lui,  être  employées  avec  avantage  dans  le 
traitement  de  la  goutte  et  du  diabète  sucré ,  puisque  ces  ma- 
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ladies  ont  souvent  pour  principe  un  défaut  d'oxygénation. 
D'un  autre  côté,  comme  l'ozone  a  pour  effet  de  neutraliser  les 
miasmes  et  de  purifier  l'air ,  il  pourrait  encore  recevoir  une 
heureuse  application  en  assainissant  les  salles  des  malades 
dans  les  hôpitaux.  Sur  le  rapport  présenté  par  M.  Chatin,  ce 
mémoire  fut  favorablement  accueilli  par  l'Académie  de  méde- 
cine de  Paris,  qui  encouragea  le  jeune  auteur  à  poursuivre  ses 
études  sur  cet  important  sujet. 

Mais,  de  toutes  les  recherches  auxquelles  s'était  livré  M.  de 
Montdézert,  ce  furent  celles  qui  avaient  pour  objet  le  traite- 
ment de  la  goutte  qui  contiibuèrent  le  plus  à  le  flaire  con- 
naître, et  qui  bientôt  lui  procurèrent  une  riche  et  nombreuse 
clientèle.  Elles  lui  ofirirent,  en  même  temps,  l'occasion  de 
&ire  un  heureux  mariage.  Il  avait  donné  des  soins  à  M.  Mo- 
risot,  honorable  négociant  retiré  des  affaires,  qui,  depuis  long- 
temps ,  souffrait  cruellement  de  cetie  maladie ,  et  il  était 
parvenu  à  lui  procurer  une  guérison  complète.  Bientôt  des  re- 
lations intimes  s'établirent  entre  eux.  Ses  qualités  aimables, 
son  caractère  affable  et  l'avantage  qu'il  avait  d'appartenir  à 
une  excellente  famille,  trouvèrent  dans  M.  Morisot  un  juste 
appréciateur  ;  et,  à  l'honneur  d'une  cure  difficile,  il  ne  tarda 
pas  à  joindre  un  succès  plus  précieux  en  obtenant  la  main  de 
la  fille  unique  de  son  malade  reconnaissant.  Depuis  son  ma- 
riage, tout  en  ayant  son  domicile  à  Paris ,  il  demeurait  habi- 
tuellement, pendant  la  belle  saison,  à  Ghoisy-le-Roi,  chez  son 
beau-père,  qui  y  possédait  une  magnifique  habitation  où  se 
trouvaient  réunis  tous  les  agréments  de  la  campagne.  Mais  il 
ne  négligeait  pas  pour  cela  l'exercice  de  sa  profession.  La 
proximité  d'un  chemin  de  fer  lui  permettait  de  venir  chaque 
jour  à  la  ville  passer  le  temps  nécessaire  pour  visiter  ses  ma- 
lades et  donner  des  consultations.  Dans  ce  concours  favorable 
de  circonstances,  il  possédait  réellement  tous  les  avantages  qui 
peuvent  le  plus  contribuer  au  bonheur.  Mais,  hélas  I  il  ne  de- 
vait pas  profiter  long-temps  de  cette  douce  existence.  Tout  en 
jouissant  habituellement  d'une  bonne  santé,  M.  de  Montdézert 
n'était  pas  de  ceux  qui  peuvent  impunément  commettre  une 
imprudence.  Un  bain  de  mer  trop  prolongé  occasionna  chez 
lui  un  refroidissement  dangereux ,  et  détermina  une  maladie 
de  poitrine  à  laquelle  il  ne  devait  pas  échapper ,  malgré  tous 
les  soins  dont  il  fut  constamment  entouré,  à  Garentan,  par  sa 
famille  ainsi  que  par  sa  jeune  épouse  qui  avait  pour  lui  une 
tendre  affection.  Au  milieu  de  ses  souffi*ances  et  des  regrets 
que  devait  lui  inspirer  une  cruelle  séparation ,  il  manifesta 
jusqu'à  la  fin  une  grande  résignation;  et,  le  7  janvier  1867, 
il  termina  par  une  mort  chrétienne ,  à  l'âge  de  31  ans ,  une 
vie  trop  courte,  mais  déjà  signalée  par  d'utues  travaux. 
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Casimir-HonoréL*  LESCAUDEY  de  MANNEVAL. 


Casimir-Honoré-Louis  Lescaudey  de  Manneval ,  major  d'in- 
fanterie ,  chevalier  de  l'Empire  et  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  naquit  le  41  mai  1773,  à  Périers,  où  son  père  était  bailli 
de  longue  robe  et  lieutenant  général  civil  et  criminel.  Après 
des  études  rapides,  mais  qui  laissèrent  une  trace  durable  dans 
sa  facile  intelligence ,  et  n'écoutant  que  la  grande  voix  qui 
appelait  aux  armes,  le  jeune  Lescaudey,  âgé  de  18  ans,  entra 
au  30**  régiment  de  ligne  conune  sous-lieutenant,  le  16  sep- 
tembre 1791.  Capîtaine-aide-de-camp  le  25  avril  1792,  il 
était  nommé  chef  du  11*  bataillon  de  la  Manche  le  16  no- 
vembre 1793 ,  et  passait  successivement  aux  67*  et  58*  demi- 
brigades  en  1795  et  1796.  Il  reçut,  le  3  juin  1801 ,  le  com- 
mandement du  1"  bataillon  des  chasseurs  francs  de  l'Ouest  ; 
passa  au  105*  régiment  de  ligne ,  le  23  octobre  suivant,  et 
devint  major  le  23  avril  1809.  11  fît  avec  ce  corps  les  glo- 
rieuses campagnes  qui  commencèrent  en  1805,  fut  blessé 
grièvement  à  Eylau  (8  février  1807);  passa  avec  son  régiment, 
à  la  vaillante  et  malheureuse  armée  d'Espagne  où  il  fut  tué 
dans  une  reconnaissance,  le  15  octobre  1812. 

Le  major  Lescaudey  de  Manneval  était  le  vrai  type  du  mili- 
taire français,  fait  pour  guider  et  maintenir  au  feu  nos  soldats. 
Il  aimait  la  poudre  et  la  gloire  ;  aussi  sa  vie  donne-t-elle  une 
belle  page  au  105**  régiment  de  ligne,  à  la  famille  de  Wimpfifen 
à  laquelle  il  s'était  allié  et  à  ceUe  de  Manneville  d'où  il  était 
issu. 

Il  avait  été  admis  dans  la  Légion-d'Honneur  le  31  juillet 
1804  ;  fait  officier  le  23  avril  1809  (le  lendemain  d'Eckmùhl) 
et  créé  chevalier  de  Manneval,  avec  majorât  en  Allemagne,  le 
11  juillet  1810. 


Cherbourg,  ce  8  mars  1858 


L.  DE  PONTAUMONT. 


Le  Docteur  V.-A.  DELISLE. 

M.  Delisle  (Victor-Amédéc)  était  né  à  Annoville,  arrondis- 
sement de  Coutances,  le  6  octobre  1786. 

Il  fut  élevé  chez  son  oncle,  de  sainte  mémoire,  M.  J.-F.  De- 
lisle, cure  de  Clitourps. 
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Il  avait  commencé  ses  études  à  TEcole  secondaire  de  Cou- 
tances  ;  mais,  pour  se  rapprocher  davantage  de  celui  qui  lui 
tenait  Ueu  de  père,  il  vint  les  achever  au  collège  de  Yalognes, 
où  son  ardente  curiosité  à  s'instruire  n'a  pas  été  oubliée. 

Yalognes  avait  alors  pour  maire  un  docteur  en  médecine^ 
qui  jouissait  d'une  grande  réputation  de  savoir  et  d'expé* 
rience.  U  avait  auprès  de  lui  deux  anciens  maîtres  en  chi- 
rurgie, qui  jouissaient  d'une  égale  confiance  pour  la  pratique 
de  leur  ûi,  M.  Noél-Dumarais  et  M.  Prémer.  Je  ne  pourrais 
dire  comment  ces  trois  hommes  distingués  dans  l'exercice  de 
leur  profession,  devinèrent  les  aptitudes  du  jeune  Delisle  pour 
les  mêmes  travaux.  Ce  que  je  sais,  c'est  qu'ils  se  l'attachèrent 
avec  une  sollicitude  toute  particulière ,  l'encouragèrent  dans 
ses  premiers  essais ,  et  l'initièrent  à  la  connaissance  des  élé- 
ments de  la  science  qu'il  devait  plus  tard  pratiquer  avec  tant 
de  succès.  M.  Delisle  se  plaisait  à  rappeler,  avec  un  sentiment 
visible  de  reconnaissance,  les  leçons  de  ses  premiers  maîtres, 
et  il  a  exprimé  plus  d'une  fois  le  regret  de  ne  plus  voir  la  jeu- 
nesse se  grouper,  conune  autrefois,  autour  de  ceux  chez  qui  la 
longue  pratique  fortifie  la  science. 

Mais  déjà  les  études  médicales  s'étaient,  comme  le  reste, 
centralisées  à  Paris  ;  l'enseignement  de  la  province  était  jugé 
au-dessous  de  ce  que  la  capitale  pouvait  offrir  de  moyens 
de  s'instruire.  M.  DeUsle  alla  donc  ,  vers  la  fin  de  1807,  re- 
cueillir à  cette  école  les  leçons  de  ces  nmitres  fameux  qui  en 
ont  &it  depuis  la  prenûère  école  du  monde. 

Les  connaissances  qu'il  avait  acquises  sous  la  direction  des 
médecins  de  Yalognes,  lui  servirent  au  delà  de  ses  eq>érance8. 
Il  fut  bientôt  remarqué  et  traité  avec  une  bienveillance  toute 
particulière  par  ses  nouveaux  maîtres,  entre  autres  par  le  cé- 
lèbre Dupuytren,  par  Récamier,  et  par  Maygrier  qui  le  choisit, 
comme  on  disait  alors ,  pour  premier  prévôt  de  son  amphi- 
théâtre et  de  sa  salle  d'accouchements.  C'est  là  surtout  qu'il 
acquit  ces  quaUlés  exceptionnelles  qui ,  dès  son  arrivée  parmi 
nous,  le  placèrent  à  la  tète  de  notre  chirurgie  et  lui  concilièrent 
au  plus  haut  degré  la  confiance  absolue  des  mères  de  famille. 

Il  était  resté  à  Paris  pendant  cinq  ans,  tout  entier  aux  études 
qui  l'occupaient  depuis  long-temps.  Il  ne  soutint  sa  thèse  pour 
le  doctorat  que  vers  la  fin  de  janvier  1812.  C'était  une  disser- 
tation zoologique  et  médicale  sur  le  ténia  ou  vers  solitaire, 
imprimée  à  Paris,  chez  Didot  (1812).  Elle  comprend  27  pages 
in-4®,  pleines  de  faits  curieux  et  d'observations,  auxquelles  les 
études  microscopiques,  Mtes  depuis  siu*  la  même  matière, 
n'ont  fait  qu'ajouter  une  nouvelle  importance. 

M.  Delisle  pouvait  dès  lors  choisir  le  lieu  de  sa  résidence,  et 
commencer  à  faire  profiter  les  autres  des  connaissances  qu'il 
ftvait  acquises  au  prix  des  plus  ardentes  études.  U  resta  peur- 


tant  encore  presque  une  année  entière,  pour  l 'afEumûr  de  plus 
en  plus,  en  vue  de  la  grave  re^onsabilité  qui  pèse  sur  l'exer- 
cice de  la  médecine.  Ce  ne  fut  que  vers  le  mois  de  septembre 
iSiâ  qu'il  vint  enfin  se  fixer  définitivement  parmi  nous. 

J'admire  comme,  au  début  de  sa  carrière,  Û  se  montra  fidèle 
aux  souvenirs  de  sa  première  éducation  médicale.  A  peine 
établi  dans  Valognes ,  il  réunit  autour  de  lui  plusieurs  élèves 
qui  se  destinaient  à  la  même  profession,  et  leur  donna  libéra- 
len>ent  de  fiructueuses  leçons,  sans  souci  de  la  concurrence  qu'il 
se  préparait,  heureux  de  multiplier  autour  de  nous  les  moyens 
d'alléger  les  souffrances.  C'est ,  à  mon  sens ,  la  plus  haute 
marque  de  l'élévation  de  son  caractère  et  de  sa  constante  pré- 
occupation d'être  utile. 

En  même  temps,  il  prenait  la  part  la  plus  active  à  la  fonda- 
tion et  à  l'organisation  d'un  comité  de  vaccine.  On  n'a  pas 
oublié  les  répugnances  que  souleva,  dans  le  temps,  l'introduc- 
tion de  ce  précieux  préservatif  contre  cette  affreuse  maladie 
qui  décimait  les  générations.  Le  nom  de  l'un  de  ceux  qui  par- 
vinrent à  combattre  avec  succès  ce  déplorable  préjugé  méritait 
bien,  à  ce  titre  seul,  d'être  rappelé  à  la  reconnaissance  de  ceux 
qui  ont  heiureusement  profité  de  ces  laborieux  efforts.  Ce  fut 
surtout  en  1814  que  ce  point  important  de  l'hygiène  publique 
occupa  l'attention  de  M.  DelLsle. 

Son  activité  éclairée  ne  s'arrêta  pas  là.  Chaque  médecin  voit 
isolément  son  malade  ;  mais  sur  chaque  malade  isolé  agissent 
le  plus  souvent  des  causes  générales,  que  l'on  ne  peut  espérer 
de  combattre  efficacement  que  par  la  concentration  de  rensei- 
gnements recueillis  sur  les  points  les  plus  éloignés.  Vers  IBâl, 
M.  Delisle  fit  valoir  avec  force  ces  graves  considérations  auprès 
de  ses  confrères  d'abord,  ensuite  auprès  de  l'autorité.  Comme 
elles  n'étaient  inspirées  que  par  un  sentiment  désintéressé  du 
bien  public ,  elles  furent  accueillies  par  tous  avec  un  vif  em- 
pressement, et  le  pays  dut  à  l'initiative  de  notre  jeune  doc- 
teur la  création  d'un  cercle  médical ,  dont  on  a  eu  plus  d'une 
fois  l'occasion  de  reconnaître  l'importance. 

Tant  de  services  ne  pouvaient  tarder  à  s^peler  leur  juste 
récompense  sur  celui  qui  ne  cessait  de  les  rendre.  Le  5  fé- 
vrier 1824,  M.  Delisle  fiit  nommé  par  le  Préfet,  médecin 
adjoint  de  l'hospice ,  sur  les  pressantes  demandes  de  la  Com- 
mission administrative ,  qui  disirait  lui  voir  accorder  ce  té- 
moignage de  reconnaissance  pour  les  soins  empressés  qu'il 
avait  constamment  donnés  aux  malades  depuis  plusieurs 
années.  Ce  sont  les  termes  mêmes  de  l'arrêté  que  j'ai  sous  les 
yeux.  Ils  sont  assez  significatifs  pour  dispenser  d'y  rien  igouter 
davantage.  À  la  mort  de  M.  Duméril,  son  premier  maître,  qui 
s'était  toujours  montré  fier  de  son  élève,  M.  Delisle  fut  nommé 
médecin  en  chef  de  l'hospice,  le  9  octobre  1826.  C'était  la  con- 
séquence naturelle  de  la  distinction  qu'il  venait  de  recevoir 
quelques  années  auparavant. 
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D'un  autre  côté ,  les  habitants  de  Valognes  ne  manquèrent 
jamais  de  saisir  les  occasions  qui  se  présentaient  de  témoigner 
à  M.  Delisle  en  quelle  estime  ils  le  tenaient.  Aussi  long-temps 
que  sa  santé  a  pu  correspondre  à  son  dévoûment  au  bien 
public,  ils  l'ont  toujours  nommé  parmi  les  premiers  aux  fonc- 
tions de  conseiller  municipal.  Lorsque  les  gardes  nationales 
furent  organisées,  il  fut  élu  capitaine  de  Tune  des  compagnies. 
Nos  communautés  religieuses  n'avaient  pas  d'autre  médecin. 
L'administration  du  coUége  le  regardait  comme  son  protecteur 
et  son  ami  ;  il  aimait  les  élèves  autant  qu'il  en  était  aimé.  Je 
serais  bien  étonné  que  son  nom  ne  se  perpétuât  pas  dans,  leur 
souvenir.  La  mémoire  de  ceux  qui  nous  ont  si  affectueusement 
prodigué  leurs  soins  se  mêle,  pour  ainsi  dire,  aux  traditions 
de  notre  vie ,  et  se  transmet  comme  une  des  parts  les  plus  vé- 
nérées de  notre  patrimoine. 

Les  dernières  années  d'une  existence  si  bien  remplie  n'ont 
été  qu'une  longue  suite  de  souffi^nces.  Au  moment  où  M.  De- 
lisle jouissait  du  fruit  de  ses  travaux  et  que  nous  pouvions 
espérer  de  profiter  encore  long-temps  du  bénéfice  de  son 
expérience ,  il  fut  tout  à  coup  frappé  d'une  de  ces  cruelles 
maladies  qui  ne  permettent  plus  à  nos  frêles  organes  de 
servir  l'activité  de  notre  âme.  Il  n'est  personne ,  dans  Va- 
lognes, qui  ne  se  rappelle  la  consternation  générale  dont 
nous  fûmes  saisis  lorsque  nous  apprîmes  le  mal  inattendu  qui 
l'enlevait  brusquement  à  l'affection  et  à  la  confiance  de  sa 
nombreuse  clientèle.  On  espérait,  on  voulait  du  moins  es- 
pérer que  ce  qu'il  avait  combattu  tant  de  fois  chez  les  autres 
avec  succès  céderait  enfin  aux  vœux  qui  ne  cessaient  de  se 
produire  autour  de  lui.  Cette  consolation  nous  fut  refusée; 
ni  les  soins  empressés  de  ses  confrères,  pieusement  recueillis 
auprès  de  son  lit  de  douleur,  ni  la  sollicitude  éploréede  la 
meilleure  des  épouses  et  des  mères,  secondée  de  toute  l'af- 
fection de  ses  enfants,  rien  ne  put  le  rappeler  au  retour  de 
cette  énergie  qu'il  avait ,  pendant  presque  quarante  ans ,  dé- 
pensée auprès  de  nous.  Il  languit  pendant  bien  vingt  ans 
encore,  condamné  à  une  inaction  qui  fut  sa  plus  grande  dou- 
leur ,  parce  qu'il  savait  qu'il  y  avait  toujours  des  souffrances 
autour  de  lui ,  et  qu'il  se  sentait  impuissant  à  les  soulager  ou 
à  les  guérir. 

Il  put  au  moins  les  adoucir  dans  le  sentiment  des  regrets 
dont  la  vive  expression  ne  cessait  de  parvenir  auprès  de  sa 
douleur. 

Il  sut  aussi  la  consoler  lui-même  dans  les  sentiments  de  sa 
foi  et  de  ses  saintes  espérances.  M.  Delisle  appartenait  à  cette 
forte  race  des  médecins  de  la  véritable  école  française ,  qui 
voyaient  plus  loin  que  la  pointe  de  leur  scalpel.  Il  aurait  bondi 
d'indignation  si  on  lui  avait  dit  qu'il  n'avait  consacré  ses 
veiUes  qu'à  remonter  de  viles  machines  ou  un  perfectionne- 
ment de  la  famille  du  singe.  Il  sentait  en  lui  un  principe 
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supérieur  aux  transformations  que  produit  la  végétation  pure- 
ment animale,  et  c'est  dans  ce  sentiment  qu'il  avait  puisé  le 
respect  de  la  vie  humaine  et  le  mobile  des  dévoûments  dont 
elle  seule  est  digne.  L'estime  de  la  dignité  de  l'àme  humaine 
et  de  son  immortelle  destinée  est,  chez  le  médecin  surtout,  la 
mesure  de  sa  sollicitude  et  de  sa  délicatesse  auprès  de  ceux  qui 
le  réclament. 

M.  Delisle  s'est  éteint ,  entouré  de  sa  &mille  entière  ,  le 
31  mars  i867. 

L'Abbé  A.  TOTLEMER, 
Aiciei  yrefesscir,  Oflder  ie  PïtiTcnité. 


BROHYER  DE  LITTINIERE. 


M.  Brohyer  de  Littinière  (Charles-Joachim) ,  député  de  la 
3*  circonscription  de  la  Manche,  maire  de  Goutances,  membre 
du  Conseil  général  de  la  Manche,  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  est  décédé  à  Regnéville,  le  9  octobre  1868,  à  la  suite 
d'une  longue  maladie. 

Il  était  né  à  Goutances  le  14  août  1794  ;  il  était  donc  dans 
sa  75*  année. 

Après  avoir  fait  une  partie  de  ses  études  au  collège  de  Gou- 
tances et  les  avoir  terminées  au  lycée  de  Gaen ,  il  suivit  les 
cours  de  droit  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  les  acheva  en  1815  et 
vint  se  fixer  à  Goutances,  où  il  fut  inscrit  sur  le  tableau  des 
avocats  du  barreau  de  cette  ville.  Il  y  plaida  quelques  causes 
avec  succès  ;  mais  plusieurs  héritages  l'ayant  mis  à  la  tète 
d'une  assez  belle  fortune ,  il  cessa  d'exercer  la  profession 
d'avocat.  Il  vivait  sur  sa  propriété  du  Manoir,  au  pont  de 
Soulles,  où  il  était  la  providence  des  malheureux,  quand 
éclata  la  Révolution  de  Juillet. 

On  lui  offrit  alors,  et  il  accepta,  la  place  de  juge  de  paix  du 
canton  de  Goutances,  qu'il  a  conservée  jusqu'en  1848. 

Ge  fut  pour  lui  l'occasion  d'exercer  la  bienfaisance  avec  son 
savoir,  conmie  il  l'exerçait  avec  sa  fortune. 

n  mit  à  profit  tout  ce  qu'il  y  avait  de  science  et  d'intelli- 
gence dans  son  esprit,  de  bienveillance  dans  son  cœur,  pour 
rendre  d'éminents  services  à  cette  excellente  population  de 
Goutances,  si  douce  de  mœurs,  si  dévouée,  si  respectueuse  en- 
vers ses  magistrats  qui  savent  la  payer  de  retour. 

Ferme  et  impartisd  à  l'audience,  où  grâce  à  son  esprit  conci- 
liateur ,  il  ne  paraissait  que  rarement  des  affaires  civiles,  il 
était  plein  de  douceur,  de  bonté,  de  patience  à  la  conciliation. 
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Il  réglait  presque  toujours  et  définitivement  les  difficultés  qui 
pouvaient  surgir  dans  les  partages  de  successions ,  il  évitait 
les  frais  qu'entraînent  ces  partages,  frais  dont  l'énormité  rela- 
tive dans  les  successions  peu  importantes  a  ému  le  ScNiverain, 
qui  a  présenté  une  loi  pour  les  réduire. 

Il  n'est  pas,  dans  le  canton,  de  famille  qui  n'ait  reçu  de  ser- 
vices de  lui  ;  aussi  quand,  après  avoir  été  révoqué  en  1848,  il 
frit  proposé  au  suf^age  des  électeiu^  du  canton  pour  les  re- 
présenter au  Conseil  d'arrondissement ,  on  ne  trouva  pas  de 
concurrent  pour  lui  disputer  cette  fonction. 

Ce  frit  aussi  à  l'unanimité  que  ses  concitoyens  l'élurent 
conseiller  municipal,  conseiller  général  et  député. 

Nommé  maire  de  Coutances,  en  1850,  après  avoir  rempli 
les  fonctions  d'adjoint,  auxquelles  il  se  résigna  modestement 
quand  je  lui  proposai  de  les  prendre  à  ma  place ,  il  a  exercé 
ces  trois  dernières  fonctions  jusqu'à  sa  mort ,  avec  le  même 
esprit  de  conciliation,  de  bienveillance  pour  tous,  qui  l'avait 
distingué  dans  celles  de  juge  de  paix. 

Il  portait  cette  bienveillance  si  loin  que  souvent  il  a  obligé, 
à  leur  insu,  même  ceux  dont  il  avait  à  se  plaindre. 

Son  esprit  orné ,  sa  connaissance  des  affaires  acquise  par 
plus  de  trente  années  de  pratique  laborieuse,  la  distinction  de 
ses  manières ,  la  loyauté  de  son  caractère,  lui  avaient  conquis 
une  excellente  situation  au  Conseil  général  et  au  Corps  légis- 
latif dont  il  a  plusieurs  fois  abordé  la  tribune  avec  succès. 

C'est  sous  son  administration  que  le  collège  de  Coutances  a 
été  définitivement  érigé  en  lycée.  Il  a  su  défendre  auprès  du 
Gouvernement  les  intérêts  de  la  cité  avec  assez  d'habileté  pour 
que  les  charges  lui  incombant  par  cette  création  aient  été  très- 
atténuées. 

Il  aimait  singulièrement  la  commune  de  Régné  ville,  qui  le 
lui  rendait  bien  ;  il  y  trouvait,  après  les  fatigues,  les  travaux, 
les  soucis  de  la  vie  publique,  le  cialme  et  la  santé  ;  il  s'y  est 
endormi  au  milieu  des  siens  dans  une  mort  douce  et  sainte. 

Ayant  vécu  en  honnête  homme,  en  bon  citoyen,  il  est  mort 
en  chrétien.  C'est  la  conclusion  naturelle ,  logique  d'une  ho- 
norable vie. 

Il  a  été  élu  conseiller  municipal  pour  la  première  fois  en 
1831,  conseiller  d'arrondissement  le  3  septembre  1848,  con- 
seiUer  général  le  1"  août  1852,  député  le  29  février  1852; 
nommé  maire  de  Coutances  le  9  mars  1850,  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur  la  même  année,  et  ofQcier  en  1866. 

M.  Brohyer  de  Littinière  était  aussi  depuis  long-temps 
membre  de  l'Association  normande,  et  il  prit  une  grande  part 
avec  nous  à  l'organisation  du  brillant  Congrès  que  l'Associa- 
tion a  tenu  à  Coutances,  en  1865. 

Léomld  QUENAULT, 

Soos-PréfeC  de  CoaUMM. 
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MÉLANGES. 


ASSOCIATION  SaENTIFIQUE  DE  FRANCE. 


L'espace  et  les  articles  nous  ont  également  manqué  pour 
rendre  compte  des  séances  tenues  ^  en  i867  et  1868,  à  Cher- 
bourg et  à  Saint-Lo.  Celles  de  Saint-Lo,  en  août  dernier,  ont 
été  rédigées  pour  nous  par  le  Secrétaire,  et  nous  allons  les 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  Nous  croyons  devoir 
mentionner  les  autres  et  dire,  en  passant,  que  la  fondation  de 
notre  savant  compatriote,  M.  Le  Verrier,  prospère  et  continue 
de  rendre  d'immenses  services  à  l'humanité.  Le  réseau  des 
stations  météorologiques  s'étend  et  gagne  les  contrées  les  plus 
lointaines.  A  Saint-Pétersbourg,  conune  à  Constantinople,  les 
observateurs  lont  une  étude  suivie  des  météores  qui  sévissent 
dans  les  régions  de  leur  ressort.  A  tout  moment,  leur  marche 
est  annoncée  par  le  télégraphe,  et  des  vaisseaux  avertis  gardent 
le  port,  et  des  hommes  et  de3  trésors  sont  sauvés.  De  tels 
résultats  doivent  encourager  les  observateurs  de  tous  les  pays 
et  susciter  le  zèle  dans  les  moindres  villages. 

J.  T. 


SÉANCES  DE  L'ASSOCIATION  SCIENTIFIQUE 

POUR  LE  PROGRÈS  DE  L'ASTRONOMIE  ET  DES  SCIENCES. 
teiia  à  SaliMo,  les  2»  et  S»  tilt  1161. 


M.  Ije  Verrier»  Président. 


Ces  deux  séances  ont  été  principalement  remarquables  par 
l'exposé  complet  et  technique  des  travaux  de  Tisthme  de  Suez. 

Des  communications  d'un  grand  intérêt  ont  été  faites  par 
M.  Rougeul,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  sur  les 
causes  des  grandes  perturbations  atmosphériques  et  la  marche 
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des  vents  et  des  tempêtes  ;  par  M.  Boreux,  ingénieur  de  Tar- 
rondissement  de  Saint-Lo,  sur  une  nouvelle  méthode  aussi 
simple  qu'ingénieuse  d'augmenter  sans  frais  le  débit  ordinaire 
des  eaux  d'une  pompe  et  d'en  doubler  la  puissance. 

M,  Doray,  pharmacien,  à  Saint-Lo,  a  fait  de  très-curieuses 
expériences  d'un  nouveau  procédé  d'études  des  corps  organisés 
du  système  végétal,  à  l'aide  de  projections  sur  un  écran  trans- 
parent, destinées  à  remplacer  les  figures  tracées  sur  le  tableau 
noir.  La  translucidité  d'un  très-grand  nombre  d'objets  peut 
être  augmentée  à  l'aide  d'une  préparation  très-simple  usitée 
pour  les  préparations  microscopiques.  S'il  s'agit  d'objets  trop 
opaques,  il  a  recours  à  des  dessins  tracés  à  la  plume  avec  de 
l'encre  d'imprimerie,  rendue  plus  fluide  à  l'aide  de  l'essence 
de  lavande,  additionnée  de  vernis  de  copal  à  l'essence,  qui  la 
rend  plus  siccative.  A  l'aide  de  ce  moyen,  on  peut  étudier  les 
plus  intimes  détails  des  organes  des  plantes. 

M.  Doray,  dans  la  même  séance ,  a  produit  d'admirables 
épreuves  photographiques  en  se  servant  du  magnésium  conmie 
source  lumineuse. 

M.  Daniel,  de  Saint-Malo-de-la-Lande,  professeur  à  l'Ecole 
centrale,  entretient  l'assemblée  des  progrès  récents  de  l'élec- 
tricité. U  accompagne  ses  savantes  démonstrations  des  expé- 
riences les  plus  saisissantes.  Il  traite  d'abord  des  effets  divers 
de  la  pile,  physiques,  chimiques  et  calorifiques;  des  effets 
physiques,  en  soumettant  à  l'attraction  d'un  électro-aimant  un 
fort  boulet  de  canon.  Il  explique,  en  les  faisant  fonctionner,  le 
tube  de  Geisler  et  la  machine  de  Holtz.  Il  opère  la  décomposi- 
tion de  l'eau ,  des  sels  divers  et  la  recomposition  de  l'eau.  Il 
démontre  les  effets  calorifiques  par  la  fusion  d'un  fil  de  fer  et 
l'incandescence  d'un  fil  de  platine. 

Passant  aux  phénomènes  de  la  lumière  électrique,  il  montre 
la  projection  sur  l'écran  des  deux  charbons  de  cornue  de  la 
pile. 

Le  tube  de  Geisler  rempli  de  différents  gaz  ou  liquides  est 
coloré  diversement  par  un  courant  électrique. 

La  machine  de  Holtz  est  une  machine  électrique  d'invention 
toute  récente,  sans  frottement,  qui  développe  des  doses  d'élec- 
tricité énormes  et  donne  des  étincelles  de  six  centimètres  de 
longueur. 

M.  Quenault,  sous-préfet  de  Coutances,  a  donné  lecture  d'un 
intéressant  travail  d'observation  sur  l'exhaussement  graduel 
des  rivages  de  la  mer  sur  nos  côtes  normandes. 

M.  Le  Verrier  a  pris  ensuite  la  paroJe  et  a  fait  l'exposé  de 
l'état  des  travaux  de  l'isthme  de  Suez.  C'était,  à  tous  les  points 
de  vue ,  un  sujet  magnifique ,  bien  propre  à  captiver  une 
assemblée.  Le  nom  seul  rappelle,  indépendamment  du  senti- 
ment patriotique  qui  s'attache  au  succès  de  cette  œuvre  émi- 
nemment française,  les  notables  et  les  plus  anciens  événements 
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de  rhistoire  du  genre  humain ,  en  même  temps  qu'U  s'oflOre 
dans  le  présent  comme  un  des  plus  grands  prodiges  de  notre 
civilisation  moderne. 

Le  problème  est  toujours  le  même  ;  rompre  la  barrière  na- 
turelle qui  sépare  les  eaux  de  TOcéan  Atlantique  et  de  la 
Méditerranée  des  eaux  de  la  Mer  Rouge  et  de  l'Océan  Indien. 
On  est  saisi  d'un  profond  sentiment  de  respect  aux  souvenirs 
évoqués  par  cette  langue  de  terre  qui  vit  successivement  passer 
les  Perses,  Alexandre-le-Grand,  la  Sainte  Famille,  et,  de  nos 
jours,  le  général  Bonaparte.  L'expédition  d'Egypte  nous  ouvrit 
cette  contrée  mystérieuse,  route  naturelle  du  commerce  et  des 
migrations  des  peuples  primitifs.  Nous  la  voyons  pratiquée 

Clés  caravanes ,  traversée  par  les  conquérants ,  dès  la  plus 
ite  antiquité.  M.  Le  Verrier  a  esquissé,  en  traits  saisissants, 
le  rôle  considérable  que  joua  dans  tous  les  temps  cette  langue 
de  terre  dans  les  destinées  du  monde.  C'est  par  là  que  passait 
tout  l'ancien  commerce  de  l'Europe  avec  l'Inde  ;  c'est  par  là 
qu'ont  passé  les  grandes  invasions  dont  l'histoire  a  gardé  le 
souvenir. 

Un  plan  de  la  Basse-Egypte  et  du  tracé  de  l'isthme,  depuis 
Suez,  sur  la  Mer  Rouge ,  jusqu'à  Port-Saïd,  sur  la  Méditer- 
ranée, avait  été  placé  sur  le  haut  de  l'estrade ,  de  manière  à 
permettre  de  suivre  et  comprendre  les  explications  du  savant 
président  ;  il  indique  sur  ce  plan  la  ligne  de  canalisation  tra- 
versant les  lacs  amers,  aujourd'hui  desséchés,  et  le  lac  Timsah. 
Il  montre  la  route  suivie,  pour  passer  de  l'Asie  en  Afrique,  par 
les  Perses,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Arabes,  qui  ont  succes- 
sivement possédé  les  bouches  du  Nil  et  qui  tous  se  sont  préoc- 
cupés de  la  jonction  des  eaux  de  ce  fleuve  avec  celles  de  la 
Mer  Rouge. 

Nous-regrettons  de  ne  pouvoir  donner  qu'une  sèche  analyse 
du  tableau  historique  et  géologique  magistralement  tracé  par 
M.  Le  Verrier.  Six  cents  ans  avant  l'ère  chrétienne,  Néchao  II 
entreprend  la  construction  d'un  canal  qu'il  ne  put  terminer. 
Darius,  petit-fils  d'Histape,  reprit  l'entreprise  deux  siècles  plus 
tard,  sans  être  plus  heureux  que  Néchao.  Les  Ptolémées  ache- 
vèrent enfin  ce  canal'  qui  fut  perfectionné  par  les  Romains 
sous  le  règne  d'Adrien.  Mais  ce  canal  arrivé  à  Timsah  prenait 
sa  direction  vers  le  Caire  ;  Omar  et  Ahmrou  s'en  occupèrent. 
Le  pharaon  Nichof  avait  employé  à  son  creusement  120,000  ou- 
vriers et  n'avait  osé  l'achever,  effrayé  par  l'oracle  qui  lui  avait 
prédit  qu'il  travaillait  pour  les  barbares. 

Dans  le  vm*  siècle,  l'un  des  plus  grands  capitaines  des 
Maures  le  fit  obstruer  dans  un  but  stratégique. 

Dix  siècles  après,  le  général  Bonaparte,  après  avoir  conquis 
l'Egypte,  fit,  avec  la  Commission  scientifique  accompagnant 
Texpédition,  la  recherche  de  ce  canal  caché  sous  les  sables  et 
le  premier  en  retrouva  les  traces.  Des  fouilles  Mtes  par  ses 
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orSreV  mirent  à'  découvert  les  antiques  bei^ies  parfiEtitement 
reconnaissablesr  ;  il  en  ordonna  le  nivellement  et  fit  préparer 
les  plans  d'un  nouveau  canal.  Malheureusement  Tingénieur 
chargé  de  ce  travail  crut  s'être  heurté  à  une  difficulté  invin- 
cible; il  aboutit  à  l'erreur  commise  dix  siècles  auparavant, 
erreur  qui  a  long-temps  pesé  sur  Tavénement  d'un  projet  dont 
le  succès  aujourd'hui  est  assuré  par  son  exécution  même  :  il 
crut  à  une  différence  de  niveau  entre  les  eaux  des  deux  mers. 
En  1846  y  une  association  dont  fedsaient  partie  l'ingénieur 
du  vice-roi  d'Egypte,  les  ingénieurs  Stéphenson ,  Paulin  Ta- 
labot,  si  haut  placés  dans  la  science  par  leurs  travaux,  don- 
nèrent au  projet  une  impulsion  qui  ne  devait  pas  se  ralentir. 
L'ingénieur  Bourdaloue  fit  opérer,  sous  sa  direction,  un  nivel- 
lement général  dont  l'exactitude  fut  garantie  et  démontrée 
par  deux  opérations  inverses,  partant  des  deux  bouts  opposés 
et  arrivant  à  des  résultats  presque  identiques. 

Ce  premier  projet  n'est  cependant  pas  le  projet  actuellement 
en  voie  d'exécution,  il  se  dirigeait  de  Suez  sur  le  Caire  pour 
gagner  de  là  Alexandrie.  Il  présentait  un  double  inconvénient, 
celui  d'être  dispendieux  et  celui  d'anéantir,  en  les  coupant, 
une  partie  des  canaux  nécessaires  à  l'irrigation  de  la  Basse- 
Egypte.  Le  projet  de  M.  de  Lesseps  présentait  le  double  avan- 
tage, en  suivant  la  ligne  directe  de  Suez  à  la  Méditerranée,  de 
coûter  beaucoup  moins  cher  et  de  respecter  les  irrigations  qui 
sont  pour  l'Egypte  une  question  de  vie  et  de  mort. 

Le  30  novembre  1854,  date  à  jamais  mémorable,  il  inter- 
vient une  première  concession  du  vice-roi ,  pour  une  durée 
de  99  ans. 

Un  projet  définitif  fut  soumis  à  une  commission  interna- 
tionale où  figuraient  la  France,  l'Egypte,  l'Angleterre,  l'Es- 
pagne, la  Suède,  la  Hollande  et  l'Allemagne,  représentées 
par  les  hommes  les  plus  compétents  et  les  ingénieurs  les  plus 
distingués.  Le  5  janvier  1856  intervint  un  deuxième  acte  de 
concession,  et  le  20  juillet  1836,  la  Société  se  constitua  défi- 
nitivement. Les  travaux  commencèrent  le  25  avril  1859,  à 
l'endroit  même  où  depuis  fut  bâti  Port-Saïd,  port  déjà  si 
commerçant  et  d'im  si  grand  avenir. 

L'idée  était  trop  puissante  pour  ne  pas  s'être  posée  d'elle- 
même  à  la  voix  d'un  homme  de  génie,  mais  comme  toute 
grande  pensée,  elle  devait  être  combattue,  entravée,  jalousée, 
presque  compromise.  Le  règlement  des  difficultés  soulevées 
par  le  vice-roi ,  à  l'instigation  de  notre  intime  amie,  l'Angle- 
terre, fut  remis  à  l'arbitrage  de  l'Empereur,  et  il  en  sortit  un 
règlement  adopté  par  les  deux  parties.  Ce  règlement  approuvé 
à  Gonstantinople,  assura  le  succès  de  l'entreprise  qui,  depuis, 
n'a  cessé  de  marcher  avec  rapidité  et  touche  à  sa  fin.  Onze 
ans  d'efforts  ont  été  nécessaires  pour  en  arriver  là,  et  l'on  dit 
encore  qiie  le  génie  français  n'a  pas  le  don  de  la  persévérance  ! 
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far  catie  coav^atioii ,  les  fellahs  (ouirriers  égyptiens)  em- 

Eloyés  jusqu'alors  au  nombre  de  12,000 ,  cessèrent  de  subir 
i  corvée  ;  résultat  magnifique  au  point  de  vue  de  la  dignité 
humaine ,  si  le  respect  de  la  liberté  avait  été  le  principe  de  la 
réclamation. 

On  croyait  bien  par  là  avoir  tué  Tentreprisç  en  l'empêchant 
de  vivre ,  mais  on  avait  compté  sans  la  science  de  nos  ingé- 
nieurs ;  leur  génie  fit  s^pel  aqx  machines.  Un  outillage  im- 
mense, gigantesque,  coûtant  plus  de  50  millions,  fut  en  peu 
de  temps  créé  et  organisé.  Des  dragues  puissantes ,  à  long 
couloir,  des  élévateurs  nombreux  remplacèrent  les  bras  qui 
manquaient.  Les  boues  liquides  qui  menaçaient  de  remplir  le 
canal  à  mesure  qu'il  serait  creusé,  furent,  au  moyen  des  élé- 
vateurs, écoulées  par  des  augets  latéraux.  Promptement  des- 
séchées par  le  soleil ,  elles  ont  servi  à  former  des  berges  qui, 
bientôt  plantées  d'arbres  verts ,  assureront  la  solidité  de  ses 
défenses  par  une  végétation  puissante.  En  sorte  qu'obligé  de 
se  repUer  sur  lui-même,  le  génie  de  M.  de  Lesseps  a  trouvé 
sous  sa  main  tous  les  éléments  de  la  conquête. 

Ces  travaux  immenses  n'auraient  pas  été  possibles,  si  l'eau 
potable  avait  manqué.  Il  faUut  dans  le  principe  la  faire  venir 
du  Caire,  à  grands  frais  ;  une  armée  de  chameaux  suffisait  à 
peine.  Aujourd'hui  un  canal  d'eau  douce  dérivé  du  Nil,  au- 
dessous  du  Caire,  à  l'aide  de  travaux  appropriés,  passe  par  la 
vallée  latérale  qui  aboutit  au  lac  Timsah.  Là,  une  machine  à 
vapeur  reprend  une  partie  de  l'eau  dérivée  et  la  transmet  par 
une  nouvelle  conduite  jusqu'à  Port-Saïd.  Depuis  les  Pharaons, 
tous  ces  terrains  aujourd'hui  rendus  à  la  vie,  à  la  culture, 
n'étaient  qu'une  immense  plaine  de  sables  stériles  sans  aucune 
parcelle  d'eau  douce.  Les  lacs  en  grande  partie  desséchés  que 
la  Compagnie  a  rétablis  par  ses  travaux,  reposant  sur  un  fonds 
de  sel,  n'auraient  pu  |pu^nir  qu'une  eau  amère,  impropre  aux 
usages  de  l'honmie.  Maintenant  le  canal  d'eau  douce  fertilise, 
dans  toute  sa  longueur,  le  canal  de  l'Houaddy  ainsi  que  les 
rives  du  canal  maritime,  et  l'on  verra  s'augmenter  rapidement 
dans  des  proportions  que  l'on  ne  peut  fixer,  des  populations 
nombreuses,  comme  on  en  voit  déjà  à  Suez,  à  Ismaïla,  à  Port- 
Saïd.  Fait  remarquable  I  la  jalouse  Angleterre,  dans  son  expé- 
dition d'Abyssinie,  l'Angleterre,  si  long-temps  opposante,  s'est 
trouvée  heureuse  d'emprunter  ce  canal,  pour  le  transport  de 
ses  matières  encombrant  et  spécialepaent  pour  ses  fourrages. 

M.  Le  Verrier  entre  dans  les  détails  les  plus  techniques  des 
travaux  de  creusement  et  d'installation  du  canal.  Déjà  )es 
passes  sont  approfondies  sur  tout  le  parcours,  les  lacs  amers, 
le  lac  Timsah  sont  utilisés  et  jusqu'à  Port-Saïd,  son  point 
d'aboutissement,  le  bief  est  partout  creusé  à  8  mètres  de 
profondeur. 

Disons  en  finissant  un,  mot  de  Port-Saïd. 
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Ville  nouvelle  et  déjà  considérable,  les  terrassements  creusés 
pour  l'agrandissement  du  Lido,  pour  l'ouverture  du  canal  et 
des  bassins  à  l'entrée  du  lac  M enzaleh,  ont  servi  à  former  un 
plateau  solide  et  élevé  pour  y  asseoir  la  nouvelle  ville,  lui 
assurant  ainsi  un  sol  fécond  et  un  avenir  tout  à  la  fois  agricole 
et  commercial. 

Le  lac  Menzaleh  heureusement  traversé  sur  une  longueur 
de  42  kilomètres  et  depuis  Kantara  jusqu'au  lac  Timsah,  sur 
une  autre  longueur  de  35  kilomètres,  a  vu  se  produire  ce 
résultat  attendu  et  savamment  calculé,  que  l'eau  du  canal 
suivait  et  s'avançait  en  même  temps  que  les  travaux.  Déjà  le 
lac  Timsah  est  de  nouveau  redevenu  un  véritable  lac,  les  pics 
de  sel  cristallisé  qu'il  présentait  comme  des  écueils,  se  fondant 
au  contact  des  eaux.  Huit  ou  dix  mois  suffiront  pour  remplir 
les  lacs  amers  et  si  comme  tout  porte  à  le  croire,  l'eau  de  la 
Mer  Rouge  y  arrive  en  même  temps,  le  délai  sera  considéra- 
blement abrégé.  Il  reste  à  peine  i8  kilomètres  qui  n'offrent 
point  d'obstacles  et  on  peut  présager  que  l'année  4869  ne 
s'écoulera  pas  sans  que  l'œuvre  ne  soit  achevée. 

Ce  que  dix  siècles  n'ont  pu  faire  notre  civilisation  moderne 
l'aura  accompli  en  quelques  années.  Si  Memphis  était  fière 
de  ses  pyramides  élevées  à  ses  portes  et  dont  le  travail  surhu- 
main n'est  pas  encore  expliqué,  que  n'eût-eUe  pas  entrepris 
si  elle  avait  possédé  la  vapeur,  les  chemins  de  fer,  l'électricité 
remplaçant  ses  esclaves,  et  ce  prodigieux  développement  des 
merveilles  de  la  statique  et  de  la  mécanique  que  notre  siècle  a 
enfantés  sans  être  épuisé  ? 

M.  Le  Verrier  a  terminé  par  ces  mots,  accueillis  avec  en- 
thousiasme :  «  Messieurs,  un  applaudissement  en  l'honneur  de 
M.  de  Lesseps  et  de  tous  ceux  qui  ont  participé  à  sa  belle 
entreprise,  » 

Labrasserie,  secrétaire. 


|)rijr  Mmty^on. 


L'espace  nous  a  manqué ,  Tannée  dernière ,  pour  imprimer 
les  fragments  du  discours  sur  les  prix  de  vertu,  prononcé  par 
M.  Dufaure,  directeur  de  l'Académie  Française,  dans  la  séance 
publique  du  20  décembre  i866.  Nous  les  avions  mis  en  ré- 
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serve  ;  car  si  le  propre  de  la  vertu  est  d'être  modeste  et  de 
s'oublier,  nous  ne  devons  pas  l'imiter  en  ce  point,  et  nous  re- 
gardons comme  un  devoir  d'en  rappeler  les  beaux  traits ,  les 
actes  héroïques,  et  d'en  consacrer  le  souvenir. 

Le  premier  de  ces  fragments  expose  les  titres  glorieux  qui 
ont  valu  à  Hyacinthe-E^noni  Forcel,  marin  de  Blainville,  le 
prix  de  trois  miUe  francs,  décerné,  l'année  précédente,  à  Ro- 
salie Marion,  institutrice  communale  à  Beaumont  (Voir  l'extrait 
du  rapport  de  M.  Sainte-Beuve  dans  l'Annuaire  de  la  Manche 
de  i867,  p.  82-84). 

«  S'il  vous  arrive,  dit  M.  Dufaure,  de  parcourir  nos  côtes, 
sur  la  Manche  et  sur  l'Océan,  dans  la  vaste  étendue  qui  sé- 
pare Dunkerque  de  Bayonne,  vous  trouvez ,  soit  à  l'embou- 
chure des  fleuves,  soit  aux  points  où  la  mer  a  brisé  les  fedaises, 
est  entrée  dans  les  terres  et  s'est  ainsi  rendue  accessible  à 
l'homme,  un  certain  nombre  de  petits  ports  dont  la  population 
presque  entière  est  composée  de  marins.  Il  faut  avoir  vécu 
parmi  eux  pour  se  faire  une  idée  des  exemples  d'abnégation, 
de  courage,  de  dévouement  fraternel  que  l'on  peut  y  rencon- 
trer. A  peine  ces  belles  et  nombreuses  familles  conservent- 
elles  quelques  relations  avec  le  monde  qui  les  environne  ; 
leurs  pensées  sont  tournées  d'un  autre  côté.  Une  voile  qui 

Earait,  un  nuage  qui  se  forme  à  l'horizon,  le  vent  qui  se  lève, 
i  lame  qui  gronde  :  voilà  ce  qui  les  occupe  ;  là  sont  leurs 
craintes  et  leurs  espérances.  Ce  sont  des  maris ,  des  enfants, 
des  amis ,  dont  on  attend  avec  anxiété  le  retour.  Leur  àme 
naïve  s'incline  pieusement  devant  la  puissance  irrésistible  qui 
doit  combler  ou  tromper  leurs  vœux.  Nulle  part  vous  ne  trou- 
verez au  même  degré  l'admirable  union  d'une  intrépidité 
énergique  contre  le  danger  et  d'une  soumission  absolue  à  la 
volonté  supérieure  qui  rend,  quand  il  lui  plaît,  toute  cette  in- 
trépidité inutile. 

»  C'est  à  l'un  de  ces  hommes  d'élite  que  l'Académie  dé- 
cerne, cette  année,  la  première  de  ses  récompenses. 

»  Au  surplus,  par  une  rencontre  assez  singulière ,  son  nom 
ne  vous  est  pas  inconnu.  Il  y  a  vingt-cinq  ans,  un  de  nos  émi- 
nents  confrères  de  l'Académie  des  Sciences,  poussé  par  le  désir 
de  faire  des  découvertes  parmi  les  variétés  les  moins  connues 
du  règne  animal ,  allait  visiter  sur  le  littoral  normand  les  pe- 
tites îles  qui  portent  le  nom  d'archipel  Chausey.  Sa  frêle  em- 
barcation se  glissait,  au  milieu  des  chenaux  les  plus  étroits, 
entre  des  récifs  qui  n'étaient  pas  sans  danger,  et,  aussitôt  que 
la  mer  se  retirait ,  il  s'élançait  sur  le  sable  ou  sur  les  rochers 
pour  y  saisir  les  insectes  qu'elle  y  avait  laissés.  «  Mais,  dit  le 
»  spirituel  voyageur,  j'aiurais  été  fort  embarrassé  pour  explo- 
»  rer  les  points  extrêmes  de  l'archipel ,  si  je  n'avais  trouvé 
»  parmi  les  marins  de  Blainville  un  patron  qui  se  chargea 
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»  d*ètre  mon  gondolier.  C'était  un  bien  digne  homme  que 
»  maître  Hyacinthe  Forcel.  Avec  lui  je  pouvais  parcourir  sans 
»  crainte  les  lagunes  de  ma  pauvre  Venise  de  rôchers.  D'une 
»  haute  taille  et  d'une  force  athléthique,  il  joignait  à  ces  avan- 
»  tages,  si  précieux  dans  sa  profession  y  une  intelligence  rare 
»  et  un  courage  à  toute  épreuve  ;  toujours  prêt  à  exposer  sa 
»  vie  pour  sauver  celle  des  autres,  il  avait  arraché  à  une  mort 
))  certaine  une  vingtaine  de  personnes ,  sans  jamais  réclamer 
»  les  récompenses  que  l'Etat  accorde  en  pareil  cas;  mais  enfin, 
»  un  de  ces  actes  s'étant  passé  sous  les  yeux  du  commissaire 
»  de  la  marine,  ce  brave  marin  reçut  la  médaille  qu'il  méritait 
»  à  tant  de  titres.  » 

n  Maitre  Hyacinthe,  c'est  ainsi  que  M.  de  QuatreCages  le 
nomme  dans  la  suite  de  son  récit,  trahi  d'abord  par  ce  com- 
missaire de  marine  qui  lui  fait  donner  la  médaille,  ensuite  par 
M.  de  Quatrefages  qui  l'associe  à  la  gloire  de  ses  travaux,  a  été 
dénoncé  à  l'Académie  française  par  la  reconnaissance  de  ses 
concitoyens;  depuis  1841,  en  effet,  cette  généreuse  activité 
ne  s'est  pas  un  instant  démentie  ;  les  témoins  les  plus  irrécu- 
sables du  petit  port  de  Blainville  et  de  la  ville  de  Coutances 
nous  racontent  les  luttes  heureuses  qu'il  a  engagées  contre  la 
mer  pour  lui  disputer  ses  victimes.  C'est  un  pauvre  enfant  que 
Forcel  retire  des  flots  ;  l'enfant  a  perdu  connaissance  ;  Forcel 
le  frictionne,  le  roule  sur  le  sable,  le  couvre  de  son  corps,  le 
réchauffe  et  lui  rend  la  vie.  En  1852,  un  patron  de  barque  et 
ses  deux  matelots  sont  jetés  sur  les  brisants  au  nord  de  Blain- 
ville ;  pour  les  sauver,  il  feiut  s'exposer  au  même  péril  sans 
grande  chance  de  réussir  :  Forcel  n'hésite  pas  cependant,  et 
U  a  le  bonheur  de  les  ramener  au  rivage.  En  1857 ,  sept 
hommes,  venus  de  loin  pour  récolter  des  varechs  sur  les  îles 
de  Chausey ,  en  ont  fait  un  immense  radeau  qu'ils  dirigent 
vers  la  côte  ;  une  bourrasque  survient ,  le  frêle  radeau  est 
poussé  à  trois  milles  au  large,  la  mort  de  ceux  qui  le  montent 
est  certaine  ;  Forcel  le  voit,  s'élance  sur  sa  bonne  barque  avec 
deux  de  ses  camarades ,  et  sauve  les  sept  malheureux  qui  ne 
comptaient  plus  sur  aucun  secours  humain. 

»  Ce  courageux  marin ,  vous  n'en  serez,  pas  étonné ,  Mes- 
sieurs, est  en  même  temps  le  meilleur  des  hommes.  H  s'est 
marié  un  peu  tard  avec  une  femme  qui  avait  un  garçon  d'un 
premier  mariage.  Maitre  Hyacinthe  est  devenu  pour  cet  en- 
fant le  père  le  plus  tendre,  et  n'a  cru  pouvoir  faire  mieux  que 
de  le  préparer  au  rude  et  noble  état  dans  lequel  il  a  lui-même 
passé  sa  vie  ;  mais  à  quelles  épreuves  il  le  soumet  I  En  1863, 
son  fils  ayant  13  ans,  ils  revenaient  du  phare  du  Sénequet  ;  la 
brume  était  si  épaisse  qu'on  se  voyait  à  peine  de  ra\TUit  à 
l'arrière  du  bateau.  Forcel  se  dirige,  un  peu  au  hasard ,  v^ 
l'entrée  de  la  baie,  et  a  le  bonheur  de  franchir  la  passe  ;  tout 
à  coup ,  au  milieu  des  vagues  qui  déferlaient  sur  les  bridants, 
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on  entend  des  cris  de  désespoir;  une  barque  ,  on  le  devine,* 
vient  de  se  perdre.  Malgré  les  ejfforts  tentés  pour  le  retenir, 
Forcel  repart  avec  son  fis.  Il  se  dirige,  à  force  de  rames  et  de 
voiles,  à  travers  les  rochers,  vers  les  voix  qu'il  entend.  U 
approche  de  la  barque  qui  a  sombré.  Deux  hommes  et  une 
femme,  battus  par  des  vagues  furieuses,  les  bras  passés  autour 
de  leur  màt,  y  attendaient  la  mort.  Il  les  appelle  ,  mais  au- 
cun d'eux*  n'ose  lâcher  le  mât  auquel  il  s'est  attaché ,  pour 
aller  jusqu'à  lui,  de  peur  d'être,  dans  le  passage,  emporté 
par  une  lame  ou  broyé  entre  les  deux  barques.  Le  vieux  marin 
s'irrite  de  cet  obstacle  nouveau.  Il  saute  à  bord  du  bateau 
qui  va  s'engloutir  ;  il  prend  et  rapporte  dans  le  sien  un  des 
malheureux;  il  fait  trois  fois,  avec  le  même  succès,  ce  court 
et  périlleux  trajet ,  et  rentre  à  Blainville ,  épuisé  ,  mais  heu- 
reux de  sa  victoire. 

»  Cette  fois ,  un  cri  d'admiration  parti  des  côtes  de  la 
Manche  le  trahit  encore,  et  le  gouvernement  y  répondit  en 
envoyant  à  Forcel  une  médaille  de  première  classe. 

»  Quel  homme  il  eût  fait  de  cet  enfant  I  Combien  eût  été 
forte  une  âme  exercée  par  de  telles  épreuves  I  Mais  les  espé- 
rances que  Forcel  fondait  sur  lui  devaient  être  cruellement 
déçues.  Le  6  août  de  l'année  dernière  ,  pendant  que  son  fils 
se  baignait  dans  le  havre  de  BlainvUIe ,  Forcel  entend  des 
cris  de  détresse.  Il  regarde  et  ne  le  voit  plus.  Il  jette  son  habit 
et  plonge  trois  fois  ;  il  ne  trouve  pas  son  enfant.  Il  suppose 
qu'une  vague  l'a  emporté.  Il  s'éloigne  du  bord  avec  sa  barque; 
il  replonge  et  le  trouve  ;  mais  la  mer,  cette  fois,  a  repris  sa  re- 
vanche ;  le  vieux  marin  désolé  ne  ramène  plus  qu'un  cadavre. 
Une  sympathie  profonde  pour  son  malheur  vint  se  joindre  à 
l'admiration  qu'il  inspirait  depuis  long-temps.  Ces  deux  senti- 
ments respirent  dans  le  mémoire  que  l'Académie  a  reçu  ;  elle 
les  a  partagés,  et  elle  accorde  à  Hyacinthe  Forcel  un  prix  de 
3,000  fr.  » 


Le  second  firagment  que  nous  avons  à  citer  est  la  fin  du 
livret  publié  par  l'Académie  Française  ;  en  voici  le  texte  : 


FONDATION  SOURL^U. 


<c  Feu  M.  Souriau  a  légué  à  l'Académie  Française  une  rente 
annuelle  de  mille  francs  pour  la  fondation  d'un  prix  destiné  à 
récompenser  les  actes  de  vertu,  de  courage  et  de  dévouement, 
ainsi  que  l'avait  fiedt  avant  lui  M.  de  Montyon, 


»  Pour  la  première  application  du  prix  en  1866,  l'Académie 
Française  a  décidé  que  la  somme  de  mille  francs,  valeur  de 
la  rente,  serait  remise  à  la  demoiselle  Jeanne-Marguerite 
Hamel,  institutrice  à  Sideville,  Manche. 

»  Depuis  trente-neuf  ans  elle  est  la  maltresse  d'école ,  la 
garde-malade,  la  sœur  de  charité  de  cette  commune,  cumu- 
lant et  trouvant  moyen  de  remplir  tant  de  fonctions;  la 
classe,  c'est  pour  elle  la  tâche  stricte,  le  devoir  rigoureux  ; 
puis  ensuite  elle  exerce  la  charité  dans  tout  ce  qu'elle  a  de 
pénible  et  de  dangereux.  » 
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ADMINISTRATIONS. 


USTE  CHRONOLOGIQUE 
de»  Préfète  du  département  de  la  Manehe. 


NOMS. 


MM. 

Magrttot 

montalitbt 

COSTAZ 

Bossi 

hB  Vakssat 

ESMAMGART 

D*£ST0UBMBL 

Bacdb 

Gattibr 

Mbrcibr 

BONNBT 

Hayin  (Commissaire) 

TiKiLLARD  (Commissaire) . 
Lb  Hodrt  (Commissaire  par 

inlérim) 

Le  Hodbt  (Préfet) 

DB  Tanlat 

Jourdain 

Paulib-d'I  TOT 

DoouÉ •  •  • . . 

DR  BOUTILLB 

GUILLACMB  d'AURIBBAU  . . 

Pron 

LBTAllfYlLLB 


DATES 

DBS  nOIflNATlONS. 


layentôieanYIII.. 
29  germinal  an  IX.. 
10  germinal  an  XU. 

15  février  1810 

17  Juillet  1815 

19  Juillet  18S0 

7  avril  1824 

10  août  1830 

19  août  1830 

21  octobre  1836.... 

29  novembre  1842. . 
86  février  1848 

2  mars  1848 

2  mai  1848 

28  juillet  1848 

24janvierl849 

26  novembre  1851. . 

22  janvier  1852.... 

30  juillet  1853 

27  Juillet  1859 

16  Janvier  1862  ... . 
f  février  1862  . .  • . 
12- novembre  1855.. 


DURËB 

DB   LBDR8  FONCTIONS. 


1  an  1  mois  15  Jonn. 

2  ans  1 1  mois  23  Jours. 

2  ans  10  mois  16  Jours. 
5  ans  5  mois  4  jours. 

5  ans  2  jours. 

3  ans  8  mois  17  Jours. 

6  ans  4  mois. 
Non  insUllé. 
6  ans  2  mois. 
6  ans  8  jours. 

5  ans  3  mois. 

2  mois  2  jours. 
2  mois. 

8  mois  22  jours. 

2  ans  10  mois. 

1  mois  26  jours. 

i  an  6  mois  8  jours. 

6  ans. 

2  ans  5  mois  15  Jours. 
Non  installé. 

3  ans  9  mois  20  jours. 
Installation  du   4  dé- 
cembre 1865. 


SÉNATEURS  ET  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT. 

Séna(eur$  :  M.  le  comte  Le  Marois  Oa|{^.— M.  Le  Verrier  GO^.— M.  De 
Goulhot  de  Saint-Germain  C^. 

Députés  :  Saint-Lo,  M.  Auvray.  —  Agrandies,  M.  Hervé  de  Saint- 
Germain  G^.— Coutances,  M.  le  marquis  d'Halwin  tie 
Piennes^jChambellaudeS.  M.  l'Impératrice.— Valognes, 
M.  legénéralMeslinGO^. 
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INSTITUT   IIPÉBIAL   DE   FRANCE. 

Académie  Fhànçâisb  :  Membre,  M.  Feuillet  (Octave)  0^. 

Académie  des  Inscriptions  et  Beues- Lettres  :  Membre,  II.  DeJisle 

(Léopold)  *. 
Académie  des  Sciences  :  Membre,  M.  Le  Verrier  G0#. 

FONCTIONNAIRES  DU  DÉPARTEMENT  RÉSIDANT  A  PARIS. 

MM.  Boulalignier  Cîftf.— Bréhier  0^^.— Gaslonde  0*,  eonseilUn 
d'£(ai.— Legrand  if^,maUre  des  requêtes  au  Conseil  iPJSiat. —  G. 
d'Aigncaux,  audileur  au  Conseil  d'Etat, 

M.  Savary  0^,  avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation. 

M.  Je  marquis  d'HaIwin  de  Picnnes  ^,  chambellaD  de  S.  M.  rim- 
pératrice^  député  au  Corps  législatif. 


PRÉFECTURE. 

Préfet,  M.  LEVAÏNVILLE  0*,  Officier  de  l'Instruction  publique. 

Addirncbs  :  M.  le  Préfet  donne  audience  :  le  mercredi  cl  le  samedi  de 
chaque  semaine,  de  une  heure  à  quatre  heures. 

Les  chers  des  diCTérents  services  sont  reçus  aux  mêmes  haures  tous  tes 
Jours  sur  demande.  Les  Instituteurs  et  Institutrices  sont  reçus  le  jeudi. 

M.  le  Secrétaire  général  reçoit  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures. 

Secrétaire  général,  M.  Delambre  *. 

Ck>n»ell  de  Préfectui^. 

Vice-président  :  M.  Vaullier  ^. 

Conseillers  :  MM.  de  Maynard,  de  Bar  et  Dieudonné. 

Commissaire  du  Gouvernement  :  M.  Delambre  #,  secrétaire  géoéral. 

Bureaux  de  la  Préfeeture. 

ArniBifCBS  uans  les  bitrbadx  :  Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  : 
Les  mardi.  Jeudi  et  samedi,  de  midi  à  deux  heures.-^  Le  bureftu  des 

passeports,  visas  et  légalisations  est  seul  ouvert  tous  les  Jours^  de  dix  è  trois 

heures. 
Les  personnes  qui  se  présentent  dans  les  boréaux  sont  préirenoes  que 

MM.  les  Chefs  de  division  sont  seuls  autorisés  a  répondre  aux  communict- 

lions  ou  demandes  de  renseignements. 

CABINET  DU  PRÉFET. 
Chef:  M.  Gosselin. 

Ouverture  des  dépêches.— Distribution  de  la  correspondance.— 
Sous-Préfets,  Conseillers  de  préfecture.- Conseillers  généraux  et 
d'arrondissement.-^Maires  et  Adjoints.— Commissaires  de  police. — 
Personnel  du  Clergé,  Secours  aux  prêtres  en  Tetrai te.— Demandes 
d'audiences  et  de  congés.— Légion-a'Honneur  et  Dérorations  étran- 
ge res.— Secours  aux  anciens  militaires. — Aflaires  confidentielles  et 
non  classées.— Personnel  de  tous  les  services  et  de  toutes  les  admi- 
nistrations.—Prestation  de  serment  des  foncUonnaired.— Honneurs 
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el  préséances.  —  Fêles  et  cérémonies  publiques.  —  Beaux-Arts.  — 
Bureaux  de  tabac— Médailles  et  récompenses  pour  belles  actions.— 
Théâtres.— Recueil  administratif.— Haute  police  administrative.— 
Propositions  de  grâces.— Réfugiés  politiques.- Loteries.— Presse 
périodique  et  annonces  judiciaires.— Nomination  des  Présidents  des 
sociétés  de  secours  mutuels,  des  Membres  des  Bureaux  de  bien- 
faisance et  des  Commissions  administratives  des  établissements  de 
bienfaisance ,  des  officiers  de  la  ^rde  nationale  et  des  sapeurs- 
pompiers.— Police  politique  et  débits  de  boissons* 

PREMIÈRE  DIVISION  ET  SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

Chef  :  M.  Lbpingard. 
Stcrétarlat  gémeral. 

Réception  et  transmission  du  Bulletin  des  Lois,  et  de  toutes  les 
publications  officielles.- Imprinr.erie  et  Librairie.  Colportage, 
Estampes  et  Gravures. —  Garde  du  sceau  de  la  Prélecture. —  Sur- 
veillance des  bibliothèques  administratives. — Abonnements  et  envois 
périodiques. —  Brevets  d'invention. —  Dépôts  de  tous  documents 
destinés  à  être  communiqués  au  public— Statistique  général».— 
Registres  de.'^  arrêtés  du  Préfet.- Procès-verbaux  au  Conseil  géné- 
ral.—Légalisations. 

ARCHivKs.— Classement  et  dépouillement  des  archives;  Inven- 
taire ;  Rapports  annuels  ;  Délivrance  et  expédition  d'anciens  titres. 

Rappel  des  affaires  arriérées.-Elections.- Garde  nationale  et 
affaires  militaires.  Gendarmerie,  Poudres  el  Salpêtres. — Ponts  et 
chaussées,  Chemins  de  fer,  Navigation,  Usines,  Cours  d'eau  ;  beasé- 
chements.  Mines  et  Carrières ,  Bacs  et  Bateaux.-  Lignes  télégra- 
phiques.—  Propriétés,  Mobiliers,  Bâtiments  civils.  Dons  et  Legs, 
Contentieux,  en  ce  qui  concerne  le  département  et  TEtat.— Bureaux 
d'enregistrement  et  Affaires  domaniales. —  Police  municipale. — 
Police  de  la  chasse,  de  la  pèche,  des  voitures  publiques,  des  rivages 
de  la  mer,  des  subsistances,  de  la  salubrité  et  de  la  sûreté  publiques. 
—Etablissements  insalubres.— Médecins,  Pharmaciens,  vétérinaires. 
— Prisons,  Surveillance  des  condamnés. — Divisions  administratives 
et  ecclésiastiques.- Poste  aux  lettres  et  poste  aux  chevaux.— Asso- 
ciations.—  Jury. —  Population. —  Passeports.-  Poids  et  mesures.  — 
Agriculture.— Haras. —  Industrie,  Commerce  et  Manufactures. — 
Marque  de  garantie  des  matières  d'or  et  d'arfient.— Ecoles  spéciales 
et  nationales.^Répertoire  des  actes  sujets  à  l^nregistrement. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

CA^/^'.M.Gàkbillon. 

Administration  et  comptabilité  des  commune.s  et  des  Etablisse- 
ments de  bienfaisance.— Session  des  Conseils  municipaux.- Archives 
et  Bibliothèques  communales.— Budgets  et  Comptes  des  communes 
et  des  étaolissements  de  bienfaisance.  Autorisations  supplémen- 
taires à  ces  budgets.- Remboursements  de  fonds  placés  au  Trésor. 
—Cotisations  municipales.— Octrois  :  Règlements,  Tarife,  Frais  de 
perception.— Frais  de  casernement  et  d'occupation  de  lits  militaires, 
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— Droits  de  location  de  places  dans  les  foires  et  marchés. — Droits  de 
pesage^  mesurage  et  jaugeage  publics.-— Droits  dé  voirie  et  autres 
dont  la  perception  est  autorisée  au  profit  des  communes. — Imposi- 
tions extraordinaires  et  Emprunts  communaux.— Biens  communaux. 
— Dons  et  Legs  aux  communes,  aux  établissements  de  bienfaisance, 
aux  fabriques.— Placement  et  remboursement  de  capitaux  apparte- 
nant aux  communes  et  aux  élablissements  ci-dessus  désignés. — 
Actions  judiciaires  et  Transactions  intéressant  les  communes  et  1^ 
établissements  publics.— Bâtiments  communaux.— Secours  pour  les 
maisons  et  le  mobilier  des  écoles.- Disliaction  pour  services  com- 
munaux des  parties  superflues  des  presbytères. — Monuments  his- 
toriques.— Cime'ières  :  Police,  Translation,  Agrandissement,  Règle- 
ment et  Tarif  des  concessions.— Voirie  urbaine.  Plans  d'alignement. 
— Hospices  et  Bureaux  de  bienfaisance.— Béglemenls  du  service 
intérieur.  Traités  avec  les  congrégations  religieuses.  Régie  des  pro- 

Eriélés,  Adjudications  et  Marchés.— Secours  aux  établissements  de 
ientaisance. — Pensions  de  retraites,  ou  autre  mode  de  rémunéra- 
tion des  services  des  employés  communaux  et  hospitaliers. — Ins- 
truction primaire  et  secondaire  :  Ensemble  du  service,  Bourses  dans 
les  lycées  et  collèges,  Caisse  d'épargnes  et  de  prévoyance  des  Institu- 
teurs communaux.— Chemins  vicinaux  de  grande  communication» 
d'ifltérêt  collectif  et  de  petite  vicinalité;  Chemins  ruraux.— Presta- 
tion en  nature. —  Fabriques  d'églises  :  Nomination  des  membres. 
Révision  des  comptes  en  cas  de  contestation  entre  ces  établissements 
et  leurs  trésoriers. — Répartition  du  fonds  commun  des  amendes  de 
police. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Chef:  M.  Lebel. 

Comptabilité  générale  et  départementale  :  Mandatement  des  dé- 
penses de  toute  nature,  Comptes  et  Budgets  départementaux.  Vire- 
ments de  crédits,  Réimputations^  Reversements,  Situations  pério- 
diques. Comptes  annuels  et  situations  définitives  en  clôture  d'exercice. 
— Colons  réfugiés. — Réfugiés  politiques.  Comptabilité.— Télégraphie, 
Comptabilité.— Etablissements  sanitaires.  Comptabilité.- Chambres 
de  commerce.  Comptabilité.— Service  des  gens  de  mer:  Solde 
arriérée,  Secours  sur  la  caisse  des  invalides  de  la  marine. — Traite- 
ments administratifs. —  Frais  d'administration  de  la  Préfecture  et 
des  Sous-Préfectures.— Trésor  public  :  Transport  de  fonds.  Refonte 
de  monnaies. —  Dette  publique.  Rentes  sur  l'Etat.— Pensionnaires 
de  l'Etat  et  Rentiers  viagers.— Contributions  directes  :  Sous-Répar- 
tition ,  Recouvrement,  Réclamations,  Poursuites. —  Cadastre.— 
Coutributions  indirecles.—Douanes.— Caisse  des  retraites  et  liqui- 
dation des  pensions  des  employés  de  la  Préfecture  et  des  autres 
services  départementaux.— Liquidation  des  pensions  des  employés 
des  prisons  et  du  service  de  la  vérification  des  poids  et  mesures. — 
Caisses  d'épargnes.— Caisse  des  retraites  de  la  vieillesse. — Comptoirs 
nationaux.— Visa  des  récépissés. — Frais  de  justice.— Assistance  pu- 
blique; Extinction  de  la  mendicité;  Aveugles  et  Sourds-Muets; 
Secours  à  divers  titres. — Aliénés  et  enfants  trouvés  :  Personnel  et 
ensemble  du  service. 

GREFFE  DU  CONSEIL  DE  PRÉFECTURE. 
Qreffier^  M.  Lâscaux. 
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Attributions  :  Réception  et  enregistrement  des  actes  introductifs 
d'instances.— Requêtes,  Exploits  et  Procès-verbaux.— Communica- 
tion aux  parties  ou  à  leurs  mandataires  des  pièces  de  procédure. — 
Etablissement  des  rôles.- Enregistrement  et  notification  des  déci- 
sions du  Conseil. 

Le  Conseil  de  Préfectare  se  réunit,  en  séance  publique,  le  mardi  et  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine,  i  midi. 

Les  audiences  »onl  suspendues  pendant  la  tournée  de  révision. 

Les  parties  peuvent  présenter  elles -m<!nies  leurs  moyens  de  défense  ou  se 
faire  représenter  par  un  mandataire  qui,  s*il  n'est  omcier  ministériel,  doit 
être  chargé  de  pouvoirs  réguliers. 

Le  Conseiller  chargé  du  rapport  d*une  affaire  prévient  les  parties  inté- 
ressées lorsqu'elle  est  mise  au  rôle.  Les  renseignements  ou  communications 
que  les  parties  jugent  utile  du  lui  adresser,  doivent  lui  parvenir  par  Tinter- 
médiaire  de  M.  le  Préfet. 

Le  greffe  est  ouvert,  chaque  Jour,  de  neuf  heures  h  onze  heures  du  matin. 

Il  7  est  donné  communication,  sans  déplacement,  des  dos&iers  et  pièces 
concernant  les  affaires  en  instance. 

Attributions  du  GRBFnsR.— Réception  et  enregistrement  de  tous 
actes  introductifs  d'instances.  Requêtes,  Procès-verbaux ^  etc. — 
Lecture  des  arrêtés  en  séance  publique  et  tenue  des  écritures  des 
audiences.— Transcription  des  arrêtés  sur  les  registres  du  Conseil. — 
Délivrance  des  expéditions  de  ces  arrêtés. — Correspondance  relative 
à  la  réguiarisiition  des  affaires  en  instance.—  Communication  des 

Sièces  aux  parties.  Réception  des  conclusions  qu'elles  déposent  ou 
es  déclarations  qu'elles  jugent  utile  de  passer.  — Autorisation  de 
plaider.— Correspondance. 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

M.  DcBOSC,  archiviste. 

Attributions  :  Archives  de  la  Préfecture,  des  Sous-Préfectures,  des  com- 
munes et  des  hospices. — Classement,  inventaires,  récolements,  rapporta.— 
Communication  et  délivrance  des  titres.» Catalogues  et  surveillance  des 
bibliothèques  administratives.— Publication  d'ouvrages  historiques. 


INSPECTION  DES  ARCHIVES  COMMUNALES  ET  HOSPITAUÈRES. 
InspecUwr,  M.  Dcbosg,  arcbivlste  du  département. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL 

de»  BAUments  clirlla. 

MM.  le  Préfet  O^,  prêsidmt  ;  Rongeul  ^.  ingénieur  en  chef,  via-pré- 
tidmt  :  Duhamel  ^,  président  du  tribunal  civil,  conseiller  général  ;  N ....  ; 
De  Bar,  conseiller  de  préfecture  ;  Guiot  ^,  inspecteur  d*académie  ;  Leroy, 
agent-voyer  en  chef  ;  Queillé,  architecte  du  déparlement  ;  Didier,  architecte 
de  rarrondissement  de  Saint-Lo;  Gambillon,  chef  de  la  deniiéme  division  à 
la  préfecture,  aaoféfaira. 
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BATIMENTS  CIVILS. 

Architeeté  du  dêpartêmenU^M.  Queillé,  h  Saiot-Lo. 
Conducteur, -^fâ.  Fauchoo. 


ARCHITECTES  D^ARRONDISSEMENT. 

MM.  Didier,  chargé  de  rarrondissement  de  Saint-Lo  ;  Cheftel,  fili.  cbargé 
des  arrondissemeDU  d'Avranches  et  de  Morlain  ;  Desbeulles,  chargé  de 
TarrondissemeDl  de  CoutaDces;  N...  •••  •  chargé  dei  arroDdissemeDU  de 
Cherbourg  et  de  Yalogoes. 

Les  architectes  d*arrondissenieiiil  sont  placés  sous  le  conlr<)le  de  M.  F  Ar- 
chitecte du  département  pour  tout  ce  qui  concerne  le  serfice  des  bàtimenis 
départementaux.— L'Architecte  de  l'arrondissement  de  Saint-Lo  est  dispensé 
de  ce  service. 


POIDS  ET  MESURES. 

Vérificateurs  :  MM.  Dalimier.  à  Saint-Lo  ;  Travert,  à  Avranches;  Hédiart, 
à  Cherbourg  ;  Adde,  à  Coulances  ;  Duclos,  i  Mortain  ;  Jacob,  à  Yalogoei. 


CONSEILS  D'HYGIÈNE  D'ARRONDISSEMENT. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM.  Levainville  0^,  préfet, président;  Letouzé,  docteur-médecin,  viee- 
président  ;  Le  Maire  de  Salnt~Lo  ;  Rougeul  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  ;  Queillé,  architecte  du  département  ;  Lepingard ,  chef  de 
division  i  la  Préreclurc  ;  Marin,  médecin  des  épidémies  ;  Frestel,  Scelles- 
Mondézert,  Lhomond,  docteurs- médecins;  Doray»  pharmacien;  Gosset- 
Deslongchamps,  pharmacien  ;  Beaufils,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  D'AVRANCHES. 

MM.  Bouvatlier  ^,  sous-préfet,  président  ;  Sansoo  #,  maire  d'A Tran- 
ches ;  De  Pracontal,  membre  du  Conseil  général;  Leclére  #,  maire  de 
Granville  ;  Hoossard,  médecin  des  épidémies  ;  Perrotte,  Béchel,  Cochet, 
Dumoncel,  docteurs-médecins;  Cauquelin,  Pinel,  Deoiaud,  pharmaciens; 
Beaufils,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  Panet  ^,  sous-préfet,  président;  Liais,  maire  de  Cberboarg; 
Ludé  0#,  ancien  maire  de  Cherbourg,  Dubois,  ingénieur  des  ponts  ei  cbatM- 
sées  i  Dufour,  chirurgien  en  chef  de  la  marine  ;  Laroache,  médecin  en  chef 
de  l'hospice  civil;  Monnoye,  fils,  Lojsel,  docteurs- médecins  ;  Guiffarl. 
médecin  des  épidémies  ;  Hobe,  Pluqaet,  Levionnaiit  pharmaciens  ;  Pouppe- 
vllle,  vétérinaire. 
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ARRONDISSEMENT  DE  COUTÂNCES. 

MM.  QueiMoU  ^.  fcas-préfet,  président:  Le  baron  Fremin  du  Mesnit, 
membre  du  Conseil  gén^^ral  ;  Quesoel-Canvaux  Oi|f(,  propriélaire  ;  Herpio, 
Tanqueray,  Dudouyl,  Avril,  Vigol,  docteurs*médeciDs;  Marquez,  JameL 
Drieu  la  Rocbelle,  pharmaciens;  Hélouis,  vétérinaire. 

ARR(mDtSSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM.  Sarrazin  #,  sous-préfet,  président;  Gnicberd,  procureur  impérial; 
Renault,  receveur  municipal  ;  Lemonnier,  Anger,  de  la  Houssaye,  docteui;^- 
médecins  ;  Taborel,  médecin  des  épidémies;  Coupeau,  Pinot,  pharmaciens  ; 
Hryniewiez,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM.  Dumont-d'Urville  de  La  Londe,  sons-préfet,  président;  Leneveu, 
Roulot,  Lebel,  Danses,  Sébire  ^,  Bonaray*  docteurs-médecins;  Pesnel, 
Leclerc,  pharmaciens  ;  Hinet,  Gosselin,  vétérinaire. 


CONSEIL  GÉNÉRAL. 


MEMBRES  DU  CONSEa. 


CANTONS. 


Àrrondiiiement  de  SottU-Io. 


Dq  Cbâtel,  malr«  du  Mesnil-Herman. 

Bottin  ^,  Juge  de  paix. 

De  Bellefonds  (le  marquis),  propriétaire. 

Blouet,  maire  de  Percy. 

Bernard,  docteur  médecin. 

Duhamel  ^,  président  du  tribunal  civil  de 

Saint-Lo. 
Houssin-Dumanoir,  docteur-médecin. 
Leguedois,  docteur*médecin. 
Lemattre,  maire  de  Saint-Jean-det-Baisanti. 


Canisy. 

Carentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Saint-Jein-de-Daye. 
Saint'Lo. 
Tessy-snr-Vlre. 
Torigny-aor-Yire. 


Arrondiiiement  ^Awanches, 


De  Pracontal  (Camille),  propriétaire. 

De  Brécey,  propriétaire. 

Sanson  ^,  Juge  honoraire,  maire  d'Avranches. 

Leclére  ^,  maire  de  Granville,  armateur. 

Le  Moine  des  Mares  ^,  président  dn  tribunal 

civil  d*Avranches. 
Loyer  (Félix)  ^,  maire  de  Pontorson. 
Morel,  Juge  de  paix. 
Lempereur   de   Saint-Pierre,  propriélaire  et 

maire. 
De  Saint-Germain   (François- Charles-Hervé) 

CSf^,  maire  de  Saint-Senier-sous-Avranches, 

député  au  Corps  léglsIaUf. 


Avranches. 
Brécey. 
Ducey. 
Granville. 

La  Haye- Pesnel. 

Pontorson. 

Saint-James. 

Sartilly. 

Yillediea. 
7 
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MEMBRES  DU  CONSEIL. 


CAIfTONS. 


ÀrrandUiemeni  de  Cherbourg. 


De  TocqueTille  (te  comte)  ^. 

De  Gasté  ^,  ancien  ingénieur  de  la  marine. 

Gilles,  maire  de  Flamanyille. 

Comte  da  Moncel  ^^  ingénienr-électricien. 

N •• 


Beanmont. 
Cherbourg. 
Les  Pieui. 
Ocleville. 
Saint-Pierre>  Eglise. 


Ârrùndisêement  de  Coulancei. 


Plaine,  soaspréret  hon.  et  maire  de  Coutances. 

Savary  0^,  avocat  général. 

Lepesant,  propriétaire,  &  Coutances. 

Blonet  #,  président  du  tribunal  civil  de  I4OU- 
tances. 

Lemperiére,  maire  de  Nenrmesnil. 

Gaslonde  0#,  conseiller  d*ElaL 

Baron  Fremin  du  Mesnil,  ancien  capitaine  d'ar- 
tillerie. 

Marquis  d'Halwin  de  Piennes  j^,  chambellan 
de  S.  M.  l'Impératrice,  député  au  Corps 
législatif. 

Le  Terrier  GOai^,  membre  du  Sénat. 

Ferrand  de  la  Conté  (Georges)  ^,  maire  de 
Saint-Sauveur-LendeliD. 


Brébal. 

Cerisy-la-Salle. 

Coutances. 

Gavray. 

La  Haye-da-Puiis. 

Lessay. 

Mon  Imar  tin-sur-Uer. 


Péri  ers. 

Saint-Malo  -de-la-Lande. 

Saint-SauYear-Lendelin. 


Àrrondiêiemenl  de  Mortain, 


Legrand  i^,  mattre  des  requêtes  au  Cons.  d*Etat. 
Fauchon.  propriétaire,  &  St-Hilaire-du-Harcouét 
Bréhier  (Joseph)  0^,  conseiller  d'Etal. 
Ferré  des  Ferris  ^,  maire. 
Gandin  de  Vilaine  C^.  général  de  brigade. 
Bréhier  (Uippolyte)  ^,  propriétaire. 
Laurent,  juge  de  paix. 
Lorier,  maire  de  Sourdeval. 


Bareoton. 

Isigny. 

JuYigny. 

Le  Teilleol. 

Mortain. 

St-Bilaire-da-Harcooet. 

Saint-Pois. 

Sourdeval. 


ArrondUsemenl  de  Yaiognes* 


Fouberl,  maire  de  Saint-Saufeur-le-Yicomte. 

Viel,  juge  de  paix,  h  Bricquebee. 

Comte  de  Pootgibaud  ^,  maire  de  St^Marcouf. 

Du  Mesnildot,  propriétaire. 

Dnfresne  Oij^,  inspecteur  général  des  ponts  et 

chaussées. 
Le  Courtois  de  Sainte-Colombe  0#,  maire  de 

Sainte-Colombe. 
Sebire  ^,  docteur-médecin. 


BarneTille. 
Bricquebee. 
Montebourg. 
Quettebou. 

Sainte-Mère- Eglise. 

8l-SaQ?ear-le-yico»te. 
Yatogoes. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 


MEMBRES  DU  CONSEIL. 


CAlfTONS. 


Arrondiisemenl  de  Sainl-Lo. 


MM. 

Leçon  le,  Doiaire. 

Le  Sage,  propriétaire,  à  Sainteny. 

LebruD,  juge  de  paix,  à  Hébécrevon. 

Cabours,  propriétaire. 

Desbameauz,  maire  de  Cerisy-ta-Forét. 

Le  Noél,  avocat,  i  la  Cour  impériale  de  Paris. 

Frestel,  docteur-médecin. 

Ozenne,  greffier  de  la  justice  de  paix. 

N 


Canisy. 

Carentan. 

Marigoy. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Satnt-Jean*de-Daye. 

Saint- Lo. 

Tessy-sur-Vire. 

Torigny-sur-YIre. 


Arrondissement  d'Àvranches. 


Latoucbe,  adjoint  an  maire  d'Avrancbes. 
Boudiez  maire  de  Brécey. 
Juin  Deiarocbe,  propriétaire. 
Villars,  aYOcat,  è  Gran?llle. 
Morin,  juge  de  paii,  &  La  Uaye-Pesnel. 
Marquis  de  Cacqueray,  propriétaire,  h  Macey. 
Chevalier,  maire  de  Saint-Senier-de-Beuvron. 
Lemoine  Lecbesnay,  notaire,  à  Sartilly. 
Le  Pelletier  ^,  maire  de  Yilledieu. 


Avrancbes. 

Brécey. 

Ducey. 

Granviile. 

La  Haye-Pesnel. 

Pootorson. 

Saint-James. 

Sartilly. 

Villedieu. 


Àrrondiiiemenl  de  Cherbourg, 


Le  Taillis,  maire  de  Beaumont. 
Hervieu,  avocat,  à  Cberbourg. 
Quoniam,  Juge  honoraire. 
Houel-  Desmonts,  propriétaire. 
Folliot-d*Ârgences,  propriétaire»  maire  deTré- 

auville. 
Lemarquand,  maire  de  Yirandeville. 
Ducbevreuil  ^,  à  Equeurdreville. 
Rouzel,  maire  de  Tocqueville. 
Michel,  maire  de  Cosqueville. 


Beaumont. 
Cberbourg. 
Cberbourg. 
Les  Pieux. 

Les  Pieux. 

Octeville. 

Octeville. 

Saint-Pierre-Eglise. 

Saint-Pierre-Eglise. 


Ârrondiiêement  de  Coulances. 


Briens,  maire  de  Cérences. 

Yarin  de  la  Bruneliére  #,  maire  de  Notre- 

Dame-de-Cenilly. 
Yrac,  président  du  tribunal  de  commerce. 
Ribouet,  auditeur  i  la  Cour  des  comptes. 
Piel-Ferronniére,  maire  du  Mesnil-Amand. 
Le  Noél,  maire  de  LeiMy. 


Bréhal. 

Cerisy-la-Salle. 

Coutances. 

La  Baye-du-Paiti. 

Gavray. 

Leisay. 
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MEMBRES  DU  CONSEIL. 


CANTONS* 


Suite  de  VarrondinemefU  de  Coulances. 


MM. 


Le  Buffe  ^,  maire  de  Quettreville. 
Lerendu,  propriétaire. 

Brohyer-LlUiuiére,  Juge  de  paix,  à  Blainville. 
D*Auxal8  (le  marquis),  adjoint  hu  maire  de 
SaiDt-Aabln-du~Perron. 


Mon  tmarlin-sur-Mer. 

Périers. 

Saint-Malo-de-la-Lande. 

Saint-SauTeur-Leudelin. 


Arrondissement  de  Uwtain. 


Béchet,  notaire,  h  Bareolon. 

Heuzet,  juge  de  paix,  au  Buat. 

De  Verdun,  maire  de  Cbasseguey • 

Regnaull,  notaire,  au  Teilleul. 

Queslier  fils,  notaire,  à  Mortain. 

Baulin,  nanufacturier,  k  Saint-Hilaire-du-Har- 

couël. 
Roullin,  médecin,  à  Sa^nt-Hilaire-du-Harcooët. 
Gaultier  de  CarYille,  propriétaire,   maire  de 

BotsyYon. 
Heurtaut,  docteur-médecin. 


Barenton. 
Isigny. 
Jufignj. 
Le  Teilleul. 
Mortain. 

St-HilaireHlu-Harcouêt. 
St-Hilaire-du-Harcon€t. 

Saint'Pois. 
Sourdetal. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Lecannellier,  doctevr-médecin. 

N 

Lemoigne-Dutaillis,  maire  d'Urville. 

Duclouet,  nouire,  à  Quettehou. 

Daiidan,  maire  de  Barfleur. 

Cirou,  conseiller  municipal. 

Hersan  ,  propriétaire ,    à  Saint-SarovetiMe- 

Yicomte. 
Sanson,  Juge  de  paix. 
Leledy,  aTOué,  à  Yalognes. 


Barneyille. 

Bricquebec. 

MoDtebourg. 

Quettehou. 

Quettehou. 

Sainte-Mére-Eglise. 

Sl-SauTeur-le-Yicomte. 

Yalognes. 

Yalognes. 


SOUS-PRÉFECTURES. 


1"  AKRONDISSEMENT. 

SAINT-LO,  Chef-lieu  ;  population  :  9,693  habiUnts. 
M.  le  Pb6fbt  remplit  les  fonctions  de  sous-préfet. 

2'  ABEONDISSEMENT. 
AYRANGHES,  chef-lieu  ;  population  :  8,64S  habitants. 
M.  BouTATiRR  ^,  sous'prifet;  M.  Briens,  secrétaire. 
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3"  AERONDISSEMENT, 

CHERBOURG,  cheMiea  ;  population  :  37,S15  hablUnU. 
M.  Pahot  ^»  iotu^-préfet  ;  M.  Boivin,  secrétaire. 

4*  ARRONDISSEMENT. 

COUTANCES,  cbeMieu;  population:  S,  159  habitants. 
M.  QoBif AULT  ^t  fotu-préfet  ;  U.  Lftnarquand,  secrétaire. 

5"^  ARRONDISSEMENT. 

MORTAIN,  chef-lieu  ;  population  :  S,4i3  habitants. 
M.  Sabiazin  #,  êous-i^fet  ;  M.  Lmwrty,  secrétaire. 

6®  ARRONDISSEMENT. 

YALOGNES,  cheMieu  :  population  :  5,iOl5  habitant. 
M.  DuMONT  d*Uryillb  db  la  Lonob,  ioiu-prêfet  ;  M.  Gt^uU,  sfcrélaire. 


MAIRIES. 


MAIRIE    DE    SAINT-LO. 

MU.  L.  AUYRAT,  maire  ;  Qcbillê,  Raulinb,  adjoints  ;  Dubois  ejif, 
floussin-Dumanoir,  Heurtaut,  Elie,  Letouzé,  Yibert.  Duhamel  ^,  Lemé- 
nicier,  Yengeon,  Bernard,  Leçon  te,  Ueulin,  Follin,  Frestel,  Criquet»  Paris, 
Nativelle,  Gosset. 

Bureau^.— M.  Lerendu,  secrétaire. 

Jours  et  heures  d'ouvertore  i  Tous  les  jours  non  fériés,  de  9  heures 
i  4  heures. 

Recette  municipale, — M.  Dufernay-Duplessis  Oi|f(,  rue  du  Nenfbonrg, 

Jour*  «t  heures  d'ouverture  de  la  recette  :  Tous   les   Jours   non 
fériés,  de  11  heures  è  4  heures. 

Travaux  eommunaux.^M.  Douehin,  architecte,  place  du  Champ-de-Hars. 

Ocfro^.— MM.  Féron,  préposé  en  chef;  Riglet,  brigadier. 

Caisse  d*épargne.^M.  Colin,  receveur. 

Jours  et  heures  de  l'ouverture  :  Le  dimanche,  de  9  heures  à  midi. 
Garde  nationale, ^fi, . . .,  comrnandant. 
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MAIRIE     D*AVRANCHES. 

Mil.  y**  SANSON  ^,  maire  ;  Latodchb  (Auguste),  adjoint  ;  Abraham- 
Dubois,  Bataille,  Cballier,  Deloucbe,  de  Praconlai,  Giliain,  Godio,  Hébert» 
Le  Bouriier,  Leinaislre,  Le  Moine  des  Mares  #,  Lesplu-Dupré,  Briens, 
Octave  Lecbeyaller,  r.anglois,  Becquet. 

Bureaux.'^MM.  Bongard  et  Cruchon. 

Recette  municipale, -^M,  Fouqué. 

Voirie  urbaine.^M.  Cbeftel,  architecte. 

Octrot.^M.  Chapon,  préposé  en  chef. 

MAIRIE     DE    GRANVILLE. 

MM.  Chablbs  LECLËRE  ^,  maire  ;  N. . . .,  Godon,  adjoiols  ;  Adelos, 
Bavent,  Beautemps  ^,  Beust,  Boisnard-Grand maison,  Durier,  Le  Men- 
gnonnet,  Cambernon,  Dairoo,  Damoncel,  Malicorne,  Trocheris,  Tillars, 
Riotteao,  Lefrançois,  Levéque,  Qnernel,  Goml>ert,  Durand  ^,  Toupet, 
Arnaudin,  Sebire,  Darthenay,  Benoist. 

Bureaux.^M.  Dupont,  secrétaire. 

Recette  mtm^pola.— M.  L.  Durier. 

Voirie  ur6a<ne.— M.  Tver  ^,  architecte. 

Octroi.— M*  Attbry,  directeur. 

MAIRIE    DE    CHERBOURG. 

MM.  LIAIS  (Alfred),  maire;  Estêbé,  Obry,  adjoints  :  Dussand.  Dubom. 
met  (Théophile).  Deslandes  #•  Asselin,  Foulon,  Canoville,  Salley,  Bringeon, 
Lemoigne  (Pierre-Jacques),  Gervaise , -Glorieux ,  Monnoye,  BouUemeot- 
d'Ingremard,  Henry,  Baude,  Laurens,  Quoniam,  Liais  (Edouard),  Manger 
(Léon),  Bonfils  (Gustave),  Levieux  et  Le  Blanc. 

BureaxuD, — M.  Le  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  mum'cipala.— M.  J.  Dupont. 

Voirie  ur6a<n«.— MM.  Geufroy,  architecte  de  la  ville  ;  Le  Jéal,  architecte 
des  entretiens  ;  Drouet,  agent- voyer. 

Oetroi.^M,  Raoul t,  préposé  en  chef. 

JrcAirei.— M.  Noél-Dumarais,  archiviste. 

MAIRIE    DE    COUTANCES. 

MM.  PLAINE,  maire  ;  Tanqurrat  et  Jbheiinb,  adjoints  ;  Le  Pesant, 
Quesnel-Canvaux  0^,  Poisson,  Blouet  i^.  Le  Mare,  Fremin  du  Meanll. 
Dubois  ^,  Herpin,  Daireaux,  Avril,  Hervieu,  Leioup.  Duprey,  Yiroond, 
Yrac,  Dubreuil,  Grandln,  Coulomb  ^  et  Chauvet. 

Bureaux.'^H»  Chapet,  secrétaire. 

Recette  mttnicipale.^H,  LansoL 

Voirie  tirdaiiM.— MM.  Desheulies,  architecte  de  la  ville;  Delalande, 
conducteur. 

Ocfroi.— MM.  Piton/ préposé  en  chef;  Jolivet,  brigadier. 
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MAIRIE    DE    MORTAIN. 

MM.  H.  MOULIN,  maire  ;  Qubslibb,  adjoint  ;  Demezange,  Lcroonnier, 
Champs,  Castille,  Boursin,  Coupcia,  GaDier-Hauteville,  Bixet,  Delaporte. 
PoullalD,  aroué  ;  Levallois,  Ueryieu. 

Bureauw.^N ,  secrétaire. 

Ruette  mtmt'eipofe.— La  recette  municipale  est  annexée  à  la  perception 
de  Mortain. 

Voirie  urbaine.— N 

Ocfro^.^MM.  Dupont  et  Àumont. 


MAIRIE    DE    VALOGNES. 

MM.  le  général  MESLIN  GO^,  maire  ;  Babaudbt,  N ,  adJoinU  ; 

Leledy,  Sanson,  Leneyeu,  Dansos,  BItouxé,  Martin  de  Bouillon,  Capelle, 
Leiaidier  (Marcel),  Roberge,  Pesnel,  Henry,  Goubeaux.  Daireaux,  Levaillant, 
de  Folleville,  Gallemand,  Thion,  Lebunetel,  de  Grénedan,  Née. 

Btireatiâ».— M.  Tollemer,  secrétaire. 

Recette  municipale. ^M.  LalTolIey,  receyear. 


TABLEAU  STATISTIQUE 

indiquant  le  nombre  d'arrondissements,  cantons,  communes,  et  la  population  i 
département,  d'après  les  deux  derniers  recensements. 


NOMS 

OBS  AmiOliniSSBMBNTS. 


8aint-Lo 

Avranches 

Cherbourg 

Coolances 

Mortain 

Yalognes 

Totaux 


NOMBRB 

Cums. 

CtBBIHS. 

117 

iU 

75 

10 

IS8 

74 

417 

48 

«45 

HOPCLATION  EN 
1861.  1868. 


501,421 


94,855 

92,905 

416,488 

411,955 

98,606 

92,801 

195,059 

420,428 

72,596 

74,026 

86,oa 

84,786 

575  899 


Différence  en  moins,  en  4861. 


47,889 
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TABLEAU  DES  COMIOS 


PAR  ÂREONDGSEBTI 


Contenant  la  pepolatiOn  par  arrondissement,  canton  et  commone  ;  —  La  superficie  terrii«tfe 
distance  au  chef-lieu  du  département,  judiciaire,  d'arrondissement,  de  canton  ;  les  OMilet 

Les  bureaux  de  poste  sont  indiqués  par  ^  et  les  relais  par  ^;  le  signe  f  placé  i  la  siiide 
Curés  sont  en  italique. 


NOMS 
DES  cominivBS. 


SAINT-LOiâ 

Agneaux 

Bandre... 

La  Barre-de-Semilly 

La  Luzerne 

Le  Mesnil-Rouxelin 

Rampan. 

Sainte-Croix 

Saint-6eorge»-Montcoq. . . 
Sainte-Suzanne-sur- Vire . 
Saint-Thomas 

Canist 

Dangy 

Gonrfaleur 

La  Mancelliére 

Le  Mesnil-Herman 

Quibou 

St-Ebrémond-de-Bonrossé 
Saint- Martin-de-  Bonfossé 

Saint' Romphaire 

St-Samson-de-Bon  fossé. . 
Soulles 

Caibhtah  â. 

Aurers 

Auxais 

BréTands 

Cati 

Les  Yejs 


i 

Is 

BUREAUX 

;i 

DtITi 

2 

is 

DB  POSTB 

lié 

52 

s 
a. 

II 

qui  desservent 
les  communes. 

lil 

Si 

«■5 

I 

•« 

m 


ES 


ABSLOtmsassaaoÊT  VB  saor-uv 

Cauton  db  Sauvt-Lo  f .  Popnlatîsn  : 


9693 

656 

799 

691 

870 

376 

536 

771 

90 

196 

302 

476 

258 

411 

722 

1187 

661 

895 

396 

506 

303 

480 

IS 


785 

685 

991 

973 

522 

845 

444 

680 

191 

192 

1508 

1713 

720 

1198 

800 

1253 
997 

841 

660 

629 

1036 

1487 

3056 

1567 

1141 

1872 

375 

776 

483 

921 

171 

278 

670 

1248 

Saint-Lo. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 

Idem, 
Idem* 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
idem» 


El 
Onisy. 

Saint-Lo. 

Idem. 

Canisy. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 


Carentan. 

Sainteny. 

Carentan, 

Idem, 

Idem. 


89081  17 

D 

28 

• 

• 

10106  B 

86 

4087  » 

38 

6521  » 

33 

1552  9 

33 

3916  0 

33 

3386  50 

34 

ltU3  85 

88 

9490  75 

30 

4667  50 

33 

3989  25 

88 

CAlfTOlf  DB  CAHItT  f .  PopalttiMl 


6684  50 

9 

at 

» 

6795  59 

15 

19 

IS 

6 

7160  50 

6 

17 

4746  50 

7 

30 

1835  50 

18 

88 

18 

13883  75 

18 

SI 

18 

9509  » 

8 

8i 

6848  85 

10 

87 

10 

6359  75 

9 

89 

10 

4935  85 

9 

87 

7437  50 

16 

83 

16 

H 

Cahtoii  db  Cabbntah  f .  PopQlaion  : 


40383  08 

88 

34 

8S 

» 

16468  75 

38 

35 

38 

6073  50 

89 

30 

89 

14 

8518  D 

89 

48 

89 

3313  75 

86 

89 

86 

13484  85 

88 

41 

88 
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DU  DÉPARTEMENT 

ET   PAR  CANTON^ 

de  chaqae  commuDe  ;— les  bareaax  de  posle,—* le  principal  des  quatre  contribations  directes;— la 
Maires,  Adjoints,  Garés  et  Desser?ants,  iDstitutears  et  IdsU tutrices. 

chaque  canton  indique  que  toutes  les  communes  sont  desserTies  tous  les  Jours.  Les  noms  des 


Maires. 


Adjoints. 


Curés 

et 

DesserYants. 


Instituteurs. 


Institutrices. 


PopolatloB  t  9a,908  habltaiits, 

14,030  habitants  (11  communes). 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»" 

AuYray. 

Queillé,  Raoiine. 

Lucas  -  Girard  - 

Gautier;    Frères 
de  la  doctrine 
chrétienne. 

Fromentin. 

Dosquesnes  #• 

LeféTre. 

Cousin. 

Godard. 

Belbaire. 

NouelditCotito. 

Ravand-Martintilie. 

Tipbagne. 

Lefresne. 

Buol. 

Godey, 

Pierre. 

Gourdier. 

Pichard. 

Noël. 

Liot. 

N. 

réunie  à  St"  An- 
dré-dê-VEpinê 

Couespel. 

Lecoustey. 

Lebarbey. 

Bédouin. 

Lecanu. 

Lebalnois. 

Corbe. 

Lebarbey. 

Desplanques. 

Lesaulnier. 

Baxir$. 

Le  Hodey. 

Vaultier. 

Guilbert. 

Bazin. 

Héon. 

Bréard. 

Picquenard. 

LouTel. 

Lerebours. 

Desurvire. 

Postel. 

Cailliet. 

Polin. 

Hamey. 

8,498  habiUnts(t1 

communes). 

Yimard. 

Osmont. 

Lùmis. 

Rifet. 

Thomas. 

Leconte. 

Ernault. 

Lemazurîer ,    Lo- 
rance. 

Jouet. 

Diefnys,  v  Harie- 
aotilde;  Yleillaré. 

Grente. 

Lerebours. 

Uredde. 

Henbert. 

Scelles. 

Lemperiére. 

Lebarbey. 

Tétrel. 

Nicolle. 

Maloizel. 

Du  Chàtei. 

Le  Goustey. 

Lemoigne. 

Voisin. 

Lerond. 

Osmond. 

Loyer. 

Herman. 

Gelée. 

Guernet. 

Tanqueray. 

Lemétayer, 

Duquesnay. 

Mabias. 

Leconte. 

Simonne. 

litiiloicr  likni. 

Goquelin. 

Fleuret,  Rotivai. 

Guérard. 

Aumont. 

Paris. 

Gusselin. 

Granger. 

Lafosse. 

Bernard. 

Lecordier. 

Sauvage. 

Legrand. 

Lecanuet. 

Fossard. 

OesmoBts. 

Thiébot. 

LesoueL 

1S,044  habitants  f 

14  communes). 

GouTllIe. 

Lenoei,  Haot-Dugratier 

Sanary, 

Lebarbier,  Bertrand 

Basly,Trincot. 

Leledy. 

Lerouesnier. 

Hamel. 

Geslin. 

Pacary. 

Delauoay. 

Castel. 

Sébllne. 

Corbet. 

Gancel. 

Bocailie. 

Poucbard. 

Briens. 

Martin. 

La  Rue. 

Surcouf. 

Yautier. 

N. 

Gancel. 

Traisnel. 

Leroui. 

Lamoureui. 

Galliot. 

NOMS 

D£9  COHAftJltlEi» 

â 

o 

1^ 

1  i 

1  ■ 

!! 

BUREAUX 

UR  POSTK 

qui  de^serveat 
les  commuDCs» 

^  h  Kf 

Ci   0~ 

2 

à                C 

-a 

1.    i 

1*1  f 

Méaolis 

Baidu 

SaiDt-ADdré-de-Bobon. . 
Saint-Côme-du-MoDt.  .. 

Sainteny 

Saiol-Georges-de-BobOD 
SaiDl-Hilaire-Pelitville.. 
SaiDt-Pellerio 

Marignt  iS 

Caranlilly 

HébécréYon 

La  Cbapelle-EDjuger 

Le  MesDil-Amey 

Le  Mesnil-Eury 

Le  MesDii-Tigot 

LOZOD 

Moolreull 

Reroilly 

SaiDt-Gilles 

Pbrct 

Beslon 

La  Colombe 

La  Haye-Bellefood 

Le  Cbefresne 

LeGuislain 

Margueray 

Mauperluis 

Monlabot 

MoDtbray 

Morlgny. 

yillebaodoD 

Saint-Clair 

Airel 

BérigDy 

Cerisy-la-Forét 

Couvains 

LaMeaulTe 

MooD 

Notre- Dame-d'Elle 

SaîDl-André-de-rEpine. 

SaiDl-Georges-d*Elle 

Saint-  GermaiD-d'Elle. .  • . 


876 

1698 

534 

667 

616 

1043 

849 

1256 

1782 

2182 

657 

1398 

407 

995 

417 

437 

1450 

1032 

1052 

1070 

1001 

1328 

986 

1502 

244 

281 

280 

846 

483 

826 

673 

886 

667 

646 

956 

956 

590 

783 

2974 

3705 

1011 

1726 

1055 

1448 

250 

285 

761 

1130 

395 

539 

346 

465 

369 

541 

683 

1154 

1194 

1405 

279 

435 

587 

569 

Careotan. 
Sainteny, 
Idem, 
Carentan. 

SI 

Sainteny. 
Carentan. 
Idem. 


Marigny. 

Sainl-Lo. 

Marigny. 

/dam. 

Idem, 

Idem, 

idem, 

idem. 

idem, 

Saint-Lo. 


Kl 

Villedieu. 

idem, 

Viilebaudon. 

Percy. 

Viilebaudon. 

Percy. 

Viilebaudon. 

Percy. 

St-SeTer  (Calvados). 

idem. 

SI 


SuiU  du  CjLvm 

16616  75 

27 

31 

27 

5809  25 

30 

22 

30 

12 

9575  » 

21 

30 

21 

16 

15438  58 

32 

38 

32 

21449  08 

26 

26 

26 

16 

9457  50 

24 

81 

24 

9946  75 

27 

35 

27 

4831  58 

25 

39 

25 

Cantor  db  Marig!«t  f .  PopnlatioB  : 


11465  42 

13 

16 

8558  50 

16 

19 

9863  » 

7 

26 

9409  34 

13 

20 

2230  » 

10 

20 

2818  50 

13 

22 

2609  » 

17 

18 

6231  25 

17 

18 

4616  75 

15 

21 

8617  » 

18 

23 

11 

6514  0 

7 

21 

Carton  de  Pbrct  f .  Popalitioa  : 


22039 
7190 
6230 
1995 
4790 
3313 
1829 
2826 
4355 
8449 
2411 
3156 


59 

25 

26 

25 

^ 

» 

34 

35 

34 

75 

31 

32 

31 

50 

19 

23 

19 

» 

28 

29 

28 

» 

21 

20 

21 

» 

29 

29 

29 

50 

23 

23 

23 

» 

25 

31 

25 

83 

30 

33 

30 

B 

31 

36 

31 

11 

B 

20 

25 

20 

Canton  db  Saint-Clair  f.  PopoUttloo: 


661 

800 

722 

1017 

666 

1217 

1858 

2383 

779 

1503 

715 

1022 

800 

980 

223 

285 

362 

724 

690 

896 

523 

889 

Kl 

Saint-Clair. 

Cerisy-la-Forét. 

iS 

Saint-Clair. 

idem, 

idem. 

CerIsy-la-Forêt. 

8aint-Lo. 

Cerisy-la-Forét. 

idem. 


6647  09 

40 

10139  17 

37 

7316  50 

40 

12 

18481  58 

46 

9864  50 

38 

8093  25 

37 

8475  95 

41 

1245  B 

39 

13 

4066  75 

37 

5185  83 

39 

11 

5947  50 

13 

41 

15 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
DesierTants. 

Instituteori. 

Institutrices. 

OB  Cabbmtan. 

Mnla 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»- 

Caillemer. 

Angol. 

Lecointre. 

Lemiére. 

Lecaplain. 

De  Lavarde. 

Finel. 

Upage. 

Lematlre. 

Daniel. 

Moricet. 

Boissel. 

Fauvel. 

Lechevalier. 

liriTil.  unt  Itt-Tkkk. 

Belin. 

Alii-Gourboy. 

Esline. 

Gautier. 

Regnaoit. 

Lesage. 

Angol. 

Rapilly. 

Uperdriel. 

Grossin. 

Boistel-DombreY. 

Colette. 

Saroson. 

Pottier. 

Dubois. 

Bu  tel. 

Héronl. 

Legonche. 

Jeanne. 

PigaolL 

Sauvage. 

Lemonnyer. 

Ollivier. 

Lebœur. 

8,S83  habitants  (tl  coromone»). 

Salles. 
Gosset. 

Legrand. 

OUiviêr. 

Mahaod. 

Allain. 

Corbet. 

Cerisier. 

Gohin. 

Gambilion. 

Dorée. 

Langlois. 

Benofst. 

Féron. 

Morel. 

Dudouyt. 

Bellamy. 

Gilbert. 

PoolUin  (Ferdlo4). 

Fauchon. 

Legrand. 

Biard. 

Dinard. 

Lecardonnel. 

Darondel. 

Quinette. 

Gosselin. 

Delalonde. 

Rose. 

Lenoir. 

Lenoir. 

Mabey. 

Moulin. 

Frémood. 

Doperronzel. 

Cbamberland. 

Delacour. 

Leguelinel. 

Volley. 

Legrand. 

Lafosse. 

Duval. 

Yger. 

G  ires. 

Desfontaioes. 

Hécan. 

Marie. 

Encoignard. 

Aubril. 

Lebas. 

Lesaolnier. 

Lefévre. 

Letellier. 

9,854  habitants  fts  coromoDes). 

Blouel. 

Houel,  Foucher. 

Legoui^ls. 

Lesigne. 

Inii.  ir  LmIi  U  %HUt 

l*^y^PBB%   M^9  ■*^^TÏw« 

Lecharpeniier. 

Lecanu. 

Douchin. 

Lucas. 

Lemaistre. 

Lepesant. 

Avril. 

Braity. 

Gallouin. 

Leiégard. 

Bstar  (D.). 

Leroy. 

Ferré. 

Hinet. 

Levaliois. 

Hervy. 

Goron. 

Lematlre. 

Delauoay. 

Delafosse. 

Trincot. 

Larsonneur, 

A  met. 

Martin. 

Lebrun. 

Moulier. 

Mauger. 

Baodry. 

Chapelle. 

Resbeut. 

Charbonnel. 

Varin. 

Forost. 

Delaune. 

Levilain. 

Lemonnier. 

RegnanU. 

Poussât. 

Ciron. 

Guérin. 

Tostain-Ménage. 

Tostain. 

Lemonnier. 

Robillard. 

Leredde. 

LecheYallier. 

Briant. 

Lebaindre. 

Lioult. 

9«53t  habitants  (14  conin)unes}. 

Jean. 

Hélai  ne. 

Rihouey. 

Dnpré. 

Le  Verdier. 

Ygouf. 

Raoolt. 

Lebreton. 

Gohin. 

Drieo. 

Sansrefus. 

Marie  dit  Lespérance. 

Margueritte. 

Bertin. 

Enry. 

Deëbameanz. 

Letellier. 

Legallais. 

Loisel. 

Guérin. 

André. 

Lempériére. 

Faudais. 

Fremond. 

Le  Mennier. 

Lecierc 

Enouf. 

Lehérichon. 

Blin. 

Leçon  le. 

Gilles. 

Heussebroc. 

Née. 

Tison. 

Renard. 

N. 

Férop. 

Lechevretel. 

Anne. 

Lcfévre. 

Viard. 

Vivier. 

Legrand. 

Eudes. 

Pacary. 

Dolbet. 

Desmoulins. 

Delafosse. 

Lecierc. 

Toof. 

Letenneur. 

Osujont. 
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NOMS 

DK8  COMHONBS. 


Saint- Jeaa-de-Savigny. . . 

SaiQl-Pierre-de-Seroilly.  « 
Villiers-Foisard 

Saint-JbaN'Db-Datb.  .  • . 

Amigny 

Cavigny 

Graignea 

Le  Dézert 

Le  Homroet-d'Arthenay.. 

Le  MesDil-Angot 

Le  MesDil-Véneron 

Les  Champs-de-Losqne. . . 
Montmartin-en-Graignes . 
Pont-Hébert 

Saint-Fromond 

TribehoQ 

Tbsst-sub-Yibb 

Beaucoudray 

BeuTrigoy 

Cherry 

Domjean 

Feryaches 

Fourneaux 

Gouveta 

Le  Mesnil-Opac 

Le  Mesnil-Raoult.  ..•••.. 

Moyon 

Saint-Looet-4ur-Vire.  ... 
Saint-Yigor-des-Monta.  . . 
Troisgoti. 

ToBifiinr-suB-YiBB  jeI*.. 

Bié?ille 

Brectonville 

Gondé-iur-Yire 

Giévllle 

GuilbervHle 

La  Cliapelle-du'Fest 

Lamberrille 

Le  Perron.  « 

ifontrabot«  •••. •• 


532 

362 
638 


755 

461 

869 


BUREAUX 

DB  P08TB 

qui  desservent 
les  cooimunes. 


Sa 

•o  s  ^ 

ili 

a  vo 


mstaugb  au  < 


k 

^  6 

i 

1. 
Il 

5 

é 

2 

e 
m 

9 

SuiU  dm  CAnai 

■    ■   ■ 

6253  75 

18 

41 

ts 

3 

3450  » 
6564  08 

7 
6 

35 
94 

7 
6 

f 
5 

294 

421 

195 

870 

571 

678 

1151 

1415 

849 

1459 

600 

1486 

152 

408 

196 

283 

490 

931 

1433 

3032 

1018 

1499 

941 

155! 

1082 

997 

4095  41 

15 

33 

15 

3342  75 

8 

25 

8 

11 

6453  » 

11 

35 

11 

10248  » 

21 

33 

SI 

11309  » 

14 

99 

14 

10737  50 

13 

VI 

13 

4105  B 

18 

31 

18 

2755  » 

18 

33 

18 

8885  25 

17 

24 

17 

24289  41 

21 

39 

21 

10391  B 

7 

31 

7 

18871  25 

15 

87 

15 

8454  25 

19 

28 

19 

13 

1556 

1586 

354 

469 

844 

669 

255 

364 

1229 

1656 

544 

489 

202 

234 

783 

1101 

360 

557 

398 

399 

1385 

2334 

341 

733 

988 

1574 

588 

753 

2116 

292 

402 

553 

166 

375 

1823 

2489 

682 

1033 

1700 

2215 

no 

374 

431 

706 

879 

459 

264 

386 

Saint-Qair. 

Saint-Lo. 
Idem, 

CAinoif  DB  Saint'Jban-db-Datb  f .  PopnlBli» 

LaPérine(leDéiert;. 

Idem. 

Idem. 

Idem: 

Idem. 

Idem» 

Idem. 

idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 


Canton  db  Tesst-sce-Yibb  5.  Popolâtiai 

El 

Yillebaudon. 

Tessy-sur-Vire. 

Yillebaodon. 

Tessy-sur-Yire. 

Idem, 

Idem. 

Yillebaudon. 

Tessy-sur-YIre. 


Torlgny-sur-YIre. 

Tessy-sur-Yire. 

Idem, 

Yillebaudon. 

Tessy-sur-Yire. 

Canton  db  ToBiGiir-soB-YiRB  f .  Po|Milatioi 

IZI 

Torigny-sur-Yire, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Percy» 


13076  26 

18 

34 

18 

» 

1987  50 

21 

27 

21 

i 

2757  B 

21 

40 

91 

1915  50 

19 

28 

19 

7997  63 

18 

37 

18 

3238  B 

15 

33 

15 

1620  50 

21 

37 

91 

4540  25 

24 

34 

94 

3180  50 

12 

31 

19 

3025  75 

12 

39 

19 

16 

10279  75 

14 

30 

14 

3422  50 

21 

10 

91 

-6 

8555  25 

27 

37 

97 

4287  10 

14 

33 

14 

17719  76 

14 

39 

14 

3841  50 

17 

45 

17 

11 

2434  75 

14 

40 

14 

21629  50 

9 

34 

9 

6342  B 

17 

43 

17 

11401  25 

21 

45 

91 

1503  B 

12 

40 

19 

4968  25 

17 

45 

17 

3100  50 

20 

43 

90 

2049  B 

16 

44 

16 

19 
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Maires. 


A^JoioUk 


Corés 

et 

BeMeryanU. 


losUtoteuri. 


InsUtutrices. 


m,  Saint-Claiiu 

MM. 
MarguerU  de  Ro- 
ckeforl. 


■arqali  de  HitbMi 
Raotilt. 


MM. 

Docbeniin. 


Legnédois. 
Jaoqoef  dit  Lapallière. 
L97i  babitanU  (1)  totnmanes). 


Trioard. 
DesàeYises. 

WvwBWBie* 

Bayeax. 

Lebat. 

Delille. 

Delamaison. 

Pottier. 

Dallain. 

Lepicard. 

Graoger. 

Laisné. 
Uonnel. 


Vilney. 

Le  Grand. 

Prèle  rTf% 

Folliot. 

9acioaei. 

Seigneurel. 

Pillon. 

Tbouroude. 

Tbouroude. 

Yaullier. 

GassioD. 

Allix. 
Guilbert. 


9,387  habitants  (14  communes). 


Cocbard. 

Joret. 

Hae. 

Cottigny. 

OelaaDay. 

Bouligoy. 

Duval. 

Bisson. 

Levilly. 

Julien. 
Lepelley. 
De  Poftiley. 
Bnrel. 
Delafosie.  Yaliée. 

12,367  habitants  (17  comnnines). 


Leguédois. 

Lemasurier. 

Le  Laville. 

HariveL 

Godard. 

Aamoot-Dabauiel. 

Leduc. 

Loisel. 

MesDildrey. 

Leloutre. 

AuTray. 

Massier. 


Lemellelier. 

Philippe. 

Le  Pringard. 

Chardine. 

Massier. 

Cordhomme. 

Mariette. 

GnilberL 

Regnault. 

Godey. 


N. 

Jean. 

Lemonnier. 

Hébert. 

Lepage. 

Ozenne. 

Savarre. 

Lechipef. 

Jorel. 

Lemasie. 


MM. 

MM. 

MM»* 

GasMis. 

Leiévre. 

Lemercler. 

Louet. 

Lecardonnel. 

Lemonnier. 

Lebarbey« 

MeloC 

BoulloU 

Marin. 

Rachine. 

Aubert. 

Lebastard. 

VaMée. 

Bailleul. 

Mesnildrey. 

Beaumont. 

Lenesley. 

Desnos. 

Pellerin. 

Leprovost. 

Marie. 

Ducheroin. 

Ubas. 

Desfeux. 

Brodin. 

Lemains. 

Vigler. 

Houssin. 

Bertaux. 

Tiphalgue. 

Lecardronnel. 

Mabire. 

Lenoir. 

Cannet;  Trochon. 

Duval;     Delarae; 

MicheL 

Gancel;  Lemon- 

LechctaHict; 

nier;  Almy. 

Hue. 

Brotheiande. 

Detaville. 

Rouelle. 

Lepetit. 

Aubry. 

Mabirê. 

UHim,  rr  j«lt  IMI. 

«•4irt:ir|«ii4é  K 

Leballly. 

[«krM. 

Delaconr.      [ueh 

Ménard. 

Martin. 

Lesoul. 

Aumont. 

Lefranc. 

MenanU 

Oelaroqoe. 

Brion. 

Martin. 

Lefranc. 

Jeanne. 

Dufonr. 

Montaigne. 

Lemattre. 

Restent. 

Desvages. 

Bosquet ,     sou 
Ste-Olympe. 

Yaultier. 

Delafosse. 

Langenais. 

Ravenel. 

Lenordex. 

Ubel. 

Boutemy. 

Blin. 

Levallois. 

Lemercére. 

PanUn. 

Paris. 

Marie. 

Daniel,  t>arondel. 

Bucaille. 

Godey. 

David. 

Legoupil. 

Mottet. 

Rihouet. 

Lecointre. 

Lemattre. 

Montigny. 

Navet. 

Queudeville. 

Alix. 

Lechevallier. 

RegnauU. 

Godeflroy. 

Ernouf. 

Mourocq. 

Guérin. 

AnquetiL 

Blard. 

Collin. 

Sanson. 

Pichard. 

Unglois. 
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TT 

*  » 

Di^i4<«i:gâirii#J 

NOMS 

DES  COMMOnKA. 

O 

a» 

c  i 

il 

BUKEALX 

qui  tiesservent 

£-2 

È 

Il  i 

e^ 

les  communes* 

3 

3 

'^    [ 

i 

Suite  dm  CàMtmm 


Placy-Montaigu 

Précorbln 

Rouxeviile , 

Saint-Aroand < 

SaiDt-Jean-des-BalMDta . 

SaiDt-SympborieD   

VIdottvnic 


AYRANCHESia 

Charoj , 

LaGodefroy , 

La  Gobanniéra 

Le  Yal-Saint-Pair 

Marcey 

Plomb 

PoDtaabaoU  jGÎ , 

PodU 

Saint-Brice 

Saint-Jean-de-la-Halze. . 

Saint-Loap 

Sainl-MartiD-des-Gbampa, 

SainUOsTin 

St-Senier-ious-A  vrancbes. 
Tains 

Brêcbt 

Braffais 

Gaves 

La  Gbaise-Baudoin 

La  Gbapelle-Urée  ^.  . . . 

Le  Grand-Gelland 

Le  Petit-Gellaod 

Les  GresDays 

LesLoges-sar-Brécey.  ... 
Notre-Dame-de-LIfoye.  . 

Sainte-Eugienoe 

Sai  D  l-Georges-de-  Li?oye . 
Saint-Jean-dU'Gorail.  .. 
Saint-Nicolas-des-Bols. . . 

Tirepied 

Yernii 


550 

899 

459 

721 

403 

576 

1253 

2162 

1060 

1336 

iie 

387 

293 

445 

Torlgny-iur-^lrc. 

I(Um, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


4718  25 

20 

45 

16 

1 

5403  50 

39 

1 

3607  50 

39 

1 

12243  » 

41 

i 

7979  » 

37 

î 

1903  > 

43 

1 

8088  • 

43 

11 

Garton  d'Aysaiichbs  f .  I 


8642 

444 

210 

371 

261 

364 

217 

380 

1158 

1110 

843 

673 

682 

819 

379 

195 

504 

670 

196 

255 

703 

895 

558 

646 

633 

649 

598 

679 

917 

1253 

923 

858 

2446 
448 
797 
914 
411 

1030 
511 
818 
451 
287 
122 
440 
215 
287 

1197 
867 


2103 
581 
969 

(203 
459 

1249 
657 
978 
527 
354 
179 
552 
362 
357 

1697 
584 


A  vrancbes. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


SI 

Brécey. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem* 

Avrancbes. 

Bréeey. 


74824  48 

55 

47 

1 

1 

2205  25 

50 

42 

1692  • 

63 

52 

1775  25 

61 

52 

9361  94 

58 

50 

6124  58 

56 

49 

4984  75 

50 

46 

1898  08 

66 

54 

5683  25 

53 

45 

1581  75 

57 

48 

6125  50 

55 

45 

4018  » 

62 

54 

5164  75 

59 

50 

3972  75 

63 

55 

6242  75 

57 

49 

6545  » 

59 

52 

GAirron  db  Bs^rt  ).  Po^Blilùi  ' 


19848  05 

49 

48 

17 

2615  75 

46 

85 

13 

6987  » 

54 

53 

22 

4355  » 

48 

43 

16 

1701  » 

57 

57 

17 

4648  » 

60 

54 

14 

2710  » 

63 

54 

13 

5652  50 

54 

52 

21 

2782  50 

45 

44 

19 

1854  » 

48 

47 

15 

804  » 

51 

43 

16 

!• 

3360  50 

53 

48 

14 

944  50 

44 

41 

21 

1881  50 

46 

45 

18 

11039  60 

59 

59 

9 

4020  » 

54 

51 

12 
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Curés 

Maires. 

AdjoinU. 

et 
Desseryants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

1 

romiGHT-8UR-YlB 

B. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"** 

AuYray. 

Porct. 

Huard. 

«mtirliiiMMMto. 

Saffrajr. 

Eury. 

Barbenchon. 

Rose. 

Charbonnel. 

Cordhomme. 

Pasturel. 

Leaiastre. 

Poterie. 

Olivier. 

Ruel. 

Daligaux. 

Brébier. 

Violet. 

Blier. 

Lematire. 

Marie. 

Voisin. 

Liot. 

Grandin. 

Renoof. 

Moulin. 

Bochin. 

Duchemin. 

Gnernier  (P). 

Guernier  (F). 

Ménard. 

Templer. 

VopolaUon  t  1XX,9S3  hablUaU. 

17,4Si  htbiUnU  (16  communes). 

SamsoD  ^. 

Gilbert*  Latoucbe. 

ft  bllIrSltVlll. 

Primaux. 

Religieuses  Ursu- 
lines. 

TrochoD. 

Couétil. 

Resbeut. 

Besnard. 

Briére. 

Hubert. 

Desplanches. 

Esnoult. 

Hubert. 

Doublet. 

Havard. 

Yron. 

Langlois-Nooerie 

Desplaoches. 

Piquois. 

Houllier. 

Béguin. 

Besnier. 

Eudes. 

Duclos. 

Lemaltre. 

Davy. 

Jamard. 

Couenne. 

Lechartier. 

Juin. 

Primaux. 

Gauquelin. 

Lepaulmier. 

CnvM^iOTrSC^Mtfk. 

Bazire. 

Gautier. 

Loisel. 

Anger. 

De  Guette. 

Delano«. 

Dubois. 

Bigot. 

Oli?ier. 

Roussel. 

Picbard. 

Provost. 

Aamont. 

Lebiguais. 

RuauU. 

Blier. 

Morin. 

Lemoine. 

Duchemin. 

Lion. 

Pinel. 

Héliard. 

UlNtr*.  iMr  SHbrttol. 

Docbemin. 

Loque. 

Ruby. 

Cbapin. 

Vlarie. 

N  Uil-fiirMii  C  îi^. 

Lecboisne. 

Guyot. 

Leioutre. 

Lelorieux. 

Gilbert-Lechanchais. 

Dupont  ^. 

Dupard. 

Daugoet. 

10,741  habiUDU  (16  communes). 

• 

1 

Boodier. 

Augeàrd. 

Gueiwm» 

Pied. 

Herpin. 

Camax. 

Gauquelin. 

Le  Telller. 

Blin. 

Lemardeley. 

Lebreton. 

Bunel. 

Primanlt. 

Constantin. 

Masselin. 

Chrétienne. 

Leconte. 

Lerooge. 

Joubault. 

Turqaetil. 

Resbeut. 

Dugué. 

Royer. 

Jouenne. 

Uflllâtre. 

Belloir. 

Perrodin. 

Likni.  mrSl-iifiidi. 

Jooenoe 

Aubert. 

Gautier. 

Ruault. 

Laurent. 

Harivel. 

Qoeslier. 

Sévaux. 

Coulon  ^. 

Loisoo. 

Frault. 

Fauvel. 

Vaugrante. 

Adelée. 

Langlois. 

Dechérencey. 

Duchemin. 

FillAtre. 

MauduiL 

Robert. 

Vienne. 

Desfeui. 

Bernard. 

Leroux. 

Robine. 

Huet. 

Geffroy. 

hilli,  iMr  Stt-JM4f  kiM 

Debesne. 

Rigot. 

Blanchals. 

NlM,  MirMMMbrto. 

iLelrégnilIr. 

Bouffiré. 

Bazin. 

Geffroy. 

Belloir. 

iRobé. 

Guérin. 

Louise. 

Mazure. 
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NOMS 

DB8  COMlf  UNBg. 


B 
O. 

e 

04 


u 
I! 


BUREAUX 

DB  P08TB 

qai  desserrenl 
les  oommoDes. 


|il 


^£ 


s 
2 
e 

5 


Canton  de  Ddgbt  f . 


DUGBT ,... 

Céaux , 

CoortiU.  ...» 

Grollon 

Jailley 

La  Boulouze 

Le  Mesnil-Oxeine. 

Les  Chéris 

Marcllly 

Pollley 

Précey 

8aiiiH2iieDUn 


1836 

USO 

603 

786 

55T 

614 

i43 

468 

840 

11S2 

t50 

ai8 

344 

460 

487 

591 

»04 

886 

1033 

1870 

633 

778 

1410 

1663) 

GrANTILLBjeI 1568» 


BOQÎliOD.... 

DoDYiUe..... 

Saint-Aubin- des-Préaux. . 
St-Nioolas-prés-GranYiile 
SaUO-Pair 


Saint-Pianehers. 
Tqoelon.  .  •«.. 


545 

830 

507 

1174 

1317 

lui 

449 


639 
896 
884 
737 
1540 

1197 
814 


La  Hatb-Pbsnbl. 

Beancbanips 

Cbampoervon 


Folligny 

Hocqaigny 

LaBesliére 

La  Lucerne-d'Outremer. 


LaHoQcha.. 
La  Eochelle« 


Le  Laot 

Le  Mesnil-Drey. 


Les  Chambres^ 

LeTanu 

Noirpala.  «  •.« 

Saioie-Pieoce. 

Saint-JeaoMles-Chanipf  • 


Si 

11119 

AYrancbei. 

4951 

Idem, 

8767 

Idem. 

8618 

idem. 

6479 

Idem. 

995 

Idem. 

8108 

idem. 

3644 

idem. 

5784 

Idem. 

8517 

idem. 

4684 

idm. 

11783 

89 

67 

56 

9 

50 

68 

59 

18 

» 

69 

60 

13 

10 

50 

70 

61 

13 

11 

i> 

68 

58 

U 

50 

68 

60 

13 

It 

50 

68 

58 

U 

50 

74 

59 

18 

» 

70 

57 

16 

75 

67 

58 

10 

58 

67 

59 

11 

» 

61 

53 

6 

Canton  db  Gbantillb  f .  PopilâtieQ  : 


868  S 


Granyille. 

idem, 

idem. 

Idem. 

idem. 

idem, 
idem. 


108410  56 

49 

89 

86 

p 

3900  » 

60 

39 

80 

1« 

8845  50 

46 

86 

88 

6116  50 

57 

35 

19 

10415  88 

51 

31 

84 

11550  0 

58 

35 

83 

9386  » 

56 

83 

81 

8998  50 

48 

87 

86 

Canton  db  la  Hatb-Pcsnbl  f.  Popalatwi: 


884 

689 

648 

411 

415 

558 

460 

410 

300 

305 

897 

349 

841 

1451 

318 

443 

639 

751 

467 

851 

380 

481 

844 

418 

590 

694 

186 

319 

701 

868 

948 

1808 

La  Haye-Pemel. 

idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 

Avranehea. 
La  Haye-PesBel. 

idem. 
Idem, 
idem. 
ATranches« 
La  Haye^Ponel. 


6596  76 

44 

38 

IS 

4018  51 

56 

31 

81 

8913  75 

48 

35 

16 

3079  85 

43 

39 

19 

1875  50 

44 

30 

18 

8866  85 

44 

31 

«0 

6798  85 

44 

35 

15 

8378  50 

45 

83 

14 

4880  T5 

49 

37 

13 

4075  50 

46 

41 

13 

8897  » 

45 

31 

18 

1857  50 

48 

38 

18 

4005  75 

44 

37 

80 

1353  » 

44 

37 

15 

8458  50 

45 

48 

11 

11 

8390  85 

47 

33 

91 

1 
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Garés 

Maires. 

AdJoiilU. 

et 
Desserrants^ 

Instituteurs. 

Inslitn  triées. 

1 
159  habitant»  (la  commanes;. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

ebedet. 

Champion. 

Goumei. 

Larcher. 

4>let. 

Gilbert. 

Miquelard. 

Bouillon. 

Faguais. 

'ericr. 

Du  pool. 

Gournel. 

Boisroux« 

sabel. 

Juio. 

Laurent. 

Duguépéroux. 

lulio. 

Fardin. 

Guesnon. 

Pré?el. 

Vllel. 

tarbej. 

Mazure. 

Cbampion. 

CMniB.  iriufnifiif. 

Rochon. 

Loque. 

LeprovosL 

riid.  iMr  SiiiU-taM. 

MiYler. 

Gilbert. 

Gallouin. 

KlienYre. 

'oallalD. 

Bouteloup. 

Lemouiand. 

Boblin. 

Bernard. 

k>din. 

Pignot-Bodinais. 

Goron. 

Fras. 

Baisnée. 

raboorel« 

Morel. 

Bouillet. 

Martel. 

Lemoussn. 

>aponU 

Ubedel. 

Béatrix. 

Lejamtel. 

Lbdtellier. 

1,54$  babitanto  (8  communes). 

i^lère  ^. 

Durier,  Godon. 

Le    LaiKant;    Le 
Gaplain;  îi.,    à 

Lac  ;  Bolssal. 

DelaMonneraye; 
Souffland. 

Hgée. 

Frétel. 

Cbausey. 
Bouteloup. 

Lebasnier. 

Daogoet,srilélaiilt 

nssadaïa. 

Pellerin. 

Mariin-Marlinière. 

Folliot. 

Lebrun. 

>aîrou. 

Malenfant. 

Lebocey. 

Leloulre. 

Hamon. 

ïhemiD. 

BenAlre. 

SereL 

Carnet. 

Borel,8r  Clémentine 

;hesiiay. 

Bourgeois. 

Tbébault  ;  Cardin. 

Fouque. 

ïbemiQ» 

Méquin. 

Raulin. 

Anquetil. 

lidoui. 

N. 

Dufresne. 

Umière. 

^01  habiUnts  (19  communes). 

felet 

MoriD  (Tbomas). 

Osouf. 

DoUey. 

Bulmer. 

le  Monnyer. 

Cacqucrel  (Larae). 

Jamont. 

UbUnc. 

Uocbard. 

»ainard(UC;a- 

Le  Gros. 

Pe^lin. 

Lemacier. 

Tée). 

février. 

Laoreoce. 

HoYé. 

Boneey. 

Poidevin. 

leniaios. 

Marie-Garenne. 

Bliard. 

Gloria. 

rrilly. 

Lbomme. 

Labuppe. 

Maillard. 

Delongraya-Des- 

Brebier. 

Davy. 

Le  Gallais. 

Templer. 

Taux. 

Dugué  (Cbair). 

Ton. 

Hulmel. 

Yallée. 

Lempereur  de  St- 

Cacquevel. 

Paillette. 

Paincbaud. 

Peslin. 

Pierre. 

Doublet 

Lecoq, 

Le  Duc. 

Lerof. 

Genvresse  -  La  - 

Dulin. 

PerrouaulL 

PerrouaulL 

rosse. 

Anfray. 

Gâté. 

Falaise;  Besnier. 

Brégaint. 

AllaiD. 

Le  Bas. 

Philippe. 

Einouf. 

Barbé. 

Dugué. 

Lengelier. 

Lenorais. 

Lebodey. 

looquier. 

Desnier. 

Pitel. 

Rose. 

lempereur  de  SI- 

Uerpin. 

Uanviel. 

Tardif. 

iDesToux. 

Pierre. 

, 

1 
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NOMS 
DB8  comnmBS. 


£ 


li 
Il 


BUREAUX 

DE  P08TB 

qui  desserrent 
les  communes. 


^a 

«= 

'2-- 


IIS 


1§I 


DI8TA1ICB   AO  ( 


è 

S 

É. 

7 

s-l 

« 

6«   « 

9 

1 

V'*\ 

h 

Saint-Léger 

Saint-Ursin 

Subllgny 

POHTORSOlf  ^ 

Arde^on 

Aucey » 

Beauvoir 

Boacey.. ••« 

Cormeray ■ 

Garey 

Hoisnes 

Les  Pas 

Macey 

Moidrey 

Blont-Salnt-Michel 

Sacey 

SerYon 

Tanis 

Vessey. 

Saiht-Jamu^.  •••••••< 

Argooges 

Carnet 

Hamelin • 

La  Croii-AfranchiD 

Blontanel. 

Monljoie. 

Sain  t-A  ubin-de-Terregatte 
Sl-Laorent-de-Terregatte. . 
Saint-Senler-de-Bea?roD.  . 

Yergonoey. 

Villlers 

Sartillt^ 

Angey 

Bacllly 

Caroiles 

Gbaropcey 

Cbampeaax .•••. 

Dragey 

Genest 

Lolif 


180 

196 

404 

537 

005 

700 

Sartilly. 

La  Haye-Pesnel. 

ATrancbes. 


1   I 

1311  50 
8057  50 
4055  • 

(0 
47 
50 

38 
36 
40 

17 
18 
9 

• 
1 
1 

9308 

415 

419 

830 

815 

951 

434 

857 

705 

1083 

151 

190 

414 

574 

404 

654 

869 

460 

345 

587 

300 

636 

203 

258 

1260 

1527 

667 

923 

579 

746 

1073 

1261 

8230 

1819 

1302 

1639 

998 

1012 

215 

246 

920 

1082 

1033 

154H 

570 

745 

1740 

2098 

1251 

1641 

750 

1114 

609 

774 

503 

791 

1309 

1151 

24t 

247 

1305 

1587 

452 

383 

807 

324 

525 

422 

739 

1015 

835 

696 

908 

1248 

SI 

PontorsoD. 

liUm. 

Idêtn» 
/dam. 
Idem, 
idem. 
Idem* 
idem, 

idem, 
idem» 
idem, 
idem, 
idem» 
idem, 
idem. 


Saint-James. 

idem, 

idem* 

idem, 

idem, 

idem, 

idem» 

idem, 

idem. 

Idem, 

idem. 


iSI 

SarUlly. 

Avrancbes. 

Sartilly. 

idem, 

idem, 

idem, 

AYrancbes. 

Idem, 


Gahton  db  Pontobsoh  5.  PopalatîM  j 

13119  08  79  69  22  1 
3875  »  77  68  26  I 
5793  17     83      74      26      } 


2933  16 
6044  50 
1186  50 
2857  «6 
8545  33 
2672     » 

2652  50 
3838  50 
1067  75 
8824  75 
5486  17 
8786  » 
6885  50 


84 
81 
76 
77 
75 
77 

76 
82 
89 
86 
71 
73 
79 


8387 
5897 
1487 
6054 
5989 
3621 
13395 
6297 
6414 
4149 
3907 


82 
80 
86 
74 
80 
76 
71 
74 
71 
74 
77 


9352  83 
1421  9 
10633  50 
2382  75 
2448  50 
3323  » 
6526  25 
5422  67 
8675  75 


Gaiitoii  db  Sairt-Jambs  f .  Popatotàa  , 
21155     »    77      67      20      I 


Caitton  db  Sabtillt  5  Popnlitioo  : 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

i^  Hati-Pbsi 

\KL 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"* 

icot. 

Le  Coufle. 

Guilbert. 

GIrre. 

ieu. 

Le  Tourneur. 

Lorin. 

Navel. 

udes. 

Le  Coq. 

Lebreuillir. 

Levesque. 

Aumont. 

,4.4s  habitants  (t«  communes). 

oyer  *. 

Enguebard. 

Mmant, 

Marie. 

Bussard. 

héaait. 

Cornicard. 

Chevallier. 

Ttnlèrt.  irgti-JMéikiM 

»e  Verdun  de  la 

Jamet. 

Vaudouer. 

Mabeux. 

Lesage. 

Creone. 

railfard. 

Maillard. 

Hamon. 

Lethimonnier. 

oudée. 

Souchu. 

QuesneL 

Marion. 

'aguais. 

Verdier. 

Guibert. 

Sarrazin. 

.eulln. 

Piquerel. 

Théberge. 

Lotin. 

kbraham. 

Blier. 

Ulr. 

Dauguet. 

licber  de  la  Fou- 

Malagré. 

Ruault. 

laolt,  sr  Ste-Aune. 

ionniére. 

jL^deCacqueray. 

Nicolle. 

Cluche. 

Charnel. 

ardifdeMoidrey. 
lenard. 

Lair. 

Amellne. 

Pontais. 

Poulard. 

Mémain. 

Levèqiie,srTictolre 

lenard. 

Dardenne. 

Thébault. 

Le  Lièvre. 

Jilrè.irSt-rrtt(4«8ilM. 

^omin. 

Grignard. 

Lehurey. 

Poirier. 

Carnet. 

fsabel. 

Cloche. 

Mabeux. 

Doré. 

Bouillon. 

«ouiclie-Loumel. 

Forget. 

Bigrel. 

Lequidecoq. 

Follain. 

I^stl  habitants  (12  communes). 

elloir. 

Despréaux>  Onfray. 

Le  Grand;  N ,  A 

SaiDl-Benoll. 

Delabroise. 

Leprieur;  Boudant. 

tertbelot. 

Jourdan. 

Poirier. 

Girard,  fr.  Ortaire. 

Roazel;  Abraham. 

labvux. 

Fouasse. 

Esnouli. 

Roblin. 

Gillot. 

*emoDDier. 

Leséoécbal. 

Lemonnier. 

Chenu. 

lesgranges. 

Piquerel-Yaucei. 

Brazard. 

Godefroy. 

Goron. 

k>stenlin. 

Jouanne. 

Piquerel. 

Duval. 

FonUine. 

fespréaux. 

Delanoë. 

Bernier. 

Lechevallier. 

'oriier. 

Chevallier. 

Benoist. 

Leroy. 

Lhostellier. 

^elaconr. 

Portier. 

Templer. 

Enée. 

Yvon. 

Chevalier. 

Le  Moussu. 

Hébert. 

TasseL 

Gilbert. 

hquot. 
Tiffaine. 

Renoult. 

Delà  porte. 

Lemare. 

Barbedette. 

Royer. 

Durand. 

Desmier. 

M 19  hablUnts  (ti  communes). 

Fresnel-Beunerie 

EsnauU. 

Mamiel. 

Laurence. 

Tesnière. 

Sicot. 

Septans. 

Peslin. 

Morel. 

Dupont. 

Polel. 

James, 

Hébert. 

Chauvin. 

Geffroy. 

Desroches. 

Poulain. 

Couétil. 

Le  Métayer. 

Le  Breton. 

Hamelin. 

Helleu. 

Lemaréchal. 

Letellier. 

Roger. 

Biin. 

Jouault. 

Leplat-Lapalliére. 

Leplat  (Prosper-L-). 

Maillard. 

Guérard. 

Pillevesse. 

hton. 

Ufévre. 

Trochon. 

Libois. 

Gournay. 

Goulbert. 

Bellet. 

Legros. 

Orange. 

Durand. 

SmUê  émCànÊWà 


Monlyiron • 

Ronthon 

Salnt-Jean-le-Tbomas. . 
Saint-Micbel-4tes-Loap8 
Saint-Pierre-Laogen.  • 

YlLLBDIBP^,  •    ••••. 

BoargoenoUes 

Cbamprépus 

Cbérencé-le-Héron. . . . 

Fleary • 

La  Bloutiëre 

La  Lande-d*Airoa 

LaTriBité.  ,, t.. 

RouflBgny • 

Sainte-Cécile 

SaulIcheTreuil-da-Tronchet 

GHERBOUaG  iJ.... 


4i8 

593 

385 

48i 

S64 

i38 

571 

14S6 

8t0 

840 

87YI 

89 

460 

764 

757 

912 

783 

955 

937 

1359 

571 

933 

953 

1509 

777 

917 

469 

670 

697 

1149 

55S 

707 

Bbaumont. 

Acque?ille 

AoderYille 

Biviile 

Branville «,...••• 

Digulleville 

Ecullerille 

FlotiemanTille-Hague.  . . 

Gréville 

Herquerille 

Jobourg. 

Nacquefille 

OmoDTille-la- Petite. . . . 
OmoDvilie-la>Rogue.  .. 
SaiDte-Croix-Hagae^  . .  • 
Sain  t-Germain-des- Vaux 

Tonneville 

Urville-Hagae 

Yasteviile 

Vaa?llle , 


Sartillf. 

Idem, 

tdtv^ 

Idem, 

idem. 


Villediea. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


381»  > 

M 

4S 

f 

4 

8489  75 

56 

43 

13  4 

t971  S5 

64 

45 

14 

1 

4344  33 

54 

40 

18 

I 

6106  50 

56 

39 

11 

S 

GAKTOif  DB  YiLLBDonj  f.  PopsiaiBi 


33043  08 

34 

93 

33 

3673  » 

41 

40 

18 

6039  » 

41 

29 

33 

4339  » 

40 

38 

31 

8i56  > 

M 

30 

37 

5069  » 

ts 

18 

38 

7140  35 

89 

»8 

19 

4444  » 

4i 

40 

18 

3535  » 

39 

38 

17 

5777  50 

87 

35 

tl 

4451  » 

36 

34 

36 

GaHTOII  DB  GBBM0ini6  f.  PepBlitiNi 


37815 


651  SI 


383581  69 


76 


75 


Carton  db  Bbaumort  f .  1 


T06 

789 

391 

579 

480 

433 

438 

870 

136 

313 

564 

789 

137 

833 

530 

1139 

560 

1003 

816 

891 

623 

1015 

503 

844 

419 

614 

483 

439 

486 

984 

758 

635 

197 

383 

865 

313 

665 

1673 

489 

1638 

Beaomont'Hague. 

idem, 

idem. 

Idem, 

idem. 

Idem, 

«iherboorg. 

Beaumont-Hague. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

idem, 

Cberbonrg. 

Beaumont-Ha^ae. 

Idem, 

idem. 


4818  08 

93 

88 

18 

8513  » 

84 

75 

11 

4851  50 

109 

91 

37 

8038  • 

89 

83 

11 

1185  » 

89 

79 

14 

6119  » 

98 

87 

M 

1517  » 

96 

86 

17 

4615  > 

86 

77 

9 

7473  » 

98 

88 

11 

1437  » 

97 

86 

33 

6702  50 

98 

88 

34 

6881  50 

86 

81 

10 

4131  > 

100 

88 

34 

3950  » 

98 

88 

83 

4333  » 

89 

78 

13 

7391  75 

103 

91 

H 

8368  » 

85 

80 

9 

3458  50 

86 

81 

11 

7834  85 

"87 

78 

13 

4569  9 

94 

84 

81 

10 
9 
8 
4 
4 
4 

11 
4 
4 
6 
9 
6 
5 
6 
8 

11 
9 

10 
3 
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Cnrés 

Hairei. 

ÀdNnto. 

et 
Dtsiamnti. 

losUtateun. 

Institatrioef. 

SAaTIUfT» 

im. 

IIM. 

MM. 

MM. 

MM"- 

Turgoi. 

Dargenne. 

James. 

Pigeon. 

Gosse. 

Leroy. 

Lhost«. 

MériL 

8<Hilâlre(AiiibT0ise) 

Lebretoo. 

Li^SéDéoluU 

Gullmin. 

Poslel. 

Marie. 

Labbé. 

JotMQlt. 

Roger. 

Gond. 

GuilhoneU 

GonoMie. 

Fouqoet. 

Ameline. 

10,797  habitanU  fit  roromanes.) 

Lepellelier. 

Doll*»y. 

Lebêda. 

DaBjoQ. 

Leflambe. 

Le  Grand  (Ferd.) 

Le  Grand  (Alexand.) 

L.andelle. 

Godard. 

Le  Mare. 

Olive. 

Reoaolt. 

Mahey. 

Leblond. 

LejemiBetel. 

UelaeoQr, 

Piédoye  «(• 

Basile. 

Bernard. 

Baiiiel.PréldDt«iiie 

Dalin. 

Le  Cbevalier. 

Delanoë. 

Anfray. 

Crefpio. 

Lenoir  les  Prés. 

Bailleol  (FrancoU). 

Ozenne. 

Coarsin. 

PelreU 

Lepeitier. 

Bailleal  (Pierre). 

Grimoult. 

Huault. 

AoUn, 

Leibimonnifr. 

BasUrd. 

Gbarles. 

Plaine. 

Debcoize. 

Gérard. 

I^marre. 

Allii. 

Michel-Lepiaey. 

Vhrien. 

Denot. 

Seblre. 

Lecbevallier. 

Hanel. 

LemattredltHeniére. 

Année  ;DoUé. 

Letoomeon  Ooodal 

VopiMatioo  .  9%,BOX  habftanlf . 

87,S15  liabitatts  (1  coromuDe). 

LUis. 

Eatébé  ;  Orry. 

lepeUayj»,  à  8.- 

Marebis;   Rave- 

ScBora    BetlevaU 

T.;    Hamel,    à 

nel;Thomine; 

lée,  Lebas,  Ha- 

N.-D.    d.    R.; 

Enqoebec  ;  frè- 

mel, Serel. 

Bwuird.  à  N.- 

res  de  la  doc- 

- 

D.-d.-V.;    R<>- 

trine  chréUen^ 

ger,  à  S^-C. 

0,119  babiUoU  (90  commones). 

Lelaillis. 

LeMariael. 

Totain. 

DeSaint-Iores, 

Marion. 

Cosoeflroy. 

Avoine. 

Groult. 

Benry. 

Baillent. 

■ichel-d'ÀQiiaflUa. 

Piqaot. 

Desvergea. 

Le  Hardelay. 

Langevin. 

Bourget. 

Déquilbec. 

Leparquior* 

GosneH-oy. 

Scelles. 

Hanel. 

Bamelin. 

Yaolller. 

Néel. 

Paris. 

Danneville. 

Renouf. 

Cbardine. 

Asselin. 

Paris. 

Digard. 

Digard. 

Destrès. 

Digard. 

Desplanqoes. 

Ganvin. 

Picot. 

Feaardent-DQbalrtl. 

Laoon. 

PIcquot. 

YNlot. 

Bigot. 

Audoire. 

Lemiére* 

Uron. 

Fleury-Laroqa^. 

Sansoo. 

Hérout. 

Jean. 

MoQchel. 

OMMllTMfMlObîib. 

Liot. 

L,aaney. 

Martin. 

Leterrier. 

Metnil. 

Falaise. 

Corbin. 

Davard . 

LeNélrel. 

Le  Marioel. 

Bacine. 

Leroy. 

Duhoui. 

Houlette. 

Le  Carpeotier. 

Paris. 

Lebran. 

Clément. 

Hébert. 

Tesson. 

GroaltdItCarlet. 

aamel. 

Poapeville. 

L^coudrey. 

Fieury. 

Tour. 

Vermont. 

Lebiguais. 

Foiliot  d'UrTiHe  «. 

Paris  (Prévallée). 

Foiliot. 

Laflblley. 

Godfroy. 

Delalande. 

Jourdan. 

Nicollet. 

Yveio'. 

Sanioi. 

Simon. 

Hamel. 

Difoet. 

Hamel. 

—  no  — 


^^^^ 

_  ,  ._.. 

c 

a. 
o 

11 

If, 

HUREAUX 

DE  POSTE 

qui  tfesaerreot 
1»  communes. 

=1 

NOMS 

H 

1  ^ 

1 

II 

ï 

1 

Carton  des  Pieux  f . 


Les  Pieux ...• 

BoDotlville. 

Bricqueboscq.  • 

FlamanYille 

GrosTille. 

HéaQYille 

HelleYilIe 

Le  Rozei 

Pierrerilie 

Saint-Cbri«iopbe-du-Foc 
Stint-Germain-Ie-Gaillard 

Sioairille 

Solieville 

Surtainville 

TréauTlIIe 

OCTETILLE 

BrelteYilie 

CoQTille 

DigosTille 

Equeurdreville 

HardiovaBt 

HeoDeTille 

Le  Mefnil-Auyal 

MartioTast 

Noaain?ilie 

Querqueville 

Saint-MarliD'le-Gréard*  . 

Sideville 

ThaarlbéTille-Hagae.  ... 

Tolleyast , 

ToarlaYlIle. , 

Virandeville 

Saint-Piebeb-Eglisb.  ... 

ADgo?ilie...» 

Brillerast 

GaDteioup 

Carne?ille. 

Clitoorps 

Co8qae?ille 

FerraaDTille 

Gatleville 

Goonerille. 

GoQberyille 

LeTbell 

LeVaal 


1387 

1531 

555 

828 

507 

805 

1461 

736 

919 

1351 

503 

1079 

336 

588 

375 

558 

704 

1012 

229 

858 

840 

1382 

665 

639 

839 

614 

1040 

1483 

887 

1237 

Les  Pieux. 
idem. 

(S 

Les  Pleax. 

Flaman  ville. 

Les  Pieux. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

FiamaoYiUe. 

Les  Pieux. 

idem. 

Fermanyille. 


13801  26 

86 

65 

20 

5269  75 

89 

68 

18 

4543  » 

83 

65 

16 

8411  75 

93 

71 

26 

8726  25 

81 

62 

20 

4236  25 

97 

75 

15 

3157  16 

92 

71 

17 

3308  50 

91 

63 

24 

7349  50 

91 

60 

25 

2660  50 

88 

73 

14 

8716  75 

90 

62 

23 

5182  50 

93 

71 

91 

5180  50 

91 

71 

17 

9818  91 

93 

59 

28 

10677  50 

89 

68 

SO 

Canton  d'Octeyille  f .  PopoUliii  : 


2275 

775 

579 

578 

651 

862 

589 

927 

4754 

507 

505 

729 

1101 

767 

418 

1342 

869 

1104 

227 

381 

917 

553 

237 

286 

421 

763 

990 

1273 

689 

1162 

5831 

3287 

666 

822 

2320 

802 

86 

108 

551 

909 

875 

428 

463 

688 

314 

630 

907 

860 

1950 

1166 

1038 

972 

1076 

1535 

376 

279 

904 

1383 

1205 

1304 

Cberbourg. 

idem. 

MartlnrasL 

Cherbourg. 

idtm. 

AlarlinTasi. 

Cherbourg. 

idem. 

Kl 

Cberbourg. 

idem. 

MartiDTast. 

idem. 

idem.  ' 

idem. 

Cberbourg. 

MarllDTast. 

Canton  de  Saint- Pibbbe-Eglub  f.  PopuUtioa: 

El 

Saiol-Pierre-Egllse. 

idem. 

Idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem* 

idem. 

idem. 

idem, 

(S 


11963  08 

72 

5009  67 

82 

11 

4186  » 

64 

13 

II 

5140  59 

70 

If 

15364  75 

77 

3261  » 

67 

10 

6624  » 

79 

2701  58 

67 

10 

11 

6198  05 

69 

2035  08 

76 

5171  50 

78 

1373  50 

66 

12 

4625  > 

71 

7896  50 

71 

13 

10 

4507  • 

69 

11 

83816  » 

80 

79 

4928  50 

81 

74 

12 

15567  52 

71 

76 

17 

1289  » 

75 

79 

90 

5253  24 

74 

72 

16 

3124  25 

68 

74 

19 

3732  75 

79 

75 

16 

4204  58 

70 

75 

19 

8885  45 

74 

79 

20 

8535  93 

74 

77 

91 

14949  03 

77 

81 

96 

8835  83 

74 

71 

13 

3756  87 

78 

79 

94 

5798  25 

71 

66 

14 

11 

9874  66 

65 

71 

91 

m  — 


Garés 

Maires. 

AdJoinU. 

et 
DeisemnU. 

Institnteors. 

InsUtulrices. 

0,746  habiUDto 

15  communes). 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"~ 

Leqaerié-Detroxiert 

Bubot  les  Fontaines. 

Roquiire, 

Groult. 

Leprince. 

Mabire. 

Ingouf. 

Tabard. 

Alexandre. 

Lerogueor. 

Martin. 

Brisset. 

Halley. 

LIrot. 

Guérin. 

Ixcachear. 

Guillemet  dit  Lame. 

Lemaltre. 

Hersent. 

Daniel. 

Mabire. 

Legoupii. 

Leroux. 

Duval. 

Aubry. 

Le  Barbenchon. 

Leflambe. 

Mouchel. 

LeIoup. 

Hairon. 

Mabire. 

Lemenant. 

Bernard. 

Leroy. 

Barbe. 

Bignon. 

Desverget. 

Gosselin. 

Philippe. 

Le61iâtre. 

Simon. 

Dacier. 

Lurienne. 

Martin. 

Lecacbeax. 

Adam. 

Pagnier. 

Fortin. 

Hamei. 

Mosrin. 

Blard. 

Ytetot. 

Voisin. 

Frapier. 

Troudet. 

Villot. 

Frigoult. 

Sorel. 

De  Beaudrap. 

Bourget. 

Vasiel. 

Hamel. 

■Mé.iOTrfi»4|f«liM. 

Caillot. 

Bouil. 

Mosqoeron. 

Bocage. 

Cbonx. 

Folliot-d'ArgeDce  Leledier. 

CanoTlUe. 

Houel. 

Delano€. 

!1,669  habitants  (17  commanes}« 

Dclaplanche. 

Le  Marquand. 

CUmenU 

Levallois. 

Jacquet. 

LeYailois. 

LebretteTilloU. 

Anne. 

Rouxel. 

Madelalne. 

Lecourt. 

Fleurjr. 

Laurence. 

Michel. 

Lecacheux. 

Le  Marquant. 

Lematlre. 

Salllard. 

Adam. 

Michel. 

Hennequin. 

Lf landais;  Langlois. 

U  Chevalier. 

Gamas. 

Nll».Crtii.iriari«.TiBe. 

Leoiattre. 

Lerou?illois. 

Bonnemains. 

Anne. 

Langlois. 

Mfiacbel  0#. 

Nicoilet. 

Oesroares. 

Simon. 

Geffrain. 

Thomas. 

Vczicl. 

Mariage. 

Gilles. 

Falaise. 

Alexandre. 

Lucas. 

Née. 

Bataille. 

Lemarchand. 

DettrètditMootarbet. 

MesnII. 

Legambler. 

Lucas  de  Courille 

Cauvin. 

Canu. 

Simon. 

Aobey. 

Beqaier. 

Orange. 

Adam. 

Prével. 

Legranché. 

Hamel. 

Lucas. 

Baudry. 

Hamel. 

Mancel. 

Lemagnen. 

Sebline. 

Le  Cheyallier. 

Yoidle. 

Drouet. 

Eustace. 

Renard. 

Simon. 

Martin. 

Morel. 

Leiancbon. 

Fin-cêl;  CbauTin. 

Mfsnil,  Mottin. 

Thomas,  Dronin. 

Le  Marquand. 

Maurouard. 

Uasne. 

Le  Long. 

Choisnel. 

4,052  habiUnU  ( 

90  communes). 

Le  Bas. 

Tooié. 

Le  Maignên. 

Creullly. 

Andouârd. 

Auvrajr. 

Fleury. 

réunie  dVrûêviU; 

Daboville. 

Lemaresquier. 

Hamel. 

Marie. 

Lemennicier. 

Deshayes. 

Boulard. 

Bouillon. 

Bourget. 

Le  HéHssier. 

Planques. 

Dudouet. 

Lavieiile. 

Yimont. 

Aurray. 

Dellsle. 

Sorin. 

Delisle. 

Duhamel. 

Michel. 

Jourdan. 

Munerot. 

Leflambe. 

Lepetit. 

Levallois. 

Falosme. 

VIgnon. 

Lamy. 

Gallet. 

Allain. 

Levaillant. 

Du?ivier. 

Lemonnier. 

Menant. 

Sellier. 

Delauney. 

Crosville. 

Poirier. 

Osouf. 

Le  Brun. 

Anquetil. 

Leclere. 

Belliard. 

Doucet. 

Quetteville. 

Couppey. 

Anne. 

Dnrel. 

Fontenlliiat  ^. 

AUatn. 

Simon. 

Pilird. 
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NOMS 

DB9  COmClIBg. 


& 


BUREAUX 

DE  P08TB 

qui  desserrent 
let  coomaDei. 


-►S 

îii 


■MtTAKCB  AV  i 


L 


|i 


Smtê  ém^CàMm 


Maapertos 

NéTille 

Rétdvitle 

ThéTille 

Tocquerille 

Yaroofille 

YrasTlile. • 

GOUTÀNCISiS 

Brlcquerille-la-Blauelte.  •  • 

CaoïteiioB* 

Coarcj 

Nioorpt... 

Safnl-Nieolat-de-GouUnces. 
Saint-Plerre-de-Goutances  . 
Saotsey 

BaÉBAL^ 

ÀDCtovUle 

Bourey •  •  • 

Bré?ille 

Bricque?ille-8ur-IIer, .  • . . . 

CéreDces 

ChsDteloap 

CoadeTille 

Eqollly 

Hudimesnil 

La  Meardraquiére.  ••••••. 

Le  Lorear 

Le  Meanil-Aubert 

LoDgaerlIle 

M  ane?ille-8ar-Mer 

St-Sauvear-la-Pommeraye . 

Ckrist-la-3allb 

Belval 

Cameloars 

Guébébert...* 

MoDlpincbon 

Notre- Dame-de-GeDillf  • . . 

OuTlIle 

RoDcey. 

Saint-DeDis-le-Véla 

SaiDt-Martin-de-CeDilly.. 
Safigoy 


8i0 

385 

841 

348 

249 

340 

443 

777 

550 

590 

419 

418 

1  145 

143 

8159 

883 

591 

635 

1810 

1701 

985 

1145 

857 

583 

880 

881 

195 

439 

801 

891 

Saint-Pftrre-Eglise. 

Idem. 
idem. 
Idem» 
Idem» 
Idem. 


Contaneei*. 

Idem» 

Idem, 

Idem» 

Idem» 

Idem. 

Idem» 


8858  85 
4039  08 
8903  I» 
5081  50 
7138  08 
8470  16 
1368  » 


70 

78 

11 

78 

83 

U 

77 

88 

88 

76 

74 

15 

76 

77 

ta 

75 

79 

80 

78 

80 

91 

65491  90 

98 

9 

9 

• 

6857  50 

83 

10989  50 

87 

9409  38 

34 

4807  » 

U 

9753  » 

88 

3953  50 

98 

5638  75 

85 

1494 

1368 

818 

815 

811 

360 

418 

688 

1586 

1464 

8100 

9843 

398 

417 

857 

878 

463 

566 

1301 

1877 

517 

762 

816 

323 

485 

596 

506 

411 

661 

728 

517 

527 

[  1891 

1685 

451 

567 

1011 

722 

414 

629 

15S0 

1693 

1817 

2522 

900 

1220 

1084 

1216 

1391 

1317 

548 

677 

770 

1018 

GraoTiU*. 

BréiMU 

Idem* 

Idem» 

Idem» 

Idem. 

idem» 

Ga?ray. 

Brébal. 

Gavray* 

Brébal. 

Gavray. 

Gran?ille. 

Brébal. 

Idem» 

Carton 

M 

Coatances. 

Marlgoy. 

Cerisy-la-Salte. 

Idem» 

Idem. 

Couiaoces. 

CerlsHa-Salle. 

Coataoces. 

CerUy-la-Salla. 

Goatanoei, 


Carton  db  BRâHAL  f.  Popolafiei: 


12984  50 

44 

19 

19 

1782  25 

50 

27 

97 

1770  50 

41 

88 

99 

18 

8506  « 

50 

86 

9C 

10370  50 

46 

18 

19 

19485  50 

88 

18 

19 

3110  85 

43 

91 

9t 

6541  85 

46 

91 

91 

8860  50 

44 

99 

99 

18 

10758  85 

50 

94 

84 

4118  75 

48 

96 

26 

11 

1686  84 

44 

98 

93 

3671  75 

36 

14 

14 

il 

4171  » 

50 

98 

96 

6245  75 

48 

15 

15 

3886  9 

47 

9T 

97 

12 

DB 


Cbbist 

13576 

4119 

6430 

4296 

12554 

14951 

6i37 

9819 

10959 

4910 

8464 


xa-Sallb  f .  PofMilaliii  : 


21 

14 

14 

27 

8 

17 

U 

14 

40 

14 

14 

16 

23 

19 

19 

21 

18 

18 

31 

9 

29 

19 

19 

88 

9 

12 

93 

18 

18 

94 

9 

113  — 


Garéi 

Mfires. 

A^oinU. 

et 
Desserrants. 

Institutears. 

InsUtutrices. 

)B  Saint-Pibbii 

-E«LI8B. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»»- 

Noyon. 

Boirdet. 

Lefévre. 

Oger. 

PODtOt. 

Gotbin. 

Bigot. 

Lefefovre. 

Travers. 

Laurent. 

Bobot. 

Paumier. 

Jeanne. 

BonneL 

GiboD. 

Lenattre. 

Levéque. 

Mary. 

Rouiel. 

Biretle. 

Corbet. 

Lefévre. 

Anger. 

Trohel. 

Hamel. 

Beaufils. 

Leioup. 

Marie. 

Ger?ais  (Jean). 

Gerrais  (Nicolas). 

Quentin. 

Goémon, 

Population  s    120,428  hàbiUnU. 

13,137  habfUnU  (8  oommones). 

Plaise. 

Tanquerey,  JebeDoe. 

Truffaui;  FehvrtT; 

Frère  de  la  doc- 
trine chrétien** 

Deflandre. 

Mahé  (SapL-F"^) 

Mabé  (Jules). 

Billard. 

Lebigot. 

Levalloîs. 

Ubarbe. 

Lechevallier. 

Feuillet. 

Tabot. 

Lemierre. 

Satary. 

Legardioier. 

Cosley. 

Lecapiin. 

Décosse. 

YonDel* 

Faovel. 

Legraverend. 

Girard. 

Leioap. 

Danlos. 

Desponts. 

réunie  d  Conimnees 

Potier  da  Paie. 

Lecbe?alicr. 

Àdêline. 

réunie  d  Coutaneee 

LegraTerend. 

JoUDOt. 

Lefévre. 

Delacour. 

Adeline. 

.1,986  habitanU  | 

'16  communes). 

Baron  Brohon  ^ 

Burnottf. 

VauUi$r. 

Cottin. 

Lucas. 

Herpin. 

Clereaux. 

Huet. 

TurgoC. 

Uir. 

Jourdan. 

Année. 

Pichon. 

Lecoupé. 

Lecoq. 

Menant. 

Calënge. 

Thuiliet  ^. 

Costentln. 

Turgol. 

Leiiévre. 

Guérard. 

Briens. 

Duval. 

Lemoinê. 

Yilledieii. 

fiiMi.  irlUbiktfl*. 

Toupet. 

Mesnage. 

Durier. 

Guesnier. 

GarDier. 

Brobon. 

Leclére. 

Lebailly. 

Jouenne. 

Venisse. 

Infii  «t  lalMMn». 

Duval. 

Anger. 

Lehérisaey. 

Lemofinier. 

Coulomb. 

Chauvin. 

Dubosq. 

Allii. 

Bazin*  ies-Fontaines . 

Lehodey. 

Yvon. 

Tanqucray. 

Legallet. 

Vivier. 

Herpin. 

FauchoB. 

Jourdan. 

Harel. 

Yimond. 

N  itfj'^uiiitvint. 

Daguenel. 

Leroy. 

Bobine. 

Cheval. 

Cirou. 

Lebai  lei  Croates. 

Bazire. 

Pasturel. 

Gobé. 

Bourey. 

Allaln. 

Templer. 

Guérin. 

Herpin. 

Il,8i7  babiUnto 

Il  communes). 

Ozouf. 

GuUlion. 

Turgis. 

Letassey, 

Mangon. 

Lemosqael. 

Viraond. 

Soismler. 

Duroquier. 

Lenormand. 

Le  Chevallier. 

Hinard. 

Bellée  #. 

Hinard. 

Lecouvey. 

Lecoropte. 

Lebodey-Dodos. 

Hermon. 

Crouin. 

Lefebvre. 

Leconle. 

Eudes. 

Gohin. 

Aumont. 

Booland. 

Tarii4eIiBm«lilr«^ 

Leconte. 

Legoupils. 

Letenneur. 

Uvilly. 

Durand. 

Bouley. 

Burnel. 

Plantegenest. 

Chardot. 

Le  Touzey. 

Durand. 

Lelousey. 

Troude. 

Voisin. 

Lehodey. 

Osmond-Lesprés. 

Gougeon. 

Sohler. 

Herpin. 

U  Bm  In  ImIUmi. 

Desbogues-Forétrie. 

Boulay. 

Lepesaat. 

Debien. 

Le  Jolivet. 

Hélye. 

Blin. 

Duquesnay. 

Onnelin. 

— |i44  — 


NOUS 

DB8  COMMUIIU. 


Gatbat , 

Grimesnil , 

Hambye , 

La  Baleine 

Le  Mesnil-Arnaod., 
Le  Mesnll-Bonant. . 
Le  Mesnil'Garnier. . 
Le  Uesnil-Hue . . . . 
Le  Mesnil-Rogaes . . 
Le  Mesnil  Yillemao 

LengroDoe 

MontaigU'IeA-Bois  . . 
SaiDt-Denis>le-Gast . 
SoardevaMes-Bois.. 
Ver 


Là  HATB*DC-PaiT8  ^. 


Appeville 

Baadrevllle 

Bolleville 

Canville 

Coigny 

Cretteville 

Denoevilie 

DoTille 

Gerville 

Glatfgny 

Hoatteville 

Lithaire 

Mobecq 

Montgardon 

Neufroesnil 

Prélol 

Saioi-Nicoias-de-Pierrepont 
Saint-Remi-des-Landes  .. 
S(-Sauveor-de-PierrepoDl 

Saint-Sympborien 

Sarvllle 

Tarenguebec 

Yindefontaine 


o 


II 

il 


BUREAUX 

DK  P08TB 

qai  desservent 
les  coDimanes. 


m 


DttTAlICB  AO  ( 


1° 


i: 

Il  : 


Carton  db  Gateat  5*  Popeiatia 


1804 

1601 

Kl 

93S 

261 

Gavray 

2907 

S957 

Idrnn. 

375 

463 

Idem. 

540 

675 

Idem. 

356 

239 

Idem, 

683 

923 

Idem. 

301 

334 

Idem. 

650 

478 

Idem. 

814 

1071 

Idem. 

961 

1208 

Idem. 

6i3 

665 

Idem. 

1544 

1671 

Idem. 

559 

585 

Idem. 

997 

1376 

Idem. 

10096  50 

1702  » 

23500  50 

1893  50 

4111  • 

1186  » 

4784  » 

2060  75 

3064  0 

5619  75 

8947  50 

3894  75 

12145  75 

2585  50 

9182  » 

34 

18 

18 

31 

15 

15 

25 

19 

12 

32 

20 

20 

38 

22 

22 

38 

23 

23 

41 

25 

25 

• 

39 

24 

24   « 

41 

26 

26 

1 

40 

24 

24 

33 

15 

15 

40 

24 

2i 

29 

18 

18 

30 

26 

21 

38 

22 

22 

1533 

610 

344 

534 

416 

350 

596 

641 

583 

225 

410 

251 

835 

487 

883 

321 

736 

697 

567 

488 

442 

392 

977  2120 

7511  838 


517  Kl 


1321 
464 
623 
534 
412 
682 
832 

1018 
582 
499 
448 

1414 
806 

1331 
532 
811 
813 
816 
819 
581 

746 


Canton  db  la  Hatb-du-Puits  5.  PopBliii*.* 
10505  Si    44      29  I  29 


Prétot. 

La  Haye-du-PuiU. 

Idem. 

Idem. 

Prélol. 

Idem. 

La  Haye-da-Puits. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Prélol. 

La  Ha;e-du-Puits. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

SI 

La  Haye-da-Pulls. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Prélol. 


12596  50 
3129  50 
4193  » 
4714  75 
4245  50 
7801  25 
6158 
5374  25 
2774  25 
3079  75 
4687  25 
6488  75 
6388  50 
6939  25 
3362  75 
6260  17 
5001  27 
4854  50 
5660  25 
4655  25 
3100  » 
10193  75 
7351  25 


44 

29 

38 

46 

51 

36 

46 

11 

54 

29 

iO 

42 

46 

43 

54 

39 

47 

33 

U 

28 

52 

87 

41 

U 

42 

30 

44 

28 

46 

32 

46 

31 

46 

39 

49 

34 

52 

36 

50 

35 

45 

30 

53 

39 

50 

36 

45 

41 

lî 

1 

11 

13 
II 
11 

I 
J 
I 
li 

) 
) 
i 

1« 

i 

î 

I 

I 
t« 

T 
It 


Canton  db  Lbssat  ?.  PopnliW  < 


Lbssat 

AngoTlile-sur-Ay.. 

AnnevHIe 

Bretlevifle-sur-Ay. 


1541 

12246 

662 

672 

327 

435 

622 

980 

El 

Lessay. 

St-Mafo  deOa-Lande 

Lessay. 


11659  10 
5873  » 
2786  50 
5912  » 


36 

21 

21 

1 

40 

26 

26 

J 

41 

13 

13 

11 

48 

30 

19 

♦ 

—  415 


Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desservants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

1 
1.346  babiUDts  (15  commanei). 

MM. 

MH. 

MM. 

MM. 

MM"- 

•«rcbtre-GcMset  4f 

Ducberoin. 

9ioHn. 

Letenneur. 

Samson. 

Leroycr. 

Lebrun. 

Leroux. 

Doucet. 

HiobcT  ^. 

Harel,  Delarue. 

Guilgaud  ;  N. 

Pignet;  HaoUlenU 

Jean. 

Ou  pool. 

Legrand. 

N. 

L'abbé  Letouzey. 

Aubent. 

Plel. 

Auvray. 

Savary, 

Quesnel. 

^  Maître. 

Michel. 

Passais. 

Vimond. 

^onnard. 

Grooll. 

Godefroy. 

De  Saint-Denis. 

Bédouin. 

Benfttre. 

L'Hermitte. 

Menard. 

Guillotin. 

Le  Breton. 

Crouillard. 

Le  Légard. 

Legoubey. 

FonUine. 

ITvon. 

Fourher. 

Rommy;Duchemln 

Ubailleux. 

Lebigot;  Dairou. 

Le  Chevalier. 

U  Caplain. 

Menard. 

Addes. 

Victor. 

Hervy. 

Durand. 

Talbot;Perdriel. 

Caresmel. 

ViberL 

Letourneur. 

Leroux  (Lesjardins). 

Morin. 

Goulet. 

Godefroy. 

Sorel. 

Loisel. 

Piron  ;  Lesage. 

Bobine. 

VIroonl. 

L«  r«rMU«r  te  Itbwf . 

Goesles. 

Challier. 

Huard. 

Languedoc. 

4,069  habitants  ( 

S4  communes). 

Moitier. 

Benott. 

Marie. 

Frères  de  la  doc- 
trine chrétien** 

GuilIoL 

Perrotte. 

Pagny. 

Lemarquand. 

Lemarquand. 

Fosse. 

Roulland. 

Jean. 

Quiévastre. 

Fourrey. 

Bleslel. 

EnauH. 

Leroy. 

Lefrançois. 

Godefroy. 

Caou. 

Leconte. 

Lamy. 

Gaffre. 

Bagot. 

Asseline. 

Hallot. 

Barbey. 

Pontus. 

Lecompte. 

Bizel. 

Qoenault. 

Duval. 

De  Beaudrap. 

D*Aigreroont. 

Lcbarrier. 

Lefévre. 

Legrand. 

Lesage. 

Riquier. 

Grossin. 

Hostingue. 

Levesque. 

Berlin. 

Lepoilcvin. 

Baisnée. 

Butel. 

Holiey. 

Lecbevallier. 

Utné. 

Holiey. 

Luce. 

Adam. 

Alhin. 

Gentès. 

Thomas* 

Cousin. 

Gohier. 

Cousin. 

Vlchard. 

Fautral. 

Failacbe. 

Leliévre. 

Boursin. 

Godard. 

RopliD. 

Luce. 

Lebrétoii. 

Maupas. 

Vasselin. 

Leroperiére. 

Lebailly. 

Leinonchois. 

Bataille. 

Le  Mesley. 

Champel. 

Lebert. 

Drouet* 

Regnault. 

Letourneur. 

Roptiu. 

Baudry. 

Folliot. 

Cauchard. 

Roulland. 

Leteurtre. 

Godefroy. 

Lecarpenlier. 

Brugéres. 

Dagoury. 

QuiesncTille. 

Boulay. 

Painchaud. 

Le  Brun. 

Violette. 

TIrel. 

Danin. 

Laurens. 

Dubois. 

Labarre. 

Auvray. 

Houesville. 

U  Filleul. 

Marie. 

Giard. 

Massieu. 

Esnault. 

Lepeley. 

Leconte. 

Godefroy. 

Lerouge. 

Lemattre. 

18,695  habitanU 

(13  communes). 

LeNodl. 

Navarre. 

BuhoU 

Foucher. 

Bsnouf. 

Duprey-Beuevil 

Luce. 

Leguédols. 

Provost. 

Billard. 

Le  Cadet. 

Luce* 

Legallet. 

Templer. 

UiMrqiiaiid. 

Lace. 

Desmottci* 

Morin. 

UteUier. 
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NOMS 

1>E»  COMMOHBS. 


a. 
o 

eu 


u 

s  m 

II 
îi 


BUREAUX 

DB  POSTB 

qui  desserrent 
tes  eonmaoïM. 


SmUê  émCmi 


Créances ^ •« 

Geffosses , 

LaFeaillie «.....«.•. 

Laulne «..««.., 

Minières.. « 

Piroa ^ 

Saint-GermaiB-sqr-Ay .  » . 
Saint-Patrice-de-Claids  • . . 
Veslj ^ 


8IM 

tl50 

Lessar. 

8994  25 

3» 

21 

1.. 

1IS3 

t031 

Sl-MaloHle-la-Lande 

9816  75 

3» 

14      14 

63^ 

1384 

PérUsEft. 

4S51  »5 

3t 

18 

46 

^5 

888 

Lessay. 

6580  50 

36. 

25 

25 

1140 

1030 

Périers. 

7685  25 

81 

20 

H 

1518 

1811 

Lessay. 

11166  75 

4ft 

19 

» 

704 

1876 

Idem. 

7452  25 

U 

26 

26 

440 

559 

Pérlers. 

8628  25 

32      22  1  tf 

1 

li04 

1637 

Lessay. 

1S824     » 

41      26  1  26      fl 

Canton  db  Montmaetin-sub 

-Mbb  f.  PopoUtioi 

M0NTMABT1N-8ini-MBI. 

ADDoviHe. 

Contrières 

HaatteTlHe-sar-Mer .  • . . 

HéreDgQerriUe • . . 

HyeDYille 

Llngrerille. 

Montchaton......  •<.••. 

Oryal 

Qaeltrerilla 

BegDéYllIe 


Trelly. 


1068 

1002 

902 

851 

664 

918 

625 

339 

312 

271 

369 

331 

1550 

983 

690 

689 

1104 

1231 

1631 

1586 

2068 

10S9 

1164 

1175 

ET 

Mon  (marttn^sar-Mer 

Cotttances. 

Montroarlin^ur-Mer 

idem. 

Coulances. 

Brébal. 

Coulances. 

Idem. 

Idem. 

El 


7276  42 

41 

16 

• 

6736     » 

43 

13 

8567  50 

38 

8 

3019  75 

40 

12 

2200  50 

43 

13 

3022     » 

37 

7 

9425     » 

46 

15 

4851  50 

38 

7 

11554    m 

36 

6 

13182     » 

40 

S6 

11397  32 

40 

II 

10622  75 

43 

13 

13 

t 

PÉRIBI8. 


Banpte 

Feugères 

GonfreviHe 

Gorges 

Lastelle 

Le  Plessis 

Marcbésieui 

Nay 

Sainte-Snzanne 

Saint-Germotn-le^y  icomte . 


Saint-Jores. 

Saint-Martin-d*Aubigny . . 
SainUSébaslien-de-Raids  « 


Sàint-Malo-ob-la-  Landb« 

Agon 

AncteTille 

Blainville « 


2704 

1453 

291 

226 

778 

832 

456 

898 

1184 

2269 

205 

398 

663 

1096 

1415 

1975 

225 

249 

158 

352 

496 

819 

815 

1275 

937 

1501 

480 

580 

Canton  db  PftniBfts  f .  PofMiiafiM^ 

^  26262  24     26      M  4  16       •  I 

Prélot.  2805  25    37      34     34     \% 

Pérlers. 

Idem. 

Idem. 

Prétot. 

Idem. 

Pérfers. 

Idem. 

Préloi. 

Périers. 

Prétot. 
Périers. 
Idem. 

Canton  db  Saint-Malo-di-la-Landb  f. 


26262  94 

26 

tt 

16 

2805  25 

37 

34 

34 

7539  25 

21 

15 

15 

4541  75 

35 

23 

» 

13185  42 

38 

25 

25 

2234  50 

38 

28 

18 

6492     > 

35 

88 

88 

15258  87 

23 

20 

H 

1775     » 

34 

23 

23 

2304  75 

44 

32 

31 

6864     » 

32 

22 

II 

10965  41 

40 

30 

30 

10620  50 

22 

18 

18 

4535  75 

26 

19 

If 

« 
P 
tt 
« 

H 


443 

399 

1608 

1237 

480 

773 

1704 

1288 

Kl 

El 

St-Malo-de*lê-Lande 

Idem. 


2788  rt 
8060  83 
4907  25 
9822  TOI 


40 

9 

f 

41 

tt 

tt 

88 

8 

8 

42 

1* 

iÈÏ 

—  UT  — 


Cwét 

Màku. 

AdJeinU. 

et 
Deuenranif. 

Instituleurf. 

Institutrices. 

m    l>KgSA«. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"«* 

La  rose* 

Parqvet. 

AtlaiD;HeDand. 

UfiM,  fHi«lnrlM. 

iMlifci  ;  LeMrtdl. 

Varin. 

Godefroy^xmgcbamps. 

Dubameik 

Galttot. 

Beaufils. 

Le  Bt\. 

Ugouix. 

Lequerlier. 

Le  Danois. 

Loret. 

SamsoD. 

ioQafnet. 

Gautier. 

Lcparqaier. 

Lederc* 

Le  Collej. 

FaQtrat. 

Fras. 

Brolelande. 

Delaroque. 

De  ClamorgMi. 

Fou  image. 

Gfrot. 

Sohter. 

Sofaier. 

Burée. 

MabaulL 

Hostiogue. 

Oieudonné. 

Lecesne. 

SamioiK 

LeCceur. 

Uogloif. 

Saugrain. 

Robio. 

LevesqM. 

Daprej-BeuseTille. 

Béalriz. 

Vlllelle. 

Le  Provost. 

9.1411  habiUiMf  <1S  commnnei). 

Lefrançols. 

Ménard. 

FoUiot. 

Leprince. 

Crouzat. 

Couraje  dt  Parc. 

Hébert. 

Beocbet  ;  Olivier. 

UMennier. 

Briens. 

Du  Cabouét. 

Deguelle  (F.) 

Gasté. 

Cléraux. 

film,  rair  fiikifUt. 

Michel  d'AmiOTUIe. 

Viard. 

Anquelil. 

Lcpeu. 

Loison. 

Lefebvre. 

Leooir. 

Billard. 

Etur. 

Lecoapé. 

Paisnel. 

Foucard. 

Lerosey. 

Darenel  ^. 

Fremin-les-Marals. 

Lecoquierre. 

Blouin.  ' 

Ange. 

JouTin. 

Legendre. 

Delanoë. 

Ksnol. 

René. 

UumU-nntftiOk, 

Coulomb. 

Pigoet. 

Baudry. 

Amelioe. 

Le  Buffe. 

Leber. 

Utné. 

Eudes. 

Bucaille  de  UlU- 

Lecaplaio, 

LecaplaiO:Raplllj; 

Lerond. 

Lécluze;  Lamy; 

Diére. 

L^otaix. 

Addes. 

Meanage. 

LeGoote. 

Gêntert. 

Lahaye. 

Coubrnn. 

10,807  babitanU  (14  commimei). 

Marij^if  de  Picn- 

Lerendo;  Thomas. 

BitouxL 

Porée. 

Bout. 

nes^. 

Fremln. 

Lapermqae. 

Couvert. 

Vaoprès. 

Raulitoe. 

Dcpierrepoot. 

RegnauU. 

Delacoar. 

LeOÊrre. 

Bezard. 

LeYOsqui. 

Guénier. 

Postal. 

Burguet. 

Leloaire. 

Borringt. 

Leblond. 

Holley. 

EsnauU. 

Lemoucbeui. 

Lenoir. 

Lenoir. 

Lecesna. 

Perraqne. 

Faudemer. 

Beuve. 

Sévaux. 

Février. 

Oger, 

Desmeules. 

Sébire. 

Lebedel. 

Ufillâtre. 

Ferey. 

Desbarref. 

VIcbard. 

BloDdeU 

Lebcefnf. 

Faudemer. 

Philippe. 

Ecole  libre. 

GoulhotdeSahi^ 

Duiardin. 

Savarj. 

Durel. 

Le  Breton. 

Gernain  Q#. 

Baf  ot  (J.) 

Bagot(Tb.) 

Marie. 

Î^Jga». 
Lambart. 

HartveU 

Delaune. 

Bébert. 

Lebideux. 

ProvasL 

Deligaj. 

Legoelinel. 

Loyer. 

tlagoault. 

Lalleman^» 

lO.iTT  habitaais  (18  CMnaiittef). 

Coulomb. 

LerêBdu. 

Foucard. 

Baoïsef. 

Journaux. 

Pouier. 

lebeane. 

Guidon. 

LeehevMUtr. 

Le  Noir. 

Leprieer. 

Lécittse. 

BeaufiU. 

Hédonin« 

Bacailte. 

BoiTla. 

Unoir. 

Oieuf. 

Galangt. 
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BUREAUX 

DR  ruSTB 

qui  dG^scTTenl 
1^5  coromuncs. 

s  —  ■" 

fit 

DbTAHCS  AI?  ŒF-U^ 

mm 

DES  COHMUIIBS. 

i 

5 

i 

i 

Boisroger • 

BrainrUle 

GoQTille 

Gratot 

HeogueTille 

La  Yendelée 

Montsorrenl 

SerYigny 

Toarville 

SÀniT-SAUTBVR-LBHDBLIN 

Camprond 

HauUeyille-la-Guicbard  .  • , 

La  Ronde-Haye 

Le  Lorey 

Le  MesDil-Bus 

Mootcuil 

Montbucbon 

M  uneville-le-Bingard .... 
SaiDt-AubÎD-du-Perroo  . 
SaiDt-Micbel'de-la-Pierre. , 
Yaudrimesnil .••.. 

MOBTAINâ 

Bion 

FoDtenay • . . . 

Le  Neofboorg 

Notre-Dame-dQ-Toucbet.  . . 

Rancoudray 

Roroagny 

Saint-Bartbélemy 

SaiDt-Glément 

Saint-Jean-du-Gorail 

Tillecblen 

Barbhton  

Ger 

Saint-Cyr-da-Bailleul 

8'aint-George8-du*Ro  aelley . 

ISIGNT ' 

Cbalandrey 

La  Mancelliére 

LeBaat 


563 

529 

329 

319 

1696 

1285 

825 

1069 

72A 

67A 

430 

503 

527 

833 

332 

395 

822 

903 

Suite  da  Ctf» 

3251  50 

41 

10 

10 

2632  25 

37 

8701  25 

44 

13 

13 

8551  17 

35 

6849  67 

42 

3657  25 

35 

6082  D 

41 

•  i 

2712  33 

38 

7î 

6591  o 

40 

g 

il 

SUMalo-de-la-Laode 

Idem, 

Idem, 

idem, 

Agon. 

Cou  tances. 

St-Malo-de-la*Lande 

Cou  tances. 

Agon. 

Canton  db  Saint-Sautbdb-Lsndbun  f.  Popilato: 


1717 

1689 

589 

619 

1126 

1198 

612 

665 

1181 

1456 

867 

498 

466 

384 

571 

764 

1265 

2000 

578 

750 

468 

484 

501 

603 

El 

Coatances. 

Marigny. 

St-Saavear-Lendelin 

Afarigny. 

Sl-SauTear-Lendelio 

Idem, 

Cou  tances. 

St-Sauveur-LendeliD 

Idem, 

idem, 

Périers. 


14977 
3781 
8662 
4696 

11583 
4494 
8004 
5650 

10616 
5018 
2678 
3582 


29 

10 

10 

« 

22 

22 

13 

31 

19 

le 

24 

29 

32 

34 

28 

28 

31 

n 

ASLBXMmSSEBŒKT    US    MOmTÊSË. 

Canton  db  Mobtain  f •  Popolato  : 


2443 

684 

729 

1264 

448 

685 

686 

223 

1390 

1765 

(28 

852 

1528 

2946 

522 

679 

1061 

2382 

644 

1404 

644 

1082 

2768 
2522 
1753 
1526 


3525 
3936 
2341 
2044 


817 

425 

579 

768 

395 

750 

405 

457 

El 

Mortalo. 

idem. 

Idem, 

idem» 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


El 

BarenlOD. 
Idem. 
Idem, 


El 

Isigny. 
Idem, 
Idem, 


62 

68 

■ 

66 

72 

67 

•8 

62 

68 

71 

78 

10 

l« 

68 

75 

67 

71 

59 

64 

68 

76 

67 

41 

69 

78 

10 

H 

16915  62 
5381  50 
3312  » 
1849  33 
8530  25 
1614  50 
9946  75 
2852  76 
5324  50 
4916  58 
5235  25 

Canton  db  Barbnton  f.  Populatiai '• 

19600  83 

10130  91 

13i80  42 

8977  08 


72 

78 

10 

1 

7S 

79 

14 

1! 

77 

83 

15 

i 

77 

83 

15 

i 

Canton  d' 

IsiGNT  f.  PopvUtiei: 

2324  9 

67 

68 

10 

■ 

3656  D 

67 

65 

20 

S 

3005  12 

60 

60 

18 

i 

2744  41 

61 

61 

20 

1 

—  H9  — 


Curéa 

Mairef. 

AdiJolnU. 

et 
Desservanta. 

Institatenn. 

Institatrices. 

1 
B  Sauit-Malo-db-la-Landb. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»»- 

Lecrivain. 

Hue. 

Taforel. 

Lctourneur. 

Thuillet. 

riUastre, 

Lerond. 

Lbotellier. 

Esnouf. 

[>oablet. 

Laisney. 

Groult  ;  Bataille. 

Gaffre. 

lfikkl;Bntil.iT|ar..ii| 

Pilon. 

Robiquet. 

Bouley  ;  Pigeon. 

Jeanne. 

Lepatron. 

jirard. 

Hébert. 

Lemétais. 

Poutrel. 

Marie. 

reaa. 

Ozoo. 

Journeaux. 

Duchesne. 

Poulain. 

Lerosey. 

Te«on. 

Legigan. 

Desbogues. 

>rbet. 

Leraudey. 

Loisel. 

Lebreton. 

Kobiquet. 

Cardin. 

Lemesnager. 

Defontenay. 

Bonnel. 

,941  habitanU  (IS  commQoes). 

ftmU  H  U  teiU  ^. 

DujardiD. 

Laubel. 

Le  Sens. 

Lecluze. 

Clément. 

Hue. 

Renouard. 

Lemoigne. 

Le  Cardonnel. 

Le  Rooxel. 

Auvray. 

Leiiévre. 

Sauvage. 

De  Sainl-Denif. 

Bouillon. 

Richard. 

Patrix. 

Soblin. 

Almy. 

Turgia. 

Auvray. 

Godard. 

Plantegenest. 

Campaio. 

Le  Jeune. 

Delarocque. 

Rault. 

Le  Reculey. 

Grould. 

Frémond. 

Gosielin. 

Lemarinel. 

Lesage. 

Amourette. 

TessoD. 

Hersent. 

Acquebec. 

Hardy. 

Hébert. 

Toulorge. 

Billard. 

Auvray. 

Heuguey. 

ian  '•  Titnin*  !^. 

D'Auxais  (Jules). 

Legrand. 

Laronche. 

Leriquier« 

Fauny. 

uroi. 

Fautrad. 

Larooche. 

Marion. 

Gosset. 

Jouninet. 

Frémine. 

Jean. 

Larsonneur. 

10,5S3  habilanlf  (11  commîmes}. 

Hfoolln. 

Queslier. 

CnmlUboU. 

Cavet. 

Delatoucbe. 

Dangny. 

Delarue. 

Godefroy. 

Gourdel. 

PiDOt. 

Bouriio. 

Cbesoel. 

Leierrier. 

wwhr,  MMF  Fni{tiM 

Poalain-Domarais. 

Jardin. 

Lemonnyer. 

RéuniàMorlain 

DebOD. 

Julien. 

Portais. 

Lebas. 

«MMULMUMIttil. 

Joubin. 

Milet. 

Jubel. 

Labigne. 

Jouenoe. 

Delaunay. 

Renault. 

BIzault. 

Ubbé. 

Bocbin. 

Alix. 

Maillard. 

Alexandre. 

Delaunay. 

BocbiD. 

Delaunay. 

Maupas. 

Painblanc. 

Pasquer. 

Théot. 

Gaudin. 

Roblin. 

Desgraoffes. 

Simon. 

Mondber. 

Hantraye. 

Leduc. 

Pépin. 

8,569  babitaotf  (4  commoneâ). 

Becbel. 

LanmoDdais,  Breillot. 
Lèmoine,  Dumaine. 

Gilles. 

Gesbert. 

VaIbaI    ■•■*  !.♦■>.  M.rl. 

Veron. 

Bidault. 

Gosselin. 

Nofii  ;  Uroy. 

LeVéque. 

Vezard. 

Lericbe. 

Monmirel. 

Hirbec;Delanoé. 

MâloD. 

Motlay. 

Loyzon. 

Graindorge. 

Lorier. 

5,842  babitanti  (U  communes). 

DubreQil. 

Bacbelot. 

Delarue. 

Abraham. 

Jouenoe.  (J.) 

Jouenne  (L.) 

Seigneui. 

Delafontaine. 

Gondoin. 

Daoguy. 

Guilmin. 

Pioline. 

Lurienne. 

Mary. 

,  Bloain. 

Dubreuil. 

Lemoine. 

Fanchon. 
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BUREAUX 

DE  FOSTK 

QH}  desservent 
ks  communes. 

Zii 

q  t^-u 

l>f>TA*ÏCG  At  Lfir; 

-L-V 

NOMS 

S  & 

: 

Stf^e  Al  CâiH 


LeMesniUBœafs..., 
LeHesnil-TbébauU.. 

Les  Biards 

Montgothier 

MontigDy 

Naflcl 

Yezins ».. 

JUTIGNT 

Bellefontaine 

CbassegaeT 

Gbérencé-le-Roussel. 

La  Bazoge 

Le  Mesnil-Adelée.  . . 
Le  Mesnil-Rainfraj. . 
Le  Mesnil-Tôve.  • .  • 
Reffaveille 

Le  Tsulbul^ 

Baais r... 

Ferriéres 

Heussé • 

Ilusson 

Sainte-Mari  e-du-Bois 
Saint-Symphorien... 
Sayigny-le-Vieox,... 


405 

461 

535 

669 

951 

1060 

654 

750 

537 

903 

S43 

S76 

653| 

775 

Isigoy. 

ld€tn» 

St-Hilaire-daHarc. 

Isigoy. 

St-Hilaire-da-Harc. 

Isigny. 

Idem, 


9345  D 

63 

6i 

19 

3691  » 

65 

66 

14 

5913  75 

70 

71 

13 

3983  s> 

63 

63 

11 

4104  87 

59 

60 

15 

1599  » 

64 

65 

17 

4288  » 

73 

63 

17 

Gattoh  db  JuYiGinr  f.  PopalaUge: 


856 

750 

458 

673 

111 

306 

1009 

1099 

314 

580 

404 

678 

741 

1147 

735 

1174 

1371 

1334 

El 

3795  74 

60 

60 

10 

> 

Juvlgny. 

1117  75 

61 

61 

6 

Idem, 

1171  33 

66 

63 

11 

Idem, 

5444  33 

57 

57 

11 

Idem. 

1448  08 

64 

64 

8 

Idem, 

1867  > 

58 

56 

18 

Idem, 

4091  15 

63 

65 

15 

Idem. 

5171  83 

57 

57 

13 

Idem. 

7734  17 

58 

57 

17 

Gantoi!  du  Tbillbijl  f.  PopolatHis 


1412 

3048 

1410 

1779 

189 

345 

849 

1457 

911 

1356 

303 

477 

491 

675 

1156 

1716 

Le  Teilleul. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Sl-Hilaire-da-Harc. 

Idem. 


L6094  43 

74 

81 

14 

1 

7895  58 

80 

80 

17 

1711  50 

77 

80 

14 

4716  2» 

79 

86 

18 

7158  50 

71 

78 

10 

1591  50 

73 

80 

11 

7111  17 

81 

76 

14 

11 

3149  50 

85 

76 

19 

14 

St-Hilairb-du-Hàrc.  â, 

CheTreville « 

Lapenty.  ••.«.• 

LeMesnillard 

Les  Loges-Marchis 

Martigny 

Milly 

Moulines 

Parigny 

Saint-Brlce-de-LaBdelle.  . 
Saint-Martln-de-Landelle. 
Yirey 


3983 

995 

307 

441 

1047 

1488 

668 

977 

1551 

1988 

780 

888 

656 

964 

411 

731 

1108 

1161 

1190 

1515 

1845 

1965 

1340 

1693 

Canton  db  Saint- Hilaibb-du-Harcovr  f.  Popalati«: 


El 

St-Hilaire-da-Harc. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


15179  73 

77 

69 

15 

1505  75 

68 

69 

13 

7601  41 

75 

79 

11 

4378  83 

67 

68 

11 

8831  75 

81 

73 

19 

5001  » 

63 

65 

16 

5586  » 

75 

71 

11 

3018  » 

83 

75 

17 

6978  » 

74 

69 

13 

6870  59 

84 

77 

23 

10057  58 

84 

77 

13 

8971  15 

80 

69 

18 

—  121 


Curés 

Mairei. 

AdjeUlU. 

et 
DessertanU. 

ISIGNT. 

MM. 

MM. 

MM. 

ihourontt. 

Goupil. 

Brazard. 

oueoDe  (Ch.) 

Gnérln. 

Mesnil. 

)aTj. 

Martin. 

Fouasse. 

Robots. 

Piquois. 

Uénard. 

-e  Sénécbal. 

Aguiton. 

Dayy. 

ooenDe. 

Serrant. 

Berry. 

iforin. 

Pelcbat. 

Aubert. 

110  habiUDlfl  (g 

communes). 

raborel. 

Baulin. 

Boursin. 

1«H  <•  I>  ihmà]té 

Lejerobe. 

Bonnel. 

•  TMiu  le  U  CntM. 

Martin. 

Glouard. 

>tstarel. 

Lecomle» 

Cordon. 

)•  St-Gernaio. 

Trocbon. 

Vivier. 

i^oisio. 

Blondel. 

Guylard. 

Uuvé. 

Bouillant. 

Salles. 

>étan. 

Liot. 

Leibimonnier. 

>elaaaay. 

Poisnel. 

Dugué. 

352  habitanU  (C 

)  commonei). 

rené  des  r«rrifl^. 

Regnaalt. 

Muniger. 

EUoult. 

Goulllabin. 

Genson. 

De  PcDDart. 

Costard. 

Loyer. 

Potier. 

Milan. 

Gaudln. 

Demongodio. 

Boisson. 

Houssard. 

SrandiD. 

Gonlier. 

Delafosse. 

Bamoiu 

Goillemin. 

Delaunay. 

Dior. 

Hamel. 

Lemesie* 

i«93»  babilanU  | 

[li  commnnei;. 

Brehier^K^. 

Lereboors»  Poret, 

Mahi9r. 

DâUn. 

Dupont. 

iger. 

^eignoD. 

Hamel. 

Leiandais. 

Lacas. 

Bouteloup. 

Pelipas. 

Haolraye. 

Leroux.    . 

Ballleul. 

Turmel. 

Demirleau. 

Leburey. 

Duhamel  dtMilly 

Pacilly. 

Véron, 

feroD. 

Restoux. 

Anger. 

Le  Capllaiie. 

Martin. 

Dubois. 

Boif  enl  du  Lalay 

Badicbe. 

Tesoiéres. 

Resteux. 

Julienne. 

Gouruay. 

Dupont. 

Normand. 

Larouelte. 

lûstituteuri. 


Institutrices. 


MM. 

MM"- 

Lebeurier. 

NIcolle. 

Trocbon. 

Hamel. 

Goron. 

Uorln. 

Gautier. 

Lebocey. 

Desrnes. 

Morel. 

Pierre. 

Polidor. 

DuTal. 

Hamel,  s' Aimée. 

Crucbe. 

Delabroize. 

Robert. 

Lebreton. 

Sequard. 

Uloi. 

ProYost, 

Blandin. 

Loyvet. 

Semery. 

Hébert. 

fOBun  St-Bxopert, 

8t-6ille8;Adelée; 

Damont. 

Délente. 

Gazengel. 

Puni,  mw  iiiit«-itrit. 

Laanay. 

Lebreton. 

Marie. 

Truel. 

Lebougre. 

Ecole  libre. 

Bobert. 

Davottx. 

Lecroisey. 

Littée. 

MiaN.  Mir  liiitHbrit. 

Uontgodin. 
Villedleu. 

Dugué»  s'  Rosalie 

Pinard. 

De«cbamps. 

Tbéault. 

OliTier. 

Leiandais. 

U  Capitaine. 

Gastebois. 

Letavernier. 

Cousin. 

Leprieur. 

Desdevi^es. 

Duclos. 

Goron. 

Constantin. 

Jebenne. 

UlNir.MirlI-iifulii. 
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NOMS 

DB8  COMMCmBS. 


HUREAUX 

DE  POSTE 

qai  desservent 
les  commuDes. 


Sàirt-Pois 

BoisyvoD 

Coulouvray-BoisbenAtre.  . 

La  Chapelle-CéceUn 

Le  Mesoil- Gilbert 

Lingeard 

Monijoie 

Saiot-Laarenl-deCuTes.  . 
Saint-M  arlin-le-Bouillao( . 
Sainl-MaQr-desfiois 

SOUSDBVAL^ , 

Beauficel 

Brouains .,.., 

Gatbemo 

Le  Fresne-Poret 

Perriers>en-Beauficel 

Saiot-MariiD-dp-Cbaulieu. 
Safnt-SauYeur-deCbaulieu 
VeDgcoDs 

VALOGNES^ 

Alleaume. 

Brii 

Huberville 

Lieusaint 

MoDlaigu 

Saussemesnil 

Tamerville 

Yrelol 

Barnbtillb 

Beaubigoy , 

Garteret 

Fierville , 

La  Haye-d'Ectot , 

LeMesnil 

Les  Moitiers-d'Allonne. . . . 

Le  Valdécle 

Ourville , 


809 

778 

277 

385 

1607 

1725 

420 

522 

481 

785 

S38 

363 

1008 

1437 

1227 

1480 

8i8 

1237 

333 

497 

3979 
539 
609 
806 
827 
852 
568 
193 

1574 


3648 
911 
379 

1040 

1001 
931 
788 
270 

1569 


SI 

Villediea. 

Sainl-Pois. 

Viliedira. 

Saint-Pois. 

Idem. 

idem. 

idem» 

Vniedieu. 

Idem. 


(S 

SoQrdeval. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


5406 
491 

1146 

602 

2517 

3357 

276 

576 

302 

522 

891 

1471 

1665 

2144 

1039 

1933 

1025 

1246 

Valogoes. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 
Idem, 


1002 
294 
524 
388 
393 
331 
981 
252 
753 


573 
644! 
509' 
745 
730 
345 

1712 
898 

1184 


Barncville. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Bricquebec. 

Portbail. 


1= 

îli 
§§1 


WBtUKM  A? 

à 

$6 


Gantor  de  Saiict-Pois  f .  PopilÉii: 


4009  33 

51 

50 

17 

1 

1502  » 

45 

43 

27 

te 

5746  66 

45 

44 

23 

1993  50 

40 

39 

28 

11 

3647  50 

60 

54 

15 

1249  » 

54 

54 

15 

3758  50 

54 

67 

19 

* 

6887  50 

55 

50 

22 

3490  25 

42 

40 

28 

11 

1840  9 

41 

37 

29 

u 

Canton  de  Sousdetal  f.  Popolatiâa: 

24411  81 
4059  13 
3386  70 
3828  41 
4572  » 
4090  17 
2931  75 
1298  50 
6741  08 


52 

67 

11 

1 

57 

61 

1) 

S 

57 

60 

10 

S 

49 

57 

18 

' 

57 

75 

19 

s 

53 

61 

14 

tt 

52 

68 

18 

T 

52 

68 

19 

1 

50 

62 

16 

5 

Canton  de  Yalognbs  ).  Pe^UliM: 


68 

54 

• 

• 

59 

55 

t 

67 

64 

10 

H 

61 

58 

i 

62 

50 

4 

66 

62 

1 

65 

62 

• 

61 

5t 

3 

62 

53 

i 

6466  » 

17150  67 

4565  75 

5003  50 

7188  50 

9851  15 


Canton  de  Babnbtuxe  f .  PoputetMi  : 

6315  58 
2188  50 
2826  75 
4645  25 
3286  75 
2451  • 
7065  » 
1659  50 
7841  50 


48 

29 

■ 

56 

SS 

51 

30 

47 

23 

52 

28 

44 

16 

52 

29 

51 

19 

U 

41 

28 

1 
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Maires. 


Institateurs. 


lostitatrfces. 


ft4S  babitanU  (10  communes). 


MM 

e  C**  d'Aûray. 

antier  de  Carville. 

.evarasseur. 

(enoist. 

.emardeley. 

►avy. 

técberel  (P.) 

^eslin. 

^atr. 

renoist  (Ch  ) 


MM. 

Lemardeley. 

Huet. 

Le  Cbaptois. 

Martin. 

Deiabroize. 

Letellier. 

Bécberel  (A.) 

Brébier. 

Mocboo. 

Benoist  (P.) 


947  habitaoU 

^orier. 

>anguy. 

îueédon. 

IhardiD. 

ruhel. 

destin. 

Sazin. 

Elamel. 

Lemasson. 


(9  communes). 

Ronde),  Heartault. 

Chapet. 

Delabrouaize. 

Davy. 

Debon. 

Guesdon-Nardel. 

Fougeray. 

Guilloit. 

Lejembie. 


Population  :    84,786  hablUntf. 
3,51i  babitants  (9  communes). 


Meslin  GO^. 


Née. 

Vrac. 

Moucbel. 

Enault. 

Lemonnier. 

Moucbel- Vicbard 

Jaunel. 
Runouf. 


BazaudeU 


Hubert-la-Foullerie. 

Launay-Dupuis. 

Lerrançois. 

Bellin. 

Renault. 

Moucbel-Grosdos. 

Ozenne. 
Touraine. 


^ISi  babitants  (16  communes). 


f'élii. 

Larqueroin. 

Du  Cbâlei. 

Roualle. 

Lecbevalier. 

Dolbet. 

LevieuT. 

Traverl. 

BcBufs. 


Besnard. 

Surcoût. 

Leroreslier. 

DoTal. 

Leroy. 

No€L 

Mabire. 

Marguery. 

Sanson. 


MM. 

MM. 

MM"- 

Chesnel. 

Liot. 

TbibaulL 

Havard. 

Bocbé. 

Gouélil. 

Lerogeron. 

Pautrel. 

Heslouis. 

Carnet. 

Anquetil. 

Vigot. 

Villatn. 

Blancbére. 

Gautier. 

LebécbereL 

Catherine. 

Dubois. 

Lecaudey. 

Gautier. 

DuponL 

Rault. 

Edouard,  sr  Virginie 

Parain. 

Dior. 

Poullain. 

Serrant. 

Iilelii«.  SMiUifies. 

Tabard. 

Renault. 

Anfray. 

Julienne. 

Baiiieul. 

Ronnel. 

Leclerc. 

ibnhiB.  ir  llM-ltMié. 

Hébert.; 

Ruault. 

Maloizei. 

Bailleul. 

Benoist. 

Ameline. 

Lenicolais. 

Primault. 

Legendre.     . 

Michel. 

Leroy. 

Coque  lin. 

Vonken. 

Leroy  ^  ;  Du  - 
bommet,  h  Saint- 
Joseph. 

Thomas, 

Dupont, 

Viel. 

Dusaut. 

Morisset. 

Dujardin  ;  Lesau- 
▼âge. 

Couppey. 

Lecter. 


Àsselin, 

Lesueur. 

Uervieu. 

Lequertier. 

Digard. 

Gentés. 

Louis  ;  Durel. 

Gibon. 

Fortin. 


Oury,  Gamas. 


Jt^nt  d  Vahgnes 
Hadoy. 


Roblot. 
Dure). 

Dorange. 
Leprieur. 


Leionrneur. 

Vrac. 

Lecanu. 

Mabire. 

Holley. 

Grossin. 


Beranger. 


Fonnaud. 

Grandin. 

Tiphaigne. 

Agnès. 

Louct  ;  Vautier. 

Hinckelbein. 
Tbezard. 


Poulain. 

Lequertier. 

Vautier. 

Cousin. 

Néel. 

Langlois. 

Dujardin. 

Barbey* 

Utné, 
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•r    ' 

iïi»Tâ&c2  iç  tin-4- 

KOMS 

BBS  COimUfTES, 

g 

1  i 
II 

î! 

BUREAUX 

DE  FOSTG 

qui  d^sservenl 

il. 

Mi 

5 

II 

1 

î 

c^ 

■^  "'^ 

tf 

D 

b 

^ 

■"* 

%   1 

Portbail 

St-Gcorgcs-de-la-Biviére. 
SaiDl-Jean-de-la-EiYiére. 

8aiDt-Afaarice 

SaiDl-Pierre-d'Arlbéglise. 

SeaoYille 

SorloiTille-en-Beaamont. . 

Bbigqdobc 

BreoTilte» 

Les  Perques 

Le  Vrélol 

MagnerHle 

MorylIIe 

Négrerilie 

QucUelol 

Bauville-laBigot 

SaiDl-Maflio-le-Hébert... 
Sotterasu 

BfONTBBOURG 

AzeTille 

Ecaasseville 

Emondeville 

Erouderille 

FloUemanville 

Fonlenay 

Frcsville 

Hémevez •  • .  •  • 

Joganville 

Le  Ham 

Lettre 

Ozerille 

Quinéville 

SaiQl-Cyr 

Saint-Floiel 

St-GermaÎD-de-TeurDebat 
SaiDl-Marcoaf 

SaiDUUarUD-d'AadouTille 

SortosYilIe 

Urville 

Taudreville 


S^têêÊ^CàMWù 


1864 

9107 

818 

377 

218 

858 

474 

745 

B46 

539 

361 

717 

505 

1084 

87T9 

5148 

458 

84t 

308 

485 

995 

8056 

594 

949 

406 

708 

1187 

1648 

730 

1843 

941 

1716 

SS8 

813 

909 

1085 

Kl 

Baraerfne. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 


Bricquebec. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

ValogDes. 

Idem, 

Bricquebec. 

Idem. 

Idem. 

Valognes. 


15788  98 

64 

48 

89 

2340  75 

6T 

46 

n 

8841  B 

47 

SI 

3741  60 

48 

86 

1541  25 

51 

88 

3050  75 

56 

38 

1 

3672  50 

57 

84 

Caktoic  db  Bbicqubbbg  f.  PopntatiBo: 


86489  75 

70 

58 

11 

1 

8547  » 

78 

68 

16 

1« 

8357  50 

74 

53 

18 

9491  50 

77 

^9 

88 

7381  50 

62 

51 

16 

6338  » 

68 

51 

6 

II 

11566  50 

63 

55 

6 

5786  » 

74 

56 

17 

7016  50 

78 

60 

17 

1468  » 

75 

57 

18 

7116  13 

70 

68 

16 

Carton  db  MoRTBBomu}  f .  Popalata  : 


8304 

588 

833 

300 

815 

584 

503 

589 

890 

487 

306 

485 

536 

814 

776 

1389 

363 

430 

163 

887 

864 

387 

670 

759 

861 

469 

317 

460 

356 

570 

561 

846 

741 

1391 

701 

1353 

997 

361 

184 

348 

366 

515 

803 

308 

MoDteboarg. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 

idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem, 

idem, 

idem, 

Valognes. 

Montebourg. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


18097  61 

51 

56 

7 

B 

8305  » 

49 

54 

14 

1 

8911  50 

49 

55 

11 

6897  50 

48 

54 

11 

4083  83 

50 

58 

8 

4809  n 

56 

51 

4 

7381  13 

58 

58 

18 

13551  48 

47 

51 

18 

4548  » 

59 

49 

6 

8818  50 

48 

53 

10 

4898  83 

H 

50 

10 

7188  50 

60 

64 

11 

8981  » 

56 

60 

11 

3869  50 

57 

63 

14 

3724  85 

54 

60 

5 

8073  95 

53 

58 

« 

9004  09 

58 

68 

8 

11718  > 

50 

56 

IS 

3809  » 

56 

61 

9 

8067  > 

56 

58 

6 

1 

4608  50 

58 

48 

7 

8108  75 

55 

60 

10 
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Curéi 

lltîres. 

AcQolDts. 

et 
Betfervania. 

iBstttntears. 

InsUtatrIcei. 

UiKianwLB. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM»»- 

[hiral. 

Bcnaaf. 

Mabieu  ;  MoiHin. 

Haebet. 

Olirier. 

Lcféfre. 

André  dit  Desjardini 

Fourroage. 

GmI. 

Hommest. 

LecâDnellier. 

Fcrey. 

Delaaoé. 

Lecoeq. 

GHoU 

flenneqsifi. 

PréYel. 

Ubiond. 

Lecheraner. 

Lay. 

Gillet. 

BaUiUe. 

Dftmonl. 

Manger. 

Hébert. 

Dupont. 

Lecheraller. 

Langlois. 

Ogé. 

Bigard. 

Mangis. 

0,518  baMtanU  (tl  commimef). 

Mabire. 

MaMre,  Braâj. 

Gramy  ;     Biaid  ; 

Dnrand. 

Osmonl,  Anna, 

iMllMt      «t    BhIiH- 

VasleL 

Lerévérend. 

[*m*- 

TessoD. 

Digard. 

Beave. 

Couppey. 

Martin. 

Heolio. 

Dubois. 

fturet. 

Lboste. 

RenooT. 

ToUemert 

MailUrd. 

Perivew 

PfedagneL 

Mabé. 

Cauppey. 

Lemière. 

Lar(|uoniii|. 

Betnard. 

Ureb««rg; 

Suzanne. 

Messent. 

Dagoury. 

Folliot. 

Hérauville. 

Avoine. 

Bofqnet. 

BamaU 

aéberl. 

fineMfd. 

Simon. 

Leconte. 

Bigard. 

Hébert. 

Renard, 

Sorel. 

Coappay. 

Delacelte. 

Poisson. 

Lesafonref. 

De  Ghivré* 

Adam. 

Godan. 

Lemoyne. 

Pézeril. 

Leroor. 

Manger. 

Voisin. 

Goabier. 

Rondel. 

DoroY-DescroûUs 

Leforesliar. 

JoreL 

Gosselio. 

Pical. 

GaHol. 

Caillebotte. 

Leroux. 

LecooCe. 

Ramillon. 

Duval. 

Lecoftey. 

Bonneiœar. 

4gasae. 

LeCbefalUtr. 

Vrac. 

TraverU 

Lecachem* 

Lebretoo. 

Durel. 

Lucas. 

Lttm  i«  k  iWmMff. 

Vigier. 

Dossier  ;  Leiof  • 

I^oincbeval. 

Lecarpentier. 

Leiaidier. 

Fremin. 

Gardye. 

LoTerdler. 

ChaignoB. 

PollioU 

Laisné. 

Hasiey. 

Bezard, 

Macé. 

Deaquesnes. 

Lecoavey. 

Nicolle. 

MoQchal. 

Le  ChefaUar. 

Puisney. 

Dubois. 

Renoaf. 

CardroD. 

Martin. 

fiigard. 

likw.Mirll.àifirti|. 

Leboulaoger. 

Ledanoif. 

Lefebrre. 

Blaîiot: 

Piédagnel. 

Du  HesttUdot. 

Lelong. 

Delacoar* 

Bécberat. 

D*Aaxai8. 

Aza. 

Lecann. 

TbiéboC. 

Prigal. 

Legoupa. 

Villain. 

Liot. 

Leclerc. 

aeoouC 

Rolland. 

Néel. 

Tbomdin^ 

Durand. 

De  More  de  Peiitgi- 

Gabieni. 

Couillard. 

Adam. 

LebreloB*  Dapré, 

baodOeO*)!)^. 

soeur  Marie. 

Dubas4  (Gbariea). 

Daboscg  (Jean). 

Benoist. 

Roossal. 

Hupant. 

kebarbaacbon., 

Hasiey. 

BêmM  à  St^yr 

LemoigBedtiTaillli 

Botcbard. 

Roulland. 

Laurent. 

Uluan. 

Vttof. 

Leclére. 

Bernard. 

I 
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DIS  COIUI0RI8. 

c 

o 

1 

CL 

O 

BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  deuerTent 

ili 

II 

1 

;5 

fi 

Ou 

ifs  eommuDes. 

"C  ^^ 

9 

o 

m 

Canton  de  Qdbttbhou  f. 


QOETTBHOU < 

Anncvllle-en-Salre 

AumeviUe-Leslre 

Barfleur 

CrMvIlle; 

La  Pernelle 

Le  VIccI 

Monlfarville 

Morsalines 

Oclcvllle-Ia-Vcnelle 

RéTillc 

SaiDte-Géneviéve 

I^aint-Vaastjg£. 

TeurlhéTille-BoCage 

ValcaDTille... 

YidecosTille •  •  « 

SAINTB-MfeRB-ËGLISB 

AmfreTille 

ADgOYille-au-Plain 

Aadouville-la-Uuberl 

BcuzeviUe-au-Flain 

BeazeTilMa-Bastille 

BlosYitle. 

BouUefllle 

Brucbeville 

CarqQebut. 

Cbef-du-Pont 

EGoqueoeaQViUe 

Foocarville. . .  • 

GourbesvillD 

HieflYille 

Honetville 

Lieiville 

NeoYiHe-aa-Plain 

PicauYille 

RaYeDorille 

St-GermaiD*de-Varreyille. . 
Saiot-Marlin-de-Varreville, 

Sainte-Marif-da-MoDt 


1581 

1691 

686 

600 

838 

S44 

1253 

95 

438 

717 

i06 

715 

880 

474 

1317 

517 

439 

365 

560 

686 

1T75 

1064 

€07 

405 

4098 

630 

1378 

8146 

1001 

645 

189 

851 

Barfleur. 

Quetlebou. 

SI 

Quettehou. 

Idem. 

Le  Vast. 

Barfleur. 

Queltebou. 

Idem 

St-Vaast-la-  Hoogue. 

Barfleur. 

SI 

Le  YaaaL 

Idem, 

Quetiehou. 


18326 
9523 
1870 
5031 
5608 
5821 
3198 

10737 
3668 
5592 

15385 
8933 

30048 


17163  78 
9131  34 
1532  50 


65 

70 

16 

ff 

70 

75 

21 

% 

60 

64 

13 

( 

74 

79 

25 

» 

59 

64 

11 

• 

69 

74 

20 

i 

71 

75 

21 

i 

73 

77 

24 

§ 

63 

68 

15 

3 

58 

63 

11 

7 

71 

76 

22 

• 

74 

78 

24 

1 

68 

78 

19 

3 

65 

68 

12 

m 

73 

74 

20 

T 

59 

65 

12 

7 

Canton  de  Saintb-Mèbb-Eglisb  ).  Popelatiw: 


1518 

1770 

786 

lOtO 

97 

565 

217 

640 

100 

20i 

293 

433 

380 

422 

191 

182 

301 

1139 

539 

825 

393 

376 

187 

352 

271 

505 

870 

816 

148 

403 

840 

499 

345 

618 

287 

470 

2507 

1006 

670 

1167 

SOI 

583 

469 

836 

1418 

2797 

El 

SaiDte-Mére- Eglise. 

idem. 

idem. 

Idem, 

[ville 
Pont-Labbé  (Pican> 
Sainte-Mére-Eglise. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem. 

Idem, 

Idtm, 
Idem, 

la 

Sainte-Mére-Eglise. 

Idem, 

Idem, 

Idem» 


24798  77 
8706  75 
5091  50 
6143  » 
2405  » 

4319  » 
4543  17 
2408  » 
11720  75 
10104  25 
4396  50 
3489  • 
5828  B 

6809  25 
4755  25 

4179  » 

4644  » 
4066  » 
25979  91 
10070  08 
5583  » 
7052  » 

84887  78 


41 

47 

17 

47 

u 

16 

34 

40 

26 

42 

48 

24 

45 

50 

19 

46 

39 

21 

37 

42 

21 

41 

44 

24 

43 

(5 

27 

42 

46 

22 

41 

44 

26 

41 

47 

20 

47 

52 

19 

52 

44 

15 

38 

43 

23 

35 

40 

24 

36 

43 

28 

44 

84 

15 

47 

41 

18 

48 

54 

17 

46 

51 

19 

46 

51 

21 

88 

44 

26 

» 


127  — 


Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

>B76  habitants  ( 

10  communes). 

MM. 

MH. 

MM. 

MM. 

MM»- 

laclouet. 

Caen. 

Hirard, 

Mahieu. 

Farry. 

lu  Mesnildot. 

Onfroy. 

Gautier. 

Rouelle, 

Lemarinel. 

ladel. 

Ghristard. 

Bibel. 

Martin. 

lalidan. 

Hay. 

Trarert. 

Hurel. 

Uatknt,  trmitê-Ëiti: 

Ireuty. 

Lecapon. 

Larose  ;  Forget. 

Ujae.icirSaiiU-lMilit. 

fassiea. 

Hamel. 

Gouellein. 

Lecanu. 

Legraiid. 

larreaox. 

Bourdet. 

Sayary. 

Renouf. 

Saillard. 

>ebrlx. 

Legrin. 

Yvelol. 

Troffert. 

Fauvel. 

..econte. 

Leguay. 

Thin. 

Quillet. 

Rondel. 

>Ub05t. 

Folliot. 

Miquelot. 

Surcoût. 

Maupas. 

.pscroel-Després. 

Lefauconnier. 

Lecler. 

De  Caumont. 

David. 

kfarois. 

Pesnel. 

Février. 

Ricard.  ' 

Lecerf. 

lostey. 

Hamelin,  Lcconet. 

Jotmn,  curé  ;  Joo* 
en  ne,  pro-curé. 

Baudry. 

Quentin. 

f  agdelelne  le  TaiUy 

Rouiel. 

Levacber. 

Eury. 

Suzanne. 

tfeurie. 

Leclerc. 

Delacour. 

Cahours. 

Luce. 

Sodefroy. 

Delisle. 

Legruel. 

Ttm.  sMr  Idiu-lirit. 

2,684  babitants  (S6  communes). 

aaya. 

Malençon. 

Guèret. 

Enguebec. 

TetreK 

Cardet. 

Besnard. 

Dnfresoe;  Larsonnear. 

Auvray. 

Dubois. 

Meriel. 

Trufferl. 

Blébou. 

Lemicbelel. 

Brohier. 

Henry. 

Josse. 

Bérard. 

Mouton. 

Barbey. 

Durand. 

Rmni  à  St-Ger- 
main-de-Var, 

De  Beaufort. 

Nauger. 

Pagny. 

Cariot. 

Hérouard. 

Leprieur. 

Flqnel. 

Villeltc. 

Rébillard. 

Hulmer. 

Lccauf. 

Leioup. 

Ribet. 

Mabaut. 

Marie. 

Pottier. 

Roublot. 

Aucber. 

Folliot. 

N. 

Gambillon. 

Guérin. 

Lesaulnier. 

Rachine. 

Laurence . 

Viel. 

Rouallc. 

Houssin. 

CléMit  lit  C»B|èrt. 

Lefranc. 

Picquenot. 

Nicolle. 

Lerebvre. 

Marie    des   Manne- 
teauT. 

L'Hôteliier. 

Réuni  à  St-Ger- 
main^de-Var, 

Bouffard. 

Leporiols. 

Pagny. 

Le  Charpentier. 

Girard. 

Corbin  des  Man- 

Mouchel. 

Diesnis. 

Lucas. 

neteauT. 

Frigoalt  de  Lies- 

Leroy. 

Bocbet. 

Perrodin. 

ville. 

La rue. 

Jeannette. 

Leterrier. 

N. 

TIrel. 

Duchemin. 

Leprince. 

Genest. 

N. 

Milcent. 

Marquis  d  Aigoeaox 

Couppey. 

Godefroy;  Sebline 

Lebedel. 

Gaulbier. 

Lesenécal. 

Lequertier. 

Utné. 

Lurienne. 

De  la  Gonniriére. 

Masson. 

Hamel. 

Cm.  MnilfbMM. 

Lepoittevin. 

Bcrlot. 

Huet. 

Hamel. 

LecheYallier. 

Lefévre.  s'  Saint- 
Marcellin. 

Legoopll. 

Julien. 

Lecaplaln. 

Eudine. 

Brunet. 
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^^ 

S    ' 

^  â 

mSTAHCS  AV  CBVH4 

NOMS 

1 

1 

1 

BUREAUX 

DR  FOSTB 

tf^ 

é. 

i 

1. 

i! 

DIS  C0MMVNB9. 

î^ 

a» 

Il 

0 

m 
•S 

|l 

s 
• 

s 

Sebeyille. . . 
TurqoeYille 
Tierville... 


119 

288 

353 

520 

94 

376 

Sainte-Hére- Eglise. 

Idem, 

Idem, 


SmUê  dmCàsm 


1      f 

2929  50     38 
5696  50     48 
3396     >     30 

44 
49 
41 

22 

21 
27 

CàKTON  DB  SAIlfT-SÀDTBUB-LB-YlCOHTB  f .   PopaUtioi 


ST-SAUTBUm-LB-ViC.â..  . . 

Besneville 

2754 

1450 
180 
183 
811 

205 
662 
388 
205 

377 

546 

2048 

182 
634 

888 

77 

324 

143 

3523 

1825 
298 
456 

1116 

406 
738 
646 
422 

631 

776 

3742 

168 
926 

1188 
227 

499 

214 

SI 

St-SaaY.-!e-Vieointe. 

Idem, 

Idem, 

Yalognei. 

Sl-SaaY.-le-Tieomte. 
Ponl-Labbé  (PietaTflIe) 
8l-Sauv,-lc-Vicoinle. 
Idem, 

Idem, 

PoQt.Labbé  (PicauTille) 

Sl.SauY.-le-Vicomle. 

Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem. 
Idem, 

Idem, 

28988  32 

10901  75 
2201  25 
2780  75 
9955  25 

3302     » 
6731     B 
5475  75 
3065     » 

5092  50 

5413  75 

19826  15 

1432  50 
9692     » 

10467  20 
1063     > 
3564  75 

1499  67 

55 

62 
54 
61 
57 

52 
40 
61 
54 

50 
49 
59 

64 
53 

54 
52 

58 

61 

39 

36 
47 
35 
48 

43 
40 
49 
46 

42 
87 
49 

33 

U 

41 
49 
44 

44 

15 

23 

10 

19 

6 

18 
16 
U 
11 

14 
19 
15 

22 

10 

16 
13 
13 

• 

BiaiYille 

Cattefille 

Golombj 

CroiTille 

EUen?i1le 

GolieTille 

HaQtlevilIe 

La  Bonneyille 

Les  Moiliers-eo-Baaploii.. 
Néhou 

NeaYUIe-enBeaamoiit 

Orglaudes.  ••••• 

1! 

RaoYlIle-la-Place.  ......... 

ReigDeYîlie 

SalDle-Coiombe* .  •  •  • 

Talllepied 

20       i 

^ 

129  — 


>B    SAINTB-MftRB-EGLISB. 


MM* 
Carel. 
3klaillard. 
LeTerl. 


MM. 

LedeviD. 
Menant. 
Marie. 


MM. 

Gautier. 
Belliard. 
Lecanu. 


MM. 

Réuni  à  Blotville 

Lahaye. 

Réuni  d  Àngofnlle 


MM"- 
Datin. 


I  9» 057  habilanU  (t8  commniies). 


Foubert. 

Lesacbey;  Lebouffy. 

Àvicê;  Aaberl;Le- 
yacbé. 

Malassis. 

L^motte. 

LoYast. 

Moulin, 

Enquebec. 

BeauGls.: 

Obé. 

Josse. 

Du  val. 

RéuniàUaultnil 

Cousin. 

Langloi9. 

Hébert. 

Marie. 

Le    Peley  de  la 

Belin. 

Goutlére. 

Lemoigne. 

Baudin. 

Uoussairie. 

Hamel. 

Duprey. 

Giot. 

Lamperière* 

Lesage. 

Lcporlois. 

Vallognes. 

Lemonnier. 

Patrix. 

Leneveu. 

Launey. 

Levesque. 

Pillel. 

Goesnier. 

Abaquesné       de 

Picquenot. 

Laurence. 

Paquet. 

Folliot. 

Parrourn. 

LeTavasseor. 

Gallot. 

Adelée. 

Lesage. 

Philippe. 

Anqaetil-SoiirdiUel. 

Ferey. 

Boscher. 

Mauger. 

Mollin. 

Leroux. 

Fossey. 

Lacotte;  Lepetltpas 

Regnaull,   Gau- 
tier. 

Hérouard;Vadet, 
s'  Athanase. 

Falafze. 

Lebleu. 

Lemarlé. 

Marguerie. 

Dorléans. 

Le  François. 

Marguerie. 

Béquet. 

Damamine,Bœor  St- 
'CbrysostOme. 

Hauteroaniére. 

YtcIoI. 

Mariette. 

Mariette. 

Thomine. 

Simon. 

Lemarcband. 

Réuni  à  Orglandei 

Le  Courtois  de  Ste- 

Blandanour. 

Lerosey . 

Lesigne. 

Levesque. 

Colombe  0^. 

Couppey. 

Meslin. 

Couppey. 

Hennequin. 

10 
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POLICE  GÉNÉRALE. 


Commissaire*  de  police* 

ARRORBUgBMnnr  de  Saint-Lo.— MM.  Lalande,  commissaire  de  police, 
à  Saint-Lo  ;  Plard-Deshaies,  id.,  à  Carentan  ;  de  Cooman,  id„  k  Torlgni- 
•or-Vire. 

Abbondissbmknt  D*ATBA!fCHB8.— mm.  Fayct,  commissaire  de  police,  à 
Àvranches;  Lole,  id.,  h  Rrécey;  RomeyroD,  id.,  à  GraoTille;  Milioo,  ins- 
pecteur spécial  de  police  chargé  de  la  surveillance  du  port  de  GraoTille,  à 
Gran?ille  ;  Le  Dezert,  id,»  k  Pontorson  ;  Quoniam,  id.^  k  Saint-James  ;  N.» 
id.,  k  Yilledieu. 

Abbohdissbm BUT  DB  Chbbboobg. — ^MM.  de  la  Cbe?ardiére  de  la  Gran- 
yille,  commissaire  central  de  police,  k  Cherbourg  ;  Bizet  et  Fay,  coaunis- 
saires  de  police,  k  Cherbourg  ;  Guinnard«  inspecteur  spécial  de  police  sur 
les  chemins  de  fer  de  POuest,  en  résidence  k  Cherbourg  ;  Franco»  commis- 
saire de  police  à  £queurdreyille. 

Abbondissbmbnt  db  CouTAifCES.— m.  Lehanneur»  commissaire  de  police, 
k  Cou  tances. 

ABBOifDissBMBNT  DE  MoBTAiif.—  MM.  PoIrier,  commissaire  de  pollee, 
à  Mortain  ;  Cazenare,  <d,,  k  Saint-Hilaire-du-Harcouét  ;  Rocmort,  id.,  k 
Sourde?al. 

Abrondissbmbnt  DB  Yalogubs.— MM.  Laine,  commissaire  de  police,  à 
Talognes  ;  Saintlot,  id.,  k  Portbail  ;  Turgis,  id.,  k  Saint* YaasL 


ORDRE  JUDICIAIRE. 


COUR  IMPERIALE  DE  CAEN. 

M.  Edmond  Ollf  1er  ^,  premier  président  ;  M.  Connelly  ^ ,  proeareor 
général. 


TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 

La  Cour  d'assises  de  la  Manche  siège  à  Coulances,  sous  la  présidence  d^on 
Conseiller  k  la  Cour  impériale  de  Caen  ;  elle  tient  au  moins  quatre  setsions 
par  an  ;  Touyerture  de  chacune  de  ces  sessions  est  ordinairement  fixée  au 
commencement  des  mois  de  mars,  juin,  septembre  et  décembre. 

Xrlbunal   cl^ll  •écunt  ik    AaInl>L«o« 

Audiences  :  mardi,  police  correctionnelle;— mercrsdt*  rapports,  alEiires 
Tenant  à  bref  délai  i—jeudi  el  vendredi,  affaires  du  rôle  suivant  la  fiiation; 
^samedi,  affaires  de  prompte  expédition,  publications  et  rentes. 

Prêsidbnt.— M.  Duhamel  ^, 

JcGKS.— MM.  Paris, juys  honoraire;  Lemonnier  de  Gouvllle, /n^e «fiiu- 
(me(ion;  Fleury,  Paillanl-Fernel. 

JuGBS  suppLÊAirrs.— MM.  Osmont  de  Courtisigny,  Formey  Saint-Lou- 
vent,  Lecamplon. 

Pabqubt.— MM.  BigarJ,  procureur  impérial:  Yimard,  eubsHtuî. 

Gbbffb.— MM.  Adeline,  greffier;  N.,  Kerter,  Dudouy  el  Anbraye» 
commit  greffiers. 
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Atogats.— MM.  Legobierde  Précaire,  Dieu-Labrasserie,  Denis,  Galliol, 
Gohier,  Doucbin,  Leury,  bdt(mnier;  Haet,  Dieu,  MCfétotre  ;  Lejolis  de 
Yiliiers,  Amiard. 

Avoués.— MM.  Dussaux,  Mirey,  Voisin,  président;  Simon  atné,  seeri' 
taire  ;  Simon  (Adolphe),  LebieaIie,Lema5son,  rapporteur;  Pottier,  tyndie. 

UmssiEtis, ^Audieneieri  :  MM.  Boscher^  Gancel,  iyndic  ;  Letot,  Aabril, 
Lebalnois,  trésorier. 

Tribunal  de  commerce  :  MM.  Seignenret,  Saoson. 

Jtutice  de  paix  :  MM.  Thiéry,  Gautier. 

Huissiers  résidant  à  Saitit'Lo:  MM.  Leclerc,  secrétaire;  Ecolasse,  Le* 
roasurier,  Cardin. 

Huissiers  résidant  dans  T arrondissement  :  MM.  Marguerite,  à  8aint> 
Clair  ;  Fauyel,  h  Cerisy-la-Forél ;  Uuel,  h  Canisy;  Hervien,  Letnurneur, 
Biard,  à  Carentan  ;  Ra?aley,  à  Pont-Hébert  ;  Barbier,  à  Marigny  ;  Terry, 
Genvrin,  à  Pcrcy  ;  Lohier,  Voisin,  à  Tessy  ;  Pezeril,  Sincl,  à  Torigni-sur- 
Vire. 

AssiSTAifCB  juDiciAiRR.^MM.  Vaultler  #,  yice-président  du  Conseil  de 
préfecloret président:  de  Maynard,  conseiller  de  prérecture;  des  Brochers, 
receveur  de  Tenregistrement  ;  Leury,  avocat  ;  Lebas»  ancien  avoué  ;  Ade- 
line«  secrétaire, 

Xribunal  de  commerce  de  Skilnt-L^o» 

Audiences  le  mardi,  à  deui  henres  de  l*aprés-midi. 

PRftsiDBifT.— M.  Derbois. 

JuGBS.— MM.  Heulin,  Le Parquois  atné,  Ghana- Hélaine. 

Juges  suppLÊAivTS.— MM.  Tarie!,  Hinard.  , 

Grbffb.— M.  Fremin,  greffier. 

Il  n*y  a  pas  d*agréés  ;  ce  sont  les  avocats  et  les  avoués  qui  défendent. 


XribunAl  civil  séant  ik  A.vraiiclie«* 

Audiences  :  mercredi,  police  correctionnelle  i^jeudi  et  vendredi,  affaires 
civiles  ;^samedi,  affaires  urgentes  sur  requête,  rapports,  référés  et  adjudi- 
cations. 

Président.— M.  Le  Moine  des  Mares  ^. 

Juges.» MM.  Durand,  ju^a  d^ instruction  ;  Le  Montier,  jUj^a/Rioult 
de  Montbray  et  Sanson  ^t  juges  honoraires. 

Pabqcbt.— MM.  Lemarié, •procureur  impérial;  Jégou,  substitut. 

Greffe.— MM.  Bameule,  greffier;  Masselin,  commis  greffier. 

Avocats.— MM.  Fontaine,  Delouche,  Maufras,  Barenton,  Bataille,  bd- 
tonnier;  Simon,  Carnet^  Ygoof,  Leloup,  secrétaire. 

Stagiaires. ^MM .  Turgot,  Lemoine,  Bavard,  Bouvaltier. 

Avoués.— MM.  Dutheil,  Mauduit,  jprést'den( ;  Hurel,  tecr^fa^ra-lréso- 
rtar  ;  Barbé,  syndtc  ;  Fonlai  ne-La  porte,  Levavasseur»  rapporteur;  Lepau- 
mier,  Uingan. 

Huissiers.— il udtencter«;  MM.  Lemardeley,  sccrctatre ;  Guérin,  tréso- 
rier; Uéon,  Pollier,  Lemasle. 

Huissiers  résidant  à  Àvranches  :  MM.  Jacques,  syndic;  Latné,  secré- 
taire. 

Huissiers  résidant  dans  V arrondissement  :  MM.  Bidois,  Belleu,  è  Bré 
cey  ;  Blanchet,  Abraham,  à  Ducey  ;  Btrré^  Rnel-Lacavée»  Heneux  et  Domin 
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à  GrtnyHIe  ;  Anil  et  Geoffroy,  à  la  Haye-Pesnel  :  Enguêhard  et  Goicterd, 
à  Pontorson  ;  Polsnel,  Pairix,  à  Saint-James  ;  Le  Bedel,  Le  Frerae»  è  Sar- 
tilly  ;  Martin,  Loyer,  Béatrix,  rapporteur;  Leroux,  à  VttledieQ. 

Assistance  JUDICIAIRE .  •^&1M.  Douvattier  >)^,  soQs-préfet,  prMdmU  : 
Timont,  receveur  de  Tenregislrement  ;  PieUDesruisseaQX,  ancicii  D«Uire; 
AI aufras»  avocat  ;  Barbé,  avoué  ;  Bameule»  swrètairt. 

Xribunal  de  «MNonierce  de  Oranvtlle. 

Le  ressort  de  ce  tribunal  embrasse  tout  Tarrondisseinent  d'Avranches. 
Audiences  le  jeudi. 

PiiésiDBifT.— M.  Beaotempi. 
Juges.— MM.  Toupet,  P.  Yillars  et  Beost  fils. 
Juges  suppléants.— MM,  Arnaudin  et  Quemel. 
Gerfreb.— M.  Guillot. 
II  n*y  a  pas  d'agréés  ;  MM.  Louvel,  ViUars,  Tencé  et  Chesnais,  «Tocats, 
défendent  habituellement. 


Xribunal  civil  séant  et  Clierl>onr9* 

Audiences  :  lundi,  affaires  correctionnelles  :— mardi',  affaires  sommaires, 
adjudications,  référés  ;—fn«rcredi«  affaires  d'enregistrement  ;  ensuite  affaires 
ordinaires  ainsi  que  le  jetid». 

Pbêsident.— M.  Le  Moigne  #. 

Juges.— MM.  Jaubert.juys  d*imtructi<m ;  Yanier,  Fanet. 

Juges  SUPPLÉANTS.— MM.  BouUement  d'fngremard,  Surcouf. 

Parquet.— MM.  Briére  de  Mondétoor  ^,  procureur  impérial;  Boo* 
vattier,  eubsiitut* 

Gbeffe.— MM.  Noyon,  greffier  ;  Carbonnet,  Desvaux,  commis  greffUrs, 

Avocats.— MM.  Hervieu,  Quoniam,  bâtonnier;  Foulon,  Vrac,  Leche- 
vallier,  Favier. 

Avoués.— MM.  Le  Blond,  Chevrtl,  secrétaire  ;  Otry,  eynéUc;  Martin- 
Martiniére,  président  ;  Briére,  rapporteur. 

Huissiers «—iiudtaficiers  ;  MM.  Mabire,  Auvray,  Leoarpentier,  syndic; 
FoUiot. 

Tribunal  de  commerce:  MM.  Agnès,  trésorier;  Duval,  rapporteur» 

Justice  de  paix  :  M.  Morel,  secrétaire. 

Huissier  résidant  à  Cherbourg  :  M.  Robtne. 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement  :  MM.  Hochet,  à  Omonville- 
la-Rogue  ;  Léger,  aux  Pieux  ;  Jean,  Le  Brequier,  à  Saint-Pierre-Eglise  ; 
Lucas,  à  Octevilte. 

Assistance  judiciaibe  (Séances  le  premier  vendredi  de  chaqne  mois).— 
MM.  Asselin,  président  honoraire,  président  ;  Léon  Panot  ^.  soas-prélM; 
Bergeron,  conservateur  des  hypothèques  ;  Fouloni  avocat  ;  Le  Blond,  ifooé  ; 
Noyon,  greffier,  seeré(atre. 

Xribunal  de  commerce  de  Gberbour^* 

Audiences  le  vendredi. 

Président.— M.  Dumont. 
Juges.- MM.  Leconte,  Lucas,  Gournerie,  Mahieu. 
Suppléants.— MM.  Bonfils  (Gustave),  Gilles,  Meont»  Vénanl. 
Gbefps.— MM.  Orry,  greffier;  Mabaul»  commis  greffier, ^ 


—  t33  — 

Xribufial   olvll   s^at    h    Coutance». 

PRâsiDBNT.— M.  Blouet  ^. 

Vicb-^Pbâsidbnt.— M.  Heryleu. 

Jo«u.— HM.  Ylmmàf  Juge  d' instruction  ;  Lehoolt,  Leloup  (Richard), 
Fiare-BeaoUeu,  Duraad. 

JuoB9  80PPLÉANT8.— MM.  Graodin,  N... 

Parquet.— MM.  Doboia  ^^  procureur  iwtpérial;  Yiallet»  I^emaUref 
substituts. 

Grbffb. — MM.  Yigot,  greffier  :  Grillon»  LemoDDjer,  Joret  et  Corbin, 
commis  greffiers . 

PREMIÈRE  CB AMBRE.— Audiences  :  lundi,  mardi  et  mercredi,  af- 
faires sommaires  ;  ^  jeudi,  affaires  Hur  rapports  ;  —  lundi,  audience  des 
criées. 

PRÉsiDKirr.— M.  Blouet  $. 

Jdgks,— MM.  Leloup  (Richard).  Durand,  Grandîn. 

JuGB  SUPPLÉANT.— Grandîn. 

DEUXIÈME  CHAMBRE.—  Audiences  :  mercredi,  aflCaires  civiles  sur 
rapports  ;  — jeudi,  affaires  correctionnelles  ;  —  vendredi  et  samedi,  afl!aires 
civiles  sur  plaidoiries. 

Yicb-Présidbnt.— M.  Hervieu. 

Ju6B8.— MM.  Yimond,  Lehoolt,  Faur^-Beaulleu. 

JUGB  aUPPLÉAHT.  — N.  •  » 

Atocats.— MM.  Lecordier,  Lelerrîer,  Macé,  Barbier,  Delcong,  bâton- 
nier; Guidon,  Marie  (Adolphe),  secrétaire;  Dubreul,  Sarot,  Dudouyt, 
Duper  rouzel. 

Sta^toires.— MM.  Cheralier,  Scelle»  Hurel. 

Atoués.— MM.  Roberge,  Blanchet,  pr^t'den(  ;  Langlois,  Danguy,  La- 
rose,  tyndtc;  Joordan,  Mahé,  Letootre  (Yiclor),  Delauney,  secrétaire; 
Lelootre  (Jules),  rapporteur;  Loce,  Pimor. 

HuissiBBs.— iii«d^«nciarf  ;  MM«  Boulan,  syndic;  Picot,  Ledentu, Pican, 
Laisney,  Cauchard. 

Tribunal  de  commerce  :  MM.  Dingouville,  secrétaire  ;  Yoisin» 

Huissiers  résidant  à  Cotifoncat.— MM.  Néel,  Chasles,  Lenoir. 

Bvissiers  résidant  dans  Varrondiuement .  —MM.  Harel,  à  Brébal  ; 
Follain.  à  Cérences  ;  Hodey,  Ducbemin,  à  CerIsy-la-Salle  :  Legoulx*  à  Ham** 
bye  ;  Mabire«  Yallet,  à  Gavray  ;  Billard,  Aobert,  à  la  Haye-dn-Puits  ; 
Gancel,  à  Prétot  ;  Lerouge,  Navarre,  à  Lessay  ;  Beilée,  à  Gralot  ;  Duplessis, 
à  Quettreville  ;  Le  Guelinel,  Desplanqoes,  Lefranc,  à  Périers  ;  Ledeniu, 
rapporteur,  à  Sainl-Sauveur-Lendflin. 

AssiSTAifCB  JODiciAiBB.— MM.  Queuaull  ^,  sous-préfet,  président; 
Ltloutre,  ancien  avoué,  v<ce-pr^t<<ent  ;  Leterrier,  avocat:  Blanchet,  Ro- 
bin-Prévatlée,  receveur  de  Tenregistrement  ;  Yigot,  secrétaire. 

Xrlbunal  de   <M>iiunerce  de  Goutancas* 

Audiences,  le  samedi,  à  10  heures  du  matin. 

PaUiobht.- M.  Yrac. 

JuGBs.— MM.  Lemare,  Decauville,  Drieu-Larochelle. 

JuGBS  fUPPLAAMTS.— MM.  Jamot»  Harel. 

Gbbffb. — M.  Collette,  greffier. 

Il  a^  a  F»  d'agréés. 
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Tribunal  civtl  séant  h  llortaln. 

Cet  arrondissement  n'a  point  de  juridiction  consulaire  ;  c'est  ie  tribunal 
de  1'*  instance  qui  Juge  les  afiCBiires  commerciales.— Audiences  :  lundi  et 
mardi,  travaux  dirers  en  chambre  du  conseil  '.—mercredi,  affaires  urgentes  ; 
—jeudi  et  vendredi,  affaires  civiles  ;  — tamadt,  police  conectionneile  et 
affaires  commerciales. 

«  PBÂsiDBifT.— M.  de  Mezange  de  Saint-André. 

JcGBS.— MM.  Gérard,  ju^ecTtnitructt^n:  de  Hauterille. 
'  Juges  suppléants.— MM.  Queslier,  N 

Pabqubt.— MM.  Guicherd ,  procureur  impérial  ;  J.  de  Bretagne  , 
zubetitut. 

Gbbffb.— MM.  Champs,  greffier;  \\t\,  Legeay,  commis  greffiers, 

Atocats.— MM.  Leverdays,  hâionnier;  Helland,  aeeréfatVs  ;  de  Marseul, 
Lecrecq,  Champs  ûls,  Thomas,  Resloui. 

Atoués.— MM.  Lesoudier ,  Théot,  rapporteur;  Amand,  président; 
Poullain,  syndic;  Bunel,  secrétaire  ;  N 

HoissiBBS.— iludienctert  :  MM.  André,  syndic;  Lahuppe,  Norgeol, 
trésorier. 

Huissier  résidant  à  Mortain  :  M.  Martin,  secrétaire. 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement  :  MM.  Poupinet,  Breillot,  à 
Barenton  ;  Hamel,  à  Isigny  ;  Gastebois,  Leclerc,  Martin,  h  Saint-Elilaire-<lu- 
Harcouét  ;  Besnier,  à  Juvigny  ;  Gasnier-UautleveiUe,  à  Saint-Pois  ;  Legran- 
dois,  rapporteur;  Fallouin,  à  Sourdeyal;  Joubin,  au  Teilleul. 

AssisTANCB  juniciAiBB.— MM.  Leverdays,  avocat,  président;  Sarazin, 
sous-préfet;  Dary,  receveur  de  l'enregistrement;  Poisson,  notaire;  Poullain» 
avoué  ;  Champs,  secrétaire. 


Xribunal  civtl  séant  h  Valo^nes* 

L'arrondissement  n*a  point  de  juridiction  commerciale  :  c'est  le  tribunal 
de  première  Instance  qui  juge  les  affaires  de  cette  nature.— Audiences  ; 
mardi,  affaires  de  commerce,  d'expédition,  d'adjudication  ;— mercredi  et 
jeudi,  affaires  du  rôle  général  '^—vendredi,  police  correctionnelle  ;—iamaiff« 
affaires  du  rôle  général,  rapports  en  toutes  matières. 

PBÊsinBNT.— M.  Dupont. 

luGBS.— MM.  Gallemand» yu^re  d'instruction;  Mabire,  ErnauU  d'Orval, 
Juges;  Prémont, Ju^a  honoraire. 

Juges  suppléants.— MM.  Leclerc,  Yillaut-Duchesnois. 

Pabqubt.— MM.  de  Yauquelin  de  la  Brosse ,  procureur  impérial  ; 
Pûstre-Duvant,  substitut» 

Gbbffb.— M.  Guimond,  greffier. 

Avocats.— MM.  Daireaux,  bâtonnier;  Rooland,  Etienne,  Leclerc*  secré- 
taire; Yillaut-Duchesnois,  Baraudet,  Foulon. 

Stagiaires.— MM.  Lecacbed^,  Goubeaux. 

Avoués.— MM.  Le  Ledy  ,  président;  Campà\n,  secrétaire-trésorier  ; 
Bitot,  syndic  ;  Brafin,  Pergeaux,  Lecannellier,  Frilley. 

UmssiEïiS.—Audienciers:  MM«  Lepetit,  Simon,  secrétaire;  Lendormy, 
syndic  ;  Bouthreuil. 

Huissiers  résidant  à  Vàlognes  :  MM.  Tardif,  Conillard,  rapportewr; 
Potlier,  trésorier  ;  N. . . . 

Huissiers  résidant  dans  Varrondissement  :  MM  •  Le  Griffon,  à  BameTille  ; 
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Reooof»  à  Poribail  ;  Lefort,  Anthouard,  à  BHcquebec  ;  Gallieii,  CatheriDe, 
à  SalDte-Mère-Eglise;  N..,  à  Pieauville;  Turgis,  Burnouf,  à  Moniebourg; 
Leclerc,  à  Quettehou;  Ragûnde,  à  SaiDl-Yaasi;  Fossey,  N...,  à  Saint- 
Sauveur-  le-Y  icomte. 

AflsiSTAHCK  JUDIC1AIRB.— MM.  GnUUbert ,  gous-préfel,  président; 
Gaillemin,  receveur  de  reuregislreineDt ;  Thion»  notaire;  Daireaux,  avocat; 
Leiedy,  avoué  ;  Guimond,  secrétaire. 


JUSTICES  DE  PAIX, 


Noms  des  Juges  de  paix,  des  Suppléants  el  des  Greffiers. 


Saint-Lo 

Canisy «.. 

Garentan.  .  .... 

Marigny 

Percy 

Saint-Clair 

Sl-Jean-de-Daye. 
Tc8sy-8ur-Vire. . 

Torigni-sur-Yira. 


Avranches.  •  •• 

Brécey 

Ducey 

Granville 

La  Haye-Petnel 
Saint-James.  .. 

Pontorson 

Sartilly 

Villediea 


Cherbourg 

Beanmont , 

Oetefille 

Les  Pieui 

St-Pierra-Eglise  > 


JOGBS  DE  PAIX. 


SUPPLÉANTS. 


GBBFF1BR8. 


Arrùndissement  de  Saint-Lo» 


MM. 

Porquet 

Fouasse.  >, 

Bottio  ^ 

Lebrun 

Leturc 

Delacour 

Malicorne 

Payen  de  la  Ga- 

randerie. 
DuvaUDoperron. 


MM. 

Gobier,  Desquesnes  # 

Lefévre,  Leconte 

Gouville,  Lenoél 

Niobey,  Gosset 

Daniel,  Sévaux 

Leteilier,  Madeleine.. 
Vaultier,  Tricard.  ... 
Gohier,  Cbasles 


Bédouin,  Prée., 


Arrondiuemenî  éTAvraneheê, 


MM. 
Godin.  ...... 

Bondelet. ... 

Heudeline.  . . 
Le  Bouteiller . 

Morin < 

Morel 

Rouilly 

Maillard.... 


MM. 

Fontaine,  Bataille  .  . . 

Lefévre,  Lanos. 

Join-Duponcel,  N.... 

LouveL  Dairou 

Nelcl,N 

Chevallier,  N 

Loyer,  Allendy 

Fresnel-Beunerie,  De- 

longraye-Desvaux. 
Michel    de    Lépiney , 

Baudry. 


Arrondissement  de  Cherbourg, 


Guérin. 


MM. 

Queslin. 
Paris. . . 


Hervieo.  • 
Madeleine. 


Fouasse. 


MM. 
Foulon,  Quoniam.... 
Fleury,  Folliot  d'Ur- 

ville. 
DocheTTeail,Beanssiea. . 
Lecbevallier ,  Folliot- 

d'Argences. 
Rouxel,  Auvray 


MM* 

Lemonnier. 

Vieillard. 

Legrand. 

Legrand. 

Leroaigre. 

Levard. 

Godard. 

Ozenne. 

lames. 


MM. 
Loslier. 
Piel. 

Dubreuil. 
Latné. 
Fontaine. 
Lad voué. 
Goron. 
Lebasie. 

Huard. 


MM. 

Le  Flambe. 
Poret-Lacoature.. 

Porée. 
Hilaire  (Félix). 

Le  Goapil. 
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CAMTORS. 


/DGBS  OR  PAIX. 


SUPPLÉANTS. 


GBEFFISB5. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Goatances.... 

Bréhal 

Cerisy-Ia-Salle. 

Gavray 

La  Haye-dU'Puits 
Lessay.  ....... 

MoDtm.-8.-Mer 
Périers 


St-Malo-de-la-L. 
St-Sauveur-Lend. 


MM. 

Poisson. 
Jouvin.. 
Hébert.  . 
Lerranc. 
Grandin . 
Fauvel.. 
Danlos. . 
Micbaa. 


Mortain 

BarentoD 

St-Hilaire-du-H. 


Isigny 

Juvigny.  •••.... 

Saint-Pois 

Sourdeval-la-B . 
Teilleu! 


Yalognes . . 
Barneville. . 
Bricquebec. 


Montebourg . 
Qaettehou .  . 
Sle-Mére-Eglise. 


Brohyer. 
Marte.  • 


MM. 

Coalomb»^,  TatHpieray.. 
Brobon^,  Allain.... 
Leche?allief>  Jehenne. 
Lecbevalliery  Niobey. . 
Moitier,  Levesque. . . . 
Lcnoël,  Aubin.  •  «... 
LebufTe,  Guillard .... 
Lescaadey  de  Mane- 

Yille,  Lecrosnier. 

Chapei«  Girard 

Dépérters  -  Larallée , 

Bois. 


Arrondissement  de  Mortain, 


MM. 

Le  Teintarier-La- 

prise. 
Hubert 


Le  rebours  -  Pi  - 

geonniére. 
Heuzé.  ....... 

Gesbert 

Laurent 

N 

Lalouel 


MM* 

Poulain,  Gbamps. 


Gasnier  -  Hauteville  , 

Foinet. 
Millet,  Poret 


Le  Brun  de  Bien,  Jonemie- 
Taborel,  Pasturel.  ... 

Lemardeley,  N 

Lorier,  YauUegeard.  . 
Renault,  Jouin 


Arronâiêsement  de  Vato§ne$. 


MM. 

Sanson. 

N 

Viel... 


Couturier . 
Bouillon.  . 
Desmares. 


St-Sauveur-le-y*  Delisle «..  Lesachey,  Leproy06t..lRoblot 


MM. 

Baraudet,  N. 
Renouf,  N«  . 
Hébert,  N.  . 


Frigol,  N 

Bouillon.  Uuclouet. 
Francbomme,  Giron. . 


MM. 

Noei. 

Delouey. 

Piel. 

Leçon  te. 

Lecluze. 

Campain. 

Gostentin . 

Villedieu. 

Vigot. 
Guenon. 


MM. 
Debraize. 

Guy  tard. 

Quesnel. 

Davalis. 

Bliard. 

Danjou. 

Lesdos. 

GoBpel. 


MM. 
Lenevea. 
Ferey. 
Hubert-Lafoal  - 

rie. 
Leroy. 
Laurent. 
Le  Moigne. 


NOTMRES. 

Abbondissbmbnt  db  Saint-Lo.— mm.  Thorel,  Griqnet,  Lehérissey,  m- 
orétaire,  à  Saint-Lo;  Girard,  à  Gerisy-Ia-Forét  ;  Genraise,  è  Domjean,  tré- 
sorier; Gourois,  à  Saint~Jean-de-Dayc ;  Dutour,  à  Pont-Hébert;  Roiej, 
Lenoél,  à  Garentan,  président i  Leconte,  à  Ganisy;  Niobey,  à  Marigoy  ; 
Denis,  Bédouin,  à  Torigni-sur-Vire  ;  Lebas,  à  Tessy-sur-Vire  ;  Blouet,  à 
Percy  ;  Quillier,  à  la  Cbapelle- Enjuger  ;  Regnanlt,  &  Monthray  ;  LecbaTil- 
lier,  à  Saint-Sarnson-de-Bonfossé  ;  Gancel,  à  Saint-Glair. 

ABaoïfDissBMKifT  D'AvRAifCHBS.— MM»  Le  Gonte-La  Prairie,  lourdao, 
secrétaire,  à  Atranches;  Barbey,  Denis,  à  Brécey;  Baron,  Desleui,  à 
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Dœey  ;  Dalrou,  prèHdmt  ;  Varier,  trésorier;  Sassier,  h  GrasTltle  ;  Fon- 
taine, JoaenDe,  à  la  Haye-Pesnel  ;  Chevalier,  Geffroy,  à  Saint-James;  Loyer, 
Barbé,  à  Pontorson  ;  Lemoine-Lechesney,  Dairou,  à  Sartilly;  Racblne  et 
Lefébure,  à  Villedien  ;  Levionnais,  Foisil,  notaires  honoraires. 

ÀRRONDissBiiRifT  DB  Chrrboub6.~MM.  BringeoD,  président;  Dela- 
porte.  Gosse,  Lebouteiller,  secrétaire,  à  Cherboarg  ;  Lebailly,  rapporteur,  k 
Beaapnont  ;  Olivier,  à  Stc-Croix-Hagne  ;  <ioulhol,  à  Octeville  ;  Pouiliat,  à 
Tourlaville;  Le  Bourgeois,  trésorier;  Mabire,  ayndtc«  aui  Pieux  ;  léveillé 
et  Corbet,  à  Saint- Pi  erre-Eglise. 

Arbondissbmbnt  db  CouTAifCBS,— mm.  Saillard,  secrétaire;  Angot, 
Poulain,  à  Coutances  ;  Delisle,  à  Bréhai  ;  Maheut,  à  Cérences  ;  Jebenne,  à 
Ceri^y-ia-Salle,  président;  D.  Desponts,  h  Roncey  ;  Ilurel,  à  Gavray  ; 
Fonnard,  au  Mesnil-Garnier;  Cirou,  à  Hambye  ;  Fauvel,  h  Lessay  ;  Baudouin, 
à  Pirou;  Dauvin,  Godin,  &  Ja  Haye-du-Puits;  Le  Bols,  à  Prétot;  Leliévre, 
è  Mofitmarlin-sur-Mer;  F.emare8qaier,  h  Queitreyille;  Lecrosnier,  tréso- 
rier; Lair,  à  Périers;  Niobey,  Severie,  à  Blainville,  rapporteur;  Delalande, 
syndic;  Tanqueray,  à  Saint-Saureur-Lendelin. 

Arbondissbmbnt  bb  MoRTAiN.— mm.  Amand,  Poisson,  secrétaire; 
Vezard,  à  Mortain;  Bécbet,  Btin,  à  Barenton  ;  Datin,  syndic;  Dupont, 
rapporteur^  à  Saint-Hilaire-du-Harcouél;  Lebougre-Barbiére,  à  Isigny; 
Crucbet,  au  Buat  ;  Lecbaptois,  trésorier  ;  Ollivier,  à  Juvigny  ;  Datin,  à 
Saint-Pois  ;  Poisuei  à  Coulouvray-Boisbenâlre  ;  Rondel,  président  ;  Hardy» 
à  Sourdeval  ;  Renault,  an  Teilleul  ;  Raoult,  à  Buais  ;  Bécbet  père,  Bréhier, 
notaires  honoraires. 

Arron dissbmbnt  db  Yalognbs.  —  MM.  Thion,  président  ;  Costard« 
Oury,à  Valognes;  Leroy,  secrétaire,  à  Brix;  Hébert,  trésorier;  Hennequin, 
à  Bricquebec;  Lefranc,  Lemaresquier,  h  Montebourg;  Lerort,  Pain,  syndic, 
h  Saint- Sauveur-le- Vicomte  ;  Duclouet,  h  Queltcbou  ;  Druet,  è  Saint- 
Yaast:  Jourdan,  rapporteur,  à  Barfleur;  Félix,  è  Barne?ille;  Renouf,  à 
Porlbail;  Gabriel,  à  Sainte-Mére-Eglise  ;  Lcblond,  à  Pont-PAbbé;  Aubey,  à 
Sainte-Marie-du-Mont. 


ORDRE  MILITAIRE. 

ie«  DlvUlon, 

(Comprenant  les  départements  dllIe-et-Vilaine,  du  Morblban,  du  Finistère, 
des  G^tes-da-Nord,  de  la  Mayenn»  et  de  la  Mancbe. 

M.  COURTOT  DE  CISSEY  GO  ^,  général  de  diyision,  commandant  ; 
M.  de  La  Boulaye,  capitaine,  aide-de-camp. 

fiTÀT  MAJOR  DE  LÀ  DIVISION. 

MM.  de  Place  C#,  colonel,  chef  d'état-major;  Cartault  ^,  Cbrétien  Oi^, 
chefs  d'escadrons;  Bourgeois  ^,  capitaine,  de  la  Tuollays,  capitaine: 
Stcffe,  capitaine  archiviste. 

5«  SUBDIVISION. 

Etat  major.— Général  commandant,  M.  de  Maud'hdt  C#. 

Officier  d'ordonnance,  M.  Biotiére  de  Boron  de  Tilly,  lieutenant  au  26* 
régiment  d'infanterie. 

Intbndancb  MiLiTAiBB.  —  Sotu-intcndonts  militaires  :  de  1^  classe, 
M.  Dubois  Ojj^,  à  Cherbourg;  de  a*  classe,  M.  PufTeney  O^,  à  Saintl^. 

Officiers  d'administration  des  bureaux  de  F  intendance,  MM.  LemesIe, 
adjudant  en  1",  à  Cherbourg  ;  Caligari»  adJudaDt  eu  S*,  à  Saint-Lo. 
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Etat  major  des  placbb.— Commondantf  de  place,  M.  GooiT«di  O^, 
colonel,  à  Cherbourg;  Besançon  ^,  major  de  place;  BeynagoeiO^»  chef 
d*escadron,  à  Granville. 

Adj'tAdants  de  place  commandants  des  forts,  MU.  Delauney  ^»  capi- 
taine au  fort  de  Querqueville,  à  Cherbourg  ;  Guichard  #•  capitaine  au  forl 
des  Flamands;  Rérard  ^,  capitaine  au  Fort-Royal  (tle  Peléej,  à  Cherbourg. 

Adjudants  de  place,  MM.  Dumas  ^  et  Milet  #,  capitaines;  Valentioo, 
lieutenant,  secrétaire  archiviste,  à  Cherbourg. 

Aumânier,  M.  Rolg  dit  de  Bourde?ille  #,  au  Fort-Royal. 

Artillbri B.—Direet6ur«  M.  Bouché  Oi^,  colonel,  à  Cherbourg. 

Sous-Directeur,  MM.  Pinezon  du  Sel  #,  à  Cherbourg  ;  Hivart  #,  chef- 
d'escadron,  à  Granville. 

Adjoints,  MM.  Mirguet  #  et  Yernay  ^,  capitaines^  à  Cherbourg. 

GÊif  1  g. —Dtraofaur  des  fortifications,  M.  Dupouêt  O^  »  coloiiel,  à 
Cherbourg. 

Chefs  du  génie,  MM.  de  Laberge  0^,  lieutenant-colonel,  à  Cherboorg; 
Lelorrain  jj^,  capitaine*  à  la  Hoogue;  de  Busiy  ^t  capitaine,  à  Granville. 

Capitaines  du  génie,  MM.  Roshem,  Decugis  ^,  à  Cherbourg;  N. .. .,  à 
Granville. 

Tribunal  militairb  db  la  16*  division.— Premier  Conseil,  MM.  Hé- 
nissier  0#,  cher  de  bataillon  en  retraite,  commissaire  impérial;  Yerjui  ^, 
capitaine  en  retraite,  rapporteur;  Revalain,  officier  d'administration  de  S* 
classe,  grefûer  m. 

Deuxième  Conseil,  MM.  Défaut  #,  capitaine  en  retraite,  commissaire 
impérial;  de  Guillin  d'Avenas ,  capitaine  au  15*  de  ligne,  rapporteur; 
Constant,  adjudant  d'administration  en  l*',  greffier. 

Recrotbmemt.— Commandant  du  dépôt  de  la  Manche,  M.  Dts- 
champs  #,  cher  de  bataillon,  à  Saint-Lo. 

Adjoint,  M.  Pécatier  #,  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Rbmontbs  gbnêralbs. — Commandant  du  dépôt  de  Saint-Lo,  M.  d*Ur- 
bal  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Vétérinaire,  M.  Imberl  ^,  vétérinaire  en  1**,  à  Saint-Lo. 

Sbbvicb  DBS  SUBSISTANCES  ifiLiTAiBBS.— O/yicîer  comptabU  de  f*  clotse, 
M.  Gourdoui  ^,  à  Cherbourg. 


GENDARMERIE  IMPÉRIALE. 
4«  LÉGION  (1) 

Composée  des  compagnies  du  Calvados,  de  la  Manche  et  de  la  Mayenne. 

MM.  MM. 

Potié  O^,  colonel,  à  Caen.  Lefebvre  ^,  capitaine,  k  Cherbourg, 

de  Kerminguy  ^,  chef  d'escadron,  Staioville,  capitaine,  à  Goutances. 

è  Sainl-Lo.  Massenet,  lieutenant,  à  Avranches. 

Happich,  capitaine,  à  SaInt-Lo.  Jean,  lieutenant,  à  Mortain. 

Sauvage,  lieutenant  -  trésorier ,  à      Desbordes  ^,  lieutenant,  à  Valognes. 

Saint-Lo. 

Coosy,  maréchal-des-logis,  adjoint  au  trésorier,  à  Saint-Lo. 


(1)  Les  lettres  Hh  indiquent  les  décorés  de  la  Médaille  militaire. 
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Senirlce   des   Brlg^ades» 


DÉSIGNATION 

ET  RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


SainULo 

Idem , , , 

Carentan , 

La  Périne 

Torigni-sur-Vire , . . 

ViUebaudon 

Bérigny 

Marigny 

Canisy. 

Tessy-sur-Vire. 

Cherbourg 

idem 

Les  Pieux 

Saint-Pierre-Eglise 

Equeurdreville 

Beaumont , 

Ayranches 

Granyille 

Tilledieu 

PontoriOD 

Ducey 

Sarlilly 

Brécey 

Saint-James 

La  Haye-PesDel 

Mortain .., 

Saint-Hilatre-du-Harcouët. 

Soordeval 

Juvigny ••..... 

Le  Teilleul 

Saini-Pois 

BarentoD 

Isiguy 

Coutances 

idem 

Pérlers. 

Gavray , 

Bréhal 

Lessay 

Cerlsy-la-Salle 

La  Haye-du-Puits 

Agon , 

M ontmartin-sur-Mer. . .  • . 
SaiDt-Sauveur-LendeliD.  , 

Yalognes , 

Saiote-Mére-Eglise 

Sainl-SaoTeor-le- Vicomte. , 
Salnt-Vaast 


SOUS-OFFICIERS 
commandant  les  brigades. 


MM.  Ostertag. 
Loriot. 

Humbert  Mm. 
Lecouiltard. 
Bouvier. 
Hébert. 
Kugler* 

Journel-Calet. 
GuiilotMM. 
Durand. 
Leprevost  Mm. 
Berlhe. 
Eude. 

Lebarc#,  Mm. 
Eudelln  Mm. 
Gradoz. 
Martin. 
Coagy. 
Groult. 
Thomas. 
Mangin. 
Duchemin. 
Martin. 
Leclerc. 
Durel. 
Leyx. 
Anfray. 
Journée. 
Beauzemont. 
HureL 
Leréférend. 
Barbedette. 
Ginod. 
Ingouf. 
Braillard. 
Jacqueline. 
Mabaut. 
Colin. 
Peltier. 
Lerossignol. 
Perrln. 
Picot  Mm. 
Pinel. 

Saint-Laurent. 
Bellin. 
Bisch. 
Letonzé. 
Duchesne. 
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DÉSIGNATION 

ET  RÉSIDENCE 

des 

BRIGADES. 


MoBteboorg. 
Porlbail.  ... 
Brirquebec. . 


SOUS-OFFICIERS 
comvMHlaBl  le»  brigades. 


Doamerc. 
Letoazé  Mm. 
Lemtttre. 


MARINE  IMPÉRIALE. 


Premier  arrondissement  marltlnae* 


PRÉFECTURE  MARITUU. 


fllM. 


REYNAUD  G0#,  vice-amiral,  préfet  maritime. 

RoDautt-CoIigny  #,  lieutenaDt  de  vaisseau,  aide-de-camp. 

De  Maigret  ^,  lieutenanl  de  vaisseau,  aide-de-camp. 

Tbiébol  #,  80us-cx>mmissaire,  chef  du  secrétariat. 

D*Haranguier  de  Quincerot,  aide-commissaire,  attacbé  au  secrétariat 

Majorité  oÉnâaALB.— MM.  De  Gobnulibb-Ldciiiièbb  G^,  contre- 
amiral,  major  général  ;  Baehme  O^,  capitaine  de  vaisseau,  major  de  la 
marine  ;  Jaffreric  0#,  capitaine  de  frégate,  aide-major  ;  de  Coranlier- 
Luciniére,  Esnault,  Bonjour  #,  lieutenants  de  vaisseau,  sous-aides-n^ùor»  ; 
Hanes^,  lieutenant  de  vaisseau,  chef  du  secrétariat;  Bodot  0^«  lieutenant 
de  vaisseau,  chargé  de  Tobservatoire  ;  Brosset  0^,  lieutenant  de  vaissoM» 
chargé  des  archives;  JonnartO#,  capitaine  de  frégate,  commissaire- impé- 
rial prés  le  l*'  conseil  de  guerre  maritime  permanent;  Fournier  ^,  capitaine 
de  frégate,  inspecteur  des  sémaphores;  Augeard  #,  commissaire-impénat 
prés  les  tribunaux  maritimes  ;  de  Mm-nard  #,  lieutenant  de  vaisseau,  rap- 
porteur prés  le  1*'  conseil  de  guerre  maritime  permanent. 

MoDYBMRivTS  DU  POBT.— MM.  Maurin  O^,  capitaine  de  vaisseau,  dirae- 
teur;  Pierre  O^,  Perrier  0#,  capitaines  de  frégate,  aous-directeurs;  D«« 
taillis  ^,  Thierry  ^,  Verharne,  Boisnard  ^,  Rouslan  #,  Garineaa,  lieu* 
tenants  de  vaisseau. 

Ma/obité  db  la  flottb.— mm.  Ducrest  de  YilleneuveCil^^,  capitaine  de 
vaisseau,  major  de  la  flotte;  Butel  0#,  capitaine  de  fri^ate,  adjoint; 
Mayet  ^,  lieutenant  de  vaisseau,  secrétaire. 

Officibrs  ATTACHÉS  AD  POBT.— MM.  KrantzOij(f,  Capitaine  de  Taîsseau; 
Potestas  O^,  Riondel  0#,  Alix  0#,  Pichot  de  la  Maraudais  ^,  Caris  ^, 
Jouan  O^,  Richard-Duplessis  0#,  Bona'my  de  Yillomereuil  O^.  capitaioei 
de  frégate;  Hubert #,  Marteville^,  Reilhac^,  Arnault  #,  L'Espagnol 
de  Chanleloup  #,  lieutenants  de  vaisseau. 

DiTisioif  DES  ÉQUIPAGES  DB  LA  FLOTTE.— MM.  Auger  0^ ,  Capitaine 
de  frégate*  commandant;  Ebneter  0#,  capitaine  de  frégate,  commandant 
en  second;  Godreuille,  lieutenant  de  vaisseau,  trésorier;  Piquet #,  Ber- 
nard^, lieutenants  de  vaisseau,  adjudants-majors;  PIgeard  ^,  lieutenant 
de  vaisseau,  capitaine  d*babillement;  Salmon  #,  lieutenant  de  vaisseau,  ca- 
pitaine de  casernement  ;  de  Neymet,  Garnier  ^,  Quest,  Leséble  ^,  lieute- 
nants de  vaisseau,  commandant  les  compagnies  ;  Pommier  #,  médecin  prin» 
cipal. 

Gbndabmbbib.— MM.  Le  Prévost  i^,  chef  d^escaépen»  oommiuJiil  ;  Dur- 
court,  capitaioe-Ifésorier  ;  Tréhoiet  ^,  lieutenant. 


—  441  — 

DiMcnoH  D*A«mLLSRiR.~Mltf.  Dupais  0  ^ ,  ^^olonel  directeur  ; 
Thory  0#,  chef  d'escadron,  tous-dtrecteur  ;  Andoutrd  #,  Roy-Prémorand, 
capilaiDesen  1";  Drevet,  Levrtrd,  capitalDes  en  S*;  Yioceot^,  capitaine 
en  résidence  fixe. 

Artillbrib.— 5*  compagnie  d'ouvriers. '^MM.  Marlinie  #,  capitaine  en 
1**;  Nortier,  capitaine «n  S*;  Laguarigue,  lieutenant  en  1*;  Moisson,  lieu- 
tenant en  a*. 

Abtillkbib.— 17*  6atfert*e.— MM.  Cboblet,  capitaine  en  1*';  Du  Pan, 
capitaine  en  a*  ;  Deroerger,  lieutenant  en  l*'  ;  Liébaull,  sous-lieutenant. 

IifFANTsniB.— £rat-Jfajor.— MM.  Bossant  O^,  colonel;  Hoet  0^, 
lieutenant-colonel;  Sasias  jj{f,  Aubeln  ^,  Bouët  ^,  chefs  de  bataillon: 
Outré  ^,  roajor;  Larroque  ^.  Congrenet  de  Yilleneuve  ^,  Bonnet  #, 
capitaines  adjudants-majors  ;  Meynier  # ,  capitaine  instructeur  de  tir  ; 
Lauriat  iff:,  capitaine-trésorier;  Forest  #,  capitaine  d'habillement  ;  Perret, 
lieutenant  d'armement  ;  Adampierrat,  sous-lieutenant  adjoint  au  trésorier  ; 
Gaichard,  tous-lieutenant  adjoint  h  rhabiltement  ;  Lœw,  sous-lieatenant 
porte-drapeau  ;  Girard  la  Barcerie  ^,  médecin- major  ;  Carbonnel»  Pierre, 
médecins  aides -mi^ors. 

S*  compaj^t'e.— MM.  Trédos,  capitaine;  Bordereaux,  lieatenant;  Gré*- 
mazy«  sous-lieulenant. 

3*  compa^t'e.— MM.  Dufresne  ^,  capitaine;  Clercant«  lieutenant. 

13*  compagnies—M^.  Montagnes  de  la  Roque  ^,  capitaine;  Arcia,  lieu- 
tenant; Carrol,  sous-lieuteoànt. 

14*  compagnie, — MM.  Guichard  #  ,  capitaine  ;  Giraud ,  lieutenant  ; 
Roger,  sous- lieutenant. 

15*  compagnie. '^MM,  Carreau,  capitaine  ;  Escande  #,  lieutenant  ;  Du- 
faure,  sous-lieutenant. 

17*  compa^t'e.— MM.  Nlcolaxo  de  Barmon  ^,  capitaine  ;  Jarrou,  lieu- 
tenant ;  Boutroy,  sous-lieutenant. 

18*  eompa^ie.— MM.  Thomas  ^f  lieulenant;  Noél,  sous- lieutenant. 

19*  oompa^nte. — MM.  Jantel,  capitaine;  de  Yanssay  de  Blavous,  lieate- 
nant; Parreau,  sous  lieutenant. 

SO*  compagnie.— MM.  Gastaldy  4^,  capitaine;  Siochan  de  Kersabieck  jj{f, 
lieutenant  ;  BouUe,  sous-lieutenant. 

22*  compaj/m'e.— MM.  Ducrelet,  lieutenant;  d*Elbée,  sous-lieutenant. 

23*  compagnie.— MM.  Pouvreau,  capitaine  ;  Michol,  lieutenant  :  Lange, 
sous-lieutenant. 

24* compacte.— MM.  Giraud,  capitaine;  Mafllard,  lieutenant;  Testard, 
sous-lieutenant. 

25*  compajTtiie.— MM.  Paris  de  Bollardiére,  capitaine  ;  Ferrer  ^,  lieute- 
nant; Krémer,  sous-lieutenant. 

26* eompa^fe.— MM.  de  Maussion,  capitaine;  Lafond  ^,  lieatenant; 
Trilliat,  sous-lieutenant. 

27*  compairniai— MM.  Pinault  #  ,  capitaine  ;  Lecoate  ,  lieutenant  ; 
Lefévre,  sous-lieutenant. 

28*  compa^ie.— MM.  Gonon,  capitaine;  Cuny,  sous-Iiealenant. 

29*  compagnie. -*MM.  Laribe,  capitaine;  Juvllle,  lieulenant;  Louis,  sous- 
lieu  tenant. 

30*  compagnie.— MM.  Gouin,  capitaine;  Delourme,  sous-lieutenant, 

81*  compagnic-^fâH,  Charry,  capitaine;  Pressard,  lieutenant;  Bucquet, 
sous-lieutenant. 

32' compagnie. ^MM.  Brouillard,  lieutenant;  Lecomte,  sous-lieutenant. 

GÊifiB  MARiTiMK.— MM.  Moli  G^,  dircctcur  des  constructions  navales; 
de  Robert  0#,  Yîllain  O^,  ingénieurs  de  1^  classe  ;  Aurons  ^,  Auradou  ^. 
ingénieurs  de  2*  classe  ;  de  Gérando,  Carlet  ^,  Eynaud,  sous-IngénIeurs  de 
1^  classe;  Aurynet.  Yolrhaye,  Rabourdin,  sous-Ingéniears  de  2*  classe; 
Macquin,  Andrade,  Fauvelle,  sous-ingénieurs  de  3*  classe. 

GoMHiMARiAT.— MM.  de  Bon  G  #  ,  commissaire  général  ;  Gban- 
ceaolme  0^,  Le  Brettetillols  CHjf»,  Le  PoitteTin  #,  Petiton  #,  eommit- 
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«aires;  Le  Roy  if^,  Rjobert  de  Rougemonl  ^,  Michelin  ^,  commitsaires- 
adjoints  ;  Amiot  ^,  Rondeau  ^.  Raoult  i^,  Michel  ^y  Le  Touzé  ^.  Faifre, 
Terrier,  Monory,  Henry,  sous-commissaires;  Edet,  Feotrd,  Chaletle  ^, 
Le  Brisoys-Surmoni,  Rosset,  Le  Jolis.  Gouet,  Duchennc,  Pélaboo,  Le  iéal, 
Boussier.  Henry,  Seveslre.  Le  Gallois,  Léveillé,  aides-commissaires. 

DiRBCTiOFis  DES  TRAVADx  HTDRAULiQUBS.— MM.  FoDtaioe  O^,  Ingé- 
nieur en  chef  de  S*  classe,  directeur  ;  Brosselin  ^,  Taratie  ^,  Eyriawi- 
Desvergnes,  Jenner,  ingénieurs  ordinaires  de  2*  classe. 

IifSPBCTioN.— MM.  Gourjon  O^,  inspecteur  en  chef;  Bonchet  ^,  ins- 
pecteur ;  Le  Comte  #,  Reynaud  ^,  Douville  #,  inspecteurs-Adjoinls. 

Sbrticb  db  santê.—MM.  Courrier  0^,  médecin  en  chef,  président  du 
conseil  de  santé  ;  Ricbaud  0#,  médecin  en  chef,  Hugoulin  ^,  pharmacien 
principal,  membres  du  conseil  de  santé  ;  Marec  ^,  Auvely  ^,  médecins  de 
1^*  classe  ;  Chevalier,  Rochas,  Costc,  Le  Doigou,  Jossic,  médecins  de  f  claaie; 
Abonnel,  Ëgasse,  pharmaciens  de  8*  classe. 

Agbiits  db  MAifUTRRTioif.— mm.  Le  Sens  ^,  chef  de  manotentioo 
principal  ;  Lecourtois,  sons-chef. 

SBRTicsa  ADMINISTRATIFS  (dcs  directions  de  travaui).— MM.  Laore  ^, 
agent  administratif  principal;  Prévost^,  Pottier,  Ëdet  ^,  Delaplace  De- 
lange,  agents  administratifs;  Boncenne.  Lccoudray,  Pierrot.  Brisset,  Mono, 
Rouxel,  Bihel,  sous-agents  administratifs. 

Comptables  du  matériel.— MM.  Roux  ^,  agent -comptable  principal; 
Chardine,  Giot,  Le  Boullenger  ^,  Cau?in,  Gosselin,  Digard,  agents  comp- 
tables; Couillard,  Le  Pelley,  Martin,  Molsy,  Fontbonne,  Coquard»  sous- 
agents  comptables. 

Trésorier  des  Invalides.— M.  Leboucherde  la  Pilletiére. 

Ecole  d*htdrograpbib.— M.  Bornic  #,  professeur  de  2*  classe. 

Aumôniers.— MM.  Cléret,  Martin  if^,  aumôniers. 

Bibliothèques.— MM.  Aubry  de  la  Noé  O^,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque du  port;  Augier  ^,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Tbôpital. 

Mécaniciens  principaux.— M.  Tricard  ^. 

Inscription  maritime.- Qtiarfier  de  Cherbourg, — MM.  Dézert  ^ . 
commissaire  de  l'inscription  maritime;  Leclére,  syndic,  k  Fermanville; 
Coubrun.  syndic,  k  Cherbouig;  Leclerc,  syndic,  k  Omonville-la-Rogoe; 
Mahaut  ^,  syndic,  k  Diélette;  Hours  ^,  syndic,  k  CartereL 

Quartier  de  la  Hou^ua.— MM.  SchmilU  commissaire  de  rinscription 
maritime;  Lépine,  trésorier  des  invalides;  Petit,  sous-commissaire  adminis- 
trateur du  sous-quartier  d*Isigny  ;  Marie,  syndic,  à  Grandcamp  ;  Duhamel, 
syndic,  k  Isigny  ;  Le  Mallier,  syndic,  à  Carentan;  Quentin,  syndic,  à  la 
Hougue  ;  Lepart»  syndic^  à  Barfleur. 

I>eux.lèxne  cirrondl»seiiaeiit  maritime* 

Quartier  de  Granville.— Commùsartaf.- MM.  Trêve  ^,  commis- 
saire adjoint  de  la  marine,  commis«aire  de  l'inscription  maritime,  k  Gran- 
ville;  de  ta  Fontaine,  sous- commissaire,  administrateur  du  sous-quariier  de 
Regnéville;  Thémoy,  aide-commi>salre;  Fleury,  commis  de  3* classe;  Per- 
rotte,  commis  de  3*  classe  ;  Porcher  et  Guimont,  commis  de  4*  classe  du 
commissariat. 

Trésorerie  des  Invalides,— M^i,  Bcauvais,  trésorier  de  2*  classe,  à  Gran- 
ville  ;  A.  Le  Roy,  préposé  du  trésorier  à  Regnéville. 

Hydrographie  —M.  Audic,  professeur  de  3»  classe. 

intpectUm  des  pëcAas.— MM.  Lamusse.  inspecteur  k  GranvUle  ;  Carouge, 
inspecteur  à  Regnéville. 

Syndics  des  yens  de  mer.— > MM.  La  Bigne,  k  Granville  ;  Ciron,  à  Regné- 
ville ;  Buxe  ^f  k  Avranches  ;  Le  Roy,  à  Coutances  ;  Ennange,  k  Donville  ; 


—  443  — 

Fontaine,  à  Genest  ;  Ollif ier,  à  Bricqaeville  ;  Le  Coupé,  è  Saint-Pair  ;  Ca- 
leoge«  à  Blainville  ;  Jeanne,  à  Agon  ;  Lesage,  à  Carolles  ;  Nicolle,  à  Lessay. 

Gardes  maritimes. —  MM.  Brierre,  à  Granyille;  Duperron,  à  Agon; 
Théberge,  garde  maritime  à  Courlils  ;  Daniel,  à  Gouville  ;  Jean  (Emile),  à 
Lingreville  ;  Laney,  k  Champeaui  ;  Durand,  à  Regnéville  ;  Vaillant,  à  Saint- 
Léonard-de-Yains. 

Getfidarmerie  mari^me.— MM.  Walter,  Roland,  à  Granrille  ;  Sonben,  à 
Regnéville. 


PONTS-ET-CHAUSSÉES. 

Service  ordinaire  et  hydraulique* 

Ingénieur  en  chef  de  r  elaue.—M.  ROUGEUL  #.  à  Saint-Lo. 

Ingénieur  ordinaire  de  !'•  d<»«e.— M.  Dinel  ^,  h  Avranches. 

Ingénieurs  ordinaires  de  3*  doMe.— MM.  Dubois,  à  Cherbourg  ;  Boreni, 
à  Saint-Lo  ;  Thévenet,  à  Granville. 

Coruiucteurj  principaux.— MM.  Pignard-Dodexcrt,  à  Coutances;  Lan- 
glois,  à  Avranches. 

Conducteurs  embrigadés  de  1^  cloafe.— MM.  Becqoet,  Chrétien,  Pigault, 
à  Avranches  :  Dreui,  à  Cherbourg  ;  Le?allois,  à  Mortain. 

Conducteurs  embrigadés  de  a*  classe.  —  MM.  Herche«  à  Saint-Lo  ; 
Rouault,  Rouxel,  à  Chei bourg;  Godinet,  à  Saint-Lo. 

Conducteurs  embrigadés  de  3*  classe  —MM.  Leroy  (François),  à  Yalo- 
gnes;  Herbert,  à  Yilledieu  ;  Lallemand,  à  Granville  ;  Olive,  à  Coutances  ; 
Yallée,  à  Saint- Lo. 

Conducteurs  embrigadés  de  4'  classe, — MM.  Leioup,  à  Saint-Lo;  Sanson, 
à  Carentan  ;  Amade,  à  Cherbourg. 

Conducteurs  atia;i2iaire«.— MM.  Hervieu,  Leterme,  àSalnt-Lo;  Lèche- 
vallier  et Flenry«  à  Cherbourg;  Mignon  et  Loiseau.  à  Avranches;  Servain, 
à  Granville. 

Employés  secondaires  de  f  classe.  —  MM.  Omond,  Lemonnler,  Des- 
bayes, Omond  (Léonord),  Rubé,  à  Saint-Lo  ;  Anfray,  à  Granville  ;  Gamas, 
à  Avranches. 

Employés  secondaires  de  %*  classe.^MM,  Jebenne,  A  Granville;  Enqne- 
bec,  à  Cherbourg;  Yallée,  à  Saint-Lo.  ^ 

Service  maritime* 

Ingénieur  en  chef  de  V  clojse.— MM.  Deslandes  #,  à  Cherbourg. 

Ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe.  —M.  Dlnet,  à  Avranches. 

Ingénieurs  ordinaires  de  3*  cIofM,— MM.  Dubois,  à  Cherbourg;  Boreux, 
k  SaInt-Lo  ;  Thévenet,  à  Granvi  Ile. 

Condttcteurs  embrigadés  de  i^  ctoMe.— MM.  LeIoutre,  à  Cherbourg  :  Le 
PoittevIn,  à  Carentan. 

Conducteurs  embrigadés  de  a*  cku«a.— MM.  Le  Bossé,  h  Saint-Lo  ;  Le 
Gentil,  à  Cherbourg  ;  Hulbert,  à  Granville. 

Conducteurs  embrigadés  de  4*  classe, — MM.  Saint,  à  Avranches:  Simon, 
à  Cherbourg  ;  Després,  &  Saiot-Lo. 

Conducteurs  auxiliaires.-^MH.  Fleury  (Emile).  Paysant  et  Poteaux,  à 
Cherbourg;  Dupuis,  à  Granville  ;  Gardin,  à  Cherbourg. 

Employés  secondaires  de  i'*  classe. ^MH,  Marie,  à  Isigny;  Marest  et 
Collas,  à  Cherbourg;  Bouchard,  à  Saint-Lo  ;  FaOn,  à  Granville. 

Employés  secondaires  de  V  clojie.— MM.  Troude,  à  Saint-Lo;  Tison,  & 
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Salnt-Le;!Goapil  el  Héleine,  à  Cherboarg;  Savary,  à  Diélelle;  LeoMtev, 
à  Carentan. 
Agmt  temporaire» '^  fi , .  m  &  Pontoraon. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE  DES  FINANCES. 

M.  POISSON  «,  Trésorier  général,  à  Saint-Lo. 

M.  Le  Goat-Gérard,  fondé  de  pouvoirs  do  Trésorier  général. 

M.  G.  Hébert,  caissier. 

Receveurs  particuliers.^MfA,  DegouYe-Dennacques ,  à  ÀTrancbes;  de 
Nanleuil,  h  Cherbourg;  Cluseret.à  Coutances;  baron  de  GrandcJos,  k  lier- 
tain;  Gaultier  de  Rigny,  è  Yalognes. 

Percepteurs  surnuméraires, ^^  MM,  Leloulre  et  Legouix,  à  Saint-Lo;  de 
Tesson,  à  A?ranches;  Pican,  à  Cherbourg;  Girard,  à  Coutances  ;  Dairou, 
à  Mortain  ;  Lempériére^  à  Yalognes  ;  Tréhn,  en  disponibilité. 


SUCCURSALE  DE  U  BANQUE  DE  FRANCE.  A  SAINTLD. 

Directeur  :  M.  TOUTAIN. 
Censeurs:  MM.  Poisson  ^,  Gardin. 

Administrateurs  :  MM.   Doray,    Leirésor  (Jules),  Rauline,   Yibert, 
Levatois. 


ADMINISTRATION  DES  DOUANES 

ET  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

M.  DUYERGBR,  directeur,  à  Saint-Lo. 

BoRBADX  DB  LA.  D1RBCT1  ON.— Bureatf  dcs  douanes. — MM.  Bontemps- 
Dubarry,  l*'  commis  :  Hervieu^  S*  commis  ;  Rourdé  et  Cbable  de  la  Hénm- 
nière,  commis  attachés. 

Bureau  des  contributions  indirectes, ^-^MM.  Fontanez,  i*'  commis  ;  Le- 
noble.  S*  commis  ;  Cudrue,  3*  commis  ;  Leroy,  surnuméraire. 

A.diiiliilstratlon  des  Oouanes* 

(.Service  admlBlsiraUf  de  pefoepUoiàV 

Inspeeteurs  divisionnaires. ^MM,  Le  Normant,  è  Granville  ;  Sauvage  de 
Saint-Marc,  à  Cherbourg  ;  Simon,  à  Yalognes. 

Principauté  de  Granville.^MM.  Le  Roy  de  Brée,  recereor  principal,  à 
Granville  ;  Fossat,  sous- inspecteur,  à  Granville;  Garobler,  Lecano,  Baro- 
taut,  vériflcaleurs,  à  Granville  ;  Levanoye,  Septans,  commis  principaai  de 
S*  classe;  Dairou,  Dumoncel,  commis,  à  Granville;  Le  Coupé,  receTear,  à 
Regnévllle  ;  Lebas,  receveur,  à  Pontorson. 

Principauté  de  Cherbot*r g, ^MM.  Eynaod,  receveur  principal,  à  Cher- 
bourg ;  Labe,  sous-inspecteur  ;  Potaire,  contrôleur;  Langevin,  Chaioi,  Rey, 
vériGcateurs  ;  Dalidan,  Houet,  de  la  Chapelle,  commis  principaux,  à  Cher- 
bourg ;  Goueiain,  receveur,  à  Omonville  ;  Le  Molgne,  receveur,  à  Barflear; 
Hochet,  receveur,  è  Saint-Yaast  ;  Lavolée,  commis,  à  Saint- Yaast  ;  Lemon- 
nier,  receveur,  à  Portbail  ;  Cousin,  receveur»  i  Diélette  ;  Thévenin,  receveor. 
à  Carentan  ;  Duhamelet,  commis  à  Carentan. 
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S«T\\ee  des  btlgadM. 

MM.  Jacques,  capitaine,  à  Pont-Gilbert  ;  Cardin,  lieutenant,  k  Conrtils  ; 
Uamelin,  lieutenant,  à  Saint-Jean-le-Thomas. 

MM.  Gombet,  capitaine,  à  Granvilte;  Trotel,  lieutenant,  à  Granville;  Les- 
tunff,  lieutenant,  è  Hauteville  ;  Picquot,  lieutenant,  commandant  le  culier 
le  Cùureur 

MM.  Boullon,  capitaine,  à  Blainville;  LecouYey,  lieutenant,  k  Pirou. 

MM.  Ualley,  capitaine,  à  Portbail;  Simon,  lieutenant,  è  Carleret  ;  Delà- 
cotte,  lieutenant,  à  Glatigny. 

MM.  Uauvet,  capitaine,  h  Diélette;  Gasionde,  lieutenant,  au  Rozel. 

MM.  Vauiier,  capitaine,  &Omon?ille:  Deganne,  lieutenant,  k  Auder* 
ville;  Butel,  lieutenant,  à  Jobourg;  Simon,  lieutenant,  à  GréviUe. 

MM.  Simon,  capitaine,  k  Cherbourg  ;  Boivin  ei  Piqnot  #,  lieutenanU,  k 
Cherbourg. 

MM.  Lépine,  capitaine,  k  Barfleur  ;  Lébeveu,  lieutenant,  k  Barfleur  ;  Le- 
liévre,  lleulenanl,  k  Fermanville  ;  Dujardin,  lieutenant,  k  Saint-Yaast. 

MM.  Taillemas,  capitaine  au  Grand-Vey  ;  Yrer,  lieutenant  k  Ravenoville; 
Falaise,  lieutenant,  à  Carentan. 

il.clmInlBtratlon  des  Ck^ntrlbutlon»  Indirecte*  • 

Inspêcteun  divisionnairet.-'M,  Cruveilhier,   à  Saint-Lo;  Bignon,   k 
Cherbourg  ;  Thébault,  k  Avranches  ;  Auvray,  à  Coutances. 
Sotts-iiMpecleur.— M.  Esnol,  è  Yalognes. 

pRiifciPALiTÉ  DE  Saint-Lo.— MM.  Chaslc,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, à  Saini-Lo  ;  Le  Touzé,  commis  près  la  recelte  principale,  k  Saint-Lo  ; 
Cosset,  contrôleur,  k  Saint- Lo. 

Receveun  ambulants  à chevaî.'-MM.  Lesort,  à  Carentan;  Lemoigne,  k 
Saint-Lo  ;  Fouque,  à  Marigny  ;  Bréhler,  à  Tessy  ;  Léger,  à  Torigny. 

Commit  principaux  à  cheval.^MU.  Morel,  à  Carentan  ;  Demirleau,  à 
Saint-Lo  ;  Lcvéaard,  k  Marigny  ;  Pitel,  à  Tessy-sur-Yire  ;  Lefrançois,  à 
TorIgny-sur-Yire. 

Commis.— MM.  Laisné,  Loyer,  Bertaux,  Monmirel,  à  Saint-Lo. 

Surnuméraires  du  service  actt/.— MM.  Delaunay,  k  Saint-Lo  ;  Pigeon  et 
Moulin,  à  Avranches  ;  Lemazurier,  à  Cherbourg  ;  Beaufils,  à  Coutances  ; 
Leroty,  à  Yalognes. 

PBiifciPALiTÊ  d*Atbakchbs.— MM.  Roumet,  receveur  principal,  entre- 
poseur, à  Avranches;  Bonnemain,  1*'  commis  prés  la  recette  principale,  à 
Avranches  ;  Gaugain,  9*  commis  prés  la  recette  principale,  à  Avranches  ; 
Lebourva,  receveur  particulier,  entreposeur,  à  Mortain  ;  Bisson,  contrôleur,* 
k  Avranches;  Be»nard,  contrôleur,  à  Granville;  Bidet,  receveur  particulier 
sédentaire,  à  Granville. 

Receveurs  ambulants  à  cheval. — MM.  Clouard,  k  Pontorson  ;  Guerin,  à 
Docey  ;  Boulier,  à  Saint-Uilaire-du-Harcouél;  Delamarre,  à  Sartiily  ;  Leroy, 
à  Brécey  ;  Boulier,  à  Sourdeval  ;  Le  Bouc  de  la  Bouteilliére,  au  Teilleul  ; 
Berniére,  k  Yilledieu. 

Commis  principaux  à  cheval.'^MM,  Lecharlior,  à  Pontorson  ;  Dugué,  à 
Ducey  ;  Fontaine,  è  Saint-Hilaire;  Hamel,  à  Sartiily;  Pigeon,  à  Brécey  ; 
Lefort,  à  Sourdeval  ;  Hamel,  au  Teilleul  ;  Lemoigne,  à  Yilledieu. 

Commis.— MM.  Dascher,  Yaugrente,  Pitel,  Auger,  k  Avranches;  Le  Pen- 
netier  et  Rochulé,  k  Mortain  ;  Buarl,  Dupray,  Boucher,  Montmirel,  Bouzon- 
nel,  Duchesne,  è  Granville. 

Principauté  ob  Cbbrboubg.— MM.  Le  Bedel,  receveur  principal,  entre- 
poseur, k  Cherbourg;  Marie,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Cher- 
bourg ;  Lebedel,  surnuméraire  prés  la  recette  principale,  à  Cherbourg  ; 
Leiiévre  et  Philippe,  contrôleurs,  k  Cherbourg  ;  Dagorne,  receveur  particu- 
lier sédentaire. 

n 
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Becêveur  ambtilant  à  pi«d,-^M.  Feniagtt,  &  Cfterboorg. 

Recavêur*  ambuUmti  à  cAevaL-^MM.  »igot,  à  BeaamoDl  ;  Ledos.  aai 
Pieux  ;  Queudeville,  à  Saint- Pierte^Eglise. 

Ccmmiê principal  à  pied.— M,  Oblin,  è  Cherbourg. 

Commis  principaux  à  cheval. —^Wi,  Sorin,  à  BeaufDont;  Feref,  aui 
Pieux;  Lagoucbe»  à  Saint-Pierre- Eglise. 

Cotnmù.— MM.  Cbuquet,  Bouchet,  Murât,  Marchand,  Ledere,  Ledoze, 
Guilbert,  Brolhelande,  Cbaignon,  Lecourt,  Berlhoet  Grivard. 

PmiiciPAUT^  qbCoutancbs.— MM.  Simon,  rocereur  principal,  àCon- 
Unces  ;  Burdelot,  commit  près  la  recettt  principale,  à  Coutances. 

Btceocurs  ambulante  à  cA^val.— MM.  de  la  Court  de  BelteTilIe,  â  Cou- 
tances;  ftagorné,  à  Périers ;  Le  Guelinel,  à  la  Haye-du-Puits;  Mottaj,  i 
Brébal  ;  Beaufils,  à  Gavray. 

Commis prtncfpatiô;. —MM.  Lemoyne,  è  Coutances;  LeUèvre,  à  Périen; 
Anquetil,  à  la  Haye-du-Puit^  ;  LesouCf,  à  Bréhal  ;  Clément,  â  Gavray. 

Commii  principal  chef  de  poste.'-fâ.  Morcel,  k  Coutanc«i. 

Commis. — MM.  Marigny,  Genieys  et  Garcclle,  à  Coutauces. 

PsiicciPALnft  DB  YALOGi^Bg.— MM*  CIcTO,  reccTeuT  prhMipal,  eoUepo- 
seur,  à  Valognes  ;  Legrand,  commis  prés  la  recelte  principale,  à  Valogoes  : 
Lesort,  surnuméraire  prés  la  recette  priocipale,  h  Yalogues. 

Receveurs  ambulants  à  cheval. — MM.  Aubry,  à  Montebourg  ;  Gravey,  à 
Salut-Vaast  :  Gauthier,  à  Sainte-Mère-Eglise  ;  Pinot,  à  Saûîl-Sainviir  ; 
Lecanelier,  à  Baruevilie. 

Receveurs  ambulants  à  pied  —M,  Guidon,  à  Brlcquebec. 

Commis  principaux  à  cheval. — MM.  Desrues,  à  Montebourg;  Boo«1le,è 
Saint- Vaasi  ;  Marie,  à  Sain te-Mére- Eglise  ;  Legendre,  k  Saial-SauTOiir  ;  Bar- 
bey, k  Barneville. 

Commis  principal  à  pied.^M  I.eleu,  à  Bricquebeo. 

Commis  principal  chef  de  poste,— M,  Fougeray»  k  Valogms. 

Commis.— M.  Manoury,  à  Valognes. 


MATIÈRES  D'OR  ET  D'ARGENT. 

i  de  la  earantie,  à  S«lnt-Xia»-*Sa  clfconscrrption  comprend  tout 
le  département  de  la  Manche. 
MM.  Henry,  contrOiettr  à  Saint-Lo  ;  Doray,  flls,  essayeur,  à  Saint-Lo. 


ENREGISTREMENT,  DOMAINES,  TIMBRE 

ET  HYPOTHÈQUES. 

MM.  TROMBERT,  directeur;  Thouroude,  Inspecteur,  à  Satn(-Lo. 

Vérificateurs.— MM,  Perrier.  è  Saint-Lo  ;  Boulard,  è  Avranches;  Jacques* 
i  Coutances;  Noël  Duma rais,  k  Cherbourg;  Fanchet,  à  Yalognes  ;  Chapde- 
laine,  à  Mortaln  ;  Le  Campion  (Paul),  t*'  commis  de  direction. 

Employés  du  timbre,— MM,  Cudrue,  garde-magasin  et  conlrûleur  de 
eomptabilité  ;  Gftié,  timbreur. 

Receveurs  de  V enregistrement  et  des  domaines. ^MM.  Barras,  è  Canisy  ; 
LeBidois,  k  Carenlan;  Tollin,  à  Marigny;  Gautier,  à  Percy;  Thibault  de 
Pierreux,  k  Pont-Hébert;  Peyrac,  à  Tessy-sur-Yire;  Lfguey,  i  Torigny- 
sur-Yire;  Yimont,  à  Avranches;  Ernou,  à  Brécey  ;  Baroux«  à  Bucey  ;  Le- 
mouQl,  à  Graoyille;  Roques»  à  la  Uaye-Pesnel  ;  Jeffredo«  è  Pontorson; 
Jégouic,  k  Saint-James  ;  Gulnes»  k  Sartilly  ;  Thomas,  à  Yillediett  ;  Legay,  à 
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Bedurtiont  :  Benoist,  à  SaiiU-Pierre-Eglise;  Bargaio,  aux  Pieux  ;  Ëétbouard, 
èBréhal;  Briol  de  la  Mallerie,  à  ('erisy-Ia-Salle,  Dudoujl,  h  Gavray  ;  de 
Clainorgan,  à  la  Haye-du-Puils  ;  Leguay,  à  Lessay  ;  Pilel,  k  Périers  ;  Dary, 
àHortain;  Martine,  h  Rarenlon  ;  LehuCroù,  h  Sainf-llilaire-do-Harcouêt  ; 
LaoRloii.  à  Satnl-Pois  ;  Rinet,  à  Sourderal  ;  Guillemin,  h  Valognes;  Delisl«, 
à  Baroeville  ;  Durand,  à  Bricquebec;  de  la  Monneraye,  à  Monleboorg;  Da- 
vid«  à  SaîDle-Mère-Ëglise  ;  Jamet,  à  SainUSau¥eur-lc-Yrconi(e;  Morel,  i 
Sainl-Taast. 

Conservatwn  de$  hypothèquei.'—MM,  Mabire,  k  Saint^Lo;  Pinard  à 
Avrancbes;  Bergeron,  à  Cherbourg;  Béchu,  à  Goutances;  GoUibeaui,  à 
Moi  laîn  ;  Landouzy,  à  Yalogues. 

Receveurs  des  actes  civils  et  des  sitccessions. — MM.  Prouverre-Lapon)^ 
merie»  à  Sainl-Lo  ;  Cazeaux,  à  Cherbourg  ;  Le  Quéré,  à  Goutances. 

Receveurs  des  actes  judiciaires  et  des  domaines. --^MH.  Desbrochtrsv  à 
Saiol-Lo  ;  Kobin-PréVallée,  à  Goutances  ;  Sionneau,  à  Cherbourg. 


ADMINISTRATION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

MM.  yiEILLARD  ^,  dîreclear  de  8*  classe,  k  Saint-Lo. 
Guilloieau,  inspecteur  de  2*  classe,  k  ^tni-Lo. 
Sauly,  premier  commis  principal  de  S"  classe. 
CoBtr^lenre. 
5atnt-Xo.— MM.  Le  Gouas,  contrôleur  principal  de  2^  classe;  Tonisrà, 
contrôleur  de  S' classe, 
iivranc/^es.— MM.  Lechaull  et  Deschamps,  contrôleurs  de  S*  classe. 
Granville.-^M.  Marie,  contrôleur  principal  de  1"*  classe. 
Cherbourg.— }/l,  Pacheii,  contrôleur  principal  dr  t*'  classe. 
Coutances. -~MM.  Tallée  et  Lerebvrier,  contrôleurs  de  1'*  classe* 
Mortain. — M.  Leroy, contrôleur  de  reclasse. 
Valognes.'-MM.  Le  Gouix  et  Chauvel,  contrôleurs  de  3'  classe. 

BuTBaméralrea. 
MM.  Gbesnel,  Lebozec  et  Josset,  à  Salnl-Lo. 


PERCEPTEURS  DES  CONTRIBUTIONS. 

eM€F$LIEUX   DE    PERCEPTI0N    ET  COMMUNES  QUI   LE&  COMPOSENT. 

AtT0«dl88emeBt  de  Balnt-LiO. 
MM. 

Faucon  db  la  Lonob,  Saint-LOi  Agneaux. 

ALit    (Lucien)  «    Canisy,  Dangy,    Quibou,  Saint-SfartîD-de-HônfbsM  ef 

Soûles. 
tciiPERiÈBB.  Carenian,  Anvers,  Méautis,  Saint-CÔme-dn-Mont. 
Lambebt,  Gourfaleur  (résidence  à  Saiot-Lo),  La  Mancelliére,  Le  Mesnil- 

Herman,  Saint-Ebréinond-de-Bonfossé,  Sainl-Romptiaire,  Sâint-Samson<-> 

de-Bonros$é. 
Le  Grattd,  GuilherviUe  (résidence  à  Torigny-sur-Vire),  GiévitTe,  Le  Perron, 

Placy-Monlaigu,  Saint-Symphorien. 
Fatris.  La  Colombe  (résidence  k  Percy),  Beslon,  Le  Chefrcsne,  Margueray, 

Montabot,  Monibray,  Morigny. 
Tbikcot,  £oron  (résidence  à  Marigny),  La  Cbapelle-Enritfger,  Le  Mesnil-* 

Eury«  Le  Mesnll-Vigot^  Mûptreull,  Remilly. 
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Angot,  Mari§ny,  Caranlllly,  Bébécrévon.  Le  MesnH-Amey,  Saint-Gilles. 
Mac-Auliffb,  Moyon  (résidence  à  Tessy-sor-Vire).  Beaocoadray,  Qiefry. 

Fervaches,  Le  MesnilOpac,  Le  BlesDil-Raoult,  Troisgots. 
Sassibr.  Percy,  La  llaye-Bellefoods,  Le  Guislain,  Mauperluii ,  YillebaodOQ. 
Lbtbllikr,  Pont-Héberts  Amigny,  Cavigny,    Le  Dézert,  Le  Honniet- 

d*Aribenay,  Les  Champs-de-Losque.  Tribehoo. 
Popiif,  Saint-Clair,  Airel»  Couvains,  La  Meaufle,  Moon-sar-EQe.  Saiot- 

Jean-de-SaTigny«  Yllllers-Fossard. 
Dubois,  Sainte-Croix  (résidence  à  Saint-Lo),  Bandre,  La  Barre- de-Semilly, 

La  Luzerne,  Le  Mesnil-Rouxelin,  Rampao,  Sainl-Georges-de-Hontcocq, 

Sainte-Suzanne-sur-Yire,  Saint-Thomas. 

LBMifcRB,  Sainteny,  Auxais,  Raids,  Saint-André-de-Bohon,  Saint-Georges- 

de-Bohon. 
Laffollst,  Saint -Georgei'd* Elle,  Bérigny,  Cerisy-la-Forét,  Notre-Dame- 

d*Elle,  Saint-André-de-rKpine,  Sainl-Gcrmain-d'Elle,   Saiot-Pierre-de- 

Semilly. 
Goubtbl,  Saint'EilairePetitviUe (résidence  à Carentan),  Bré?aiids,  Catz, 

Les  VeySf  Saint-Pellerin. 
LÊCLCZB,  Saint-Jean-de-Dayé,  Graigoes,  Le  Mesnil-Angot,  Le  Mesnil- 

Yéneron,  Monlmartin-en-Graignes,  Saint-Froinond. 
Gambibr,  Saint-Jean^- des-Baisants  (résidence  à  Torigny-sur-YIre),  Bié- 

ville,  l^mberville,  Monlrabol,  Précorbin,  Rouxeville,  Yidooville. 
Lafobgb,  resfy-mr-Fire.  Beuvrigny,  Domjean,  Fourneaui^  Gouvets,  Saint- 

Louet-sur-Yire,  Saint- Yigor-des -Monts. 
Lbtbllibr  db  Blanchabt,  Torigny-sur-Vire ,  Brectouville ,  Gondé-aor- 

Yire,  La  Chapelle-du-Felz,  Saint- Amand. 

AnomAIssememi  d?A.TTame1ies. 

Db  Clinghamp^  Avranehes,  Le  Yal-Saint-Pair. 

PiOGRR,  Bréeey,  Goves«  La  Chapelle-Urée,  Le  Grand-Celland,    Le  Petît- 

Celland,  Les  Cresnays,  Les  Loges-sur- Bréeey,  Saint-Micolas-des-Bois. 
GuÉRiN.  Carnet  (résidence  à  Saint-James) ,  Argouges.  La  Croiz-Avranchin; 

Alontanel,  Saint-Sénier-de-Beuvron,  Yergoncey,  Yilliers. 
Yibillaro,  Curey  (résidence  à  Pootorsonj,  Aucey«  Boucey,   Cormeray, 

Macey,  Sacéy,  Vessey. 
BorLOT,  Ducey,  La  Boulouze,  Le  Mesoil-Ozenne,  Les  Chéris,  Marcilly. 

Saint-Quentin. 
G06RARD,  GranviUe,  Bouillon,  Donville,  Saint-AubIn-des  Préaai,  Sainl- 

Nicolas-prés-Graoville,  Saint-Pair,  Saint-Planchers,  Yquelon. 
Lb  Bis,  La  BesUère  (résidence  h  La  Haye-Pesnel),  Folligny,  Hocqulgny,  La 

Lucerne,  La  Rochelle,  Le  Mesniidrey,  Saint-Jean-des-Chaoïpa,  Saint- 
Léger,  Saint-Ursin. 
Carra,  La  Haye-Pesnel,  Beauchamps,  Champcervon,  La  Monche,  Le  Loot, 

Le  Tanu,  Les  Chambres,  Noirpalu,  Salnte-Pience*  Subligny. 
Cbaillod  db  l'Etang,  Mantviron  (résidence  à  Sarlilly),  Bacilly,  Champ- 

cey,  Dragey,  Genest,  Lolif. 
Larrout,  Pontaubault  (résidence  à  Avranches],  Céaux,  Coartlls,  Crollon^ 

Juilley,  Poilley.  Précey. 
Garhibr,  Pontonon,  Ardevon,  Beauvoir,  Hnisnes,  Le  Mont-Sainl-llichei, 

Les  Pas^  Moidrey,  Servon,  Tanis. 
DoDOUTT,  Ponts  (résidence  ^  Avranches),  Charoy,  Marcey,  Plomb,  Saint- 

Jean-de-la-Haize,  Yains. 
EsHBU,  Rouffigny  (résidence  à  Yilledieu),  BourgnenoUes,  Charoprépns, 

Chérencé-le-Héron,  Fleory,  La  Lande-d*Alrou,  La  Trinité,  SaoltchaTreolL 
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MicHBL,  Saint'GwrgU'dè-Uvoyt  (résidence  à  Brécey),  BraffaU,  La  Chaise- 
BaudoulD»  Notre-Dame-de-DToye,  Salnte-EugleoDe,  Saint-Jean-da-Gorail, 
Tirepied,  Vernix. 

Ddfocc,  Saint-James,  Hamelin,   Montjoie,    Saint-Aubio-de-Terregaile, 

Saini-LaureDl-de-Terregalte. 
FiRRAND,  Saint'Seni$r-ious-Àvranche$  (résidence  à  AYranches},  La  Go- 

defroy,  La  Gobanniére,  Saint-Brice,  Saint-Loup»  Saint-Martin-des-Chanipf» 

SainIrOTin. 
Clatrbul,  Sartilly,  Angey,  Carolles,  Ghampeaux»  Ronlhon^  Sainl-Jean-le- 

Thomas^  Saint-Blichel-des-Loups,  Sainl-Pierre-Langers. 
Lbmakdblby,  TiUedieu,  La  Bloutiére,  Sainle-Gécile. 

AnomdlsaemeBt  de  daetbourg. 
MM. 

Db  Masclart,  Cherbourg, 

Lbblanc,  Beaumont,  Audenrille,  DigalIeYilIe,  EcoUeville^  Grévlllê*  Herqae* 

ville,  Jobourg«  OmonTiUe-la-Pelile«  Oraonville-la-Rogue,  Saint-Germain- 

des-Vaux. 
RoBiQUBT,  BrilUvast,  Canteloup,  Clilourps,  Gonne?illc,  Le  Tbell,  Le  Vast. 
Jban  dit  Pascal,  Equeurdreville  (résidence  à  Cherbourg)^  Hainne?iile« 

Nouainville,  Octe?ille«  Qaerqueville. 
Mabirb,  Les  Pieux,  Benolslville,  Bricqaebost,  Gro^vilie,  Saint-Cbristopbe- 

du-Foc,  Solleviile. 
Dbtillbcourt,  Martinmst»  CooTille,  HardinYast,  Saint-Marlin-le-Gréard« 

Sideville,  Teurthéville-Uagne,  TollevasI,  Virandeville. 
Bodthrbuil,  Sainfe-Croia^Ha^rua»  Acque?ille,  Bl?ille,  Branville,  Flolteman- 

Tille-Hague«  Nacqueville,  Tonneville,  UrvilleHague,  VrasYille,  Vauville. 

N....  «  SainUGermain-le- Gaillard,  Le  RozeL  Pierreville,  SurtainTille. 
Caicotillr,  Saint-Pierré-Eglise,  Carneville,  Cosqueville,  Fermanville, 

Mauperlus,  Tbéville. 
RiSBBT,  Siouviîle,  Fiamanyille,  Héanville,  Hetteville»  Tréauritle. 
Carr6,  Tocqueville,  Angoville,  GatteTille,  GooberTille»  Né?ilie,  Réthôville, 

Yarouville,  Vrasville. 
RoBiQDBT.  TourlaviUe  (résidence  à  Cberbonrg),  BrettevUle,  Digosviile»  Le 

Mesnil-Anval. 

A.rroB4l8semeBt  de  CoutaBees. 
MM. 
TiJBL«  Coutanees,  Saint-Nicolas-de-Coatances,  Saint-Pierre-de-Coutanees. 
Jbhbmfib,  Agon,  Blainville,  Gouvilte,  Heogueville,  Toarville. 
Lbcohtb,  Baudreville  (résidence  à  la  Haye-du-Puit>),  Ganville,  DenneTille, 

Dofitle.  Glaligny,  Saint-Nicolas-de-Pierrepont,  Saint-Remy-des-Landes, 

Sainl-Sauveur-de-Pierrepont,  Surviile. 
Tanqobrat,  Bréhah  Anctofille.  BréTille,  Bricqneville-sar-Mer,  Chante- 
loup,  Coudeville,  Longueville,  Muneville>sur-Mer. 
RiHouBT,  Cêrences,  Bourey,  Equilly,  Hudimesnil,   la  Meordraquière,  le 

Loreur,  le  Mesnil-Aubert,  Sainl-Sauveur-la-Pommeraye. 
LucB,  Cerisy- la-Salle,  BelTal,  Cametours,  Monipinchon,  Ourville,  Savlgny. 
Gilbbrt,  Courey  (résidence  à  Coutanees),  Bricqneville-la-Blouette,  Cam- 

bernon»  Nicorps,  Saus)>ey. 
Onfrot  db  Tract,  Gavray,  le  Mesnil-Amand,  le  Mesnll-Garnier,  le  Mes- 

nii-Hue,  le  Mesnil-Rogues,  le  Mesnil-Villeman,  Montaigu-les-Bois,  Ver. 
Troudbt,  Gorges  (résidence  à  Périers),  Baupte,  Gonfreville,  Lastelle,  le 

Plessis,  Nay,  Saint-Germain-iar-Séyet >  Salnt-Jores,  Sainte-SiuanDe* 
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LjBGMirp,  Fam6y4(césideDeeàGavray),  GrUaasQil.ia  Melne,  JUng^o^iit, 

le  Me^nil-Bonanl,  Saint-Deois-le-GasU  Sourdeval-les-Bois. 
CoMBB,  La  Haye- du- Puits,  Bolleville,  Gervilte.  Lilhaire«  Mobecq,  Hopt- 

gardon,  Neufme^nil,  Saint-Sj^mphorien. 
Ddpin  db  Grampré,  Lessay,  Angoville-sur-Ay,  BreUeville-sur-Af,  Lauloe* 

Sainl-Germain-sur-Ay,  Sainl-Palrice-de-Claids,  Vesly. 
Campa iif«  £e  Meiml-lfus,  l^oDtcuiU  Camprood,  HauleTille-Ia-Guichârd» 

le  Lorey,  Salnl-Aubin-du-Perron. 
Aupoix.  lliontfnartin-sur-Mer,  Annoville^   HauteYill^-sfir-Mer,   HVeg- 

goervitle,  Lingreville,  SlonlcbatoD.  Regnéville. 
CociLLARD,   Périers,  Feugères,  marcbésieux,  Saioi-ltfar ya>d*Aabig9j  > 

Saint-Sébaslien-de-Raids. 
DujARDiif,  Pirou,  AnoeviUe»  Créapcei,  GelTosie^,  la  Feaillie»  If illiéres. 
Paris,  Prétot,  Appevilie,  Guigny,  Crelleviile,  Houlleville,  Yarengoebec, 

Vînderontaine. 
CoLLiBBAux,  Quettreville,  Contriéres,  Il  yen  ville,  Orval,  Trelly. 
Ubbmart,  Roncey,  Guébébert ,  riotre-Dame-de-Cenilly»    Saiot-Dents-lc- 

Yélu,  Sainl&larlin-de-CenilIy. 
RoGDELiv,  Saint' J^alO'de-la-Lande  (ré^ideoce  k  Coqtance^),  AoctofUle» 

Doisroger,  Brainville,  Gralot,  la  Yendelée.  51onlsurveoi,  Servigay. 
HoNTiBB,  Saint- Sauveur- Lendelin,  la  Ronde-Haye,  MooUiucboo,  Ifuoe- 

Yille-l£-BiD|ard,  Saint-Micbel-de-la-Pierre,  Yaudrimesnil. 

A.TY0BAl8Bememt  d«  MoTiaâm. 
MM. 

Grêst,  Mortain,  Bion,   Rancoudray,   le  Neotboorg,   Salnt-Barlbéleiqy, 

Saint-CIémenl,  Sainl-Jean-du-Corail. 
MoNifiBR,  Barenton,  Gçr,  Saint-Cyr,  Saint-Georges-de-Roaelley,. 
Voisin,  Buais,  Ferriéres,  Heussé,  Satnl-Symphorien,  Savigny-le-Yleui. 
Hbrty,  Isigny  (résidence  h  Saint-Uilaire-du-Harcoufit),  les  Biards,  le  Baat, 

Cbalandrey,  la  Mancelliére,  le  Mesnil-Bœufs,  le  Mesntl-ThébauU,  Moni- 

gotbier,  Monligny,  Nariel,  Yézins. 
GuÊRT,  Juvigny ,  la  Bazoge ,  Belleronlaine ,  Gba$seguey,  Cfaérencey,  \p 

Mesnil-Adelée,  le  Mesnil-Rainfray,  le  Mesnll-Tôre,  Reffuveille. 
Dbbon,  ilft%  (résidence  à  Saint-Ililaire-dullarcouâl}.CbeTreville,  Lapenty. 

Martigny,  le  Mesnillard,  Parigny,  Yirey. 
Adbbrt,  Notre-Dame-du-Touchet,  Fontenay,  Romagny,  YillecbieD. 
Lbrebocrs-Pigronnièrb,  Saint-Hilaire  dU'Harcouët,  les  Loges-Marchis, 

Moulines,  Saini-Brice-de-Landeiios,  Saint-Marlin-de-Landetlet. 
Gazin.  Saint- Pois,  Bolsyvon,  la  Chapelle-Cécelin,  Couloa?ray-Boisbeiiâtpe, 

Lingeard,  le  Mesnil-Gilbert,  Moutjuie,  Saint-Lauréat,   Saioi-MartûHlt- 

Bouillanl,  Saint-Maur-de3-Buis. 
HBaTT,  Sourdeval,  Beauficel,  Brouains,  le  Fresne-Poret,  Gatbemo,  Penicrs, 

Sainl-MarliD-dfi-Cbaulieu,  Siinl-Sauveur-de-Cbaulieu,  Vengeons. 
Aux  (Florentin),  le  Teilkul,  Unsson,  Sainte-MarieHles-Bois. 

Arrovdlssenieiii  de  Valognes. 
MM. 
Baizb,  Valognes,  Allcaume,  Huberville,  Lieusaint,  Tvetot. 
OcRSKT,  Bar  fleur,  Aaneville-en-Saire ,   le  Yicel,   i^onlfarvilie ,   Sainto- 

Geneviève,  Valcanville. 
Simon,  Bameville,  Raubigny,  Carteret ,  la  Haye-d*Ectot ,  1^  MoUlen- 
d*A1loDD€v  SaîDt-Pierre-d'Artbéglise^  SénovUle^  Sortosville-ea-BeaoniOMl. 
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RavliicbjK^,  irtoivitttf^  AqgoriUe••^•Pi«ip»  Carquebut»  Hlestille,  Hoaei- 

ville»  LiesTille,  SebeTille. 
Lvoc,  Brieqmbw,  les  Perqoes,  le  Vrélot ,  Quettetot. 
Tnitv,  Emondevilie,   Azeville,  Ecausseville,   Fontenay,   Fresville,  J«gaB« 

ville,  Saint-Marcoar. 
Disponts,  Lestre  (résidence  à  Monteboarg),  Ozeville,  Quinéville,  Sainl- 

Germain-de-Tournebut,    Saipt-Floxel,  Saint-Marlln-d*ABdoa?ille,  Tau- 

drevill0« 

GcéniN,   Montebourg,  EroudevUle»  FloUeiBaiiviUe ,  Héroevez,  le  Bain, 

Saint-Cyr,  Sorlo$?ille,  Urvtlle. 
ÀHTaoOABP,  Nésftt^le  (résidence  à  Brieqaeber),  Breuvitle»  Magn^i^iHe» 

Morville,  SaiDl-Martin-le-Uéberl,  Rauville-la-Bigot,  SoUevast. 
AuYBAT.  Néhou,  Golomby^  6oUefiMe,  MnleOolombe,  BinîTilIe,   Haate- 

vilie,  Orglandes. 
Lb  Bbt-Taillis,  PicatwiUe,  Amfreyiile, BeQzevUle-laBaalille, GoarbesTillé. 
YézABD,  Portbail,  Fieryille,    le    Valdécic,     Saiot-Georgea-de-la-Rlvfère, 

Sainl-Jean-de-la-RiTiére  ,  SainULo-d'Ournlke  ,   Salnt-Martin-du-Mesoila 

Sainl-Maorice. 
Baco,  Queitehou,  Aumeville-Lestre,  Crasville,  Octeritle-ta-TeneUe,  Teur- 

tbéville-Bocagr«  Yidecosville. 
ViLLBTTB,  Saint'Sauveur-le-Vicomte,  Besnevllle.  Catleville,  Neuvllle-en- 

BeaumoDl,  Haurille-la-Placc,  Taillepied,  Crosville,   EtienTilIe,  la  Bonne- 

ville,  les  Moitters-enBanptois,  Reigneville. 
Bbrkabdbau  db  Yalbncbt,  Saint'Vaast,  la  Pernelle,  Morsalinei«  Réville* 
BucAiLLB,    Saint^-Marie-du-Mont ,    Audouvitle-Ia-Uubert,    Beatlevitle, 

Hrucheviile,  Saint-Marlin-de-Varreville,  Vlerville. 
Lbqoki,  Sainte  Mére-Eglûe,  Beuzeville-au-Plain,   Chef-dn-Pont,   Ecoqne- 

rieauvillo,  Foucarville,   Neuville-au-Plain ,  ^iBt-Génnain-de-yarrevUle« 

RAveuoville,  Turqueville. 
BiLLOH  DU  PLABy  SaussefMinil  (résidence  à  Yalognes),  Brix,  BlonUigu. 

Tamerville. 


ADMINISTRATION  DES  FORÊTS. 

Service  de»  I>uiieB* 

M.  POUPAULT,  garde  génétti,  tn  résidence  à  Aiençoa» 

■  ■     I         II    III  lin  ^  'I  "rr  m 

ADMINISTRATION  DES  POSTES. 

DIRECTION  DU  DÉPARTEMBKt. 
MM. 

GËLËRIÉ,  directeur,  à  SaiBt*Lo. 

Deslais,  contrôleur;  a  Saint-Lo. 

Le  Cer(r«  commis  de  direction,  à  Saint-Lo. 

Simon,  iumuméraire dedirection,  k  Sain(*Lo. 

Goquoio,  brigadier-facteur,  allaebé  à  la  direction*  à  9alni-Lo. 

BUREAU  DB  SAINT-LO. 

MM.  Labro,  receveur  principal  du  département  ;  Chatel,  ê^itmiM  é$ 
%*  cla$$$;  fiouin,  commit  de  4'  cloua  ;  Jay,  commis  de  5*  cui^. 
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BUREAU  D'aYRANGHI^. 

MM.  Coste  de  Champéroo,  receveur  ;  Hantraye,  commit  4$  1**  eimm  : 
do  Breil  de  Pontbriant,  eommU  dt  3*  cloue;  Bellenger,  commis  ds 
4*  cloue* 

BUREAU  DE  CHERBOURG. 

MM.  PoUier,  receveur;  Mahéo,  commis  principal;  Ponsioet,  commit 
d$  i'*  cloue;  Postaire,  commit  de  5*  vUuse  ;  Pigeon,  surnuméraire. 

BUREAU  DE  GRANVILLE. 

MM.  Ârrivet,  receveur;  Corbeau,  commis  de  1^  clone;  DaTj  de 
ger,  commis  de  3*  cloue, 

BUREAUX  SIMPLES. 


A  gon,M"«  Michel. 
BareDton,  M"*  BoiiilUaalt. 
Barfli^ar,  M*^  Burnel. 
Baroeville- sur-Mer»  M"*  Créances. 
Beaumont,  M"*  Malherbe. 
Brécey,  M"*  Barbe. 
Brétial,  M"*  Bouzeran. 
Bricquebec,  M"*  Rivière. 
Ganisy,  M"*  Branche. 
Garentan,  M^'*  Enée. 
Cerisy-la-Foréi,  M"*  Labréqae. 
Cerlsy-la-Salle,  M"«  Lecoote. 
Conlanceg,  M.  Rocher. 
Ducey,  M"*  Tournebois. 
Gavray,  M"*  ▼•  Duprey. 
JuTigny-le-Tertre,  M"*  Balaie. 
La  Hayeilu-Puils.  M"«  Godey. 
La  Haye-PesneL  M"*  de  Fonlbonne. 
Lensay»  M.  Devaine. 
Marigny,  M"*  Papoin. 
Montebourg,  M-*  v*  LoDgepierre. 
Mortain,  M.  L^bigot. 
Percy,  M"*  Ma^oo. 


Pérlers,  M-  Dogné. 
La  Périne,  M"*  Lompech. 
Les  Pieui.  M>^  Hamel. 
Pont-PAbbé,  M"-  Picoré. 
Pontorson,  M'*  Gaurain. 
SaintClair-5ur-Elle,  M"* Loy. 
Sartiliy,  M"*  Bazire. 
Sourdeval,  M"*  Gaignet. 
St-Hilaire-duHarcoaél,  M.  Legratn. 
Sainl-Jamei,  M"*  t*  Lemoet. 
St-Malo-de-li-Lande,  M""  BoardeL 
Sainlc-Mérc-Eglise.  M-  Pélégri. 
St-Pierre-Eglise,  M^**  Duchevreinl. 
Salnl-Pois,  M-  V  LcraU 
St-Sauveor-Lendelin,  H.  Godefroy. 
SUSaoYear-le-yiconite,  M"«  Lace. 
St-Yaasl-Ia-Hougoe,  M^  Foocher. 
Le  TeitleuK  M"*  Bindault. 
Tessy-sur-Vire,  M"*  Anrray. 
Torigny-8ur-Vire.  M"«  Fraalt. 
Yalognes,  M.  Thomas. 
Yilledieu,  M"*  Yassaalt. 


DISTRIBUTIONS. 


Cérences,  M"*  Lépecci. 
Créances,  M.  DeTaine. 
Flamanville,  M"*  Letoumear. 
Gcr,  M-  V  NicoUc. 
Hambye,  M"*  Ternisien. 
Isigny-Ie-Buat,  M>^*  Robert. 
MartiDvast,  M"'  Yiel. 
Montmariin»  M^**  RoameL 


Portbail.  M"«  HioeU 
Prétot.  M-*  Fortin. 
Quetlehou,  M.  Mabieo. 
Regnévtlle,  M"*  y*  Dogoel. 
Sainleny,  M'^Feoillet. 
Le  Yasl,  M~  Josse. 
Yillebaudon,  M"*  Lerérre. 


RELAIS  DE  POSTE. 


Saint-Lo,  M.  Hardel. 

A  Tranches,  M.  BouUier. 

Bréhal.  M-*  ▼*  Daigremont  (Noél). 

Carentan,  M.  Yaussy. 

La  Chapelle-Urée,  M.  Labrousse. 

Cherbourg,  M"*  v*  Launay. 

Coutances,  M.  Daigremont  (E.)* 

Granville,  M.  Lequeni. 

La  Haye-da-Puits,  M.  Lebis. 

Haut-dn-Pont,  M.  Boullier. 

Marigoy,  M.  Loi. 


Mortain^  M.  Aoger. 
Périers,  M.  Yaussy. 
Pontorson,  M.  Pelé. 
Sartiliy,  M.  Boullier. 
Sourdeval,  M.  Renée. 
St-Hilaire-Klu-Harcouét,  M. 
Saint- James,  M.  Belloir. 
Le  Teilleul,  M-*  Dangny. 
Torigny-sur-YIre,  M.  Dnval 
Yalognes,  M-*  r  Malherbe. 
Yillediea,  M.  Utellier. 


Baebelot. 
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LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

M.  BLUTEL*  îDspecteur  chargé  du  service  da  département  de  la  Manche 
et  du  service  électro-sémaphorique  du  1*'  arrondissement  maritime,  à  Cher- 
bourg. 

M.  Boulier,  employé  de  3*  classe,  faisant  fonctions  de  contrâlear  à  Cher- 
bourg. 

SURTEILLANGB  DES  LIGNES. 

MM.  Guerrier,  chef  surveillant,  h  Cherbourg  ;  Travers,  Berthelot,  Benier, 
Jouanne,  surveillants,  à  Cherbourg  ;  Flaux,  à  Yalognes  ;  JDesmoulins,  à 
Saint-Lo  ;  Salmon,  à  Coutances;  Durand,  k  Avranches. 

BUREAUX  DU  DÉPÂRTEMEKT. 
*  Bureaux  à  lervioe  complet. 

Station  db  Saint-Lo.— MM.  Béraud,  directeur  des  transmissions  du 
département;  Dupont,  employé  de  3* classe;  Groualle,  employé  de  3* classe; 
Curel,  employé  de  4*  classe  ;  Le  Maguère,  employé  de  4*  classe  ;  Amaranthe, 
surnuméraire. 

Station  db  Cherbourg.— MM.  Monbrun,  chef  de  station  de  S*  classe  ; 
Lecherre,  employé  de  4*  classe  ;  Cuisenier,  employé  de  4*  classe  ;  Baoult, 
Esnonlt,  Ternisien,  surnuméraires. 

Station  db  Grantillb.— MM.  Verdet,  chef  de  station  de  8*  classe  ;  de 
Saint-Méloir,  employé  de  4*  classe;  Lemuet,  surnuméraire. 

Station  d'Ayranchbs. — M.  Hérouard,  employé  de  4*  classe. 

Station  de  Yalognes. — M.  Albert,  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Cabbntan. — M.  Daujon,  employé  de  4*  classe. 

Bureaux  à  service  Ihnité. 

Station  de  Coutances. —M.  Bonneau,  employé  de  4*  classe. 

Station  de  Mortain.— M"*  SalaQn,  employée  auxiliaire. 

Garb  de  Cherbourg.— m.  Lefey,  employé  de  3*  classe  ;  M.  Fouque, 
employé  de  4«  classe. 

Bureaux  municipaux. 

Station  de  Pontorson.— M.  Moissron,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du 
service. 

Station  de  Saint- James. —M**  Lemoine,  chargée  du  service. 

Station  de  Saint- IIilairb-du-Harcouet.— M.  Bagot,  secrétaire  de 
mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Toriont-sur-Tirb.— M.  Harivel,  secrétaire  de  mairie, 
chargé  du  service. 

Station  db  PéRiERa.— M.  Vaubert,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  ser- 
vice. 

Station  db  la  Hatb-du-Puits.  —  M.  Lamy,  secrétaire  de  mairie, 
chargé  du  service. 

Station  de  Saint-Sauyeur-lb-Yicomtb.— M.  Adam,  secrétaire  de 
mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  C6rbncb8.— M.  Yilledieu,  instituteur,  secrétaire  de  mairie, 
chargé  du  service. 

Station  de  Bricqubbbc— M.  Lemarinel,  secrétaire  de  mairie,  chargé 
du  service. 

Station  du  Mont-Saint-Mighbl.->M.  Bidet,  chargé  dn  service. 


=  1«  « 

Station  db  Villbdibo.— M"*  Loyer,  chargée  do  service. 
Station  db  Socmivf  Ai'P'i^rM'^  9»^,  dmrg^e  eu  strrlce. 

Station  db  Saint-Yaast.— M.  Marie,  secrélaire  de  la  miiric.  chargé 

do  service. 

Station  du  Yast.— M.  Bertio,  chargé  do  service. 
Bureaux  Slectro-Sémaphorlqnes 
desservis  par  les  jmaf  Ifuri  et  étabUs  lUn»  ba  «émopAores  de  : 

Querqueville»  lardebeu,  Cap-la-41agiie,  Nez-de-Joboarg.  Flamaoville, 
Carlerel.  PorlbaiJ,  AgoD,  Pointenlu-Ref.  Ile  Cbausey,  Ue  Sstel- 
Forl-la-Hougôe,  BarOemr,  €ap  Lévy  et  Ile  Pelée. 

I  '  '  ■"'■   ■■  "    ■■■■■  '  """^ 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST.  * 


LIGNE  OE  PARIS  A  CHERBOURG  ET  A  SAINTIO.  ET   LIGNE  D£  PARIS 
A  GRANVILLE. 

Service  de  la  Compagr^tte* 

M.  JuHîen  G  !^,  Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  di- 
recteur de  la  GoDipagnie,  rue  d'Amsterdam,  n*  5,  et  Saint-Lazare,  tii. 
M.  Coindard  ^,  secrétaire  général  de  la  compagnie. 

Ex  plot  ta  tlon  • 

M.  Fessard  0  #«  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  chef  de  rex« 
ploitatlon,  rue  d'Amsterdam,  13,  è  Paris. 


Service  du  Mouvement* 

^*  I  agents  généraux  du  nMttveinaBt. 


M.  Prêtais  #, 

M.  Bisson 

M.  Talleau,  chef  du  mouvement,  à  Caen 


Service  commercMI* 

M.  Pingrez,  chef  du  service. 

M.  Marteau,  iaspecleur  CMnmercial,  à  Caen. 

Service  de  rEntretlen  et  de  la  Surveillance* 

M.  Clerc  ^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  chef  du  service»  rua  de 
Londres,  49,  à  Paris, 

M.  Dela€o«f ,  chef  de  division,  à  Caen. 

Service  du  Matériel  et  de  la  Xraction. 

M.  Mayer  iRt,  ingénieur,  chef  du  service,  rue  de  Londres,  4»,  k  Paria. 

Service  de  la  Construction* 

M,  DeUitre  #,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  chef  du  serrlce, 
rue  de  Londres,  49,  à  Paris. 

fd,  Gaudin  ^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées*  faisant  fonctions  d*ingé- 
RieoT  en  chef*  à  Tire. 

MM.  Lallemand,  chef  de  section,  à  Yilledieu;  Grazot,  idem,  au  Tinv  : 
Armelin,  idem^  k  la  ipiaf  e-Pasoel  ;  LeyallMs,  idem^  h  Gra^Ulew 


aepwtoe  du  CSoBtWMe  de  l*Btet. 

1*  PouB  l'exploitation. 

M.  DaparcO^,  inepecteur  général  des  ponts  et  chaassées,  à  Paris,  rue 
Godot-de>Mauroy,  18. 

U.  Géraléy»  iDgéoienr  ordinaire  des  ponts  et  chaussées  de  a*  classe,  à 
Caen, 

M.  Vieillard,  ingénieur  ordiotice  des  niMS  de  S*  classe,  à  Caen. 

M.  Tannery,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  do  t"  clAHe^  à  <4aen» 

M.  Fornier,  garde-mines  de  2*  cla&se,  à  Caeo. 

Surveillance  adminisêrative. 

M,  Le  Ponltier,  commissaire  de  l'*  classe,  èSaiDt-Lo« 
M.  Bourgogne,  commissaire  de  4*  classe,  à  Cherbourg. 

S*  POOB  LA  OOmVRCO-HOff. 

LIQUe     DE     PARIS    A     ORANVILLE. 

M.  Brame  j|^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Paris,  rue 
Saint-Dominique-Saint-Germain,  71. 

M.  Billaodel  ^,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées,  à  Yersailles. 

M.  de  la  Tournerie  #,  ingénieur  ordisaire  des  ponts  et  chaussées,  à 
Domfront  (Orne). 

M.  Rocard,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées,  à  Alencon  (Orne). 

M.  Dinet  j)^,  ingénieur  ordinaire , des  ponts  et  chaussées,  à  Atranches 
(Hanche). 

■   f *      i M      I    M  11     ,    ,,ri    i,.A4i  il     II  iisas:?agact=;BggBas 

CHEMINS  VICINAUX. 

SERVICE  GENERAL. 
MM.  LEROY,  agmi-voyer  m  chef;  Guéroult,  agent-voyer  de  1"  classe  ; 
Guillouf,  Le  Sénécal,  agents^voyers  auxiliaires  ;  ïitmi^dMxXi  expédition- 
naire, 

SERVICE  ACTIF. 
Arrondlflfemént  de  Saint-Zio.— MM.  Gosselin, agent-vùyer  de  V*  cloue, 
chargé  du  service  de  l*arrondissentnl  par  iaiérin  ;  Pontis,  agent-voyer  de 
f*  classe;  Page!,  Menant,  Hermaon,  agents-voyers  de  3*  cIosh;  Lepelle- 
tier^  agent'Voyer  aitxiliaire, 

Ar9Qndi9»9m9ûéi  il'iivr«Dolies.— MM.  Langlois,  o(|Paii(«vo£fer  d'aiYon- 
dissement;  Marie,  Delongraye,  Lerebourg,  agents-voyers  de  V  classe; 
Leiiévre,  agent-voyer  de  3*  classCn 

Arrondissement  de  Cherbourg:.— MM.  Levallois,  agent-voyer  d^arron- 
dissement  ;  Mesnage,  Dussaut,  Victor,  agents-voyers  de  3*  classe. 

Arrondissement  de  Coutances.**-!^ M*  Le  Capeiain,  agent-voyer  d'ar- 
rondissement; Colibeaux,  Knquebcc,  agents-voyers  de  Z*  classe;  Roger, 
Lopuiasant,  Lépine,  agents-voyers  auxiliaires. 

Arrondlftement  de  Mortain  — MM.  Fleury,  agent-voyer  d'arrondis- 
sement; Lemoigne,  Duval,  Hergault,  Oj/enri-voyers  de  3*  cloue;  Durel, 
agent-voyer  auxiliaire. 

Arrondissement  de  Valognet.— MM.  AlVki,  ogent-voyer  d'arrondis- 
sement ;  Pi  lard,  Lecoquierre.  Lebret,  MUtuliez,  agents-voyers  de  V  classe  ; 
Délabre*  agent'voyer  auxiliaire. 
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CLERGÉ  DU  DIOCÈSE. 

M**  BRAVARD  #  (Jean-Pierre),  né  à  Haison  (Loire),  le  20  tétriti  1811, 
sacré  à  Sens  le  28  octobre  1862  ;  87*  évéque. 

Vieains  généraux. 

MM.  Gilbert  jjf^ei  Caillemer,  agréés  par  le  Gouvernemeol  ;  Béoésit,  iopé- 
rieur  du  Grand-Séminaire;  Harel,  chanoine. 

Secrétariat  de  VEvéchL 

MM.  FebYrier,  secrétaire  ;  Joobin,  pro-secrétaire  ;  Deligand,  aamôsier 
de  Monseigneur. 

Chanoinee  tThonneur, 

NN.  SS.  Robiou  de  la  Tréhonnais  ^,  ancien  évéqae  de  Goutancet,  cha- 
noine du  premier  ordre  du  chapitre  impérial  de  Saint-Denis  ;  Gnyneoer  de 
la  Haillandiére,  ancien  évéque  de  Vincennes;  Dupont  des  Loges,  évéqae  de 
Metz  ;  Delamare  0  ^,  archevêque  d*Auch  ;  Guilbert^,  évéque  de  Gap. 

Chanoinei  titulaires. 

MM.  Hareh  grand-chantre;  Bellot,  Doublet,  Truffant, Deligand,  Febrrier, 
Lechaplais.  Lemoine. 

C^not'nes  honoraires  résidant  dans  le  diocèse, 

MM.  Desponts,  Osouf,  Buhot,  Lucas- Girard  fille  #.  Garnier,  Paimblanl, 
Adeline,  Savary,  Menant.  Bénésit,  Bazire,  Guéret,  Guesnon,  Lepelley  ^. 
Voisin.  A?ice.  Croulebois,  Ameline,  Oury.  Leiaizant.  Mauriel.  Goumel. 
Gilles,  Coubard^  Lair  ^,  Godefroy,  Lerenard.  Golet,  Lerenda.  Louis, 
Lemardelé.  Bitouzé.  Legrand.  Requière,  Mesniger,  Du?al.  Martiniére, 
Totain,  Touzé.  Langenais.  Barenlon.  Asselin,  Besnard,  Turgis,  0!li?ter, 
Mabire.  LebedeU  Guérin.  Dupont  ^,  Mahier.  Voisin.  Lemaignen,  Beanfils, 
Leroux,  Lecaplain,  Lecanu,  Piédoye  ^,  Leroy  #,  Gillot,  Marin. 

Chanoines  honoraires  résidant  hors  du  diocèse, 

.  MM.  Robert.  Desprez  #,  Barret,  Meziére,  Gonsin,  Dance,  Mey«  Socbel, 
Durand,  Patouillard,  CoUand,  Brunois.  Germain. 

Grand-Séminaire. 

MM.  Bénésit,  supérieur;  Bizon,  directeur,  trésorier,  professeur  de  mo- 
rale ;  Marquet.  économe  ;  Lebailly,  professeur  d*Ecritare  sainte  et  du  cours 
de  prédication  ;  Marty,  professmir  de  dogme;  Goste,  proDeasevr  de  philaso- 
phie  (2*  annéej. 

Bureau  d'administration  des  Séminaires. 

MiTETéque,  président;  MM.  Bénésit,  supérieur  du  grand-séminaire; 
Marquet,  économe  ;  Bizon,  trésorier  ;  Febvrier,  chanoine,  secrétaire. 

Missionnaires  du  diocèse. 

A  Périers.— MM.  Coubard,  supérieur;  Barbey-d'Aurerilly,  Bovcher, 
Devieux,  Masselin.  Gueuset,  Gélon,  Ménard,  Tirhard. 

A  Notre- Dame-sur-Vire.— MM.  TTetot,  supérieur;  RegnauU,  MesDîl, 
Adam,  Jourdan  de  la  Passardière. 

Dans  Tancienne  Abbaye  du  Mont-Saint-Michel.— MM.  Robert,  supé- 
rieur; Bourbon,  Mémain,  Bourgoin. 

Chapelains  de  communautés  religieuses. 

A  Arranches,  Ursulinest  M.  Vaoltier  ;  Sasurs  de  Notre-Dame  du  Momi- 

Carmel^    M.    N ;    à    Saint- Jamen.    Trinitaires^     M.    Besnard;    à 

Ducey,  Trinitaires,  M.  Guilmin  ;  à  Granville,  Sœurs  de  Saint-Thomas- 
de-  ViUeneuvet  M.  Leroux  ;  à  Cherbourg,  Sœurs  de  la  Charité  des  SS.  Comrs 
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de  JUus  •(  de  Marie,  M.  Goderroy  ;  à  SaiDt-Pierre-Eglise*  AugmUnes, 
M.  Dallain  ;  à  Coulances,  Âugmtineey  M.  Langenais  ;  à  Coutances,  Sacré- 
Cœur,  M.  DoYal  ;  à  Mortaio,  Vrsulines»  M.  Lecanu  ;  à  BareDton»  Augut- 
tines,  M.  Dusaulx  ;  è  Saint-Lo,  Bon-Sauveur,  MM.  Lepoil,  Richer;  à  Ca- 
rentan,  Àugustines,  M.  Malénfant:  à  Yalognes.  Bénédictines,  M.  Âubrais; 
Augustines,  M.  Desprez  ;  Carmélites,  M.  N...;  à  Saiol-SauveuMe-Vicomte^ 
Sœurs  de  la  Miséricorde ,  M.  Lerenard  ;  à  Picauville  ,  Bon-Sauveur  , 
MM.  AMain,  Leroux  ;  è  MoDlebourg,  Etablissement  et  Ecole  stagiaire  des 
Frères  de  la  Miséricorde,  M.  LaUoey. 

Aumôniers  d'Hospices. 

Â  Avrancbes ,  M.  Massy  ;  à  Granville ,  M.  Lerouge  :*à  PoDtorson , 
M.  Langlois  ;  A  Saint-James»  M.  Deslandes;  à  Cherbourg,  M.  Fafin  ;  è  Cou- 
lances,  M.  Leguerrier;  è  Périers,  M.  Lenoél  de  Groussy  ;  k  Morlain, 
M.  Gervais  ;  k  8aini-Lo,  M.  Ollivier  ;  k  Carenlan,  M.  Gouliére  ;  à  Yalognes, 
M.  Leréverend  ;  k  Monlebourg,  M.  Pergeaux  ;  à  Tilledieu,  M.  Debon. 

Aumôniers  de  la  Marine. 

A  Cherbourg,  bôpitat  marilime,  M.  Cteret  ;  arsenal,  M.  Martin  j^^;  sur 
des  navires  de  TElat»  MM.  Couiltard-Leroy  0*i^,  Leresque  ^,  Néel. 

Aumôniers  des  Prisons, 

A  ÀYrancbes,  M.  Letimonnier:  k  Cherbourg,  M.  Yiel-Haulmesnil  ;  à 
Goutances,  M.  Lecardonnel  ;  è  SainlLo,  M.  Delauney  ;  à  Mortain»  M.  Gillot; 
à  Yalognes^  M.  Fauvel. 

Prêtres  du  diocèse  employés  dans  Vinstruction  publique» 

A  CoQtances.  MM.  Lair  ^,  proviseur  du  lycée^  Leroarchand,  aumânier  ; 
à  Avrancbes,  M.  Luce,  aumônier  ;  A  Cherbourg,  M*  Dupont  ;  aumônier; 
k  Saint -Lo^  M.  Dfancbet,  aumônier  de  Técote  normale. 

Archiviste  du  diocèse  :  M .  Lecardonnel. 

ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Petit-Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Saint-Lo. 

Supérieur:  M.  Durel,  prélre  ;— directeur:  M.  Lemonnier,  prêtre  ;— phl> 
losophie:  M.  Bouseailloa,  prêtre;— rhétorique  :  M.  Maquerel,  prêtre;— 
sciences:  MM.  Duchemin,  Cabart,  prêtres  ;— histoire  :  M.  Gaillarde  prêtre;  — 
seconde  :  M.  Gibon.  prêtre  ;— troisième  :  M.  Lemains,  prêtre  ;— quatrième: 
M.  Binet,  prêtre;— cinquième  :  M.  YleL  prêtre  ;— sixième  :  M.  Mesplet, 
prêtre  ;— septième  :  M.  Hélie,  prêtre;— huitième  :  M.  Millet,  prêtre;— 
français  :  3*  anaée,  M.  Fossard,  prêtre  ;— 2*  année,  M.  Pirou,  diacre  ;— 
1"  année,  un  laïque  ;— présidents  d'étude  :  MM.  Biin,  Desjardins,  prêtres, 
Lenoir,  diacre.— Nombre  d'élèves  :  339,  dont  253  internes  7  demi-pen- 
sionnaires et  79  externes. 

Petit-Séminaire  de  Mortain, 

Supérieur:  M.  Ameline,  chanoine  honoraire  :— directeur  et  professeur  de 
philosophie  :  M.  Gillot,  chanoine  honoraire:— rhétorique  :  M.  Leroy,  prêtre; 
—sciences  :  M.  Rainfroy,  prêtre  ;— sciences  et  musique  :  M.  Hédou,  prêtre; 
—histoire  :  M.  Ameline,  prêtre;- seconde  :  M.  Dubois,  prêtre  ;— troisième: 
M.  Maillard,  prêtre  ;  — quatrième  :  M.  Bamelin,  prêtre  ;— cinquième  : 
M.  Lemoine,  prêtre  ;— sixième  :  M.  Lemasie,  prêtre; — septième  et  huitième: 
M.  Colibert,  sous-diacre  ;  —  cours  professionnel  :  MM.  Mauduil,  clerc  ; 
Lesellier,  diacre,— présidents  d^ètude  :  MM.  Abraham,  prêtre;  Lebou- 
lenger,  sous-diacre  ;  Piquot,  sous-diacre— Nombre  d'élèves  :  216,  dont  211 
Internes  et  4  externes. 

Petit"  Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Valognes. 

Supérieur  :  M.  Cosle,  prêtre;- directeur  :  M.  Tcssero,  prêtre;— philoso- 
phie :   M.  Dauphin,  prêtre;— rhétorique,   M.  Marie,  prêtre ;— sciences  : 
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MM.  Dmîl  et  Gobcrt,  préires;  — histoire  :  M.  Vasselin,  préire;— se- 
conde :  M.  TrufTaaU  prêtre ;  — troisième  :  M.  Desportes,  prélre;  —  qoa- 
trièdie:  M.  Rigois,  prêtre ;— cinquième  :  M.  Esnoull,  prêtre;— siiîénie  : 
M.  Danneville,  prêtre;— septième  :  M.  Roulland,  prêtre;— huitième  :  (f* 
division)  :  M.  Morice,  prêtre;—(2' division)  :  M  Bioche,  prêtre;— anglais  : 
M.  Gobert,  prêtre:— présidents  d'étude  :  MM.  Lecroisey^  Baîlleel,  LanceloC 
préttes.— Nombre  d'élèTes  :  205«  dont  160  internes,  4  denii-pensionnaircf  tl 
41  «iterMs. 


CULTE  PROTESTANT. 

MinUtres  du  Saint  Evangile. 

MM.  Dussaud,  à  Cherbourg  el  à  SieuTiile  ;  Lourde  de  la  Place,  au  Che- 
fresne  et  à  Saint-Lo.  * 

INSTRUCTION  PUBUQUE. 


ACADEMIE  DE  CAEN 

M.  ALtOtf  Olf^,  Recteur  de  1* Académie. 

SERVICE  ACADÉMIOUE  DE  LA  BfANCHR. 

M.  Guiot  #,  inspecteur  d'Académie. 
M.  Steck,  commis  de  rinspection. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DE  L*ÏNSTRUCTION  PUBLIQUE. 

MM.  le  Préfet,  président  ;  W  l'Evêque  de  Cou  lances  el  d'Arrancbe^,  oo« 
en  soD  absence^  Gilbert^,  Ticaire-général,  délégué:  Guiot  j^,  limpedeur 
d'Académie;  Delaptancbe,  Inspecteur  primaire  de  l'arrondissenienl  de  Sl-La, 
«eeréUitre;  Duhamel  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Saint-Lo;  Bigard, 
procureur  impérial  à  Soial-Lo  ;  Blooet  ^.  président  do  iribaoal  ciril  de 
Goutances;  Bolltflil^,  juge-de-paii,  à  Carentan:  Lucas  Glrafdville^.  cnré 
de  Notre-Dame  de  8aint-Lo;  Sanson,  maire  d'Avranohes;  N...,  Lourde  de 
la  l^l«ce,  pasteur  protestant. 

INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
K>ycée  Impérial  de  Coutances. 

M.  Tabbé  Lair  ^,  proviseur. 

MM.  FierTifle.  censenr  des  études  ;  Lebrcton,  surveiHant  général  ;  Tabbé  Le- 
marchand  aumi^nier;  Glorget,  économe  ;  Lecaptain,  l*'  commis  d'économat. 

Philosophie  :  M.  Piuzan«ki  ;— rhétorfqae  :  MM.  LanJrin  ;  Loiret,  sup- 
pléant d^e  M.  Landrin; -^seconde:  M.  Lemarchand  ;— troisième  :  M.  Btîer  ; 
-^  sciences  physiques  :  MM.  Harivel  et  Lemeine  ;  —  mathématiques  : 
MM^  Daligault,  Chalilton  ;  —histoire  :  M.  Iléon  ;—lanigue  anglaise  :  M.  Le- 
coeq  ;— iMigue  allemande  ;  N....  ;—dessfn  d*imitaiioA  :  M.  Quesnel  :— 
tfavaut  graphiques  :  M.  Harivel  ;— quatrième  :  M.  Leparquier  ;— cin- 
quième .  M.  Lemonn^er  ;  — sixième!  M.  Lemare ;  — septième  :  M.  Le- 
mattre  ;— huitième  :  M.  Leiièvre  ;— enseignement  secondaire  professionnel: 
MM.  ChÂliilon,  d'Héral,  Harivel,  Lemolne,  Héon,  Let>asoier«  Lebretoo 
(Victor),  Esnouf  ;— classe  primaire  élémentaire  :  MM.  N....«  Gallie;^ 
maîtres  répétiteurs  :  MM.  Daireaux,  Carabœuf,  Joùenne^  Colas,  Faochoii, 
Cousin,  Anqnetil,  Leparqoois. 
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Boirsiers  hnpéHani 8 

—        déparQemenlauK 8 

— *        cororounaui • 8 

PensioDnaires  libres 172 

Derni-pensioni)air«8 • 11 

Externes  surveillés ..» • 15 

Total  des  iolernes S2S 

Externes  libres 184 

Total  des  élèves 346 

COLLÈGES  COMDNADX. 

Collège   d'ikvraiicliefli. 

M.  Levesque»  principal. 

MM.  Salmoo.  snrveiHant  général  ;  Tabbé  Loce,  aiim6a»8fv 
Philosophie  :  M.  Hailey  ;— rhétorique  :  M.  Lchéricher  ;— seconde  :  M.  Ba- 
prateau;— troi!<iéme  :  M.  Doutelleaux;— sciences  physiques:  M.  Loyer;— 
mathémathnies  :  MH.  Menard.  Yiiquin  ;— dessin  :  M.  Foucbé;— quatrième  : 
M.  Doré  ;— cinquième:  M.  Gilbert  ;— sixième  :  M.  Lempsie  : — septième  : 
M.  Chcsnay;<*-huHiëfBe:  M.  LttafKtais;— coar9prinafr«s  aipérieiirsïlilM.  Dan- 
Joa,  Salmon,  Enroignard;— classe  primaire  élémentaire  :  M.  Créances;— 
travaux  grafhiqsês  ;  M.  Hgautt. 

Collège  de  Clierbour§^« 

M.  Vibert,  principal. 

MM.  Nelet,  sous-principal  ;  Tabbé  Dupont,  aumônier. 

Philosophie:  M.  Delachapelle;  —  rhétorique  :  M.  Duprey:  —  seconde: 
M.  Néel  ;  —troisième  :  M»  Leburrfer  :— sciences  physiques  :  SI.  Joffrés  ;— 
mathématiques  :  MH.  Barbé,  Denis  ;— anglais  et  allemand  :  M.  Lallonrs  ; 
—dessin  :  M.  Jennet  ; — quatrième  :  M.  Leiièvre  ;— cinquième  :  M.  Le 
Quesne  ; -^  sixième  :  M.  WollT;  —  septième  :  M.  FrigouU  ;  —  iMiitiéme  : 
M.  Lecorps  ;— cours  primaire  supérieur  :  MM.  GlaudeL  leiinie,  Ménaril  ;— 
classe  primaire  élémentaire  :  MM.  Lerévérend  et  PigneL 

Collègue  de  lHortaln. 

M.  Duchemin,  princtpat 

M.  Tabbé  Gautier,  aumônier. 

Logique  et  rhétorique  :  M.  Pierre  ;— seconde  el  troisiéma  :  M.  N*.....  ;^ 
sciences  physiques  et  raalhématiqoes  :  M.  Samion»  fils  ;— quatrièMM  et  cin- 
quième :  M.  Samion,  père  ;— sixième  et  septième  :  M.  Guilmé  ;— huiiièmei 
M.  Leguérinais  ;  —  classe  primaire  préparatoire  :  M.  Delaroque  ;— cours 
primaires  spéciaux  ;  M.  Robbes  ;  —  cfessm  et  écriture:  H.  Mauray. 

Coiléir^  de  Stttnrt-Hfitiltf^-da-filarcoliet. 

M.  LetMilly,  principal. 

Troisième  et  quatrième  :  M.  LeraTlois;— cinquième  et  sixième  :  M.  Mottîn; 
—septième  et  huitième  :  M.  Gallouin  ;— sciences  :  le  principal  î— cours  pri- 
maire supérieur  :  M.  Lecroisey  ;— classe  primaire  élémentaire  :  M.  Mazter. 

INSTRUCTION  PRIMAIRE. 

Inspecteurs, 
MM.  Delaplanche»  à   Saint-Lo;   Piquois,  à  Coutances;   Desroziers,  à 
Avrancber;  Bréard,  à  Cherbourg;  Fouquet,  Il  Moftein;  Lemerquand,  à 
Valognes. 

CooimiMton  d*tœaK(Mti  pour  la  déliwrance  dès  htêf^ts  dé  oapùêitê'' 

aw»  inêtUuîmrs  »t  aius  I^êtUuttieeix 
MMi.  lFa«4tier  ^«  conseitter  de  préf^hire,  président  ;  Tabbé  Hamel,  curé  d4 
Mat-MirtkH^TaiTevitle';  VeniS'yatoeA»;  Delaplanclto,  tnspcctear  pritntirè, 
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s$erétair$;  Dalirnier,  directeur  de  Técole  oonnale.  adjoiol  poor  Te 
des  iDstilulrices  ;  Rougeul  #,  ingéDieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ; 
Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant;  HariTel,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Cou  tances. 

Adjointes  pour  l'ewamm  des  Institutrices, 
MM"**  Duhamel,  Yaultier,  Guioi.  et  les  Sœurs  directrices  de  TouTroir  de 
Saint-Lo. 

ÉCOLES  NORMALES. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS  DE  SAINT-LO. 
Commission  de  surveillance  de  VEoole  normale. 
MM.  VauUier  i^.  conseiller  de  préfecture,  préiMent  ;  Bigard,  procureur 
impérial,  commissaire  ordonnateur;  Lucas-Girard  ville  ^,  curé  de  Notre- 
Dame  de  Sainl-Lo;  Dubois^,  ancien  maire  de  Saint-Lo,  Auvray,  député 
au  Corps  législatif,  maire  de  Saint-Lo. 

Fonctionnaires  de  VEcoU  normaU  primaire  (Saint-Lo), 

MM.  Dalimler,  directeur;  Tabbé  Blanchet,  aumônier  ;  Daniel.  Goilmlo, 
Nicolas,  mat tres-ad joints  ;  Stcck,  mattre  de  chant;  Porcher,  directeur  de 
Técole  annexe;  Kanapell,  mattre  de  dessin. 

ÉCOLES  NORMALES  PRÉPARATOIRES  D'INSTITUTRICES. 

Commission  de  surveillance  de  VEcole  d'Avras^ehes, 

MM.  Bouvattier  i^,  sous-préfet;  Samson  ^,  maire;  Garnier,  archiprétre; 
Duprateau,  professeur  au  collège;  Desroziers,  inspecteur  primaire;  la  Direc- 
trice de  récole. 

Directrice:  M**Hus. 

Commiuion  de  surveillance  de  VEcole  de  Couianees, 

MM.  Quenault^,  sous-préfet;  Blouet  ^,  président  du  tribunal  ciril; 
Lair  #,  proTiseurdu  lycée;  Adetine,  curé  de  Saint-Pierre;  Piquois,  ins- 
pecteur primaire  ;  la  Directrice  de  Técole. 

Directrice  :  Sœur  Saint-Bernard. 

JURY  DÉPARTEMENTAL  CHARGÉ  D'EXAMINER  LES  ASPIRANTS 

au  Diplôme  d*Etudes  spéciales, 

MM.  Quenault  #,  sous-préfet,  président  ;  Le  Harifel.  professeur  de  phy- 
sique an  lycée  ;  Le  Basnier,  agrégé  et  professeur  an  lycée,  assesseurs  ; 
Lemarquand,  secrétaire  de  la  sous-préfecture,  seeréiaire  agent  comp^ 
tabU. 

JURY  CHARGÉ  D'EXAMINER  LES  CANDIDATS 

aux  Bourses  impériales,  départementales  et  commimoies. 

MM.  Gulot  #,  inspecteur  d'Académie,  président:  Fontaine,  ancien 
régent;  Dalimier,  directeur  de  Técole  normale;  Tabbé  HameJ»  ancien  pro- 
fesseur, curé  de  Saint-Martin-dc-Varreville. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


Société  d'Agrioultare,  d'ArohéolosIe  et  d'Histoire  net 
dn  département  de  la  Manche. 

Président  :  M.  Houêl  0  ^,  inspecteur  général  des  haras,  en  retraite.— 
Tice-Présidents  :  MM.  Th.  Elle,  imprimeur;  Lucas-GirarYille  ^,  curé  de 
Notre-Dame  de  Saint-Lo.— C/oest/Seafeurs  de  section  :  MM.  le  comte  de 
Kergorlay  0  #,  classificatenr  de  la  aectiOD  d^agrtcultore;  Daboïc  «idUritCe 
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du  département,  classificateur  de  la  section  d*archéologie  ;  Lemennicier, 
classificateur  de  la  section  d'histoire  naturelle.— Sacréfaire  :  M.  Ed.  Lepio- 
gard.— 5ecr^(a<ra  adjoint:  M.  Hippolyte  Douchin.  architecte.— Conseil 
vateur-archiviste  :  M.  E.  Didier.— Jr^oWer:  M.  Doray,  pharmacien. 

Société  d'Arohéoloffie,  de  Uttérature,  Soienoes  et  Artf 
d'Avranohet. 

Président  honoraire:  fi.. ^  Président  :  M.  Laisné,  ancien  principal.— 
Vice- Présidents  :  MM.  Bonratier  ^,  sous-préfet;  de  Tesson.— Sacr^ 
taire  :  M.  Loyer  (Philippe),  professeur.— 5ecrétair«  adjoint  :  M.  Douiel- 
leaux,  professeur.— ^rcAtvis(6;  M.  Haliey,  professeur.- Tricoriar:  M*  Le- 
noir  (Abel).— Qussreur  ;  M.  N...;— Conservataurs;  MM.  Beaumonl;  Di- 
net  ^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

9««iété  InpéHale  des  Soienoai  natacéllea  de  Cbecb^iuv. 

6T49U8fB|fENT  0*I7T1UTÉ  PUBLIQUE. 

Bureau  pour  1868. 

Président:  D' Auguste  Le  Jolis.— Sacréfat'ra;  M.  L.-L.  Flenry,  physicien. 
-'Trésorier:  M.  Levieux,  membre  de  la  Société  géologique  de  France.— ^r- 
chiviste  perpétuel  :  N.... 

Société  Académique  de  Oherbonrff. 

BuBBAU  :  MM.  De  la  Chapelle,  directeur;  Frigoult,  secrétaire:  Le  Chan- 
teur de  Ponlaumont  #>  trésorier^rchiviste, 

BIBUOTHÈgUBS. 

Saiht-Lo. — M.  Jules  Dieu,  bibliothécaire.- Jours  et  heures  de  l'outer- 
ture  :  te  mardi  et  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  onze  heures  à  trois  heures  ; 
et  le  lundi  ei  le  vendredi,  de  six  heures  et  demie  à  neuf  heures  du  soir. 

Ayranchrs. — M.  Duprtieêu,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Tourer- 
ture  :  les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  samedi,  de  dix  heures  du  matin  à  midi 
et  de  deux  heures  à  quatre  heures. 

Chbrboubg.— M.  Noél-Dumarais,  bibliothécaire.- Jours  et  heures  de 
TouTerture;  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  six  à  neuf  heures  du  soir; 
les  mardi  et  jeudi,  de  midi  à  quatre  heures. 

CouTANCBs.— M.  Lavieille,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  l'ouyerture; 
tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  à  deux  heures. 

MoBTAiif.— M.  Samion,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  Touverture  ; 
le  jeudi  de  chaque  semaine»  de  deux  heures  à  cinq  heures. 

Valognes.- M.  Bande,  bibliothécaire* 

ASILES  DÉPARTEMENTAUX  DES  ALIÉNÉS. 

M.  le  docteur  Frestel,  inspecteur  départemental. 

ASILE  DU   BON-SAUVEUR  DE  SAINT-LO. 

M.  le  docteur  Lhomond,  médecin  de  rétablissement. '^Jd'^  Meur  Lefmse^ 
dtracfrt'ca.— N  ,  aumânier, 

PEa  DB  LA  PBNSIOH. 

1**  cfasse  (avec  soins  exceptionnels),  l,iOO  ft*.;— t*  classe,  600  fr.  ;— 
S*  classe,  500  fr.-;-  4*  classe,  400  fr. 

ASILE  DE  PONTORSON. 
M.  le  docteur  Sizaret,  médecin  préposé  pWncipaL— M.  Marie,  receveur 
économa.— M.  Tabbé  Mesnard,  aumônier. 
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PBIZ  DB  LA  PRMSIOir. 

f*  classe  (ayec  soins  exceptionnels),  1«400  fr.  ;— 8*  classe,  t,000  fr.  - 
S'  classe,  800  fr.;  — i»  classe,  600  fr.  ;— 5"  classe,  400  fr. 

ASILE  DE  PONT-L'ABBÉ. 
M.  Le  Gruel,  directeur-médecin. ^M^  sœur  Lépée,  receveur  économe,-' 
MM.  A  liai  n  et  Leroux,  aumônien, 

PRIX  DE  LA  PBlfSIOlf. 

*  !*•  classe,  1,500  fr.  ;— «•  classe,  t  .800  fr.  ;— 3-  classe,  1,000  fr.  ;— i*  daM, 
800  fr.  ;— 5*  classe,  600  fr.  ;— 6*  classe,  400  fr. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ 

ÉTABLI  AU  MANS  PAU  DÉCRET  DU  3  MAI  1854. 
M.  Lalleman,  directeur. 

ADMINISTRATION  DES  HOSPICES. 

M.  Jacqueline,  inspecteur  des  Enfants  assistés,  à  Sainl-Lo. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  APPROUVÉES. 


Société  de  secours  mutuels  entre  les  Cantonniers  du  service  vicinal 
du  département  de  la  Manche. 

ADMINISTRATION  CENTRALE  : 

MM.  Leroy,  agent-voyer  en  chef  du  département,  président  ;  Lebel.  chef 
de  division  à  la  préfecture,  membre  honoraire  de  la  société,  vice-président: 
Guérouit,  agent-voyer,  chef  du  bureau  de  Tagent-voyer  en  chef,  secrétaire* 
Lesénéeal,  agent-voyerauiiliaire,  attaché  au  bureau  de  ragent-voycr  eochef, 
secrétaire  adjoint  ;  Guillouf,  agcnt*voyer  auxiliaire,  chargé  lie  la  comptabi- 
lité au  bureau  de  i*agenl-voyer  en  chef,  trésorier. 

Administrateurs  principaux  d*arrondissemrnt.  —  Avrancbfs, 
M.  Langlois,  aiçent-voyer  d'arrondissement  ;  Cherbourg,  M.  f^vallois.  ii-i 
Coutances,  M.  Lecapelain,  id.  ;  Vatognps,  M.  Aillet,  id.;  Afortain, 
M.  Fleury,  <d.;  Saint-Lo,  M.  Gosselin,  agent->oyer  de  !'•  classe,  en  rési- 
dence à  Sainl-Lo,  id. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  membres  du  personnel 
de  Venseignement  primaire  de  la  Manche, 
Présidents  d'honneur  de  la  Société  :  M.  Levainville.  Préfet  du  âepsrle- 
ment  O^  ;  M*'  bravard,  Evéque  de  Coutances  et  d'Avranches^  ;  M.  Meslio 
GO^,  M.  de  Saint-Germain  C^,  députés,  M.  Guiot#,in$pecteur  d*Aca« 
demie. 

Président  :  M.  Vaulticr  #,  vice-président  do  conseil  de  préfecture,  pré- 
sident de  la  commission  de  surveillance  de  l'école  normale  et  du  jury  d'ei** 
men  des  aspirants  au  brevet  de  capacité  pour  l'instruction  primait^;  viM- 
président:  M.  le  marquis  d'Ualvin  de  Piennes  ^,  chambellan  de  llropéra- 
trice,  uiembre  du  Conseil  général,  député  au  Corps  législatif;  trésorier' 
M.  L.  Auvray,  maire  de  SaiDt-Lo  et  député  ;  secrétaire  :  M.  Gautier,  ios- 
titateur  public  à  Saint* Lo  ;  secrétaire  adjoint  :  M.  Gamas,  instilateur  public 
à  Talognes. 
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Membres  du  conseil  d'adm/mXrah'on.— Arrondissement  d'Àvranches* 
M.  Lemoine  des  Mares  #,  président  du  tribunal  civile  membre  du  conseil 
générai  ;  MM.  Primaux  et  Marie,  inslituleurs  publics.^Arrondissement  de 
Cherbourg,  M.  le  comte  de  Tocqueville ^.  membre  du  conseil  général; 
MM.  Marchis  et  Hersent.  imtUtuleurs  public». ^Arrondissement  de  Cou- 
tances,  M.  le  marquis  d'Halwin  de  Piennes  ^  ;  MM.  Goulet  et  Lebedel,  ins- 
tituteurs publics.— Arrondissement  de  Morlain ,  M.  Aribnr  Legrand  jj^, 
matlre  des  requêtes  au  conseil  d*£tat,  membre  du  conseil  général  ; 
MM.  Serrant  et  Gesbert.  instituteurs  publics. -> Arrondissement  de  Saint- Lo, 
M.  Aurray  (Louis),  maire  de  Sainl-Lo  et  député  ;  MM.  Gautier  et  Bertrand* 
instituteurs  publics. — Arrondissement  de  Yalognes,  M.  Sébire  ^,  membre 
du  conseil  général  ;  MM.  Gamas  et  Mahieu,  instituteurs  publics. 

CoMMiMioif  PERMANENTS  :  MM.  Vaultler  #«  de  Piennes  ^,  Auvray 
(Louis)^  Gautier,  instituteur  public  à  Saint-Lo,  fiertrand,  Inslitnleur  public 
à  Careotan. 

VILLE  DE  SAINT-LO. 

Soeiétê  de  secours  mutuels  entre  les  Patrons  et  les  Ouvriers 
de  la  ville  de  Saint-Lo. 

MM.  L.  AuYTày,  président  ;  le  Préfet  de  la  Manche  O  ^,  M*'  TEvéque  de 
Coutanccs  et  d*Avranches  ^.  le  Député  de  la  circonscription,  le  comte  de 
Kergorlay  O^,  le  Maire  de  Sainl-Lo,  le  Curé  de  Noire  Dame  ^.  prési- 
dents d'honneur;  Tréfeu,  architecte.  H.  Douchin,  architecte,  vice  prési- 
dents; Didier,  fils,  architecte,  secrétaire;  Fauchon,  conducteur  des  bâti- 
ments départementaux,  secrétaire  adjoint;  Le  Bas,  ancien  avoué,  trésorier; 
Nativelle,  filateur  et  conseiller  municipal,  trésorier  adjoint;  Didier,  père, 
propriétaire,  visiteur  général  des  malades  et  contrôleur  de  la  perception  ; 
Davy,  marchand  de  chaux,  Desaunettes,  filhssier,  Bellamy,  menuisier, 
Abraham,  fumiste,  Lecoustey,  plafonneur,  administrateurs. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Charpentiers,  Sdeurs  de  long 
et  Marchands  de  bois  de  la  ville  et  du  canton  de  Saint-Lo. 

MM.  Lefévre,  président;  N....»,  secrétaire. 

VILLE  DE  TORIQNY-SUR-VIRE. 

MM.  Lemellelier,  maire,  président;  Canu,  vétérinaire,  vice-président; 
Harivel,  secrétaire  de  la  mairie,  secrétaire;  Lemainier,  menuisier,  trésorier; 
Puiol,  chaudronnier  et  Cairon  (Paul),  chapelier,  administrateurs. 

VILLE  D'AVRANCHES. 
MM.  Sanson  ^,  maire,  juge  honoraire,  président;  Levainville  0 i)^,  préfet 
de  la  Manche,  M*'  Bravard  ^,  évéque  de  Coulances  et  d'Avranches,  de 
Saint-Germain  C^,  dépuié,  présidents  d'honneur;  B>uvatier  ^,  sous- 
préfet,  vice-président;  Besnier,  ex-receveur  des  douanes,  Payen  de  Cha- 
Toy  ^,  membre  du  conseil  généial*  administrateurs;  Laisné,  ancien 
principal,  secrétaire;  Le  Noir,  ancien  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  secrétaire  adjoint  ;  Barenion,  avoéat,  trésorier;  Cordon,  receveur 
de  rho.spice,  trésorier  adjoint;  Laurence,  matlre  charpentier,  Baubigny, 
Jardinier,  contrôleurs;  Peslin,  marchand  d'ornements  d'église,  Ameline, 
préposés  à  la  recelte. 

VILLE  DE  CHERBOURG. 

Société  de  Secours  mutuels  des  Distributeurs  et  autres  Employés 

et  Ouvriers  du  port  et  de  la  ville  de  Cherbourg. 

MM.  Ludé  O  ^,  ancien  maire  de  Cherbourg,  président  honoraire;  Kicàtâ, 
président;  Laniéce,  Levçvasseur,  vice  présidents;  Desseaux,  trésorier; 
N...,  Noyon,  secrefat'res;  Lcnepveu,  Juhel,  Rénouf,  Le  Bourgeois,  Boger, 
Gautier.  Schowb,  Bellot,  Moilier,  Lebunetel,  Cordier,  Loiscau.  flamel. 
Bocage,  Cuiret,  Labaye,  Giot,  Desplanques,  Aveoard,  Mahier,  Grard,  Ltard, 
Travers,  admniistrateurs. 
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SocUté  d$  SêeawTê  tnutuéU  la  Chêrb«wrgm)i$». 

Mil.  Uafi  (Alfred),  maire  et  Cherbourg*  Daraod,  capitafoe  de  Taliaeta  tm 
relraHe,  prêêidmtê  honorairei;  F.  Eslébé,  adjofot  au  Hialre  de  CberkHirg, 
préMent  titulaire;  Uochel*  magasifiier  à  la  marine*  vieé-préiidênt  ;  Doyard 
lie  la  Molle*  tréioriir;  Amiot*  BourhilloD*  êêcrétairu;  Drooet,  arthivistê; 
Bofaot*  Pouppevillp*  Bigoi,  Le  Séoéclial*  Lebnm*  Dorey,  Letedier,  Poirier, 
B«bos<«  Blaisol,  adminiêtrattun. 

VILLE    DE    COUTANCES. 

MM.  N ,  prêiidmt;  Poisson,  Juge  de  paii*  vim  prétêdtni;  Lepe- 

nnL  êêcréiain;  Grandio,  recoTeurde  Thosplce,  iriionêr;  LaTîoille,  (riio- 
riir  adjoint;  Doprey,  Leaiare,  Robia,  adméfUttrataurf. 

V^LLE    DE    VALOGNES. 
MM.  Hobert,  ancien  serrurier,  président;  Sebire  #,  docleor-médecio. 
tiee- président  ;  Marlin  de  Dooillon,  secrétaire;  Lebunelel,  trésorier;  Le- 
coquiére,  serrurier*  Leiedy»  avoté,  Lutas,  lailleur,  Mallel,  ferblanlier, 
administrateurs* 

COMMUNE    DE    ttRICQUEBEC. 
M.  Tiel,  Juge  de  paix,  président. 


PWSONS. 

!!•  DtlCROT,  direcleur  des  prisons  de  TOrne  et  de  la  Maocbe,  ea  rési- 
dence à  Alençon. 


SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE. 

AMOND188KMB1VT  DB  Saint-Lo.^MM.  LevainTiUe  0^,  préfet,  prési- 
dent ;  le  maire  de  Sainl-Lo  ;  de  la  GojiîYiére,  le  comte  de  Kergorlay  O^, 
tdee-présidents ;  h  Lematlfe»  sêerétedr$*trésorier  ;  Lascaai,  secrétaire 
adjoint, 

AtiMmMSSBiiraNT  i»*ATEAfrGaBS.^MM.  N *  BouTatler  4|^,  aoss- 

préfet,  prèsédenîe  honoraires;  Hervé  de  Saint-Germain  C^  dépoté, 
président;  Godin,  Juge  de  paix,  vice- président;  Le  Loup, ayocal,  sacré- 
Cotre;  Ctouel  (Victor),  Langlois.  vice  secrétaires  ;  Bongard,  trésorier;  doc- 
teur Dubois,  bibliothécaire;  te  baron  Travot  #,  conservateur, 

AiROHDiMBiiRMT  DU  CBssBOORa.^MM.  le  sous-préfet,  ^rés^daiU  koma- 
raire  ;  le  comte  de  Tocqueville  ^*  président;  Duchevreuil  ^,  à  Bqoeur- 
dreville,  Gilles,  à  Flamaoriile,  Lebas,  k  Sainl-Pierre-Kgiise,  Michel  d'Aono- 
ville,  à  Jobourg,  vice-préeidents  ;  Lemoigne-Dulongpré ,  i  Cherbourg* 
Mlier*  à  Goiioeville,  vice-présidents  honoraires;  Levieux, è  Cherboarg* 
secrétaire;  Cbevrel  et  Fenaid  (Théodore),  secrétaires  adjoints;  Cappe* 
coneervaieur  archiviste  ;  Dupont,  trésorier. 

ARROMDissRMBifT  DB  CouTANCBS.— MM.  Quesnel-Couvaox  ^,  |Nréff- 
dent;  Btondel  (Charles)*  de  Cabooel,  vice-prétttfen(s;  Poisson.  Juge  de 
paiY,  secrétaire  général  ;  Coulomb  ^,  et  Le  Pesant,  «Hce-aecfélat'rct;  Las- 
sot,  receveur  municipal  de  Coulances,  trésorier. 

ARROifDissBMBfiT  DR  MoRTAiH.— MM.  Bréhicr,  maire  de  Saint-Hilaire- 
du-Harcouêl,  président  ;  Desfontaines,  proprlélaire-cultîvaieur,  à  Saint- 
Clément,  Laurent,  Juge  de  pali,  k  Saint-Pois,  vice-j^idents  ;  Qoeslier, 
èecrétaire;  Bunel,  avoué,  vice^ecrétaire;  Lad  voué,  propriétaire,  à  Mor- 
laiD»  trésorier;  de  Monthron,  propriétaire,  à  Mortaio,  bibliothécaire. 

Préeidents  cantonaux  :  MM.  Becbet,  pour  Bar«AlM  ;  Labras  de  Bien, 
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pèvr  bIfiT  ;  DelaiBty  (Léon),  pour  J^vîgiiy  ;  d*A¥Mi«l  de  Nanlrayt»  pour 
Le  Teilleai  ;  Bodilo-HtreUe,  poar  If  oruin  ;  le  deciew  RonUln,  pour  M^m 
Hilaire-dii-Barcoodt  ;  Lemardeley,  oiaire  da  Mesnll-GUkMfi,  pe«r  Mit  • 
Peu  ;  Lorier,  propriélaire«  pour  Seordevil. 

AMI0NN8SMIB1IT  DB  Yalogubs.— VM.  débite  ^,  pré$id«nt  ;  do  Châtel, 
mtire  de  Carterel,  vice-^préiidmt  ;  Gosielio,  Télérioaire,  à  Valogoes,  secré- 
taire; Mariette-Boisville,  propriétaire,  à  Yalogoes,  triiorier  ;  Lemoigne- 
DoUillis.  maire,  à  Urflile  ;  Paul  (iu»\  cuUlfateor,  à  Saiote-Marle-da- 
Mont  ;  Langevin,  cultltateor,  à  Bdcquebec  ;  de  Chlvré,  propriéUlre  et 
maire,  à  Soitevast;  Upoiterio  (Joseph),  à  Yalogiei;  Uiigiaifi^DiilMUisoD, 
propriétaire»  à  Garteret»  adminitUratewn* 


CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

ABBOHDiMBMBifT  DB  Saot«Lo.— C«iify«  M.  le  Comte  de  Kergorlay  0#» 
propriétaire.— Corenfati,  M.  Le  Sage.-^JtfoH^y»  M.  Dttdonyt,  maire  da 
la  Glnpflle-EDjuger.— Parey,  M.  Gaone  de  Beauooudray.—jSMn t-Cla<r, 
If.  Lel>as  (Auguste),  propriétaire.— 5<UtiC-/acm*(ia-Day0»  M.  Leeeeq,  aucieD 
Juge  de  paix.— So^f-Io,  M.  L.  Aufray.— 7esiy-fiir-F<r0u  li.....«^ 
Torignysur^Vire,  M.  Peieril,  propriétaire,  à  Saiul- Arnaud. 

AiBoifMBflBiinrr  d*Avrahchc8.  —  Avranehêi ,  M.  de  Saint-GermalD 
(Hervé)  C#,  député.— Brfcas/'  N.— Ihioey.  I^.— Granvilfo*  N.— la  floye- 
Pmnêl,  N.  —  Pontorean,  M.  de  Yerdun  de  la  Grenue.— 5«liil-/am«i« 
N.—  Smrtmy.  M.  Lediault-Gouvrie  (Henri).  —  Vittedieu,  K. 

ARRoNDissBMKifT  DB  Chbrbocbg.— Baattmon<«  M.  Michel  d*AonoyiUe« 
-^Cherbourg,  M.  de  Riencourt.— las  Pieux,  If.  Gilles.- Oefet^Oe,  AI*  Pé- 
riaus  (Nicétas).— Sa^nf-Pierra-^^liM^  M.  Rouxel,  propriétaire;  N» 

Abrohdissbmbht  DB  CoDT Aif CB8.— l^réAa)*  M.  le  baffOB  Broboa  ^9 
maire.— Carùp*<a-5aito,  M.  Héberc,  Juge  de  paii.— Coutaneat,  M.  Ques- 
nel^Canvaui  ^.^'^away^JA,  Blouet  ^,  président  du  tribunal.— l'a  Hoya* 
dU'-Puitê,  H.  Leroperiére,  maire  de  Neafoiesoil.— iLataoy.  N.  Fai|ve|t 
notaire,  à  Lessay.— JlfonfmarCJn-fur-Jirar»  M.  Blonde!  (Charles-François). 
— Périerf«M.  Lescaudey  de  ManneTille,  propriétaire.— ÀiinC-Mnlo-ils-la* 
Lande,  H.  Brohyer,  Juge  de  palt^-^Saint-Sauvêur-Lùndelins  M*  Perraad 
de  la  Conté  (Georges). 

ARROUDiasBiiBifT  DB  MoRTAiH.—  BormUm^  M,  Bécbati  notaire.— 
Many,  M.  Lebrun  de  Bton,  propriétaire.— Juv^lftiy,  M.  Taborel,  médecin, 
maire.— la  TeQleul,  M.  d*Avenel.  propriéUlre.— 5a<nl*H<toifa-dtf-irar* 
cùuët,  M.  RoulliD.— Saint-Poif.  N.— 5otifdaoaL  M.  Lerler,  pr#priétaira* 

ARROHDiafBMBNT  DB  Yaloghbs.— ^«fiiaHlla*  II.  dv  Cbètel,  nuire  de 
CartereL^^ilHeyiiatee.  M.  Yiel,  Juge  de  paii.— Jfenlaèoiffy*  M.  de  Pont- 
gibaud  ^,  propriétaire,  maire  de  St-Uarcouf.— ÇtiafCaAou.  M.  du  M eifttidel* 
'■^SainU-Mtêre-EgUse,  M.  d'AIgneaus.  propriétaire,  à  Pieaufilla.— Soinf- 
Sauu6ttr-le-r<eomfa,  M.  Le  Courtoii  de  Sainte-Colombe  0^,  maire  de 
SaintOpGolonibe^^FRlafnas,  if,  débite  ijfft,  doeteur. 


COMICES  AGRICOLES^ 

Perey,  Tawy-fttr-flra  al  Torigny-eur-Vire,'^  MM.  Ganne  de  Beancon- 
dray,  préeident;  Lemattre  (Jean  Jaeytea),  maire  de  Saint-Jean-dea-Baiaantj, 
eomeiller  géPéraU  et  IMwre,  proptiétaira,  à  FaMf ,  véua-péiMinli;  Htri- 
?^,  à  Xorigpy-iiir-YIre»  mmiUàtt;  Haanl  (YiolDr),  à  1M0Br»anNY«f% 
trêiorier. 
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IHicé^f «—MM.  Paul  Joio,  prêiidmt  ;  Godin,  maire  de  Poilley,  vicé-préti' 
dent  ;  bubreoil,  greffier  du  juge  de  paix,  secrétaire-irhorier, 

La  Haye-Pesnêl-^MM,  Le  Moine  des  Mares  #,  président  du  tribunal 
ci?U  d*Avranches,  président;  Hobert-Patiniére.  propriétaire,  viee-prèsi- 
dent ;  Morio,  jugede  paix»  secrétaire;  Desfeux*  propriétaire,  Irésortar* 


SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE. 

ÂRROiTDissBifBRT  DB  Sai7it-Lo.— M.  le  Préfet  de  la  Manche  et  M.  le 
Maire  de  Saint-Lo,  présidents  d* honneur  ;  —MM.  Elle,  imprimeur,  prèH" 
denf;— Ed.  Lepingard>  chef  de  division  k  la  préfecture,  secrétaire:^ 
G.  Doray,  pharmacien,  secrétaire  adjoint;  — Fouques,  sous-chef  de  division 
à  la  préfecture*  trésorier;  — Lebailly,  propriétaire,  conservateur  ; — Lange* 
yiB«  Leury,  propriétaires;  Micbel,  horticulteur,  commiuaires  de  section. 

ÂRBONDissEMBiNT  D*AyBANCHES.<— M.  le  Préfet  de  la  Manche,  H.  le 
Sous-Préfet,  M.  le  Maire  6" AytencÏÈes,  présidents  d'honneur  ; — MM.  Le- 
marchand,  président; — Le  Breton,  père,  horticulteur,  vice-président  ;  ~-' 
Mauduit,  secrétaire;  — Jouenne  ^.  ancien  conducteur  des  ponts  et  chaus- 
sées, trésorier; — Baubigny,  conservateur  du  jardin  des  plantes,  conserva- 
teur-archiviste;— Juhel,  horticulteur;  Le  Blastier,  propriétaire;  Bataille, 
horticulteur,  membres  du  comité  d'administration. 

Arrondissbmbnt  nB  Cbbrboubg.  —  M.  Ed.  Genralse  ,  président;  — 
MM.  Panot  ^,  sous-préfet,  le  Maire  de  Cherbourg,  Duprey,  présidents 
honoraires  ;  —  Duchevreuil  ^ ,  membre  du  Conseil  d'arrondissement  ; 
A.  Dorange,  propriétaire,  à  Cherbourg,  vice-présidents  ;  — Baud.  lieutenant 
de  vaisseau  retraité;  Roulland,  courtier  maritime,  coruaiUars  d'adminis- 
tration;—  Beaussieo,  ancien  greffier  de  la  justice  de  paix,  secrétaire  hono^ 
raire  ;—  N. . . . ,  secrétaire  ;—  Delanoé  et  Rossel,  commis  de  marine,  seeré' 
taires  adjoints;—  Orange,  sons-agent  comptable  delà  marine  en  retraite, 
à  Cherbourg,  trésorier, 

ABRONDissBMBirr  DB  CouTAifCBS.— MM.  le  docfeur  Dudouy,  président  / 
—Le  Pesant,  vice-président  ;—  l'abbé  Febvrier,  secrétaire; — Lansot,  tré- 
sorier;— Le  Pelletier  (Florent),  conservateur-archiviste, 

Abroivdissmiriit  DB  MoRTAiif.  —  MM.  Guérin,  président;  —  Mancel 
(père),  vice-président  ;  —  Gesbert,  secrétaire  ;  —  Delalouche ,  saeréCat'r» 
adjoint  /—Milan,  fr^orter  ;— Gasnier-Hauteville,  conservateur^archiviste; 
— Leihimonier,  président  honoraire,  . 

ARROFrDissBHBirr  DB  Yalogmbs.— M.  le  Sous-Préfet  de  l'arrondissement 
de  Valogncs  et  M.  le  Maire  de  YaloRnes,  jtrésidents  d'honneur;— MH  le 
général  Meslln  GO^.  maire,  préft'(fen(  ;— Sébire  ^,  conseiller  général, 
vice-président ;— Du  Poërier  de  Portbail.  propriétaire,  McrélaJre;—Gou- 
beaux  (Joseph),  secrétaire  adjoint  ;—Leney eu,  greffier  de  la  justice  de  paix, 
rrâsorier  ;— Lepoilevin,  jardinier  ;  LecoUet,  jardinier,  conseiUers  adminis- 
trateurs. 


DÉPÔT  IMPÉRIAL  D^ÉTALONS  DE  SAINT-LO. 

INSPECTION  GÉNÉRALE  DU  3*  ABRONDISSEStENT, 

M.  Baron  du  TAYA  ^,  t'napec(etir  général. 

MM.  Froidevaux  #,  directeur;  de  Breuvery»  sous-direeteur  ;  de  Thelio, 
f  urveillant;  d'Auray»  aspirant  surveillant  ;  N vétérinaire. 

Stations, 
Salnt^Lo,  Cacentan,  Sainte-Marie-da-Mont,  Sainte-Mère-Eglise,  Qoer- 
queville,  Saint-Pierce-Eglise,  Périers,  AriBiiefaes,  Yiilediea,  La  Hayt-Pet- 
nel,  La  Chapelle-Urée,  Qaettehou,  La  Haye-da-Paita. 
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ÉTABLIS     DANS     LE     DÉPARTEMENT     DE     LA     MANCHE. 

Abroudissbmbnt  de  Sairt-Lo.— MM.Beaufils  (Pierre),  Poisson  (Âlbeil- 
Martial),  à  Saint- Lo;  Canu  (Gabriel),  à  Torigny-sur-Yire;  Lagalle  (Ber- 
nardin-Théodore-François).  k  Salnt-Côme-du-Monl;  Biard  (François-Bien- 
aimé).  Cauvilie  (Aleiis-Edouard),  à  Carenlan.  * 

ABROifDissBMBNT  d^Ayranchrs  ^  MM.  Beaufils  (M icheU Joseph).  BHn 
(Isidore-Jules).  Iluard  (Eugéne-Pitrre).  h  Ayranches;  Galiand  (Félii-Gabriel), 
À  Poutorson  ;  Ollivier  (Pierre-Edouard),  à  Granville. 

Abrondissembht  DB  Chbbboorg.  —  MM.  Mallard  (Victor- EuRéne), 
Pouppe ville  (Auguste),  à  Cherbourg,  Debroise  (Louis-Augosle),  à  Tocque- 
ville. 

ARRORDissBMBifT  DB  CocTAifCBS.^MM.  Hélouis  (Amand-Pierre),  Le- 
vionnais  (Louis-Charles),  Cauvin  (Louis-Charles),  à  Coalances;  Leconte 
(Adolphe- Ferdinand-Edouard),  à  Cerisy-  la-Salle. 

Arrondissbmrpit  db  MoRTAiif. —  MM.  Hriniewiez  (Paul),  à  Mortain; 
Cassin  (Augusle-François),  è  Saint-Pois. 

ARRonnissRMBivT  ns  Valognbs. —  MM.  Gosselin  (  Bon-Hippolyte-Jo- 
seph),  Hiiiet  (Antoine),  h  Yalognes;  Poisson  (Lucien-Zacharie) ,  Liol 
(Eugéne-Donatlen),  à  Sainle-Mére-Ëgllse. 

CHAMBRE   CONSULTATIVE 

des  Art!  ot  Uanufàoturef  établie  à  Saint-bo, 

MM.  Auvray  (Louis),  Derbois,  Dnbail  (père),  Dugné,  Djrrande  (père). 
Elle  (Th.)*  Heurtaut,  Lastelle,  Lefévre,  Babec,  Siney,  Tariei. 


CHAMBRES  DE  COMMERCE. 

Cherbourg.— MM.  Eug.  Liais,  président;  Le  Jolis,  père, Th.  Fenard 
et  Armand  Sorel  de  Yalognes,  Cournerie,  Dumont,  Edouard  Mahiea, 
P.  Costey,  Th.  Duhommet. 

Graryillb.— MM.  Malicorne,  président;  Benst,  Lefrançois,  Trocberii 
atné,  Boisnard-Grandmaison,  Ch.  Leclére,  Adelus,  Le  Meognonnet  et  Beau- 
temps. 


AGENTS   CONSULAIRES. 

Cherbourg.— MM.  Horace  Hamond,  consul  d'Angleterre,  Le  Jolis,  père, 
vice-consul  ; —Eugène  Liais,  vice-consul  de  la  Confédération  de  l'Allemagne 
du  Nord  ;— Dumont,  vice-consul  de  Portugal  ;—  Bonfils ,  consul  du  Brésil  ; 
— Kirkham,  vice-consul  de  Suéde  et  de  Norwége;— liais  (Joseph-Alfred), 
vice-consul  d'Espagne; — Maugcr  (Victor),  consul  de  Belgique ;— Mauger 
(Léon),  consul  d'Autriche  ;— Emile  Postel,  vice-consul  de  Bussle;— Hauvet, 
vice-consul  de  la  république  de  Venezuela  ;— Edouard  Liais,  vice-consul  des 
Etats-Unis  et  de  Danemark  ;— Félix-Emile  Postel,  vice-consul  de  la  répu- 
blique de  Salvador  ;  —  Archarobauit ,  vice-consul  du  Meiique  ;  —  Liais 
(Edouard),  consul  des  Pays-Bas. 
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GvAiiTiELB.— MM.  If •  • .  «  ftee-eoBRi!  d*AHgtetem;— Jkyer^se  (Bdoimt), 
Tîce-consal  d'Espagne  ;—Boi8nard-Grandmai8on,  Tice-coDsol  de  Porlugal;— 
Malicorne,  yice-c«Dtal  do  Suéde  et  de  Iforwé^;-*- Gb.  Leclére  ^,  Tice- 
coDflol  de  Prusse. 

Saiht-Vaast.— N.,  Tice-consul  de  Suéde  et  de  Norwége. 


COMMISSIONS  SANITAIRES. 

Cbbrboum.— MM.  le  Soos-Pr^fet,  prèMmt;  le  Direeleur  de  enté; 
le  Meire  de  Cherbourg  ;  le  Préfet  roariliaie  ;  le  Géuéral  ooBmaBdant  le  dé- 
partemeot  ;  le  Major  général  de  la  marine:  le  Président  du  Conseil  de  senlé 
delà  marine;  le  Commissaire  de  rinscripUon  maritime;  Tlnspecteor  des 
douanes  ;  Lamacbe,  docleur-médecin  ;  Mooneye,  conseiller  municipal  ;  Dn- 
komroet»  membre  de  la  Chambre  de  commerce  ;  Postel  (Emile}«  consul. 

Coutaucbs.— MM.  DauTin,  i  Saint-Germain-sur-Ay  ;  Le  Ballds,  à 
Begnérille. 

GnAi<fTiLLE.-^MM.  le  Maire  ijf^  ;  le  Commandant  de  la  place  ;  Tlnspeeteur 
des  douanes;  le  Commissaire  de  la  marine;  Malicorne,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce  ;  Damoncel,  docteur-médecin,  membre  du  Consefl 
municipal  :  Courtat,  pharmacien  ;  Cambernon,  docleur-médecin. 

SAUfT-YAAST.^MM.  Cosley,  maire,  président;  Lefraper,  directeur  de 
la  santé  ;  AsseliBi  Ltmieui,  Bonaof  « 
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